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C ONTEN ANT 


L’ORIGINE  DES-  ROIS  DE  NAVARRE» 
des  Ducs  de  Gafcogne , Marquis  de  Gothie , Princes  de  Bearn, 
Comtes  de  CarcalTonne,  de  Foix,  & de  Bigorre. 


Chez  la  VeuuG  I E A N CAMVSAT,  ruë  Sain& 
lacques , à la  Toifon  d’Or. 

~ M.  DC.  XL 

AVEC  PRIVILEGE  DV  ROY. 


DIVERSES  OBSERVATIONS  GEOGRAPHIQUES^ 
& Hijloriques  3 concernant  principalement  lefdits  Pais. 

ParM'PIERRE  DE  M A R C A,  Concilier  du  Roi  cnlcsConfêilsd’Eftat 
& Priuc,  &c  Prcfidcnccn  là  Cour  de  Parlement  de  Nauarre. 
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le  prens  la  liberté  de  vous  offrir  cet  o mirage , foies  la  fa- 
neur de  la  matière  que  j'y  vrai  fie  ; efperantque  comme  voies 
Jurenès  des  foins  continuels  ,pour  rechercher  dans  les  Hi- 
Jloires  domefliques  & effranger  es,  & dans  les  anciens  A fies 
qui font  caches  fous  la  pouf siere , tout  ce  qui peut feruir pour 
conferuerles  Droiùls  de  la  Couronne , Votes  aurés  agréa- 
ble cette  Hifioire  de  Bearn  que  ie  vous  pre fente  ; où  ïa  ne- 
cefsitè  du fujeftma  obligé  d examiner  qü elle  effoitl ancien- 
ne condition  de  cette prouince , qui  effmaintenantvn  mem- 
bre fort  important  du  Royaume.  Ilindependance  de  fon 
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Adminiflration , tandis  quelle  efioit  entre  les  mains  de  fes 
Princes  particuliers ,y  paroifien  telle  forte , que  les  DroiCts 
de  la  Souueraineté  ri  y font  point  offenfes  : Lëleâhon  de 
fes  Princes  faillie  par  le  peuple  n'y  efi pas  tellement  receuë , 
que  la  fuccejfion  Héréditaire  ri  y foit  defcouuerte  bien 

eflablie  , depuis  l Origine  de  cette  Principauté  3 qui  efivn 
Bien  fai  fit  de  l Empereur  Louis  le  Débonnaire  Et  les 
prétentions  des  Aragonois  fur  ce  païs  , que  leurs  EJcri- 
uains  publient  auec  orientation  }y  font  anéanties  par  la 
force  de  la  vérité.  Et  quoi  que  ces  cbofes  aujfi  bien  que 
le  furplus  des  Narrations , y foient  déduites  fans  l'orne- 
ment que  defireroit  & la  dignité  du  fubiefil , & la  poli- 
tejfe  de  ce  temps  y Neanmoins  ie  ne  crains  pas  que  vous 
en  receuieXjlu  dégoût } fur  la  confiance  que  j 'ai  ,&  en  vo- 
flre  Bonté  ordinaire , qui  fauorife  ceux  qui  font  quelque 
effort  pour  le  Public  , & en  cet  Atiantage  qui  vous  efi  fi 
propre , de  pouuoir  auec  la  force  de  vdfire  efprit ,fe parer 
fans  peine  le  pur  de  l’impur  , & rendre  les  penfees  des 
autres,  plus  nettes  & plus  demefiées  que  vous  ne  les  aue7 
receuë  s.  Mais  il  ne  fnffiroit  pas  à cet  Ouurage  qui  efi  ex- 
pofè  au  public  , de  ne  vous  efire  pas  defagreable  en  par- 
ticulier, S'il  ne  vous  plaifoit , MO  N S E I G N EV  R, 
lui  départir  ï Honneur  de  vofire  Protection,  qui  le  rendra 
comme  facrè  & inuiolable.  le  ne  follicitepas  pour  cet  ef- 
fefit } ï Aufitonté  de  cette  Suprême  dignité  que  vous  poffe- 
def,  qui  vous  met  en  main  la  Balance  de  la  Iufiice , & 
vous  rend  le  Chef  de  tous  les  Corps  du  Royaume  qui  la 
difiribuent  : mais  cette  Aufitorité  que  vous  vous  efies  ac- 
quife  dans  les  Le  très , & fur  les  Jentimens  des  fçauans , 
qui  font  obhgefde  receuoir  auec  Refpefit , ce  qui  fera  ho- 
noré de  vofire  Approbation.  Vous  auefefiè  porté  en  ce 
haut  lieu  ou  l'Honneur  fe  repofe } par  les  degrefdu  mé- 
rité , que  vos  Emplois  auoient  rendu  recommandable , 
aufft  bien  que  la  Cognoiffance  que  vous  aueT^de  toutes  les 
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belles  chofes.  Ces  quahteZjont domejliques  en  cette  illujlre 
famille  des  Seguiers y mais  elles  ont  receu  en  vous  le  dernier 
accomplijfement  de  leur  éclat , qui  rejfemble  plus  à la  lu- 
mière du  Soleil  qui  produit  toutes  les  rareteZjle  la  natu- 
re} que  non  pas  à la  clarté  des  pierres  precieufes  qui  ejl 
fans  operation.  Ces  belles  parties , Monseignevr 3 
vous  ont  acquis  aujfi  la  Puijfance  que  j’ implore  ,pour  don- 
ner du  crédit  à ce  Luire  y lequel  ievous  De  die  pour  vne 
recognoiffdnce  publique  de  s grandes  obligations  que  ievous 
ai, qui  me  donnent fubieâl  defperer,qü il  vous  plaira  m ho- 
norer encore  de  cette  nouuelle  grâce  , & de  me  receuoir , 


MONSEIGNEVR,  en  qualité  de 


Voftre  tres-humble,tres- 
obeïïTant , & tres-obligé 
feruiteur  M A R C A. 


A Puis»  ce  19. 
Oâobre  réjy. 
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E Paisde  Bearn  ayant  efté  fi  peu  confideré iufqu’àprefent,qucper- 
fonncne  s'eftmiscn  peinedc  rechercher,  ni  l’Origine  de  les  Prin- 
ces, ni  1 ancien  Eftai  de  (on  Gouuernerncnt,  l’ai  créa  que  le  loin 
qiiei’cn  prendrais  fcroit  bien  rcccu,  de  ceux  qui  honorent  l'anti- 
quité : Et  que  fi  ic  ne  rcüffi  (l'ois  au  fuccés  de  mon  dcffein,  on  fe  por- 
terait facilement  à pardonner  mes  fautes  i puis  que  la  necelfité  de 
n cftre  pas  entièrement  ingrat  à ina  patrie , m'a  contraint  de  m'en- 
gager dans  les  grandes  difficultés  , qui  font  infeparablcs  de  ce 
traitait. 

, „ , Iln’eftpasdel'Hilloirede Bearn, comme  des  autres  Hiftoires 

des  Royaumes  ou  des  peuples,  qui  ont  eu  ce  bon-heur,  d'auoirelté  eferites  par  diuers  Au- 
teurs, qui  en  ont  remarqué  les  euenemens  plus  illuftres, dans  l'ordre  du  temps  où  chafeun  eft 
aiTiu.,  De  forte  que  celui  qui  veut  maintenant  compofcr  le  corps  d'vne  Hilloire,  n’eft  obli- 
gequirechcrchorlesanciens  mémoires, qui  font  publiés,  ou  cachés  encore  dans  les  Bi- 
bliothèques des  curieux , ic  à métré  enfemble  les  parties  efparfes  en  diuers  lieux , & don- 
fier  à ion  dilcours  I ornement  que  requiert  I apoheefle  de  noftre  ficelé. 

Mais  le  deflein  de  1 Hiftoire  de  Bearn  eft  beaucoup  plus  pénible,  quoi  qüc  la  matière  ne 
j>ui(Te  pas  donner  tant  de  réputation  ifon  Auteur.  Caron  eft  deftituede  tout  ce  grand  fe- 
coucs , n'y  ayant  aucun  des  anciens , qui  ait  recueüli  par  voyc  de  lournal , ny  aurrement  les 
attions  remarquables , non  pas  mefme  les  noms  des  anciens  Princes  de  Bearn . Au  contraire 
on  a fait  vne  profelfion  publique , il  y a près  de  quatre  cens  ans , qui  eft  inférée  en  telle  de  là 
Compilation  des  Fors  ou  Couftumes  efcrices  à la  main , qq’il  n'y  auoiteu  en  Bearn  des  Prin- 
ces  du  Pais  .auantec  temps  là  i Ce  qui  a efté  tranferit  au  commencement  de  la  nounelle 
Couftume  reformée  l'an  nulle  cens  cinquante- vn.  Apres  ces  Déclarations  G exprefles  il 
fembloit  que  l'entrepnfe  de  la  Recherche  de  l'Antiquité  de  Bearn  eftoit  pleine  de  tcmcriîé 
puis  quelle  tendoit  à violer  l'autorité  de  nos  Predeceffeurs , ic  quelle  paroifToic  impolfiblc’ 
citant  deftituee  des  moyens  qui  feruent  pour  eftablir  vne  Narration  On  auoit  bien  ces  trois 
JETchuains,  qui  nous  ont  donné  l'Hiftoire  des  Comtes  de  Foix, qui  eft  jointe  i celle  de  Bearn 
depuis  l'vnion  des  deuxmaifons  fçauoir  La  Perrierc Tolofain , Bertrand  Elle  de  Pamies  & 
Olhagarap  Mais  comme  ils  ont  fait  quelque  effort  pour  l'Hiftoire  de  Foix  auffi  ont  Us  de 
claie  pour  ce  qui  regarde  le  Bearn,  que  le  premier  Seigneur  éleu  par  les  Bearnois  en  Caralo 
gne  eftoit  ce  Gallon  de  Moticadc  pefe  de  Marguerite,  qui  fut  mariée  i Roger  Bernard 
Comte  de  Foix,  & qui  loignit  le  Bearn  au  Foix  : Et  qu'auant  l'éleélion  de  ce  Gallon  le 
Bearn  eftoit  gouuemé  en  forme  de  République , fans  auoir  aucun  Prince  particulier  • exce 
ptedeuxCheualiets.doncl'vqeftoit  de  Bigotre  , ic  l'autre  d’Auuergnc.quifiireni  éleus 
par  les  Bearnois  1 vn  apres  l'autre  pour  les  gouuerner  , «cqui  furent  tués  parce  qu'ils  abu- 

foientdcleur  Gouuernemcnt.commc  il  eft  expliqué  plus  particulièrement,  dans  les  Cavcra 

des  Fors  efents  à ta  main.  7 

Neantmoins  le  defir  de  rendre  quelque  fetuicei  ma  Patrie  , m'ayant  fait  furmonter  ces 
difficulté*,  i ai  creu  que  pour  efclaircir  la  vérité  de  ces  chofes,  qui  eftoit  couuerte  d'vnc  fi 
profonde  nuiû,  il  faloit  emprunter  la  lumière  des  anciens  documents  des  Euefchés  le  Mo- 
nafleres:  qui  ayants  efté  fondés,  fc  dotés  parles  Princes  , cftoienc  obligés  de  conferuer  les 
atres  de  leur  poflelfion.  Mais  le  Bearn,  te  les  pals  voifins  ayans  eu  ce  malheur , qucces  mai- 
fons  Ecclefiaftiqucs onc elle  bruftéesen  l'annee  mille  cinq  cens  foixante  neuf  i caufe  des 
troubles  furuenus  pour  lefâit  de  la  Religion,  l’aieftépriué  d'vne  bonne  parcie  du  fecours 
que  ie  me  promccdifdc  cc  cofte-  U. 
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Toutefois  i'ai  recherché  ce  que  i’ai  peu, non  feulement  dans  les  Archiues  de  Beam,  mais 
encore  dans  celles  de  France,  de  Gafcognc  4c  d'Efpagne:  Et  rafTcmblant  toutes  les  pièces 
i'ai  tafehé  de  baftir  vn  corps  de  difeours , 4c  vne  fuite  de  narration,  autant  que  les  mémoires 
me  l'ont  peu  perrrtetre.  Parcemoyeni’airellablilcsancicns  Princes  de  Beam  , qui  auoient 
efté  incogncus  : 4c  Eric  voir  que  ce  Gallon  de  Moncadc,  qüc  nos  Hiftoriens  de  Foix  metent 
pour  le  premier,  4c  le  dernier  Seigneur  delà  maifon  de  Bcarn,  eft  le  Vingtiefme , à conter  du 
Premier , qui  fut  inuefti  de  cette  Seigneurie  par  l'Empereur  Louis  le  Dcbonairc , l’an  8 10. 
D’ailleurs  i’ai  verifiéauee  euidcncc , que  cette  Principauté  n'auoitpas  ellédeferée  par  Ele- 
ction, commeon  l’a  fait  gliflcr  dans  les  Fors  du  Pais,  mais  par  Succesion  héréditaire,  à com- 
pter depuis  le  Premier  qui  en  rcceutl’inueftiturc  de  l' Empereur  Louis  .iufqua  Noflrc  Roi 
tres-viûorieux  Louis  XIII.  qui  eft  félon  mon  calcul,  le  Trente  cinquicfme  Prince  de 
cette  race  i comme  MonlcigneurfonFrerevniquc,  Duc  d’Orléans,  cftlcGafton  xi  n.  de 
cenom. 

I’ai  auili  vérifie , que  le  Beam  a toufiours  efté  compris  dans  l'enceinte  de  la  Souue- 
rainetc  de  France  -,  Et  neantmoins  qu'il  a efté  traite  fi  fauorablement , que  depuis  fix 
cens  ans , 1‘adminiftration  de  ce  pais,  4c  l’exercice  de  la  Iufticc , a efté  entre  les  mains  de  fer 
Princes, fansaucune dépendance  dcspuiflancesfupericurcsi  qui  fe  contencoicnt  d'vn  fer- 
uiceperfoncl,  fansfc  mederdu  Gouuernemcnc  particulier  de  cette  Seigneurie.  I'ai  aulfi 
réfuté  lapreccnlion  de  Surira,  4c  desautres  Hiftoriens  du  Royaume  d'Aragon  touchant  la 
Supériorité  de  cette  Couronne  fur  le  Bcarn , 4c  faic  voir  l'ioualidité  des  bornages,  qu'ilspro- 
duifcnc.  Il  a bien  fallu  employer  de  la  peine , 4c  du  temps,  non  feulement  à la  recherche  des 
titres , mais  encore  à les  aiufter  cnfcmblc,  pour  eftablir  la  vérité  de  l'Hiftoire  dans  la  confor- 
mité des  documcns , qui  eftoient  tirés  des  Prouinces  G éloignées  l’vne  de  l'autre  -,  4c  à treu- 
uer  le  temps , 4C  le  date  de  ces  Aâcs,  qui  font  ordinairement  defeélueux  en  cette  partie,  qui 
eft  comme  l’amc  de  l’Hiftoire. 

Et  parce  que  les  Princes  de  Bcarn  eftoient  attachés  aux  interdis  des  Rois  leurs  voifins, 
comme  eftoient  ceux  de  Nauarre , d'Aragon , 4c  d'Angleterre  , 4c  aux  Ducs  de  Gafcogne» 
l'ai  enchaflè  les  aûions  de  nos  Princes,  dans  l'cxtraiû,  que  i’ai  faic  de  l'Hiftoire  publique, 
afin  que  la  grandeur  de  leurs  exploits  fuft  mife  à fon  iour. 

• De  forte  que  comme  les  Sarafins  ont  efté  batus'dans  l’Efpagnc  ,4c  la  foi  Chre(licnne,re- 
ftablie  dans  fes  Prouinces , aucc  beaucoup  de  trauail , 4c  de  fang  efpandu  ; où  la  pieté  , 4c  la 
valeur  de  Nos  Centulles , 4c  Gallons  de  Bcarn  ont  paru  aucc  eldat , du  temps  des  Rois  San- 
ceAbarca,  SanceRamircs,  4C  Alfonfc,  depuis  l'an  joy.iufqu  a l’année  m.  c.xxxiv.  I’ai 
elle  obligé  de  raconter  en  particulier,  les  combats , où  nos  Princes  s'cftoient  faics  remar- 
quer. Lamefmeraifon  m’aneccftiircmcnt  engagé,  à la  narration  de  ce  fameux  voyage  en- 
trepris pour  laconqncfte  de  lerufalcm,  puis  que  Gallon  i v.  clloir  l’ vn  des  Principaux  Chefs 
de  l’armce,  4c  celui  dont  les  foins  auanccrent  le  plus  la  prife  de  la  ville.fclon  le  confentemcnc 
des  auteurs  de  ce  ccmps-là. 

Les  guerres  fafeheufes  que  Gallon  vu.  eut  àdémeller  aucc  les  Rois  de  Callille,  4c 
d’Angleterre, me icttent dans  quelquedifcours  de  leurs  affaires,  autant  quil  eft  attachée 
mon  deflein  1 4c  l'engagement  malhe  ureux  de  Gallon  v i . auec  le  Comte  de  Tolofc , contre 
Simon  de  Montforc  4c  contre  les  Croilès  , me  porte  à traiûer  de  la  guerre  des  Albi- 
geois. 

Et  dautant  que  ma  première  penlèe,  qui  aefté  de  remettre  au  iour  les  Princes  de  Bcarn,  ne 
pouuoit  reuHir  fans  l’examen  particulier  de  l'adminiftracion,  4c  dugouuememcnt  de  ce  pais, 
Um’afalluconfidcrerquclcftoicfoneftacfousIesEmpcrcursRomains  i4c aptes  la  diuiGoa 
des  Gaules , quel  il  elloit  fous  les  Rois  Vifigoths  de  Tolofei  Ec  du  depuis  fous  Clouis , 4c  les 
autres  Rois  des  François!  Et  enfin  fous  fes  anciens  Princes.  Et  parce  que  le  Bearn  elloit 
vne  portion  de  cette  Prouince,quc  les  Notices  nomment  Nnfpeuplti  ou  NiucmpapuUmt,  qui 
depuisa  pris  le  nom  de  Gafcognc  , l’ai  efté  obligé  d’entrer  en  la  recherche  de  ce  que  les  An- 
ciens Auteurs  nous  aprennentfurce  fujeti  4c  d'expliquer  mes  opinions  particulières,  foie 
fut  les  dénominations,  4c  l’eftenduc  de  la  Noucrapopulanie,  foit  fur  celle  des  Vafcons,4c  des 
Cantabres  ; ce  que  i’ai  traiâé  aucc  quelque  foin. 

le  mefuis  encore  porcé  à la  recherche  desanciens  Ducs  de  Gafcognc , foit  deceux  qui  ont 
pofledé  cette  Prouince  en  titre  de  Gouuernemcnt , foit  de  ceux  qui  I ont  tenue  en  proprié- 
té, 4c  en  hérédité  ellant  obligé  à le  faire,  tant!  caufc  que  cette  partie  d’Hiftoire  n’a  iamaia 
efté  publiée , que  parce  que  ces  Ducsonc  cllcndu  leur  autorité  fur  le  Bearn. 

D'ailleurs laNauarrcayantefté  poflcdée  depuis  deux  ficelés,  parles  Rois, qui  eftoient 
Princes  de  Bcarn,  l’ai  eftéobligédetrauailleràdéueloper  l'origine  de  ce  Roiaumc,4e  de 
fes  anciens  Rois , pour  les  dillingucr  de  ces  Rois  de  Sabraruc,  que  les  Hiftoriens  d'Efpagne 


ontfuppofez.  En  quoi  ic  pcnfe  auoirapportc  quelque  lumière  à la  vcricé,  parle  rcftabliflc- 
mcnc  de  deux  Rois  de  Nauarre.dans  la  race  d' Eneco  A rida  premier  Roi  de  ce  Roiaume. 

Les  Comtes  de  Foix,  dont  i'ai  traidé , ne  font  pas  feulement  vn  Acccllbirc  à mon  dcfl'cin, 
mais  ils  en  fontvnc  partie  principale  ; à caufequc  leur  maifon  a eftéioinde  êc  vnie  paralian- 
ccàcelle  de  Béarn  ; De  force  que  depuis  l'an  iajo.  ces  dcux’païsonr  cfté  entre  les  mains  de 
mefmes  Princes.  L'Hiftoirc  de  CCS  Comtes  a elle  dreffée  premièrement  en  langage  Bear- 
noispar  Mediauilla  natif  de  Bearn  , &:  Cordelier  au  Conucnt  de  Morlas , qui  auoit  edé 
nourri  près  de  Pietre  i 1.  Cardinal  de  Foix.  Celui  ci  auoit  trauaillé  fur  les  mémoires  d'vn 
Arnaud  Squarricr,  Si  de  Michel  Bernis , qui  auoient  mis  en  ordre  iesnoms  des  Comtes  fur 
les  titres  de  la  maifon  .dont  ilsauoient  fait  l’inuentaire.  La  Pcrricre,  qui  en  fuite  a voulu 
entreprcndtecc  rrauail , acordc  qu’il  s’ed  ferui  des  mémoires  eferits  à la  main , du  Cordelier 
de  Morlas.  Ce  que  la  Conférence  de  l'vn  auec  l’autre  m’a  fait  voir  edre  véritable:  Telle- 
ment que  la  narration  de  La  Pcrricre, n’cdpasplusfournicquccellcdc  Mediauilla:  exce- 
pté de  quelques  digredions,  qu’il  fait  fur  l’H  idoirc  de  France.  Bertrand  Elic  publia  fon  Hi- 
ftoire  en  Latin  ; où  il  femble  n’auoir  eu  autre  defl'ein , que  de  tourner  fidèlement  en  cette 
langue, ccque  La  Pcrricre  venoitdcpublicrcnFrançois.  Pour  Olhagaraj,  qui  cdoitdcfa 
profedion  Miniftrc  de  la  Religion  Prcc.  rcf.  11  n’a  point  eu  autre  raifon  de  retoucher  cette 
Hiftoire, que  pourembarraffcrdequelquesfentences  vulgaires,  lesrecits  de  La  Pcrricre 
Sc d'Elic;  Ecd’yadiouderlcstroublesarriucspourlcfaitdc  la  Religion.  De  forte  que  i’ai 
cfté  obligé  de  remuer  les  ticrcs  qui  font  dans  les  Trcforsdu  Roi  à Paris,  & à Pau , pour  faire 
vne  nouuelle  Hidoire, d’vnc  ancienne;  Ce  que  ic  penfeauoir  fait  auec  quelque  force  de  fuc- 
cés.yayant  attaché  ce  que  i’ai  peu  recueillir  dediuers  Hidoriens,  qui  ont  fait  mention  des 
affaires  de  Foix, iufqu’cn  l'année  m.  ccc.  I’arrede  là  le  premier  Volume  de  cette  Hidoire 
pour  lefairefuiure  d'vn  Second, qui  finira  cnl’annéeifiao.  qui  cdccllc  du  redabliflémenc 
general  de  l’exercice  de  la  Religion  Catholique  dans  le  Bearn,  que  la  pieté  de  nodre  Roi 
lui  fit  exécuter  enperlbnne  fur  les  lieux. 

Mais  parce  que  le  premier  Comte  de  Foix  cdoit  iffu  des  Comtes  de  Carcadbne.quied 
Vn  ancien  Comté  de  la  Prouince  de  Languedoc , i’ai  pris  occafion  de  trai&er  , non  feule- 
ment de  l’origine  de  cette  maifon  de  Carcaûone,  mais  auflï  des  anciens  Comtes , &:  Vicom- 
tes de  Languedoc,  Se  des  Ducs  de  Septimanie , ou  Marquis  de  Gotchic , auec  la  retenue, 
quedefirevne  matière , qui  n’ed  traiitéc  que  par  incident.  Pourcét  effetlie  me  fuis  ferui 
entre  autres  prcuues  des  anciens  aâcs,  quelacuriofitéSela  diligence  rrcs-cxactc  de  Mon- 
sieur CatclConfeiller  du  Roi  en  fa  Cour  de  Parlement deTolofe,  a communiques  au  pu- 
blic , foit  en  fon  Hidoire  des  Comtes  de  Tolofe,  foit  en  fes  Mémoires  de  Languedoc. 

Enfin iefinis  parlcsComtesdeBigotre.donclamaifona  fondu  dans  celle  de  Bearn, en 
la  perfonne  de  Confiance  fille  aifnée  de  Gafton  vu.  qui  céda  fes  droits  à Marguerite  fa 
fccur, femme  de  Roger  Bernard  Comte  de  Foix.  Leur  Hidoire  a cfté  inconnue  iufqu’ï 
prefent , laquelle  ie  tafehe  de  metre  au  iour,  félon  que  i’ai  peu  la  recueillir  des  anciens  aides, 
qui  me  font  tombés  en  main. 

Or  comme  ce  difeours  tend  à la  recherche  des  chofcs,  qui  ont  efté  pour  la  plulpart  incon- 
nues iufqu’à  prefent,  & qui  ont  edé  compilées  dediuers  aides,  Iefuis  obligé  pour  efiablir  la 
foi  de  la  narration,  d’en  produire  les  preuucs  ; que  ie  mets  au  bas  de  ehafquc  Chapitre , en 
charadere  different  de  celui  du  texte , Scies  difiribuë  pat  nombres , qui  rcfpondenti  ceux 
des  Sedions  du  Chapitre,  afin  d’éuitet  que  le  fil  du  difeours  ne  foit  interrompu,  par  les  pro- 
dudions  des  ades,  ou  des  tcfmoigna^es  des  Auteurs. 

I’ai  creuaufli,queleLedcuragrceroit,quepour  éuiter  l’ennui,  qui  accompagne  la  le- 
duredediucrsadcs,8cpourcnrendrcl’intclligenceplusfacile,  i’aye  fait  quelques  digref- 
fions  poùrexpliquer  les  termes , ou  les  Couftumes  du  moyen  temps,  qui  euflentpeu  donner 
de  l’cmpefchemenri  ceux, quin’ontpaslcules anciens  titres. 

Ceux  qui  efcriuent  les  Hiftoires  particulières , font  obligés  de  produire  les  prcuues , par- 
ce qu’ils  fontdefiituésdel’autorité  des  anciens  Auteurs,  qui  ayenteferir  les  affaires  deleur 
temps  : à laquelle  neccfficcferrcuucnt  encore  obliges  ceux, qui  efcriuent  les  Hiftoires  des 
Royaumes,  lors  qu’ils  découurent  quelque  fait,  ou  quelque  circonftance  remarquable,  qui 
n’sauoit  pas  cfté  obferuée.  Ces  auteurs  ne  font  point  difficulté  d’en  donner  les  preuuejy 
pour  appuyer  la  vérité  de  leurs  obferuations , Sedc  procurer  ect  ornement  à leur  Hiftoirc. 

Ile  livrai, que  ces  examens  fcrupuleux.qui  occupent  vn  Auccuri  lapreuue  d’vnfait, 
etnpefchent,  que  le  difeours  ne  foit  dans  l’eloquence,  que  requerroit  la  Majcfté  d’vnc  Hi- 
ftoirc. Mais  auflï  le  fujet  d’vn  petit  pais , n’cft  pas  allez  confidcrable  , ni  affés  étendu , pout 
eftre  capable  de  produire  quantité  déuenemens  remarquables , quipuiflent  entrer  dans  la 
eompofition  d’vnc  Hiftoirc  parfaite  fuiuant  les  règles. 


Il  foffitd’vfer  de  quelque  expreffion,  qui  foiiaffés  nette  pour  expliquer  les  matières  (ans 
embaras  : De  forte  que  fi  l'ellois  peu  arriucr  à ce  poinû , ie  croirois  auoir  fatisfaiél  1 ce  qu'v'n 
Leâcur  équitable  peut  atendtc  de  moi,  furccctc  matière.  Maiscommclcvice  dupais  na- 
tal, ioinft  à mes  defauts  particuliers , empefehe  que  mes  penféesnc  paroiffent  auec  les  orne- 
ment Se  la  pompe  , que  la  curiofité  de  ce  temps  exige , l’cfpcre  qu'on  me  pardonnera  ce 
manquement;  fi  l'on  confidcre,qu’vn  Deatmois  traiéiant  l’Hiiloircdc  fon  pais,  aura  laide 
dans  ion  ouurage , quelque  marque  du  langage , qui  cD  propre  à la  nation. 

Pour  la  matière,  i'ai  talché  de  la  traifter  auec  la  fidélité,  5:  le  foin,  qui  m’ont  elle  pofliblesi 
ayant  portcquelqucsfois  mon  iugement  for  les  opinions  differentes,  touchant  les  poinâs 
qui  fefoneptefentés;  où  i'ai  confcrué  la  liberté  de  mon  auis,  fans  auoir  eu  intention  a'offen- 
fet  les  Auteurs  de  l'auis contraire i aufqucls  icdois  de  l'honneur  &rdurcfpcél,àcaufcde 
leur  meme,  ou  àcaufe  de  leur  qualité.  Car  les  ecrmes  de  (urp  ife , de  me  frirai , de  finie , o u 
si 'erreur, , dont  ie  me  fuis  quelquefois  fcrui,n’offenfcnt  point  la  réputation  des  Auteurs,  à qui 
l'on  les  attribue,  comme  les  Criciques  les  plus  retenus  nous  onc  enfeigné:  Et  ie  déclaré, 
que  ie  ne  tiendrai  point  à offenfe , lors  que  l'on  me  traitera  decette  forte  , G quelqu  vn  veut 
prendre  la  peine  d'auertir  le  public  des  fssrfrifist  de:  feules , Ce  des  erreurs  , auxquelles  ie  puis 
cilrc  tombé.  Comme  auiTi,iccroi  que  l'on  ne  trouuera  pas  mauuais,fi  alléguant  IcsAu- 
teurs,  qui  ont  publié  leurs  trauaux,  icn’cmploye  pas  les  tetmes  d honneur  & de  ciuilité,qui 
font  plus  feansen  la  conuerfation , que  dans  la  narration  d’vnc  Hiftoire,ou  dans  la  prcuuo 
d’vnfair.  Etqueie  ferai  defehargé  entiers  le  Leâcur,  fi  ie  n’ai  point  donné  à leur  vertu,  les 
éloges  quelle  mérite  ; veu  que  i'auouc  que  leur  érudition, Se  leurs  rares  qualités  font  au  def- 
fus  de  toute  louange.  le  mets  en  ce  rang  les  grands  noms  de  Baronius , Cujas , Scaliger , Du 
Thou  , Bertier,  Bignon,  Sirmond , Se  Pctau.dont  i’employe  quelquefois  le  tefmoignagc. 

Aprcsauoirexpolclc  mot  if  de  mon  dcficin , Je  l'ordre,  quei’y  ai  tenu  ,1a  rcconnoifiance 
m’oblige  de  publier  les  bons  offices  de  ceux , de  qui  i’ai  retiré  du  fccours , pour  en  venir  à 
bout . Entre  ceux-là,  le  premier  qui  fe  prefente,  cil  François  de  Moncadc  Comte  d’Offone, 
qui  apres  le  décès  de  foq  père, prit  le  titre  de  Marquis  d’Aytone.A:  cil  mort  dans  la  Direûioa 
des  affaires  des  Pais  Bas,  A;  dans  la  réputation  d’vn  des  Grands  Hommes,  qu’euil  la  Cou- 
ronne d’Efpagne.  Car  ayant  cftéconuié  de  rechercher  les  anciens  Seigneurs  dcBcarn  par 
les  Titres  de  la  Fon  dation  du  Monafterede  S.  Pé,  & pat  ceux  de  S.  foi  de  Marias,  & de 
Luc, oùilciloit  fait  mention  des  Centulles.&des  Gallons,  quiprccedoicnt  en  temps.ee 
Gallon  vu.  que  le  Bearn  reconnoiffoir  pour  fon  vnique  Seigneur  ; lecreus  que  icpourroi9 
découurir  la  fuite  de  ces  Princes, & particulièrement  la  jonûion  de  s maifons  de  Bearn,  Se  de 
Moncadc,  G icpouuoisrccomircr  les  cxtraicls  des  titres,  qui  font  dans  les  Archiuesde  Bar- 
celone. Pour  cét  effc£l,ayanc  cula  commodité  d'eferire  au  Marquis  d’Ay  tonc , le  père , qui 
cfloiciffu  de  la  maifondcMoncade  en  Catalogne,  ie  lui  comuniquai  mondeffein  parlctre. 
Se  luienuoyaien  Latin, leplandccequei’auoisdreffé.  Le  Comec  d'Offone  fon  fils  ayant 
receu  ma dépefcheenlabfcnccdc fon pere.fitlcs offices  que  ie  defirois , Se  m’enuoya  plu- 
ficurs  extraits  tirés  des  Archiuesde  Barcelone,  des  Eglilis  deTaragonc.ic  de  Gitone,  ac- 
compagnés de  fes  Notes,  & de  deux  terres  Latines  effrites  de  fa  main , en  date  à Barcelone, 
des  années  1617.  Se  iS.que  i’ai  fait  imprimer  auant  la  Table  de  ce  Liute. 

Mais  for  tout,  i’ayelîé  beaucoup  fecouru  par  Monfieur  du  Puy  Confcillct  du  Roi  en  fes 
Confeils  dE(lat,&  Priué,  qui  ayant  iointvne  hautedoârineàvne  Gngul  cre  bonté  &:  cour- 
• toifie,  m’a  communiqué  plufieu  rs  pièces  tirées  du  Threfor  des  Chartes  de  France,  Se  de  (a 
Bibliothèque.  Monfieur  Duchefnc  Hilloriographe  du  Roi , qui  ell  affez  cogneu  pat  fes 
dofles  Se  curieux  trauaux,  Se  àquilaFrancccftrcdeuablcdecc  qu’onadecouucrt  de  plus 
rate,  pour  la  connoiffance  de  I’Hiiloire,  m’a  fait  part  de  plufieurs  exemplaires  eferits  à la 
main, dont  i’ay  profité.  La  connoiffance  des  chofes  rares  Se  curieufes , quicltproprcà  Mon- 
Gcur  des  Cordes  Chanoine  de  Limoges, & le  foin  ordinaire  qu’il  employé  à fournir  fit  Biblio- 
thèque des  liures  les  plus  exquis  pour  fon  vfage  particulier,  & pour  ccluy  de  fes  amis , m’a 
foulage  en  plufieurs  rencontres  dccét  ceuure.  De  forte  que  l’affiflance  de  ceux  quiont  vou- 
lu fauotifer  mon  crauail . Se  mes  recherches  particulières pendantquinzc  années,  m'ayanc 
fourni  vn  très-  grand  nombre  d’anciens  titres,  i’ay  tafehe  de  les  mettre  en  quelque  ordre , pour 
compofiér  ce  corps  . auquel  ie  mis  la  dernière  main  ilyafixans , Se  fis  vn  voyage  en  cette 
ville  de  Paris,  pour  le  mettre  fous  la  preffe;  Mais  ayant  eflédiucrri  par  quelques  affaires, 
patriculicres , qui  me  ramenèrent  dans  mon  pais  pluitofl  que  icnepenfois,  i’ai  différé  de  le 
donner  au  public  iufqu'à  prefent.  Si  le  rrauail  ell  agreableau  Lcélctir , ie  prens  défia  ma  parc 
en  fa  fatisfaélion:S’il  en  arriucaucrement.j'auray  pour  le  moins  ce  contcntemcnt.de  m’cllre 
acquitédc  mondeuoirenuersmon  pais.  Se  d’auoir  rendu  mes  hommages  à lamemoircde 
nos  anciens  Princes,  quiontrhonneurd’cftrecomptés.parmilcsAyeuIxdcNoilrcTres- 
Chtcfiicn,6c  Très  AuguileRoi. 


SEIGNEVRS  DE  BEARN 


. fils  de  Loup  Centullc  Duc  de  Galcogne. 

N. 

N. 


8ro 


I V.  Centullc  premier  du  nom  depuis  l’an 

, . S°5 

V.  Gallon  Centullc  premier  du  nom. 

540 

VI.  Centullc  Gallon  1 1.  futnommé  le  Vieux. 

984 

VII.  Gallon  n. 

. ]■  IT004’ 

Anerloup  Vicomte  d’Oloron,baltard 

de  Ccntulle  Gallon.  , 

Loup  Anet  Vicomte  d’Oloron. 

■ .‘♦.À:  . 

VIII.  Centullc  le  Ieunc  tir.  du  nom* 
IX.  Gallon  ni. 


-Angcla 
là  femme. 


loir 


qui  mourut 
pendant  la 
viedefonpe- 
re  Ccntulle. 

Xâ  Ccntulle  Gallon  iv.- 
Comte  de  Bigorre. 


— Adelais  là  femme, Hunaud  Ab-  1060 

bc'dcMoyf- 
fac,frcrc  Vtc-‘ 

■ r ' rin  de  Cen- 

tullc. 

— Gifla Beatrix  Comtelfc 

fa  1.  dcBigorre,fecon- 

femme.  de  femme  de  Cen- 
tullc en  l’année  1078. 


Centullc  Comte  de 
Bigorre,  fils  de  Cen- 
tullc & de  Beatrix. 


Tl, 


XI.  Gallon  iv Talelcfa 

femme.  ' 

XII.  Cencullc  v.  leur  fils. 

XIII.  Guifcarde  faut  de  Centullc,  veufue  de  Pierre 
Vicomte  de  Gauarret. 


■ ■■•ikf  .Ai 

«1,  .tj  d, 

* Vf  v.iVV*7'‘  ' 

io8S 
: ' r ?}}l 

Li 

1154 


.1  ttmïi 


• XIV.  Pierre  Vicomte  de  Bcarn  & de  Gauarret.  1140 

XV.  Gafton v Sancha  Infante  de  1154 

Nauarrefa  femme. 

XVI.  "Marie  fille  de  Pierre, Si  fccurdc  Gafton, Guillaume  de  Mon-  1170 

cade  Ton  mari. 

XVII.  Gafton  fils  de  Marie  & de  Guil Pétronille  C.  de  11 75 

laumc  de  Moncadc.  Bigorre  là  femme. 

XVIII.  Guillaume  Raimonfrere  de  Gafton. Guillclmedc  uif 

Moncadc. 

XIX.  Guillaume  de  Moncadc, Garfende  fa  femme.  ji»4 

XX.  Gaftonvn- Mate  de  Bigorre  1119  . ; 

là  femme.  H mourut 

l’an  1190 

XXI-  Marguerite, Roger  Bernard  Comte 

de  Foix  fon  mari. 

XXII.  Gafton  leur  fils.  Comte  de  Foix  ,&  Seigneur  de  Bearn.  ijoj 


SEIGNÉVRS  DE  MONCADE 


I.  "pvApifer.  7 9î 

I I.  LJ  Arnaud  Seigneur  de  Moncadc.  8xo 

III.  Ermeagaudde  Moncadc  Comte  d'Vrgel,  du  temps  du  Roi 

Charles  le  Chauuc. 

IV.  Gafton  de  Moncadc.  — - n ^ 1010 

V.  Guillaume  Dapifer.  10S* 

VI.  Guillaume  Ramon  Dapifer.  ,n* 

VII.  Bérenger  Ramon  Dapifer.  1,10 


VII I.  Guillaume  Ramon  Dapifer  Senefchal là  femme  Guillelmc  1130 

de  Catalogne,  de  Caftetuieil. 

IX.  Guillaume  Dapifer  de  Moncadc  cfpoulà  Marie  Damede  Bcarn.  1170 

COMTES  DE  FOIX 

1,  T)  Ernard  fils  d’Arnaud  Comte  de  CarcalTone , —Beatrix  de  ioiz 

XJ  &dclàfemmeAdclaisdcPons.  Béziers  fa 

femme. 


II.  Roger  i.—Arfendclàfcmme. 


1050 
1 1 1.  Roger 


111.  Roger  1 1. Stéphanie  fa  femme. 

1080  III 

I V.  Roger  1 1 1. Ximene  fa  femme. 

1116 

1 V.  Roger  Bernard, 

- Cecile  de  Barcelone  là  première  femme 

‘MJ 

en  1 an  1130 

-Ccciledc  Béziers  (à  fécondé  femme  enl’an  iiji 

V I.  Raimond  Roger  fils  de  R.  B. Philippe  fa  femme. 

1188 

& de  Cécile  de  Béziers 

VII.  Roeer Bernard  1 1 — 

Ermefende  de  Caftclbon  là  femme. 

1111 

_ErmcngardedeNarbonefafccondc  femme. 

VIII.  Roger  iv. 

-Brunifendc  de  Cardonc  là  femme. 

1141 

I X.  Roger  Bernard  ni.- 

— Marguerite  de  Bearn  fa  femme. 

1x64 

X.  Gafton  premier  du  nom  Comte  de  Foix , & Seigneur  de  Bearn 

ijoj 

vu.  de  ce  nom. 

/ 

COMTES  DE  BIGORRE- 

I.  T~NOnatus  Lupi.- 

Faquileno  fa  femme. 

Szo 

1 1.  U Encco , qui  fut 

en  fuite  Roi  de  Nauarre. 

8z  6 

III.  Dato  Donati. 

81? 

IV.  N. 

V.  N. 

V I.  Raimond. 

945 

V 1 1^  Louis. 

. 1 ■■  » -'-‘lnwMfi  nu  ' * 

9(0 

VIII.  Arnaud. 

9S0 

IX.  Garfias  Arnaud. 

IO3O 

X.  Bernard  Roger, 

Garfende  là  femme. 

1036 

XI.  Bernard  

Clémence  là  femme. 

1060 

XII.  Beatrix, 

Centulle  de  Bearn  fon  mari. 

1078 

XIII. Bernard  ni. 

1097 

XIV.  Ccntulle  1 1. 

“M 

XV.  Beatrix  x 

Pierre  Vicomte  de  Marlàn  fon  mari. 

II4O 

JC  V I.  Centulle  

Matclle  là  femme. 

1170 

X VII.  Stéphanie, 

Bernard  Comte  de  Comengefon  mari. 

1180 

n.  Gafton  de  Bearn. 

! i.  Don  N unno  Comte  de  Cerdanhe. 

X IX.  Pétronille, Ses  maris,  <3.  Gui  Comte  de  Montfort. 

f 4.  Aymar  Rançon. 

U Bol'on  de  Matas. 


XX.  Efquiuat  petit  fils  de  Pétronille,-^ — AgncsdeFoixlàfcmme.  1151 

XXI.'Conftanec  de  Bearn , petite  fille  de  Pétronille.  1183 

COMTES  DV  COMTE’  DES  VASCONS. 


Liv.  I. 
Ch.  19. 

I. 

II. 

Ç Iguin. 
v3  Garfimir. 

Soo 

811$ 

Liv.  III. 

III. 

Aznar. 

810 

Ch.i.  xi. 

IV. 

Sance. 

836 

DVCS  OV  GOVVERNEVRS  DES  GASCONS* 

Liv.  I.  I.  /^Enialis.  éoi 

Ch.  14.  D-  VjT  Aiginhan. 

&fuiuâs.  III.  Amand. 

IV.  Loup. 

V.  Loup. 

VI.  Aldcric. 

VII.  Loup  Centulle. 

Liv.  III.  VIII.  Totilus. 

I X.  Siguin. 

X.  Guillaume. 

XI.  Sance. 

XII.  Arnaud. 

DVCS  HEREDITAIRES  DE  GASCOGNE. 


«30 


769 
78  6 
S 19 
810 

848 
S 50 
860 


Liv.  III. 


I.  ÇAncc  Mitarra.  870 

II.  ^Sanccii.  *9° 

III.  Gardas  Sance  le  Courbé Honoretc  900 

là  femme. 

IV.  Sance  Gardas  ni.  ?ao 


LE  s anciens 
Rois  de  Na- 
uarre,  &les  Cô- 
tes d’Aragôfone 
au  1 1.  Liurc. 


V.  Sances  Sanccs  1 v. 

VI.  Guillaume  Sances, Vrraqueü 

& fon  frète  G ombauc.  femnje. 

VII.  Guillaume  H. 


950 

9É0  T ATablcdes 
L Ducs  de  Se- 
98;  ptimanie,&  de* 


VIII.  Bernard.  990 

I X?  Sance  Guillaume  v;  1010 

X.  Bcrlcnguer.  ioji 

XI.  Odo.  10}} 

XII.  Bernard  Tumapaler.  1040 

XIII.  GuiComtcde  Poidiiersquifucpaifiblc 
polTcfl'cur  de  Gafcogncfur  Bernard 
Tumapaler,  enuiron  l’an  1070 


ERRATA. 
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PRIVILEGE  DV  ROY. 

O VIS,  PAU  IA  GRACE  DE  DlP-V,  R.OY  DE  FRANCE  ET  El 
Navarre.  A nos  amcz  &:  tcaujt  Confcülcrs  les  gens  cenans  nos  Cours  de 
Parlcmens , Mai  (1res  des  Rcqueftes  ordinaiies  de  noftre  Hoftel,  Baillifs,  Se- 
nelchaux,  Preuofts,  leurs  Licutcnans  ; & à tous  autres  nos  lu  (liciers  Sc  Offi- 
ciers qu’il  appartiendra , Salut.  N otite  bien  amée  Dtnyfi  de  Courbes,  venue  de feu 
Jean  Camufat , viuanr  Marchand  Libraire  Iuréen  l’Vniuerfité  de  noftre  bon- 
ne ville  de  Paris  , nous  a fait  remondrer , qu’elle  a recouurc  vn  Liure  intitule  , Hijlotre 
de  Be.tr n , contenant  l’origtne  des  Roù  de  Nauarre  , des  Vues  de  Gafiogne,  Marijuu  de  Goshte  , Brin- 
ces  de  Béarn  , Comtes  de  Carcaffonne  , de  F OCX  & de  Bigarre  , auee  dtuerfes  obferuations  Géographi- 
ques & fhfloriques  , concernant  principalement  lefdtts  l'ait.  Compofë  par  noftre  amé  Si  féal 
Confeiller  en  nos  Confcils , Si  Prcfidcnt  en  noftre  Cour  de  Parlement  de  Nauarrc,  M" 
Pierre  de  Marca,  lequel  Liure  l'expofante  defireroie  faire  imprimer . s'il  nous 
plaifoir  de  luy  accorder  nos  Lettres  fur  ce  neccftaires  iAces  cavses,  Nous  luy 
auons  permis  Si  permettons  par  ces  prefenres , d'imprimer  ou  faire  imprimer  , vendre 
Si  débiter  en  tous  les  lieux  de  noftre  obc'iftïnce  ledit  Liure  , en  vn  ou  plulicurs  volu- 
mes, en  telles  margcs.cn  tels Charaûercs, 8c  autant defoisque  bon  luy  fcmblcra, durant 
l'cfpacc  de  vingt  ans  entiers  & confccutifs , à compter  du  iour  qu’il  fera  acheuc  d’impri- 
mer pour  la  première  fois,&  faifons  tresexpreftes  deffenfes  1 toutes  perfonnes  de  quel- 
que qualité  Si  condition  qu'elles  foient  de  l'imprimer,  faire  imprimer,  vendre  ny  diftri- 
buer  en  aucun  lieu  de  noftre  obeiftàncc  durant  lcdic  temps,  fous  prétexte  d'augmenta- 
tion, corrcûion, changement  de  tiltres.fàuflés  marques  ou  autrement  en  quelque  forte 
Si  maniéré  que  ce  foit,  fans  le  confentemcnt  de  l'expofante  : à peine  de  quinze  cens  li- 
urcs  d'amende , payables  fans  déport, par  chacun  des  concreuenans , Sc  applicables  vn  tiers 
à Nous,  vn  tiers  à l’Hoftel  Dieu  de  Paris,  Sc  l'autre  tiers  A ladite  expofanre,  de  confifqua- 
tion  des  exemplaires  contrefaits  , Sc  de  tous  dcfpens  dommages  Si  incerefts.  A condition 
qu'il  en  fêta  mis  deux  exemplaires  en  blanc  en  nollre  Bibliothèque  publique , Sc  vn  en  celle 
de  noftre  très  -cher  Sc  féal  leficur  S E c v i e R.Chcualier  Chancelier  de  France,  auant  que 
delescxpofercn  vente,  i peine  de  nullité  des  prefentes:  Du  contenu  dcfquelles  nous  vou- 
lons Si  vous  mandons  que  vousfaûicz  joui:  plaincmentSepaifiblemcnt  l’cxpolantc , (ans 
fouffiir  qu’il  luy  foit  donné  aucun  cmpcfchemcnt.  Vovi  o n s aufti  qu’en  mettant  au  com- 
mcncemencouà  la  (in  dudit  liure  vn  extraiél  des  prefentes,  elles  foient  tenues  pour  deuc- 
ment  (ignifiées , & que  foy  y fdkadiouftéc  ,St  aux  coppies  collationnées  par  vn  de  nosamez 
8i  féaux  Confeillcrs  Si  Secrétaires  comme  à l’original.  M an  do  n s au  premier  noftre 
Huifticrou  Scrgcncfurcc  requis,  de  faire  pour  l’execution  dcfdites  prefente»,  tous  exploits 
neccftaires , fans  demander  aucune  permiftion  : C a R t e l cft  noftre  plaiftr,  nonobftanc 
oppofitions  ou  appellations  quelconques , Si  fans  preiudice  d’icelles  , pour  Icfqucllcs  ne 
voulons  qu’il  foie  différé  ; Clameur  de  haro , chartre  normande , prifes  à parties , & autres 
lettres  à ce  contraires.  Donné  à Paris  le  quinziefme  jour  de  Noucmbrc , l’an  de  grâce  mil 
fix  cens  trente-neuf.  Ecdc  noftre  règne  le  crenticfmc. 

J g . 

Par  le  Roy  en  fon  Confcil. 

C O N R A R T. 
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I.  II.  Laneccfitc  de  faire  la  defertption  de  1‘  Aquitaine.  III. 

par  Ce  far  ,& feparée  de  la  G au  le  Celtique , mais  non  de  la  Narbonoifè. 
V.  Comme  fait foy  Mêla. Faute  de  Strabon.  V I.  Enuelopement  dc_j 
T line.  Vil.  ‘Diuifion  des  Gaules  par  oAuguJlc.  VIII.  Quatorze 
Peuples  adiouflef  à l'aquitaine.  Strabon  en  dénombré  Doutée.  Deux 
Peuples  manquans  au  conte. 

1.  Y ant  defTein  de  publier  les  antiquitez  de  Bcarn  Sc 

des  lieux  circonuoifins , qui  ont  cite'  iufques  ici  enfe- 
uclics  dans  l'oubli , i'ay  cllimé que  pour  les  mettre  à 
W,  y *«Jjr  l=ur  iour  & les  rendre  plus  connoiffables , il  clloit  nc- 
cclEuredefairevncdefcriptionforamairede  leurfitua- 
tionj  puis  que  l'expericnce  nous  apprend,  aulli  bien 
& ùf/ " ' <tuc  Strabon  & Ptolcme'e,  qu’on  ne  peut  arriucr  à l'cn- 
tiere  Sc  parfaite  intelligence  de  l’Hiftoirc  fànsle  fecours 

* 11.  Et  pareeque  leBeam  cftvn  membre illuftre de 

l’ancienne  Aquitaine,  qui  cft  vne  portion  des  Gaules  allez  connue,  ie  fuis  obligé 
d’en  propofer la  defeription , afin  de  faire  remarquer  la  partie  dans  fon  corps  ; D’au- 
tant plus  que  la  ncceflïte'  de  mon  dertein  m’ayant  engagé  à reprefenter  les  anciens 
Ducs  de  Gafcognc.qui  cft  cette  ancienne  Aquitaine;  ie  puis  tirer  delà  vn fécond 
motif  d'exeufe  enuers  le  Lecteur,  fi  ie  l'arrefte  d’abord  à l’examen  vn  peuferupu- 
lai»  rie  relie  matière. 

ar  en  a fait  la  conqucfte  par  fon  Lieutenant  Craflus  : comme  iediray 

roulanc  enfler  là  viétoire  a olé  eferire  en  fes  Commentaires , que  l’ Aqui- 

- ' 


CHAPITRE  I. 


z Hiftoire  de  Bearn , 

taincne  ccdoit  point  en  cdcnduc  de  terre,  ni  en  multitude  d'hommes  aux  autres 
deux  parties  de  la  Gaule  ; tombant  par  ce  moyen  dans  la  faute  qui  cftoir  commune 
aux  Generaux  d’armées;  lefquels  par  vanité,  fâifoicnr  pafler  parmi  b pompe  de 
leurs  triomphes  & dans  leurs  relations , les  chadeaux  pour  des  villes , comme  ht  Po- 
lybc  en  faucurdc  Gracchus,à  qui  il  donna  la  gloire  d'auoir  gagné  trois  cens  villes 
en  laCeltibcne,ainfi  queluy  reproche Pofidonius  dans  Strabon.  Les  limites  que 
Cefâr  lui  a preferites  lui  mefme.font  trop  edroites pour l’cfgaler aux  deux  autres 
parties  des  Gaules;  De  lotte  que  l'Empereur  Augullc  fut  oblige  de  les  edendre  de- 
puis ; &c  les  Princes  luiuans  y ont  aporté  les  edabLilTcmens  qu'ils  on  t luge  neceflaircs 
pour  le  reglement  de  cette  Prouince. 

I V.  L'Aquitaine  donc  en  fon  premier  edat.edant  fcparée  de  laGaülcCeld- 

?uc  par  la  riuicrc  de  Garonne  ; & bornée  des  autres  collez  parl’Occan  & les  Monts 
y renées,  compofe  la  troilîefme  partie  des  Gaules  fuiuant  la  diftribuuon  de  Cefar, 
qui  partagea  ces  P rouinces  en  trois  corps , dont  l'vn  elloit  polfcdé  par  les  Belges  de- 
puis les  extremitez du  Rhin,  iufqu'aux  riuieres  dcMarne&deSeinc;rautreparlcs 
Celtes  ou  Gaulois , depuis  la  Seine  iufqu  a la  riuieredc  Garonne  ; fie  delà,  iufqu’aux 
monts  Pyrénées  par  les  Aquitanicns.  En  laquelle  diuifion  il  n'a  pas  compris  la  Gau- 
le Narbonoifc,  qui  elloit  défia  dillraitc  du  corps  des  Gaules,  & réduite  enformede 
Prouince,  mais  l’autre  partie  des  Gaules  qu'il  conqueda,&  foufmit  àlobcilTancc 
de  la  République. 

V.  Pomponius  Mêla  a fuiuy  les  traces  de  Cclâr,  ayant  premièrement  cflabli 
vne  diuifion  delà  Gaule  en  deux  collez , feparez  entr'-eux  par  le  lac  Léman , & par 
lesmontsCebcnniqucsidont  l'vn  cil  mouillé  de  la  mer  Mediterranée , 3c  s’auancc 
iufqu'aux  Pyrénées , depuis  la  riuicre  du  Var  fur  les  confins  de  l'I  talic  ; l'autre  cil  bai- 
gne de  l'Océan,  & aboutie  aux  mcfmes  montagnes  depuis  b riuicrc  du  Rhin..  Il 
nomme  l'vn  des  codez , qui  ed  fitué  fur  les  riuagcs  de  1a  mer  Mediterranée , b Gaule 
Narbonoifc,  qu'il  explique  en  vn  Chapitre  particulier,  & en  fuite  l'Efpagnc  auec 
les  I (les;  Puis  reprenant  1 autre  codé  des  Gaules,  il  ledidribué  en  trois  peuplcsBcl- 
ges,  Celtes,  & Aquitanicns,  bornez  par  de  grandes  riuiercs  fuiuant  l'intention  de 
Cefar.  Laquelle  il  a mieux  pénétrée  que  Strabon , qui  s’embarafle  vn  peu  en  ccrtc 
matière,  dautant  qu’il  a voulu  s’attachera  l'authoriredeCefar,cncequi  regarde  la 
didribunon  des  Gaules  en  trois  parties,  & toucesfois  contre  Ion  ordre,  il  a compris 
b Narbonoifc  dans  ce  partage. 

VI.  Pline  a bien  eu  cette  précaution,  de  feparer  b Narbonoife  des  trois  autres 
portions  qu'il  didinguc  par  les  riuieres,  fuiuant  ladidnbutionde  Cclâr;  mais  en  la 
oefeription  particulière  dcl’Aquitainc,  il  cxccde  les  anciennes  limites  de  Garonne, 
& fuit  les  nouneaux  accroiflcmcns  d' Auguftc;  iâns  auoir  aduerti  le  Lcûcur  dccettc 
nouueauté,  dans  laquelle  il  demeure  furpns , le  voyant  enmefmc  temps  parmi  les 
peuplesde l’A quitainc de  Cclâr , 3c  ceux  de  b Ganle Celtique. 

VII.  De  lortc  que  l'on  ed  plus  oblige  à Strabon , nonobllant  b legcreiàutc 
qu’il  a commife,  dautant  qu’il  confenic  à bpodcritc  le  changement  arnuéde  Ion 
temps  aux  confins  de  l’Aquitaine.  Car  il  dent  en  deux  lieux,  que  l'Empereur  Au- 
gufteaugmenta  l'andenne  Aquitaine  de  Quatorze  Peuples, entre  les  riuieres  de  Ga- 
ronne 3c  de  Loire;  3c  diuifa  tout  lecorpsdes  Gaules  en  quatre  parties , b Narbonoi- 
fc , i’Aquitanique , b Lionoifc,  3c  b Belgique  ; qui  cil  b didribution  que  Ptolcinéc 
& les  au  très  Elcnuains  ont  depuis  embradëe  en  leurs  dcicriptio  ns. 

VIH.  Pour  les  peuples  de  crcué,adioullcz  à l'Aquitaine,  lcnombrecdpreci- 
fcment  cfcQuaiorzc , comme  Strabon  eferit  expreflement  en  vn  endroit , fuiuant 
l'autorité,  de  tous  les  exemplaires  imprimez  Ce  manulcrics;  quoi  qu'en  vn  aurre 
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lieu,  le  texte  imprime  reitraigne  ccnombre  àDix.  Mais  il  aefte  corrigé  par  ledode 
Cafaubon  lurla  foy  d’vn  vieux  manulcrit , qui  porte  le  nombre  de  Quatorze  en  ce't 
endroit,  aulli  bien  qu’en  l’autre.  Iointquc  lalauflctédc  cette  leçon  du  nombre  de 
Dix  paroill  aifcz,cn  ce  que  Strabon  incontinent  dénombre  luy-mcfme  Douze  peu- 
ples adiodlcz  par  Augufte.  I c ne  m’arrclterois  pas  à foullen  ir  la  vraye  leçon  de  Qua- 
torze, lâns  ce  que  le  P.  Monet  homme  fçauant,  n’ayant  pas  fait  vnedifcdïïon  par- 
ticulière de  ces  varierez  dans  là  Géographie  de  la  Gaule,  s’attache  au  nombre  de 
Dix;&  coutesfoispat vne furpnfe manircihe  il  en  récité  tout  aufli-toft  Onze auec 
Strabon,  à fçauoir  ceux  d’Auuergnc,  du  Vêlai, Giuaudan,  Rouerguc,  Qucrcy, 
Agenois , Berry  , Limofin  , Pengort , Poidtou  , & Saintonge  ; obmettant  les 
Eluiensou  Viuarctz,  qui  fontleDouzicfmc  peuple  chez  Strabon.  De  forte  que  le 
dénombrement  de  Quatorze  fetrcuuc  défectueux  de  deux  peuples  danscét  autheur 
Grec,  qu’il  împortcdc  rechercher  pour  fatisfairc  au dchr  des  curieux , & pour  em- 
prunter de  cette  rechcrchcvnc  lumière  nouuclle  à la  connoiflancc  de  l’ancienne 
Aquitaine. 


I V.  E Comment.  Cxfaris  de  Belle  Gallico  1. 1. 
Gallia  cft  omnis  diuifa  in  partes  très,  quarum  vnam 
rncolum  Bclgx , aliara  Aquitani , rertiam  qui  ipfo- 
rum  lingua  Ccltx,  noftra  Galli  appcllantur.Hi  ora- 
ncs  lingua  , infticuris  , legibus  inter  fe  différant. 
Gallos  ab  Aquitanis  Garumna  flumcn,i  Bclgis  Ma- 
trona  &Scquana  diuidit. Infra:  Aquitania  i Garum- 
na  fluminc,'ad  Pyrcnxos  montes  & cam  partem 
Occam,  quxad  Hifpaniatn  pertinet  > fpc&at  inter 
occafmn  lolis  Se  Septcntrioncs. 

V.  Mêlai. a.  de  fituorbisc.j.  Gallia  Lemanolacu 
&Gcbcnnicismontibus  in  duo  lacera  diuifà,  arque 
altcro  Thufeum  Pclagus  arringens,  altcro  Occa- 
nura , hinc  à V aro , iilinc  à Rheno  ad  Pyrcnxum  vf- 
que  promit  ut  ur.  Pars  noftro  mari  apjpofica  fuit  ali- 
quando  Braccata,  nunc  Narbonenns.  Lib  j.c.a. 
IcquuurGalhx  laïus  altcrum.lnfr  aiKegio  quam  in- 


colunr omnis  Comata  Gailia.Populorum  tria  fum- 
ma  nomina  funt , terminaturque  fluuiis  ingenubus. 
Nam  à Pyrcnxo  ad  Garamnam.Aquirania'iab  co  ad 
ScquanamCeltxiindc  ad  Rhenum  pertinent  Bclgç. 

V I.  Plinius  I.4.  c.  17.  Gallia  omnis  Comata  vno 
nominc  appcllata  in  tria  populorura  généra diui- 
dirur.amnibus  maximè  diftinâa,  i Scaldi  ad  Se- 

3uanam  B clgica , ab  co  ad  Garumnam  Celtica , ea- 
emque  Lugduncnfîs.Inde  ad  Pyrenximontisex- 
curfum,  AquitaniaArcmoricaanccditU. 

V 1 1.  Strabo  1.  4.  Geographix  : a«v,W«  Swrtf 
WtAtni.  fff  fUTUçy  li  r«- 

f%n  tj  ai yuf&  •mn+w  Ira  legit  Cafaubo- 

husè  MSsCcmW»«S  A*»  quoderat  ü»  excuks.lnfra: 
A wei  dfl  A wvi  r*tm  Mario* , K,  ùff  ■wfam'tiutut  oÙt*Ï( 
i$y£i  7iùTapnaiA&  T iiAtnitiir , iJJ  jumfvfï  v78** 

uutmtr  Kj  n hiyvfQ-. 
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E s deux  peuples  qui  manquent  au  compte,  doiucnt  cftre  limez 
dans  l’endroit  que  Strabon  defigne,  c’cft  à dite  dans  la  Gaule  Cel- 
tique, entre  la  Garonne  & la  Loire  ; & fàilànt  cette  rcucuc,  on 
trouucrafclonmonaduis,  que  ces  deux  peuples  font  les  Viuilques 
ou  Bourdelois , & ceux  d’ Angoumois. 
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II.  Pour  les  premiers,  la  preuucn’cn  fera  pas  mal-aiféc,  filon  cftablic  premiè- 
rement qu'ils  eftoient  vn  peuple  fie  vnc  nation  Gauloifc,  & non  pas  Aquitanique. 
O r pour  ce  regard,  il  faut  pefer  ce  que  Strabon  cfcnr , que  la  riuicrc  de  Garonne  en- 
flée de  trois  riuicres  ( fçauoir  le  Tarn, l'Olt,  fie  la  Dordoigne ) fc  deJgorgc  dans 
l’Occanentre  les  Bitunges  Viuifqucs,  8c  les  Saintongeois.qui  (ont, comme  il  re- 
marque en  termes  exprès , deux  nations  Gauloifes.  Cela  ne  fc  deftruit  pas , mais  plu- 
ftoft  fe confirme  par  la  fuite  du  difcours,lors  qu’il adiouftc fumant  ion  vray  fens, 
que  les  feuls  V uniques  habitent  dans  dans  le  terroir  des  Aquitaniens,  comme  nadon 
fcparéc , ne  font  point  de  leur  corps,  8c  rcconnoiiTcnt  la  ville  de Bourdeaux  pour 
lcurchcf,  fie  l’cftupcdclcur  commerce. 

III.  Car  l'explication  que  Vtnet  donne  à ce  texteenfesCommcntaircsfurAu- 
fonc , encore  quelle  foie  rcccuc  par  Cafaubon  ,nc  fatisfaitpas  le  Leéàcur,  fie  déroge 
en  quelque  façon  à la  dignité' de  la  ville  de  Bourdeaux  .Dautant  qu’il  fc  pcrfuadc,qué 
Strabon  ait  voulu  infinucr , que  les  V iuifqucs  eftoient  vnc  Colonie  des  Bituriges 
Cubes,  ou  de  ceux  de  Berry,  fie  par  confcquent  qu'ils  eftoient  Gaulois  d’ancienne 
origine,  mais  Aquitainsde  domicile,  8c  félon  l’eltat  prefent  ; fie  qu’ils  furent  def- 
chargcz  par  l’Empereur  Augufte  des  tributs  impofez  fur  le  refte  des  Aquitaniens. 

I V.  En  quoy  il  commet  deux  fautes.  Car  pour  ladefcharge  des  tributs,  com- 
me j’aduouc  que  Pline  donne  céc  aduantagcauxViuifquesde  les  furnommer  Li- 
bres 8c  Exempts  de  contribution,  icnic  aulli  que  Strabon fignifieparccstermes, 
* imm\û  aù-nîf,  cette  prétendue  exemption  des  tributs  d’Aquitaine;  puis  quelle 
fuppoleroit  contre  le  fens  de  l’Auteur  énoncé'  aux  paroles  precedentes,  que  les 
Bourdclois  eftoient  dccc  corps  ; mais  il  prétend  feulement  faire  comprendre  (uiuant 
la  vcrfion  de  Xy  Iandcr , qu’ils  n’cûoicnt  en  aucune  façon  du  corps  ni  de  la  commu- 
nauté des  Aquitaniens, fie  qu’ils auoient leurs  affaires, fie  leurs  alfcmblëcs  entière- 
ment fcparccs. 

V.  PourlaColonicdeBourges,Vinctcnbaftit  la  penfée,furce  que  la  nation 
Viuifquccft  nommée  Allophylc , Se  cftrangcre  par  Strabon  ; comme  fi  fon  intention 
euft  cfté  d’enfeigner , que  les  Viuifqucs  eftoient  venus  en  ces  contrées  d’vn  païs 
eftrangcr,  au  lieu  que  fuiuant  la  force  de  la  diétion  Grecque,  fie  l’employ  qu’il  lui 
donne  en  cet  endroit,  fie  ailleurs, ïl  ne  prétend  defigner autre  chofc,finonquelc 

Eeuplc  Bourdelois  eft  vnc  nation  differente  fie  fcparée  dd’Aquitaniquc,iM^Ao< , ou 
icn  àv,«5»«s , ainfi  qu’il  parle  ailleurs  ; puis  quelle  eft  Gauloifc,  aulfi  bien  quela 
Saintongcoilc.  Cette  feule  différence  fc  rencontrant  entre  ces  deux  Prouinces,  que 
laSaintonge  eft  entièrement  aflife  au  territoire  de  la  Gaule  Celtique;  Se  le  Bour- 
dclois  eft  fitué  en  partie  dans  la  Celtique , comme  ce  qui  eft  entre  deux  mers,  fie  fur  la 
riuiere  de  Dordoigne , fie  en  partie  deçà  la  riuicrc  de  Garonne  ; encore  que  ce  foit  vn 
terroir , que  la  firuation  naturelle  attribue  aux  A quitaniens. 

V I.  Par  cette  véritable , quoy  que  nouucllc  explication , l’on  deftruit  lapreten- 
diic  Colonie  du  peuple  de  Berry,  fie  l’onofte  à la  ville  de  Bourges  le  droit  de  ville 
matrice,  quelle  prétend  fui  le  Bourdclois  en  confequcncc  de  ce  texte  de  Strabon: 
Coinmc  elle  a prétendu  celui  de  la  Primauté  de  toute  l’Aquitaine  en  l'ordre  Ec- 
clefiaftiquc  ; Quoy  que  la  diftribution  de  l’Aquitaine  en  trois  portions , fie  e - 
Gouuerncmens  independans  l’vn  de  l’autre , fut  fait  par  Hadrian , auant  qu’il  y eu 
des  Eucfques  à Bourges. Et  il  nefaut  point  s’arrefter  (ur  ce  que  ces  deux  peuples  por- 
tent mefmc  nom  de  Bituriges.  Car  outre  qu’ilsfontdiftinguczpar  les  dénomina- 
tions de  Cubes,  8e  de  Viuifqucs:  ce  raifonnement  eft  foible  à l'cndroitdc  ceux  qui 
fçauent  que  pluficurs  peuples  ont  des  noms  fcinblablcs  parmy  les  anciens  Auteurs, 
fans  aucune  dépendance  d’origine.  Il  feroit  bien  plus  vray-fcmblablc , que  cectc 
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portion  dcsViuifqucsqui  font  lîtucz  entre  deux  mers,  c’eft  à dire  entre  les  riuicrcs 
de  Garonne  & de  Dordoigne , enflées  du  flux  & reflux  véhément  de  la  mer,  aye 
eftendu fcslimitcs iufqu'au riuagc  de  l'Aquitaine,  vni  à fon  corps  la  villcdc  Bour- 
dcaux, & prouigné  fa  nation  fur  les  frontières  de  fes  voilins.  Ce  feroit  en  ce  fens  qu’il 
faudrait  prendre  les  paroles  d'Ifidore  de  Seuillc  ( fi  l’amour  de  donner  des  étymolo- 
gies à routes  chofcs  ne  le  tranfportoit  bien  fouucn  t hors  les  termes  de  la  vérité' , & ne 
lui  oftoit  vne  bonne  partie  de  fon  crédit,  ) lors  qu’il  eferit  que  Bourdcaux  prend 
fon  nom  deceux  qui  l’ont  peuplée,  lcfqucls  il  nommcZWgor  Gdllas.  Si  iemeplaifois 
aux  étymologies  , i’aimerois  mieux  le  dernier  à Burgo  Galatico , c'cft  à dire  Bourg 
Gaulois , ou  ville  Gauloife , lenom  de  Bourg  citant  alfcz  ancien , Se  deriué  de  la  lan- 
gue Grecque,  & par  confcqucnt  propre  à l’vfage  des  Gaulois , pour  fignifier  vne 
fortereflè,  comme  l’on  peut  voir  dans  Vegcce,Orofe,&Ie  Glolbirc  de  Philoxe- 
ne , Burgus , T unis , mpyéi- 

Vil.  Il  demeure  donc  confiant  & certain  par  le  tcfmoignagc  de  Strabon,  que 
les  Viuifqucsou  Bourdclois  font  vne  nation  Gauloife,  & nullement  Aquitaniquc. 
Ce  qui  fc  Fortifie  encore,  de  ce  que  Iules  Ccfardcfcriuant  la  reddition  de  l’Aquitai- 
ne, ne  fait  aucune  mention  des  V iuifqucs  ; quoi  qu’il  parle  des  T arbclliens  leurs  voi- 
fins,& que  b dignité  de  Bourdcaux  méritait  bien  qu'il  les  nommait  en  particulier, 
commcuafaicceuxd'Eufe,&:ccuxd’Aux,&gcncralement  tous  lespcuplcs  auan- 
ccz  du  codé de  la  Gaule  Celtique  ; n’y  ayant  rcltc,  commcil  eferit , que  certains  peu- 
ples cfloignez.quine  fc  fulTent  rendus  fous  l’obeïiïancc  des  Romains. 

VIII.  Iefçai  bien  que  Lurbe  en  là  Chronique  de  Bourdcaux  cltonné  de  voir 
queCelàr  oublie  le  nom  des  Bourdelôis  en  b conqucltc  de  l’Aquitaine , cltime 
qu’ils  font  cachez  fous  les  termes  generaux  des  peuples  elloignez , qui  conferuerent 
leur  liberté  par  le  moyen  de  b rigueur  del'hiucr.  Mais  il  amauuaile  grâce  de  nous 
vouloir  perluader , quclcs  Bourdclois  puilTent  élire  contez  entre  les  elloignez , eux 
qui cltoicntlcsplusprochesSc  voifinsdespcuplcsdefia conquis  cnb  Gaule  Celti- 
que , à l’efgard  dclquels  feulement  les  autres  fe  peuuent  dire  les  elloignez. 

IX.  Onpeut  rétorquer  l'argument  contre  moi,  & dire  que  Cebr  ne  faitpoint 
mention  des  Bourdelois  parmi  les  peuples  Celtiques , non' plus  que  parmi  les  Aqui- 
taniens,Mais  ie  rcfponsqu’en  b defeription  des  peuples  qui  contnbuerentà  1a  guer- 
re de  V crcingentorix,pour  faire  leuer  le  hege  d’ A lexie,il  Fait  mention  des  Bituriges, 
& des  Saintongeois,en  fuite  l’vn  de  l’autre.D’où  le  iudicicux  Cbcon  en  fes  Notesa 
conclu,  que  Ccfàr  entend  parler  des  Bituriges  V iuifques  ou  Bourdelois,  voifins  des 
Saintongeois.  Ce  qui  eft  rendu  dautant  plus  vrai-fcmblable  que  ceux  de  Berry  ve- 
noicntdcftrccoutfraifchcment  dc(truits& ruinez  de  fonds  en  comble  par  Celâr; 
Defortequ'iln’y  a point  d’apparence,  qu’ils  peulfcnten  mefmc  temps  fairedes  le- 
uccs  d’hommes  pour  b guerre  de  Vercingentorix.  Ou  bien  les  Bourdclois  font 
compris  fous  le  nom  des  Citez  Armoriques,  qui  eftoient  félon  queCefar  les  ex  pli- 
queen  termes  formels , toutes  les  Cicez  de  b Gaule  allifes  fur  b mer  Occanc;  & non 
pas  feulement  celles  de  Bretagne,  comme  l’on  cltime  communément.  D’où  vient 
qu'en  b Notice  de  l'Empire , on  voit  le  Gouucrncur  de  Bbye  foubfmis  à b difpoli- 
tion  & au  commandement  du  Duc  ou  Gouucrncur  general  dcscoltes  Armoriques. 
Et  partant  il  n’y  a point  de  répugnance  , mais  plultoll  il  y a quelque  neceflîtéde 
comprendre  Bourdcaux  proche  de  Bbye  de  fepe  lieues,  fous  le  nom  des  citez  Ar- 
ques de  b Gaule.  . 

X.  A presauoir  vérifié  auec  cuidcncc , que  les  Bourdclois  fontvn  peuple  Gaulois, 
&rnefmes  en  partie  fitucz  entre  les  riuieres  de  Garonne  & de  Loire,  icpenfc  que 
l'on  n’aura  point  de  difficulté  à confentir  que  c’eft  l’vn  des  Qjiatorze  peuples  Gau- 
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lois , que  Cefar  Auguftc  adioufta  à l'ancienne  A quitaine;  puis  que  fon  afliette  fâuo- 
rife  ce  reglement,  & qu’il  ne  peut  cftrc  attaché  à nulle  des  quatre  Prouinces  d'Au- 
gufte, quacellcd’Aquitainc.  Dcfaid'onvoitdepuis  ce  temps  chez  Pline  & Pco- 
îcmcc , que  la  villcdc  Bourdcaux  eft  dénombrée  entre  les  peuples  d'Aquitaine,  con- 
ioinéfement  aucc  les  autres  adiouftéspar  Augufte. 

X I.  Mais  ce  qui  retranche  toutes  les  difEcultcz , que  les  plus  pointilleux  pour- 
roicnt  faire  naiftre  fur  ce  fujet , cftlc  tcfmoignagedc  la  Notice  des  Ptouinccs  dref- 
fee  du  temps  de  l'Empereur  Honorius;  où  le  dénombrement  cil  fait  de  Quatorze 
peuples  delà  nôuuelle  Aquitain ej  outre  ceux  de  L'ancienne,  nommée  Nouempopu- 
lanie,  dont  ic  parlerai  vn  peu  plus  bas.  Parmi  ces  peuples  Bourdeaux  tient  fon  rang, 
comme  chant  laCité  Metropolirainedela  fecondeAquicainc,diftin£te  & fcparée  de 
la  Nouempopulanic,aufli  bien  quelle  l'cft  chez  Ammian  Marcellin  fuiuantVancicn 
vfâge.  O r il  faut  remarquer  que  tous  les  Douze  peuples  de  la  cteuc  d'Augufte  énon- 
cés dans Strabon, exccptelcs Hcluiens, font reprefentespar  ordre  dans  cetteNoti- 
cci&ienoutrconyvoidlaCité  de  Bourdeaux, & celle  d'Angoulcfme,  quifontlc 
nombre  complet  des  Quatorze  en  cét  ordre  : Les  QitiT^de  Bourges , Amergne,  Rodais, 
Albi , Calrors,  Limoges, G iuauldan,  Vêlai,  Bourde  aux,  Agen,  Angoulef ne,  Satnftes,Poifhers, 
& Perigueux.  D c forte  qu'il  faut  conclurrc , ou  qu’il  n’y  a point  eu  Quatorze  peuples 
d'augmentation,  contre  ce  qui  a cité  fore  bien  eltabli  au  commencement;  ou  bien 

3uc  te  nombre  doit  cftrc  remplifur  les  Douze  de  Strabon, pat  les  peuples  ou  Citez 
e Bourdcaux  & d'Angoulcfme. 

XII.  Il  eft  vrayquepour  le  regard  d’Angoulefmc,ie  n'ai  pas  l'auanragcdelâ 

frcuue  tirée  de  Strabon,  que  ce  foie  vne  Cité,  ou  vn  peuple  Gaulois,  car  l’vn  vaut 
autre  fuiuant  le  langage  du  temps.  Mais  ced  demeure  pour  confiant,  quelle  eft  fi- 
tuée  dans  la  Celtique  entre  les  riuicres  de  Garonne  & de  Loire,  cftant  enuironnée 
du  Poiétou,  Saindtonge,  Limofin,  & Perigort , qui  font  quatre  peuples  de  la  crcuë 
d’Augufte.  Par  conlcqucnt  cette  contréedoit  eltredc  l'ancien  nombre  desQua- 
torze  Citez,  pu  i$  que  du  temps  d’Honorius  elle  fe  treuuc  en  cét  eftat  de  Cité,ôcdu 
nombredes  Quatorze  Aquitaniques.  Cardes'aller  imaginer  que  l’Angoumois  ait 
elle  vne  portion  de  la  Sainûongc,  il  n'y  a point  d'apparence  ; Se  en  tout  euenement 
la  charge  de  la  prcuuc,  tombe  lur  celui  qui  feroit  cette  propofition  contre  l'cftat  au- 

3ucl  cite  cftoit  du  temps  d'Honorius.  Dautant  plus,  que  (1  ce  païs  auoit  efte  diftrait. 

c la  Sain&ongc  depuis  l'eftabliffcment  d'Augufte;  if  y euft  eu  du  temps  d’Hono- 
rius Quinze  peuples,  en  la  crcuc  de  l'Aquitaine , Se  non  pas  Quatorze  feulement, 
comme  la  Notice  reprefente, conformement  au  nombre  marqué  parStrabon.Ioint 
quclc  célébré  Paulin  contemporain  de  S.  Ambroife , en  ce  fragment  de  fa  lctrc  rap- 
porté par  Grégoire  dcTours,fait  foi  quede  fon  temps  Angoulcfmc  tenoit  rang  dc 
Cité,  & auoit  Dynamius  pour  Eucfquc.  Lcnomaulh  d’Angoulcfme  ou  d'Inculifma 
eft  connu  parlcsvcrsdu  PoctcAufone,  qui  flcurüToit  en  meGne  temps,  à fçauoir 
enuironl’an  }8oi 

XI 1 1.  l'aircmarquélaconformitéqu'ilyauoit  entre  la  Notice  des  Prouinces, 
& Strabon, au  dénombrement  des  Douze  pcuplcs,n'y  ayant  de  différence,  que  pour 
le  regard  du  Viuarez  ; lequel  Strabon  donne  àl'Aquitaine,  fuiuant  le  departement 
d'Augufte  i Ce  qu’il  ccrtiHe  en  deux  lieux,  & remarque  comme  parce  moyen  l'A- 
quitaine touche  la  riuierc  du  Rhofne  ; En  la  place  duquel  peuple, la  N oricc  denom- 
bre  l'Albigeois  Se  fubftituë  Albiah  Citéd'Albi,àcellcd’Aubcnas.cn  Viuarez  Ma. 
11  faut  donc  que  ce  changement  Se  fubft  itution  d’vn  peuple  à l'autre , foit  arriué  de- 
puis  le  departement  d'Augufte, &auant  l'Empire  de  Veipafian.  Car  Pline  qui  el- 
criuoitfousccPrincc,metle  Viuarez  non  pas  dans  l'Aquitaine,  mais  parmilcspeu- 
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pics  de  b Gaule  Narbonoifc  ; Comme  fait  aufTi  Pcolcméc,qui!leuri(roit  fousl’Em- 
pired'Hadrian.  l'attribue  cettcinnouation  à l'Empereur  Galba,  lequel  apporta 
quclqueschangcmcns  dans  les  Proûinces  dés  Galilcs,  tnefmcs  en  la  Narbonoifc, 
fuiuant  le  tcfmoignagc  de  Pline;  Et  bien  que  cét  Auteur  ne  remarque  pas  celui  du 
Viaarcz,ncantmoinsilyanecc(Titcderattnbucr  à Galba  qui  feul  a fait  desaltcra- 
tions  en  ces  quarticrs,dans  le  temps  qui  a coule  depuis  Auguflc  & Strabon,iufqucs  à 
Vefpafian&  Pline.  A quoi  il  fut  obligé  par  b fituation  du  Viuarcz,  laquelle  fan- 
bloitle  feparct  de  l'Auuergnc  & du  relie  de  l'Aquitainc,par  les  monts  Ccbcnniques, 
ît  l'adiugcr  à la  Narbonoifc,  par  l'attouchement  du  Rhofne  ; ncantmoins  ce  Prin- 
ce relnpbçalc  V iùarcz  par  l'Albigeois,  qu'il  donna  à 1‘ Aquitaine,  dont  ilclloit  voi- 
Cn.  Cette  ville  d'Albi  elloit  en  tilcre  de  Cité,  & auoit  fon  Euelque  Diogenian  du 
temps  de  Paulin,  comme  il  fevoid  pat  le  fragment  de  b letre  rapporte  par  Gregoi- 
redcTours  ; Sepourroit  élire  b ville  de  Talta  des  peuples  Daciens  chez  Ptolcmcc  ; 
puis  que  tous  lesautres  peuples  de  la  nouuelle  Aquitaine,  font  dénombrés  dans  cet 
Auteur , excepte  les  Albigeois. 

X I V.  Cette obfcruation  touchant  le  Vmarez  & l'Albigeois  feruira  pour  re- 
foudre les  difficulcezdans  lcfqucllcsfetreuuccnueloppéfur  ce  fujet  le  (ieur  Catcl 
en  Ion  Hiftoire  de  Languedoc  ; pourucu  que  l'on  adiouftc  à ce  que  deflus , qu'Ha- 
drian  lors  de  la  fubdiuilion  des  Proûinces  en  premières,  & fécondes , attribualcs  El- 
uiens  ou  le  V iuarez  àb  Prouince  V icnnoife,  qui  cft  vneportion  du  corps  de  l'an- 
cienne Nàrbonnoife,  comme  on  peut  voir  dans  la  Notice. 

II.  Itrabol. 4. j i/dfi  r wàm-nfiOK  aJ-  Aruernorum,Cnmas  Rutcnorum  , Ouïras  Albien- 

£aS/r,Kt  •7rf/ui'ï«;w  71  À*  üfum  c-ni»A-/uÇü'»r,  liuro  , Ciuitas  Cadurcorum.  C.  Lemouicum  , C. 

Zâ/TÎmr,  r«A«m t*.  fùnt yq  J* -ri  W Gabalum.  C.  Vcllauorum.  Proumcia  Aquiranic* 

B<t* ryur  Tirrr»  »S»»r  -nî<  AvviWmt  «Ma'ij jam  ï/>w-  n.  Mctropolis Ciuiras  Burdigalcnfium , C.  Agcn- 
» (tbktiam  aùTv'n  ii  nciifium.  C.  Ecohûncnfium , C.  Santonum,  C.  Pi- 

III.  Vincrus  in  Carmen  ij.  Aufonij  de  Burdi-  ûauorum , C.  Pctrocoriorum. 

cala  Cafaubonus in  Comment,  addi&um  locum  XII.  Grcgor.  Tur.  1.  1.  Hift.  c iç.èPaulino , fi 
Sera  bonis.  enim  hos  vidcas  dignos  domino  Sacerdoces  vel 

VI.  lfidorusHifpa.I.iJ.  Etymolog-c- 1.  Burde-  Exuperium  Tolofæ.vcl  Sitopliciura  Vicnnx,  vel 
calim  appcllacam  ferunt  quod  Murgos  (vel  Bur-  Amandum  Buidegal*  ,vcl  Dioecnianum  Albigx, 
î’os,  vt  cmendai  V inctus ) Galles  prunum  colonos  vel  Dynanium  Engolifin*,  vclVcherandxim  Ar- 
| ^al,ucr,c.  uerms, vel  AluhiumCadürcis.vcl  nuncPcgafium 

I X.  Cxfir f 7.  Vninerfis Ciuiranblis qux Occa-  Pctrocoriis , vrcunque  ichabcntfeculimala,  vide- 
num  atcingiinr  ,qux  corum  confucnidinc  Armo-  bis  profc&o  digniflimos  cociusfidci  rcligionifqac 
rit*  appclUmtir.  Nontiaimpcrii  .fubdifpofîrione  euftodes. 

virifpcdabilis  Ducis  tradhis  Annonçant  & Ebrui-  X 1 1.  Aufoftiuscp.xi.lculifmaquum  ccabfcon- 
cani  | prxfc&us  militûm  Carronenfium , Blabia.  deret.  , 

X-  Plin.l.  4.C.17.  Ptolcmxus  tabula  j.Euiop*.  XlII.Sirabol.4  fM  *«•»• 

$ub  iis  Santoncs  qüçuum  Cmuas  Mcdiolanum,  ftltf-  Infra.  n a/xl»  t&m- 

1 fub quibus BirurigczV ibilci, quorum ciuuatcs No-  XIlI.  Plm.l.j.c.  4.  AlbaHduiorum.Pcolem. 

niomagus,  Burdigala.  AlbaAuguftaHelicociorum.i.Hcluiorum.Plm.l.|i 

XI.  Notifia  Prouinciamm  : Prouincia  Aquita-  c^.Adiecu  formule  Galba  Imperacor  cxlnalpinii 
nica  prima.  Mctropolis  Ouïras  Biturigum,Ciuitas  Auanticos  atquc  Ebroduntios. 
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de  foift  que  cctcc  Notice  ne  permet  pas  qu’on  reuoque  en  doute,  que  le  pcuplede 
Coferans  napirticnnc  à l'Anciennc  Aquitaine.  EtparmcfmemoycnncfoutFrepas 
que  l'on  puiflc  douter,  que  du  collé  des  Pyrcnéeslcs  bornes  ne  foient  outre  la  fource 
de  la  Garonne,  àl’extremi té  de  Coferans. 

I V.  Ce  quci’ay  cftablipar  raifonnement, demeure  cntieremcntconuaincupar 
l’authorité de  Ptolcméc;  lequel  donnant  les  bornes  à l'Aquitaine  de  Cclàr  & d’Au- 
gufte,  eferit  en  b T roificfme  T able  de  l’Europe,  quelle  a pour  fes  confins , à l’Occi- 
dent vnc  partie  des  monts  Pyrénées  iufqu’au  promontoire  Oeafon , 8c  l’Océan 
Aquitanique  ; au  Septentrion  la  I’rouincc  Lyonoifc  près  de  la  riuicrc  de  Loire , tuf- 
quau  ply  quelle  prend  vers  le  Midy  ; à l’.O  rient  vnc  partie  de  la  Lyonoifc  iufqu'a  la 
’lourcc  de  la  riuicrc  de  Loire , 6c  vnc  partie  deb  Gaule  Narbonnoilc , en  l’endroit  ou 
die  aboutit  aux  Pyrénées , à dix-neuf  degrez  de  longitude,  & quarante-trois  degrez, 
fie  dix  minutes  de  latitude;  Au  midy  les  Pyrénées, & b Gaule  Narbonnoife  depuis 
b fource  de  Loire  iufqu'aux  bornes  qui  font  dans  les  Pyrénées.  Que  peut-on  dire 
de  plus  exprès,  pour  iullificr  que  b Garonne  ne  fcparc  pas  depuis  fa  fource,  b Gaule 
Narbonnoife  de  l’ancienne  Aquitaine  'mais  que  le  confin  commun  de  ces  deux 
Prouinces  fc  renconcrc  dans  les  monts  Pyrénées,  en  cc't  endroit  qui  cft  a quarante 
trois  degrez , St  dix  minutes  de  latitude , c’cft  à dire  dans  le  païsde  Coferans , tel  qu’il 
clloit  pour  lors,  comprenant  vnc  bonne  partie  du  pais  haut  de  Foix.Cequilcra 
mieux  iuftifié  par  1a  conférence  de  deux  autres  textes  de  Ptolemée , dont  l'vn  place 
b fource  de  b riuicrc  de  Garonne,  à quarante  quatre  degrez  St  vn  quart  de  btitude  ; 
& par  confcquent  il  auancc  les  bornes  de  l’Aquitaine  dansles  Pyrénées  audebde  b 
Garonne,  de  près  d'vn  degré.  A quoy  reuient  l'obfcruaiion  que  cét  Auteur  a faite 
du  courbemcnt  des  Pyrénées  vers  l'Efpaignc , fituant  le  milieu  de  ce  ply  au  quarante 
troificfmc  degré  de  latitude , du  collé  de  l'Efpagnc  T araconnoifc.  Mais  cette  preu- 
uc  ell  plus  oblcarc  que  b precedente.  Ce  feroit  vn  defir  trop  grand  de  contredire  les 
bonnes  opinions,  ac  fcpcrfuadcr  pour  éluder  cette  prcuuc.quc  l’Empereur  Auguftc 
euft  accrcu  l'Aquitaine  du  pais  dcCofcrans;  puis  que  toute  bcreuëqu’il  a faite , a 
clléprifcdanela  Gaule  Celtique,  comme  i’ai  vérifié  par  Strabon  ; & que  cela  cho- 
que le  fens  de  penfer , que  ce  Prince  cull  voulu  démembrer  b prouincc  Narbonoifc, 
pourcnrichirl’Aquitaincde  làdcpoiiillc,  6c  pour  rcndrcleurs  limites  plus  confufcs 
qu’elles  n’cftoicntauparauant,{i  1a  Garonne  euft  cftél’anriennc  borne. 

V.  Quefipourlçauoirl’cftatdcccsProuinccsdutcmps  deCcfar,ondefirc  l’a- 
prendre  de  lui  mcfmc , on  fera  fatisfait  par  b leéhirc  du  T roificfme  liure  de  fes  Com- 
mentaires ; où  deferiuant  l'appareil  de  guerre , que  dreiTa  le  icunc  CraiTus , pour  1a 
conqucilc  de  l’Aquitaine , il  ecfmoignc  que  ce  General  fit  de  grandes  leuées  dans  les 
pars  de  T olofe,  de  CarcaiTone,  8c  de  Narbonc,qui  font  des  Cités , dit-il , de  b Gau- 
le Prouinciale,  limitrofcs  des  régions  d’Aquicaine.  Ce  qui  eft  trcs-aiTeuré, 8c  re- 
uient à ce  que  i’ai  défia  ellabli;  aautant  que  le  Comcnge  , 8c  le  Coferans  confi-x 
nent  auec  ces  trois  Cités  , fuiuant  l’ancienne  cftcuduë  qu’elles  auoient  du  temps 
de  l'Empire  Romain  ; laquelle  leur  a elle'  retranchée  par  les  nouuclles  créations  des 
Euefchés  de  Pâmiez,  Mircpoix,  8c  Ricux,  que  les  Papes  Bonifacc,  8c  Ican  XXII.  • 
ontfaitesdans  le  territoire  de  tous  ces  peuples. 

V I.  Ceci  pourra  eltre  mieux  cfcbirci  par  l’autorité  de  Strabon , qui  fc  rrouuc- 
ra  cntierementconformeà Cclàr,  8c à Ptolcméc, fuiuant  lefens auquel  îclcsai  in- 
terprètes; fi  les  termes  de  ce  Géographe  font  mieux  expliqués  8c  entendus  qu’ils 
n’ont cftéiufqucsicy. Car  apres  auoir  compris  coûte  b Gaule  dans  rcltcnduë,qui 
eft  cntrcles  Pyrénées,  b mer  Mediterranée,  les  Alpes,  b riuicrc  du  Rhin  depuis  là 
fource  iufqu  a foncmbouchcurc,  8c  1a  mer  Occanc  depuis  cette  cmbouchcurc  iuf- 
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qu’aux  parties  Septentrionales  des  monts  Pyrcne'es  ; cet  auteur  diftribuëffcut  ce 
corps  en  Aquitains,  & Celtes,  & en  Belges.  Achafcundefqucls  ilaflignelendroit 
qu'on  leur  donnoit  auant  le  departement  d'Augulie.  Pour  cét  eft'ct,  il  reprefente 
l'cftcnduc  des  monts  Pyrénées, qui  aboutirent  de  deux  coftés  à l'vne  & à l'autre  mer, 
aueccétlfthmc  de  terre  qui  cil  intercepté  entre -dcux.Iladiouftc  que  cét  Ifthme  eft 
coupe  parles  monts  Cemmenicns , lcfquels  font  attachés  aux  monts  Pyrénées,  & les 
touchent  en  angles  droirs;  S c en  fuite s'eftendent  parlemilieudcs  champs  delà  Gau- 
le, en  la  longueur  de  deux  mille  ftadcsiufqu'au  près  de  Lion.  Ce  poinéi  eft  fort  re- 
marquable pour  l'intelligence  de  Strabon , qui  met  pour  fondement , que  les  monts 
qu'il  appelle  Ccmmcnicns,&  les  Latins  Ccbenncs  ou  Ccbcnniqucs,aboutiflcnt 
aux  Py  renées,  & les  touchent  cnangles  droiéts  ; Ce  qui  ne  peut  cftre  entendu,  que" 
des  coftauxSc  rameaux  de  ces  montagncs;lefqucls  s'entreticncnt  auccles  vallons  qui 
font  entre-deux,  par  vnc  ligne  qui  prend  depuis  Caftrcs  vers  le  pais  de  Carca (Tonne, 

& de  Foix.  Cela  pofé,  Strabon  afligne  les  Aquitains  depuis  les  parties  Septentrio- 
nales des  Pyrénées  , coulant  le  long  de  ces  montagnes,  i’ufqu'a  la  rencontre  des 
moncsCcbcnniqucscn  leur  conionétion  ; 5c  de  là  tirant  en  bas  vnc  ligne  vers  la 
riuicre  de  Garonne,  iufqua  fon  cmboucheurc  dans  l'Océan.  De  forte  qu'il  fait 
aboutiraux  monts  Cemmenicns,  les  Aquitains  qui  attouchent  les  Pyrénées  ;&  de 
l'autrccoftédcs  mcfmes  monts  Cemmenicns , & tout  ioignant  les  Pyrénées , il  cfta- 
blitvnc  partiedes  Celtes,  qui  font  par  ce  moyen  fc^arez  en  cét  endroit,  par  les  fculs 
monts  Cemmenicns.  Ce  qui  reuicnt  prccifémcnt , a ce  que  i’ai  vérifié  par  le  t exte  de 
Ptoleméc , que  la  l’eparation  de  l'Aquitaine,  & de  la  Gaule  Narbonoilc,ne  fc  fait  pas 
danslcsmonts  Pyrénées, par  la  fourccdela  riuicre  de  Garonne  en  la  terre  de  Co- 
menge  ; mais  par  la  defignation  d'vn  certain  endroid  de  ces  montaignes , que  Pto- 
lemée  explique  par  les  degrez  de  longitude  & de  latitude,  & Strabon  par  b conion- 
ftion  des  monts  Cemmeniens  aucc  les  Pyrénées-,  c'eftà  dire  vers  le  heu,  où  les  ra- 
meaux de  cesmontaigncs  s'approchcntlc  plus , & plient  les  vns  vers  les  autres. 

VII.  Apres auoir donne l'alfietc  auxAquitains,  Strabon  deferit  celle  des  Cel- 
tessfous  lefquclsil  comprend  non  feulement  la  Gaule  Narbonoifc,mais  aufli  les  au-  , 
très pcuplcscomprislousccnom par Ccfàr.  Il  cil  neantmoins  certain,  qu’il  expli- 
que fa  pcnfécaflczobfcurémcnt , Sc  en  termes  luccm&s  ; dautant  que  ccftcjacf- 
cription  n'ertoit  point  en  vfoge  de  fon  temps,  à caufc  qu'elle  auoitefté changée 
par  le  partage  d’Auguftc,&  que  d'ailleurs  on  auoitenmain  les  Commentaires  de 
Ccfar, aulqucls  il  fcrcmctpourvne  explication  pluscbire  de  b matière.  Quoique 
neantmoins  il  comprenc  contre  l’intention  de  Ccfar , b Gaule  Narbonoilc  parmi 
les  Celtes.  Mais  il  feroit  bien  plus  efloigné  de  Ccfar,  fi  la  verfion  de  Xy  lander  n’c- 
ftoitvn  peu  chaftiée;  laquelle  prcfuppole contre  1a  forcedcs  termes  Grecs  de  Stra- 
bon,que  les  Celtes  font  ceux  qui  habitent  entre  les  monts  Cemmeniens, & b mer  de 
Narbonc,& de  Marfcillc.iufqu  a vn  certain  endroiét  des  Alpes  ; & parce  moyen  les 
Celtes  fcroicntrcftrainûsà  lafculc  Gaule  Narbonoifc.  Car  le  texte  de  Strabon  bien 
expliqué,  prefente  vn  autre  fensià  fçauoir,  que  comme  les  A quitains  arriucnt  par  la 
ligne  des  Pyrénées  , iufqua  ceftc  partie  ries  monts  Cemmenicns,  où  fc  fait  leur 
conjonétion  ,lcs  Celtes  occupent  & pofledent  aufli  l'autrccofté  de  ces  monts,  & 
encore  le  pais,  qui  eft  du  coftédeb  mcrdcNarbonc,  & de  Marfeille;  c'cftà  dire  en 
autres  termes , toute  1a  Gaule  Narbonoifc,  & les  Prouinccs  qui  s'eftendenc  de  l'au- 
tre coftc  des  monts  Cemmeniens  iufqua, 1a  riuicre  de  Seine.  Ceftc  explication  s'ac- 
corde extrêmement  bien  aucc  le  mefme  Strabon  ; lequel  au  Liurc  fécond  dit  expref- 
fément , que  les  monts  Cemmenicns  aboutiflent  au  milieu  de  b terre  des  Celtes, 
monftrant  par  là  qu'il  entend  pbeer  les  Ccltcsdcçà,&  delà  ces  monts.  A ccftcinccr- 
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prctation  s'accommode auffi  cc  qu'il  efen : au  liure  quatrième,  que  les  Te&ofagcs 
ouTololàins  font  proches  des  Pyrene'es  & attouchcnt vn  peu  la  partie  desdes  Cem- 
mcnicns,quipanchcvcrsle  Septentrion.  1 1 ne  fc  peut  dire  rien  de  plus  exprès,  pour 
l’intention  de  Celàr , qui  a eferit  que  les  T olofains  font  contigus  des  Aquitains  ; Ce 
qui  doit  dire  entendu  fuiuant  Strabon  i en  ce  que  les  Aquitains  poifedans  les  raci- 
nes des  Pyrénées  iufqu’à  la  conionftion  des  Cemmeniens,  les  Tolofains  ne  tou- 
chent pas,  mais  font  proches  des  Pyrénées,  & neantmoins  attouchcnt  vnc  partie 
desmontsCemmenrens. 

VIII-  Pline  fauorife  ce  difeours , fi  fon  texte  cft  appuyé  d’vne  interpunéHon 
qui  cft  mal  placée  en  tous  les  Liurcs , afin  de  le  rendre  conforme  à l'intention  de  Ce- 
la* & de  Strabon.  Car  dénombrant  les  peuples  de  laNarbonoifc,  il  y met  les  T olo- 
famsT eCtofages,  voifins  de  l'Aquitaine,  diél-il,  fumant  macorrcchon.  On  oppo- 
fera  que  le  mcfme  Auteur  deferiuant  la  Gaule  Narbonoifeen  l'cndroid  qu'elle 
auoihnclarncr  Mediterranée  Scies  monts  Pyrénées,  place  fur  la  riuc  la  nation  des 
Sardons , & au  dedans , celle  des  Confuarans , qui  nepeuuenc  cftrc  autres  que  ceux 
de  Coferans.  A quoiie  refpons , qu’il  faut  ncccüaircment,  nonobftant  l’affinité  qu’il 
y a entre  les  noms;  que  ces  peuples  foient  dift'erens , comme  ic  l’ai  dcmonftrc  par 
les  raifons  que  i’aipropoféesci-ddTus,  O u bien , li  e’cft  vn  feul  peuple , qu’il  lui  ioic 
arriué  le  mcfme  qu’aux  Ruteniens , ou  peuples  de  Rouergue,  lefquels  ayans  cfté  en 
parue  cnucloppez  dans  la  première  conquefte  delà  Gaule  Narbonoife  furent  par- 
tagez en  deux  peuples  fous  mefine  nom,  de  forte  qu’on  voit  à mefmc  temps  dans 
Ccfarauliure  vn.  de  fes  Commentaires,  les  Ruteniens  Prouinciaux  dillinguez  des 
Rutenicnsquin’eftoicncpasdc  la  Prouince;D’où  vient  que  Pline  dénombre  les  Ru- 
teniens en  la  Narbonoife,  & en  l'Aquitaine.  11  peutauoir  fait  le  mcfme,  pour  vnc 
fcmblable  confidcration , touchant  les  Confuarans , qu’il  attribué  à l'Aquitaine , Se 
à la  Narbonoife. 

IX.  Ceftedifpute  des  confins  de  l’ancienne  Aquitaine  & de  la  Prouincc  Nar- 
bonoife, m’oblige  de  ne  diftimulcr  point  en  cet  endroit  vne  faute  du  D odeur 
Roaldcs,  quia  dtéfuiuic  par  le  fieur  Catcl  en  fes  mémoires  de  Languedoc,  tou- 
chantleslimitcsdel’Aquitaincd’Auguftc,ecdcla  Prouincc  Narbonnoife.  Car  ils 
vculcn  c que  la  ville  d' Albi  & vne  partie  de  fon  Euefehe , & celui  de  Caftres  quia  cfté 
diftraid  du  Dioccfc  d’Albi  pat  le  Pape  Ican  xxn.  foient  cciilcz  de  la  Gaule  Nar- 
bonnoifc,  fous  prétexte  qu'ils  font  maintenant  du  pais  de  Languedoc,  & que  la 
villed’  Albi  cft  deçà  lariuiereduTarn;  laquellcriuiereils  prennent  depuis  là  lource 
pourvncborneaireurécdcl’Aquitainc  &dc  la  Prouince  Narbonnoife;  Ils  fc  fon- 
dentfurvn  texte  de  Pline, quiaefté  corrigé en  fon  interpundlion  par  Scaligcr,  & 
encore  mieux  par  le  lieur  Catel  en  ces  termes  : Rurfus  N^rbonenfis  Prouincu  contermi- 
ni,Rut?m,C<tMrtiTdrne dmnt difertn à Tolofanis.  Ilfaudroit  faire  violence  à ce  texte 
pourytreuuerlcurfcns.  Car  il  n’eftablit  pas  les  limites  de  la  Narbonnoife  &dc  l'A- 
quitaine en  gros  par  lariuicre  du  Tarn;  mais  en  particulier  celles  du  ÇUierci  & du 
pais dcTo\olc-,C4cLraamneTarmdtJcrttiàTolofMis.  De  forteque  comme  les  bor- 
nes des  Tololàins  ne  rcfpondcnt  pas  au  Rouergue,  Pline  ne  fignific  pas  aufti  que 
le  Tarn  les  feparcentr'cux,  mais  feulement  ceux  de  Cahors  6c  de  Tolofc.  Si  ceftc 
vilkd'Albi, aufli  bien  queie  V elai  & le  Gcuaudan , qui  font  des  pièces  de  l'Aquitai- 
ncd’Auguftc  , Se  dépendent  encore  de  la  Métropole  de  Bourges  , appartiennent 
maintenant  au. pais  de  Languedoc  : cela  doit  eftre  attribuéau  departement  des  Rois 
de  France , qui  ont  efté  obligez  d’en  vfer  de  la  forte , n’ayant  point  la  dilpofition  des 
lutrescitez  d'Aquitaine  qui cftotent  poifedez  par  les  Anglois.  Dautanpplus  qu'cl- 
lesauoicnt  die  délia  dil  trait  es  dci'Aquitaine  parles  anciens  Comtes  de  T olofe,  aulli 


n Hiftoire  de  Bearn , 

bien  que  ViuiersdclaProuinccVicnnoifc,  & vnie  au  Languedoc.  De  fait  les  An- 
glois  n’ont  rien  prétendu  fur  ces  trois  païs  d' Albigeois  ,Rouergue,  & Gcuaudan, 
acaufcqu'ilsauoicntcdé  démembrez  de  l'Aquitaine  auant  le  temps  de  la  Ducheffc 
Alienor,  de  laquelle  ils  prenoient  tout  leur  droid  dans  l'Aquitaine. 
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L La  'ville  & le  promontoire  Oeafo  font  les  confins  de  l'Aquitaine  du  cofié 
d'Occident. Oeafi  pris  par  quelque  s <vns  pour  F ontarabie , ou  Oyarfun. 
II.  Opinion  de  l'auteur , que  la  ville  OeafoeflS.Sebafiien,  & le  pro- 
montoire ,1a  tefte  de  la  montaigne  qui  s’efiend  depuis  cette  ville  iufqu’à 
F ontarabie.  Defcription  de  ce  quartier  de  Cuipufcoa.  III.  Preuues 
de  l'opinion  de  Hauteur.  Explication  delà  riuiere  McnlafquechefPto- 
lemee.  Preuve  que  ce  fi  la  riuiere  O ri  a.  M enofia  efi  vne  ville  dans  Pto- 
lemée.  Faute  de  Meruta&  de  Bertius  qui  la  prenent pour  vne  riuiere. 
Explication  de  la  riuiere  Magrada  dans  Mêla.  IV.  Ce  quartier  de 
Cuipufcoa  apartient  aux  (fautes.  V.  Vérifié  par  l'efiendué  detEuef 
ché  de  Bayonne , & autres  preuues.  V I.  Il  a eflé difiraiél  de  la feigneu- 
rie  temporelle  depuis  quelque  temps.  VII.  Confins  de  l' Aquitaine  du 
cofié  de  Midi:  L‘  Iflbme  entre  deux  mers  plus  efiroict  du  cofié  de  Fran- 
ce que  d'E/paigne.  Différence  de  Strabon& de  Pline.  Cafaubon  repris, 
& Pline  expliqué.  V 1 1 1.  Strabon  corrigé.' Les  Pyrénées  verdoyant 
du  cofié  de  France , & arides  du  cofié d‘  Efiaigne. 


Près auoiraffeuréles limites del'andenneAquitaine  du  code'  de 
l'Orient,  il  ed  a propos  de  les  bien  affermir  du  code  de  l’occi- 
dent. En  quoi  il  ne  le  rencontre  point  de  peine  parmi  les  Geo- 

' fia 


graphes.  Car  Strabon,  Mêla,  Pline  & Ptolcmcc  ferment  les  Ef- 
! pagncs,&  les  didinguentdel’Aquitainc  par  le  promontoire  des 
monts  Py  renees  qui  s auance  vers  l’Océan , lequel  ils  nomment  Oeafi  au  deçà  d’vne 
ville  d' vn  fcmblablc  nom.  Gomes,Floriam , & autres  Auteurs  Efpagnols  edimenc 
que  Fontarabic  ed  cede  ville  Oeafo  -,  fans  confidcrcr  que  le  Promontoire  des  Pyré- 
nées 
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riécseftfitué par  Pcofcmceàquinzedegrezdclongitudé,  & quarante-cinq  degrez, 
cinquante  minutes  de  latitude  au  deçà  de  la  ville  Oeafo  place  qui  aquarente-cinq 
degrez , 6e  fix  minutes  de  latitude.  Ce  qui  n efe  rencontre  pas  au  lieu  de  Fonterabic, 
qui  eft  audeçidu  promontoire..Arias  Montanus  8 C Clufius  eftiment  qu'vn  certain 
lieu  ruine'portantlc  nom  dOiarfuni  deux  lieues  de  lamcr,8e  dcFonterabie,foit  la  ci- 
te Oeafojou bicnOlarfo, comme  lanomme Pline. Ce quincs’accordc  pas auec Stra- 
bon,qui  mec  Particcc  de  celle  ville  fur  le  nuage  de  l'O  cean , 6c  non  pas  à deux  lieues 
de  la  mer. 

1 1.  Mon  opinioncft  quçla  Cite'  Oeafo  eft  la  ville  de  làinél  Scbaftien , 5e  que 
le  Promontoire  cil  cette  efehine  de  montagne  qui  s’auancc  dans  la  mer  depuis 
Fonterabic  iufqu’au  Partage.  Afin  de  mieux  comprendre  ceci , il  efl  nccclTairc  de  re- 
. prefenter  la  dclcription  de  ce  quartier  de  Guipofcoa’cômc  elle  cil  propoféc  par  Ga- 
ribai  natif  du  pais , lequel  ayant  diuifé  la  Prouince  en  troft  parties  , dit  que  le  quar- 
ticrqui  efl  afhs  du  colle  de  France  eft  lp  plus  vaflc  5e  le  plus  cilendu , oùlont  fituées 
les  villes  deTolofc,  de  fàinét  Sebafticn  8e  de  Fonterabic.  Il  y a en  cc'e  endroit  vne 
grande  riuierc  nommée  Araxes  ; 6e  vne  petite  nommée  Vrumca,  laquelle  prenant  la 
fource  aux  montagncsdeNiluarrccoule  près  la  ville  de  Hemani,  6e  entre  dans  la 
mcraprcsauoirarrouféfa  muraille  de  làindl  Scbaftien  du  collé  d'Orient.  Icy  la  terre 
cil  vn  peu  courbée,  faifant  vo  fein'8e  vn  repliiufqu  a la  terre  de  France,  comme  eferit 
cxprcrtcmcnt  Ganbai,  En  efl  a mcfma  chma  htCZiendo  la  terra  Vn  fenohxT^ia  Francia.  La 
riidcrc  de  Leço  coule  par  ces  quartiers  ; laquelle  forçant  des  confins  de  Guipufcoa  6e 
de Nauarrc,couppcla  vallée  de  Oyarfun,  & de  là  dcfccndant  vers  les  deux  Bourgs 
nommezlcs  Partages,  entre  danslamer,  lairtant  du  col^é  d’Occidcnc  l’vn  de  ces 
Bourgs, qui  cil  delà  Iunfdiétion  de  fainét  Scbaftien , à vne  petite  lieue  delà  ville;  ôe 
du  collé  d’Orient  l’ancre  Bourg  qui  eft  plus  grand,  6c  dépend  de  lalunfdiéliondc 
Fonterabic.  Entre  ces  deux  Bourgs, il  y a vn  port  desmcilleurs  delà  Bifcaic  6e  dcGui- 

{>ufcoa  nommé  le  port  du  Partage, capable  de  receuoir  toute  forte  de  yairteaux,  où  ils 
ont  à l'abri  du  vent  toufiours  en  flot,  & en  cftat  d’entrer  ôc  deforrir  à toute  heure 
fans  attendre  le  flux  ni  le  reflux  de  la  mer.  Sut  le  haut  bout  de  ce  port  il  y a vn  Bourg 
UomméLcço.  Iufquesicy  Garibai. 

■1  U.  Docefte  dclcription  ic  tire  deux  auantages  ; l’vn  qui  iullifie  la  fituation  de  la 
ville,  & du  Promontoire  Oeafo:  l’aucrc  qui  donne  connoiflancc  du  mocif des  înno- 
uationsqui  ont  elle  faites  depuis  aux  bornes  de  ces  frontières.  Quant  au  premier 
poinél,  on  void  que  fainél  Sebafticn  eft  aflis  fur  la  mer  Occane.  Ce  qui  s’accorde 
entièrement  à la  fituation  queStrabon  donnez  la  ville  lianufe,  ou  bieriOtafo , félon 
la  corrcétion  que  Cafaubon  a faite  de  ce  lieu , fuiuanç  les  anciens  manuferics!  L ePro- 
montoire  Oeafo,  efl  cfloigné  de  près  d’vn  tiers  de  degré,  c’eft  àdiredequarente- 
quatre  minutes  de  latitude , de  la  ville  de  mcfmc  nom , félon  Ptoleméc.  Ce  qui  ref- 
pond  à la  diftancc  qu’il  y a depuis  fàmél  Sebafticn  rnCqu’i  la  pointede  la  montagne 
qui  aboutit  à Fonterabic , coulant  le  long  des  Bourgs  du  Partage.  11  eft  neceflaire 
a cfdairçir  en  ce  lieu  Vn  enucloppcment  qui  fe  rencontre  fur  1 explication  des  noms  ’ 
des  riuiercs  de  ce  quartier  ; que  l’on  voit  dans  Mêla , 6c  Ptoleméc.  Celui-làfaic  men- 
tion du  fleuue  Magrada , qui  coule  près  Oeafo! Et  celui-ci  des  riûieres  Menlafquc,  ô£ 
dVne  autre  nommée  Mcnofquc , ainfi  que  f on  croit  communément. 

Icne  rapporterai  pas  toutes  les  diuerfes  interprétations  quel’on  donne  à ces  riuie- 
rcs pour  les  accorrlmoder  aux  noms  de  celles  de  ce  temps;  6c  me  contenterai  de  dire 
mon  aduis  fur  ces  dirticultez.il  confie  qucMenlafqucdont  l’embouchcure  eft  fitucé 
dajisProlcméeàquinzedcgrczdclongitude,ôc  quarante-cinq  degrez  de  latitude, 
danslepaïsdesVafcons,  eft  plus  aduancé  vers  l’Efpagnc  que  non  pas  la  ville  Oeafo, 
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qu'il  place!  quarante-cinq  degrez , fix  minutes  de  latitude.  Etpartaiu  ce  n'cft  paS 
la  riuicrc  d' V rumea  qui  coule  près  S.  Sebafticn  comme  eferit  Ganbai,  moins  encore 
la  riuicre  de  V idafoë  qui  coule  p’rcs  Fonterabie, corne  pcrifoit  V illc-ncuue;màis  c'eft 
la  nùierc  d’O  ria,  qui  a fon  embout  heure  dans  b mer  au  delà  de  faîne!  Sebafticn, qui 
eft  le  vrai  Or.ijo.  Celle  opinion  cft  dautanc  plusreccuablc,  qn'ellecft  appuyée  de 
l'autorité  d’O  rtelius,  quoi  qu'il  n'cp  cftabliffe  pas  les  prcûucs , comme  te  viens  de  les 
propofer.  Merula  en  b Coimographica  confondulc  Menbfquc  aucc  Mrnofca,  qui 
cft  vne  ville  dans  le  pais  des  Varduliens  ,fituccpar  Ptolcmée  à quatorze  degrez 
vingt  minutes  de  longitude,  & quarante-cinq 'degrez  de  latitude';  de  laquelle  Pli- 
ne fait  mention.  Bcttius  en  l'édition  G recquc  de  Ptoleme'c  cft  tombe  dans  vne  fem- 
blable  faute , ayant  change' celle  ville  en  vn  flcuuc,  qu’il  interprète  Vramca,  qui  eft 
b petite  riuicrc  defainél  Scbalficn.  Pour  Migrai*,  c’cft  vne  riuicre  qui  coule  par 
Otafo,  félon  le  tefmoignagçdc  Meb.  De  forte  que  comme  Or afo  , cft  pris  pour 
la  ville  , ou  pour  le  promontoire,  on  eft  enjiberté  d'attribuer  ce  nom,  ou  bien  à 
\' Vramca  , qui  coule  près  fainâ  Sebafticn  ; ou  bien  au  Leço  qui  entre  dans  le 
porc  du  Partage  ,ou  bien  à Viiafoa,  qui  coule  près  Fonterabie,  puis  que  toute 
•celle  eftcnduë  portcle  nom  d'Oea/ô,  foie  au  regard  delà  ville,  ou  du  Promontoire. 

I V.  Quant  au  fécond  poindl  qui  le  recueille  delà  defeription  de  Garibai,  l’on  ap- 
prend que  ce  recoin  de  pais  fait  vn  repli  depuis  làîource  delà  riuiere  dé  Leço  ( qui 
s’embouche  au  Partage  ) iufqu'aux  confins  de  France.  De  forte  que  comme  celle  fi- 
nit cion  naturelle  adiugeoit  ce  quartier  aux  Gaules,  on  le  comprit  cbtis  la  portion 

• de  beité  de  Labour  ou  desT  arbellicns,lors  que  l'on  fit  le  departement  des  Citez  des 
Gaules.  I'employc  pourame  forte  prcuue  de  celle  innouation , l'ancienne  cftenduc 
de  l’Eucfché  de  Labotir  ou  de  Bayonne,  qui  comprenoitvné  partie  du  pais  des 
Tarbellicns.Car  cét  Euefeheayant  elle  moule  fuiuant  la  pratique  du  temps  fur  1a  dif- 
polition  de  l'eftat  des  Prouinccs  Romaines,  il  ne  peut  auoir  reeçu  fon  eftabliffe- 
ment  hors  les  limites  desT  arbcllicns , pour  encrer  non  feulement  dans  le  pays  d'vnc 
autre  Métropole , mais  aufli  dans  vne  autre  nation , & encore  fi  differente  comme  a 
elle'  de  tout  temps  l’Efpagnole  de  là  Gauloife.  Que  fi  l'on  ne  peut  accordera  cét 
E uciclié  vne  fi  profonde  antiquité,  l'o,n  ne  peut  nier  que  Ion  cllablirtcmcnt  ne  pre- 
cedcla  venue  êtes  Normans,  qui  le  ruinèrent aucdcsaucrcs  de  Gafeogue  enuiron 
l’an  848.  EtpartantqucnosRoysdclapremiererace  l'ayansfondé,  il  n’ait  eu  fon 
rcrtdrc  ordonné  dans  les  terres  appartenantes  à 1a  Couronne. 

V.  Or  l'on  apprend  parbCnartcd’ArfiusEucfqucdcLabourdcran  9S0.  qu'il 
déclara  en  prelencc  de  fon  Métropolitain  les  confins  de  fort  Euefehe';  qui  compte- 
noient  non  feulement  la  vallécdc  Baftan  iufqu’au  milieu  du  port  de  Bclat,  & la  Val- 

. lcedeLcrincnhautcNauarrc;mais  aurti  la  terre  d’Ernani,  &:  fain<& Sebaftien  de 
PuzicOjiufqu’àbinéle  Marie  de  Arollh , & fainélcT  rbne.  On  peut,  encore  véri- 
fier cela  parle  ciltre  du  vœu  de  faine!  Æmilian,  qui  cft  vne  pièce  de  cinq  censansfc- 
lon  Sandoiial&  Mojalcs;  quoi  qu’ils  cftiment  quelle  cft  fuppofec.  On  void  dans 

‘ ccslcccresquelcpaïsdeGuipuftoaeflfeparé  dclaBifcayeparlariuicredc  E)eua,  & 
ne  parte  point  outre  fainél  Sebafticn  ducofte  de  la  France.  De  ipfaDiuaïfquc  ai  fan- 
fhim  Scbajharmm,idejlntalpufa)a.  Défait  ce  recoin  de  pais  qui  cft  depuis  fain£l  Seba- 
ftien iulqu  abriuieredc  Vidafoë  où  cft  Fonterabie,  lrun,Hernani,  & Oyharfim 
tftoit  portedé  l’an  1177.  parle  Vicomte  de  Bayonne  iulqu’au  heu  de  Huuiars, 
comme  parle  Roger  de  Hoücden  Anglois,  c’ell  adiré  iulqu  à Oyharfua.  D’au- 
tre-part  on  lit  dans  la  lettre  d’Eulogius  de  Cordouc  de  l’an  851.  que  la  riuic- 
rc d'Jrg.t  ou  Jragus,  qui  arroufe  Pampclonc,  prend  Ta  nairtance  fut  la  fronticr 
rc  de  France  in  Portants  C allia , ainfique parle  Lulogius.  Or  il  cftcouftantquc 
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ccftc  riuiere  a (à  foutcc  près  le  port  de  Bclat,  au  de  là  des  vallées  de  Ballan  vers  l’Efpa- 
gne.Ce  qui  confirme  l’dtenduc  de  l’Eudché  de  Bayonne  deferirepar  l’Eucfque  Ar- 
lius  , Serait  voir  que  fes  bornes  cftoient  celles  de  la  France. 

Les  Eucfques  de  Bayonne  pofledoient  du  temps  du  Concile  de  Confiance 
tout  ce  territoire.  C'cft  pourquoi  il  cft  remarque  en  la  Sefiionxxxi.quccetEucf- 
chéauoitfon  dlcnduë  en  trois  Royaumes,  à fçauoir  de  France,  de  Nauarrc,&  de 
Caftillc.  Ils  y ont  continué  l’exercice  de  leur  iunfdi  Aion , iufqu  a ce  que  le  Pape  à 
l'inilance  de  Philippe  fécond  Roy  d'Efpagnc  y ordonna  par  prouifion  vn  Vicaire 
general , tandis  qu'il  y auroit  herefie  aux  païs  voilins  de  France  ; afin  de  rompre  par 
cenouuel  eftablificmcnt  la  dépendance,  & la  communication  que  les  fujctsd'Elpa- 
gnccftoicntobhgezd'auoiraucc  leur  Euefquc  François;  quoi  quel'Eucfquenile 
Chapitre  de  Bayonne  n’ay  ent  point  elle  troublez  en  la  iouiïlance  des  rcuenus  qu'ils 
pofledent  en  ce  quartier. 

V I.  De  ce  que  ic  viens  de  traitter,  on  peut  conclurrc , que  comme  le  Bourdelois 
n'appartient  pas  à l’Aquitaine  de  Ce&r.aufli  le  Coferans  du  cofté  de  l’Orient,  fie 
quelques  vallées  de  Haute  Nauarre  Sc  de  Guipufcoadu  cofté  de  l’Occident , font 
certainement comprifcsdansfcsbomesancienncs  : quoi  que  ces  vallées  en  ayenc 
efté  diftraittes  pour  La  lcigncuric  temporelle , il  y a enuiron  quatre  cens  ans. 

VII.  Quant  aux  limites  de  l’ancienne  Aquitaine  du  collé  de  Midy,  elles  font 
fort  fcnfiblcs , Car  ce  font  les  monts  Pyrénées , qui  feparent  vnc  partie  de  la  Gaule 
Narbonoife,& toute  l'Aquitaine  dcCcfar,  du  corps  des  Efpagnes;  comme  Srra- 
bon,  Sc  Pline, & apres  eux  en  fuicc  tous  les  Géographes  ont  remarqué.  Or  bien  que 
l’vn  & l’autrcdcccs  Auteurs  tefmoigncnt  ce  que  l’on  voità  l’ccil , àfçauoir  que  la 
pointe  Méridionale  de  France  Sc  la  Septentrionale  d’Efpagnc  viennent  à fc  ren- 
contrer en  ces  montagnes,  & que  ces  deux  terres  font  rétrécies  Sc  reflerrées  parles 
Golfes  desdeux  mers, qui  font  fcparés  parvnlfthmcdc  terre;  Leurs  auis  néant- 
moins  font  ditferens  fur  la  largeurde  cét  Ifthme;dautancquc  Pline  eferit  qu’il  cft 
plus  eftroitducoftédcrElpagnc  que  de  la  France  ;&  Strabon  au  contraire  alTeu- 
rcentcrmesexprcs,qucrifthmecftplusrcirerré  du  cofté  des  Gaules  ; &:  en  allègue 
vnc  bonne  railon,  à fçauoir,  que  les  Golfes  Gaulois  des  deux  mers  font  beaucoup 
plus  grands  du  cofté des  Gaules,  quenon  pasducoftéde  l'Efpagne  ; Et  par  confc- 
quent  ils  rciTcrrcnc  dauancage  la  terre  du  cofté  de  la  France.C’cft  pourquoi  l'inter- 
prétation que  donne  Xylanderau  eexte  Grec  de  Straboi\,vaut  mieux  que  celle  de 
Caliubon  qui  l’a  voulu  corriger,  pour  donner  à Srrabon  vnc  mefme  pcnlcc  auec 
Pline;fanss’aduiferque  par  ce  moyen  il  lui  fait  prendre  des  conclufions  contraires 
à fes  raifons.  Car  comme  U n’y  a point  de  faute  au  texte  de  Strabon,  lors  qu'il  eferit, 
quclcs  Golfes  des  mers  font  plus  grands  du  cofté  delà  Gaule,  il  n’y  en  peut  auoir 
lors  qu’il  alfcute  que  l’Ifthme  cft  plus  eftroitducoftédcla  Gaule,  queducoftédc 
l’E(pagnc.En  tout  cas  lacorreûion  du  texte  de  Strabon  tentée  parCalaubon  cft  mal 
pr iic  ; quoique  peut  dire  lefens  de  Pline  puiiTe  dire  conceu  uns  choquer  celui  de 
Strabon.Carfif’onconfidere  Pline  de  près,  on  verra  qu'il  veut  lignifier,  quel’Ef- 
pagncdeuientplusellroittcquelc  corps  de  la  Gaule,  Sc  non  pas  feulement  plus 
que  l’Ifthme,  lorsqu’elle  eft  rdTcrrée  par  les  deux  mers. De  forte  qu’il  confère  pluf- 
tolllccorpsdclaGaulc,&derEfpagne,que  non  pas  les  deux  Ifthmes  entr’eux. 

VIII.  le  ne  puis  pas  foullenir  ta  leçon  ordinaire  dans  Strabon,  lors  qu’il  eferit 
quelccoftédes  monts  Pyrénées,  qui  regarde  l’Efpagne,  cft  chargé  de  forefts,  6c 
toufioursverdoyant,&  quclecoftedcuGaulecftdefcouuert.Caron  voit  le  con- 
traire par  l'expericncc  qui  cft  accompagnée-de  la  raifon , dautanc  que  les  collés  des 
Pyrénées  tournés  vers  l'Efpagne,  aufli  bien  que  le  plat  païs,font  arides  Sc  fecs,  coin- 
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mccltanscxpofezau  vent  de  Midy  ,qui  bat  fans  aucun  empefehement  ccsrochefs 
haut  eflcucs:  au  lieu  que  du  colle  de  la  France,  ces  montagnes  font  chargées  de  fo- 
refts  de  haift  rcs , de  chcfncs , & de  lapins , & prefque  touliours  verd  oyantes  ; à cau- 
fe quelles  font  à l’abri  de  ce  vent , font  arroufecs  de  pluyes  ordinaires  ; & fou- 
uen  t font  battues  de  grefles  qui  font  engédrees  par  les  vapeurs  cfpailfcs  de  la  mer  O - 
ccancpouflecs  parle  vent  d'Oucft&  de  Nordoueft  vers  ta  montagne,  où  elles  font 
mefleesaucc  celles  quife  leuent  fur  le  lieu.d'vn  fuc  pierrcuxdefqucllcs  fc  choquas  or- 
dinairement aucc  les  cxhalaifons  chaudes  qui  font  poulTecs  des  entrailles  de  la  mon- 

tagncjformcnclesefclairs&lesfoudrcsbicnfouucntdansvncheurc.  De  forte  qu'il 
faut  corriger  le  texte  de  Strabon,  où  le  copiitc  a renuerfé  les  paroles  de  l’Auteur, & 
fiibftitucr  le  colle  de  la  Gaule,  où  il  a mis  le  colle  de  l'Efpagnc , & au  contraire. 

I.  Strabol.j.  Perdiâos montes  à Tarraconcad  III.  Mêlai. ;.c.i.lturilTam& Ocafoncm Magra- 

eltrcmos  ad  Occanum  habitantes  Varcoties  qui  da  (fluuuisJamngit.I'tolcm.Tab.fecunda  Europx. 
lunrcirca  Pampelonent  & ldanufam  vrbcm  (legen-  V.  Charta  Epifcopi  Arfij  prolata  cap.8.Conctl. 
dumex  corrcctionc PintianiSc Caliubont  Ocafo-  Conltant.fclT.ji. 

na ladipfumfttam Occanum, itercftftadiorû  1400.  VII.  Plin.l.4.c.  10.  A Pyrcnii  ptomontorio 

dciinens  in  iptbs  Aquitam*  & Hifpanix  limites.  Hifpania  incipit . anguflior  nonGallia  tnodo.vc- 
Plin.l.  a.  e.  j.  Pytcnii  montes  Hilpanias  Galliafque  mm  ctiamfcmctipfa,  imnicfumquantûhinc  Ocea- 
dillctminant  ■ Promontoriis  in  duo  diuetfa  maria  no,  illinc  Ibcrico  mari  comprimcntibus.  Slrabo  1). 
proicûis.  Ideml.  4. c.  10. Mêlai.)  c.i.  Prolcm.in  VIII.  IdcmScrabo,  Ararjsfcwrjuiiirm^uti  I<Vr>>» 
Tab.n.EuropliIn  Vafconibus  Ocafociuitas  lj.10.  ni.tr.  HJitSfu  ïô  rarWaaff  Ja«r , 19  rit  itti^it.  ri.'i 

4t.«  Ocafo  pro1nontotiumPyrcncslj.45.50.  KsAtiiw»  Cotrigcnda  clUeâlo , & mutandxfo- 

II.  Garibaïusl.ij.c  s.&H.  des  diaionum Ifivufcfcxumw. 
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A grande  Aquitaine  demeura  en  cét  citât,  failànt  vn  feul  corps  & 
vnc  feule  Prouince,  iufqu’au  temps  de  l’Empereur  Hadrian  ; lequel 
pour  contenir  plus  facilement  les  peuples  en  leur  deuoir,  Si  pour 


, donnervn  cmploy  honorable  à vn  plus  grand  nombre  de  perforé 
* n es  partagea  ! es  quatre  P roiun  ces  a es  Gaules,  la  Lionnoilc,  la  Bel- 
gique,l’Aquitamquc  , & la  Nartonoilc,  en  Quatorze  Prouinces,  fçauoir  en 


deux  Belgiques , première  & féconde  ; Deux  Gcrmanics,  Deux  Lionnoifcs,  la 
grande  des  Scquanois,  les  Deux  Aquitaines , la  Nouen 
mes , les  A lpes  G raies , la  Viennoilc,  & la  N arbonoife. 
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IJ.  Conftantinayantdiflribuc'toutfon Empire  en  quatre  Prétoires,  dont  l‘vn 
eftoiten  Orient,  8c  les  trois  au  très  auoient  leur  ficgc  en  Occidcntjfçauoir  cil  celui 
d’Italie, celui  des  Gaules , & celui  d'Illyric,  cllablit  le  ficgc  du  Prcfeél  du  Prétoire  des 
GaulcsenlavilledeTrcues,auccpouuoir  8c  îurifdiétion  fur  les  Gaules,  les  Efpa- 
gnes,  les  Bretagnes  ou  l’Angleterre  ; fans  faire  aucune  innouation  au  partage  d’Ha- 
drian,commcl’on  peut  voir  dans  Sextus  Rufus  en  fon  Brcuiairc  ,addrc(Te  àl’  Empe- 
reur V alentiruan , qui  reprefen te  l'cllat  des  Gaules  tel  qu'il  ciloit  de  fon  temps, con- 
formement àla  diuifion  d’Hadrian. 

III.  A celui-ci  fc  rapporte  la  difcriptiond’Ammian  Marcellin,  qui  viuoit  du  temps 
delulian.Carilmarquclcs deux Bclgiqucs,lcs  deux  Gcrmanics,  lcsScquanois,lcs 
deux  Lionnoifcs,  les  Alpes  Graics,la  Narbonoife,la  Vicnoifcd'Aquitainc  première 
& la  Noucmpopulanie , 8c  nomme  quelque  ville  des  Alpes  maritimes.  De  lbrte  que 
ce  n’eft  point  par  négligence , comme  cltimc  Mcrula  en  là  Cofmographie,  qu'  A m- 
mianobmctlatroificfmc,  & la  quatriclmc  Lionnoifes,  8c  la  féconde  N arbonoife; 
Mais  pour  reprefenter  au  vrai  l’cftat  des  Prouinccs  de  fon  temps , qui  n'auoient 
pointcncoreftcfub-diuifées.Toutauplusil  pcutrcccuoirdu  reproche,  en  ce  qu’il 
n’apasdiftinguéla  fécondé  Aquitame  de  la  première,  mais  pluftoft  les  a confon- 
dues, difâne  qu’en  l’Aquitaine,  Bourdeaux , Auucrgnc,  Saintes,&  Poidticrs  eftoient 
les  plus  remarquables  ; Dcquoy  la  ville  de  Bourges  n’a  point  fuj  et  de  fc  glorifier, 
puis  qu’elley  cft  obinifc. 

I V.  L’EmpcrcurThcodofc, qui  enuoya  des  .Commiifaircs  pout  le  reglement 
des  Prouinccs  ; enadioulla  trois  aux  Quatorze  d’Hadrian,  ayant  diuife  les  deux 
Lionnoifcs  en  quatre,  & la  Narbonoifc en  deux.  De  fait  on  voit  cefle  diflribution 
dans  la  Notice  drciTec  du  temps  de  l’Empereur  Honorius,  où  les  Gaules  font  diui- 
lecs  en  Dix-fcpt  Prouinces. 

V.  Scaligeren  faNotice  s’efl  mcfconté,cn  ce  qu’il  ellime  que  ce  futl’Empercur 
Augufte  qui  partagea  les  Gaules  en  Dix-fcpt  Prouinccsjattcndu  que  Strabon,  Pline 
& Ptolcmée  anciens,  autcursn’cn  fontaucunemention, mais  traitét des  Gaules fui- 
uantlcplan  d’Auguile,furla  diftribution  en  quatre  pomon£,Ccparugc  de  Prouin- 
ces en  premières  tic  fécondes, citant  conncu  dans  les  fculs  Auteurs, qui  ont  écrit  apres 
letemps  d’Hadrian,  Conllantm  8c  Thcodofc;  aucc  la  diftcrcncc  que  i’ai  rcmar- 
queede  la  première  diuifion  en  Quatorze  Prouinccs,  & de  la  fccondeenDix-fepc. 

VI.  Il  fc  mefeonte  aufli  en  ce  qu’il  attribue  à Conflantin , l’dlabliflemcnt  des 
deux  Prétoires  d’Oricnt.  Car  celui  d’Illyric  fuiuant  l’ordre  de  Conflantin , compre- 
noit  non  feulement  la  Macédoine  8c  l’Achaïe  ; mais  aufli  la  Dace,les  Pannonies,  8c 
autres  Prouinccs  O ccidentales,  iufqu’a  celle  de  Valérie  ;ainfi  qu’on  peut  voir  chez 
Zozimc.  Mais  du  temps  deTheodofc,ccPretoirc  fut  démembré',  & la  portion  de 
deçà  fut  annexée  au  Prétoire  d’Icalie , & celle  de  Macédoine  8c  d’Achaïc  fut  ioinéte 
à l'Empire  d’Oricnt,  aucc  le  tiltre  de  Prefeéfdu  Pretoired’lllyric,quiauoitfon  ficgc 
en  la  ville  de  T hcffaloniquc.  Maisauffi  pour  accorder  ingenuemen  t ce  que  l’on  pro- 
fite des  autres, la conicéhiredeccgrandperfonnage  cft  bien  prifë  ; lors  qa’il  nous 
enfeigne,  que  le  Prcfcct  des  Gaules auoic trois  Vicaires  ou  Licutenans  generaux  ; 
dont  Tvntenoit  fon  fiegeàTrcucs,  quiauoit  pour  fon  rcflbrt  les  deux  Belgtqucs, 
&les  deux  Germanies.  L’autre  en  la  ville  de  Lion  aucc  fon  rcffortdes  quatre  Lio- 
noifes,  5c  la  Prouincc  des  Sequanois:  5c  le  troifiémccn  la  ville  de  Vienne,  ayant 
fous  foi  les  huicl  Prouinces  fûrnommccs  Vicnnoifes  pour  cette  confideration  ; 
fçauoir  cft  lai  Viennoile  première,  les  deux  Narbonnoifes , les  Alpes  maritimes  les 
Alpes  Graics  & Pcnnincs,lcsdcux  Aquitaines,  & la  Noucmpopulanie. 

V I I.  Ces  chofcs  ainfi  prefuppofecs,  on  doit  maintenant  obfcrucr  pour  l’el- 
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claircilTeniçRt  de  ce  qui  regarde  l’ancienne  Aquitaine,  que  fuiuant  la  diuifion  de 
Hadrian , le  corps  de  1 Aquitaine  d' Auguftc  fut  diuifé  en  trois  parties,  la  première 
Aquitaine, la  fécondé  Aquitaine  & la  N ouempopulanie , ou  les  N euf  peuples.  Il  eft 
bien  certain, quenoftrcancicnncAquitaincpofledoit  en  fon  premier  ’eftat  plus  de 
vingt  péuples,tnais  qui  eftoienc  de  petite  conîideration,  fuiuant  le  tcfmoignage  de 
Straoon  ; quoi  qu'il  n’en  rapporte  que  trois, fçauoir  eft  les  T arbclliens,  ceux  d'A  ufch 
. 8c  ceux  dcComenge.  Ccfar  n’en  a point  fait  non  plus  le  dénombrement  entier  & 
Pline  le  fait  aucc  vn  tel  exccz, qu’il  embrafle  iufqu’aux  moindres  quartiers , compre- 
nant toutesfoisen  fa  narration  les  peuples  delà  nouucllcAquicaincaucc  ceux  dcl'an- 
cienne.T ant  y aque  tous  ces  menus  peuples  ont  perdu  leurs  anciens  noms  des  le  réps 
qu’ils  furent  réduits  par  Hadrian  à N euf  peuples  principaux  ; d’où  la  Prouincc  a ti- 
ré tonnomdc  Noucmpopulanic  ou  des  Ncufpcuples,  parmi  les  Auteurs  qui  ont 
cfcric depuis: comme Ammian Marcellin, 6cfainét Hilaire  fous  Confiance  & Iu- 
lian.  Sainél  Hicrofme,  Aufone,  Sextus  Rufus,6c  Saluian  du  temps  de  Valcntinian , 
Gratian,Thcodofcôc  Hononus.Dc  forte  qu’aujourd’huy  le  trauail  eft  mutile  & 
toutafaitimpoiTible  de  rendre  à chafque  recoin  des  peuples  d’Aquitaine,  ni  du  re- 
lie de  la  France , les  noms  qu’ils  poffedoient  du  temps  de  Pline. 

VIII.  CcsNcufpcuplcs  eftoicntdiftribuez  en  Douze  Citez  par  le  reglement 
premier  d’Hadrian,  ou  par  quelque  creétion  pofterieure  d’vnevillc  en  cite;  8c  pat 
ladiuifîon  de  quelques  peuples  en  deux , que  l’Empereur  Conftantin  ou  Thcodofc 
auoient  peut  dire  ordonnée  en  faucur  de  la  Religion  Chrcfticnnc.  Pour  multiplier 
les  Eucfchez,  comme  il  eft  plus  vrai  fcmblable;Mais  foitd’vne  façon  ou  d'autre, 
reftablilTmentdccesDouzccitezeftoitdés  le  temps  d’Honorius  ; fans  que  pour- 
tant ce  nombre  aportaft  pour  lors  aucun  changement  au  nom  de  la  Nouempo- 
pulanie , comme  l’on  voit  dans  la  N oticc  des  Prouinccs.  O ntrouua  plufieurs  exem- 
plaires de  ces  Notices  eferits  à la  main,  que  le  licur  du  Chefnc  a publiées  auecleurs 
diuerfes  leçons,  dans  lefquclles  on  voit  le  dénombrement  de  ces  Douze  Citez  en  céc 
ordre , fuiuant  l'autorité  des  plus  correûs  & plus  anciens  exemplaires.  La  Cité  iEn- 
fe  Métropole,  les  ÇiteXjL  Aufch , dAcqs , deLaifloure , de  Comcngr,  de  Co ferons , des  Boiens, 
de  Bearn,  dAy>e,deBafas  ,deTarl>e& i'Olcron. 

I X.  Mais  la  difficultén’cft  pas  petite  de  fçauoir  quels  cftoient  ces  Neufpeuplcs. 
V inet  fur  Aufone  eft  en  doute  h Nouem-populi  eft  le  nom  de  la  Cité  d'Aufch , qui  fnfl 
comme  vne  Colonie  de  Neuf  peuples  quelle  euftreccu  chez  foi,  ou  bien  fi  c’dloic 
lenomd’vne  Prouincc  compofée  de  N euf  peuples,  fous  la  Iurifdiéhon  delà  ville 
d'Aufch.  En  quoy  il  a fait  quelque  tort  à là  réputation, puis  que  l'autorité  d’Ammian 
qu’il  produit,  lui  faifoit  allez  voir,  que  c’cftoit  le  nom  d’ vne  Prouincc,  qui  eftoitla 
mcfmeque  l’Aquitaine  de  Ccfar,  fie  non  paslcnomd'vne  feule  ville. 

X.  Ortelius  en  fon  T refor  Géographique  écrit, auec  MalTon,que  cette  Prouinco 
pris  fon  nom  des  N euf  peuples  luiuans , les  V îuifques , ceux  de  Bazaz , de  Mcdoc,lcs 
Boiens, ceux d'Aux,Comengc,Coferans,Bigorre , 6c les  Tarbelliens.  lierre  aux 
ViuitquesouBourdelois,quiapparriennentala  féconde  Aquitaine; 6c  non  pas  à 
la  Nouempopulaaie  ;&  au  Mcdoc,  qui  fait  vne  portion  des  Viuifqucs.  Daillcursil 
obntet  Bearn, ôc  Olcron.  Bien  que  Maflon  en  laNodccdcsEucfchez  des  Gaules, 
s'arrefte  à dire , que  la  Noucmpopulanic  prend  fon  nom  des  Citez  dénombrées  par 
Ifïdore,  qui  font  les  Douze  reprefentées  ci-dcflus. 

XI.  Scaliger  en  là  Notice  donne  le  nom  de  Nouembopuli,  à la  Cité  d’Aufch,  ôc 
adioufte  quelcs  Neufpeuplcs  donc  clic  eft  coiupofée,  (ont  ceux  dcComenge , Co- 
ferans , Bigorrc,  Laiéfoure,  Vafaz,  Olcron , Lafcar,  Ayrc,  6c  les  Tarbelliens  ; feus 
lefqucls  il  comprcndlepaïs  de  Labour.  Mars  il  combe da^svn  mefcontemaïufeftc. 
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dautant  qu’il  obmet  en  ce  calcul  le  peuple  d’Aufch , qui  eft  toute  autre  chofe  que 
les  Ncufqu'ildcfignc;  & dont  le  territoire  à la  mcfmc  cftenduë,  que  celle  de  fon 
Euefehé , fie  eft  entièrement  diftinél  & feparc  des  T arbclliens , de  des  Comingeois 
chez  Strabon,  départant  ne  peut  dire  compofc  de  ces  deux  peuples,  non  plus  que 
desfept  autres  dénommez  ci-dcflus  ; Outre  qu'il  dillimulc  le  peuple  d’Eufe,  qui 
meritefaconfidcration  de  ne  doitpascftrc  enueloppé  fous  vn  autre  nom. 

XII.  Le  P.  Monct  en  fa  Géographie  de  la  Gaule,  qu'il  a public'  l’anne'e  1634. 
eftime  que  les  N euf  peuples  font  compofcz  de  fept  peuples  A qui  tains;  fçauoir  eft  les 
V iuifques.ceux  de  Medoc,lcs  T arbclliens,  les  T abales,  ceux  de  Bafaz , d’ Aufch  de  de 
BigorreiEtdc  deux  Tcétofages,  fçauoir  les  Daciens  de  les  Comingeois.  Celle  opi- 
nioncft  nouuclle,&  fort  cfloigne'c  de  lavraiofcmblancc,iufqu  a ce  qu’il  a produit  fes 
prcuucs.  Premièrement  en  ce  quelle  prétend  que  la  Nouempopulame  foit  côpoféc 
de  deux  pcuplcsT cdofages  ; c’eft  à dure  que  la  Gafeogne  foit  mcllee  de  confufc  aucc 
le  Languedoc.  Caries  deux  principaux  pcuplesde  la  première  Narbonoifc  eftoient 
lcsvolces  ArccomiqucSjdontlc  chef  cftoiclavillcdcNifmes;de  les  volccs T c&o- 
fàges,  fous  lcfqucL»  eftoient  Narbonne, Tolofe,  Carca lionne,  Beziers,  Roulfil- 
lon  & Colibre  chez  PioIcmc'c:n'yaiantpointde  VolquesdansCefàr,Strabon,Me- 
la , Pline , Liuc , ny  dans  les  autres  anciens  Autans  hors  la  Gaule  Narbonoifc,  com- 
me cétAutcurfepcrfuade;  qui  a voulu  eferire  contre  l’autorité  de  tous  les  Géogra- 
phes, queles  peuples  d'Agenois,  de  ceux  qui  font  finies  entre  la  Garonne  de  la 
Dordoigne , faifoient  vne  portion  des  V olces , qu’il  appelle  V oie*  Bimares  & Nitio- 
irger.  De  forte  qu'il  ne  faut  pas  auflitrouucrcftrangc,  ficontre  l'autorité  de  toutes 
les  prcuucs  que  i’ai  alléguées  ci-deftus,pour  vérifier  que  la  N oucmpopulaniecft  l’an- 
cienne Aquitaine  de  Cclàr,  il  fait  vn  mcllangcdc  deux  Prouineçs,  inoiii  iufqucs 
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XIII.  Secondementil  introduit  vn  nouueau  peuple  battu  àfon  coin,  fçauoir 
cftlcsTabales,  qu’il  interprète  pour  le  pais  d'Albrct.  En  quoi  il  commet  deux  fau- 
tes ,1a  première,  en  ce  qu'il  n’embrafle  pas  la  correction.  d'O  rtelius , de  Scaliger  de 
desautres fçauans, qui  fans  tcrgiuerfcrliientchezPcolemée,  les  Cabales  au  lieu  des 
Tabales-,  autrementil  arriueroit  que  le  Geuaudan,  qui  eft  vn  peuple  connndansCé- 
far , Strabon , de  Pline,  aurait  efte  oublie  par  Prolcmée  en  la  delcription  d'Aquitai- 
ne ; tandis  qu’il  s'amufcroicà  produire  les  T abales, peuple  inconnu  a tous  les  anciens 
de  modernes.  Aquoyilfàutadioufterqucdansl'caition  Grecquede  Bertius  corri- 
gée fur  les  anciens  manuferits,  de  dans  les  éditions  anciennes  de  Ptolcméc,  on  lit- 
nettement  r«iÆ«.Aoi&  non  pas  Tabali.  I.’aduouc  que  letextede  Ptolcméc  eft  vn 
peu  renuerfé  en  l'ordre  de  la  defeription  des  peuples  d'Aquitaine , de  qu'il  faut  les 
tranfpofcr  pour  les  remettre  en  leur  fituation  naturelle , mettant  en  fuite  du  Berry, 
l'Auuergnc , le  V elai , le  Geuaudan,  les  Daciens  ou  Albi.de  le  Rouergue  ; de  confcr- 
uer  les  Bafàdois  fous  les Nitiobriges,  deccuxd’AuxaprcsBalas,de  ioindreaupais 
d’AuxleComenge. 

XIV.  Mais  la  faute  que  cét  auteur  cornet  en  l’explication  des  Tabales,  cftphis 
confiderablc;  de  laquelle  pourtantilnedoitpointreceuoir  de  reproche,  pouf  n’a- 
uoireu  connoiflonce  des  tiltres  de  la  maifon  d’Albrct.Car  il  prend  cesTabalçs  pour 
le  païsd'AlbrctiNeantmoinsilcft  certain,  que  la  Duch^d’Albretn’eft  pas  vn  pais 
ou  Prouince  particulière , mais  vn  corps  compofe  de  plufieurs  pièces  vnics  fous  vn 
feulhomage  par  le  Roi  Charles  IX.  qui  lcscrigeaen  ciltre  de  Duché  fans  Paierie, 
en  faucur  du  Roy  Antoine  de  de  Icannc  Reine  de  Nauarre  £1  femme.  Cescerres 
vnics  ap^rtenoient  par  diucrfcs  fucccfiions  à l’ancienne  maifon  de  Baronnie  de  La- 
britjdicf  du  nom  de  de  la  famille,  ailiifc  danil’Euef.hcd’Ayrcaumilieudes  Lan- 
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des  ; dont  lcsprincipales  pièces  eft  oient  les  Vicomtcz  de  Tartas  6c  deMaremne  au 
territoirede  la  Cité  6e  de  l’Eucfché  d'Acqs;  Caftctgclous , 8c  la  Vicomte'  d’Aillas 
au  territoire  de  la  Cité  de  Bazas;  NeracauCondomois,  6e  ainfides  autres  terres  i 
lesquelles  n’ayant  point  conftitué  du  temps  des  Romains  vn  corps  de  peuple  ou  de 
Cité,  ne  pcuucnt  auoir  eu  de  nom  foit  deT  abales , ou  autre  parmi  les  anciens. 

XV.  En  quatricfmc  lieu  il  tombedans  la  faute  de  vinet , metant  les  V iuifques 
dans  la  N ouempopulanic  ; qui  font  ncantmoins  d’vne  autre  Proulncc.c’eft  à dire  de 
l’Aquitaine  féconde.  Et  diftinguc  le  Mcdoc  des  Viuifques,  quoi  qu’ils foientvn 
mcfme  peuple,  lly  a vnc  cinquième  faute,  en  l’interprctation  qu’il  donne  auxDa- 
ciensde  Ptolcmée,lcs  prenant  pour  le  pais  de  Foix  & en  la  Situation  qu’il  leur  attri- 
bué en  fuite  des  Tabalcs  ou  peuples  d’Albrct.  Car  pour  ce  dernier, la  furprifeeft 
notable  en  la  Chorographic;dautant  qu’entre  le  Foix,  8c  l’Albrct  font  enfermés, 
les  païs  de  Condom,  Laiefoure,  Aux, Comenge, 8c  C ofcrans.Quant  à l’autre  poinû, 
il  cil  alfcurc  que  Foix  en  fon  origine  eft  vn  chafteau  aflis  dans  le  Coferans , 6c  que  la 
maifondcs  Comtes  de  Foix  a ellécompofée  de  diucrfcs  pièces,  pnfes  des  Comtés 
dcTololc , Carcaflonnc , ôc  Coferans  comme  ie  monftrc  ailleurs,  8c  partant  les  Da- 
ciens , qui  eft  vn  ancien  peuple  d’ A quitaine  chez  P tolcme'c , ne  pcuucnt  Signifier  le 
nouucau  peuple  de  Foix,  qui  n’eftoit  pas  encore  formé  ; 6c  ne  peuucnt  apartenir 
qu’a  ceux  d’Albi. 

XVI.  Pour  les  Comingeois , cét  auteur  tombe  en  vnc  manifefts  furpnfc  les  pla- 

çant parmi  les  Tcéfofagcs;  attendu  qu’ils  font  vn  peuple  Aquitain,  chez  Strabon, 
6c  chez  Pline,  8c  Ptolcméc.  11  n’a  pas  meilleure  grâce, lors  qu’en  fon  Elcnchc  des 
Dioccfesdes Gaules, mctantauneantrautoritéaelaNotice  des  Prouinces,  (qu’il 
prend  pour  vnc  pièce  fabriquée  parvnignorant,  pour  deferire  l’cftat  des  Diocefes 
Eccleuaftiques  ; au  lieu  que  c’cftvn  dénombrement  delà  difpofition  politique  des 
Cicés , drefle  des  le  temps  d’Honorius  ; ) Il  n’a  pas  meilleure  grâce,  dis-ie , d’afteurer 
queladcfetiptiondelaNoucmpopulanie  eft  vn  fongc,8c  non  pas  l’cftat  de  cette 
Prouincc  comme  Hadrian  l’auoit  réglée, puis  que,dit-il,le  nom  honorable  des 
Neuf  peuples  eft  attribuéà  quelques  petites  villes  ; Que  l’autheur  excède  le  nombre 
de  Neuf  en  contant  Doute  villes  i met  lclèar,  qui  fetoit  la  trcificfmc  ville, Donne 
le  nom  de  Cité  8c  de  Diocefc  à Eufe , qiii  ne  l’cltoit  pas;  non  plus  que  la  ville  deT ur-: 
là.  Etauccccsoblcruationspcnfcauoirabatu  l’authoritedc  cette  Notice, fort  mal 
apropos certes,  comme iemonftreray  aux  chapitres  fuiuans, en  reprefentant  l'an- 
cien cftat  des  Doufe  Cités.  : . ! «1  ; . rit 

XVII.  Aptesauoirrebutélesopinionsdesautrcs,touchant  le  dénombrement 

dçs  Neuf  peu  pics,  il  eft  raifonable  queicpropofela  micne;combienqu’il  foit  plus 
aile  en  cette  matière,  de  renuerfer  que  deftablir.  Ncantmoins  il  mcfcmblc  que  les 
Neuf  peuples  eftoicntlesTarbelliens, ceux  d’Eufe,  d’Aufeh,  de  Batàs,de  Bearn, 
d’ Ay  rc , de  Bigorre , 8c  de  Comenge.  Je  fais  mention  expfetTé  du  peuple  d’Eufc,que 
tous  les  autres  ont  obmis,  parce  qu’en  ce  temps  la  ville  d’Eufe  cftoit  le  Chef  6c  la 
Métropole  de  toute  I3  Noucmpopulanie.  Les  Tarbclliens  comprcncnt  dans  leur 
enceinte  deux  Cités,  lçauoir  eft  celle  d’Acqs  8c  celle  des  Boiens.  le  prensauflile 
Bearn  pour  vn  peuple,  bien  qu’il  euftdeux  Cités, mefurant  letempspaflcauccfc 
prcl<nt,ou  nous  voyons  que  nonobftant  fes  deux  Eucfchez,cc  n'cft  qu’vn  lcul 
pais.  Pour  le  Comenge  ie  le  conlidcrc  auec le  Coferans  fous  lenomd’vnfeul  peu- 
ple, pour  les  raifons  que  iededuiray  ci  apres,  afin  dciuftificr  entièrement  mon  opi- 
nion. 1 

. I Ir  III.  Semis  Rufus in  Breuiario  Ammian.I.15.  /4i  nfuxjeurn^  l7* 
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„ jj,,  Qu*  de  extremis  Ccmmcnorum  mon- 

uum  addit  exphcaodafunt  c cap.  J. 

V 1 1.  Cxfit  tib.  J.  Plin.  Iib.  4.  CJp.  17.  Ara- 
nu  lib.  15.  HiUrius  in  libro  de  lynod.  Domi- 
né 6c  Bciritlimis  frattibus  6c  Co'ep.fcopis  pro- 
vineix  Germinix  primx  * 6c  Germant®  iccun- 
di.  8c  primx  Bclgicx  6cfccund*,6c  lugdunen- 
(ii  primx,  6c  Lugdunenfis  fccundx,  6c  primxAqui- 

eanicx6c  Prouincix  Noucmpopulantx.  Et  ex  Nar* 

bonenft , Clcricir  ToloCutts  5c  prouinciarumBri- 
rannix,  Eptfcopus  HiUriusChriftt  lcnius,  Chnfto 
in  Deo  6c  Domino  noftro  xternanf  falutem.  Hie- 
ron 
popu! 
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rcntal.carm.î.& in Profefloribus carml  u.  TeSta- 
phyligenitum,  ftirpe  Noucmpopulis.  Saluianusi. 
7 .Ncmini  dubium  cft  Aquiunos  ac  Noucmpopur 
lo$  mcdulhm  fcrc  omnium  Gallurum  &vbcr  to- 
tius  foecunditatis  hâbuifl*c,ncc  iolum  fœcunditatis* 
fed aux  prxponi  interdum  fœcundicati  (blct,io- 
cunaitatis , volupuris  , Pulcritudmis. 

VIII.  Norina  Prouinciarum  , Prouincia  No- 
ucmpopulana,  Aquitania  m.  MciropolisCiuitas 
Eluiatum.C.Aulcionun.C.  Aqucnfium.C.La&o- 
rarum.  C.  Conuenarum.  C.  Conforannorum.  C. 
Boatium.  id  cft  Boius.  C.  Bcnarncnfium , id  cft  Be- 


UCÜ£  mr7n,*  Noucmauc  narnus. C.  Aturrcnfium , Vicoiuli. C.  Vafaiica.  C. 

puTommpopXalbntcunaa,  AuComüs  injL  Torba.vbtcaftrumB.gona.C.EUoronenfium, 


CHAPITRE  VI. 

Sommaire. 

L'ordre  des  Euefbés formé ftrl’efiat  ancien  de  l’pmpire.  II.  Embraf^ 
fc  parle  Papejnnocent  premier , & par  le  Concile  de  Calcédoine  3 altéré 
en  O rient  y waùplttf  exactement  garde  en  Occident.  IIL  Métropole  de 
la  Nouempopulanie  ,f  ce/t  Aux  on  Eufe.  IV.  Ce  font  Deux  peuples 
. diflincîsdans  Cefar&Pltnc.  V.  VI.' Confondus  par  Mela.EUo.bcms. 
*Aux  & Eufe  Deux  peuples  iUufins.  VIL  Ammtam  corrige  par  le  re- 
ftabliffcmcnt  d’Elufates  au  heu  de  Vafàtcs.  VIII.  IX-  X.  Eu  fcc ft 
la  Métropole.  S es  Eue fcjues  Métropolitains.  Ruine  d Eufe  par  les  j \or 
mans , & fon  incorporation  auec  A ux.  XI.  Tais  d Aux  recommande 
par  Strabonjouifant  du  droit  Latin.  XII.  Ruffin  natif  d Eufe.  Cette 
opinion  ejl  re futée.  Retraite  des  Pn/ctllianijhs  dans  6 ufe.  Diferenced'E- 
lufo  deTaulin  auccElafo.  XIII.  tAux  indépendant  de  Bourges.  L O- 
■ rigine  de  la  Primace  de  Bourges  fur  Narbonne  & Bourdeaux. 

L faut  tomber  d'accord  d'vnc  maxime  qui  donne  vne  grande  lu- 
1 micrc à lacognoiflanccde l’ancien cftat des Prouinccs  , que  les  pre-' 
I^J  micts Peresayans efgârd à la  commodité  des  peuples, attribuèrent 
anciennement  aux  villes  la  mcfmc  dignité  de  Métropole  Sc  de  Ciré, 
ians  l'ordre  Ecdcfiaftiquc  , pat  l'cftabliiTcmcnt  des  Métropolitains  & des  Euef- 
lucs.qu'clles  polTcdoient  dans  l'eftat  del'Empire.Cc  qui  fera  fort  aife  de  mll.fi  cr  ,fi 
on  veut  conférer  les  foubfcriptions  des  Eucfques,  que  l'on'ttouucaux  Adesdea 
Conciles  d'EphcfcA  de  Chalccdoine  auec  les  anciennes  Notices  de  1 Empire  d O- 
rientsou  bien  celles  des  Conciles  d'Aquile'e  & de  Sardiquc  auec  les  Notices  de  1 Em- 
pire d'Occidcnt,  & par  autres  moyens,  dont  ic  traiterai  ailleurs,  en  vn  dilcours 

delà  lurifdiélion  Patriarchale.  - . x . . r . 

II.  Toutesfois  cet  ordre  receut  fa  dernicté  perfection , foiten  1 Empire,  loir  en 
l'Eclifedù  temps  de  Conllantin,  &:  deTheodofele  vieux;  & les  Souuerams  Ponti- 
fes sen  rendirent  aueele  temps  fi  ialoux , que  le  Pape  îhnocehtpremier  déclaré, que 
VEglifcncpcut  quitter  fon  ancien  departement, pour fuiurc  les  mouuemens  des 
Princes fcculiers,  en  l'crcclion  des  nouucllcS  Citez  :&  le  Concile  de  Chalccdoine 
confcntanc  que  les  Métropoles  érigées  parl'Empefeur  Yalentiniamouiilcnt  du  ni- 
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re  d'honneur  qui  leur  cftoit  attribué , fans  prciudicicrau  droiû  des  anciennes,  dé- 
fend aux  Eucfqucs  de  faire  à raducnirdefcmblables  pourfuittcs,à  peine  de  perdre 
leur  degré'.  Et  quoy  que  les  Grecs  ayenten  fuite  rclafchédccc  droiét  en  faucurdcs 
Empcrcursdans  le  SynodcduTrulle;Ncantmoins  en  l'Occident  l’Eglifes’cft  main- 
tenue en  fon  aduantage  ; fie  quelque  changement  de  Prouincc  qu’il  y ait  eu  pour  les 
Souucraincrcz,8e  gouuernemens  feculiers,  l’ordre  delà  Police  Ecclehaftiquc  eft 
demeure' inuanable,horfmis  pour  le  regard  de  quelques  Métropoles  & Citez,  qui 
ont  elle'  crigc'cs  de  nouucau  par  les  Papes  àl’inftance,ou  du  confentement  des  Roys, 
qui  eft  entièrement  neceflàirc. 

III.  Orcommetouteslcs  Prouinces  auoient  vne  Cite  Métropolitaine,  auec  quel- 

3 u es  Citez  qui  en  dependoient,  il  importe  defçauoirqucllevilleauoitrhonneur 
'eftre  le  cheffie  la  Métropole  dclaNouempopulanic.-Cari’cftimc  que  c’eftoit  en 
celle-là,  que  les  Ncufpcupless'alTembloient  pour  reccuoir  à la  façon  Romaine  la 
iufticc  fur  leurs  differents.  Et  où  fc  rencontroit  bien  fouucnt  de  bons  efprits,  qui  fâi- 
foientparoiftre  leur  éloquence  Latine,  comme  fit  Æmilius  Arborius,  qui  feruit 
d’ornement  aux  barreaux  de  Narbonne,  d’Efpagnc , 3c  des  Neuf  peuples , fuiuant 
lctcfmoignagedcfonncpucuAufone.  Mais  ü y a confl  iû  fur  ce  fuj  et  entre  les  No- 
tices ; dautanc  queccrtains  cxcmplairesattribuentccftedignicéàla  ville  d’Aux,  3c  les 
autres  à la  ville  d’Eufc , qui  eft  nommée  £/«|à  dans  les  N onces , fie  dansl’ancien  Iti- 
néraire de  Bourdeauxàlcrulàlcm. 

I V.  Auant  que  de  vuider  ccffe  difpute , il  faut  prefuppofer , que  ceux  d’Eufc , fie 
ceux  d'Aux  compofcnt  dans  les  Commentaires  de  Cefat  deuxpcuplcs  diftintfts  fie 
feparez.  La  leçon  du manuferit  d’ Vrfin  ayant  efté reccué  par  les  Dotftcs,  qui  repre- 
fcntc  Elufttcs,  aulicudu  mot  corrompu  FluRarcs  ; qu  Ortelius,  apres  Volatcrran, 
auoit  pris  pour  le  peûplc  de  Font  ; ce  que  Scaliger  reprend  affez  aigrement  en  fes  Le- 
çons fur  Aufone.  Et  outre  l'autorité  des  exemplaires  de  Celàr  eferits  à la  main , celle 
de  Pline  deuant  eftre  mife  en  confideration,  qui  dénombre  en  fon  Aquitaine  les 
Ehibtes,  fie  ceux  d’A  ux,  pour  deux  peuples  difterens. 

V.  C’cft  pourquoila  furprifede  Mêla  ne  peut  eftre  diffimulée  ; qui  confond  en  vn 
corps  Aux  fie  Eufe;donnât  le  nom  dépeuple  à ceux  d’Aux,  fie  la  qualité  de  ville  d Va 
tel  peuple, àccuxd'Eufe.Carilefcrit  expreffément,  que  les  plus  îlluftrcs  des  Aqui- 
tains font  ceux  d’Aufch, 8c  que  leur  ville  plus  puifTancc  fie  plus  célébré  eft  ElufUberris-, 
c’cft  à dire  la  ville  d’Eufe  ; la  termmaifon  de  Berris  fignifiant  ville  au  langage  du  pis, 
comme  aux  villes  d 'Illiberis,  en  la  Bctique,  ou  en  la  Narbonoife  ; de  mcfinc  que  la  rer- 
minaifon  dtBriga  aux  villes  des  Cantabrcs  ; Mttgus  parmi  les  Gaulois  ; Burguspzi- 
milcs  Germains,  fie  Brya  parmi  les  Thraccs.  Lciudicieux  Pintianen  fcsNotes  fiir 
Mêla  voyant  la  différence  des  peuples  d’Aux, fie  d’Eufe, dans  C cfar,Sc  dans  Pline.efti- 
mc  qu'il  faut  ray  er  le  nom  d'Elufaberris,  fie  fubftituer  en  fa  place  celui  d'jiugujla  ; par- 
ce que  c’eft  ainh  que  P tolemc'c  dénomme  la  ville  d'Aufch.N  eantmomsen  fes  Rctra- 
ûacions,il  n’ofe  point  s'affermir  à ccfte  correction  à caufc  de  l'autorité  dcsancieus 
liurcs  elcrits  à la  main,  qui  confcrucnt  la  leçon  d' Eluptbcrris  ; de  forte  qu’il  penfe  que 
ccftc  dénomination  purroitauoireftécommuniquecàla  ville  d’Aux,  8c  tranfportéc 
du  païs  desT eélofàgcsiparmi  lefqucls  fuiuant  lafoy  desanciens  exéplaires,la  ville  de 
de  Colibre  oullliberu  dans  le  Côté  de  Rouftillon,  eft  nommécIllicet>emo\iElifeberri. 

V I.  Certes  il  faut  louer  fâ  bonne  foi , à ne  changer  pas  l'ancienne  leçon  ; mais  on 
ne  doit  pas  le  fuiure,  en  ce  qu’il  fe  relafchc  à croire,  que  Eufc  ou  Eluftbtrrh  foie  la 
mcfme  chofe  que  la  ville  d’Aux , contre  ladiftinction  tres-cxprelTc  de  Cefàt , fie  de 
Pline.  Au  contraire  on  doit  alfeurer  à l'auantage  de  ces  deux  pcuples,qucl'vn  8c  l'au- 
tre  cftoient  tres-illuftres  en  l'Aquitaine,  8c  y tenoient  le  premier  rang;  puisque 
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dânslaconfiifîonquafiiit  Mêla  dcccs  deux  Cites,  la  dignitçdc  l’vnc&dcl'autrey 
ell  confirmée  en  termes  formels. 

V 1 1.  Cette  egaliréde  réputation  dcccsdeuxvillcs,  paroilfoit  du  temps  d’ Am- 
mian  Marcellin  j lequel  en  la  defeription  des  Gaules  eferit,  que  ceux  d'Aux,  & ceux 
d’Eufe  recommandent &fontconfidercr  les  Neuf  peuples,  ou  la  Nouempopula- 
nic.Jcfçaibicn  que  les  cditionsjdc  cet  Auteur , mcfmcs  celles  de  Lindenbroch  ; Et  la 
dernière  de  Paris  quieft  fournie  dç  trcs-dodles  remarques,  reprefentcntvnc  autre 
leçon,  mettant  Bazaz  au  lieu  d’Eufe,  Vafdtr s au  hcüd'  klufures.  Mais  pour  red  relier 
ce  partage , ic  nie  fers  de  l'ancienne  & vray  e leçon  de  rexcmplairc.d’Hf  rmoLus  Bar- 
karui,  que  cet  homme  fçayantalleguecnfesObferuationslur  Pline.  A ’oucmpopulot 
AùjncommenJLuit  &•  Elufates,non  pas  VaJ’itcs.Qnoi  que  Sauaron  en  les  Commentai- 
res lur  Sidonius,  blafme  mal  à proposée  mauuaifc  foi  &;  de  foule  ce  Patriarche  de 
Venife,  pour  auoir  produit  cette  leçon  d’Ammian.  Neantmoinsccllcdu  manufcric 
d’Andréas  Schottus  s’y  rapporte  auili, en  ces  termes, Nommpcpulos  Au  fa  commeruUrtt 
C ’r  Ofatts.'Lz  nom  d’E/o/ùrrtayant  pû  dire  facilement  corrompu  par  le  copiltc  igno- 
rant,qui  a.creu  que  la  première  fyllabc  n’cfloit  qu’ vne  répétition  luperflue  dclacon- 
ionélion,Er,qui  précédé. 

-.V  111.  Toutcsfoisnonobftant  cette  concurrence,  que  les  anciens  rcconnoif- 
fent  en  ces  deux  villes , il  ell  certain  que  la  dignité  de  Métropole  a ci-dcuant  aparte- 
niù  la  ville  d’Eufe , quoi  qu’en  l'cftat  prefent  la  ville  d'Auxpoifede  cét  honneur,  & 
que  la  ville  d'Eufe  ait  elle  incorporée  à fon  Archeuclche  , par  la  rcuolution  des 
temps.  Caries  exemplaires  plusanciens  & plus  cor  redis  de  ces  vieilles  N oticcs,  attri- 
buent à la  ville  d’Eufe  la  qualité  de  Métropole,  comme  l'on  peut  voir  cnccllc  quele 
P.Sirmond  apubliccauptemicrTomedes  Conciles  de  la  Gaule;  & en  deux  quele 
fleur  du  Chefne  a données  au  public.Côbien  qu'en  ccrcains  exemplaires  qu’il  aaulli 
publics,  de  mcfinc  qu’en  la  Notice  de  Scaliger,&  en  la  Compilation  des  Canons 
Faite  par  I fidorus  Mcrcator  ,qui  cfcriuoit  il  y a huidt  cens  ans,  la  ville  d’A  ux,foit  qua- 
iifiecdu  tilçrc  deMctropolc.  Ce  qui  ell  vrai-femblablqmcnt  arriuc  par  la  hardicrtèdu 
■copille,qui  regardoit  l’cftat  prêtent  de  la  Métropole  de  fon  temps  attachée  à la  ville 
d'Aux , & que  celle  d'Eufe  cltoitcnfeuclic;  au  lieu  quota  leçon  dcsNoticcs  plusan- 
•' tiennes, reconnoilTant  celle-ci  pburMecropolc,ncpcutcftrcfoupçonnécdcflateric. 

I X.  Aurticft-il certain fuiuantl’obferuation  duP.Sirmond,  dont  ladodlrine 
eftaudeflus  de  toute  loüangc,  qu’aux  anciens  Conciles  les  Euefqucs  d’Eufe  y ont 
aflifté  en  cette  qualité  d'Euelques  Métropolitains , en  prefcncc  de  ceux  d’Aux , qui 
ne  renoient  rang  que  d'Eucfques,  comme  leurs  (ignatures  en  font  vne  plaine  & en- 
tière foL'Car  outre  que  MamertinÉucfquc  de  la  Cité  d’Eufe  foufetiuit  au  premier 
Concilcd’Arlcstcnul’an  31 4. Clarus alliftaau Synode  d'Agdc  tenu  fous  Alaric  l'an 

■ yofi.&fignacnqualitcd’EuefquçdelaCitc  Métropole  d'Eufe,  en  prefcncc  de  Ni- 
çctiusEucfquc  d’Aux. Audi  Leontius  Eucfque  de  l’Eglifc  Métropolitaine  d'Eufe, 
fouferiuitau  fynode  d'Orléans  premier  tenu  l'an  511.  fousClouis,en  prefcncc  du 

■ -mefinc  Nicctius. 

, X.  On  trouue  la  continuation  dcsfoùbfcriptions  des  Euefqucs  d’Eufe  , dans 
• l'ordre  des  Métropolitains,  aux  Synodes  fuiuans.’Celle  d'Afpaftüs  en  trois  Synodes 
d'Orlcans.ôc  auiecondd’Auuergnçdepuisl'anyjj.ïufqual’an  y 49.  Celle  de  La- 
ban  au  Synodede Pans, dcl’annéc 5-73.  Etccllcdclon  Vicaire auSynode  de Maf-- 

■ .conl’an  jsf.  Ccllede  Scnocus  au  Synode  de  Rheims  tenu  l'an  6 jo.  cher  Flodoard. 
Scnocus  auoit  eu  pour  predecerteur  l'Euefque  Delidcrius,  eftabli apres  le  decczde 
Laban  .comme  telmoigne  GregoitedeT  ours.  De  forte, qu’il  faut  que  la  ville  d’Eu- 
fe, CC  ià  dignité  Métropolitaine  ayent  elle  ruinées  depuislc  temps  de  Scnocus,  par 
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l'innondation  de  quelques  peuples  cflrangcrsSc  Barbares;  Or  il  me  femble  qu’oa 
peut  déterminer  ec  tepsapres  l'an  8 4S.lors  que  lesNormans  prirent  la  ville  de  Bour- 
deaux  ; qu’ils  faccagcrcnt  de  telle  forte , qui  faute  d’v  auoir  des  peuples  Dioccfâins 
dans  le  Baurdelois  , pour  cft  rcgouucrncz  par  vn  Arcncucfquc  ,1c  Pape  Ican  VIII. 
fut  contraint  dé  tranfporter  à Bourges  leur  Archeuefque  Frotarius , ainfi  qu’ilap- 
pert  de  fes  Lettres.  Ce  rauage  des  Normans  accabla  Ja  ville  Métropolitaine  a’Eufe, 
auec  toutes  les  autres  Citez  de  Gafcogncicomme  l’on  peut  vérifier  par  le  Chartu- 
lairc  de  Lafcar,qui  conferueà  l’Eglifed’Eufe  la  dignité  de  Métropole:  laquelle  lins 
doute  demeura  enfcuclic fous  fes  ruines,  & fut  annexée  par  quelque  Synode  Pro- 
uincial , ou  par  le  Pape  auec  tous  fes  droits  & reuenus  à l’Egli  le  d' A ux.  Cefte  vnion 
précédé  l’année  879.  d’autant  quen  ccccmps  le  Pape  Ican  VIII.  efcriuità  Airard  en 
qualité  d’Archcucfqued’Aux,  vnc  lettre  que  l’on  peut  voir  dans  le  troifiefme  To- 
me des  Conciles  de  France  du  P.Sirmond.  Il  n’y  a maintenant  fur  pied  qui  vnc  petite 
ville  du  nom  d’Eufe , auec  vn  quartier  de  pays , que  l’on  nomme  le  pays  Eufan  ; le 
nom  deÇiutat,  eftantdemeuréà  vn  certain  cfpacedccinquantcarpensdeterrela- 
bourable , aflis  près  la  petite  riuiere  de  G clife , ou  l’on  dcfcouure  toujours  en  labou- 
rant la  terre , pluficurs  riches  mafuresde  marbre  des  vieux  baftimens  ; auec  quelques 
ancicnncs’monnoyes  Romaines. 

X I.  lly  auoitraifon  de  faire  celle  vnion  apres  la  ruincd’Eufe;dautantquenon 
feulement  les  territoires  de  ces  peuples  eftoient  ioignansjmais  aufli  que  la  ville  d’Aux 
cftoit  remarquée  comme  égale  en  grandeur  Se  en  magnificence  à la  ville  d’Eufe; 

. ainfi  que  t’ai  défia  monflré;d’où  vient  quelle  a pris  le  nom  de  Jugujl 4 Jujciorum  chez 
Ptolcméc-Strabon  recommande  la  bonté  & lafertilitédefon  terroir,  & tcfmoigne 
que  ce  peuplciouïlToit  de  fon  temps  du  droit  Latin,  (c’eft  à dire  qu’il  cftoit  gouuerné 
par  fes  propresloix,sis  dire  oblige  de  fùbir  la  Iurifdiélion  des  Magiftrats  Romains) 

3uoi  que  depuis  il  fut  aboli  pr  la  loi  de  l’Empereur  Antonin , qui  donna  le  droit 
c Bourgeoifie  à tous  les  fujets  de  l’Empire, & fous  prétexte  d’vn  plus  grand  hôneur, 
tel  qu’eftoitccluid’eftre  Citoyen  Romain , ofta  les  priuileges  particuliers  des  villes. 

X 1 1*  Encore  faut  il  adioufter  àl'honneur  de  la  ville  d'Eufe  quelle  a produit, fui- 
Hant  le  tcfnioignagc  de  Claudian  vn  General  des  armées  d’ArcadiuS  Empereur 
d'Orient,  fçauoir  Ruffin  , qui  eut  bicnkhardidTcdc  pretendreà  fe  rendre  mai- 
ftre  de  l'Empire  ; mais  il  fut  déféré  par  Sulicon  Se  preuenu  par  fon  maiftrcquilcfic 
tuer  en  prcfencc  de  toute  l’armée.  Il  cft  vray  que  ic  fais  quelque  difficulté  de  me  per- 
fiudcr,que  la  ville  d’Ehifâ,  d’où  Ruffin  cftoit  natif  félon  Claudian,  foit  celle  de 
Gafeogne  ; encore  que  le  Cardinal  Baronius , l’Efcale  Se  pluficUrs  autres  embrafTenc 
ceftcopinion.  Dautantquel’autoritéde  Profpcr  en  1 à Chronique  de  l’édition  de 
Pithou  m’oblige  à tenir  pour  ccrtain^u’ilcftoitBofphoritainjc’  cft  à direnatif  de 
cefte  Prouince  du  Bofphore , fituce  entre  lepontEuiin  Se  les  Palus  Meocides,  où 
çftoit  anciennement  le  Royaume  de  Bofphore,  duquel  fait  mention  Strabon  Se 
Memnon  chez  Phorius.Ily  auoit  fans  doute  en  cette  Prouince,  vnc  ville  du  nom 
dïlufà,  où  Ruffin  cftoit  né  félon  Claudian’;  aufli  bien  quedans  la  Palcftine,on 
trouuc  vnc  autre  ville  de  mefmc  nom.  Les  feétaceurs  de  lncteriquc  P rifeillian  taf- 
chcrent  de  foüiiler  la  gloire , que  ce  peuple  pofledoit  pour  la  bonne  conduite  de  fes 
moeurs,  & pour  fon  zèle  enuers  la  R cligion  ; faifâns  leur  retraite , Se  prouignants 
leurs  opinions  parmi  les  habitansde  cette  ville,  ainfi  qu  a remarquéSeucrc  Sulpicc 
natif  de  T A génois,  efcriuain  du  temps  en  fon  hiftoire  Êcclcfiaftique.  Ilncfautpas 
confondre ElufàauccElufo, où  céc  Auteur  Scuerc  Su! piccfaifoit fa rcfidcncc ordi- 
naire, comme  l’onaprenddela  lettre,  que  luiadrefle  le  célébré  Paulin  pour  lors re- 
fîdanc  à Barcelone.  Dans  cette  lettre  il  iauite  fon  ami  à le  venir  voir,  fans  crainte  de 

l’horreur 
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l'horreur  des  Monts  Pyrénées,  qui  retenoicnr  en  cet  endroit  pluOoft  la  rigueur  du 
nom.quel’afpretédupafTagCjquicft  entre  la  Gaule  Narbonoifc  & les  Efpagnes; 
adiouitant  qu'il  n'y  auoit  d'vn  lieu  à l'autre , qûc  huiél  journées  de  diltancc.  D'où  le 
P.  Fronton  le  Duc  en  fes  N otes  fur  Paulin , a eu  raifon  d'eferire  apres  le  P.Sirmond, 
quecc  lieu d'Elufo  cil  ïitue  en  la  Gaule  Narbonoifc  ; & partant  qu'il  cil  different  de 
la  ville  d’Eufe, nommée  Elufa,  qui  cllaflifcen  l'Aquitaine;  aufli  bien  que  le  lieu  de 
Lauliin,  que  Scaliger  prenoit  pour  l'Elufo  de  Paulin  ; Et  par  confcqucnt  que  ce 
lieu  doitellre  pris  pour  celui  que  l’ancien  ItinerairedcBourdcaux  à Ierufalcm  afü- 

Kc entre Tolofc  & Narbonc.  Toutesfois  comme  ce  lieu  d'Elufo  cftoit  vn  petit 
urg,lcP.  Fronton  femefeonte,  lors  qu’il  le  confond  aucc  cette  Elufa  , dont  il 
prétend  que fafTe mention  Ammian  Marcellin  parmi  les  villes  Notables  de  Lan- 
guedoc , fors  qu'il  eferit  que  Elufa,  N arbone  fie  T olofe  font  enclofes  dans  la  Gaule 
Narbonoifc.  Caril  a fuiui  en  cette  conicûurc  lacorrcéhon  que  certains  Critiques 
ontfaitedutexted'Ammian  ;qui  ont  elbranléroalàptoposl’ancicnncleçon  dccét 
Auteur,  qui  porte  Clufa  au  lieu  d'Elufd.vn  participe  au  lieu  d'vncville , comme  l’on 
peut  voir  au  texte  allégué  dans  les  Notes  au  bas  de  ce  Chapitre. 

XIII.  Icncdoispas  obmettreen  celicu,quclaProuince  dclaNoucmpopu- 
lanic,ncfutiamaisàfTuictiei  celle  de  l'Aquitameprcnucrc , ou  bien  à la  Prunatic  de 
Bourges  en  l'ordre  Ecclcnalliquc:  d’autant  que  le  corps  de  l'Aquitaine  fut  dillri- 
buéen  trois  Prouinccs  indépendantes  l’vnc  de  l’autre  par  l’Empereur  Hadrian,  au 
temps  duquel  il  n'y  auoit  encore  aucun  cllabliffcmen  t d'Euefehés  dans  ces  quartiers 
des  Gaules,  où  il  commença  à fc  former  fous  l’Empircdc  Dccius.ou  bien  vn  peu  au- 

C uant, parla  million  de  Denis  Eucfque  de  Paris,  de  Saturnin  deTolole,  & de 
i compagnons  fuiuant  Grégoire  deTours.  Deforteque  fi  l’Eglife  de  Bour- 
ges a poffede  depuis,  quelque  auantagcfurrEglifcdcBourdcaux;ceTa  cil  arriuéen 
confcqucncc  de  l'cHablifTemcnt  du  Royaume  d'Aquitaine  fous  Louis  le  Debonai- 
re,  dont  Bourges  elloiclcChcf.fuiuant  Adreualdusfie  Fredegarius.  Orque  ce  foit 
la  vraye  origine  de  cette  fujetion  ,'il  fe  peut  luftificr  par  l'exemple  de  l'Egide  Métro- 
politaine de  Narbonc  qui  ayant  elle  dans  les  premiers  ficelés  , fans  aucune  dépen- 
dance de  la  Métropole  de  Bourges , & depuis  ayant  cllé  vme  au  Corps  du  Clergé 
d'Efpagnc,  fous  les  Rois  Goths,iufqu  a la  conqucflc  que  fit  Charles  Martel  de  tou- 
te la  Prouince  Narbonoifc , fe  trouue  foufmilc  a l' Archcucfche  de  Bourges  du  temps 
du  Pape  Nicolas  premier;  fans  que  l'onpuifTe  alléguer  aucun  autre  fondement  de 
cette  nouueauté,  que  l’cftablifTcment  du  Royaume  d'Aquitaine,  auquel  Narbonç 
fut  incorporée.  Partant  l’origine  de  cette  dépendance  n'dlant  point  Canonique,  il 
mefcmblc  que  Bourdcaux  & Narbonc  ont  droit  de  fc  maintenir  contre  la  Prima- 
tic  de  Bourges  en  l'cflat  d'indcpendancc, auquel  elles  fctrouucnt  maintenant. 


11.  Innoccnriusi.ep.ad  Alexandrtxmc.i.Non vi- 
(umcdadmobilitatcm  neccificatum  mundanarum 
Eeelefîam  commuta  ri , honorefque  aut  diuiftones 
perpen  , quas  pro  fuis  cauiüs  facicndas duxcric  Im- 
perator.  Eego fccundutn  priftmum  proumeiarum 
raorcm  M ccropolitanos  Epifeopos  conucnit  norni- 
nari.Concil.Caiccd.cu.Synod.in  Trulloc.}8. 

II  I.AufoniusinParemal.carm.j.TcNarboncnfis 
Galba  prarpoluit  ,Orna<li  cuius  lariofcrmonc tri- 
bunal , & fora  Iberorum , quxque  Noucmpopulis. 

IV.  Seal  Aufon.Lcft.t.l.a.c.7. 

V.  Mclal.j.cap.i.  AquitanorumclarifCmifunt 
Àu(a»Ccltarum  Hedui , Belgarum  Treueri , vrbcl- 
que  opulcnnflimz  in  Treueris  Augufta , in  Heduis 
Àugu  îbo  d u num , in  A u fciis  E lufa  b cr ris. 

Vil,  Ammianuslib.lf.  Noucmpopulos  Aufci 


commcndant  & Vafaccs.Italcgitur  in  omnibus  edi- 
tis  exemplaribm.  Sed  Hcrmolau*  cum  locum  iftum 
ccodicclijo  MS.laudat  in  pbnianis  Annotation. lc- 
git  Eluktos,nonautcm  Vafaccs.  Cui  afliniseftje- 
Üio  quam  profert  Andréas  Schottus , Aufci  com- 
roendanr  & Ofates. 

IX.  X.  SirmondusinNotisadSidon.!ib.7*cp-6. 
Grcg.Tur.l.8.c.u.Flodoardusl.i.c.5.Ioanncsvii|, 
Papa  in  cpiftolis  ad  Frotarium,ad  G arolumRegem, 
adClerum  de  plcbcm  & ordinem  Bicuriccnlîs  Ec- 
clcfix.  Charra  Lafeurrenfis  proferetur  c.p.n.  8. 

XI.  Strabol.4.  XII.  Claudianusl-i.  in  Ruffi- 
nuin-Inuadic  mur  os  EÜfx.Profpcr  inCluonico  edi- 
co  1 Pitharo.  Rufinus  Bofphorttanus  cura  ad  fum- 
mam  mihtiz  perueniflet. Sulpitius  Scucrus  l.x  hxft. 
de  Pnlallraoiftis  : roaximeque  Eiuianam  plcbcm 

c 


i6 

fane  rum  bonam  te  rcligioni  ftudentem  prauis  prx- 
dicationibus  perucrtcrc.  Paulinus  epift.  tf.ad  Scuc- 
rum  : Iter  quantum  fit  te  nucr  vnanimitatis  rux 
nuntiabit , qui  ad  nos  de  Eiufone  o&aua  vt  aflerit 
luceperucnit  itambreuisenim  te  facilis  viacft,vt 
ncc  in  Pyrcnxo  arduafit,  qui  Natbonenfi  ad  Hi- 
fpamas  agger , nomen  magis  quamiugumhorrcn- 


dus  intenacet.Vcrum  quid  de  fpatio  agimus?  fi  dos 
defideras,  via  brcimeft,  longau  ncglieis.  Sumon- 
dus  ad  lib.7.Sidonij  cp.  6.  Errant  veto  8<  Aramiano 
Marcclüno  errorem  aiEngunt  qui  in  hisciosver- 
bis  lib.ij.  In  Narbonenfi  Clufa  cftNarbona&To- 
lofa  pro  Clufâ , Elufamlcei  volunt.  Eluia  cnimin 
N oucmpopulis  cil  non  in  Narbonenfi. 
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CHAPITRE  VII. 


Sommaire. 

J.  Cité  d'Acqs  troificfme  en  ordre  dans  les  Notices.  Lu  Aquitains  ou 
d'Acqs  ont  donné  le  nom  à l' Aquitaine.  11.  Le  nom  Aquæ  lui  a efié 
baillé  à caufe  de  fis  bains.  (Aquitaine  Aremorique.  111.  Aquz 
Auguftæ  &c  Tarbcllicæ  IV.  Faute  de  Scaligeren  ï explication  des 
T arbelliens.  V.  Adedoc  nefi  point  des  T* arbelliens , mais  des  Viuif 
ques  ou  Bourdclois.  VI  VII.  S trabon  expliqué  furies  deux  Golfes 
Gaulois.  Les  T arbelliens  habitent  près  le  Cjolfe  Gaulois  de  l' O ce  an 
iotgnant  les  Pyrénées.  VIII.  IX.  Erreur  de  Merula.  Explica- 
tion de  Lucan,  fur  l'Ancon  Tarbellique.  L'emboucheure  de  Ladour, 
& fin  changement.  X.  Les  T arbelliens  abondans  en  or.  Les  Eue  Ja- 
ques anciens  d’Acqs. 

a 

A Cité d’Acqs  eft  b troifiefmc  en  ordre  dans  les  Notices , apres 
celles  d’Eufc  & d'Auch,  fuiuant  la  foi  del'vn  des  exemplaires  pu- 
blies par  le  fieur  duChelhejoù  la  Cite'  d'Auch  occupe  le  fécond 
rang,  plus  correctement  que  non  pas  en  certains  autres  exemplai- 
res, où  la  Cite  d'Acqs  eft  fituée  apres  la  Métropole  , & les  Cites 
d’Eufc  ou  d'Auch  fontrelcgue'esàla dernière  place.  Et  quoi  que  maintenant  cette 
ville  ni  fcsEucfques  ne  puilTcnt  prétendre  aucune  préférence  fur  les  autres;  Néant- 
moins  il  ncfautluicnuicrl'auantagc  d'honneur  que  les  anciens  lui  rendoient;puis 
quefon  Peuple  furnommé  Aquitaina  donne'  le  nom  à l'Ancicnne  Prouince  d’A- 
quitaine fuiuant  le  tcfmoignage  de  Pline.  Car  le  foupçon  deVinet  parte  en  force 
de  Vérité,  lors  qu’il  eftime  que  les  Peuples  particuliers,  que  Pline  furnommé  fpe- 
cialcmcnt  Aquitains,  font  ceux  de  la  ville  d'Acqs;  ce  terme  d'Aquitaine  cftant  em- 
ployé mcfmc  par  Aufonc  en  ce  fens,  lors  qu’il  clcrit  que  la  mcrc  de  Paulin  fon  allié 
eftoit  de  race  Aquitain  c,c’cft  à dire  delà  Cité  d’Acqs. 

1 1.  Ce  nom  d A aux,  d'où  defeend  celui  d’Aqs  , lui  fut  donné  à caufe  de  fes 
eaux  Scdcfcs  bains  chauds, qu’elle pofledoit,  déslc  temps  des  Romains  :aufqucls 
ils  eftoient  conncus  auant  la conqueftedel’Aquitaine,&  fréquentés  par  leurs  Ci- 

aens , qui  eftoient  en  la  Gaule  Narbonoifc  ; Et  en  fuite  toutcla  Prouince  en  con- 
:ration  des  bains,  & de  la  ville  fut  furnomméc  Aquitaine.  De  mcfmc  que  la  ville 
d Aix  en  Proucnce  a efté  appeüée  AqujtSextis,  par  fon  fondateur  Sextius,  à caufe 
des  eaux  & des  bains  chauds  dont  elle  abondoit  fuiuant  Strabon  : D’où  il  eft  arriué 
que  les  Auteurs  du  moyen  temps  ont  furnomméla  Proucnce  du  nom  d’Aquitaine. 
Quoi  que  pour  le  regard  de  la  Guienne,  le  nom  d'Aquitaincluifut  baille  par  les 
anctcns  auec  moinsde  violence;  d'autant  que  tout  eequartier  eftoit  nomméancien- 


Liure  premier.  27 

nement  Aremorica  fuiuant  le  témoignage  de  Pline.  Ce  qui  fignifioit  en  vieux 
Gaulois,  lamefmcchofcquc  Région  maritime  Armor. 

III.  La  dignité  de  la  ville  d'Acqs  paroift  encor,  en  ccqu'à  l'exemple  de  plu- 

ficurs  autres" villes  de  confideration  , elle  porte  le  nom  d'sfugujfa , ou  bien 
Aupifte  chez  Ptolcméc  ; qui  nousafleure  que  c'eftla  cité  des  peuples  Tarbclliens. 
D'où  vient  quelle  eftnommécTarbelliqucchcz  Aufone,  dans  l'Itinéraire  d’An- 
conin,  ûc  dans  Vibrns  Scqudlcr,  ainfi  qu’a  fort  curieufemcncobfcrué  Iofcph  de 
l'Efcalc.  , 

I V.  N cantmoins  il  a elle  furpris , en  ce  qu'il  eftime , que  lcsTarbcllicns  eftoient 
des  peuples,  qui  s’eftendoient  depuis  les  Pyrénées  près  de  l'Ocean,iufqua  l'cm- 
bouchcurcdelariuieredeGaronncicn  fottequ'ils  comprenoicnc  cnlcur  enceinte 
les  Boicns,&  lepaïs  de  Mcdoc.  Car  comme  ie  luis  d'accord  aucc  lui  des  confins,qu'il 
donne  aux  Tarbelliens  du  cofte  de  l'Efpagnc  par  les  monts  Pyrénées , que  Ti- 
bullc  à cette  occafion  nomme  T arbellicns  ; I'ofc  afleurer  aufli , que  de  l’autre  codé, 
ils  necomprcnoicntpas  le  pais  de  Mcdoc. 

V. -  Pour  vuider  ccttcdifficulté,  il  faut  confulccr  les  anciens  auteurs,  & pefer 
ce  qu'ils  ont  eferit  touchant  les  Tarbelliens.  Ccfàr  & Pline  fc  contentent  de  les 
dénombrer  parmi  les  peuples  d'Aquitaine  ; Strabon  leur  donne  l’aflictc  près  de 
l'Océan, fur  le  grand  Golfe  Gaulois;Et  Ptolcmée  plus  diftinékment  que  tous, 
les  places  depuis  les  Viuifques,  ui  (qu'aux  Pyrénées.  Parce  moyen  le  pais  de  Me- 
doc  demeure  exclus  des  Tarbelliens.  Car  les  Mcduliens  occupent  tout  ce  ter- 
roir areneux,  qui  eft  depuis  Bourdeaux  entre  l'Océan  & la  Garonne,  iufqu'afon 
embouchcurc , eftans  (îtués  à l'extremité  de  la  terre,  comme  parle  Aufone  elcri- 
uant  au  Poète  Thcon  ;Et  font  vne  portion  des  Viuifques , ou  Bourdclois;  Puis 

Sic  Vineta  vérifié  par  les  degrez  de  longitude  ôc  de  latitude  marques  dans  les  Ta- 
cs de  Ptolcméc , que  la  vole  Nommeÿu  attribuée  aux  Viuifques  cftoit  firuée, 
lors  quelle  fubfiftoit,  dans  le  territoire  de  Medoc,  proche  du  Ueu  que  l'on  nommé 
auiourd’hui.  Soulac  : lequel  Soulac  cft  fumommé  ie  Finibus  terre  dans  vne  vieil- 
le Charte  de  Guillaume  Sancc  Duc  de  Gafcogne  de  l’année  neuf  cens  octante; 
Audi  bien  que  le  Mcdoc  cft  mis  en  l'extremité  de  la  terre  par  Aufone.  L'auto- 
rité de  Strabon  confirme  encor  ouuertemenr , que  le  pais  de  Medoc  apârticnt 
au  territoire  des  Viuilqucs  ; lors  qu'il  elcrit , que  la  riuiere  de  Garonne  le 
defeharge  , & à fon  entrée  dans  la  mer  , entre  les  Samtongeois  & les 
Viuifques  , attendu  que  cette  cmbouchcure  eft  au  pais  de  Mcdoc. 

V 1.  Mais  afin  d’approcher  de  plus  près  Strabon  , qui  s'eft  arrefté  particuliè- 
rement en  (à  defeription  des  Tarbelliens  : tant  s'en  faut  qu'il  fauorife  l'opinion 
de  Scaliger,  que  s'il  cft  bien  confidcré,  on  verra  qu'il  la  ruine  entièrement.  Car 
il  eferit , que  le  terroir  de  l'ancienne  Aquitaine  voifm  de  l’Océan  , cft  pour  la 
plus  granac  partie  areneux , mince  fie  délié,  nourriflant  fes  peuples  de  Millet,  fie 
produiiànt  fort  peu  d'autres  ffuics.  En  cét  endroit,  dit-il , cft  le  Golfe  qui  forme 
flfthme  de  terre, qui  aboutit  au  Golfe  Gaulois , dont  eft  baigné  le  riuagc  de  la 
Gaule  Narbonnoilc  : l'vn  & l'autre  de  ces  Golfes  ayans  vn  nom  fcmblable.  Or 
les  Tarbelliens  , adioufte-il , occupent  ce  Golfe.  D'où  fans  doute  Scaliger  à pris 
occafion  de  croire,  que  comme  l'Occîn  commence  à fc  courber  vers  la  terre , des 
l'auan cernent  de  la  pointe  de  Mcdoc  dans  la  mer,  que  les  Tarbelliens  deuoient 
t'eftendre  iufqu'a  ce  terme. 

V 1 1.  Mais  outre  que  les  paroles  des  auteurs  ne  doiuent  point  eftre  touf- 
iours  prifes  en  toute  leur  rigueur  ; attendu  mcfme  que  Ptolemcc  arrefte  fortncl- 
lement  les  Tarbclliens  aux  Viuifques  ; On.  peut  trouuer  l'intention  de  Strabon 

C i| 


2 8 Hiftoire  de  Bearn , 

dans  fcscfcrits.  Car  comme  il  cftrit  en  céc  endroit,  que  les  deux  Golfes  de  l’Océan, 
&:  de  la  mer  Mediterranée  ont  du  rapport  encre  eux , foit  en  leurs  noms,  eftans  fur- 
noramés  l'vn  8c  l'autre  Celtiques  ou  Gaulois , foi t en  ce  qu’ilsenferrcnt  entre  eux  & 
fotment  l'Ifthme  de  terre , qüiprdfc  & meta  l’ellroit  la  France  & l'Efpagne  ; m’ex- 
plique nettement  ailleurs  au  liurc  III.  difànt  que  la  France  & l'Efpagne  font  tres- 
eftroites  en  cét  tfpAcc,  qui  eft  depuis  la  mer  Mediterranée iufqu'a  la  mer  Oceane, 
aux  deux  endroits  ou  elles  approchent  les  Pyrénées  ; & quicn  ces  lieux  fe  forment  les 
deux  Golfes  l’vn  du  collé  de  i'Occan,  l’autre  du  collé  de  la  mer  Mediterranée.  On 
ne  peut  rien  dire  de  plus  exprès,  pour  monftrer  que  Strabon  confiderc  les  Golfes 
Gaulois  pourlcrcgard  dclafituationdcsTarbellicns,non  pas  en  toute  leur  eften- 
duë.mais  aux  lieux  qui  fortt  proches  des  Pyrénées,  & nullement  en  l'cmboucheure 
de  Garonne , qui  en  dt  efloignée  de  plus  de  50 . grandes  lieues  : Et  partant  ayant  ef- 
crit  au  liure  I V.  que  les  Tarbelliens  habitoicnr  près  de  ce  Golfe, ou  l'Ifthme  cômcn- 
cc  à fe  former,  il  a fuffifament  indiqué , quelcur  demeure  cftoit  prochcdcs  Pyrénées. 

VIII.  Mcrula  en  fa  Cofmographie  n’ayant  pas  compris  le  fens  des  paroles  de 
Strabon,  & la  rclTcmblance  des  noms  des  deux  golfes  Gaulois,  dlimc  mal  à propos 
que  la  vcrfion  ordinaire  de  Xylanderdl  impertinente.  Toutcsfois  fuiuant  l’inten- 
tion de  Strabon  on  lit  chez  le  Poëtc  Lucain , que  le  fein  T arbellique  reçoit  douce- 
ment la  riuicre  dcl’Adourdanslcsriuagcs  repliez  de  fon  Golfe;Oril  eft  confiant 
que  la  huierc  de  l’Adour  qui  a fa  foürccau  haut  des  Pyrénées  dans  les  montagnes  de 
la  vallée  de  Barege  en  Bigorrc,  arroufe  les  Citez  deTarbc  , d'Airc,  d’Acqs  & de 
Baione,  & a vnpcu  plus  bas  fon  cmbouchcurc  dans  la  mer,  en  ce  lieu  que  Lucain 
appelle  fein  Tarbcllique.  Le  Poète  Aufonctefmoigncauflifortouuertcment  que 
l'Adour  fe  defeharge  dans  l’Océan  T arbcllicn;  à laquelle  riuierc  il  donne  pour  cette 
confidcration  le  nom  de  T arbcllicnc  ; Et  par  confequent  infinuë  comme  les  autres, 
que  ra(riccedesTarbclliens,cft  du  collé de  l’emboucheure  de  l'Adour. 

I X.  Cette emboucheurcclloitdu temps  dcccsancicns  Efcriuains,  courbée  & 
repliée  du  collé  de  Capbrcton,  & fe  defgorgcoic  dans  l'Océan  en  ferpentant  douce- 
ment par  l'cllcnduëdc  fix  lieues  depuis  Baione  iufqu'à  ce  Bourg  du  Bocau,  qui  en 
retient  encore  le  nom,  fuiuant  le  langage  Gafcon , qui  employé  Boucau  pour  Qjtid 
ou  cmbouchcurc. Laquelle afliete  ain(iconfidcrée,redonnc  fa  grâce  à la  defeription 
du  Poëte  Lucain , qui  lait  allufion , comme  il  a cité  dit  ci-  deflus , aux  détours  re- 
pliez , & au  courbcmcnt  des  riuagcs  de  l'Adour  , lors  qu’il  eferit  qu’elle  eft  re- 
ccuë  doucement  dans  le  Golfe  Tarbcllique.  Au  lieu  qu’en  l’cftat  prefent , cet- 
te riuicre  fe  précipité  dans  l’Océan  en  ligne  droiéle  , vn  quart  de  lieuë  au  def- 
fousdcla  ville  de  Baione,  quelle  a rendue  capable  d’vn  plus  riche  commerce,  & 
de vailfcaux plus  grands,  quelle  n’eftoit  auparauanr.  Dont  elle  eft  redeuablc  à 
l’indullriede  cét  excellent  Ingénieur  Louis  de  Foix;qui  lüiuanc  le  tcfmoignage 
du  fieur  PrcfidcntdeThou,  apres  auoir  bafti  lefuperbe  baftiment  de  l’Elcurial 
en  Efpagne,  & donné  l’inucntion  de  la  pompe  de  Tolcde  , pour  faire  monter 
l'eau  de  la  riuicre  duTaio  dans  lcslieuxplus  ellcuez  de  la  ville  , rcuinc  en  France 
poury  baftircét  admirable  phare  de  la  TourdeCordoüanprcsl’embouchcure  de 
la  Garonne , & entreprit  de  fermer  l’ancien  canal  del’Adour  près  Baione,  & faire 
l’ouuerturc  du  nouucau;  Ce  qui  lui  rcüflit  apres  pluficurs  trauaux  patlefccours 
d’vnc  inondation  extraordinaire  des  eaux  furuenué  le  vingt-huiéliefme  d’Oélo- 
bre  1579.  qui  eft  le  iour  de  la  Fefte  des  fainéls  Apoltres  Simon  & lude, auquel 
celle  ville  ccnouucllc  par  vnc  proceflion  folcmnellc  la  mémoire  d’vn  fl  grand 
bieft-fait  rcccu  du  Ciel. 

X.  Au  rcftecomme  le  terroir  desTatbellieuseftrecommaudéparStrabonpour 
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eftre  abondant  en  or,  que  l'on,  crouuoit  facilement  fous  fes  arènes  ; La  cite'  d'Acqs 
qui  ciloit  le  chef  de  ces  peuples  a efte  recommandé  par  fes  Euefques , que  l'on  trouue 
auoir  efte’  prefens  aux  anciens  Synodes  des  Gaules, lçauoir  cft  Cartcrius  au  i v.  Sy  no- 
ded'Orleansl’an;4i.  Libcriusau  5.d'Orlcans  l’an  549.  Niortius  l'an  y3 lequel 
Niortiuseftoitauparauanc.Comtedeteftc  ville  d'Acqs  pour  les  Rois  de  France. 

X.  Plin*  1. 4.  c$p.  Aauirini , vnde  nomen  prouin-  1. 4.  lauditus  m cap.  1.  n.  1. 
ci*.  Aufon.  in  parcntalibuscarm.  14.  Scirpis  A qui-  V I.  Strabo  l.  4.  Aquitani*  folum  quod  cft  ad  II- 
tanaematertibi.VinctuJmhunclocum.  _ eus  Oceanimaiorc  fui  parte  arenofum  cft  & tenue, 

'II.  Sirabo.l  f Xtg7ru  xiitut  w»a it  4<wri  -n  «J  milio  alcns,reliquarumfrugum minus ferax.  ïbicft 

PlinJ.4-c.17.  , ctumünusifthinumclfic!eTij,quipcrtinctadfinum 

1 1 L Ptolcm.  Tarbellorum  Ciuiras  Aqu*  Aügu-  Gallicum  in  Narboncnfi  ora.  Tarbclli hune  lînura 
0*17.44.  40.  InEpicedioAufônhTarbellisfcdge-  habcnc.libro  vero  3. fcribic , ArÛiffimam  cfl*c  Gal- 
nitnx ab  Aquis.  Itinctarium  Anton.  Aqu*  Tarbel-  "liaxn  & Hifpaniam  à mari  mrerno  fiuc  Mcditcrra- 
lic*.  Vibius  fequefter  : Atyr  Tarbclf*  Ciuitatis  ncoad  Occanum  quaad  Pyrcncm  accedunt.atquc 
Aquitani*  in  Occanum  fluit.  Scaligcr  1. 1.  Aufon.  ibi  ab  vtraque  parte  carum finus  fier»  , inaiccta  ab 
Lcd.  c.  6 . Oceano  in  altéra  ànoftro  mari. 

IV.  Tibullus ex corrcdione Scaligeri.  Tarbcila  VIII.  Aufonius  in  Carm.de  Mofclla.* Domine 

PyrcneTçftis  5c  OceanilicoraSantonici.  < tamen  ancc,Mofcllx  numinc  adorato  , Tarbcllius 

V.  Ptolcm.  ftib  Biturigibusvibtfcisvfque  ad  Py-  ibit  A tu  r rus.  In  Parcncal.carm^.Tumprofugtfcnin 
renem  montera  Tarbelu  , quorum  Ciuitas  Aqu*  terris  per  quas  crumpuAturms.Tirbclliquc  furof 
Auguft*  17.44. 40.  Aufon.  cp.  5 P^ganuqicmcdu- - pcrftrepitOccani. 

bsiubcofalucrc  Thconcm.Quidgciis  extremis  po-  * ni  X.  Lucanus  : Et  ripas  Alyri  quera  litorccuruo 
finis teÜuris  in  orisCultprarenarumvaccsîcuilitus  Molliteradmiftum  claudic  Tarbcllicus  Ancon.Iac. 
araûdum  Occani  fincm  iuxta  folctnquc  cadcntcm.  AuguftusThuanusi1b.Hiftor.41.fic  80 
V inclus  in  carmen  Aufonij  de  Burdigala.  Strabo  X.  Sirraond.Tom.i.ConciLGrcg.îur.l.7.c.$i. 
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I.  Bajone  afijè  danslesEarbelliens.  Si  cefilaCité  des  Boiens.  II.  Les 
Boiens  dansle  Languedocpres  de  Medoc.  LepaisdeBuchs.  1 1 1.  Em- 
bouche ure  de  Lerie près  le  bourg  nomme'  Pejle  de  B uchs.  ‘Promontoires 
Cùriani  IV.  Le  Bourg  de  Buchs  tfi  la  Cite  des  Bpiates  autrement 
nommé Boiter.  Capitales  de  B ogio.  Cette  Cité  a efté  ruinée,  & puis  in- 
4.  corporéeàcellede  Bourdeaux.V.  VI.  VII.  Faute  de  U inet  & de  S cali- 
gerfurl'eftendue  des  Boiens.  HQom  de  Bajone  recent  & Bafque  l'an- 
cien ejl  Lapurdum.  Le  fort  Lapurdum.  VIII.  Bajone  Cité ’fùbJUtuée 
à celle  des  Boiates.  S.  Leon  Sue fque  de  Bajonne.  Elle  efloitCité  des  le 
’v  temps  deChildebert.IX.X.Bearn&'TarbeneJôntpoint  dans  lesT ar- 
bdltcns.  Quoi  que  ceux-ci pojfedent  vne portion  de  la  montagne.  X.  Ex  ar- 
me n d’vn  texte  Jt  Au fonc  quijcmble  iujtifier  le  contraire. 

Près  auoir  aflez  elpluché  l’opinion  de  Scaligcr , & reconncu  la 
1 vraye  filiation  des  Tarbellicns  depuis  le  Promontoire  des  Py- 
1 renées,  qui  s'auance  vers  l'Océan  iufqu’au  territoire  des  Bour- 
1 dclois , il  s'enfuit  que  la  ville  de  Bayonne  cftallifedans  le  pais  des 

, — _J  Tarbellicns  : De  forte  qu'il  cil  ncccflàke  d'examiner  fi  la  Cite 

des"  Boiens  mcntiqnneVdans  les  Notices , & qui  fait  vne  portion  des  peuples 
Tarbellicns  , eft  la  rnefmc  que  la  Cité  de  Bayonne. 

1 1.  Onapprcnddc  l'itincrairc  d'Antonin  que  les  Boiens efloicnt  fituées à feife 
raille  pas  de  Bourdeau* , par  lp  chemin  qui  conduit  vers  cefle  ville , depuis  celle 
’ • * * C iij 
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d’Acqs.  Etl’on  peut  remarquer  dans  Paulin  ; que  les  Boiens  font  aflïs  dans  vn  païs 
abonaanten  pins  portans  refîne-,  d’où  vient  qu’il  leur  donne  lefurnomdc  gens  de 
Poids  & de  refîne,  en  la  lettre  qu'il  eferit  à fon  ami  Aüfone.  De  ibrte  que  Vinct  con- 
clut à propos,  que  les  Boiens  poftcdoient  ce  pais  , que  l’on  nomme  auiourd'liüi 
Buchs,  &c  Baies, presde  l'Océan  & du  Mcdoc;  tenu  par  les  icigneurs  delà  maifonde 
CjndalcatitrcdcCapdalato\i  deSirauté.  # • • , 

III.  En  ce  quartier.ily  avn  petit  golfe  qui  s’auance  dans  la  terre  deux  licuës  ou 
enuiron  ; où  la  petite  riuierç  de  Lcrie  raitfon  embouchure , qui  cil  fans  doute  le  fleu- 
ue  Sigman  de  Ptolcmc'e.  A l'cntre'e  de  ce  canal  de  mer , eft  bail  1 près  le  riuage  vn 
Bourg,  nomme  vulgairement  7f/?e  de  Buchs.' Où  l’on  doit  placer  le  promontoire 
Curian  de  Ptolcméc  ; attendu  qu’il  le  met  entre  l’cmbouchcure  de  l’Adour , &*cclle 
dcLcncdanslavcrfion  Latine:  & que  la  Grecque  la  place  près  d’vn  degré  loin  de 
l’embout  heure ’dc  Garonne.  Ce  qui  eft  fauorné  par  la  dénomination  du  Boutg, 
qui  cft  appelle  TeftedeBucbs.  Où  l’on  doit  placer  lfc  promontoire  Curian  : & partant 
ccpromoncoirc Curian  nepcutcflrcpris  pour  le  rocher  de Cordoüan, qui  cftTur 
l’embouchcurcdela  Garonne, cdmmepcnfoitVinct. 

I V.  OrccBourgdè  Buchs, a elle  fans  doute  ruiné  par  Jcs  guerres, ou  parles  inon- 
dations de  la  Mer.  Car  ancicnnemcnct’dkut  l’vne  des  Douze  Citez  de  la  Noucm- 
pulame,appcllec  dans  les  N otices , la  Cité  des  Boiatcs,  autrement  Bonn.  Laquelle 
dcnominations’ellconferuc'cdansles  vieux  tiltres  de  la /naifon  de  Bourdeaux  ou 
dcGraili,quinommentles  Captais  de  Buchs , Capitules  de  Boghs.  Ayant  eflé  ruinée 
vnc fois, ellcn’a point  eflé rcftablic en  titre  de  Cité  ; au  conrrairc  for?  Peuple,  qui 
auoit  fon  eftcnduë  iufqua  Mimifan  , a efté  vni  &:  incorporé  à l'Archeuefché  de 
Bourdeaux  ; & diftraic  de  la  Noucmpopulanic.  C’cft  pourquoi  dans  l’vne  des  Noti- 
ces publiées  par  le  licur  du  Chcfnc,  le  Copiftc  qui  rcgardoitTeftat  îuiqucl’eftoit  de 

, fon  temps  la  Cité  des  Boiens,  adioufte  au  texte  en  forme  degloflc , quelle  elt  fife  au 
Bourdelois.  Ce  qui  n’eftoit  pas  en  fon  origine  ; puis  que  les  Vocales  ou  Voiatcs,  fui- 
uant  la  corrcûion  de  Scaligcr,  font  dénombrez  dans  les  Commentaires  de  Ccfar, 
parmiles  peuples  de  l’Aquitaincou  Gafcognc,  qui  fe  rendirent  à Craifus;  lefquels 
auïïi  les  Notices  attribuent  à l’ancienne  Aquitaine  , ou  NoucmpopûHtnie , qui  cil 
diltinguéc  delà  féconde  Aquitaine. 

V.  ’Scaligcr&Vinctcftimentjquéles  Boiens  auoient  leur  eftendue  depuis  le 
pais  de  Buchs  iufqii a Baionnc,  & que  cette  ville  eftoitfeur  Cité,  qui  ell  dénombrée 
danslaNoticc.  M aïs  lepaïs  de  la  Cité  d'Acqs,  s'ôppofe  à cette  comeéturc  : Car  vnc 
partie  de  ce  pais  cft  fi  tucc  entre  Baionnc , & le  pais  de  -Buchs , & par  ce  moyen  em- 

Ijcfche  toute  forte  dccommunication  entre  Baibnne  & Buchs;qui  d’ailleurs  font  cf- 
oignez  l’vn  de  l'autre  de  15.  grandes  lieues;  LaCicéde  Baiopc,&  fonEuefché,quia 
fon  eftendue  vers  les  monts  Pyrénées , eftans  bornez  tellement  de  la  riuicre  de  l’A- 
dour , que  le  Bourg  du  Sainét  Efprit,  qui  cft  aflîs  au  bout  du  pont  de  la  ville , dépend 
de  l’Eucfché  d'Acqs.  Sans  que  la  dénomination  de  cette  vîllc,qui'fert  de  fondement 
à cette  opinion, doiuccftrc  confidcréc; Car  outre  qu’elle  clt  nommée  conftam- 
ment  Baionedans  tous  les  Tiltres,  aufli  bien  que  par  le  vulgaire,  & non  ps  Boionc, 
comme  nous  voudroit  perfuader  Vinet,qui  dit  qu’eftant  îcune  garçon  il  enten- 
doit  qu’on  lui  donnoit  le  nom  de  Boionc  ; il  ne  faut  pas  douter  que  cet  ce  diction  ne 
foitrccente  , & quelle  ne  prenne  fon  origine  de  la  langue  Bafquc , fignifianc 
Bonne  Baie,  ou  Bon  port , Baia  ona,  Baia,  c’ell  à dire  port  en  langage,  de  marine  , 8e 
Ona,  Bon. 

V 1.  ledisquele  nom  de  Baione  eft  recent,  eftant  certain  que  cette  ville  & fbn 
Eucfché  font  appeliez  dans  les  vieux  T litres  Lapurâtrtfu,  fie non  pas  Bawnenfis,  ainfi 


Liure  premier.  31 

qu’on  voit  dans  celui  qu’on  trcuuclc  plus  ancien  de  l'an  980.  auquel  Arfius  Eucf- 
que  de  Labourd  defigne  les  confins  de  Ion  Euefché , qu’il  dit  confillcr  aux  vallées 
ire  Labourd,  Arbcrouë,  Orfais,  Cizc,Baigorri,Ballan  , Larin  & Hernani  près  de 
fain&Seballicn  cnGuipufcoa.Lcs  Eucfqucs  fuiuans,&  les  V icomtcs  prennent  rouf-  ' 
iours  la  qualité  de  Lapurdcnjct , iufqu  a l'année  11 50. ou  enuiron,  qu’ils  le  nomment 
indifféremment  'Lapurdenjes  ou  Baionenfes',  Et  peui  peu  ccdcrmcr  nltrc  a preualu , & 
relie  maintenant  en  vfagepomTEucfquc;  quoi  que  le  pa'isplus  proche  delà  ville  fe 
. nomme,  Plus  ou  Vicomte  de  Labour.  Cctçc  diction  de  Labourd  cflaulli  Bafquc; 
Lapurra Lignifiant  vn  Païs  defert,  expofe  aux  voleurs , commcdifcnc  ceux  qui  en- 
tendent mieux  les  Tccrcts  de  cette  langue. 

VII.  D’où  l'on  peutaufli  recueillir,  quçlc  fort  Lapurdum,  dans  lequel  IcTribun 
delaCohortcdc  laNopcmpopulàniefaitoii  fa  rcfidcnce,  comme  il  cil  eferit  en  la 
NoticcderEmpirc,n'cllpas.leCliafteaudc  Lourde  en  Bigorre,  fumant  la penfée 
de Scaligcr.cn  fes  Leçons  lur  Aufonc,dcla  première  impreflion  -,  mais  la  ville  de 
Baione,  ainfi  qu’il  aduouc  en  fa  Notice , apres  auoir  elle'  fort  à propos  rcleuedc 
. faf.uitc  par  Sauaron  en  fes  Commentaires  fur  Sidonius , en  l’endroit  où  il  fait  men- 
tion des  Poiffons  ou  Langoultesdc  Labourd. 

1 ‘ V 1 1 1.  Panant  il  cil  nccclîairc  de  conclurrc,  puis  que  la  ville  de  Baione  n’cfl 
pas  la  Cite  des  Boutes,  que  c'cll  vne  Cité érigée  par  quclquc-Synodc  Prouincial, 
pour  kifubllicuer,  apres  la  ruine  de  Buchs  , en  laplacc  delà  Douziefme  Cité,  qui 

• auoitcllé  d il!  rai  te  de  l’Aquitame  ni.  en  faucur  de  l’Aquitaine  11.  & dcl’Archeucf- 
chédeBourdeaux, auquel  le  terroir  de  la  CitedeBuensauoit  cité incorporée, com- 

• mci’ay  remarquéau  nombre  4.  11  feroitimpofliblcdccottcrlc  temps  de  ces  nou- 
uéautez  ; quoi  quel’on  puilfe  bien  affeurèr , que  cette  ville  fuc  érigée  en  Cité  auant 
la  venue  des  Normans  de  l'an  845.  attendu  que  la  Charte  de'Lafcar  tcfmoigne, 
•qu’ils  la  ruinèrent  auec  les  autres  Citez  de  Gafcognc;& que  l’Euefquc  Arfius  affeu- 
' rél’an  ySo.  que  cette  ville  clloit  en  polfeflion  de  toute  ancienneté  dés  vallées  ci- 

deffus  defignées.  Il  s'xnfuic  de  làquclcs  Baionois  font  tort  à l’antiquité  de  leur  Euef- 
ché, lors  qu'ils  eftunent  que  fàinà  Lconquiviuoit  enuiron  l'an  9oo.dutempsdu 
I R oi  C harles  le  Simple  fut  le  premier  Euclque  de  cette  ville  : puis  qu’il  y auoit  eu  des 
' Eucfqucs  auant  la  première  defeente  des  Normans  enGuicnne.  Maisilfutle  pre- 
‘ «lier  Euefqueapres  la  ruine  de  céc  Euefché,  qui  lui  fut  commune  auec  tous  les  au- 
tres de  Gafeogne.  Neantmoinsilrellcvnfujetd’ellonncmcntde  voir, que  l’Eucf- 

• que’çlc  la  Cite  des  Boiates,cn  quel  fens  qu’on  l’explique, foit  de  Buchs,ou  de  Baione, 
in’aflifla  point  cnpcrfonne  ni  par  députés,  au  fynode  d’Agde  tenu  fous  Alaric  l’an 

• 506.  ou  l’on  remarque  pourtant,  cous  les  autres  Eucfqucs  delà  Noucmpopulanie, 
«ou  les  Procurcursdesablens.Cequidonnelieudefoubçoncr,fileRoiEuarixprc- 
dçcefieùr  d’ Alaric , qui  rauagea  les  peuples , & les  Cités  de  Gafeogne  ,fuiuant  le  tef- 

. . moignage  de  Sidonius,  n’auroitpoint  ruiné  celle  des  Boiens  , dont  le  rdlablillc- 
* *nienc,oulafub(licution  de  celle dc^ Labourd  ne  fut  pas  encore  faite  du  temps  d’A- 

• laric.  Quoi  qu’il  fcmble  que  pour  le  moins  du  temps  du  Roi  Childcbcrc,  la  Cité de 

■ •'  ‘Labourd  fut  cllablic  ; d’autant  qu'en  l'accord  des  Rois  rapporté  par  Grégoire  de 
ï5  • Tours,  il  clldit , que  ce  Roi  prendra  deuers  foi  Ayre,Cofcrans,  Labour,  & Alby 

■ auec  leurs  dépendances. 

^ I X.  Il  relie  d'cfclaircir  vn  doute  touchant  les  T arbelliens , fçauoir  fi  outre  les 
S.  pcupIesd’Acqs, dc,Buchs de  de  Labour, ils comprcnoient auffi  ceux  deTarbe,  & 
de  Bcarn.commé  Vinci  prétend  l’auoinullifié  i en  ce  que  Aufonc  nomme  Tar- 
»* bcllienlcJlouucdcrAdour,qui  paffcàTarbecn  Bigorre, àd'Acqs,&  à Baionne. 
Mais  cette  preuuc,non  plus  que  la  riuicrcdcl’Adouxnc  touche  pointle  Bcarn;Ec 
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fi  clic  auoic  quelque  force , b ville  d’Aire  adli'c  fur  l'Adour , & qui  prend  le  nom  de 
cettcriuicre,  feroit  auiïî  dans  les  Tarbclliens , quoi  que  VinètTait  omife.  Ce  qui 
cmpcfchcpluspuiftaminent , que  l'on  n’aie  cette  penfée,eft  l'autorité  de  Strabon; 
qui diftinguant l’Aquitaine  en  trois  parties,  la  Maritime, la  Mitoyenne,&  la  Mon- 
tueufc,donne  l’affictc  du  pais  Maritime,  Arcneux,&  fab!onncux,aux  pcuplcsTar- 
belliens;aulieuquelepaïs  d’Aife  eftcnlarcgion  Mitoyenne  ; Se  la  Bigorte  & le 
Bcamibntcnla  Montueufe  Méridionale  ; & fort  cüoigncc  delà  Mer. 

X.  Ccftcconfidcrationaentierc'mcptcffacérimprellion  qu'auoit  fut  autrefois 
en  mon  efprit.ledifcours  d'Aufoncefcriuant  à Paulin;  qu'il  inuitcàquittcrrEfpa- 
gnc,&  particulièrement  la  ville  de  SiragofTe , ou  cftoit  pour  lors  fon  lciour , &à  fe 
rendre  en  fa  inaifon  d‘Ebromarms,o\i  d Embrau  près  Blaye  : 11  fouhairc  qu'on  lui 
porte  la  nouuelle,  que  Paulin  abandonne  les  villes  neigeufes  d'Èfpaignc,  qu'il  eft 
défia  dans  les  champs  T arbcllicns  ,&j  qu'il  entré  dans  fa  maifon  d'Embrau.  Carie 
chemin  de  Saragoffe  vers  l'Aquitaine, fuiuant  l'Itincrairc  d’AntOnin , îrïfinc  aux  vil- 
les d'Oloron  & deBcam;Et  partit  il  lernblc  que  Paulin  entrant  dans  lesT arbcllicns, 
à mefure  qu'd  quitte  Saragoffe  & les  autres  villes  d'Efpagnc  proche  de  la  monta- 
gne ,1c  Bcarn  foit  defigne  comme  portion  des  Tarbelliens.  Neantmoins  cela  ne 
prefTe  pas  tant  contre  la  venté  de  la  chofe,  qu'on  ne  puifTe  rcfpondrc , que  le  che- 
min d’Embrau  eft  defigné,  non  pas  de  fuite  , mais  par  intcruallcs  notables  ; & que 
les  champs  Tarbelliens  font  ceux  du  territoire  d'Acqs  , par  où  il  falloit  pafTer, 
pour  aller  de  Bcarn  à Bourdcaux,  & en  fuite  à Embrau; L'Itinéraire  d'Antonm 
ne  marquant  point  autre  chemin  des  Landes  que  celui  d'Acqs.  Combien  que 
les  Tarbelliens  ayentaufli  dans  leur  enceinte  vne  partie  de  l'Aquitaine  Montucu-’ 
fe,  qui  eft  ceftepornon  des  monts  Pyrénées,  qui  cftcofnprife  dans  les  Euefehez 
d'Acqs  & de  Bayonne , fçauoir  eft  les  montagnes  de  Labour  & de  la  bafTe  Nauarre. 
Aufqucls  endroits  il  faut  rapporter  fans  doute  la  remarque  de  Strabon  , qui  eferit, 

2ucdcfon  tempsily  auoit  parmi  les  Tarbelliens  des  riches  minières  d’or,  Se  que 
ns  crcufer  beaucoup  la  terrc,ou  rcncontroit  des  lames  d’or  pur, qui  rcmplifjfoicnt  la 
main, (ans  qu’il  fùftbcfoindeles  raffiner  beaucoup, &:  que  lcrdfte  de  la  mine  eftoit 
clabourcc  fans  grande  peine. 


1 1.  Itinerarium Àntonini.Paulinus  ep.  i.  ad  Au- 
fonium  placcat  retteere  nitcntcmBurdigalam,  6c 
piceos  malis  deferibere  Boios  » 

111.  Ptolcmxus  : Poft  Ocafum  Pyrencs  promon- 
torium  quod  contincc  gradus  i J.4J. 50.  Aturrij  fluij 
0ft1a16.4j.44.  45.  Cunanum  promontonum  té.jo. 
46.Sigmani  fluij  hoftiai7.4f.  xo.  Garumn*  Huij 
hoftia17.jo.46.30. 

1 V.  Notifia  prouinciarum  : Ciuitas  Boitium 
quod  eft  Boius in  Burdigaleniî.  Scaliger  in  Notiua 
Gallix  : Vocates  fufpicamur  efle  Boites  , Buchs. 
Quod  omnino  certum  eft, (ici  funt  in  finibus  L apur- 
dcnfium  poft  Mcdulos  in  Noucmpopulania.  Ta- 
men  in  co  faliitur  Scaliger,  quod  ilatuac  Boios  in 
finibus  Lapurdenfiuin , Cum  diuifi  fine  inter  fe  ma- 
gna parte  agri  Aquenlîs. 

V 11.  Notitia  Impcrij  : Tribunal  cohortis  No- 
uempopuUnx , Lapurdo.  Sidonius  8.cpift.ia.  & ad 
dm  Sauaro. 

V 1.  & V 1 1 1.  £ Chartario  Capituli  Baionenfis: 
Ego  Arfius  indignus  & humilis  Laburdenfis  Epif- 
copus,  volo  trader cnotitixfuccdrocibus  A:  pofte- 

hs , ca aux noftro  Epilcopatuifc.  S.  Manx  l abur- 
dcnli  fuDiaccnt  loca  ; Idcirco  hxc  fubtili  & canoni- 
cali  au&oritatc  fubnotamus.ne  forte  quod  abfit, 
lu  ;ccflurci  noftri,Epifcopi  vcl  Archidiaconi  in  da- 


bio  fint  laboraturi,qu2  in  noftro  iurefubiacçnr, feu 
qux  prifcis  cemportbus  ipfa  Laburdenfis  Eeelefia 
publico  auxilio  vcl  confiliofideliumcanotiicèac- 
quifiuir.Non  cnim  dignum  vidctur,  vt  aliqua'fraus 
in  fanftaCatholica&  Apoftolica  Eeelefia  Iifborct, 
fed  potius  veritas  qu*  ab  auûorc  mundi  femper 
crigitur.  Ft  ideo  qux  poft  mortem  tcftificarinon 
poflitmus,  autentica  auûoritate  & cxemplo  feriptu 
verillîmuin  membrancis  reliquinnis,  vtomni  du- 
bictarc  poftpofira , Prxlatores  ünftx  Laburdenfis 
Ecclefix  cum  pace  quod  iuucnerint  teftificarum, 
noftro  teftimonio  vclfancitüm  .abfquc  adnunicu- 
lo  vllius  anxietatis  t encan  t , ipfamquc  Lânûara  ma-'* 
trem  ccclcfiam  ex acquircndis  vcl  acquifitis  prifti- 
no  in  honore  rcftaurcnt,&adpolTe  ex  ftudiis  fiub- 
iaccntium  fideli  modo  cdificcnt.  Oinnis  vallis  qux 
Citliadicitur  vfquc  ad  Caroli  cruccm.  Vallis  qux 
dicitur  Bigur.  Vallis  qux  Erberua  dicitur.  Vallis 
uxVffaxudicitur.Baftan  item  Vallis  vfquc  m me-’ 
loportuBclat.VallisquxdiciturLarin.Tcrraquç 
dicitur  Ernania,&  S.ScDaftianumdc  Bufico'vfquc  * 
ad  far.ctain  Manant  de  Arofth.de  vfquc  ad  ûnâam  * 
Triauam.  Has  tenemus  & poflidemus  in  dominio 
tâmftx  Marix  Laburdenfis  Ecdefix,  co.  tcnorc  ne* 
vnquam  ab  Epiieopo  vcl  Archiepifcbpo  fiat  vlla* 
comr adittio  vcl  proclamatio  fucccflon  noftro , lcd 
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potius  fit  ifEinutio.  Hxc  afHrmatio  feu  aftipuLcio 
Fa&a  cft  in  prxfcntia  domini  ArchfepjfcbpiAuxien- 
fts  Odonis,ncc  non  & aliis  vins  réligiofîsclcricii  & 
monaclus.  Vigemc  domno  Apoftolico  Koma.no 
Pontificc  Bencdi&o , régnante  Hugonc  nugno  rc- 
ge  Francorptn , împérante  Duce  Gàlconix  V uilfd- 
moSancio  S.Ar/ij  qui  hanc  ficrivcl  confirmanpwc- 
ccpitS.Aich.Auxicnfis  Odonis.  S.VVaftoi m Crn- 
rulli  Vicecomitis  S.  Lupi  Ancrij  V icecom.S.  Artiài- 
di  Z.upi  VicecomitisAqucnfis.S.Saluatoris  Ablntis 
S.Scucri.Siqiiis  hanc contradiçcre  voluçm/icpc-  , eo  liçji 
titiociiisadnihilumrcdigatur,&:  nifircfipuwYv'i-'  Î«,A^ 
dus  Canonicali  îudicioanathcma  fît. 

Hanc  finium  defignationem  côfirmar  referiptum 
Vrbani  1 1 . Pontificis  V. Idus  Aprilis  Indi&.xi  i 1 .an- 
no  Incarnation»  Dominiez  m.  cc.  vi.  Pontificatus 
domini  Pafchalisl  1.  Papx  VI.  Legcndum  Anno  m. 
c.vi.  Item  alterum  referiptum  Cclcflim  I 1 1.  Anni 
1194. inquo  fines  Epifcopatus  Lapurdenfis  cxpli- 
cantur  his  verbis. V ailcm  qux  dicitur  Labunii. V al- 
IcmquxdiciturArbcroa.  Vallcm  qux  dicitur  Or- 
fais.  Vallcm  qux  dicitur  Cizia.  Vallcm  qux  dicitur 
Baigur. Vallcm  qux  dicitur  Baftan.  VaJlcra  qux  di- 
citur Lcrin.  Vallcm  qux  dicitur  Lcflcca.  Vallcm 
qux  dicitur  Oiarzu  vfquc  ad  S.  Scbaftiànum- 

VIII.  Grcg.Turon.Ktf.Hift.c  xo.Vicumlulien- 
fem  cumforanim,Lapurdo,& Aibige  domnusChil- 
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dcbcrtusRcx  cumterrainis  fuis  Iprxfcntidic  fux 
' Vihdiect  poteftati.  Lcgccum  feonibrannis  L'apur- 
> ’dôAc  Aibige.  Porro  Te rminuspco  vniucrlis  fimbui 
câruin  du  lu'tuin  fumitu^Tudc  ap  ud  eundem  jGreg, 

î.f.c.jj.1  Terminus  Carnotcrtus.  idc  11,  le  pais  Cb*r- 
"ttéin. T ertriinus Turonicus  l.fl.cap.u, Terminus  Le-* 
mouicihusl.8.c.i5.  Et  abfolürèapudtunderalcri». 
ptorem.In  Dmîtico , Turonico , Lcmbuicino , Cà- 
dürcino-  ' ‘'-'  a.,  - . 

IX.  Vinciusit»  Paranf.Aufoncarm.ii.Exhiscr- 
-o  liquercarburor  qui  nunc  TarbicnfcsBcarnen- 
MjÀàUcnffs.'Bz'ioncnres  nuncupantur , omnps  hos 
quonaainTarblUosfui^cappcllatps.  ft  -,  . - \ p 

Strabû  1-  ( m Ji  hitIw  furijaug. 

£ iforfu^i  Trtttfu ^ , aJ,%  t H? 1 * * 

X.  Aufomüs  cp.aj.ad  Paulmuihi  Nuncnbi  tram 
Alpes  & Marmorcam  Pyrencm,  Cxlarcx  Aucü- 
ftx  domus  cft.  Infra.  Et  quando  iftc  mcas  impçftet 
nunrius  aures? Eccctuus Paulinus  adeft,iam  nnw 
guida  linquit  Oppida  Ibcrorum.TaibeHicaianufc- 
nct  arua.  Ebromani  iamtcdafubit.  Strabo  Jib'4. 
ApudTarbcllosopthniluntauri  metalla.  Irtfbllis 
cnim  non  altè  aétis  mueniuntur  auri  laminx  pq- 
nura  implcntçs,  aliquando  exigua  indigentes  rc- 
purgatione , rcliquum ramenta  & glebx  funt , ipfx 
quoque  non  multum  operis  dcfiderantcs. 


CHAPITRE  IX. 

Sommaire. 

1.  II.  III.  Les  entreprifes desfiomains fitrl' Aquitaine.  Conquejle faite 
par  Pompée , de  (omenge  & de  Cofer  ans.  IF.  F.  C rapts  de  fat  61  let 
Sociates,  afiiegc  leur  ville,  repoupe  le  G eneral  Adcantuanus  & les  reçoit 
à compoption.  FI.  F 1 1.  Les  Aquitains  tombaient  pour  la  féconde 
fois,  ÜT  fe  rendent  à Crapus  ,fauf  les  éloignés.  FUI.  IX.  X.  Recher- 
che exalte  quels  fondes  S ociates,&  vérifié' que  ce  font  ceux  d‘  A yre.  Dont 
la  Cite  eft  nommée  Cité  des  eAturrois  & Ficoiult.  X I.  L ugdunum  Ci- 
téde  Comenge  & folonie.  Strabon  corrigéfurlesBatnsd'êncaupe.  Co- 
menge  ruinée  par  le  Roy  Gontran.  Fne  vieille  Infiription  expliquée. 
XII.  La  Cité.  Peuple  & Euefquc  de  Cofcrans. 

L faut  expliquer  maintenant  à loccafion  des  citez  de  Comenge,  de 
( Cofcrans,&  d'Ayrc,  l'ordre  qulfut  tenu  anciennement  par  IcsRo- 
, mains , pour  la  conqueftc  de  T Aquitaine;  n'y  ayant  point  dapparen- 

__  r ;cc  que  l'cntreprifc  en  euftcftéfi  facile,  comme  elle  fut  a CrafTus  fans 

lesauances  qui auoientefte' défia faides pour  cet  cft'ect  par  Pompe'e.  Car  Sertorius 
s’cftant  retire  en  Efpagne,  pour  y conferuer  les  reftes  du  débris  de  Marius,  y fouftint 
le  faix  de  la  guerre  contre  la  puiflancc  de  la  République  pendant  huid  années,  eftant 
principalement  appuyé  des  forces  des  Cantabriens,  des  Vafcons,  & des  peuples 
d'Efpagne  de  la  Prouincc  Taraconoifc,&:mefmes  de  celles  des  Aquitains,  qui  vi- 
uoient  en  bonne  intelligence,  auec  les  Efpagnols  de  la  frontière  ; & qui  leur  rcflcm- 
bloienc  autant,  en  langue , en  humeurs  & en  façons  deyiure,commcils  cftoienr  dif- 
férais cncclamcfmc  des  autres  Gaulois  fumant  Strabon. 

IL  La  vie  ôc  la  G uerre  de  Sertorius  eflaot  timc.pgrta  tromperie  des  fiens , a l'a. 
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tfântâge  de  Porppec,  foutes  les  places  fe  rendirent  au  vainqueur  excepté  deux  qui 
fou  ffrîrcn  t l'extremite d’vn fitge.  Ce  qui  donna  occalionà  Pompée,  d'eftablir  les 
trophées  fur  les  \4ohts  Pyrénées , pour  auoit  particulièrement  fubiugué  cette  par- 
tic Montncufedi'Efpagiu, connue  l'on peuty^ir ches Pline.  Orcncc  temps, il  mit 
aüfli  foustobcïffancc  de  la  République,  les  pis  de  Comcnge  & de  Cofcrans , afsis 
ctansla  montagne  du  colle'  de  deçà , & contraignit  ces  Peuples  quiviuoient  parmi 
1«  rochers  fans  ordre  &:  fans  difciplinc  comriie  des  picorcurs,defc  ranger  envn 
CorpisdcCire'i  qüifut,ndmi^eCoB«fn<f,àca(ife  de  l’affeihblécdc  ccs  hommes  en 
vne  Communauté,  foiu*tttlc  tcfmoignagc  de  failli  Hiefofnie;  quia  confcrué  la 
mémoire  de  cette  ation,  & la  débite  aucc  vn  peu  d’aiçrcur  en  haine  de  Vigilance, 
Sera  bon  înfinuc  obliquement  la  mefme  choie, lors  qu'il  eferit , que  les  Comingeois 
font  ainfi  nommés.comme  ii  l’on  difoic,lcs  Affemblées.  Pline  nei’cflôignc  pas  auf* 
6 cle  cette  penféc, remarquant  des  Comingeois , qu’ils  auoient  efte  réduits  en  C orps 
de  Ville  & de  Communauté'. 

J I f.  Le PaïsdeCoferansfuiuitlamefmcfortunequelcpaïsdeComengc, com- 
me citant  plus  proche  de  la  Gaule  Narbonoife  que  celui  ci;&  fut  fans  douce  fouf- 
mis  aux  Romains  par  les  armes  de  Pompc'c , qui  adiugea  peut  cftrc  vne  partie  de  ce 
peuple  de  Coferans  à la  Gaule  Narbonoife , fumant  ce  que  l'ai  défia  eferit  au  Chapi- 
tre troificfmc. 

I V.  Lapoifcflion  de  ces  deux  Peuples  de  l’Aquitaine,  donna  l’ouuerture  aux 
Romains  pour  la  conqucfte  de  tout  le  corps.  V alcrius  Præccninus  en  fit  l’entre- 
prife,  qui  ne  lui  rcüflît  pas , lui  mefme  ayant  efté  tué,  & fon  armée  rompue  par  les 
Aquitains:  Non  plus  quelle  ne  fut  pas  heureufe  à L.  Manilius  Proconful , qui  fut 
contraint  de  s’enfuir,  auec  la  pertedefon  bagage.  Mais  le  bon-heur  de  Cefar  fur- 
montalcsdifficultcz, qui  auoient  arrefté  les  autres.  Car  voulant  erapefeher  que  les 
Aquitains  ne  fe  ioigniffentàla  reuolte generale  que  les  Gaulois  auoient  refolue 
contre  lui  ; il  depefena  P.  Craifus  ieune  feigneur , fus  dcM.  Craffus  aucc  quelques 
troupes  des  vieilles  bandes;  lequel  ayant  fait  des  recrcues  dans  les  pais  deTolofc 
& de Narbonevoifins  de  l’Aquitaine, s'auança  auec  fon  armée  dans  le  territoire 
des  Sociates.  Ceux-ci aiïcmblcncleurs forces,  & particulièrement  leur  caualctie,  en 
quoi  ils  clf  oient  puifTans,  attaquent  vncfcaramouchc  fur  le  chemin,  &:  font  re- 
pouffez  par  les  Romains.  Ce  qui  les  obligea  de  faire  parotllrc  leurs  gens  de  pied, 
qui  choient  couuerts  dansvn  vallon  pour  vne  embufeade,  & de  remettre  le  com- 
bat , qui  fut  long , rude  & opiniaftré,  à caufe  queles  Sociaces  enflés  du  fuccés  desvi- 
toires precedentes, clfimoicnt que  la  confetuation  de  l'Aquitaine  dependoit  de 
leur  courage.  Neanrmoins  ils  furent  enfin  contraints  de  fe  retirer  auec  grande 

^ V.  Ce  qui  attira  CrafTus  à les  afheger  dans  leur  ville , & les  battreaucc  des  Ma- 
chines , que  les  afliegés  tafehoient  de  ruiner , faifant  pour  cét  effet  des  forties  & des 
mihes  ( qui  cil  vn  meftiet  auquel  les  Aquitains  choient  fort  adroits,  à caufe  des  tra- 
uaux  ordinaires  qu’ils  faifoient  aux  minières  de  fer.  ) May.  ils  furent  enfin  reduitsà 
traiter  auecCraifus, qui  les  rcccutàcompofition  ,ila  charge  de  lui  rendre  les  ar- 
mes. Comme  l’armée  cftoit  occupée  à l’execution  du  traite,  le  General  des  Sociates, 
nommé  Aàcantucmiu  fit  vne  fortie  aucc  fix  cens  hommes  déterminés,  que  les  Aqui- 
tainsnomrtiownt  Sefd«W«  ; mais  aptes  vn  long  combat , il  fut  repouffe  dans  la  ville, 
&cnfuitefutreceuparCra(rusàlapremicrcconipofition.Or ccsDcuots  &deter- 

ïninés , choient  gens  detelU condition , qu’ils  auoient  toutes  les  commodités  de  la 
vie  communes,  auec  ceux  au  feruicc  & à lamifié  dcfquels  ils  fcdeuoüoicnt,&  cou- 
roifcnt  les  mcfmes  dangers  auec  eux,  ou  ne  furuiuoient  pasa  leur  perte,  ficllcarri- 
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uoit  par  violence  : ne  s’eftant  rencontre'  pas  vn  iufqu  a lors,  qui  eufl  rcfiife  de  mourir 
apres  la  perte  de  fon  ami  par  mort  violente. 

V I.  CrafTus  apres  auoir  rcccu  les  armes  & lesoflagesdcs  Sociales,  marche  vers 
lepaïsdcsBoiatcsSc  dcsTarufatcs.  Cependant  les  Aquitains  cfmeus  de  voir  qu'vne 

E lace  forte  d'afliete,  & parartauoit  elle' forcée  dans  peu  de  iours.fc  liguent  enfem- 
lc , appellent  à leur  fecours , les  Cites  d'Efpagne  limitrofcs  de  l’Aquitaine , eflablif- 
fent  pour  chefs , ceux  qui  auoient  eu  autres  fois  commandement  dans  les  troupes  de 
SertoriuSj&compofcntvnc  armée  de  cinquante  mille  hommes  Aquitains  8c  Can- 
tabriens.  CrafTus  voyant  que  les  ennemis  grofliiToicnt  chafque  iour , qu’ils  faifoienc 
la  guerre  auec  ordre  & difeipline , lui  coupoicnt  les  viures , Sc  l’incommodoicnt  en- 
tièrement, ferefolut  de  leur  donner  bataille.  Il  les  attaque  donc  dans  leurs  retran- 
chemens,enuoye  des  compagnies  de  caualcric  par  derrière  pour  les  enueloppcr,Sc 
fe  mefleauee  eux  ; de  forte  que  les  Aquitains  fe  précipitèrent  par  les  remparts , & fu-  N 

rcnc  défaits  par  la  caualerieRomaine,commcus  fuyoient  en  defordre,  la  quatuef- 
me  partie  de  l’armée  ayant  à peine  efehapé de  la  fureur  des  folda  ts. 

V 1 1.  Apres  ce  combat  la  plus  grande  partie  de  l'Aquitaine  fe  rendità  CrafTus, 

& lui  enuoyades  o liages  ; du  nombre  dcfqucls  cfloient , les  Tarbelliens , les  Bigordant, 
les Precum, les  Vmtts, les  Taru farts  ,\cs  Elujatcs, les  Gantes,  les  Jufçois ,les  Garon- 
W/W,lcs  SibuZjates.Sc  les  Cecofares.  Quelques  peuples  reculez  en  petit  nombre,  fe 
confianscnla  fâifon,àcaufequcl’hiucrarriuoit,ne  tindrent  point  conte  de  fuiure 
l’exemple  & la  fortune  des  autres.  C’cft  le  récit  de  Ccfar  dans  fes  Commentaires;que 
i’ai  referué  pour  ce  heu,  dautant  qu’il  ne  pouuoiteflre  bien  compris  fans  auoir  au- 
parauant quelque connoifTancc  des  peuples  d’Aquitaine,  comme  l'on  a défia  des 
T arbcllicns , Boiares , Elufâtes , Aufçois , Comingeois , & Coferans. 

V 1 II.  On  cil  en  pcinedc  fçauoir  quels  elloient  les  Sociatcs  ouSotiates,men- 
tionés  dansCefar,  Pline,  Athénée,  Ce  Orofc.  11  y enaquicllimcnt,  quccefoitceux 
delà  Vallee  de  Laucdan  en  Bigorrc,  comme  Vigenairc,ou  bien  ceux  des  monts 
cl'OiTau  en  Bcarn  comme  le  P.  Monct.  Les  autres  quccefoitceux  de  la  Ville  de  Sof 
presdcNeraccnCondomois  ;qui  eft  vne  opinion  reiettée  parle  fleur  Duplex  ; le 
Jcrois  en  la  mcfmc  peine  que  font  les  autres  cfcriuains,  fi  ie  n’auois  en  mam  vne  preu- 
ue  pour  les  defigner  prccucment  : à fçauoir  l’ancienne  Charte  de  Lafcar,  qui  tclmoi- 
gnequelcsNormans  ruinèrent  les  Douze  Cités,delaNoucmpopulanie,  quifui- 
uent  Eufc  la  Métropolitaine , les  Cités  d'Acqs , Lafcar , O loron , Tarbc , Aux,  Cofe- 
rans, Comengc,  Laiétourc,Bazas,  Labour  & la  Cité  Soticnfc  ou  des  Soticnsfui- 
uantlelangagcdecc  manuferit ;qui  doit  dire  la  Cité  d’Ayrc,  que  les  Notices  ap- 
pcllcntlaCitcdesAcurroisipuifquclcsOnzcCitésconneuéj,  font  énoncées  dans 
ce  vieux  tiltrc  en  termes  ordinaires  & intelligibles  ; & celle  d’Ay  re  qui  eft  la  feule  des 
Douze , qui  manqueroit  autrement  au  compte , eft  énoncée  fous  le  nom  de  Cité  So- 
rinjff  jc’clt  à dire  la  Cité  des  Sonates  ou  Sociates.  La  vieille  Chartre  de  Gafcogncal- 
leguécparNicolas  Bertrand  en l’hilloiredeTolofe,fe  conforme  à celle  de  Lafcar; 

& rapporte  quclcs  Danois  ruinèrent  les  Cités  de  Gafcognc  fçauoir , Aflx , Laiétou- 
rc,Acqs,Vafats,TarbcdcBigorrc,Oloron, Lafcar, Labourd,&  la  Cité  de  So- 
tie , 5oru,  c’cft  à dire  Ayrc.  Son  aflictcell  allez  forte.  Se  refpond  à la  defeription  de 
Cxfàr;  dautant  quelle  cil  placée  fur  vn  tertre,  ou  cil  le  Mas  d’Ayrc,  ou  de  fàinélc 
Quitcre,Sc  continué  iufqu’au  bas  fur  l’Addour , en  vn  endroit , où  efl  le  partage  or- 
dinaire de  cette  nuiere.  Défait  l'auantagcdu  lieu  a caule  la  ruine  de  la  ville,  qui  ne 
teprefente  maintenant  que  les  relies  del'ancicnnc  Cité  ; n’y  ayant  eu  aucun  mouuc- 
ment  de  guerre  depuis  quelques  fiecles , qu'on  ne  fe  i'oit  fàifi  du  fort  d'Ay  re,  en  con- 
ûderation  du  partage.  Elle  eft  ficuée  prcfque  au  milieu  dcl’Aquirame;  Sc  partant  il 
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y a de  l'apparence , que  Craflus  voulutportcrlagucrredanslecoeUrdela  Prouince-, 
afind’ofter  aux  Aquitains  le  moyen  de  fer'allicr.  Ce  qu’il  pouuoit  faire  d'autant 
plus  commodément,  que  les  Romains  entroient  du  pais  dcTolofc,  dans  celui  de 
Comenge , qui  eftoit  à leur  denotion  ; ainfi  qu’il  a cfté  remarque  ci-dcflùs  ; D c forte 

Îaa  deux  petites  tournées  de  Comenge,  ils  rencontraient  la  ville  des  Sociarcs  ou 
Ayrc,aprcsauoirtraucrfêvne  portion  du  Pais  d'Aux,  & de  Bigorre.  Et  il  eft  fort 
croyable,  que  le  General  Adcantuanauoitdans  fes  troupes  des  foldacs  de  Bigorre, 
& a Aux,  auec  lcfqucls  il  allaau  deuant  de  CrafTus , & ayant  efté  battu  fe  retira  dans 
la  ville  d’Ay  re,  comme  cftant  la  mieux  fortifiée  ; où  Craffus  le  pourfuiuit,  & fc  ren- 
dit en  fuite  maillrc  de  la  place. 

I X.  Le  nom  qu'elleportc  dans  vn  vieux  exemplaire  des  Notices , fauorife  cette 
opinion  ; Car  elle  cft  nommée  Cite  des  Aturrois,  autrement  Vicoiuli ; Or  iln’ya 
point  d'apparencchiftoriquc,qu’cllepuiflcauoirtiréccttc  dénomination  de  Vian 
Julij , ou  Bourg  de  1 ulius , que  de  Iules  Cefàr  ; fous  les  aufpices  duquel  ayant  cite  pri- 
fe  par  Craffus,  & ayant  donne  le  branleàlaconqucftede  l’Aquitaine,  on  luy  chan- 
gcalcnom  de  villcdcs  Sociatcs,  en  celui  de  Vicoiuli,  ou  Bourgdelulius,pourferuitdc 
Trophée,  &d’vnmonumcntpcrpctueldcccttcviéloire;fuiuant  l’vfàgc  des  Chefs 
Romains,  qui donnoientleurnom  à quelque  ville  dans  les  Prouinces  fubiuguécs. 
Ec  pour  cette  raifon  l’on  voit  dans  la  Notice  de  l’Empire,  la  Garnifon  des  foldats 
Andcrecicns ellablieaulicuappelléPr/owM«rpresde Spire, & de  Zaucrnc,fous  le 
commandcmentdu  Duc  du  Quartier  de  Mayence;  ce  heu  ayantpris  lcnom  de  Iu- 
les Cefàr,  aufli  bien  que  h ville  des  So  tiates.  Elle  conferuoit  encore  ce  nom  du  temps 
du  Concile  d’Agdcl  an  506.  où  l’on  voit  fïgné  Pierre  Prcftre  commis  par  Marccl- 
lus  Eucfquc  de  Vicoiuli  ; comme  dans  le  fynodede  Mafcon  de  l’an  jSj.  on  voie  Ru- 
fticus  Eucfque , Vicoiulimfct  ; duquel  Grégoire  de  Tours  fait  mention;  L’auteur  de 
la  vie  de  fainét  Philibert , donne  aufli  à fon  pere  Philibaud  la  qualité  d’Eucfquc  de 
Vica  Iuli , quelle  porte  auiourd'huy  le  nom  d’Ayre , lequel  cil  deriué  de  celui  des 
A turrois  ; qui  cft  celuy , fous  lequel  elle  eft  expliquée  dans  les  N oticcs , & dans  Sido- 
nius.Et  fans  doute  on  donnoit  indiferemment  à cette  Cité, les  deux  noms  en  mcfme 
temps  ;puifque  le  Commonitoircd'Anian  Chancelier  du  Roi  Vihgoth  Alaiic,qui 
eftentcftedcla  publication  duCodc  Thcodoficn , cft  date  du  lieu  J'Ayrc  ou  jfdur- 
r»;&  néanmoins  fous  le  mcfme  Roy , Marccllus  Euefquc  de  cette  ville,  porce  le 
nomd  Eucfquc  de  Vicoiuli  au  fynode  d’Agde. 

X.  LetcrritoircanciendecetteCitéjdoiteftrcmefuré  comme  celui  des  autres, 
fur  le  plan  de  l’cftendue  de  l’Euefché.  Et  par  ce  moyen  il  aura  compris,  ce  qu’on 
nomme auiourd’hui le  VicontédeTurfan,dont  Ayreeftle  Chef;Etlc  Viconté  de 
Marfà»,  d'où  il  eft  aniué  que  l’Eucfque  de  cette  ville,  cft  nommé  Euefquc  deMar- 
fan , en  l’Aifte  du  ferment  que  les  Eftats  de  Bigorre  prefterenti  Confiance  de  Bearn, 
l’an  1 1 g 3. 1 1 comprend  aufli  vne  partie  du  pàisdc  Chalaflc  où  cfl  la  ville  de  Sain  et  Sc- 
uer  auec  fon  vieux  Chaftcau  , nommé  dans  les  anciens  titres  Caftrum  Ctptris.  De 
l’enccmtcdffon  territoire,  ic  tire  encore  vnautre  argument,  que  c’efl  la  ville  des 
Sociatcs  ;dautant  que  Craflus  apres  l’auoirconquifc,  ht  marcher  fes  croupes  contre 
les  Tarx fîtes,  & les  Boutes  ; c’  eft  à dire  vers  T artas , Si  le  pais  de  Buchs , qui  font  crois 
territoires  tcnansl’vn  à l’autre,  dautant  que  le  Vicomté  de  Tartas,  confine  auec  le 
Marfan,  qui  eftoit  vneponion  des  SociatesjEtle  Buchsaueclepais  de  Tartas.  En 
cette  marche  Craflus  prenoit  cét  auan  tage , que  gaignant  pais  de  proche  en  proche 
il  eftourdùfoit  fes  ennemis,  au  milieu  dclqucls  il  fclogcoit  par  cette  route;  & s’ap- 
prochant des  Bourdelois  voifins  des  Boiares , leur  donnoit  de  l'effroi , pour  lesrcte- 
niren  leur  deuoir , Si  les  empefeher  de  fc  liguer  auec  les  autres  Gaulois , Si  encore  les 
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Cités  A rmoriques  de  B retagne , qui  eftoient  pour  lors  en  armes  contre  Cefar. 

XI.  Ayant  parlé de  la  Cité d'Ayrc,  il  faut  adioufter  vnmoten  faucurdela  Cité 
dcComcnge,  quieft furnomméeZ,«£éi<n«m,  chez  Strabon,  ôc  Ptoleméc  ; celui-là 
teûnoignant  qu’elle iouïilbit  du  droid  Latin  du  temps  d’Auguftc,  c'cft  à d ire  qu’cl- 
leviuoit  fous  les  loix  fie  magiftracs  particuliers:  S;  celui-ci  aifeurant  qu'elle cftoit 
Colonie  de  fon  temps  fous  Hadrian,  c'cft  à dire  vnfeminairede  foldats,  Se  de  Ci- 
toyens Romains,  Se  la  Cité  des  Comingeois.  Car  il  fauc  lire  chez  Ptolemée  Conueni, 
Se  non  pas,  Ciicaf ni ,•&:  partanc  l’interprétation  de  Vilicncufuc , fie  de  Bcrgier  eft 
iàns  fondement, qui prenent ce  Lugdunum  pour  Oloron  en  Bearn.  Enl'Itinerairc 
d’Antonin  elle  cfl  nomméeaulli  Lugdumm , 8e  placée  furie  chemin  de  la  ville  d’Acqs 
VersT olofeàféize  mille  pas  de  Atfua  Conuerurum.  Ce  lieu  eft  fans  doute  le  Bourg 
d'Encauifcen  Comenge , deriue  du  Latin  Àquenfes  ; où  font  les  eaux  chaudes  tres- 
exccllentesàboire  fie  trcs-profitables  a la  fancé  des  corps,  aufli  bien  maintenant, 
comme  du  temps  de  Strabon;  dont  le  textedoit  eflre  corrige,  fie  entendu  des  eaux 
d’EncauflcOo'nàrayanteftcmisauheude  Aw-tiOTâ,.  Grégoire  dcTours  eferit  que 
cette  ville,  qu’il  nomme  Conuenas,  eftoit  afliiè  fur  le  coupeau  d’ vn  e mon  tagne, ayant 
vne  fontaine  au  pied;  de  laquelle  les  habitans  puifoient  ac  l’eau  en  alfeurance  à la  fa - 
ueurd'vneTourqui  la  derendoit.  Gombautayantquite  Bourdeaux , s’y  cftoit  re- 
tiréendefordre  poulie  parlarméedu  Roi  G ontran, laquelle  mit  le  hegedeuant  la 
place , y donnapIuficursa(ïâuts,fic  la  prit  par  compofiuon , mais  qui  fut  aux  defpens 
de  la  viedcGombautjduDucMummole, 8c  de  Sagittaire  Eùcfque  de  Comenge, 
8c  traina  aptes  foi  la  mine  entière  de  la  ville,  que  les  François  mirent  à feu  8c  à lang 
lan.584.  Elle  demeura  fort  long  temps  à fcrclcucr  de  cette  perte,  & iufqua  ce  que 
S.  Bertrand  fon  Euefquereftablit  l’Euelchéauecvne  petite  enceinte  de  maifons , fut 
les  ruines  de  l'ancienne  Cite  enuiron  l'an  nnlccnt.  Ce  qui  adonne  lujet  de  la  nom- 
mer S.  Bertrand.  O n voit  les  anciens  Euefques  dans  les  alfcmbléesdu  Cierge, Suams 
au  Synode  d'Agde , Ptefidius  au  fécond  d’Orléans  5;?.  Amelius  au  cinqiucfme 
d’O  rleans  5 4 9 . ôç  Rufinus  au  fécond  de  Mafcon  58  5.  Sa  religion  du  temps  du  Paga- 
nifmeenucrs  le  Dieu  Abellion  paroill  aux  inlcriptions  qui  Ion  t en  ce  pais,  rappor- 
tées parScaligcr  en  fes  Leçons  fur  Aufonc.  Quanta  l'infc  ripcion  que  l'on  voit  à Ro- 
me en  ces  cctmes.  D.  M.  Valent.  Iufline.  N. ad.  Conueni.  A ijuitanid , vixir  annos  XXI. 
laquelle  Mcrula n’a feeu  defehifrer.  Elle  fignifie  que  lullme  elloit  née  enlavillcde 
Comenge,  que  les  Notices  6c  Grégoire  de  T ours  nomment  Comienas , ou  Conuena-, 
fie  ce  en  la  P touin  ce  d’ A quitainc.  Naca  Conuena , vrke , A cjuiranid , Prouincia. 

X i 1.  Pour  la  C lté  de  Cotcrans  on  n’en  voit  rien  d exprès , que  dans  les  Notices  ; 
fie  pour  les  peuplcsde  Coferans  en  l’Aquitaine , que  ches  Pline,  fie  encore  ches  Gré- 
goire de  T ours  ; La  ville  eft  nommée  auiourd’hui  (àincl  Lezcr  à caufc  de  Gly  cerius 
iuefque  de  Coferans  recommandé  pour  (a  faillit  etc , qui  ailirtoit  au  Synode 
d’Agde  : O n trouuc  au  fli  que  T hçodore  Euefque  de  la  mefme  Cité  de  Coferans  en- 
uoya  aucinquicfmc  Synode  d’O  rleans , Eleuthcrius  fon  Archidiacre,  qui  a fouferit 
parmi  les  autres  députés.  • 
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I.  Plutarchusin  Scrtorio  Vclleius.Orofius  1.  j.13. 

II.  Plin.l. $.c. i.Hicronymusaducrfus  Vigüan- 

tium  : Nimirum  rcfpondct  genen  fuo , v t qui  de  la- 
tronum&i  Conuenannmutustft  liminc  qüosCn* 
Pompeius  edomita  Hifpanii , & ad  trimnphum 
tedire  feftmans.de  Pyrcnei  iugis  dcpofuitiA:  in 
vnum oppidum  congrcgau it.vndc  & Conucnarum 
Vtbsnomcn  accepii.  Sirabolib.  4.  qntffr  n-jrufliJt 
wgr&uaM».  5b  Plmius  1.  4. cap.  15. 

M«jt  m oppidum  tontribun  Conuena;. 

IV.  Y.  Yi.  Vil.  C*far. lib.j.c.xo.  Cuiusaduencu 


cognito  Sociales  magnis  copiîs  coaftiî  cqoiratu- 
cuc.quoplurimum  valcbam  Infra  : Cuniculis ad 
ageeremvineafqucftûis.cuiusrc»  longé  funrpcri- 
ulumi  Aquitain , prépterea  quod  mulcisjocisap'ud 
cosxraria* ftriclurxlunt.  Infra: Adcancuanus  qui 
fummam  impcri;  tenebat  cumD.  C.  deuocis  quos 
ilhSoldurios  appellent , quorum  hxccftcondiri® 
vt  omnibus  u)  vira  comraodis  cum  his  fraannjr, 
quorum  le  amicitix  dedexunt,  fi  quid  per  vim  ijs 
acddat.au  t cumdem  cafmn  vna  fcrant.auc  fibi  mor- 
ccmconfcilcani,  neque  adhuc  hoaunum  mcmocia 
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repertus  eft  quifquam,  qui  eo  intcrfcfto  cuiuj  Te 
amicio.T  dcuouilict  mori  reeufarer.  Ciaconius  in 
jqotis-,  lege  Adutomus  è Nicolao  Damafceno  apud 
Athcnxum  1. 6 DipnoC  qui  regem Sotiatuin  vocat 
SrSoldurios  Silodunos.  Idem  Salluftius  cribuit  Ccl- 
ciberis  4&'Val,Max.l.x.c.6. 

ArmisobfidibufqucacccprisCraflusift  fines  Vo- 
catiuro&  TaruCuiüm  profcâus  cft.  Tum  veto  Bar- 
bari  conimoti  quod  oppidum  8c  Natura  loci  6c  ma- 
nu munitum  , paucis  diebus quitus  co  ventum  erat 
expugnatum  cogooucrain.  Hac  audita  pugnama- 
xima  pars  Aquicaniæ  fcfc  Craflb  dedidtt,  obfidef- 
que vitro  mifit,  quo in numéro  fuerunr,  Tarbclli, 
Bigcrrioncs,  Prcciam.Vocatcs.Tarufatcs,  Elufarcs, 
GAiitcs,Aufci,Garumni,$iburatcs,Cocofatefquc. 

VIII.  Charta  Lafcurrcnfis  : Poft  obitum  B.  Ga- 
leftoiij  Epifcopi  6c  Martyris  cxritiiquardamgens 
Gundalorum,  SC  dcftruxit  omnes  ciuitatcs  Gafco- 
rtix , 8c  corpora  fanûorura  qux  inuenic  dcftruxit, 
8e  fulxicrtic  flammis  8c  igne:  nas  Ciuitatcs , que  de- 
ftrutU  fucrunt  fuit , Aquis.  Lafeuris , Oloren.  Ec- 
clcfia»Tarbx,CiuitasAuxienfislCiuitasElicin«Mc- 
tropolitana , Coforenfi , Conuenafi , La&orcn . So- 
ucnfc,  Bafatcnle , Laburdcnfi , & fedes  Gafeonir 
fuerunt  in  obliuione  multis  temporibus,  quianul- 
!in  Epifeopus  in  eas  introiuit.  N icolaus  Bertrandus 
de  Geft  Tolof.VafatcSjSotiam , La&oram.&c. 

I X.  Sidomus  lib.i.epift.i.  Aturres 6c  ibi  Sirmon- 
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dus  in  Notis.Scai.  U.  Auf.  lcd.  c.7.  Notitia  Impt  • 
riufub  Difpofinonc  V.S.  Ducis  Moguntiacenüs , 
Prefedus  militum  Anderecianorum  , Vico  lulio. 
Fragincptum , vie*  S.  Philibert!  editumab  Andr. 
Duch.p.  650. 1. 1.  Hiftor.  Franc. 

XI.  Ptolemxus.  Contigui  monri  Pyrenaro  func 
Conueni  ( ita  legendum  non  Cucueni  ) quorum  ci- 
«liras  Lugdunum , Colonia.  17. 44.  Scrabo:  quibuf- 
dam  Aquitanorum  Romani  indulTcrunt  ius  Latij 
vt  Aufcm  6c  Conuenis. 

X I • Itinet ar tum  Antonini  : Ab  Aquis  Tarbd- 
licis  Tolofam  M.  P.  c.  xxx.  Sic , Bcncharnum  M.P. 
xix. Oppidum  nouum  M.P.xvixi.  Aquas  Conuena- 
rum  M.P. viii.  Lugdunum  M.  P.xvi.  Calagorgim. 
M.P.xxvi.AquashccasM.P.xvi.VernofolcmM.P. 
xv.Tolofara  M.P.xv.  jib  sitjmû  Conuensrutn  ,yiqmcn- 
fit  difh  fu*t  > t mit  dtftxmt  V afetnit*  Emcemjfe. 

XI.  Gregor.Tur.  I.7.C  jj.  36.37-  )8.  Eft  cniiu 
Vrbs  in  cacumine  montis  fit  a nullique  mon  t i cône  i- 
gua.  Fons  magnus  ad  radieem  montis  crumpcns, 
circumdatus  turrctutiflîma,ad  quemperCunicu- 
lumdefcchdcntes  ex  vrbe  latent cr  latices  hauriun t . 
Infra  omnem  vrbcm  cum  Ecclefiis  rdiquifque  xdi- 
ficiis  fucccndcrunt.nihil  ibi  prêter  humum  vacuara 
rciinquentes. 

XI.  Scaligcr.1. 1.  Aufon.Lcd.c.ç. 

XII.  Greg.  Tur.l.  6.c.  ao.  laudatus  in  fuperiori 
capitcn.8. 
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I.  IL  Cocofates ,Ba&adois Cofio  la  ville de Ba%at,  Son afiete are* 
neufe félon  Paulin  & Sidonius.  III.  L' e fendue  de  jon  ancien  territoire. 

, J aute  de  S caltgcr  & de  Merula.  IV.  V.  Laitloure  Cité  du  temps  de 
Cordian.  Le  Taurobolium  de  ïinfeription  de  Laiftourc  expliqué.  VJ. 
fin  ancien  territoire.  VIL  LesBigordans , Bigerroncs , Bigtrri.Tar- 
ba,  la  Cite.  Bigorra  le  chajtcau  d'ou  la  Cité  & le  pais  ont  en  fuite  prit 
lenom.  VIII.  Vie  ‘Btgorrceftvnc  autre  ville.  Faute  de  Scahger.  IX. 
Baigncres.  Vicani  Jquenfes.  X.  Cflendue  de  l'ancienne  Bigorre.  Mer- 
ueille  desjleurs-de  lis  du  tombe  au  dumartyr  Scuerus.  XI.  Son  air  tempe- 
ré  , defené par  Taultnpourfafroideur.  Bigerrique  .Paultis  Jxius  Rhe- 
th  cur  de  B igorre.  Defaut  de  vignes. 

!•  5^8^50!  ^ v*^e  ®azas  ^ l’vne  des  Douze  Cicés  dénombrées  dans  la 
Ira?  K&r  iiî  Notice  des  Prouinces.  Scs  peuples  font  nommés  Vafjtes , & la 
I vt**c  CoP‘°  t*ans  Ptolemée,  & dans  le  Poète  Aufonc.  D’où  l’on  peut 

alTeurer  que  les  Cocofates  de  Cclàr , & de  Pline,  font  les  Bazadois; 
ayans  tiré  leur  dénomination  de  la  ville , qui  eft  Amplement 
énoncée  dans  les  auteurs  Copie , (ans  répétition  de  la  première  fyllabe  omife  par 
bicnlcance  en  ccttc  didion  , ou  répétée  fuperfluément  & par  erreur  , en  celle 
de  Cocofates.  l’auois  il  y a long-temps  formé  cette  conicdurc , dans  laquelle 
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iei'nis  bien  aife  de  m’eftre  rencontré  auec  le  P.  Moncc , lequel  en  là  Géographie 
de  la  Gaule , prend  les  Cocofates , pour  les  Bazadois. 

I I.  La  ville  cftelloignée  de  Bourdeaux  de  neuf  lieues  de  Gafcogne  fuiuant  lé 
conte  de  ce  cemps , & de  1 5.  fuiuant  le  calcul  de  l'ancien  Itinéraire  de  Icrufalcm.a 
demi  licuë  de  la  riuicrc  de  Garonne,  alfifc  en  vn  terroir  fabloncux;D’od  Paulin  à 
pris  fubict  de  qualifier  les  Bazadois  areneux , en  fa  letrc  adreiTec  au  Conful  Aufonc } 
Et  Sidonius  à pris  delà  mcfmefubict  de  railler  fon  ami  Trigetius,  lui  reprochant  là 
longue  demeure  en  la  villcdcBazas  baftiefurIapoufiicre6cnonpasfurIcgazon, 
commes’ilcraignoic,venantàBoürdcaux,  que  le  tourbillon  des  vents  de Bigorne 
qui  brouille  fuiuant  fa  çouftume , les  arènes  mouuantes  des  chemins , ne  lui  fill  faire 
naufrage  fiirterre.  Cette  ville  cil  pourtant  beaucoup  recommcndablc  pour  auoir 
nournlcsayeux  de  cét  illuftre  perfonnage,  le  Poète  & Conful  Aufone,  comme  il 
tefmoigne  en  fes  vers, 

III.  Ncantmoinsfontcrroirnes’cftendpasiüfquala  riuicrc  de  l’Adour,com- 
' mcScaligcrefcrit.  Carilcftarreftéfurle  milieu  des  Landes,  par  les  peuples  depen- 

dansdes  Cités d’Acqs,  & d'Ayrc,  qui  font  diftinêtes  6c  feparées  aüec  leurs  territoi- 
res, de  ccllcde  Bazas.  De  forte  que  Mcrula  ni  le  P.  Monct  n’ont  pas  raifon  d'attri- 
bücr  aux  Bazadois , Ayrc , Mont  deMarfan , 6c  Saind  Scucr,  s’cftans  encore  plus  re- 
lafchés  en  cela,  que  Scaligcr , qui  ne  comprend  pas  exprelfemcnt  le  territoire  d’Ayre 
dans  le  Bazadois  îMaislccontcntedcle  porter,  iufqu’à  la  riuicrc  de  l’Adour.  Pour 
ne  faillir  pas , il  faut  meliirer  fon  deflroit  ancien , fur  celui  de  l'Eucfché , quin'a  point 
reccu  d’alteration  paraucunenouucauté  jcommeafàit  le  territoire  fcculierdc  la  Ci- 
té,quia  cftédilTipe'  6c  mis  en  pièces,  par  les  changement  arriuc'senladifpofition  po- 
litique. On  trouue  Scxtilius  Euefque  de  Bazas  fouferit  aux  Conciles  d’Agdc,  6c 
d’Otlcans  premier  en  506.6c  511.6c  l'Eucfquc  Oreftésau  Synode  fécond  de  Mafcon 
l'an  58  5.  duquel  Grégoire  de  T ours  fait  aufli  mention. 

IV.  La  Cité  de  Laiclourc  eftdenombréedans  les  Notices,  pour  vncCitcde  la 
• Nouempopulanie:  qui  polfcdoit  cefledignitédesletemsderEmpercurGordian, 

comme  fait  foi  vneancicnncinfcription,quieftenceftcvillc,rapportécpar  Scali- 
gcr. De  laquelle  on  apprend  quel'ordre,  oulaCourdc  Laiclourc,  fit  vn  facrifice 
' ' nommé  TWopo/utm  pour  lefâlut  de  l'Empereur  Gordian,  de  SabincTrancjuilincfà 
' femme,  6c  de  toute  la  maifon  diuine,  6c  pourl’Eftat  de  la  Cité  de  Laiclourc,  Gor- 
dian  Auguftc , 6c  Pompeian  cllan  t Confuls , c’cft  à dire  l'an  1 5 9. 

V.  OrleTaurotioliumoviTitunbolittm  clloit  le  làcrificc  d'vnTaureau  aux  cornes 
■ dorées , prcfencé  à la  Mcrc  des  Dieux , pourtonfàcrcr  les  Prcllrcs  -,  qui  defeendoienr 

pour  cét  effed  dans  vnc  caue  foullerraine,  couucrte  de  planches  percées  en  plufieurs 
endroits , par  ou  le  fàng  de  la  viÔimc  dccouloit  fur  ces  mifcrablcs  ; qui  eftoient  com- 
me adorés  par  le  peuple  à l’ifTuë  de  cfcttc  fofTe , 6c  leurs  habits  fànglants  confcrués 
auec  vn  grand  foin  j l’opinion  commune  dlant  telle, qu’ils  eftoient  expiés  6c  laués 
de  tous  crimes  par  ce  facrifice,  6c  régénérés  j comme  ils  difoient,pourl'efpacede 
vingt  années , ainfi  que  le  fçauant  Saumaifc  a vérifié  fort  exa&ement.par  la  confc- 
tenccdediucrfcsinfcriptions,  auec  les  textes  de  Prudence,  8c  d’vn  vieux  Poëte  non 
imprimé , monllrant  outre  cela  que  ces  Prcllrcs  eftoient  appelles  TauroMuiti.  A. 
quoi  i’adioullerai  qu’encorc  que  le  fcul  Prellrc  full  confàcré  jaar  le  fang  du  T aureau, 
on  cftimoit  neantmoins  que  le  profit  du  facrifice  pouuoit  s eftendre  à ceux , pour 
lefquclson  faifoit  des  vaux  6c  tics  prières  aux  Dicüx , pendant  ces  fal  es  ceremonies  -, 
comme  l’on  pcutrecueillirdeccttcinlcription  de  Laiclourc,  ouïe  Tturopolium  eft 
célébré  pour  le  làlut  de  l'Empereur , 6c  de  la  Cité. 

VL  Le  ternto  ire  ancien  de  LaiCloure  fut  poffedé  à ciltre  de  Comté , qui  fut  auec 
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le  temps  incorporé au  patrimoine  des  anciens  Ducs  de  Gafeogne,  & puis  démem- 
bré en  diuers  Vicomtes  comme  ceux  de  Lomagne  & autres  qui  ont  cfté  reunis  en 
fuite  à la  maifon  d'A  rmagnac.Ses  Eucfques  V igilius  St  Alefius  aflifterenc,l'  vn  au  Sy- 
node d'Agde,  & cclui-ciau  Synode  d'Orléans  cinquicfme  l'an  549-  comme  Euef- . 
quesde  la  Cité  de  Lcdourc  ; qui  eft  nommée Laflwra  en  l'Itin traire  d'Antonin. 

V 1 1.  Les  peuples  de  Bigorrcfont  connus,  fous  letcrtncdc  Btgerroncs  dans  Ce- 
fàr,  St  àtBtgirri  dans  Pline,  & dans  Paulin.  LenomdeleurCitéeftoit  tdlemcntal- 
teré  dans  les  exemplaires  des  Notices  par  quantité  dediuerfes  Leçons  corrompues, 
quelesdodesontcudcla  peine  à le  remetre  en  là  pureté  : citant  tancolt  nommé 
Turfam^ica  Tralugorra , & quclquesfois  Turf  a.  Mais  les  Manufcrits  plus  correds, 

& de  meilleure  foi  lui  baillent  le  nom  de  Turbo , ou  de  Tardas  Tarira , vbi  cajhrumBi- 

fnra.  Danscectevil!c,il  y auoit  vn  Cfiafteau  appcllé  Bigorrc, comme  les  Notices 
afTcurent;  qui  a donne  enfin  lcnomà  toute  la  Cité.  De  forte  quelle  cft  nommée 
Bigorrc,  & non  pas  Tarie,  en  l'accord  des  Rois  Gonrran.âe  Chilperic.chcz  Grc- 
goiredcTours;  Et  les  Eucfques  A per  & Iulian  ont  fouferit  aux  Conciles  d'Agde,  * 
& d'Orléans  quatriefmc  en  qualité  d’Euefques  de  la  Cité  de  Bigorrc,  & Amclius 
au  fécond  de  Mafcon  comme  Eucfquc  de  l'Eglifc  de  Bigorrc,  qui  cft  la  qualité  que 
Grégoire  dp  Tours  lui  donne. 

VIII.  Orcommccettevilleeftoicdcfignéepardeuxnoms  de  Tarbe,&  de  Bi- 
gorre  s ce  dernier  auoit  donné  fujet  à l’Efcalecn  fes  leçons  fur  Aufonedc  la  première 
impreflion , de  fe  perfuader  que  la  ville  nomméeauiourd'hui  Vu  Bigorrt , datante  de 
trois  lieues  de  celle  deTarbe,eftoit  l'ancienne  Cicédes  Romains  .mais  il  a corrigé 
cét crreurenlaNoticedcs Gaules.  Aufli  cft-il  certain, que  la  conieéhire  cftoir  mal 
fondée , dautant  que  ce  lieu  de  Vie  Bigorrc  prend  (ans  doute  là  dénomination  d'ail- 
leurs, fçauoir  delà  diâionVieui,  qui  fignifioit  parmi  les  Romains  vn  Bourg  princi- 
pal, que  1rs  lois  du  Code  appellent  aufli  Mctrocomie.  Etpourlédiftinguei  desau- 
tres Bourgs del’Aquitaine, qui  portoient  le  nom  de  Bourgs  ou  de  Fia,  on  lui  at- 
tribua le  tiltre  de  Vie  ou  Bourg  de  Bigorrc , en  y ayant  vn  autre  au  Comté  voi- 
fin  de  Fezenfac,  que  l’on  nomme  Vie  Fe^enfae.  Or  cette  façon  de  parler  cft  af- 
fés  familière,  de  fpecifier  5e déterminer  vncdenominationquieftcommuncàplu- 
fieurc  Bourgs , par  le  nom  de  la  contrée , comme  l'on  peut  voir  en  ceux-ci , Roquefort 
de  Mar  fan , Roque fre  de  T urfan , Caflimau  de  Rtuiere . Cafetnau  deMognoae. 

I X.  Outrela  Cité  en  ce  mefmepaïs  près  l'emboucheurc  de  la  vallée  de  Campan, 
fur  la  riuierederAdour.eft  la  gentille  St  agréable  ville  de  Baigneres,qui  a obligé  le 
Poète  Du  Bartasd'cn  faire  la  defeription  : Elle  eftoit  connue  aux  Romains, 5c  rc- 
commandec  par  l’abondance,  & par  la  falubrité  de  fes  bains  chauds.  Les  ancien- 
nes infetiptions  qui  font  fur  les  lieux  en  font  vne  pleine  5c  entière  foi  ; en  l’vnc 
defquelles  rapportée  par  l'Efcalc,lcs  habitansfont  nommés  Vteani  Jquenfe;,  Sc  en 
vne  au  tre,  qui  cft  près  de  l'vnc  des  portes  de  la  ville  > il  y a le  voeu  d’vn  malade  aux 
Nymphes , pour  fà  guerifon.  « 

X.  Le  territoire  ancien  de  la  Cité,auoic  les  mefmes  limites  que  celui  de  l'Eucfchc, 
5e  n'elloic  pas  fi  eftroit  5c  reflerré,  comme  celui  qui  porte  aujourd'hui  letiltredc 
Comté  de  Bigorrc  ; qui  a efté  diminué  5c  retranché,  de  la  riuicre  Baffe, d c la  V igueric, 
de  Mauucfin,de  la  ville  de  S.Scucr  de  Ruftan , 5c  d'autres  pièces  qui  en  ont  efte  defta- 
chées  en  diuers  temps.  Dans  cét  Euefchéily  auoit  vne  Eglife  dédiée  à vn  Martyr , où 
Grégoire  de  Tours  affcurc  que  chafque  année  St  defon  temps  mefine,  les  fleurs  de 
Lysquiauoientcftémifcs  fur  fon  tombeau  lors  qu’il  y fut  premièrement  inhumé, 
quoi  que  fanées,  5c  defcichées  depuis  long-temps,  reprenoic&t  leur  couleur  & leur 
beauté  naturclle,auiourdelafcftedccc  Martyr. 
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XI.  Scaligcr,  Vinet,  & Mcrula  ont  acculé  ce  païs  d'vue  grande  intempérie 
caulecparlcfroichquoi  cjucfon  airfoitdoux  8c  tempère,  nonobltanc  levoifinagè 
des  montagnes,  & que  lalpcftde  la  plaine  foit  des  plus  agréables  de  Gafcognc. 
Mais  ce  oui  leur  a donne  fujet  de  tenir  ce  difeourseft,  que  Paulin  cfcriuan  t à fon  Au- 
fonc,parIcauecmefprisdes  habits  des  Bigordans  *quil  infinuc  auoir  cité  faits  de  ' 

Ecaox  de  belles;  & auflî  que  les  robes  & manteaux  rudes  8c  velus  , fabriqués  d'vnc 
inc  groflicrc,  portoient  anciennement  le  nom  de  Bigtrrùjutt , en  confidcration  du 
pais  de  Bigorre.oü  fc  trauailloit  cette  manufacture  ; comme  l’on  peut  voir  chés  Se- 
ucreSulpicc,  8c  chcs  Fortunat , qui tcfmoigncnt  que  fainét  Martinacheta  pour  fon 
vfàgc  vnc  Cape  Bigeriquc.  Car  ceft  ainfi  que  ic  veux  !anommer,cftimant  queces 
habillcmens  Bigerriques,pouuoicnt  cftrelcmblables  aux  Capes  qui  fc  fabriquent 
maintenanten  Bcarn,  d’vnc  laine  grolïicrc  pour  dcfcndrcles  pauurcs  gens  contre  le 
froid 8c les  pluyes.  Toutcsfois  fi  de  ce  collé  laBigorrca  elle  cxpofceàla>  raillerie, 
dlcavn  grand  fujet  de  gloire  d'auoir  nourri  cét  excellent  Orateur  8c  Poète  Pauîus 
Axius,dont  Aufone  faitvn  citât  fingulicr  , lui  commettant  la  cenlùrc  de  fes  tra- 
uaux  aucc  vnc  grande  eftime  de  Ion  clprit,  8c  de  fon  érudition.  Il  enfeignoit  la  Rhé- 
torique à Bourdeaux , 8c  néanmoins  faifoit  quelquefois  là  retraite  en  la  petite  mai- 
fon  nommée  Crebenmis  fituée  en  Bigorrc,dans  vn  quartier  defnue  de  vignes.  Le  dc-'t 
faut  de  vignes  en  la  plaine  qui paroill  encore  auiourd’hui-,  cil  réparé  par  l’vfagc  des 
Hutins,qui  portent  du  vin  en  abondance  d’vnc  bontémcdiocrc. 


I.  Ptolcmxus  : Nitiobriges , & Ciuius  Agin- 
hum.Sub  iis  Va&tif  &c  Ciuitas  Coflio.Aufon.in  Pa- 
rental.Carm.  X.4 . Scirpis  Àquitanx  mater  ribi.  nam 
^jjenitori  Coflio  Vafacum,  municipale  genus. 

•I I,  Paulmus  cpift.i.ad  Aufonium  :Quiquc  fii- 
perba  rux  concernais  raœnia  Romx  Confal  areno- 
lasnondcdignare  Vafàtas  Sidoniusad  Trigcrtiura 
lib.S.cpift-n.  Tantumnc  te  Vafctium  Chutas  non 
ccfpitiimpofita,fcd  pulueri;  tantum  Syrricusager, 
acvagumlolum  , & volatiles  vernis  alrercantibus 
arcnxfibi  poflident;  vt  te  magnis  flogitarumpre- 
cibus»  paruis  fcparatum  fpatiis , multis  cxpcÛatum 
<1  ic  bus , accrahcrc  Burdigalam  non  pot  dUtcs , non 
aunicicix , non  opimata  viuariis  olkrca  queant , an 
tcmponbushibernis  viarum  te  dubiafulpcndunt. 
Ecquufolct  Bigerricus  turbo  mobilium  aggerura 
indicia  confundcrc  , quoddam  vcrcris  in  itincrc 
terreno  pedeftre  naufragium.  Aulonius  Fdy  llio  $0. 
de  Pâtre  : V icinas  vrbes  colui  patrtaque  domoque, 
Vafarcs  pacria , fed  lare  Burdigalam. 

III.  Scaligcr  Aufon.Lcû  lib.i.c.iû.Quinctiam 
totum  ilium  traûum  Vafatium.vftpie  adfluuium 
Aturrum  patria  lincua  vocamusLandeas,  hoc  eft 
clefcrra&  inculra  foFa.Gregor.Tur.lib.7.Hift.c.$z. 

IV.  Scaligcr  lib.i.Aufon.  Lcd.cap.7 • Habct & 
Epifcopatuin  Ciuiras  Laûoratium  fie  reuncc  no- 
mcn.Di&funt  & La&oratcnfcs,  vt  ex  hac  infcri- 
ptione  qux  in  ea  Ciuitate  extat,  apparct  : Pro  falu- 
tc lmp.  M. Anton. Gordiani  Pij  Fœl.Aug.fic  Sabine 
Tranquilltnx  Aug.  cotiulquc  domus  diuinx  pro- 
aueftaru  Ciuitatis  La&oraccn.  Tauropolium  treit 
Or«do  La&.  Domino  noftro  Gordiano  Aug.  11.6c 
Pocnpcuno  Cof.vi.  ld.  Dec.  Curannbus  M.Ërotio 
Fcilo  6c  M.Earinio  Caro  Saccrd.  Traianio  Nundi- 
tno.  Altéra  Infcriptio  Laûor.  Matri.  Dcum  Pomp. 
Phiiumcnc  Q.  prima  Lcûor  Taurobolium  fccit,  è 


Mcrula.  Salmalîus  in  Comm.  ad  Hift.  Aug. 

VII.  VIII.  Cxfarlib.j.Phn.l.^.c. iç.Notitio 
qux  prolata  eft  cap.  4.  Paulinus  infra  laudandus 
hoc cap.Grcgor.l.  6.  l-ji/F.  c,  ao.In  Syn.Agath.Apcr 
Epifcopus  BigorritanxCiuitatis,  luIianusEpilco- 
pusCiuitatisBigerricx  in  Aurcl.4.  Amclnts  Epif- 
copus Ecclcfix  Bigorriranx  in  $yn.  Manfc.Grceor. 
l.ç.Hift.c.  6.  Inde  vrbs  Begorrctanaapud  eumdem 
Grcg.Tur.I.i.dc  Mirac.c.74  & de  Glor.Confc.49. 

IX.  Scaligcr hb.i.Aufon.Lc#.c.6.  Nuraini  Au- 
guftificrumlccundus  SembcdonisFil.  nomme  Vi- 
canorû  Aqucnfium  & fuo  pofuit  ’AItcra  Infcnptio. 
Nymphis  pro faiucc  fua  Scucr. Scranus  V.  S.  L . M. 

X.  Greg.  Tur.  De  Gloria  Conf.cap. 49, 

X I.  Paulmus  ad  Aufon.ep.i.  ad  Paulihum  :di- 
gnaque  pcllitis  habitas  deferta  Bigcrris.  Sulptcius 
Scucrusdial.t.c.  1.  A proximis  tabernis  Bigcrricam 
veftem  brenemqu  e atquc  hifpidam,  quinque  cora- 
paratam  argentcis  rapic.Fortunatus  I.).  c.  1.  dclan- 
&o  Martino  : Induitur  fando  hirfuca  Bigcrricapal- 
la.GlofTarium  MS.Sauaronis:  Bigcrra.vcftisgrulTa, 
ideft  vcllara.  Papias  in  Gloflario  : Bigcrra,  veftis 
gruffa.id  eft  .aroohiballa  qux  & Bilis:  Idem  Pa- 
pias : Biliccs , dupliccs.  Amphiballus,  birrus  villo- 
lus,  Lodu. 

X 1.  Aufon. EdylJio  t7.cxprobrans  Paullo auod 
Poëmatu  quxdam  eius  conhliopublicaret:  Ycrc- 
cundix  mex  fcilicet  fpof ium  concupifti , aut  quan- 
tum tibi  in  me  iurisefr<rt,  ab  mitio  indicari.  Infra: 
Vterc  igitur  vc  cuis, pari  iurc.fcdHduciadifpari: 
quippe  tua  poftunc  populum  non  timere  , meis 
etiara  intra  tnc  erubefeo.  Mittic  ctiam  illi  Ccnto- 
nem  nuptialcm.  Epift.  14.  probat  Paulum  Axium 
fuifte  Bigcrritanum  iln  fundo  patrie  Bigerricanx. 
Ep.iy. k. cotât lepofitus iti rur c 
Af  i*i  habct  kfryp 
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CHAPITRE  X I. 
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„ Sommaire. 

Z,«  peupla  de  Bearn  & £ Oloron  & quelque  portion  des  T drbelliens 
. ne  fe  rendirent  point  à Crajfus,  mais fi  fioufmirent  apres  à Cefar,  lors 
qu'il  fut  en  perfionne  dans  1‘  Aquitaine.  JJ.  Fautes  des  eficriuams fur 
l'explication  de  diuers  noms  anciens , qu'ils  e filment  figm fier  les  Béarnais 
J I J.  Vcnarni , ou  Bcnarni  ancien  nom  des  Bearnois  chefTline , le  tex- 
te duquel  efi  corrigé.  La  Cité efi nommée  Beneharnus  enl‘ Itinéraire  ,ou 
Bcnarnm  dans  les  Notices , Cf  ailleurs.  J V.  Recherche  quelle  efi 
" cette  ville.  Opinion  de  Scaliger  qui  croit  que  cefi  Ortés.Optnion  de  l’au- 
teur qui penfie  que  cefi  Laficar.  V.  Bearn  Cité , en  l ordre  de  l’tmptre 
Cf  de  1‘ G glt Je.  CalaÛoire  Euefque  de  Bearn  au  Synode  d'Agde.  Honoré 
en  l Eglifie  Cathédrale  de  Laficar  en  qualité  de fon  Euefque , & de  Mar- 
tyr. VI.  V JJ.  Morlas  premiers  ville  de  Bearn , & pourquoi.  La 
ville  de  Laficar  rcbaftic  au  lieu  de  l'ancien  Benarnus , Cf  d'où  vient  /o 
* nom  de  Lafcurris,  & Laficar.  VIII.  Ortes  ville  dépendante  de  la  Cité, 
G ue fiché , & Vicomté d' A cqs  , vnis  au  Bearn  depuis  cinq  cens  ans  feule- 
ment. IX.  X.  XI.  Preuue  par  la  dtfiance  marquée  en  l' Itinéraire 
£ Antonin , de  Saragofifie  à Bearn , que  la  Cité  de  Bearn  efi  Laficar. 
XII.  Refponfie  à la  raifion  de  Scaliger  tirée  de  l' Itinéraire  fur  la  difiance 
dAcqsa  Bearn.  XIII.  XIV.  XV.  V nhomrnedoéle  de  ce  temps  fau- 
filent que  l'ancienne  Cité  efi  0 rtés.  Allégué  pour  preuue  vn  texte  de  1‘ Iti- 
néraire, qui  n y efi  pas.  CamCipourC arris  en  Mixe.  Imum  Pyrenoeum 
pour  S atnél  Iean  de  pied  déport  n' a point  efié  Eue  fchè , comme  Suritafiou- 
pçonne.  XVI.  XVII.  XVIII.  XIX.  XX.  XXL  Examen  des  refi- 
ponfies  que  fait  cét  homme  docle  aux  preuues  de  l'Auteur  pour  Laficar. 
Si  les  Euefque  s prenoient  leurs  dénominations  des  Cités  ou  des  pais. 
XXII.  Depuis  quel  temps  Ciuitisfîgnifievne  ville  Epifcopale.  XXIII. 
Les  Béarnais  ne  de  fendent  point  de  ceux  de  Berne,  mais  font  plus  an- 
ciens. XXIV.  L'e fendue  delà  Cité  de  Bearn.  G aue  de  Bearn,  Cf  Gaue 
d Oloron.  Les  eaux  chaudes  de  Bearn  dans  Pline. 

L faut  traiter  maintenant  des  Cite's  de  Bearn  , & d’Oloron  , qui 
font  les  Deux  qui  relient  des  Doufe  Cités  de  la  Nouempopulanic, 
rcprcfcntécsdanslaNoticcdcs  Prouinces.  C’eftoicnt  les  peuples  de 

. ces  deux  Cités , & peut-eftre  vne  portion  des  T arbclliens , qui  refii- 

(crcnt  de  fc  rendre  à CralTus , lors  qu'il  conqucfta , fie  foufmit  à l'obc'i  (Tance  des  Ro- 
mains 1 e r die  de  l’Aquitaine.  Car  Cefar  dit  cxprdlcmcnt , apres  auoir  rapporté  la 
reddition  de  ceux  d'Eufe,  d'Aux,  des  Bigordans,  & de  quelques  autres  peuples, 
que  certaines  nations  ctloignécs  en  petit  nombre , fe  confians  en  la  faifon  de  l’hiuer, 
qui  approchoit,  ne  voulurent  point  entendreà  la  compofîtion  que  rcccuoicn  t leurs 
voilins.  O r ces  païs  dloigncs  ne  pcuuent  dire  confîdcrcs , qu'à  l'egard  des  autres 
peuples  apar  tenans  au  conquérant;  & partant  cc  ne  font  pointlcs  Bourdclois , corn- 
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me  auoit  eftimé  Lurbc  ; lcfqucls , outre  qu’ils  eftoient  de  la  Gaule  Celtique  , ainfi 
que  i'ai  remarqué  ci-dcflus,  eftoient  limitrofcs  des  Saintongcois , qui  reconnoif- 
loicntlans  difficulté  la  puiflancc  des  Romains.  Donciln’y  a point  dedoute  qu’il  ne 
faille  prendre  les  peuples  de  Bcatn  & d’Oloron , pour  ceux  que  Cclar  nomme  eloi- 
gnésàfon  efgara.atrcndu  qu’ils  fontlituésàl’extremité  la  plusrcculée  de  la  domi- 
nation Romaine  en  la  Gaule.  A quoi  fcrtl’auantage  que  cesgcns  prenoientde  l’hi- 
ucr , qui  ne  fcroit  pas  confidcrablc  à l’efgard  d’autres  peuples  que  ceux-ci:  lcfqucls 
eftans  finies , pour  la  plus  part , dansla  moncagne,  pouuoicnt  y faire  leur  retraite  à 
h faucur  des  neiges,  Se  del’hiucr.  Ncantmomsilfaut  auoiicr  qu’ils  rendirent  apres, 
volontairement  a Cclar,  lors  qu’il  vint  en  perlônncdans  l’Aquitaine auec  deux  lé- 
gions, la foufmillion qu’ils auoient  rcfulec  de  rendre  aux  armes  Romaines,  en  la 
perfonne  du  Lieutenant  Craflus.  Car  ainfi  qu'a  remarque  Hirtius  en  la  continua- 
tion de  l'hiftoire  des  G aulcs , toutes  les  Cités  d'Aquitaine , qui  n’auoit  cite  furmon- 
téc  par  Craflus  qu’à  demi , lui  cnuoycrcnt  leurs  députés , & des  oftages,  pour  l’aflcu- 
ranccdclcurfidcliré;  dans  lcquclnombre, les  Citesde  Bcarn  & d’Oloron  eftoient 
làns  doutecomptifes , puis  que  toutes  lui  rendirent  leurs  deuoirs. 

1 1.  On  pourroic  trouuereftrangc,queles  anciens  auteurs  n'aycnt  point  faicmen- 
tion  des  peuples  de  Bearn,8c  d’Oloron,puis  qu’ils  font  maintenant  & ont  toufiours 
elle  en  confidcration, parmi  lesautres  pais  de  Gafcognc.Cc  quia  cfté  caufc,que  plu- 
fieurs,quinepouuoient  point  digérer  ce  manquement,  ont  crcu  qu’ils  dcuoienc 
les  rechercher  dans  l’interprétation  des  noms,  dont  ils  ne  rcconnoifloient  point 
levraifens.  O rtelius  eftime , que  les  P rectum  de  Ceür  font  les  Bearnois , Vigcnere 
croit  que  ce  font  les  CocoJjtes , V illcncufuc  & Bcrgicr  prenent  les  Cucucni  de  Ptole- 
mce,pourccuxd'Oloron.  LcP.Monetpretcndqueles  Bearnois  font  vne  portion 
des  Bigordans  qu’il  nomme  Bigordans  Occidentaux , & les  vrais  peuples  de  Bigor- 
re,  Bigordans  Orientaux.  Et  quoi  quccespcrfonnagesn'ayentpas  bien  rencontré, 
le  Bcarn  ne  laifle  pas  neantmoins  d’eftre  obligea  leur  foin  partieuher. 

III.  Pour  mon  regard , quiai  de  l'intereft  à l’ornement  & à la  recherche  del'an- 
tiquitédcmonpaïSjicpenfcauoircu  afles  de  bonheur  , pour  trouuer  le  nom  dej 
Bearnois,  parmi  les  peuples  de  l'Aquitaine,  quePlinea  dénombrés;  fans  qn’il  ob- 
feruepourtantaucunordredcfituation, ni  de  dignité en  fon  dénombrement.  Car 
apres auoir nommé  lcsBigcrricns,Tarbclliens,&:Cocolàtcs,tladioufte  les  y~e na- 
mi,  qui  font  les  Bearnois  ,pourucu  que  le  texte  foit  remis  auec  vne  correction  fort 
aiféc , & trcs-rcccuablc,  lilant  Vtrurrù au  lieu  de  Vetutmi.  Il  ne  faut  que  feparerla  pre- 
mière iambe  de  l 'm.  pour  faire  deux  letres  d’vne,  fçauoir  de  l 'm.  vn  r.  &c  vn  n.  & chan- 
ger par  ce  moyen  le  Vendmi  en  V rndrni,  qui  eft  le  vrai  nom  que  les  anciens  don- 
noientaux  peuples  de  Bcarn, ainfiquel’on  veria  vn  peu  plus  bas.  Dans  les  exem- 
plaires de  Pline  imprimés  à Paris  l’an  1 5 1 6.  on  y rcconnoilt  la  leçon  de  yenanistu  lieu 
dcVendmi,  qui  eft  vne  faucc  femblablc , à celle  que  l’on  voit  dans  la  Notice  publiée 
par  Scâligcr  en  ces  termes,  CiuitdS  Beneumenfïum , id  efiBemumus.  Sansquc  l’on  doiue 
s’arrcfter,àcc  qucccttc  diction  dans  le  Pline  eft  eferite  par  vn  V.  & non  par  vn 
B.Carlcs Obferuationsdc Paul  Manucclcueronttout  fcrupulc  pour  ce  chef’;  puis 
qu’iliuftificclairemcnt,quedansIcsancicnnesinfchptions  Romaincs,la  fubllitu- 
tiort  de  ces  letres , & le  changement  de  l' vne  en  l’autre , eftoient  fort  frequens , aufli 
bien  qu'ils  le  font  dans  (es  vieux  liures  efcrlts  à la  main.  Ayant  donc  vn  tclmoignagc 
fi  ancien  & fi  illuftrc , que  celuy  de  Pline,  pour  l'antiquité  des  Bearnois  -,  on  ne  doit 
pasfcmcrrccn  peine, decequ’ilsfoncobmis  dans  les  Commentaires  de  Cclar;  at- 
tendu que  cela  tourne  à leur  gloire  en  ce  que  leur  nom  fût  exprès  omis  dans  la  rela- 
tion deCrafliiSjde  peur  de  faire  honneur  en  les  nommant, à ceux  qui  auoient  eu  afles 
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découragé  pour  refufcr  de  leur  obéir,  Non  plus  fe  doit-on  eftonncrdecc  queStra- 
bon , ni  Mêla  n'en  ont  pas  fait  mention,  dautant  qu’ils  déclarent  bien  fouucnt, qu’ils 
ne  veulent  point  charger  le  papier  des  noms  des  peuples  Cantabrcs , G crmaniqucs , 
& autres , qui  font  dclagreablcs  & difficiles  à la  pronunciation , & à cftrc  moulcsà 
l’analogie  des  langues  Latine,  & Grecque.  La  Cité  des  Bcarnoiscftoic  nommée  Br- 
ncharmt , comme  on  voit  dans  l’I  tincraire  d’ Antonin , ou  Btnarnus , comme  la  repre- 
fentent  la  N otice  des  prouinces , le  Concile  d’ Agdc , &i  Grégoire  deT ours. 

I V.  Onellendouteàquellcdcsvillesqui  (ont  maintenant  en  Bcarn,  on  doit 
rapporter  l’ancienne , ou  pluftoft  on  eftime  communément , que  c’dl  vne  queftion 
vuidée  en  faucur  de  la  ville  d’Ortés , à caufe  de  l’autorité  du  Prince  des  letres  t'Efcale, 
lequel  en  fes  Leçons  fur  Aufone  luidonne  fon  fuffrage  , appuyé  fur  deux  fonde- 
mens:  dont  l'vncft,  que  ccttcvillecft  la  mieux  peuplée  & la  plus  remarquable  du 
pais;  l'autre,  que  dans  l'Itineraire  d’Antonin,  le  chemin  cil  marquédepuis  la  ville 
deSaragouncàcelled’Oloron,  & en  fuireàccllcde  Beam  ; comme  aufli  le  chemin 
delà  villcd’AcqsàTolofeycftdefcrit, par  la  ville  de  Beam  auec  les  dillances  quife 
rapportentàlavillcd’Ortés.  Mais  i’aidcfcouuert  le  premier, que  la  Cité  de  Beam 
dloit  celle  de  Lafcar,  & ai  publié  cette  opinion  l’an  i<i8.en  vn  petit  difeours  fur  l’E- 
dit de  mainleuéc  des  biens  Ecclcfiaftiques  de  ce  pais:  laquelle  opinion  a cflé  luiuie 
depuis,  par  ceux  qui  ont  fait  mention  de  la  Cité  de  Beam  dans  leurs  eferits,  & parti- 
culièrement par  le  licur  Duplex,  qui  apres  auoir  gouftémes  raifons,  a quitté  l’opi- 
nion commune. 

V.  Ce  que  ic  pretens  iuftifier  auec  euidence  par  deux  arguments  infaillibles, dont 
l’vn  fera  pris  de  l'I  tincraire  d' Antonin , l'autre  du  Synode  d’Agde.  Car  il  cft  certain^ 
que  parmi  les  foufcnptionsdes  Euefques,qui  afliftoient  à ce  Concile  fous  le  Roi 
Alaric  l'an  506.  qucle  P.  Sirmond  a publiées  fur  la  foi  des  exemplaires  eferits  à la 
main,  on  y void  celle  de  GdUftoriu 1 Ej>ifcopnsdeBenarno,&L  celle  de  G ratas  Eucpjue  d O- 
loron.  Il  faut  donc  que  la  Cité  de  Bcarn , comme  elle  tenoit  rang  de  Cité  particuliè- 
re dansl'ordre  de  l’Empire, fuiuant  laNoticc  des  Prouinces , pofledaft  aufli  le  fic- 
gc  d’vn  Eucfché,  puifquc  Gala&oirc  en  prend  la  qualité;  comme  fit  fon  fucceficur 
Sabinus  au  Concile  de  Mafcon  l’an  58  5.  celle  d’Eucfque  dcl'Eglife  des  Bcarnois.  En 
fuite  dcquoi  l'on  void  encore  long-tempsaprcschés  Grégoire  dcTours,quc  le  ti- 
tre de  Cité  eft  continuéà  la  ville  de  Beam.  O r ce  mefme  Galaâoire  eft  reconnu  pour 
Eucfquedc  Lafcar, dans lesvieux  Titresde  cét  Eucfché  ; Sc  qui  plus  cft  ayant  cfté 
mafTacréparlcs  Ariens,  ily  eft  honoré  en  qualité  de  Martyr  à double  feftc,aucc  vn 
Officeparticulicrdaris  l’ancien Brcuiairc , tant  pour  le  iour  du  décès,  que  pour  la 
Tranflarion  de  fes  reliques  ; qui  ont  elle  honnorablement  conferuécs,  iufqu’en  l'an- 
nee  1 5 6 9.  que  la  chaiTc  rut  enleuéc  parle  commandement  duComtcdc  Mon  tgome- 
n,Sc  les  oflèmens  bruflés.  D'odil  s’enfuit,  que  nul  autre  lieu  de  Bcarn  nepeut  s'attri- 
buer auec  raifon,leficgcde la  Cité  & del’Eucfché,  que  celui  qui  en  poftede  aujour- 
d'hui la  dignité,  & qui  auoit  conferuémfqu’audcmicrficde  les  Gages  du  Martyr, 
qui  auoit  pris  la  qualité  d’Eucfquc  de  Beam. 

V 1.  Ccqueiedispourexclurre  non  feulement  Ortés  ; mais  encore  la  ville  de 
Morlas;  qui  cft  tenue  pour  la  plus  ancienne  de  Bcarn,  & fc  maintient  encore  au- 
iourd’hui  pour  cette  confideration , en  la  Pref  idencc  du  T iers  Eftat,  aux  A ffemblécs 
des  trois  Ordres  du  Païs,  Se  iouïtdu  Priuilcge  de  battre  la  monnove  des  Princes  de 
Beam,  qui  feule  dloit  en  cours  danstoutelaGafcogneil  y a plus  de  fept  cens  ans, 
commcl’on  verra  en  fon  lieu,  l’auoüc  que  ces  prerogatiucs,  quoi  quelles  ayenc 
leur  rapport  aux  chofes  fcculicres feulement , pourraient  faire  vne  forte  nnprcf— 
lion,  fi  l’on  ne  pouuoit  leur  donner  quelque  autre  origine,  que  celle  de  confié  crcr 
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Morlas,conimclcficgedcl’AncicnncCitc.  Maison  pcutconcilierceschofes,cn 
rapportanticiforamairemcnt  ce  qui  fera  plus  cftendu  , Sc  iuftifié  en  vn  autre  en- 
droit ; c'cft  que  la  Cite  de  Bcam  ayanc  cfté  ruinée  par  les  Normans.cnuiron  l'an  845. 
lesfcigneursdc  Bcarntranfportcrcnttouteslcsdignicésfcculiercsde  l'Ancicnnc  Ci- 
te en  la  ville  de  Morlas,  quieneftoit  diftantcd'vnc  lieue  & demie,  afin  que  comme 
ils  auoicnc  cftabli  leur  fiegeau  Palais  & Cour  feigneurialc  de  U Fournie  lés.  Morlas, 
là villercccut quelque nouuclle  dignité  à l'occalion  dufeiourdefon  Prince. 

VII.  Cependant  laCitcdc  Bcam  demeura  cnfcudic  fous fesrumes de  tdlefotr 

te,  que  la  mémoire  de  fon  nom  fcpcrdic,&  fut  eftoutfee  dans  vne  clpaific  foreft, 

' que  la  nature  pouiTa  comme  pour  couurirccttc  deformité.  Il  y reftaiculcmentvne 
petite  Chappcllc,laquclle  enfin  leDuc  de  Gafcognc  G uillaumc  Sance,dota  de  quel- 
ques tcuenusj  cnuiron  l'an  9S0.& fon  fils  le  Duc  Sance,y  reftabht  le  fiegedc  l'Euef- 
cné,  quiclloicauparauant  cenuauec  quatre  autres  Eucfchés  par  vne  feule  perfonne, 
fous  lcnom  commun  Sc  general  d'Euefquedc  Galcogne.  Parce  moyen , l'Eueiche 
fut  remis  cent  cinquante  ans  & plus  apres  là  perte , & la  ville  qu'on  y rebaftit  ne  re- 
couura  pas  fon  nom  de  Béarn,  qui  clloit  oublié,&  que  la  jaloufic  pçut-cftre  de  Mor- 
las,n'euft  peu  fouffrir  d'eftre  remis,  depeur  qu'elle  ne  fcmblaft  defeheoirdefon 
honneur,  fi  la  ville  reftablic  prenoit  lcnom  de  la  Pnouincc.  On  lui  donna  donc  le 
nom  dcLaJcurris,  qui  elloitle  particulier  du  lieu,  où  cllefùtbaftic;  àfçauoir  de  Laf- 
■ courrc,  pour  vfer  des  tenues  vulgaires.  Cequifignifievnlicu,  oùilya  des  ruifTeaux 
& dcllours  des  eaux , qui  s’efeartent  du  Canal.  A quoi  fc  rapporte  fort  bien  l'aflïe- 
te de Lafcar, qui eft arroufée d'vn petit  ruifieau,  Scdefept  ou  huid  fourcesdc fon- 
taines, qui reialiflent  de  diuers  endroits,  &:  qui  auant  que  d'eftre  renfermées  dans 
kurs  tuyaux,  s'cfparpilloient  en  ce  lieu  où  eft  la  ville  Baffe, &faifoient  les  petits  dé- 
tours que  l'on  nomme  vulgairement  Efc<mrres,o\i  Lu  Ef courtes.  De  forte  que  comme 
la  ville  d'Acqsen  Gafcognc,  celles  d' A ix  en  ProucncC,  Sc  en  Germanie,  Sc  plufieurs 
autres  villes  ont  pris  le  nom  des  Eaux  qui,  eftoient  furies  lieux;  & la  ville  de  Lafcar 
de  mefmc a pris  Ion  nom  de  Ldfcourrc,<\\À  fignifieles  deftoursdes  Eaux.  Et  quoi 
qu'auiourd'hui  on  nomme  cette  ville  Lcfcar  ou  Lafcar, neantmoins  tous  les  vieux 
titres  la  nomment  conftammcntL4jcHrri<,&  fon  Eucfque  la/cairen/if,  mcfmcs  en 
linftription  fcpulcralc  de  l' Euefquc  Gui  de  l'an  1141.  Il  eft  vrai  que  feu  Melïire  Ican 
de  Saletés  Eucfquc  de  Lafcar,  ayant  cfgard  à la  nouuellc  prononciation  vulgaire, 
quicta  l'vfàgc  qui  auoit  dure  iufqucs  à lui, du  titre  de  L<tfcurrenJis,Sc  voulut  que  tes  ex- 
péditions fuftent  chargées  de  celui  de  Lajcanen/îs ,fuiuant  en  cela  Scaligcr  en  fa  Noti- 
ce ; qui  defigne  l'Euclcné  de  Lafcar  par  ce  nouueau  mot. 

. VIII.  Ce  n'cftpasalTés.d'auoir  affermi  la  Cité  de  Béarn  dans  celle  de  Lcfcar, 
parl'OrdreEcclcfiaftiquc;  il  faut  encore  par  le  mefine  Ordre  cxclurre  Ortésdc  la 
prétention  de  cet  honneur.  Ccquifcrafacile, filon  confiderc.quela  ville  d'Ortés 
dépend  de  l'EucfchéSc  de  la  Cite  d’Acqs,  Sc  qücparconfcquentclk  ne  peut  auoir 
cftélcfiegc  d'vnautre  Eucfché.  Caron  peut  bien  rencontrer  , qu'vn  Eucfché  a 
cfté  vni  Sc  incorporéàvn  autre,  tomme  la  Métropole  d’Eufc  à la  Cité  d'Aux;mais 
on  ne  trouuciapoint d'exemple , qu’vn  Eucfché  iùbfifte , Sc  que  la  ville  où  eft  fon 
•liège  en  foie demembrée,  pour  cftre  joindeivn autre  Euefcné,  Outrcqücces  rc- 
rnuemens  & tranfports  d'Euefchésj  qu'il  faudroit  s’unagincr  lins  preuuc  contrel'c- 
flatprefcntdcschofcs,tefmoigncnt  pluftoft  vne  inclination  à contredire , qu'vn 
«iefir  de  rechercher  la  vérité.  Mais  pour  ofter  tout  fujet  de  doute.ic  dis  que  non  fini- 
lement  la  villcd'Ortéscft  des  anciennes  dcpendanccsde  l'Eucfchéd'Acqs,  mais  en- 
core que  fon  territoire  n’eftoit  poinc  dupais  de  Bcarn.Sc  qu'au  contraire  ilfaifoii 
anciennement  vne  portion  du  V icomté  d'Açqs  ; qui,  fiat  conquis  à force  d'armes  fût 
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le  Vicomté  Nauartus, par  Gallon  III.  Prince  de  B cam,cnuiron  l’an  1106.  de  forte 
que partranfvéhon paffée  l'année  1164. entre Gafton  V./cigncurde Bearn, 8c  Ro- 
bert Vicomte  d'Acos  8c  de  Tartas,  ce  quartier  d’Ortés  demeura  fous  le  pouuoir 
6c  la  fcigneuriedcBcam. 

IX.  Il  faut  examiner  mamrenant  la  preuuc  de  l’Itinéraire  d’Antonin  , qui  eft 
vne  ancienne  pièce,  bien  qu'ellene  foie  pas  du  temps  del’Empercurdc  ce  nom,  mais 
peut-eftte  de  celui  de  Conllantin.  Cét  Auteur  dclcnt  les  grands  chemins  de  i’Em- 

Eire , 8c  les  routes  que  tenoient  les  Gouucmcursdcs  Prouinces,  &c  les  perfonnes  pu- 
liques,  pour  les  affaires  de  l'Eftat.  Apres  quüadcfcnc  les  grands  chemins  du  colle 
de  l’Empre  d'O  rient , & vne  partie  de  ceux  de  l'Europe,  ceux  d'Italie,  Se  ceux  de 
l’Italie  du  colle  des  Gaules,  mefmes  ceux  qui  font  parmi  les  Gaules;  llcontinué  là 
defeription  fous  ce  titre:  Le  chemin  et Italie  auxEftagnes-,Sc  en  fuite  rcprcfcncc  les  che- 
mins d'Elpagnc.  Au  bout  defquelsil  y avn  titre,  conceu  en  ces  termes:  Le  chemin  de 
Sardgouffeà  Bearn  ; lequel  cil  fuiui  d’ vn  autre  titre  en  letre  capitale.  Le  chemin  d'Efya- 
gneen  Aquitaine,  depuis  Aflorgue  iujquà  Bourdeaux.  De  laquelle  différence  on  pourrait 
foupçonner,  que  cét  Auteur , mettant  le  chemin  de  Saragoflc  vers  le  Bearn , dans  le 
dénombrement  descheminsdes  Efpàgncs,  Sc  non  pas  dans  ccluy  d'Efpagnevers 
l’ Aquitaine, ait  eu  quclqucdcflcindecomprendrc  les  Cités  de  Bearn  & d'Oloron 
dans  l'Efpagne.  Mais  la  deferiptionde  la  Notice, qui  attribué  ces  deux  Citésàla  No- 
ucmpopulanic,  s'oppofe  à cette  pcnfcc,  & l’intention  de  l'I  t incrairene  peut  dire  au- 
tre, que  de  faire  voir  que  le  pais  de  Bearn,  citant  fur  le  partage  des  G aulcs  8c  de  l'Ef- 
pagncjon  prenoit  la  Cite' de  Bearn , comme  vne  dlapecommunc  où  les  chemins  des 
Gaules  8c  des  Efpagnes  venoient  aboutir. 

X.  Par  le  moyen  delà  Defeription  du  chemin  de  Saragoflc  à Bcam , on  peut 
vérifier  tort  exactement,  que  la  ville  de  Bearn  cil  celle  de  Lafcar.  Car  filon  prend 
Bearn  pour  Lafcar,  le  calcul  des  dillances,  qui  font  remarquées  dans  l'Irinerairc, 
foitcngros  , depuis  Saragoflc  iufqu'à  Bearn,  foit  en  decail,  depuis  Oloron  iufqu’à 
Bearn,  s’accorde  fort  bien  auecles  dillancesdesmclmesüeuxiufqualavilledc  Laf- 
car. Pour  le  iullifier,  il  faut  fuppofer  le  rapport  qu'il  y a du  conte  des  diilances , par 
milliers  de  pas,  qui  eft  le  calcul  d'Antonin,aucc  les  licuës  de  France , Sc  d’Efpagnc;  A 
quoi  Bergieratrauaillé  fort  exactement,  vérifiant  au  Lf.ch.  11.  des  grands  chemins  de 
l’Empire,  parles  Autorités  d’Ammian  Marcellin,  de  lornandes, 8c  d'autres,  que  l'an- 
cienne lieue  Gauloifceftoitd’vn  millier  8c  demi,  quoi  qu'il  conte  la  Françoifedece 
temps  àdeux  mille  pas  ; 8c  en  fuite,  conformement  àl’aauis  de  Andréas  Rcfcndius, 
8c  deGrutcrus,  il  eualuë  la  lieue  Efpagnoleà  quatre  mille  pas, qui  n'ell  pas  néant- 
moins  cfgalc  par  tout;  8c  fur  ce  pied  lime  fcmblc,  qu’on  peut  arbitrer  la  lieue  Gaf- 
conne  à trois  mille  pas. 

X I .  O r la  diilance  de  Saragoflc  à Bcam, cil  de  cent  doufe  mille  pas,dans  l’I  rinerai- 
re;ce  qui  reuient  à trente  fept  lieues  dé  Gafcognc,  qui  comprenent  la  vraye  diilance 
deSaragofleàLafcar.DcpluSjla  diftancc  de  XII  millcpas,cftmarqueedansriti- 
neraire  depuis  Oloron,  qui  eft  vne  ville  aflez  conncuë,  jufqu'à  Bearn;  Ce  qui  rc- 
uient  à quatre  lieues  de  Gafcognc;  qui  eft  prccifement  la  dillancc  depuis  Oloron 
iufqu'aLafcanaùlieuqueOrtéscftciloignéd'Olorondefix  licuës,  8c  rrencencuf 
de  Saragoflc.  De  fone  que  le  calcul  d’Antonin  s’accorde  fort  bien  au  ec  ce  que  ic  prê- 
tent monilrer , que  la  Cité  de  Bearn  eft  celle  de  Lafcar , 8c  non  pas  cclled'O  rtés;  qui 
eft  crop  efloignee  d'Oloron,  pour  rcfpondre  à la  dülanccde  11.  mille  pas , en  quel- 
que façon  qu'on  les  eualuë.  Soie  de  trois,  foitdc  quatre  nulle  pas  pour  licuë. 

XII.  Néanmoins  il  ne  faut  pas  diflimulcr,que  le  mefmc  Auteur  defenuant  le 
chemin  depuis  Acqs  iufqu'à  Tolofe  , place  Bearn  à Dix-ncufmillepasdela  ville 
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d'Acqs , qui  cft  vtie  diftancc  trop  courte  pour  la  ville  de  Lafcar , laquelle  en  cil  efloi- 
gnéc  de  dix  lieues  de  Gafcognc , ou  de  trentc-vn  mille  pas  : Et  partant  de  ce  codé , il 
y a quinze  mille  pas  de  melcontc:  Au  lieu  que  cette  dillancc  de  dix-neuf  mille  pas, 
approche  fonde  celle  qui  dlcntreAcqsfic  Ortés, qui  clldefixlicüësdcGafcogne, 
n’y  ayant  que  mille  pas  ac  differcnce.T ou  tcfois  cette  différence  en  matière  de  nom- 
bres, dontl’elTencc  cft  indiuifiblc,  & qui  cllans  vnc  fois  altérés  ne  permettent  pas 
qu’on  reconnoiffe  cncux-inclme.fi  l’erreur  cft  grande  ôuperire,cmpcfche  qu’on 
ne  peut  prendre  fur  ce  calcul , vnc  opinion  alTturée.  Dautant  plus , que  comme  il  y 
a plulicurs  fautes  dans  les  nombres  en  diuers  endroits  de  l'inneraire , ainfi  que  Suri- 
ta&Schottus  ont  remarque’,  il  y en  a en  celui-ci,  àcaufequelegrosdu  compte,  ne 
reuient  pas  au  menu  des  cfiftanccs  particulières.  Car  furie  T itre , An  tonin  remarque 
Cent  trente  mille  pas,  & le  calcul  au  menu,  reuient  à Cent  trente-trois  ni  ille.Dc  ma- 
nière que  ce  calcul  doit  cftrc  corrigé  ,3e  &ns  doute  augmenté.  Carfuiuant  le  dé- 
tour,auquel  l’ Itinéraire  oblige  celui  qui  marche  depuis  Acqs  iufqu’à  Tolofc , le  me- 
nant iufqu  a la  ville  de  Coincngc  dans  les  montagnçs,  & puis  lé  ramenant  entas 
vers  Tolofc,  il  y a pour  le  ni  oins  quarante-neuf  lieues  de  Gafcogne  de  chemin.  Ce 
qui  s’accommoderoit  aucc  l'addition  de  Quinze  mille  pas,  quu  faudrait  foire,  fur 
lenombredesDix-neufmillc.quiforit  marquées  entre  Acqs  Se  Bearn,  pour  defi- 
gnerau  vrai  la  diftancc  d’Acqsà  Lafcar.  Au  relie,  on  doit  conlidcrcr,  que  le  che- 
min d’AcqsàlaCitc  de  Comcngc,  où  l’Itinéraire  conduit  pour  aller  à Tolofe  , cft 
plus  court  de  trois  mille  pas  allant  droiétà  Lafcar , que  non  pas  li  L’on  marchoit  vers 
Ortés.  En  tout  cas,  quoi  qu'il  en  foit  de  la  vraye  reltirotion  des  nombres , en  ce  cal- 
cul delà  diftanced' Acqs  à Tolofc,  il  demeure  toujours  certain  par  la  preuuc  alfeu- 
réedes  diftances  de  SaragoITc  à Lafcar,  & d’Oloron  à Lafcar,  que  le  Bearn  d’Anto- 
nineftlavilledcLafcar,&non  pas  celle  d’ Ortés.  Et  partant  puis  quecette  opinion  fe 
trouuc  encore  confirmée  par  b première  preuuc,  tirée  de  l’O  rdre  Ecclelialhque,  o a 
ne  doit  plus  troubler  cette  ville  en  b poITcflion  de  cette  dignité,  fous  prétexte  d’vn 
lieud’Antoninquicftaltcréauxnombres.  Pour  le  fécond  argument  deScaliger,d 
nedoitpointeftremis  en  confidcration; àfçauoirquc la  villcd'Ortés  eftoitla  plus 
1 remarquable,  & la  mieux  peuplée  dupais;  Car  biffant  à part  les  prétentions  que 
pourroicntauoird’autresvillespourcc  regard.  Il  faut  atribuer  cette  NoblefTe  de  la 
villcd’Ortés, au  fciourquclcsPrinccsdeBcarnyontfoitpcndani  l’cfpacc  de  deux 
cens  ans,  depuis  que  G alton  VI.  y fit  baltirlcChafteau  Noble  dcMoncadc,&y 
tranfporta  Ion  domicile,  enuiron  l’an  1x40.  iufqu’à  ce  que  Gallon  Prince  de  Na- 
uarrcfe  retira  dans  IcChaftcaude  Pau  enuiron  l’an  1460. 

* XIII.  Ccspreuucsmefcmblcnt  aflcspuiirantcs,poureflablirh  ville  dcLafcar 
fiirles  ruines  de  l’ancien  Bcnarnus.  Ncantmoinsicfuisobligédcfotisfoireaux  argu- 
mens  contraires  d’vn  Icfuitc  trcs-dodcpcrfonnage,qui  enuoya  îly  a trois  ans  aux 
Iurats  d’ O rtc’svndifcours,  pour  rendre  à leur  ville  éc  a 1a  naiifance  de  fes  ayeuls, 
l’honneur  que  l’on  vouloit  fui  rauir , comme  il  dit,  pour  le  donner  à Lafcar.  1 1 pré- 
tend donc  vérifier  pertmpmrtmcnr,  que  l'ancien  Bcarnncdoit  point  eftre  recherché 
en  autre  part, queaans  1a  villcd'Ortés.  Dautant  que  l’Icineraire  d’Antonin  mar- 
quant le  chemin  d'Efpagnc  à Bourdcaux  , conduit  par  la  ville  d’Olaron  , & en 
fuite  par  celle  de  Bearn,  îuf  qu’à  b ville  d’ Acqs  , 3c  de  celle-ci  à Bourdcaux.  En  la- 
quelle dcfcnprion,  h ville  de  Bearn  fctrouuefituécprccifémentfous  lemcfme  Ze- 
nith , où  cft  la  ville  d’Ortés , fur  la  grande  route  d’Oloronà  d'Acqs;  Au  lieu  que  b 
ville  de  Lafcar , eft  efeartée  de  ce  chemin  vers  l'Orient,  à tel  point  que  la  ville  d'Acqs 
fctrouuc  prcfquccncfgale  diftance  de  Lafcar  & d’Oloton. 

XIV.  Si  cette  allégation  de  l’Itinéraire  eftou  vraye, b condulion  feroitfon 
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probable , quoi  quelle  ne  fut  pas  en  «erement  necelTaire.  Elle  ne  feroit  pas,dis-ie, 
ncecllairc , dautant  que  l’Itincrairc  ne  s’attache  pasà  dcfcrireles  chemins  en  droite 
ligne,  pour  la  commodité d'vn  voyageur;  Mais  les  grandes  routes  des  Magiftrats, 
qui  aloient  parles  Prouinccs,poury  faire  les  rcucués,  ainfi  que  l'on  peut  obfcrucr 
en  pluGéursendroits,&  partituliercmcnt,  pour  n'aller  plusloing.cn  laroutc  de  la 
viUcdiAcqsiTolofcparia  ville  de  Comenge;  qui  eftvn  détour  de  dix  lieues.  Mais 
pour  trancher  court  la  difficulté , ic  fuis  obligé  de  dire  que  ce  texte  ûc  fc  trouuc  point 
dans  I I tineraire , & que  par  furprife  de  mémoire , cét  auteur , pour  arriuerà  fon  con- 
te, a réduit  trois  diucrs  partages  en  vn>  car  du  chemin  deSaragortei  Bcarn  par  Olo- 
ron, fie  de  celui  d',A{lorgueà  Bourdcaux  pard'Acqs,  & encore  de  celui  d'AcqsàTo- 
lofe  par  Bcarn , il  a compofe  vn  feu!  chemin  ; & preluppofé  contre  la  vérité  du  texte, 

Elle  chemin  d'Ailorgueà  Bourdcaux  clloit  conduicpar  O loron  à Bearn,  auec  la 
anceden  mil  pas  entre  ces  deux  villes,  & de  Bcarn  à d'AcqsauccIa  dift'ance  de 
i8:millc.Etncantmoins  le  chemin  de  Saragofle  à Bearn  par  Oloron  , s'arrefte  là 
dans  l'hinerairc , & ne  parte  point  plus  outre  versd'Acqs;  &c  celui  d'Aftorguè  à 
Bourdcaux  conduit  vers  Pampelonc , & de  là  au  haut  des  monts  Pyrénées , défend 
en  fuite  au  pied  des  montagnes,&  de  là  mène  vers  d'Acqs  partant  parle  lieu  de  C ar<t- 
yàrquc  l'on  nomme  auiourd'hui  Garis  en  N avant  (ans  que  ni  Oloron  ni  Bearn 
foientnommés  en  cette  routedansl'Itineraire, ni  qu'ils  puiücnt  auffi  cftrc  compris 
dans  ccchcnun. 

. X Y . Il  ne  faut  pas  ometre  en  cét  endroit , puis  que  l'occafion  fc  prefente , que  le 
lieu  dciigne  dans  1’ I tincrairc  par  le  terme  dclmum  Pyreiutnm  ,ou  pied  de  la  monta- 
gne,eft  celui  qucl'onappcUcmaintcnantCiinéllcandepicd  de  port,  comme  Su- 
ritaaremarquech  fes  Notes;  qui  eftime  que  cette  ville  de  faindî  Ican  a ci-deuant 
portedé  le  fiegcd'vn  Euefehé,  fondant  fon  auis  fur  la  fignaturc  de  Dotaulmofyrenatts 
Eptjcofiu , dansleConcile  VIII.  deT olcde. Cette conicéhirc pourtants'cuanoiiit, 
par  la  vraye leçon  que  G arfias  Loailàa  publiée,  en  l'impreflion  des  Conciles  d'Ef- 
pagne  fur  la  foi  des  anciens  manufcrits , qui  reprefentent  la  foufeription  de  Donum 
Dfr/mp«r;ram«£pi/copKr , c'cilàdircEuefqucd'Empuriasen  Catalogne  Bc  non  pas 
dcSainél  Ican  de  Pied  de  Port;  qui  cil  vnc  petite  ville  en  la  BarteNauarre  du  Dio- 
ccfedc  Bayone,  htuée  en  la  vallée  de  Sife,  à l'cmbouchcurc  de  la  montagne, à quatre 
lieues  de  Ronceuaux. 

• XVI.-  Danslcmcfmeefcrït  l'Auteur  trauaillc  à faire  dcsrefponfesaux  prcuues 
queiai propofcesci-delTus,  queie lui auois  communiquées  de  viuc  voix  : & refpon- 
dantà  celle,  qui  cftprife  de  ce  que  l'an  506.1efiege  Epifcopal  eiloit  en  la  ville  de 
Bcarn , il  foulfient  quclcs Euclqucs  anciens  prenoient  bien  fouucnt  la  dénommai 
tion  des  pais  qui  cftoient  foufnusàlcurgouuernemcnt , & non  pas  des  villes,  où 
lcurChairecftoit  etlablie. 

XV  II.  Cequinefaitricnàlaqucftion  prefente, puis  que  fai  défia  obferuécjii- 
dcrtus,quclavillc  d’Ortcsatouiiours  cfté  vne  portion  de  l'ancien  Euefehé, &du 
V icomte  d'Acqs,  hotfmis  depuis  cinq  cens  ans, qu’il  futincorporé  à la  Seigneurie  de 
Bearn,  fous  la  referue  delà  lurifdidion  Epilcopale  d'Acqs;  De  forte  que  de  cette 
pcnlcc , il  s'enfuiuroit,  que  Galadoire  & les  autres  anciens  Euefques  de  Bearn  au- 
raient pris  lenomd'vn  pais,  dont  la  Capitale,  qui  lui  communique  le  fien,  aurait 
elle  fituée  dans  vn  autre  Euefehé:  Ce  quifemblechoqucr  le  fens  commun,  &rcn- 
uerfer  entièrement  l'ordre  ancien',  fie  l'eftabhflemenr  des  Euefehésquiont  cfté  créés 
dans  les  villes  principales  des  Prouinces,  comme  fçauent  ceux  qui  ontgoulle  feu- 
lement lespnneipes  delà  difeipline  Ecclefialliquc. 

X V 1 1 1.  Aurcllc,i'adioultcrai,qucla  propoûtion  mefmes  de  cette  dénomi- 
nation 
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tion  des  Euefques  prife  du  nom  des  païs , eft  contraire  aüx  fignatures  que  l’on  voit 
parmiles  anciens  Conciles  Grecs  & Latins , & dans  tous  les  auteursde  l'Hifloire  Ec- 
ckliaftiquc , où  les  Euefques  font  qualifiés  du  nom  des  villes  de  leur  fiege,  & non 
pas  des  pais  dependans  de  leurs  Eucfchés.  L’vfagcdu  cinquième  ficelé  peut  auoir 
cauféla  mefprife  de  cét  auteur  ; dautant  que  pour  lors  les  villes  capitales  des  Prouin- 
ces  commencèrent  à perdre  en  pluficurs  lieux  dans  l’vfage  commun , leurs  anciencs 
dénominations , & prendre  celles  des  païs  dont  elles  cfloicnt  les  chefs  ; comme  il  ar- 
riua  à la  ville  de  Paris , laquelle  fubflit  ua  Parify  au  lieu  de  Lutet'ut , & la  ville  de  Rheims 
q ainntD  Hrocortorum  Remotum, priât  le  nom  de  Remi,  la  ville  dcCahors  fubftitua 
àfancicnne  Diuona Cadurcvrum , le  nouueau  Cadurcum  ,\i  ville  de  Perigueux  quita 
Vepmd, ^our  prendre  la  dénomination  de  Petrocori] , la  ville  de  Poiéhcrs  delai  (Ta 
fon  Augufioritum , & fe  qualifia  Piflaui , & par  ce  moyen  le  nom  des  païs , fut  tranf- 
porté  en  celui  des  villes  : quoi  qu’en  pluficurs  autres  endroits  * les  villes  capitales 
ayent  donné  leur  dénomination  aux  païs,  comme  l'on  voit  parmi  les  anciens,  & fc 
peut  vérifier  fans.fortir  dclaGafcogne,parla  villcd’Eufe  ou  Elttfa,  qui  donnoit  le 
nom  aux  Elu  [ares.  Ilencftoitde  mcline  de  la  ville  dcBcarn,quicli  nommée  dans 
lïtincrairccfAntonin,&chc2  Grégoire  de  T ours , Benarnut.  Et  mefmcs  dans  les 
Notices , elle  cfl.  expliquée  pour  la  Cité  des  peuples  Bcarnois , CiuitM  Benarnenfium , iJ 
ejl  Benarnus,  ceux-ci  y cltans  énoncés  par  le  terme  deBenimenjes,lk  la  Cité  par  celui 
de  Benarnus. 

XIX.  Le  rnefme  auteur  ne  reufii  t pas  mieux  en  la  pteuue,  quïl  a fait  en  la  propo- 
rtion. Car  pouuant  la  vérifier,  commeil  diét , par  cent  inftances , il  fc  contente  d’en 
rapporter  trois  ou  quatre  des  plus  connues , où  l’on  peut  aufli  remarquer  plu»  fà- 
cilementles  furprifes.  Il  tire  la  première  inltance  des  Euefques  de  Baione,  qui  ont 
fouferit  dans  les  premiers  Conciles  des  Gaules,  fous  le  nom  de  Epifcopi  Lapurdenfcr, 
Et  nean  tmoins , adioujh-il , les  doélcs  fçauent  que  dans  tout  le  territoire  du  païs  de 
Labourd , il  n’y  a point  eu  de  ville  quiàit  porté  le  nom  d cLapurda , celle-ci  eftant  vne 
petite  ville  en  Bigorre,  que  l'on  appelle  Lourde.  le  fuis  marri  d’eftre  obligé  à dire 
ouucrtcmcnt,  que  ni  dans  lïmprcflion  des  Conciles  du  P.  Sirmond  qu'il  allègue, 
ni  en  aucune  autre , les  Euefques  de  Baione  ne  fe  qualifient  point  Lapurdenfes  ; voire 
mefmc,ainfiquci’aidcfia  obferué  auchap.  S.  on  nevoit  danslcs  anciens  Conci- 
lesaucunedcleursfignaturcs,mfousla  dénomination  de  Labourd, ni  de  Baione, 
niautrement.  Et  quant  à Lapurdum , les  dociles  ont  appris  de  Sauaron,  que  c’eftoit 
l'ancien  nom  de  Baione,  & non  pas  ce  lui  de  Lourde  en  Bigorre,  comme  Scaliger 
auoit  eferit  fur  Aufonc;  lequelaefté  fuiui  en  cette  erreur,  & non  en  la  correéhon 
qu’il  en  auoitfaidlc,  parle  P.  Monctcnfa  Géographie,  qui  a ferui  d’achopcment 
àce  dodtc  cfcriuaim 

XX.  Ilallegucvnefecondeinftancc,quïldit  eftrt  fins  réplique,  prife  des  Euef- 
ques de  Comcnge,  qui  ont  foufetit  fous  le nom  de Epifcopi  Conuenarum, comme 
ils  font  encor  aujourd'hui , & cependant  la  ville  capitale  des  Comin  geois  s’appelloit 
Luvdunum , chés  Ptolcmée,  & maintenant  S.  Bertrand,  fans  qu’il  fe  trouuc  aucune 
villecntoutlcpaïs,quiaitportélenomdc  Conuena.  Mais  il  m’exeufera,  fi  i’aime 
mieux  fuiure  en  cela , l’autorité  de  Grégoire  de  Tours , lequel  deferiuant  cette  ville , 
fonficge,&  fa  démolition, lanomme  Conuena,  en  termes  exprès,  & les  Notices 
CiuitusConuenas,  & Pline  mcfmcl’appellc  Conuena.  In  oppidum  contribua  Conuena. 
Et  l'infcription  rapportée  ci-dcffus , baille  à cette  ville  lenom  de  Conuena. 

XXI.  La  troifiefmc  in  fiance  cfl:  tirée  des  Euefques  de  Mende  en  Geuaudan , 
qui  fouferiuent  aux  anciens  Conciles  Epifcopi  Gabalitani  du  nom  du  païs , dit-il , Sc 
non  pas  Mimatenfes , du  nom  de  la  ville  Mimate,  ou  Mende;  n’y  ayant  iamais 
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eu  ville  Epifcopale  dans  tout  le  Gcuaudan  , qui  ait  porte'  le  nom  de  Gabalum. 
Les  Commentaires  de  Sauaron  fur  le  Carme  14.  de  Sidonius  rcfpondront 
pour  moi , où  il  îuftific  qucla  ville  capitale  de  ce  pais  nommée  Andcrttrum  chc's  Pto- 
leméc  ,fut  lumommée  depuis  Gabali  ou  Gabahs  chés  Grégoire  de  Tours, & Ai- 
moin;  laquelle  ayant  elle  ruine'e  confcrue  encore  l’ancien  nom  de  Ghana  fi  l’on 
n’aime  mieux  direaucc  le  S.  Catcl,  que  c’cftlelicu  de  lauoh.  Mais  là  dignité  aefté 
tranfportéc  aucc  le  temps  cnla  ville  de  Mende, qui  cftoit  auparauant  vnpctit  bourg, 
comme  il  fc  verifiepar  l’ hiftoire  de  S.Priuat,&  par  Adon.Quant  à la  prcuuc  tiréedes 
Euefques  de  Bigorrc , i’ai  monftré  ci-deflùs,que  Bigorrc  cïFoit  le  nom  de  la  Cité, 
aulli  bien  qucccluideTarbe,  & i’aircfutélafautcdc  Scaligcr,  & du  P.  Monct,  qui 
prenoien  t Bigorrc  pour  le  bourg  de  V iebegorre. 

XXII.  EtdautantqucrargumentpourLafcar,  prefuppofe  que  Bearn  porte 
la  qualité  de  Cité, oudcvillc Epifcopale, qui  n’a  iamais  apartenuà  la  villed’Or- 
tés>  & que  pour  la  vérification  de  cette  qualité , i’auois  employé  le  texte  de  Gré- 
goire de  Tours , qui  met  Bearn  entre  les  Cités,  conjointement  aüec  celles  de  Rour- 
deaux , Limoges , & Cahots , l’auteur  auoüan  t que  cette  raifon  lui  a paru  autresfois 
inuincible  , s’en  départ  neantmoins  , apres  auoir  examiné  que  ladi&ion  Ciuitas, 
n’cft  employée  pour  lignifier  vne  ville  Epifcopale,  que  du  temps  du  bas  Empire; 
& que  dans  les  Commentaires  de  Cefar,  elle  eftprifepour  lespcuplesdetoutvn 
pais , & non  pas  pour  le  corps  d’vnc  ville , comme  les  efcriuains  des  derniers  ficelés , 
hufans  tort  à la  pureté  du  langage  Latin,  l’ont  employée  mal  à propos,  ainfique 
dit  le  P.  Monct  en  fa  Géographie.  A quoi  ic  ne  dois  oppofer  que  les  textes  de  nos 
Iurifconfultcs,  outre  ceux  de  Cicéron,  & des  autres  anciens  auteurs  fans  nombre, 
qui  fe  feruent  de  cette  diétion  de  Ciuitas  pour  vn  corps  de  ville  ; & plus  fpecialc- 
ment  encore  dans  les  loix  du  CodeThcodoficn,& ailleurs , les  principales  villes  des 
Prouinccs  font  nommées  Ciuitatts  ; D’où  il  eft  arriué  que  la  primitiue  Eglife  fe 
moulant  fur  la  difpofirion  de  l’Empire,  cftablitfes  Euefques  non  pas  indiFerem- 
ment  en  toutes  les  villes,  mais  en  celles  que  les  reglcmcns  des  Empereurs  rccon- 
noiflent  pour  Cités,  auec  defenfes  d’en  ellablir  aux  autres  moindres  villes;  com- 
me il  apparoift  en  termes  exprès  par  le  VI.  Canon  du  Concile  de  Sardique,  & de 
là  il  eft  arriué,  que  chés  Grégoire  de  Tours,  & danslcs  Conciles,  & auteurs  Ecclc- 
fiaftiques  de  moyen  aage,  & des  ficelés  fuiuans  , les  Cites  font  prifes pour  villes 
Epifcopalcs. 

XX 1 1 1.  Apres  auoir  monftré  l'antiquité  de  la  Citédc  Bearn, & des  peuples  Bcar- 
nois,  ce  feroit  vne  peine  inutile  dcs’arrcftcrà  la  réfutation  deccftcfablc,  queLa- 
perriere,  & Bertrand  Elic  on  t débitée  dans  l’hiftoire  de  Foix , l’ayant  prife  des  eferits 
de  Mediauilla  Cordelier  de  Morlas,  à fçauoir  que  les  Bcarnoistiroient  leur  origine 
des  peuples  du  Canton  de  Berne;  quiayans  rendu  des  fcruices  notables  à Charles 
Martel  aux  guerres  qu’il  eut  dans  le  Languedoc  contre  les  Sarafins.rcccurcutde 
lui  lepaïsde  Bearn  en  recompcnfc , à la  charge  de  le  tenir  en  Franc-aleu  de  la  Cou- 
ronne de  France.  Car,  outre  que  le  nom  de  Berne  eft  plusrccentquclcrcmpsdc 
Martel,  lavillcdc  Berne ayantefté  baftic  par  BcrtholdDucdcZcringcnl’an  1195. 
dans  le  pais  des  anciens  Rauraques , on  ne  doit  point  rechercher  des  Colon  ics,  pour 
l’cftabliflcmcnt  d’vn  peuple  qui  eft  originaire  dans  fon  terroir , comme  eft  celui  de 
Bearn.  Ce  quiferuira  aulli  pour  reietter  la  penftcdcBcloi,quiofcfoubçonncr,  fi 
les  Bearnois  feroient  defeendus  des  Btarmuns , peuples  Septentrionaux  chez  Olaus 
Magnus,lors  que  les  Vandales  venans  du  Nortpercerent  les  Monts  Pyrénées  du 
cofté  de  la  Gafcognc. 

XXIV.  Quant  à 1 cftcnduc  du  territoire  dépendant  de  la  Cité  de  Bearn, elle  doit 
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cftrc  prifc  comme  Tài  remarqué  des  autres  Cités, fur  le  plan  du  Dioccfe  de  Lafcar.qui 
comprend  vnc  bonne  partie  du  païs  de  Bcarn,  & cnf  ote  quelque  portion  de  la  Cha- 
loiTc  du  colle  de  Saut  de  Nauailles,  qui  eftoitaufll  enfermé  dans  les  ancienes  bornes 
delà  Scigncutiedc  Bcarn.  Or  comme  cét  Euefché  eft  à proprement  parler  l'Euefché 
deBcarn, encore  que  prcfenccment  celui  d'Oloron  foit  côpns  fous  le  nom  de  Bcarn, 
il  eft  arriué  que  le  Gaue  de  Pau , qui  coupe  cét  Euclchc  de  Lafcar  en  deux  parties,  par 
l’cfijaccde  dix  lieues  iufqu a la  ville  d'Ortés,  eft  denomé  Gaue  Bearnois  , bien  que 
fafourcc  foit  dans  les  montagnes  de  Bigorre;  pour  le  diftinguer  de  l'autre  riuietc,qui 
feparel’Euefche  d'Oloron  en  deux,  fie  eft  nommé  le  Gaue  d'Oloron,  fie  non  pas 
le  Bearnois,  encore  qu'il  prene  là  fourcc  dans  les  montagnes  de  Beara.  A l'occalion 
de  ces  riuicrcsi'adiouftcrai  en  ce  lieu  l’opinion  de  Scaliger,  qui  penfe  que  Pline  fait 
mention  des  eaux  chaudes  de  Beam,  lors  qu'il efcritqueparmilcsTarbelliens, 8e 
dans  les  Monts  Pyrénées , il  y a des  fources  d'eaux  froides , fie  chaudes  à peu  de  di- 
ftancc  cntreellcs.  Ceux,  dit  ce  grand  perfonage,  qui  ont  beu  des  eaux, qui  font  dans 
les  montagnes  de  Bcarn , ncdoutcrontaucuncmenr  que  Phnc  n'ait  prétendu  par- 
ler de  celles-là. 


ï.  CxfarJ.j.  Commcnrar.c.io.  Paucz  vltimz  na- 
ttoftcsànnijccmporc  confiée,  quod  hicmsfubcrac  id 
facere  ncglcxcrunc.Hmius  I.8.dc  Bclio  Gall.  ca.46. 
Czlàr  cum  nunquam  Aquitamam  ipfcadilTct.fcd 
pcrP.Cradumquadamcxpartcdeüiciflec.cumdua- 
pus  lcgiombus  in  cajn  partem  eft  proféras,  vbi  ex- 
tremnm  rompus conlumcrct  xftïuorum , quamtem 
Iran  extera  cclcrircr  fcUcitcrquc  confccit.  Nam- 
. que  Omncs  Aquitanixciuirates  legatos  ad  eum  mi* 
icrunt  >obfidelquc  ci  dederunt , quibus  geftis  ipfe 
«uracquicum  Prxlidio  Narboncm  profc&us  eft- 

III.  Plinius  ltb.4c.19. Bigcrri, Tarbeli quatuor 
fignani  ,Cocofatcsfcxhenani,Vcnaim  Infra.  Con- 
foranni,  Aufci,&c.Mclalib.:.c.i.Cintabtorumali- 
quot  populi  amncfqucrunt,fcd  quor^B  nomma* 
noftro  orc  conctpi  nequeant  Idem  de  Gcrmatm  lib. 
j.ca.j.  quorum nomihavix eft cloqtti  orc  Romand. 
Strabodc  popuiisHifpanixvicinisÜccano  Scptcn- 
rnonali . fimilia  fcnJbit.  111.  Grcc.T uron.  1. 9.  Hift.» 
cap.ro  De  Ciuitatibus vero Burdcgala,  Lcmouica, 
Cadurco,  Ecnarno&  Bigorra &c.  naconftantcrlc- 
gont  duo  MSs.Codiccs,Bcnarno,non  autem  Bcnar- 
na.  Notitia  Prouinciarum  .‘Ciuitas  Bcnarnenfium. 
In  altcro  Codicc  Thuani,  Ciuitas  Bcnarnenfium, 
Bcnarnus.  In  aliis , Ciuitas  Berancnfium , id  eft  Bc- 
narnus  C. Berancnfium , id  eft  Bcnardus.  In  Nocitia 
Scaligcri,&  Vulcanir,Ciuitas  Bcncamenfium.idcft 
Bcnaanus.ln  libcllo  Prouinciarum  Schom,  Ciuitas 
Bcarncnfium , id  eft  Bcnainas , lia  enim deprauatur 
nomen  huius  Ciuitatis  in  variis  Codd.  Rcaum  eft, 
Ciuitas Bcncarncnfium,fiuc  Bcnarnenfium,  id  eft 
Benarnus. 

I V.  Scaliger  lib  x.Aufon.Led  cap.7. 

V.  In fublcriprionibusSynodi  Agathenfis  : Gala- 
âoriusEpifcopusdc  Bcnarnofublcnpfi.ln  Svnodo 
Matifcon.ii.SauinusEpifcopusEcclcfix  Bcnarncn- 
fium , vtemcndauit  C.  V.  Sirmondusè  vett.  Codd. 

X.  hinèranum  Antoninijltera  Cxfar  Augufta  Bc  • 


neharnum  M.P.C.  XII.  Sic. Forum  Gallorum  M.P. 
XXX.EbcIlmum  M P.  XXII  Summum  PyrcnzirtfT 
M.  P.XXIV. Forum  ligncum  M.  P.  V.  Afpalucam 
M.P.  VII.  lluronem.  M.  P.  XII.  Bcneharnum.  M. 
P.  XII.  Suritain  Nous  ad  hunciocum,norar  Forum 
Gallorum  nunc  dici  Gurream  ad  Gallici  Humims  ri- 
pas, Ebellinum  elle  Aycrbmm, Summum  Pyrcnxum 
invetuftisrerum  Aragonenfium  monutabnris  dici. 
Summum  portum  ad  D.  Chriftinx  nionafterium. 
Afpalucam,  in  Neapolirano  Codicc  fcribi,  Afpam 
Lucam  A efle  vallcra  Afpcnfem  ,cuius  vaiJis  memi- 
nit  Rod.ToI.  1. 4.C.  io.  lluronem , tu  Iibro  Hicrony- 
mi  Pauli  ferib»  lluronx , & etus  oppidi  nominis  vc- 
ftigia  manere  in  oppidoquod  Oioronem  noraina- 
mus.  Beneharni  nomen  qnod  in  miT.  Cod.  afpiratur, 
non  exflarc  mfi  hoc  ioco  A apud  Grcg.  T uron. 

XII.  Idem  Itinerarium: Ab  Avilis  TarbellicisTo- 
lofam.  M.P.C.  XXX.  Sic  , Bcneharnum  M.  P. 
XIX. Oppidum noiium  M P. XVIII.  AqtiasCoii- 
ueriarum M.  P.  VIII.  Lugdunum  M.P. XVI.  Ca- 
lagorgim  M.  P.XXVl.  Aquas  ficc.is  M P.  XVI. 
Vcrnofolem  M.  P.  XV.  Tolofam  M.  P.  XV. 

XIV.  Idem  Ijinerarnin.  Ab  Alturica  Butdigalam 
Infra:  PoMpelonein  , TuniTim,  Summum  *Pyrc- 
nxmn.ImumPyicnxutn , CaraGm , Aquas  Tarbcl- 
Iicas.&c. 

XXII.  Monfct.  in  Gcdgraphia  p,  1^7.  Labuntur 
iinguz  Romanx  pantin  conhilri  , ncque  G haben: 
huius  vfiisaudores  aliquos  de  porterions  zians  (cri- 
ptoribus  ideo  liane  extra  noxam  , qui  ad  errorem 
damnaris  magirtris  vtantur. 

XXIV.  Plmiosl.  ai.  e.  11.  Emicanr bénigne,  part 
Gmque  in  plunmij  renis  alibi  frigidar , alibi  ca  idjc , 
ficurin  Tarbeli» j Aquiianicagcnte,&  in  Pyrenxis 
inoncibus  j cenui  intcruallo  difccrnenec.  Ad  qux 
Scaliger , qui  Aquas  Benearnenfis  faims  in  Py  reqxii 
viderunt  6c  biberunt,  non  dubitakunt  Pliniuiu  de 
illis  feofifle. 
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chapitre  xii. 

Sommaire. 

I.  Les diuers noms delaCitè d’Oloron.  Les  Euef<mes&  les  Vicomtesont 
pris  le  nom  de  Oloronenfes,  & quelquefois  Ellorcnfcs  , ou  Olorcnfes 
auec  (yncope.  II.  Erreur  de  Scaliger  en  l'i/tterpretation  des  Lapins 
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la  fondation  de  l'nAbbaye  de  Saintes.  1 1 1.  IV.  O loron  ruiné  par  les 
Normans.  L'Euefchérebafi  à faintte  Marie.  Afpaluca  de  l' Itinéraire 
expliqué.  Paffage  'vers  l'EJpagne.  Le  roc  taillé  auec  l'infeription  de 
Ce  far.  V.  Efienduc  de  la  Cité.  O lhagarai  & F au  in,  réfuté  ^touchant 
Forum  llluroncnfc.  VI.  Les  deux  Cite  f de  Bearn  & d’ O loron  comprt- 
Jcs  aujourd'hui  fous  le  nom  commun  de  Bearn.  VII.  VIII.  I Si  les 
Béarnais  font  les  peuples  Vacceans.  Examen, correâion&  interprétation 
d’vn  texte  dffdore  de  Seuille  fur  ce  fu  jet.  O p inion  & corrctfton  d’sint. 
xi uguflin  re futée.  X.  Vaccei  font  lesGafcons  dans! Auteur  de  la  'vie 
de faincl  aAmand,  & dans  Ifidore  deBadaiosfont  pris  pour  les  Beamois 
dans  les  filtres  de  l’Abbaye  de  Sorde.  XI.  Des  Vaches  armes  de  Bearn. 
t Our  la  Cité  d’Oloron,  qui  cft  dénombrée  la  derrtiere  en  la  Notice 
i des  Prouinccs,  fuiuant  la  fituâtion  naturelle  quelle  a dans  la  No- 
[ uempulanic,eftantladcmicre&laplusreculécdctoutesles  Douze 
[ Cités , on  n'eft  pas  en  peine  de  la  rechercher  ; d’autant  quelle  cft  en- 
core fur  pied  auec  fon  ancien  nom.  Ileftpourtanrefcritdiucrfemenr  dans  les  Au- 
teurs: Car  en  l'Itincrairc  d'Anronin,  il  eftreprefenté  fous  celui  de  lluro,  ou  bien 
1 lurons,  ainfi  qu'a  obfcrué  Surita.  Dans  les  NotHÿS  des  Prouinccs , Cmitas  Elloro 
ntnfium,  Loronofium , Se  encore  EUronna , duquel  nom  de  Elarons  fefertaufti  l’Au- 
teur de  vie  de  S.  Luperc.  Son  ancienne  vrai  nom  a cftéconferué  en  la  fubfcription 
de  fon  Euefquc  G ratus  au  Synode  d’ Agdc,  Grstus  Epi  fi  opui  Je  Ciuir»  te  Olorone.  Car 
pour  les  autres  Eucfques,  ils  ont  fuiui  la  dénomination  & l'cfcnture  de  la  Notice, 
comme  Liccrius , qui  foubfcrit  au  Synode  de  Paris  l’an  573.  en  ces  termes , Epifcopus 
Eccltfijt  Eluroncnjis , fie  Luceritu  Epifcopus  Ecclcpa  Eloronenfmau  Synode  de  Maf- 


Epifcopui  Elarcnps  ; quoi  que  < ^ _ _ _ H 

lÿllabcdu  milieu.  Cequel’on  ne  peut  imputera  l'erreurdu  Secrétaire,  puis  quedans 
les  lettres  que  le  mefme  AmatusLegatduS.  Siège,  en  Aquitaine,  expédia  pour  la 
«onuocation  du  Synode  de  Bourdeaux,qui  font  rapportées  par  le  P.Sirmond  en  fes 
Notes  fur  Gofridus  de  Vcndofmc  ir.ep1yF.24.il  fe  qualifie  Epifcopus  Ellorenfs.  Pour- 
tant le  mefme  Amatus  foufrit  d’eftre  nommé  Epifcopus  Holomcnfts,  par  Centule  Sei- 
gneur de  Bearn  en  la  Charte  des  Morlas.  Mais  tous  les  fucccftcurs  iufqu’à  prefent 
ont  embralfé  le  retranchement  de  la  fyllabe,  qu'il  auoit  peur-eftre  inuentépour 
rendre  le  nom  pluscoulanr,  fie  ont  pris  le  titre  de  O/oren/â,  comme  l'on  verra  dans 
les  Chartes  des  années  1096.114'.  1150. 1170.  Sc  mil  deux  cens  neuf, qui  feront  rc- 
mifes  ci  apres,  Mcfmes  Centullc  en  laChartcdela  Pclina  de  l'année  mil  quatre- 
vingts  fe  qualifie  Comte  de  Bearn , de  Bigorrc , fie  d’Oloron , Olorenfs  auec  lynco- 
pe.  Neantmoins  fesayeux  confcnioientVanrien  nom  de  Vicomresd' O loron  fans 
aucun  retranchement , Olorontnfis , ainfi  qu’on  verra  aux  Chartes  de  Luc  du  temps 
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de  Bernard  Duc  de  Gafcognc , enuiron  l’an  mille.  Quoi  qu’cn  celle  de  fainét  Scucr 
dumefmcDuc  Bernard, ontrouucvn  Aner  Loup  de  Loron  ; Ce  qui  fe  rapporte 
en  quelque  façon  à la  prononciation  du vulgaire  de  ce  temps.  Efticnnc  aufliEuef- 
que  d' Oloron  eft  énoncé  dans  les  a «Scs  du  Synode  de  lacque  de  l'an  1060.  fans  Sy  n- 
cofcOlonmenfir,  quoi  qu'en  l’infcription , qui  eft  àla  porte  de  l'Eglifc  de  Moyflac 
contcnanclcsnomsdesEuefqucsquilaconfàcrcrcnt,  6c  entre  autres  de  cét  Euef- 
• que  Eftiennc,  la  ville  d'Oloron  y foit  nommée  Eilorem , (ans  douteà  caufc  de  la  con- 
trainte du  vers.  N can  tmoins  au  Synode  de  Lauaur  tenu  l'an  1 1 1 1 . on  nomme  la  vil- 
le Olcro , Ecdrjtam  Cdthcdralcm  Olcroms. 

II.  l'aidcfia  remarqué  la  mefprife  de  ceux  qui  prenoient  chez  Ptolcméc  Lugitt- 
iuimC,Muenorum,o\i  Conuenorum  pour  Oloron,  & fait  voir  que  c’eft  la  ville  dcCo- 
menge.  Celle  de  Scaligcr  & de  Merula  apres  luy , n’eft  pas  moindre , lors  qu’ils  pre- 
ncntles  Lapins  OLrioncnfcsd  c Sidonius,  pourles  Lapins  de  la  Citéd'Oloron  ; atten- 
du que  c'eft  vn  pais  montueux , qui  n’en  nourrit  aucun  OLtrion  en  ce  lieu  de  Sidonius 
fignific  Ville  d'Oloron,  ainfiqueSauarona  remarqué;  qui  eft  abondante  en  vc- 
naifon  ,&  anoblie  par  la  fertilité  fie  l'amenité  de  fon  terroir,  comme  parlent  Gco- 
froi  Comte  d'Aniou , Se  Agnes  (à  femme  en  la  fondation  de  l’Abbaycdcs  Rcligicu- 
fesde  Saintes  fauftcl’an  1047. 

III.  Cette  ville  qui  comprcnoit  dans  fon  encemtcla  colline,  & s'eftendoit  fur  la 
plcinefut  ruinée  par  les  Normans.&reftabliepar  le  Comte  Centulle  enuiron  l’an 
1080.  comme  il  fera  monftrc  en  fon  lieu.  Tandis  quelle  gifoit  dans  fes  mafurcs , l'E- 
glifc Cathédrale  fut  rcbafticau  lieu  delà  baife  ville,  & fut  accompagnée  d'vn  Bourg, 
qui  porte  le  nom  de  Sain&c  Marie  d’Oloron , ou  eft  maintenant  le  fiege  de  I'Euci- 
clic.  A vne  lieué  & demie  d’Oloron  ,fcprefentc  l’cmbouchcurc  de  la  vallée  d'Afpe, 
oueftlecanaldupalfaged'Efpagnc,  8e  particulièrement  le  chemin  de  Saragoffe , 
defigné dans l'I tinerairc  d'Antonin,  qui  fait  mention  de  jijf*  Luca,  a XII  mille 
pas  d' O loron  ; Laquelle  diftance  rcfpond  au  lieu  de  J cous  , qui  eft  au  milieu  de  cette 
vallée,  & pofTede encore auiourd'hui la  Metrocomie , fie  la  prééminence  fur  les  au- 
tres parroiffes,  ce  que  l’on  nomme  enccpaïsCapdulh,  qui  eft  vnmotdcriuede  C a- 
pitolium  au  fens  du  moyen  aage , idefi  Capi t*Us  locus. 

IV.  Au  bouc  delà  valléefe  rencontre  la  feparation  des  Efpagnes  en  l'endroit  le 
plus  haut  des  montagnes,  qui  eft  nommé  Summum  Pjrcnxum , dans  l'Itinéraire,  & 
Som-port,  en  langage  vulgaire,  que  les  vieux  tilcres  d'Aragon  tournent  en  Latin  par 
celui  de  Summus  Portas , fuiuant  le  tcfmoignagc  de  Surica  en  fes  Notes.  O r comme 
cepaifagc  facilitoit  la  communication  des  Gaules  aucc  l’Efpagne , Cefar  prit  lefoin 
défaire  couper  à force  de  main  vn  rocher  hauc  elcué,quicftoitfur  l’entrée  de  l’cm- 
boucheuredelavallée,  ducofté d'Oloron  ; oul'on  reconnoift  encore  les  traces  du 
nom  delulcCcfar  dans  l’infcription  qui  eft  grauécenlctrcs  digitales  fur  la  cunc  du 
rocher, nommé Pend  iEfcot. 

V.  L’eftcnduë  du  territoire  de  la  Cité  rcfpond  àcelui  dcl'Eucfché,  qui  comprend 
le  pais  montueux  de  Bearn,  Se  encore  vne  agréable  plaine  vers  Nauarrcnx  6c  Sau- 
uc  terre , 6c  hors  le  Bearn , le  V icomté  de  Soûle  ; qui  ayant  elle  dillraiél  de  fon  Eucf- 
ché , par  les  Euefques  d’ Acqs,  y fut  remis  aucc  les  auartiers  de  Reuefcl,  & d’Agarcnx 

' parEflicnnc  6c  Amatus  fes  Euefques , il  y a près  dcfîxccns  ans, comme  l’on  verra 
en  fem  lieu,  l’euffe  dillimulé  la  faute  d’O  lhagarai , quircmarquc  en  fonhüloire , que 

les  anciens  Auteutsnommoient  les  Couftumcs  d'Oloron  Fon//i<nwioif«,  s'il  n’eull 
eftéfuiuiparFauin; fur lefquclscedoûeperfonaecduqucli’ai fait  mention  au  cha- 
pitre precedent,  à enchéri  la  matière,  difantquelavilled'Oloron , eft  nommée  Fo- 
rumllluri  dire  comme  l’cftapc  de  lavillc  8c  Colonie  Romainc///«ro,  delaquel- 
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le  Pline  & Mêla  font  mention  en  la  defeription  de  l’Efpagne  Taraconoife;  d’où  il 
conclut  que  la  ville  d'Oloron  eftoit  cenfee  comme  vne  dépendance  de  l'Efpagne: 
qui  eft  vn  difeours  éloigné  d’apparence  , deftirué  de  prcuuc,  & contraire  à Pline 
mefmc , qui  fepare  les  Gaules  des  Efpagnes  par  les  Pyrénées  ; outre  que  dans  nulau- 
teur,  ni  dans  aucun  tiltre  la  ville  d’Oloron  n’eft point  nommée  Forum  Illurs. 

VI.  Ces  deux  Cités  de  Bearn,  fie  d’Oloron  aucc  leurs  peuples,font  auiourd’hui 
comprifes  prclquc  toutes  entières , fous  le  nom  du  Pais  dç  Bearn  i D’où  l’on  peut  ti- 
rer quelque  conieéhirc,  que  du  temps  de  l’Empereur  Hadrian  elles  compofoicnt 
l’vn  dcs.Ncuf  peuples,  comme  i’ai  délia  ditauchapitte  V. 

Vil.  Il  ne  fera  pas  hors  de  propos  d’examiner  en  ce  lieu,  la  penlce  de  Bertrand 
Hclic  Hilloncn  de  Foix,qui  foupçonne  que  les  Bearnois  eftoient  anciennement 
nommés  Vaccai,  fie  qu’ils  auoient  pris  leur  nom  delà villede  Vacca,  qui  eftoit  dans 
les  Monts  Pyrénées.  Encore  qu’il  n’allcgue  point  fon  garend  , pour  la  dénomina- 
tion de  cette  ville , 8e  des  peuples  V acceans , il  eft  bien  aifé  de  voir  qu’il  a puife  ce  dif- 
eours d’Ifidorc  de  Seuille,  qui  mourut  l’an  fijfi.Cétautcur  cicric  en  fes  Ongincs,qu’il 
y auoit  eu  ci-deuant  près  les  Pyrénées , vne  ville  appclléc  Vacca,  d'où  les  peuples 
V acceans,  dont  parle  Virgilccnfon  Enéide,  auoient  tiré  leur  nom,  qui  habitoicnt 
d cm  lesVafies Jblitiidcs  des  Monts  Pjrenées , {Jr  font , dit-il , les  mej~ ries  que  les  V af  ami , com- 
me fi  l’on  vouloir  dire  V accons  ; adiouftant  qu’ils  furent  dom  tés  par  Pompée, qui  les  af- 
fcmbla  en  vne  ville , quidc  la  pritlcnom  de  Comenge. 

VIII.  Mais  il  faut  auoiicr , que  ce  difeours  d’Ihdore,  eft  tellement  enuelopé, qu’il 
n’yapasmoyendclcdcmcfler,qu’cns’arreftantà  la  leçon  de  deux  anciensmanuf- 
crits  allégués  par  le  fçauant  Antoine  Auguftin  ArchcucfqucdeTarragonc:  dans  les- 
quels on  lilbit  feulement , les  paroles  fumantes  ; que  Vacca  ejloitd-deuant  vne  ville  près 
du  Py  renée,  de  laquelle  les  Vacceans furent  dénommés  -,  T outes  les  autres  claufes,qui  font 
remplies  d’ignorance , y eftans  omifès  ; foit  l’allcgation  du  vers  de  V irgile , qui  do  it 
eftrc  en  tendu  d’vn  peuple  d’Afrique,  foit  le  changement  des  Vaccons  en  Vafcons; 
fie  ce  qui  regarde  l’eftabliflement  dclavillcdcComcnge,puiledc  Sainél  Hicrof- 
mc.  Le  texte  d’Ifidorc  eftant  épuré  fuiuantlafoidcccsdeuxmanufcrits,des  foules 
que  l’on  y a depuis  adiouftées , il  refte  d’examiner  où  eftoit  (ituee  cette  v illc  de  V ac- 
ca  aucc  ies  peuples.  Le  mclinc  Antoine  Auguftin,  eftime  qu’il  fauccorriger  le  texte, 
fie  lire  Iacca  au  lieu  de  Vacca  ; dauant  que  la  ville  de  lacquc  eft  alhiTc  dans  les 
Monts  Pyrénées,*:  fort  ancienne, puis  que  Ptolcmce  la  remarque  dans  fes  Tables, 
fie  qu’ellea  donné  fon  nom  aux  Iaccctains,  qui  eftoit  vn  grand  Peuple  renommé 
dansSrrabon. 

IX.  Iencpuisgouftercétaduis,tantparcc  qu’il  rayclc  nom  de  Vacca,  contre 
la  foi  de  tous  les  exemplaires  efcritsà  la  mam , que  parce  que  le  nom  Ethnique  ou  des 
peuples  dénués  du  primitif  lacquc,  eft  ccluy  de  Iaccctains, qui  ne  rcfpond  pas  à l’ana- 
logie 8e  terminaifondcccluid’Ifidore,quicft  Vaccei.  Les  Critiques  fçauent  par  la 
lcéturedc Stcphanus , 8e  des  anciens  Géographes,  que  cette  conicéhire  tircede  la 
diucrfetcrmuiaifondcsnoms£r/m/^«ej,n'eftpasàmcfprifcr.  A quoi  il  faut  adiou- 
fter vncraifon  péremptoire , c’cft  qucla ville ae  V acca ne  fubfilloit  point  du  temps 
d’Ifidore  ; Car  il  eferit  que  Vacca  auoit  efté,c'eftàdirequ’ellen’eftoitplusen  na- 
ture,fie  neantaioins  la  villede  lacquc', s’eft  conferuée depuis Ptolemec  iufqucsice 
temps,  fur  les  confins  du  Bearn  8e  de  l'Aragon.  le  pcnfedonc,quel'ondoic en- 
tendre I (idorc  des  vrais  peuples  V acceans, quil  eftime  auoir  pris  leur  nom  de  la  v ille 
de  Vacca.  O r ces  peuples  cltoientvoiiîns  des  Afturiens,  fie  de  ceux  de  Galice,  com- 
me l’on  voit  dans  Strabon fie  Pline;  fie  fituez près  le  mont  Idubeda,  qui  retient  le 
nom  de  Pyrcncc, chez  Pomponius Mêla. 
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X.  Neantmoins  il  ne  faut  point  dirtimulcr  que  Audoen  ArcheucfquedeRoiien 
en  la  vie  de  fainét  Eloi , qu’il  elcriuit  du  tera  ps  du  Roi  Clouis  fccond,apres  l’an  6 44. 
quelques  années  apres  la  publication  des  Etymologies  d’ifidorc, donne  aux  Gaf- 
conslcnom  de  Vaccxi,  félon  le  fens  qu’il  prcnoitletexte  d’Ifidore.  Et  l’Auteur  de 
la  vie  dcS.  Amand,  f.iilàntfàns  doute  allulionà  ccmefmctcxtc’d’lfidorc,du  temps 
duquel  il  n’eftoit  pas  beaucoup  cfloignc,cfcrit  que  les  anciens  nommoient  Vacccu, 
le  païs  montueux  dcGafcogne.  Et  encore  Ifidorc  deBadaios,quiviuoitl’an75o. 
parlant  du  partage  de  l’arme'e  d’Abderramcn  General  des  Sarafins  vers  la  France,  lui 
fraye  le  chemin  par  les  Monts  des  Vacccans,  c’eft  à dire  par  les  Canaux  des  Monts 
Pyrene'cs , en  Bcarn, Bigorrc,&  Comenge.D’où  l’on  peut  voir  qu’il  auoit  interprété 
ceTextc  d’1  fidorede  Seuille,dcs  peuples  qui  habitoient  danslcs  Monts  Pyrénées  cU 
deçà.  Frcdegarius  fur  le  mciinc  Fondement eferit en  l’anncc  y 66.  que  les  Gafcons 
eftoicntnommés  anciennement  Vaceti.  Il  y acinq  cens  ans  & dauantagc,que  les 
Moines  del’ Abbavc  de  Sordc,  qui  cft  baftic  fur  la  frontière  de  Bearn,fcmblentauoir 
donnéaux  Bearnois  cette  appellation  dans  leur  Chartulaire,  oùil  cft  dit,  que  Vdccri, 
où  les  Vacccens  cnlcuercnt  le  bcftail  du  Monaftcrc,  & lcmcnerenc  en  leur  pais  ; 
adiouftant  en  vnautre  endroit,  que  Guillaume  de  Lane  fut  blefle d’vn  coup  mortel 
par  les  Vacccens,  en  quelque  combat  qu’ilauoic  cucontr’eux.  CcuxdcSordc  peu- 
uent  auoir  donné  ce  nom  de  V accccns  aux  Bearnois, en  confcqucncc  duTcxtea’Ifi- 
dore,quicftoitvn  Liure ordinairementmaniéparlcs  Moines. 

XI.  Etpcut-cftrcque  nosPnnces  Bearnois,  voulans  prendre  les  Blafons  de 
leurs  armes,  ( dont  l’vfage  hereditaire'aux  Familles,  fuiuanc  l’aduis  des  curieux , n’eft 
pas  plus  ancien  quedclix  ou  fcpcccnsans)  furent  confeillésde  porter  les  deuxVa- 
c hes  de  gueules,  couronnées  d’argent,  accollées  & darinccs  d'azur  en  champ  d’or, 
en  tefmoignage  de  leur  origine  & de  la  ville  de  V acra.  Car  les  anciennes  armes 
cftoient  parlantes , comme  1 on  void  en  celles  des  Comtes  de  C.aftillc , & des  Rois  de 
Leon,  qui  prindrcntdcs  Chafteaux , 6c  des  Lions,  pour  fignifier  les  noms  vulgaires 
dcsProuinccs,parlcblafondc  leurs  Armes  ; qui  ne  fc  rapportent  pas  à l’ancienne 
dénomination  de  Cajlulo,  6c  de  Legio, chés  Pline.  Si  l’on  n’aime  mieux  fc  pctfuader 
que  les  feigneurs  de  Bcarn  portèrent  les  V achcs,  pour  monft  ter  le  droit!  municipal 
&:  particulier  de  leur  païs;  Les  blafons  des  villes  priuilegiées  ou  municipales,  eftans 
chargés  d’vn  Taureau,  ou  bien  d’vne  Vache  61  dvn  Taureau, comme  iuftifie  Su- 
rita  en  fcsNotes  fur  l'Itinéraire , par  plulicurs  anciennes  médaillés  Romaines.  Peut- 
eftre  prindrent- ils  les  Vaches  pour  faire  allufion  à l'Eftat  de  leur  païs  , qui  eftoit 
montucux,plein  de  pafturage,  propre  à la  nourriture  du  bcftail  à corne,  ians  qu’il 
fùft  pour  lors  ouucrt , ni  défriché  que  fort  peu,  à fçauoir  du  collé  du  V icuieil.prcs  les 
riuieresduGaue,  danslcs  Vallées,  &cn  quelques  autres  endroits  en  petit  nombre; 
Lesbaftimens  des  nouuccux Bourgs  & Peuplades, ayansefté  faits  par  Margucri- 
té  de  Bcarn  Comtefte  deFoix,par  Gafton  Ion  peut  fils,  & par  le  Comte  Gallon 
Phœbus  depuis  l'an  1300. 

I.  II.  Icincrariura  Antonini:  V Notas  Superio-  uorumceruarumquequxinipfa  infula  capte  fue- 
ris  Capitis.  Olarioncnfcs  Lcpufculi.  Sidon.  1. 8.  nntadlibrorumvolfuras. 
epift.  6.  VII.  Bertrandus  Flias  l.a.Hift.  Fuxeti.Com. 

TabulxFundîtionisMonaftcrij  S.TriniratisSan..  VIII.  Kîdorus  Hifpal.  1. 9.  Originum  c.  a.  Vac- 
tonenfis  : Damus  quoque  in  Infula  cui  Olarionno-  ca  oppidum  fuit  iuxta  Pyrenxum , à quo  funtco- 
men  cft,  quamque  famoiïdimam  foli  fcrtilitas  & gnoimnati  Vaccxi.dc quibuscrcditur dixifTc Poe- 

amarnitatiscommodirasnobilitat.  Ecclcfumfanûi  ta.  latcquc  vagantes  Vaccxi.  fii  Pyrcnxiiugisper- 
Dioayîij  cum  appcndiciis  & vulicatibus  fuis  , & araplarnhabcoreslolitudinera,  lidcmS:  Vafcones 
duos  Manfosccrrx. Infra:  Et  décimas  deciinarum  quafi  Vacconcs.  Aaidocnus  edirus  a V.  C.  Andrea 
totius  InfulxOiarionis, excepta  parochia  5.  Gcor-  Duchcfnio  : FerociiTimisctiani  Vaccxis  ditiom  fux 
gijad  luminare  altaAs,&  dccimam  Kofiarum , ccr-  hoftili  gladio  lubaâis.  Audlor  vitxS.  A m and  1 fa  b 

£ iiij 


Hiftoire  de  Bearn , 


Dagobcxto Rege  apud  Sunum 6.  Fcbr.  Audiuir  ab 
eis  gcntepv  quandara  quam  Vaccciam  appcllauic 
antiquiras , qux nunc  viilgo  VVafconia , mmio  er- 
loredeccptaro,  ita  vr  aügumsvcloninicrroride- 
dita  i idola  rtum  pro  Dco  colcrct,  quxgcns  crga 
Pyrcnxos&lcuspcr  alpera atquc inacccüibilu dif- 


fufa  erat  loca,  fretaque  agilitate  pugnatidi  Fré- 
quenter fines  occupabat  Francorutn.  Ifidcrus  Pa- 
ccnfis  in  Chronico  : Montana  Vaccxoram  dilfe- 
cans.  Fredegarhis  in  Chronico:  Vafcom qui  vlcra 
Garomnam  commorantur  » qui  amiquitus  vocati 
(une  Vaccti. 
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CHAPITRE  XIII. 


Sommaire. 

7.  JI.  Gouuemementde  la  Noucmpopulanie.  III.  IV.  Changé  attecle 
démembrement  de  l'Empire.  V antialu  appelles  par  Stilico  ruinènt  la 
France  & la  Noucmpopulanie.  Martyre  des  SS.  Setter  & Gérons 
Vandalu.  V.  Les  Vandales fe  cantonent  dans  les  Sfiagncs.  VI.  si  la- 
ru  Roi  du  (joths  entre  dans  l'I faite, prend  Rome,  meurt.  S tatui  enchan- 
tée. VII.  Js4thaulphc  luijitccede.  Confiance  Patrice  remet  les  ajfairu 
de  l'Empire.  VIII.  Traite  auccVuallia‘Rf)i  des  Goths.  IX.X.XI. 
Le  fiat  du  Gouuernement  de  la  üfouempopulame  pendant  ces  defiordres'. 
Tranfiort  du  fiege  de  la  Prefeûure  en  ta  ville  d'Arles.  Ordonance  du 
Prefet  Petromus  que  l’af emblée  des fept  Prouinces fe  tien  droit  dans  A r- 
les.  Confirmée  par  l Empereur  Ffonorius.  XII.  Explication  des  fept 
Prouinces.  La  Jfouempopulanieenefloitl’vne.  Corps  des  cinq  Proutn- 
ees,  augmenté  iuf qu’à  fept  parle  PrefetPetronius.  XIII.  Dignité  de  la 
vide  d'Arles,  qui  efi  métropolitaine  en  l'ordre  dcl'elïatà  caufe  de  la  Pre- 
fcéfure . Mere  des  Gaules.  XIV.  Infcriptionexpliquée  contre  Scaliger. 
"Vicariat  des  (jaulcs , donné  à l'Euefque  d'Arles.  XV.  XVI.  XV1I~ 
Vualia  dompte  les  Vandales  en  Efpagne  au  profit  de  l'Empire  fuiuant 
fon  prmier  traifié.  Confiance  lui  donne  pour  recompenfi  défis  viéfoires 
laficonde  ^Aquitaine  auec  quelques  Cités  wifines.  Erreur  de  Sauaron 
fier  ce  partage.  XFIII.  Toute  la  Noucmpopulanie  ne fut  pointcomprifè 
dans  ce  partage.  Mi  les  Cités  de  Bearn  & d'Oloron. 


I H Orarae  les  Cités  de  Bearn  & d'Oloron  faifoienc  vne  portion  de 
W&ffiiïsr'  la  Noucmpopulanie  , elles  eftoicnr  aullî  dans  le  mcfme  gouucr- 
Jj®  nement  politique  que  les  autres  Cites,  & régies  parle  Prefidcntdc 
la  Prouince  : Car  toutes  les  Gaules  ayons  cfté  diftribuces  en  Quator- 
ze, & depuis  en  Dix-fcpt  Prouinces , les  Gouuerneurs  des  Six  clloicnt  nommés 
Confulaires,  Se  ceux  des  Onze  auoient  la  qualité  de  Prcftdcns.  Entre  ces  Onze 
eftoient  l'Aquitaine  Première, la  Seconde,  & la  Noucmpopulanie  , qui  auoic  fon 
nom  8c  fon  Gouuerncur  particulier, diftimâ  8c  fcparédes  deux  Aquitaines , ainfi 
qu'il  eft  remarque  en  la  Notice  de  l'Empited'Occidcnt.Son  pouuoirelloicfcmbla- 
bleàccluy  des  autres  Prcfidens  des  Prouinces  del’Empire,  qui  confirme  à prendre 
foin  des  affaires  de  l'Eftat,  des  Finances,  8c  de  la  luftice,  de  tenir  les  Aflcmblecs  pour 
cét  effc&  dans  les  Cités  qu'il  iugeoit  à propos, 8c  le  plus  fouucnt  dans  celle  qui  eiloit 
la  Métropolitaines  où  les  bons  Efpnts,  comme  cet  Arborais  chcs  Aufonc , acquc- 
roient  de  la  réputation  par  leur  dodnnc  8c  leur  éloquence.  • 
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II.  Apres  l'eftablilTcmcnc  du  Prcfcâdu  Prétoire  des  Gaules, auquel  l'Empe- 
reurConftantin  ordonna  la  ville  de  Trcucs  por  fon  ficge  ordinaire,  les  plaintes, 
pour  ce  qui  regardoit  les  tributs  &c  les  rcglcmcns  de  la  Prouince  , eftoient  por- 
tées immédiatement  à l'Auditoire  de  la  Prcfcéhirc;  Mais  les  appellations  des  iu- 
gemens  rendus  par  le  Prcfident  de  la  Prouince  fur  les  affaires  des  particuliers,  fc 
rdeuoientpardeuant  le  Vicaire  delà  Préfecture , qui  cftoir  à Vienne  en  Daufinc  ; 
Saufencasquelc  Prcfident  pour  certaines  confidcrat  ions  tirées  delapcrfonneac- 
eufée,  ou  de  la  matière  duile,qui  n'cuft  pas  tncor  cfté  décidée  parles  loix,vouluft 
renuoycr  l’affaire  à l'Empereur  par  voyc  de  Relation  ou  de  Confultadon  , ainfi 
qu'on  peur  recueillir  de  diucrfesloix  duCodcThcodoficn;quulcfcndcnten  ce  cas 
aux  parties,  de  venir  à la  fuite  de  la  Cour, pour  follicitcr  leur  affaire,  afin  d’efuiter 
lcsfraisd’vnfilong&pcniblc  voyage;  fi  ce  n’eftoit  que  la  Rcfponfcà  la  Relation 
duPrcfident,fuftdifferécaudclàd'vncannéc:Or  comme  le  Bcarn  elfoitattaché  à 
l’ordre  general  des  Gaules , la  policcreccucaufli  la  mefme  difpofition , & en  fuite  le 
mcfme  changemen  t , & fouffrit  les  mcGnes  rauages , qui  démembrèrent  les  P rouin- 
ces  de  ce  grand  corps  de  l'Empire  Romain. 

III.  Car  Stilico  Vandale  denation,  principal  miniftre,  8c  Gouucrncur  gchcral 
dcl’Empired'Occidcnt  fous  Honorius  Ion  gendre, mcfprifantla  foiblcffc  du  coms, 
& de  l'efprit  de  ce  Prince,  & defirant  tranfportcr  la  Couronne  en  la  perlonncdc  fon 
fils  Eucherius,  qui  cftoitPaycnfit  ennemi  des  Chrclficns,appclla  lecretcmcnt  di- 
uers  peuples  de  fon  pais , à fçauoir  les  Alains  ,lcs  Suédois , & les  V andalcs,  afin  qu’il 
euft  moyen  d'appuyer  fur  leurs  forces  l’execution  d’vn  fi  grand  deffein.  Ces  nations 
partent  du  Septentrion  & des  riuagcs  de  la  mer  Bal  t hique , percent  la  G crmanie , où  . 
ils  défont  les  Francs , quivouloient  leur  empefeher  le  paffage  de  leurs  terres , paffent 
le  Rhin, entrent  dans  lcsGaules, le  premier  de  lanuicr  l'an  406.  fâccagent  la  ville 
deTreucs,quicneftoit  le  Chcf,&  s'auanccnt  vers  les  Monts  Pyrénées  , pour  fe 
rendre  raaiftres  del'Efpagnc.  Mais  Didymus  & V crinianus  deux  hères  Efpagnols , 
& parcnsdcHonorius,ayansarmélcscfclaucsqui  cultiuoient  leurs  terres , le  faifi- 
rent  des  embouchcurcs  des  montagnes,  &:  aucc  des  troupes  fi  foiblcs,arrcflcreut 
l'impetuofité  de  ces  peuples  belliqueux  : lef  quels , voy  ans  qu  ils  ne  pouuoicnt  forcer 
ledeftroit  de  ces  paffages , retournèrent  fur  leurs  pas,&  rauagerent  entièrement  vne 
partie  des  Gaules , & particulièrement  la  Noucmpopulanie,  fur  laquelle  ils  defehar- 
gcrcntlctorrcnt  dcleur  indignation , comme  l'on  aprend  de  S.  Hicromc,  qui  en 
faitfes  plaintes  en  l'Epiftrcua  /^geruchidni  : Toutctqmeflcomprts , dit-il , entre  les  silpes, 
grUsPyrenécs  ,FOcean,(yUPjiein,UQuade ,UVandaU,leSarmaec,  les  plains , Us  Gi- 
pedes,  tes  Hernies , Us  Saxons, les  Bourguignons,  les  Alcmans  & Us  Pannoniens  Font  perdu& 
ruiné  ; Tout  ce  quiapartient  à t Aquitaine , aux  NeufpeupUs,  à la  Prouince  Ltonmfe,  c y à U 
Tlarbonoife  ,aejli  dépeuplé,  excepté  quelque  peu  de  vi Iles , que  U glaiue  confume  au  dehors , <y  U 
faim  au  dedans. 

IV.  Les  anciens  mémoires  de  Gafcognc  tefmoighcnt,qu  en  ce  temps  S. Scuer, 8c 
S.  Gérons,  qui  eftoient  Vandalcsde  nation  , & trauailloicnr  depuis  quelques  an- 
nées aucc  cinq  de  leurs  compagnons  à prefeher  la  foi  Chrcfticnnc  parmi  les  peuples 
dccctte Prouince, fuiuantla  commillion  qu'ils  en  auoicnt  rcecuc  à Rome;futcnt 
tués  pat  ces  Barbares,  & loufrircnt  le  martyre, dans  le  territoire  de  la  Cité  d Ay  te,  aux 
lieux  qui  font  honorés  auiourd’hui  de  leurs  noms , à Içauoir  1 vn  en  la  ville  de  iàmtf 
Scuer,  & l’autre  au  Bourg  de  faincF  Gérons.  Onlicauflidansces  mémoires,  que  les 
Vandales  défirent  dans  la  Gafcognc  près  de  fainéf  Scuer  vne  armée  de  vmgt-tnil 
hommes,  que  l’on  auoit  fans  doute  leuée  tUmultuairement,  pour  arrefter  les  raua- 
ges qu'ils  faifoicnt. 
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V.  Ce  defordredes  Gaules,  dona  fuict,auxlegions  Britanniques,  qui  eftoient  en 
Angleterre  pour  la  garde  de  ces  Prouinces  , de  créer  Empereur  vn  {impie  foldat 
nommé  Conftantin , afin  que  fous  les  heureux  aufpiccs  de  fon  nom,  il  peuft  confer- 
ucrlcs  Gaules  contre  les  Barbares,  mieux  que  n'auoicnt  fait  Marc  3c  Grarian,  qui 
auoient  pris  la  pourpre  à l'occafion  de  ces  tumultes.  Conftantin  entre  dans  les  Gau- 
lcs l'an 407 . comme tefmoigncnt  Profper,  & Olympiodore,  accompagné  de  fes 
deuxenfans Iulian , 8c  Confiant , fc  rend  maiftre  des  Efpagnes/fàit  tuer  les  deux 
frères  Didyme  8c Vcnnian,  commet  la  gardedes  partages  des  Pyrenécsàfcsfoldats; 
qui  cftans  corrompus  par  les  Vandales , prindren  t parci  auec  eux , & leur  donnèrent 
rentrée  des  Efpagnes,ainfi  qu'a  particulièrement  obferué  Paul  Orofeauteurdcce 
temps-là.  Idaciusquivoyoïtcesmouucmcns  rapporte  cette  entrée  au  commence- 
ment d’Oétobrc  de  l'année  409.  8c  deferit  en  peu  de  paroles  les  violences  que  les 
ennemis  exercèrent  dans  ces  Prouinces;  lcfquelss'accomodcrcnt  enfin  auec  les  Ef- 
pagnols , & fe  cantonerent , fçauoir  les  Vandales  8c  les  Suédois  en  la  Galice,  les 
AlainsenlaLulitanie  8c  cnla  Prouuscc  Carthaginoife,  8c  les  Vandales  furnomés 
Silinguescnla  Bctiquc. 

VI.  Cependant  Alaric  Roy  des  G oths,  apres  auoir  ruiné  les  Prouinces  de  l'Ef- 
clauonic,  entra  dans  l'Italie  auec  vne  jjuiflântc  armée  ; où  il  cftoit  fauorife  fccretc- 
mcntparStilico,  quivouloitl'attireràfoi,  pour  ruiner  la  République,  & lui  fit  ac- 
corder quatre  mille  liures  d'or,  8c  la  Gaule,  ou  pluftoft  l'Aquitaine  pour  là  rccraidte, 
comme  remarquent  Iornandes, 8c  Zozime.  Mais  la  trahifondeSulico  contre  l'Em- 
pereur cftant  dtfcouucrtc , il  fut  tué  dans  l'Eglifc  de  Raucnnc , où  il  s'eftoit  réfugié. 
Ce  qui  oftcnlà  tellement  Alaric , auec  ce  que  l'on  n’executoit  pas  les  chofes , qui  lui 
auoient  eftépromifes  par  le  traite,  qu'il  ailiegea  la  ville  dcRomc;  8c  s’eftantauan- 
cépendant  le  fiege  vers  les  Alpes , pour  renouer  la  paix  auec  l'Empereur  Honorius  ; 
vn  Prinée  Goth  de  nation  nommé  Sarus , qui  cftoit  dans  l’armée  Romaine, ne  pou- 
uant  fou  ftrir  l'accord  qui  cftoitfur  le  point  d'eftre  conclu,  furpric  vn  quartier  des 
troupcsd'Alaric, Scies  tailla  en  pièces,  leproprciour  de  Pafques.  Ce  qui  rompit  la 
conférence,  8c  piqua  tellement  ce  Roi  Barbare,  qu'il  s’opiniacra  au  fiege,  emporta 
la  ville, la  pilla, y eftablicAttalus  Empereur,  8c  prit  pour  foi  la  charge  de  Duc  Se 
General  de  toutcslcs  armées , 8c  pour  Ion  bcaufrcrc  A tauiphe , le  commandement 
de  la  Caualcrie.  il  fc  retira  auec  vn  grand  butin,  emmenant  quant  8c  foi  Placidia, 
feeur  d’Honorius,  8c  voulant  palier  en  Sicilcmourutà  Cofcnce.  Les  fupcrftiticux 
du  temps , qui  defetoient  beaucoup  aux  Talifmans , cftimoient  que  fon  paffage  vers 
cette  1 lie , auoit  efte  cmpechc , par  le  moyen  d'vnc  ftatuc  enchantée , qui  nourrifloit 
vn  feu  perpétué!  en  l’vn  de  fes  pieds , 8c  icttoit  de  l’autre  vne  fource  d’eau  perpétuel- 
le , ainli  qu'a  remarqué  Olympiodore  chez  Photius. 

VII.  Apres  le  décès  d'Alaric,  fon  bcaufrcrc  A tauiphe  lui  fucccda  au  commande- 
ment, 8c  Royauté  des  Gothsl'an  411.8c  fc  retira  en  la  ville  dcNarbonnc,où  il  cfpou- 
fàla  Princeflc  Placidia  l'an  414.  fuiuant  le  tefmoignagc  de  deux  célébrés  Auteurs. 
L'vneftOlympiodorc,qui  deferit  la  pompe  du  fcftm, 8c  l'autre  Idacius,  qui  dit 
quepourlorsoncreut,quclaPropheticdcDanieleftoitaccomplic,quc  la  fille  du 
Roi  de  Midi,  feroitioin&eau  P oi  d'Aquilon.  Pour  appaifer  ces  mouuemcns  ex- 
traordinaires , qui  elbranloicnt  l'Empire , Honorius  depefeha  Confiance  le  Corn  ce 
vers  les  Gaules  ; qui  domta  le  tyran  Conftantin  auec  fes  enfans , des  l'année  411.  A lu 
reuolte  dcfquels,  Iouin  8c  Scbafticnayansfucccdé,  ils  furent  furpris  dansNarbone 
par  Ataulpne  Roi  des  Goths , 8c  tués  par  fon  commandement.  Confiance  n'ayant 
rien  à demefler  qu'aucc  Ataulphc  , s'approche  de  Narbonne  , 8c  contraint  les 
C oths  de  lui  lailfct  libre  8c  paifiblc  la  pofieflion  des  Gaulés , par  la  retraite  que  fit  ce 
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Roy  dans  la  ville  de  Barcelone  : lequel  à la  prière  de  fa  femme  IJJacidia , apres  auoir 
confidcrc,  que  fes  efforts  & ceux  defonprcdeceffcur,  pour  la  ruine  de  l'Empire, 
s’cfloient  trouucz  inutiles,  voulut  entendre  à vntraidédepaix.  Mais  il  fut  em- 
pcfché  en  ccdeffcin , parDobbius  fon  domeftique,  quile  tua  l'an  41  y Sigerich  frere 
de  Sarus,cnuahit  le  commandement,  qu'il  ne  retint  quefeptiours,  auboutdef- 
quels  il  fut  tue  com  me  fon  predeccffcur. 

VIII.  Vvallia  fut  choifi  en  mefme  temps  par  les  Goths,à  deffeirt  de  continuer  la 
guerrcaucc  l’Empire , &:  ncantmoins  Dieu  s’en  feruit  pour  afermir  la  paix , comme 
gremarqué  Paul  Orofe.  Car  il  fit  vntraiéléauec  le  Patrice Confiance, par  lequel 
il  rendit  la  R une  Placidia , promit  de  porter  fes  armes  dans  les  Efpagnes.pour  y rui- 
ner les  Alains  & les  Vandales  ; & remettre  fous  lobci  (Tance  de  l’Empire , les  Pro- 
uinccsqu’üs  y auoient  occupécs.Et  pour  cét  effet  rcccut  vn  grand  nombrede  muids 
de  froment, pour  le  rauiéhiaillement  de  fon  armée. 

IX.  Nous  verrons  ce  qu’il  fit  en  fuite  du  traité , & le  changement  qui  furuintà 
celle  occafion  en  la  Noucmpopulaniciapresqucnousauronsveuleboncftatau- 
qucl  elle  fe  trouuoit  alors.  Car  les  Gaules  eftans  pacifiées  par  lagencrofité,  &la 
bonne  conduitte  de  Confiance,  l’authorité  des loix  commençai  reprendre  fa  vi- 
gucur.dont  le  Bearn  aueele  relie  dclaNoucmpopulanic  reffentit  quelque  effet. 

X.  Apres  la  ruinedcTrcucs,quifutfafcagéeparles  Vandales, l’an  406.  l’Em- 
pcrcur  ayant  tranfporté  le  fiege  du  Prefeftdu  Prétoire  des  G aulcs.cn  la  Cité  d’Ar- 
les, delà  ProuinceViennoilc,  à caufc  de l’alfictc , des richcffes , &dcla  fplendeur 
de  la  vdlc;  pour  lui  donner  vn  plus  grand  ornement,  Petromusvn  des  Prefcch, 
ordonna  que  l’Affemblcc  generale  des  Ellats  des  Sept  Proumccs.fe  tiendrait  an- 
nuellement en  celle  ville,  depuis  les  Ides  d’Aouft  iufqu’aux  Ides  de  Septembre  j à la- 
quelle alliftcroient  les  luges  des  Prouinces, & les  principaux  & plus  honorables 
Bourgeois  des  villes,  pour  traiter  Se  délibérer  desaffaires,  qui  regarderaient  l’inte- 
rell  general  des  Prouinces  en  corps, ou  des  Cités  en  particulier,  & la  Ieuée  des  de- 
nierspour  fubuenir  aux  ncccffi  tez  de  l’Ellat.  O r d’autant  que  les  diuers  mouucmcns 
des  Gaules,  & la  négligence  des  Tyrans,  auoient  interrompu  l’execution  de  celle 
ordonnance,  Honorius  la  renouucllaparlafiennedumoisde  May  4iS.faifantrc- 
connoillre  qu’en  cela  , il  ne  gratifioit  pas  feulement  la  Cité  d’Arles,  maisaullî  les 
Cités  de  toutes  les  Sept  Prouinces , qui  cftoient  obi igées  d’enuoy cr  à l’Audience  du 
Prefcét, leurs  Légats  ou  Députez  ; auffi  bien  que  les  particuliers  cfioicnt  obligés  d’y 
venir  cux-mcfmcs , pour  l’expédition  de  leurs  affaires.  A quoi  il  adioullc  l’aflietc  de 
la  ville , qu’il  dit  élire  telle , que  le  cours  du  Rhofne , & les  flots  de  la  mer  Mediterra- 
née, liüfourniffcnt  toutes  les  richcffes  de  l’Orient,  les  odeurs  de  l’Arabie,  Icsdcli- 
cateffcs  de  l’Affync,  l’abondance  de  l’Affriqueidc  l’Efpagne&  delà  GaulcjTou- 
tes  les  commoditcz  que  les  autres  Prouinces  poffedent  en  detail,  cllans  portées  en 
ccfte  ville , à la  voile  ,à  la  rame , & aucc  le  charroi , pr  mer , par  riuicre , & par  terre. 

XI.  Et  parce  que  les  Prouinces  de  l’Aquitaine  Seconde,  & laNoucmpopula- 
nie  cftoienc  les  plus  éloignées  de  la  Cité  d’Arles,  comme  il  cil  dit  dans  le  eexte  de  la 
Conllitution , le  Prince  ordonna  que  files  luges  de  ces  deux  Prouinces  elloient  oc- 
cupés aux  affaires  de  leurs  charges , chacune  d'elles  enuoy  raie  fes  Légats  ou  Députés 
fuiuant  la  Couftume,  qüidoit  dire  expliquée  par  lesloix  inférées  au  Code  Theo- 
doficn.qui  permettent  aux  perfonnes  plus  honorables  des  Citcs,dc  tenir  en  la  prin- 
cipale vile  les  Eftacs,  ou  l’affcmbléc  Prouincialc,  pour  délibérer  des  affaires  qui 
concernent  le  corps  de  la  Prouirçcc , oulmtcrcll  dcchafquc  Cité:  & d’enuoyerpar 
leurs  Légats  ou  D eputes  ,les  Actes  de  leur  deliberation , & les  Cayers  de  leurs  plain- 
tes, au  liège  de  leur  Préfecture.  Cdle  ordonnance  d’Honoriusaefté publiée, pre- 
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miercment  par  le  Cardinal  N icolas  de  Cufa , fous  le  nom  île  Conftan  tin  le  Grand, 
ôc  depuis  par  Scaligcr , fous  celui  de  Conllantin  le  Tyran  : Mais  elle  a cfte'  produite 
plus  correcte,  & fous  le  vrai  nom  d'Honorius,  par  leP.  Sirmond  en  fes  Notes  fut 
Sidonius.  ' 

XII.  On  s’eft  mis  d’aurresfois  en  peine,  pour  fçauoir  quelles  efloieiu  les  Sept 
Prouinces.  En  quoi  le  fieur  Prcfidctn  Bertict  tres-fçauant  perfonnage  s'eft  mcfpns, 
ayant  creu  qucc’cfloientcouteslcs  Prouinces  des  Gaules, dontlc  nombre  rcuientà 
fept  principales , fi  l’on  oftela  fubdiuifion  de  fécondés , troifiefmcs  8c  quarricfmes  ; 
Mais  le  texte  même  s'oppofe  à cette  in  terpretatiô, d'autant  qu'il  fait  mention  de  l’A- 
duitaine  Seconde;  6c  ailcure  en  outre  que  celle  Prouincc  Si  la  Noueinpopulame 
font  les  plus  éloignées  d'Arlcs:Ce  qui  ne  feroit  pas  véritable  à l’cfgard  desBelgiques, 
6c  de  la  Lionoifc  troifiefme,  qui  en  font  éloignées  d’vnediftancc  beaucoup  plus 

frande.  En  vn  mot  les  Sept  Prouinces  font  celles,  qui  font  dénombrées  fous  celle 
cnomination  dans  les  Notices,  à fçauoir  la  Prouincc  Viennoilé,  l'Aquitaniquc 
première,  6c  la  féconde , la>N  oucmpopulanie , les  deux  N arbonnoifes , 6c  les  Alpes 
Maritimes.  Hincmaruss’ell  rnpeu  mefpris  dans  ce  dénombrement,  en  ce  qu’ila 
mis  la  Prouincc  Lionoife , en  la  place  de  la  V iennoife. 

’ XIII.  Depuis  l'Ordonnance  de  Petronius,  onvoit  les  Sept  Prouinces  dillin- 
giiées  des  autres  Prouinces  des  Gaules  , non  feulement  dans  les  Epillrcs  du  Pape 
Zozime  de  l'an  417.  adrcflecs  aux  Euefqucs  des  Gaules,  6c  des  Sept  Prouinces; 
mais  encore  en  quelques  Anciennes  inferiptions.  Ilcllvrai,qu’cnrannéc  j36.  il  y 
auoit  défia  vn  Corps  de  Cinq  Prouinces  , comme  l'on  voit  dans  la  letrc  de  l'Em- 
pereur Maximus  ; lequel  voulant  fatisfairc  à la  plainte  du  Pape  Siricius , qui  lui  auoit 
reproché  l’ordination  du  Prellrc  Agricius , comme  faite  contre  les  Canons,  lui 
rclpond,  que  pouriugcrdcccfteaffiirc,ilaIfcmblerales  Euefqucs  des  Gaules,  où 
ceux  qui  habitent  dans  les  Cinq  Prouinces.  Deforcc  qu'on  rcconnoifl,quc  ce  corps 
de  Cinq  Prouinces,  cfloit  en  quelque  façon  dellacné  des  Gaules, pourauoir  fes 
aflcmblecs  feparées  en  l’ordre  politique,  6cparconfcquentenrEcclcfia(lique,  ôc 
pour  n'ellrc  pas  obligé  de  fe  trouucr  à l' A (Tcmblcc  generale  des  Prouinces  des  Gau- 
les , ou  de  la  Diacefe  G allie*  ne  pour  parler  aucc  les  anciens.  On  peut  remarquer  auflî, 
que  l'Epillrc  Synodique  du  Concile  dcTunn  de  l'an  597.  cil  adrefTee  aux  Euefqucs 
desGaules,  ôc  des  Cinq  Prouinces,  qui  eftoient  la  Viennoife,  Lionoifc,  Narbo- 
noife  première , 6c  fécondé,  6c  la  Prouincc  des  Alpes.  Petronius  le  Prefeél  apporta 
fans  douce , le  changement  qui  paroill  depuis , voulant  former  le  rclfort  de  l'A  iTem- 
bléc  generale  d'Arles,  en  rctranchantla  Lionoifcducorps desCinq  Prouinces;  & 
y en  adioullanc  trois  nouuellcs,  à fçauoir  les  deux  Aquicaniqucs,  6daNouempo- 
pulanic. 

XIV.  Le  Siège  du  Prcfc&du  PrcroireeltablidânsArles,  auec l’A ITemblée or- 
dinaire des  Sept  Prouinces , lui  apporta  beaucoup  de  gloire.  De  forte  qu'cncore 
qu’elle  fufl  en  l'ordre  de  l'Empire  lujetcancicnnemcntàlaCité  de  Vienne,  comme 
la  Notice  en  faitfoi;Ncantmoinsparvnpriuilegecxtraordinairc,  ayantfuccedéà 
la  dignité  de  la  Cité  dcTreues ,/  qucS.  Athanale  nomme  la  Métropole  des  Gau- 
les, J elle  fut  aufii  auancéeiufqu'audcgréCiuil  de  Métropole, ou  Mcrcdcs  Gaules; 
qui  cfl  le  tiltre  que  l'Empereur  Honorius  6c  Valcntinian  lui  baillèrent  dans  vne 
Conllitution , comme  reprefenterent  les  Euefqucs  de  celle  Prouincca»  Pape  Leon 
l'an  450.  le  penfe  qu’en  confequence  de  l’ordonnance  de  Valcntinian,  celle  ville 
cflnomméc  Mater  en  l’infcription  grauéefurlaColomne, alléguée  par  Scaligerfur 
Aufoncen  ces  termes,  Vir  in  t.  Auxtharis.  Pr.e.  Prato.  G alita.  Dt.Arelate.Ma.milta- 
ria.  Pont.  S.  M.  P.  /,  Combien  que  l'Efcalc  eftime  que  celle  ville  eftfurnommée 

Mamil- 
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Mamiliaria  dans  cette  infcription.  En  quoi  il  cft  fuiui  par  Mcrula  : Car  la  fyllabe 
Md.  qui  eft  au  bout  de  la  ligne,  eft  fcparc'c  pat  vn  poind,deladidion  Miüarid  ; & 
Icfensdci'Infcriptioncft  lans  doute  celui-ci,  qu'AuxiliarisPrcfeddu  Prétoire  des 
Gaules  eftablit  depuis  Arles  la  Cite  Mcre,des  milliers  ou  des  Colomncs  , fur  les 
grands  chemins,  pour  en  remarqu er  les  d i fiances ; à l'cxcmplcdc  Rome,  où  i'Empc- 
rcurAuguftccftablitlcMilicrd’Or, auquel  les  grands  chemins  d'Italie  venoienc 
aboutir.  Cette  dignité  feculierc  attira  en  fuiteenfàucur  de  l'Eucfqu£Mctropoli- 
tain  d’Arles,  le  Vicariat  du  Pape  Zozimc pour  l'adminiftration  Eccjfiaftique  de 
touteslcs  Gaules  ; lequel  le  Pape  Leon  rcuoqua;  Mais  il  cftoit  reftabli  du  tempsde 
Vigilius, comme tefmoignc  le  cinquicfmc  Concile  general,  6c  Saind  Grceoire  le 
continua.  Icne  parle  point  des  droits  d'ordination,  quelle  a prétendu  fur  les  Pro- 
uinccsNarbonoifes,&  des  Alpes  Maritimes,  nilesdiucrfes  formes,  quelle  a eu  en 
fon droit  Metropolitiquc; me  contentant d'auoirinfinué ceux, qui  ont  rapport  à 
la  Noucmpopulanic,  8c  aux  Cités  de  Bearn,  & d'Oloron. 

XV.  Reuenant  à mon  premier  difcours,iedis  que  Vuallia,fuiuant  le  traidé  qu'il 
auoicfaicaucclePatriccConftance,fitvncrudcguerrecontrc  les  Barbares  dansles 
Efpagncs,  où  il  défit  & efieignit  entiercrement  les  Silingues  en  la  Betiqucou  Caftd- 
le,  abatit  la  puilTance  des  Auins,  tua  leur  Roi,  fupprima leur  Royaume , 6e  obligea 
ceux  qui  rcfloicnt,de  fc  ietter  entre  les  bras  de  Gundcric  Roi  des  Vandales  cnGali- 
Ce.  Ces  Vandales  paflerent  quelque  temps  apres  en  Afrique,  6e  abandonnèrent  la 
Galice  aux  Succiens  ôu  Suédois.  A près  ces  heureux  & généreux  exploitas,  Vuallia 
fut  rappelle  par  Conftancc.qui  lui  donna  en  recompenfedes  vidoires  obtenuësfur 
les  Silingues &lesAlains,rAquitainciufqu’àrOccan.  Il  fauts'arrefter  vn  peu  en  cét 
endroit,  puis  que  cette  donation  eft  le  tiltre  dunouucau  Royaume  des  V uifigoths, 
c’cftàdircdesG  oths  Occidentaux,  qui  fut  eftabli  en  l’Aquitaine  l’an  41?.  lous  le 
Confulat  de  Maximus  & de  Plinta,  comme  l'on  void  dans  la  Chronique  de  Prof- 
per,  Se  fautconfidercr  quelles  Prouinces  furent  dcliuréesà  VualliaSc  aux  Rois  fes 
fucccffcurs,  quieftoient  infedesde  l'hcrcfîc  Arienne. 

XVI.  Idacius  Auteur  du  temps  eferit  en  l'I  mprellion  de  Rome, 8c  en  celle  de  San- 
doüal, qu’on  leur  accprda  Dour  leur  retraite  l'A  quitainedcpuisTolofe^ufqu’i  l'O- 
cean.  Profper  de  l’cdicionucScaliger  explique  ce  traidé  plus  diftindcnicnt , difanr 
que  Confiance  donna  à Vualliala  Seconde  Aquitaineauec  quelques  Cites  des  Pro- 
uinces voihnes.  IhdorcdeScuillc  en  fa  Chroniqucdes  Goths,  confirmela  Leçon 
del'edition  dcScaligcr  de  cette  Chronique  de  Profper  : Car  il  eferit  auflï  que  Con- 
fiance rappella  les  Goths , 6e  leur  bailla  pour  leur  habitation  la  Seconde  Aquitaine 
auec  quelques  Cités  des  Prouinces  voihnes.  La  différence  de  l'3nciçnne  édition  de 
Profper, 6e  delà  nouuclle,  confifte  en  ce  quel'vnc  parle  del’Aquitaine  en  termes  ge- 
neraux , & l’autre  la  rcftraintà  la  Seconde  Aquitaine.  Et  de  ces  trois  autorités,  à Iça- 
uoirdeProfper,Hidore,6eIdaciusdcrimprcflion  de  Rome,  on  peut  rcconnoiftre 
que  la  Leçon  du  texte  d'Idacius  de  l'édition  deScaligercn  fon  Chronique  d’Eufc- 
be  cil  alccrécjcn  ce  qu’il  eft  là  reprefenté,  queles  Goths  eftablirent  leur  fiegeàTolo- 
fe,  8c  poffedoien  t depuis  la  mer  Ty  rrhenc,  6c  le  flcuuc  du  Rofne  par  la  Loire, iufqu’à 
l'Occan.  LcCopiftc  d’Idacius  cnadiouftantccschofesayancefgardàrcftatauqucl 
fctrouuoitleRoyaumcdesGothts,autempsqu'ilefcriuoit.  On  peut  donc, voire 
l’on  doit  s’affermir  à dire  que  IcT  raidéde  Confiance  ne  donnoit  aux  Goths,  que  ht 
Seconde  Aquitaineauec  quelques  Cités  des  Prouinces  voihnes , 8c  principalement 
*Tolofc,  qui  fut  pour  lors  diftraitcdela  GaulcNarbonoifc,&choifie  pourlefeiour 
ordinaire  du  Roi  des  G oths.  Et  partant  ilsfurcnt  cftablis  aux  Cités  deBourdcaux, 
d’Agen,  de  Pcrigueux,  d'AngouIefme,  de  Saintes,  6c  de  Poidiers,le  territoire  def- 
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quels  compofoit  la  Seconde  Aquitaine , fie  dont  le  Bourdelois,  la  Saimonge  & le 
Poidou  s'eftendoient  fut  vne  grande  coftc  de  la  mer  Occane.  Ce  que  lesGoths 
auoicnt  fans  doute  defiré, afin  ifauoirlcfccours des  Barbares  par  mer,  en  cas  qu’ils 
fnffent  troubles  par  les  Romains. 

X V 1 1 . Pour  les  Prouinccs  qui  auoifinoicnt  la  Seconde  A quitainc , elles  ne  fu- 
rent point  attribuées  aux  Godas  toutes  entières , puis  qu’on  n c leur  en  ordonna  que 
quelques  Cites , ainfi  que  parlent  Profpct  Se  Ifidore;  Ce  que  l’on  peut  encore  con- 
firmer pcrcmptoircmct  par  Sidonius , qui  aficurc  que  les  guerres  des  G oths  auoicnt 
ofte  de  ion  temps  à l’Aquitaine  Première  toutes  les  Cités , excepte  l'Auuergnc.  Ce 
qu'il  n’cull  pû  cîcrircifi  toute  la  Première  Aquitaine  euft  appartenu  aux  Goths  en 
vertu  du  traite, comm e Sauaron  en  fes  Commentaires  fcperluade, confondant  mef- 
mcslapremiere  Aquitaincauec  la  féconde.  D où  ie  conclus  aufli  quela  Prouincede 
laNoucnipopulanic,nefutpas  entièrement  accordée  aux  Goths,  mais  feulement 
quelques  Cites  voifincs  de  Tolofc;  comme  leCofcrans.Sc  le  Comenge;  & peut 
dire  encore  Laicloute,&  Bafas,  dontle  territoire  eft  proche  la  riuiere  de  Garonne. 

X V 1 1 1.  Quant  aux  Cités  de  Bearn,  Se  d'Oloron  ,il  faut  fc  perfuader  quelles 
demeurèrent  fous  la  puiifance  des  Romains , puis  qu’eftans  lituées  à l'extrémité  de 
la  Prouincc,  elles  ne  peuucntauoit  cité  abandonnées  aux  Goths , (ans  qu’on  leur  ait 
cédé  tout  le  corps.  Ccqu’onnefit  pas  , ni  fuiuant  Ifidore,  ni  mcfmcs  fuiuant  les 
Editions vulgaircsdcProfpcr.quin’adiuge, aux  Goths  que  l'Aquitaine,  fous  le- 
quel termeonne  comprcnoit  point  en  ce  temps-  là  la  Prouincc  Noucmpopulanc, 
qui  clloit  diftinéle  Se  leparée  des  deux  Aquitaines,  depuis  le  partage  de  l'Empereur 
Hadrian. 


I.  II.  NotitialmperijrfiibdJjîofitionc  fpcûab. 
V.  Vicarij.  VII.  Prouinciarum.ConfuUrcs  V l.Prx- 
fidialesvndecim.  Aquitamae'I.  Aquitanix  IL  No- 
ucmpopulanx.  C.  Th.  1.  ix.  T.u.fic  alibi. 

III.  Orofius  » lornandes , Olympiodonis , Mar- 
ccllinus.  Idacius , Profpct , lfidorus , ex  quibus  cx- 

ccrptacftcapitis  iftius  narratio. 

III.  Hieronymus  in cp. ad  Aecruchiam  : Quid- 
quid  inter  Alpes  Se  Pyrensum  clk  quod  Occano  3c 
Kheno  incluaitur,  Quadus,  Vandalus,  Sarmata, 
Alani , Gipedes , Hcruli, Saxoncs,  Burgundiones , 
Alcmanni,  &>  olugenda  Rclpublica,hoftcs  Panno- 
ni|  vaftarunr.  Infra:  Aquitanix,  Nouempopulo- 
rum,  Lugdunenfis  Se  NarboneniisProuineix  po- 
pu  lata  finit  cunda. 

X.  XI.  V.  C.  SirmondusinNotis  ad  Sid.  Epi- 
thalam.  Polcmij.  profert  conftuutionem  Honofij 

Thcodôfij  Je  Cauuencu  Vil.  Prouinc.  Arelarc 
agendo.  Curai  proptir  publicas  ac  prraatas  ncccfli- 
tates,  de  lingulis  ciuitacibus , non  iolumdc  Prouin- 
ciis  ûngulis  ad  examen  roagnificcntix  eux , vcl  Ho- 
noratos  conflucrc , vel  nutti  legatos,  autpoflclTb- 
nim  ytilitax,  aut  publicarum  ratio  exigar  fun&io- 
nura;  maxime oppottunum&conducioilc  iudica- 
mus , veferuara  pofthacannis  fingulis  confuccudi- 
nc , conftituro  reraporc  in  M ctropohrana , id  eft  in 
Arclatcnfi  vrbcincipiant  Septem  Prouincixhabc- 
ic  Condlium.  Infra  : Ita  vt  de  Noncmpopulana  SC 
Secunda  Aquicania,  qux  Pxouincix  longius  cor.fti- 
ttU*  finit.  Ii  carum  ludiccs  ccrtaoccupaciorcnuc- 
rit,  fciani  legatos  îuxta  confiictudincm  clTc  mitten- 
dos 

XIII.  EpiftolaMaximi  lmp.  ad  Siriciurti:  De  hoc 
ipib cuiulccmodicfic  videatur , Catholici  iudiccnc 
teccrdous,  quorum conucntum  ex  opportumtarc 


omnium  , vcl  qui  intra Gallias,  vel  qui  intra  Quin- 
que  Proumciascommorantur,  in  quaclegerint  vt- 
bccor.fticuam. 

XIV.  LibcllusEpifcoporum  Arclat.  Prouincix 
ad  LeonemPapam:  Hanc  clementiflirax  rccorda- 
tionis  Valcntmianus  & Honorius  fidclifiîmi  prin- 
cipes fpecialibus  priuilcgiis.  Se  vt  verboipforum 
vtamur  A futrcm  o»m*m  G*lhar*m  appellando  dc- 
corarunt.  Ita  cnim  legendum  , Matrem  omnium 
Galliarum , non  vero , MAtrimoninm  Galliarum,  vt 
impofuitSalmafio  qui  hune  locum  è vctcricodica 
male  excri pferar. 

XV.  Inferiptio  Arclatcnfis  apudScaligeruml. 
i.  Aufon^Lctft.c.jo.  Salais  DD.  N N.  Thcodofio& 
Valcntiniano  P.  F.  Ac.  Tfium.  femper  Aug.  XV* 
Conf.Vir.ini.  AuxiÜaçis.  Pr*.  Prxto.  Gallu.  De. 
Arclatc.  Ma.  Miliaria.  Poni.  S.  M . P.'I. 

XV I.  Idacius  Epifeopus  in  Chronico  : Gothi  iri- 
rertniftb  certaminc  quod  aecbant  , per  Conftan- 
tium  ad  Gallias  rcuocati;  fedes  in  Aquitanicai To- 
lofa  vfqtle  ad  Occanum  acccpcrunr.  Profper  in 
Chronico  : Confiant  ms  pacem  hrmat  cum  Vvallia , 
dat*  ci  ad  lubitandum  Aquicania  fccunda,&  qui- 
bufdamOuitatibusconfinium  Prouinciarum.  Ifi- 
dorus  m Chronico  Gotth.  Qui  deinde  per  Con- 
fiant ium  Rom.  Patriciumad  Gallias  rcuocarur,  da- 
ta ab  co  Gotthis  ob  meritumviftorixadhabitan- 
dum  fecunda  Aquicania  vfquc  ad  Occanum,  cum 
quibufdam  ciuicatibus  conhnmm  Prouinciaruro. 

XV II.  Sidoniusl.7  cp.  j.  de  vxbibus  Aquium- 
cx  primx  : iolum  oppidum  Aruernum  Romanis  rc- 
hquum  pambus  bclla  fcccrunr.  Qoapropter  in 
conftirucndo  prxfatx  Ciuitatis  id  ejK  Bituric*  An- 
1 1 il i ter  , ptcaincialium  collegirum  deficimur  nu- 
méro. 
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/.  Les  G othsfont  des  entreprifes  au  preiudice  dit  premier  traite'.  Theodoric 
rcpouiïe d’ A ries  & de  Narbone , tue  en  la  bataille  contre  aAttila.  T orif- 
monatui.  II.  Auitus  donne  à Theodoric  Second , Roi  des  Gothsja 
portion  des  EJpagnes  que  les  Suédois y pojfedoient.  Il  défait  Reciarius, 
Roi  des fuectensfon  beaufrcre , en  G altcc , & prend  Narbone  III.  Eua- 
rix  conquejla  prefquc  toutes  les  Efpagnes furies  Romains , entra  par  Na- 
uarre  IV.  Conquejla  pour  lors  Ajre  & le  Bearn , & à fin  retour  d Ef- 
pagnel"  Aquitaine  ,iufqu  à la  riuiere  de  Loire.  Seronatus  Gouuerneur 
d’Aj/repour  les  Romains.  V.  Deux  dtucrs  traités  d'Suarix  auec  l‘Em~ 
. pereurNepoSjConfondusparSauaron.  Grégoire  de  T ours  explique'.  Sur- 
prifè  de  Sauaron.  VI.  Euarix  ruine  les  Eglifès  & la  religion  Catholi~ 
que,  & nejôufre point  que  l'on  ordonne  des  Sue  fques  en  1‘  Aquitaine , ni 
en  la  Nouempopulanie.  A ncienne  faute  dans  G regoircde  T ours. 

Lfautauouérqucles  Gothsaucc  le  temps  trauaillcrcnt  lcsProuin- 
ccsdcl’Empirc  pour  auanccrlcurs  limites  au  jprciudicedu  traiété  de 
Vvallia  Se  du  Patrice  Confiance , Se  qu'ils  le  rendirent  maiftres  de 
plufieurs  Cites , mcfmesde celles  de  Bearn  S c d’Oloron,  comme  ic 
mon  tirerai  vn  peu  plus  bas.  Car  Theuderic  ou  Théodore,  qui  fucceda  à fonpere 
Vunlial’an  41 9.  ne  le  contentant  pas  de  fon  partage,  commença  à faire  des  entre- 
prifes  fur  les  Romains,  Scalliegea  les  villes  de  Narbone,  5c  d'Arles;  mais  il  fiat  rc- 
poufle  de  ccllc-cy  pat  Ætius  General  de  la  milice  Romaine,  & de  ccllc-la  parle 
Comte  Litorius  ; & apres  auoir  conclu  la  paix  auec  les  Romains , il  fut  tué  en  la  fa- 
meufe  bataille  que  les  armées  des  Romains  St  des  Goths  iointes  en  fcmble,  gagne- 
ront contre  le  puilfant  Roi  des  Huns  Attila , dansiez  champs  Catalauniens  ; qui  n’e- 
ftoient  pas  fort  éloignés  de  Mcts,fuiuant  Idacius.T orifmond  fon  fils  lui  fucceda  l’an 
4 fi.  Sc  s’en  reuintà  T olofe  en  diligccc,par  l’aduis  d’Ætius,  pour  prendre  polfellion 
du  Royaume  ; Mais  il  fut  tueau  bout  d'vn  an,  par  fes  frères  Theodoric  Sc  Fnderic. 

II.  Thcodonc  1 1.  recueillit  cette  fanglantc  fucceflion , Sc  fut  recompenfé  du 
feruice  qu’il  auoit  rendu  au  bon  Auitus , le  faifânt  proclamer  Empereur  dans  T olo- 
fe, par  la  pcrmilïion  que  ce  Prince  lui  donna,  d'entrer  en  armes  dans  les  Efpagnes, 
comme  eferir  Idacius  ; Sc  non  pas  dans  l’Aquitaine , comm  e porte  le  texte  d'  1 fidore , 
qii’il  finit  corriger  par  l'autre.  Car  Rcchiarius  Roi  des  Suecicns , ayant  rauagé  les 
ProuinccsdcCartnagcSclaTarraconoifc,Sc  n’ayant  pu  dire  remis  dans  fon  de- 
uoir parles  AmbalTacteurs'd’ Auitus, ni deThcodoric, qui  s’inccrcfToic  comme  allié 
dans  les  affaires  des  Romains;  l’Empereur  agréa  que  le  Goth  menait  vncarmée 
dans  les  Efpagnes,  pour  ruiner  les  Suédois  de  Galice,  Sc  profiter  des  conqueltcs 
ju’il  feroit.  Theodoric  eut  vn  bon  fuccés  contre  Rcchiarius  Ion  beau  frère , qu’il  de- 
it,  Sc  fc  rendit  maillrcd’vnc  partiedu  Royaumedcs  Suecicns  ; il  dt  vrai  que  les  te- 
lles des  vaincus , qui  selloicnc  retirés  a l'ex  tremitc  de  la  Galice,  fc  releueren  tvn  peu, 
elifans  vn  Roy  , qui  fuppolàauprogrésdcThcodoricle  Prince fcrcnditmailtrca 
meilleur  marché  de  la  ville  de  Narbone  ; le  Comte  Agrippin  lui  remit  entre  les 
truins,  pour  dire  fccouru  de  lui  contre  le  Comte  Gilles;  EtioignantcettcCitéà 
celle  de  T olofe,  i!  rendit  les  G oths  poflclTeurs  de  la  Septiinanic , ou  Languedoc. 
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<?4  Hiftoire  de  Bearn, 

1 1 1.  Euarix  meurtrier  de  fon  frère,  fuccedaà  fes  Eftats  l’an  4 66.  Se  fcpreualant 
du  defordre  de  l’Empire  d'Occidcnt,  qui  fut  poffedé  pendant  fon  règne  par  Anthe- 
mius,  OlybriusGlyccrius,Nepos,  6e  Auguftulusle  dernier  des  Empereurs,  conque- 
fta  la  plus  grande  partie  des  Eipagn.es  ; où  il  entra,  non  pas  du  code  de  Rouflilfon, 
comme  l'on  eferit  communément,  mais  par  la  Nauarre,  ainfi  quel'on  apprend  d’I- 
fidorc  en  fa  Chronique,  fil'oncnpcfc  exactement  les  termes;  Car  il  eferit  que  ce 
Princcaiant  prcmicremét  pris  la  ville  de  Pampclonc  cnuahit  celle  de  Saragofle,  & fe 
rendit  maiftre  de  l'afpagnc  fiipcricurc;6equ’cn  fuite  il  ictta  fon  armée  danslaprouin- 
ceTaraconoirc,y  failknt  vn  grand  carnage  de  la  Noblcfle  du  pais,  dautant  quelle 
luiauoitrefiftéen  lôn  cutreprife,pour  fcconfcruer  ch  l’obcïflancc  des  Romains. 

IV.  Eftant  de  retour  en  la  Gaule, il  rompit  le  traité  que  Vualliafon  ptedcccflcur 
auoit  fait  aucc  Conftancc.ôe  deifeigna  d’auâccr  fes  limites  iufqu’aux  riuieres  de  Loi- 
re 6e  duRofncdéslctcmpsdc  l’Empire  d'Anthemius.  Ce  qui  mitcnalarmcla  ville 
d’Auucrgnc,laquellcfcdcffioitdcstorccsdcla  République,  ôtdufccoursdcs  Ro- 
mainsicommc  eferit  Sidonius  auteur  du  temps  en  fes  Epiftres.  Qui  tcTmoigne  le 
foupçon  qu’auoient  les  Auucrgnats  des  menées  de  Scronatus  auec  les  G oths , qu’il 
nomme  le  Catilina  de  fon  ficelé, & traiftre  à fa  Patri:;8e  adioutlc  comme  ces  Auucr- 
gnatsapprehendoient,  qu’il  vouluft  entièrement  perdre  fon  pais,  de  mcfme  façon 
qu’il  venoit  de  ruiner,  ôe  d’abandonner  en  partie  le  fang  & les  biens  des  mifcrablcs 
Aturtois, ou  des  peuples  d’Ay  re.D’oü  I on  peut  voir  que  la  Cité  d’Ayre  eftoit  vn  peu 
auparauant  fous  le  gouucrncmcnt  des  Romains , contre  l’opinion  de  Sauaron , puis 
qu  ils  furent  malmenez  parvn  officier  Romain, & peuc  cftrclafchemcnt  abandon- 
nes aux  entreprifes  des  G oths.  Et  parconfcquent  les  Cites  dcBcam  Se  d’Oloron  qui 
fontplusreculéesdeTolofc.quen’cftccllc  d'Ayre,dcpcndoient  de  l’Empire, iuf- 
qu  a ce  que  le  Roi  Euarix  les  cuftconqucftces  enuiron  le  temps  del’on  paffage  vers 
la  Nauarre. 

V.  Ce  Prince  doncs’affcrmit  en  telle  forte  dans  fon  defficin,  de  borner  fon  Royau- 
me par  l’Occan,  & parles  riuieres  de  Loire  Se  du  Rofnc , que  du  temps  que  Simpli- 
cius  fut  ordonné  Eucfquc  de  Bourges,  Sidonius  a fleure  que  la  guerre  des  Goths 
auoit  cnlcué  toutes  les  villcsde  l’Aquitaine  première,  horfmisles  Cités  de  Bourges, 
«S:  d'Auuergnci  Et  enfin  celle-ci,  apresauoir  fouftenu  vn  long&  pénible  fiege,  fut 
rendue  à Euarix,  par  le  traufié  qu'il  fitauccNepos  l’Binpcrcur,  qui  rclalchaccs  piè- 
ces pour  confcrucrlafccondcNarbonoife,  & les  Alpes  Maritimes  j ainfi  que  l’on 
peut  recueillir  du  rcprocheque  Sidonius  fait  par  fa  lctrc,à  G ræcus  Eucfquc  deMar- 
lcillc.  Neantmoins apres  ce  traiélé,  ily  eut  vn  nouueau  fujet  de  guerre  entre  ces 
deux  Princes,  quifut  pnsde  ce  queNepos , voyantque  ce  qui  lui  reltoit  aux  Gaules, 
eftoit  dcftaché  d’Italie,  par  le  moyen  de  ce  que  lesGoths  poffedoient  les  Prouinccs 
d’Aquitaine  Se  du  Languedoc  iufqu’auRofne,&  que  les  Bourguignons  cftoie’nt 
places  del’aurre cofté,  voulut reünir  6e  incorporera  l’Italie  la  lecondc  Narbonoife, 
Se  tout  le  pais  qui  eftoit  joignant  les  Alpes.  Euarix  fe  mocquant  de  cette  nouueau- 
té,6e  donnant  fans  doute  de  la  jaloulicaux  peuples, de  ce  que  contre  l’ancien  ordre, 
on  vouloir  les  dcftachcrdcs  Gaulois, pour  les  faire  dépendre  de  l’Italie,  faifoit  des 
courfcs  fur  cette  frontière:  De  forte  que  N epos  aucc  l’aduis  des  principaux  de  laLô- 
bardieenuoya  vers  lui  Epiphanc  Eucfquc  de  Pauie,  afin  de  faire  vne  ouuerture  de 
paix, 6e  perluader  à ce  Conquerat,  qu’il  fe  contint  dans  les  bornes  de  ce  qu’il  porte- 
doit, fans  troubler  celui, qui  méritât  d’eftre  appelle  feigneur,k  contétoit  de  fe  qualifier 
fon  A mi.  E uarix  acquicfça  au  defir  de  rAmbalfadcur.auec  cette  fuperbe  rcfpôfc,  qu’il 
confid croit  plus  la  pcrfonncdecelui  qui  portoit  la  parole, quede  celui  quil’auoiten- 
uoyé.I’ai  expliqué  ces  traitésauec  foin,  parce  que  Sauaron,  6e  le  Commétateur  d’sn- 
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nodius  confondent  ordinaircmcc  l’vn  auec  l’autre, fans  côliderer  les  termes  des  Au- 
teurs qui  en  ont  parlc,niles  diuers  motifs  dcccs  guerres.  Mais  ces  Allianccsn'cmpcl- 
chcrcnt  pas,quclc  RoiGoth  voiand'ancantificmentdc  l'Empire, ne  fc  rend  lit  mai- 
ftre  des  Cités  d’Arles  & de  Marfcillc  auec  les  pais  adiaccncs,  pour  défendre  fon  Eftat 
de  ce  collé  par  deux  bonnes  places,  comme  il  l’auoit  alTeurc  de  l'autre  coftc',par  la  ri- 
uierede  Loire.  C’eft  pourquoi  Grégoire  de  Tours  ayant  cfgardau  temps  d’Euarix 
& de  fon  fils  Alaxic,a  eu  occafion  d'eferire,  que  la  Loire  fcparoit  les  Confins  des 
Romains  & des  Goths;  quoi  que  cela  ne  fuft  pas  entièrement  véritable,  fuiuant 
l’ancien  traité  de  V vallia , comme  Sauaron  a eferit  auec  vnc  manifefte  furprife. 

~ VI . O r pendant  ces  guerrcs,Euarix  Arien  perfeçuta  extrêmement  b Religion  Ca- 
tholique dans  les  deux  Aquitaines , & la  Noucmpopulanic , commcà  remarqué  Si- 
donius,  lequel  en  porte  fa  plainte  à l’Euefquc  Baille,  &tefmoigncquecc  Prince 
auoitvn  tel  aegouft  du  nom  deCatholique, qu'on  pouuoit  doucer  en  quelque  forte, 
s’il  poflcdoit  dauan  tage  la  Principauté  de  & Scéïc , où  celle  de  fa  nation  : D e maniè- 
re qu'eftant  puiflant  en  armes, généreux  en  courage, d'aage  vigoureux, il  eJloit  dans 
cette  erreur,  qu’il  attnbuoit  le  bon  fuccezdefcscntreprucsàTaRcligion  qu’il  pro- 
fefloit.  11  adiouilo,  qu'apres  le  decez  des  Eucfqucs,  de  Bourdcaux,  Perigeux,  Rodés, 
■Limoges,  Giuaudan,  Eufe,  Vazas,  Comenge,  Aux  & pluficurs autres  Cités, il 
n’auoit  point  fouifert,  qu’on  en  euft  fubllirué  d’autres  en  leur  place  i &:  parainfi, 
que  les  Eucfqucs  & les  Clercs  mouransfimsauoir  des  fuccelTcurs  en  leur  «dignité, la 
Prcllrifc  mouroit  encesEglifcs,aulfi  bienquelePrellrc,  & que  la  fin  de  l’homme 
ciloitla  fin  de  la  religion.  Défait  qu’on  voy  oit  dans  ces  lieux,  les  ruines,  & lcschcu- 
tes  des  toidls  des  Eghfcs , les  portes  enlcuécs,  les  entrées  fermées  d’cfpines,  & qui 
pis  cil  le  bcilail  paillant  les  herbes  auprès  des  Autels.  C’cll  pourquoi  ce  bon  Prélat 
(ùpplierEucfqueBafilc  de  faire  en  force  que  dans  l'accord  qui  fc  tcairoic  entrclcs 
Princes , l’ordination  des  Eucfqucs  fuft  permife , afin  que  par  ce  moyen  les  peuples 
des  Gaules  qui  feraient  dans  le  fort  &;  le  partage  des  Goths  : fu  fient  vms  aux  autres 
par  foi,  encore  qu’ils  en  fulfent  fcparespartraicic.  Grégoire  de  Tours  faifmt  men- 
tion dccertclctrc,  die  que  l’orage  d'Euanx  ruina  la  Noucmpopulanic,  & l’vnc  & 
l'autre  Germanie, Gemma»!  Gfrmama/n,  qui  cil  fans  doute  vn  erreur,  au  lieu  de  dire 
I'vne& l’autre  Aquitaine,  commcà  fort  tien  reconnu  MalTon  i quoi  que  deux  an- 
ciens manuferits  que  le  ficur  du  Chefiie  m’a  communiquez  confcruent  la  leçon  de 
Germanie.  Ce  qui  n'eftablit  pas  la  leçon  des  hures  imprimés , mais  fait  voir  que  cette 
faute  eft  fort  anaenne. 


II.  Idacius  : Hifpanias  rex  Gothoram  Theudori- 
cus  cam  ingenti  exercùu  fuo , & cam  volunutc  & 
Ordinatione  Aui»  Impcratoris  ingreditur.  lfidorus: 
Aquicaniascum  ingenti  exercuu,  Se  cum  ingenti  b- 
centia  ciufdera  Auiu  Impcratoris  ingreditur.  Cui 
cura  magna  copia  rex  Sucuorura  Rccnarius  occur- 
rens.  Corrigendus  Ifidorus  ex  Idacio. 

III.  llî  doras:  Qui  prius  capta  Pampilona ,Ccfar 
Auguftam  inuadit,  totamque  Hifpaniam  fupenorem 
obtinuir,  Tarraconenfis  cttam  nobiluatem  , que  ci 
xepugnaucrat , cxcrcitus  irruptionc  peremit. 

I V.  Sidomus  lib.  a.  cp.  r.  Redite  ipfe  Catilina  fc- 
culi  noftri  nupet  Aturribus  vt  fanguinera/ortunaf- 
quenulerorumquasilleibi  ex  parte  propiàaucrac, 
lue  ex  aflè  mifcccc* 

V.  Idcml.}.  ep.i.  I.  7.cpift.i.  C &7.  Ennodiusin 
tita  Epipham  : Inter  Nepoteœdc  Tolofx  alumnos 


Getas, quos  ferres  Euricus  rex  dominationc  guber- 
nabat  orta  diflenlio  ct>,  dura  illi  Italici  fines  imperi; , 

2uostrans  Gallicanas  Alpes  porrcxcrac  > nouitatera 
a>en\entcs,nondefmcrcntince(1cre}è  diuerfo  Nc- 
pos  ne  in  vfura  prarfumptio  roalefuada  ducererur, 
diftriûius  cupcre  commifluro  fibi  à Deo  regwndi 
ternunum  vindicare. 

V I.  Sidomus  1.7 *cp -6- ad Bafilium.  Gregor.Tur. 
La.  Hift.  c. a;.  Euarix Rex  Gothorura exccdcns  Hif- 
panuro  limitera , grattera  in  Gallts  fuper  Chrtfrunos 
imulit  pcticcutioncm.  Infra.  Maxime  tune  Noucra- 
populanx  gcrainacquc  Germanie vrbes  ab  hac tera- 
peftate  dcpopular*  liint.  Extat  hodieque  6c  pro  lue 
caufit  ad  Bahlram  epifeopumnobibs  ipfiui  Sidonij 
cpiftola.  Corrigendus eft locus 6c  legendum.  Gérai- 
nzque  Aquitamar. 
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CHAPITRE  XV. 

Sommaire. 


I.  Alaricgouuerna fis  Peuples  fans  violence , les  Gothsparla  loi  Gotthi- 
que,  & les  anciens  habitans  £ Aquitaine  & de  la  Nouempopulanic, 
parle  CodcThcodofien.  II.  L'Eglife  Catholique  fut  en  paix  fous fin 
régné.  Il  permit  le  Synode  d'Agde , où  nul  Euefqut  d'EJpagne , nt  des 
quartiers  de  (jaule  non fi ub finis  au  Rot  aAlaric  nafifia point.  111.  Ce 
Synode  compofédc  fix  Métropoles.  Ont a Suefqucs  de  la  Jfoucmpo- 
pu/anie y apfient  en  perfonne  ou  par  leurs  député  sf  Entre  ceux- la, G a- 
lattoirt  Eue/que  de  Bearn , & Grat  Euefque  £ O lor on.  IV.  Les  fa- 
nons de  ce  Concile  receus  en  autorité',  & contraires  aux  nouueautez, 
de  ce  temps.  V.  Guerre  entre  le  Roi  C louis  & A tarie,  défait  & tué 
près  de  Poiâiers.  VI.  (Jouis  ruine  le  Royaume  des  Vifigots  ,fe  rend 
matftre  des  deux  a Aquitaines  & de  la  Nouempopulanic , & encore  de 
T olofe  en  Languedoc,  (fregoire  de  Tours, &Jfidore  expliquez,.  V II. 
La  Prouence  incorporée  au  Royaume  d'Jtalie , & enfin  donnée  auec 
les  aAlpes  maritimes  aux  Rois  de  France  par  les  Rois  Goths  d'Jtalie. 
V I II.  Bearn  fut  incorporé  par  C louis  a la  Couronne  de  France > 
IX.  Martyre, de  S.  Galattoirc  Euefque  de  Lcfcar,par  les  Vifigdths. 


Laricfucceda  l’année 48 4. 1 fon  pere  Euarix , & regnal'efpace 

— en  celui  d'Ef- 

ju’il  ma 
que  com 

cftoicntdiftinguésen  G ots , qui  eftoient  les  fucccrfcurs  du  peuple 


de  vingt  & trois  ans,  en  fon  Royaume  dcTolofc,& en  celui 
pagne, lànscxcrceraucuneviolcnccfur  fes  fiiiet 
fous  le  bénéfice  des  loix  publiques  : de  forte 


vainqueur , & en  Romains , qui  eftoient  les  anciens  & originaires  pofieifeurs,  il  rc- 
gloitlcs  ProuinccsparlaloiGothique,que  le  Roi  Euanx  fon  Pere  auoit  réduite 
parcfcrit,&  publiée;  Mais  apres  la  ruine  du  Royaume  de  Tolofe  cette  loi  fut  rc- 
ueuë  & augmentée  par  les  Rois  d'Efpagnc , & retenue  dans  toutes  leurs  terres , lins 
diflinétion  de  la  qualité de  leurs  fuicts,  fous  le  ti'tre  de  Loi  Gotthiquc;dontl’v- 
fagcclloit  encore  dans  le  Languedoc  du  temps  du  Pape  Ican  VIII.  comme  l’cJn 
voit  dans  le  Decret  d'Iuo.Quant  aux  Romains  ou  anciens  habitans  de  l'Aquitaine, 
de  la  Nouempopulanic,  & des  autres  Prouinccs  de  fon  Royaume,  Alaric  fit  faire 


pour  leur  vfagcvn  extrait  des  loix  du  CodcThcodofien, quefonChancelicr  Anian 
publia  en  la  ville  d’AVrc,  auec  fes  bricfucs  interprétations  lous  le  tiltre  de  Loi  Ro- 
maine ; qui  a efté  obierucc  fort  longuement  dans  ces  contrées.  D où  il  cft  arriué,  que 


dans  les  Capitulaires  de  Charles  le  Chauuc,  le  Royaume  cft  dillinguc  en  Prouinccs 
quifegouucrncnr  par  la  Loi  Saliquc, comme  celles  delà  France  Orientale,  ou  parla 
loiRomainc,commclcsAquitains;Etdans  la  France  les  a flaires  Ecclcfiaftiqucs, 
pour  n'cftre  point  décidées  dans  laLoi  Saliquc  le  iugeoien  t par  la  loi  Romaine,ainfi 
qu'on  lit  dans  Adrcualdus  fur  le  procès  d'vnc  Difmc  appartenante  au  Monaftcre 
S.Dcnys,  qui  fut  décidé  par  l'aduis  des  Doéteurs  d'O  rleans.  Orccttcloi  Romaine 
rcceuë  pour  le  iugement  des  matières  Ecdcfiaftiques  en  France,  cftoit  le  fcizicfme 
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liafe  du  Code  T heodofien,  fuiuan  t le  tcfmoignage  deHincmarus. 

1 1.  L’Eglife  ioüic  aufli  d’vnc  grande  paix , pendant  le  regnede  ce  Prince , quoi 
qu'il  fait  Arien  ; Sc  les  Euefques  delà  Gaule , qui  refidoientious  là  domination,  eu- 
rent la  liberté  de  s'aftemblcr  en  corps,  au  Synode  d'Agdcl'an  joé.  Où  l’on  peut 
remarquer  la  ialoufic  des  Princes  François , Goths , & Bourguignons , qui  auoient 
partagé  les  Gaules  entr'eux,  pas  vn  dcfqucUncfoufroitquclon  Clergé  fe  mcllalt 
auec  les  Euefques  des  Royaumes  voifins;  afinquclapolicedcrEglifes'accommo- 
daft  à l'ordre  feculicr , & n 'appo  rtaft  de  la  confùfion , ou  quelque  iùj  et  de  faction  j 
dans  l’Eftat.  Et  de  plus , on  y peut  confidcrcr  la précaution  d’ Alaric , à ne  confondre 
< pas  les  nationsdes  Gaules,  A:  de  l'Efpagne,c'cftàdircau  langage  ancien, la  Diocefc 
Gallicane  & l’Hifpanique.  Car  encore  que  les  Euefques  d'Efpagnc  fulTentaufli  blé 
fes  naturels  fujets,  que  ceux  des  Gaules  ; N eantmoins  d'autant  que  ces  deux  nations 
ou  dioccfes  eftoient  diftinétcs  & fcparccs  en  l’ordre  de  l'Ellat , luiuant  le  partagede 
Conftannn  ; Alaric  vouloitaufli  les  tenir  dans  la  mefinc  diftindhon , en  confentant 
que  tous  les  EucfqucsGaulois  de  fon  Royaume , s'aUcmblaflent  en  corps , pour  re- 
prcfcnter  la  porcion  de  la  Diocefc Gallicanequiluicftûitfoubfmifc;  à l'exclu  (ion 
des  Euefques  d’E  fpagne , pas  vn  defqucls  ne  fut  prefent  à ce  Concile. 

III  Cette  AlTcmDléc  Synodale  fut  compofec  des  fix Métropolitains, d’Arles, 
BourdcauXjEufc,  Bourges, Narbonc  & Tours,  & de  pluficnrs  Euefques  defpcn- 
dans  de  leurs  Sièges,  qui  eftoient  compris  dans  les  bornes  du  Royaumedc  Tolofe, 
rntre  les  riuiercs de  Loire,  & du  Rhofne.lcs  PyrcnccsS:  l'Occan,  aueclanouucl- 
leconqueftc  delà  ville  d’Arles,  en  lafecondeProuinccNarbonoifc:  Parmi  lefqucls 
on  rcconnoift  touslcs  Euefques  de  la  ProuinccdclaNouempopulanie  où  de  Gaf- 
cogne,  à fçauoir  ClarusEuefqucde  la  Métropole  d’Eufc,  Gratian  d’Aqs,  Nicc- 
tius  d’ Aux,  Suauis  de  C omenge , G aladt orius  de  Bearn,  Gratus  de  la  Cité  d'O  loron, 
Vigilius  de  la  Cité  de  Louctoure , Glyccrius  de  la  Cité  de  Cofcrans , Ingenuus  Pre- 
ftrç  Commis  d’Aper  Euefqucde  la  Citéde  Bigorrc,  Polemius  Preftrc  député  de 
SextiliuS  Eucfquedela  Cité  de  Bazas , Pierre  Preftrc  enuoyé  par  Marccllus  Euefque 
de  la  Cité  de  Vicoiuli,  où  d’Ayre.  Ces  Onze  Euefques  fc  rapportent  à autant  de 
Cités  delà  Nouempopulanic.  De  forte  qu'ùn'y  manque  (mon  l’Eucfqucde  la  Cité 
des  Boiates,  pour  faire  le  nombre  complet  des  Douze  Cités,  quicompofoicnrla 
ProuînceNoucmpopùlane;  fànsqu'on  puifle  afteurer  quel  a cite  le  vrai  fuj  c t de  ce 
manquement,  quoi  que  iaye  propofé  ci-dcffus  le  foubçonquei’auoispourcerc- 
gard. 

IV.  Ce  ConrilcaeftércccudanslccorpsdcsCanonsdcrancienneEglife  Gal- 
licane, & dans  la  ColleChon  d’Ifidorc  Mcrcator,  & copié  en  diuers  endroits  de 
leurs  Decrets , par  Burchard , Iuon , Polycarpe , Gracian , & les  autres  anciens  Col- 
lecteurs des  Canons,  pour  feruir  de  loi  en  la  decilion  des  matières  Ecdefiaftiques. 
C'eft  pourquoi , ceux  qui  ont  fuiui  les  nouuclles  opinions  dans  la  Gafcognc,  & par- 
ticulièrement dans  le  Bearn , ne  doiuent  point  faire  difficulté  d’embrafler , ce  qu'ils 
reconnoiftront  auoir  efte  publiquement  profeffe  par  leurs  pères,  il  y a onze  cens 
& vingt  & huict  années,  ils  verront  en  ce  Synode  l’autorité du  Pape  rcconneué) 
les  ordonnances  des  Papes  Siricius  & Innocent  pour  le  Célibat  des  Preftrcs  rcccués; 
Les  degrez  des  Métropolitains  ; leur  lurifdiétion  poiir  la  Conuocatiou  des  Conci- 
les Prouinciaux , pou  r la  confirmation  des  Elections,  & pour  l’ordination  des  Euef- 
qucs;Le  ieufne  detous  les  ioursdu  Carcfmchorsmis  du  Dimanche  commandé  fous 
peine  d'excommunication;  l'ordre  de  rcccuoir  la  pénitence  par  l’impofition  des 
mains  de  l’Eucfquc  & le  Cilice  fur  la  tefte  du  pentten  t ; L’onétion  & confccration 
des  Autels  i la  Communion  commandée  aux  iours  de  N oél,  Pafque,  & de  Pcnteco- 
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ftc  ; Le  commandement  d'oiiir  la  Méfie  dans  les  Cités , od  dans  les  PàroilTes  ( en- 
core qu'on  ait  vn  oratoire  aux  Champs;  pour  les  autres  iours  ) aux  feftes  de  Pafque , 
Epiphanie,  Alccnfion , Pcntccoftc,  & la  Natiuicé  de  S.  Ican,& aux  autres  iours 

3m  font  grands  & folemnels  parmi  les  feftes  ; le  commandement  aux  feeuhers 
’oüit  la  Mcffc  entière  le  iourac  Dimanche,  & de  ne  fomr  point  de  l’Eglifc  auant 
la  bénédiction  de  l'Eucfque.  Il  y a encore  plufieurs  reglemens  pour  les  Abbés,  Moi- 
nes; & Religiétifes,  la  confirmation  des  offrandes  faites  à l'Eglife  parteftament 
pourlerachaptdcl'amc,&lancceflitédcrcndre  conte  par  deuant  rÊuefquc  de  la 
Ptouincc,descaufcsdcsdiuorces,  & des feparations des  mariages. 

V.  L'année  fûiuanteapres  la  tcnuëdc  ce  Concile,  il  furuintvn  fuiet  de  guerre  en- 
tre Alanc  & Clouis  Roi  des  François , quin’eftoitpoinr  fondé  fur  l'inuafton  d’vnc 
Prouince  ou  fur  vnintereft  réel  prétendu  par  les  parties;  mais  fur  quelques  paroles 
mal  digérées  qui  auoient  cfté  rapportées  de  l'vn  à l’autre , comme  tcfmoignc  T hco- 
doric  Roid'ltalic  chés  Cafliodore  en  fes  letres , qu'ileferitaux  deux  Rois  pour  com- 
pofer  leur  different , & empefeher  qu'ils  n'en  vinfent  aux  armes.  Il  cft  vrai  que  Gré- 
goire de  T ours  attribué  le  fuiet  de  l’armement  de  Clouis , au  défit  que  ce  Prince 
conucrti  nouuellement  au  Chnftiamfme,  nourriffoit  en  fon  ame  de  protéger  & d'a- 
uanccr  la  foi  Catholique , & d'abolir  la  fcétc  Ariene , dont  Alaric  faifoit  profeflion. 
L'iffuë  de  cette  guerre  fut  telle,  que  le  Roi  des  Goths  fut  vaincu  & tué  en  la  bataille 
à dix  mille  pas  de  la  ville  de  Poiéfiers,  comme  affeurent  Ifidore,  & Grégoire  de 
Tours;  qui  feruiront  pour  rcleuer  la  faute  de  Procopc  auteur  Grec,  lors  qu'il  cfciit 
que  ce  Prince  fut  tué  prés  de  Carcaffonc,  voulant  faire  leuer  le  fiege,  que  les  Fran- 
çois auoient  mis  deuant. 

V 1.  Clouis  pourfuiuit  la  viûoireiufqu  a Bourdeauxj&fc  rendit  auflï  Maiftrcde 
Tolofc,  d'où  il  retira  vne  partie  des Threfors  que  les  Goths  auoient  amoncelé  du 
butin  & de  la  defpoüille  des  autres  nations;  paffal’hiuer  a Bourdcaux,  pour  mieux 
affcurerfaconqueftc;  cnuoyafonfilsTheodoricaucc  vne  partie  de  l'armée  vers  les 
pais  d'Albigeois,  de  Roucrgue  &d’Auucrgne; T hcodoric foubmit à l'obeï fiance 
de  fon  pcrc  toutes  cesProuinces , quieftoientcomprifcs  entre  les  limites  des  Goths 
kdesRois  de  Bourgogne, commcparle  Grégoire  de  Tours  ; c'cft  à dire  toute  l'A- 
quitainc  première.  Ifidore  femblc  donner  plus  d’cftcnduc  à cette  vi&oire , lors  qu'il 
efcritqueleRoyaumedeTolofefutruiné&occupé  par  les  François;  Mais  pour  le 
retenir  dans  le  train  de  l'hiftoire,  il  doit  eftrcfecouru  par  vne  douce  interprétation. 
Car  il  eft  bien  certain , que  le  Royaume  Gotthique  fut  ruiné  dans  les  Gaules , & que 
la  meilleure  partie  fùtincorporécà  la  Couronne  par  Clouis,!  fçauoir  la  première 
&lafccondcAquitainc,&laNouempopulanieaueclavilledcTolofci  Mais  le  re- 
lie de  la  première  Narbonoifeou  Languedoc , demeura  fous  le  nom  de  Royaume 
deNarbonc , ou  de  Gotthic  entre  lé  mains  des  Rois  Goths  d’Efpagne,  & des  Sarra- 
lins  qui  leur  fuccedcrcnt , iufqu  a ce  que  Charles  Martel  ofta  à force  d'armes , cette 
Prouinccs  d’entre  les  mains  de  ces  iniuftes  pofleffeurs  l’an  736. 

VII.  Pour  la  fécondé  Prouince  Narbonoife  qui  appartenoit  aux  Vvifi- 
goths,lc  Roi  T hcodoric,  l'incorpora  aucc  la  Prouince  des  Alpes  Maritimes,  à fon. 
Royaume  d'Italie,  fuiuant  l'intention  qu'auoit  04  l'Empereur Nepos,  lefquelles 
Prouinccs  Thcodatus  Roi  des  Goths  & d'Italie,  promit  quelque  temps  apres  aux 
François,  moyennant  qu’ils  lui  donnaffentfecours  contre  Belilaire;  & Vitiges  fon. 
(ùcceffeur  exécutant  cét  accord,  les  deliura  aux  Rois Childcbcrt , T hcodoDert  fie 
Clotaire  l’an '536.  laquelle  donation  Iuftinianconfirmal'an  ^48.  en  telle  forte , que 
les  Princes  François  cftablirent  en  la  ville  d'Arles,  l'cxerciccdcs  combats  à Cheual, 
& firent  battre  monoyc  d'or  fous  leur  nom,  & non  pas  fous  celui  des  Empereurs 
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Rôrtuins  d'O  rient  comme  fiufoicnt  les  autres  Rois,  mefmes  celui  de  Perle , fuiuanr 
Procope. 

VIII.  Dccequeic  viens  de  dire,  il  apparoifl  que  le  pais  de  Bcarn  auec  le  relie 
delà  Noucmpopulanic , fut  incorporé  à la  Couronnede  France;  puis  que  le  Royau- 
me dcT ololc  fut  occupe'  par  les  François,  fuiuant  le  tcfmoignage  d’Ihdorc , fauf  la 
première  ProumccdeNarboneou  Languedoc  quircflaentrclcsmaïnsdcsGoths, 
comme  i’ai  défia  dit,  & que  le  mcfme  ifidore  a obferué  en  diucrs  endroits  de  fa 
Chronique.  Audi  Rorico  dit  en  termes  exprès  que  Clouis  conquift  toutesces  Pro- 
uinces  iufqu’aux  monts  Pyrénées. 

I X.  Il  fautrapporteraUcempsdecetteconquefle.cequelcsanciens  mémoires 
nous  reprefentent  de  Galaéloire  Euefque  de  Lalcar , qui  apres  auoir  combatu  cou- 
rageufement,  fut  défait  auec  quelques  troupes  de  Bearnois  par  les  Vvifigoths  vers 
le  lieu  deMimifan  prochcdc  lamcr  Octane;  & ayant  elle  fait  prifonnicr  fut  mafa- 
cré  par  eux , en  hainede  ce  qu'il  ne  voulut  point  abandonner  la  Religion  Catholi- 

Juc  & cmbraiïcr  l’A  rianifme.Ce  quia  donne  licuà  fes  fucccflcurs,  6c  à tout  le  pais  de 
earn , d’honorcr  cét  Euefqüc  en  qualité'  de  Martyr, &dccclcbretdcuxfdles  en 
fon  nom,  dont  lvnc  efl  cclledcfadcpolition,&rautrec(tcellcdclaTranflacion 
de  fes  reliques  du  lieu  de  Mimifan  en  la  ville  de  Lcfcar.  De  forte  qu'on  peut  aflcurer, 
que  Gâla&oirc  qui  auoitalfi(leauSynodcd'Agdcran5o6.futtucenranncc  507. 
le  temps  de  fon  dcccz  ne  pouuantcilrc  plus  recule,  àcaufcqucdepuisccllcnnnéeil 
n’y  eut  plusde  V viligoths  en  Gafcogne  1 & fans  doute  il  fut  défait  par  les  ennemis, 
auant  qu'il  peull  iomdrel’arméedc  Clouis,  auquel  il  merioit  quelques  compagnies 
leuées  dans  fon  DioccfedeBearn.Carce  Princepalfal'hiuera  Bourdeaux , & lai  Ha 
des  garnifons  Françoifes  dans  le  pais , pour  abatre  en  ces  quartiers  les  Goths  qui  rc- 
Roicnt  encore  fur  pied  deçà  les  monts,  ainfi  qu'a  remarque  l'Auteur  de  l’Epitomc 
des  Gcftcs  des  François , qui  viuoit  du  temps  de  Dagobert. 

X.  le  ne  dois  point  obmettre  en  ce  lieu , le  S.  Euefque  de  Lcfcar  lulian,  qui  e(la- 
blit  en  cepaïs  de  Bearn  la  religion  Chrcllicnnc  furies  ruines  de  l'idolâtrie.  Car  ainfi 
que  nous  aprenons  des  mémoires  infères  dans  l'ancien  BreuiaircdcLafcar,  Lcoiir 
ciusEucfquc  dcT rcucs  ay  ât  apris  le  mauuais  cftat  de  la  religion  en  cetrcProuince,or- 
donna  fon^Jiacre  lulian  pour  Euefque  delà  ville  de  Lafcar , qui  elloit  pour  lors  ap- 
pellée  NouAa,  ditcécEfcriuain.  Ce  (aintpcrfonnagctrauaillatclleinciu  auec  fa  pré- 
dication, qui  elloit  authorifec  du  fccau  de  diucrs  miracles,  qu’il  gagna  ce  peuple  à 
Iefus-Chrilt.  Examinant  ccÿe  narration , ic  trouuc  quelle  ell  fort  vrai- fcmblable; 
d'autant  plus  quelle  fc  rajoute  à 1 ellat  de  la  difcipline  ancienne  de  l’Eglifc qui 
ellant  ignorée  parcétAuteur  des  LeçonsduBreuiaire,iln'apointinucnte  ce  qu'il 
eneferit,  mais  il  l'a  copie  fur  les  anciens  mémoires.  Car  d'abord  il  fcriiblc  hors  d'ap- 
parence que  Lcôtius  Euefque  de  la  ville  dcT rcues,aflifc  en  l’vne  des  extremitez  des 
Gaules  ait  enuoye  lulian  cnBearnquicll  en  l'autre.  Etncantmoinsce  Paradoxe  me 
réd  entièrement  probable  cette  narra  tion.Car  on  void  dans  le  Catalogue  des  Eucf- 

3ues  dcT reucs,Leontius  Euefque  enuiron  l’an  400.  Or  cette  ville  deT rcucs  pofle- 
oit  encore  en  cette  année  la  Prcfcûurc  duPrctoircdcsGaulcSjfic  cil  confequéce  de 
cét  honneur,  confcruoit  la  dignité  de  Métropole  des  Gaules,  que  S.  Athanafclui 
donne  en  fon  Apologie.  Car  la  ruine  de  la  ville  dcT reues  par  les  Vandales , n'arriua 
qu'en  l'année  407.  commei'aircmarquéci-dclTus.  De  forte  que  Lcontius  en  qua- 
lité d'Exarchcdc  la  Diœcefe  Gallicane,  c’cft  à dire  en  qualité d'Eucfque  de  la  Cite 
Métropolitaine  de  toutes  les  Gaules,  auoit  le  foin  de  tous  les  endroits  des  Gaules 
pour  veiller  à l'auancement  de  la  foi  ; Et  ayant  cucognoilTancc  de  l'ellat  déplorable 
delareligion  dans  le  Bcarn,par  le  rapport  de  ceux  qui  venoiét  àT reues  pour  l'exp  c- 
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dition  de  leurs  aflsires,en  l'Audience  de  la  Préfecture  il  fc  creut  oblige'  par  le  deuoir 
de  là  charge  d’y  enuoy  er  Iulian,  & l’ordonner  Eucfquc  de  la  Cité  de  Bearn.  Ces  mé- 
moires adiouftent  que  Lcontius  cftoit  natif  des  quartiersde  deçà,  c'eftàdire  d'A- 
quitaine. D’où  l'on  peut  conclure , qu’il  cftoit  iflù  de  l’illullre  mailon  des  Lconccs, 
qui  auoient  polTcdc  les  premières  charges  de  l'Empire;  & qui  donnèrent  en  fuite 
des  Euefques  à la  ville  de  Bourdcaux  ; dont  l’vn  ell  nomme  dans  Grégoire  de 
Tours,  & célébré  par  le  Poète  Fortunat  qui  a fait  fon  Epitaphe;  & l'autre,  qui  eft 
/.contins  iunior  cft  recommande'  par  les  vcrsdu  mefmc  Poète , lequel  tire  l'origmcde 
Léonce  d'vnc  fort  ancienne  Noblertc.  De  forte  que  Lcontius  de  T rcucs  citant 
Bourdclois  d'origine  fut  encore  conuiéparccvoihnagcd'auoirfoin  de  la  religion 
en  Bearn , & a pû  eftrc  plus  facilcmentinitruit  de  l’eftat  de  ce  pais. 

X I.  Si  l'Auteur  de  la  vie  de  Iulian  fe  fuit  arrefté  à copier  ce  que  l'ancienne  Charte 
de  Lcfcar  en  auoit  confcrue,ilncfuft  pas tombédansles fautes grofliercs, quifui- 
uent  le  premier  difeours.  Car  il  dit  que  Léonce  de  Treucs  citant  venu  en  fon  pais, 
alla  vilitcr  le  corps  de  S.  IacquesàCompoftcllcdcGalicc,  & mourut  à fon  retour 
dans  Lafcar,  où  ilcltenfcucli.Iencdifputcpascontrclclieudcfondccedsnide  fa 
fcpulturc;Mais  levoyage  de  S.  Iacqucscltvn  difcoursdecétAutcur  récent  qui  cil 
Pèlerin  dans  l’ A iniquité , Si  qui  a forge  ce  P elcrinage  de  Léonce,  pour  donner  cou- 
leur à fa  venue  dans  le  Bearn.  Il  commet  encore  vnc  faute  qui  n'ell  point  pardonna- 
ble. Car  il  confond  Iulian  premier  Eucfquc  de  Bearn,  reconneu  pour  tel  dans  cét 
Eucfchc,  & dont  l'ancienne  Eglifc  Paromialc  de  Lafcar  porte  le  nom,  auccvn  au- 
tre Eucfquc  Iulian,  qu’ilditauoireftétrçiuaillé&oppriméparLoup  Duc  des  Gaf- 
cons  du  temps  d'Ebroin  Maire  du  Palais  de  France , c'elt  àdirel’an  6 70.  ou  enuiron 
cette  confunon  lui  eltant  arriuée , à caufc  que  le  vieux  tiltrcnc  portoit  point  la  mar- 
que numérale  du  temps  de  ces  deux  Iulians.  O n pourrait  prétendre  qu'il  rcconnoill 
vn  troiliefme  Euefqucdc  mefrne  nom;  D’autant  qué cét  Auteur  eferit  que  Iulian 
tenoit  fon  fiege  du  temps  que  Pannucius  Roi  des  Sarafins  ruina  la  ville  de  Lafcar. 
Ce  qui  pourrait  eftrc  rapporté  au  palTagcd'AbdiramacnlaGaulc,  qui  tombe  en 
l'annee  756.  Mais  cét  efcriuain  fuiuanc  l'vfage  barbare  de  fon  temps,  a fans  doute 
employélemot  de  Sarafins,  pour  figrùficrles  Vandales;qui  ruinèrent  en  l'année 
407.  & cnlafuiuantc,  toute  la  ProuinccdelaNouempopulanie.  Ce  qiy  fe  rappor- 
te precifement  au  fiege  de  Iulian  premier  ; Et  partanc  il  faudra  1c  contcn*ei  de  refta- 
bhr  vn  Iulian  fcconddu  nom , au  temps  d’Ebroin. 

I.  Capuularia  Caroh  Calui.  AdrcuaMus , lib.  i.  VIII.  I lic^fus  ;n  Chronico  Goth.  Æra  î 11.  Eo- 

dcMirac. S.  Bcncdi&ic.i;.  Hincmarus  in  Opufc.  que  fid  cft  Alarico) intcrfcclorcgnuraToIofanum 
L.Capicul.&  inEpiftolis.  occupantibus  Francis  deftruitur.  Rorico  Mona- 

II.  III.  IV.  Vide  Syn.  Agathcnfcm  cdiumù  V.  chus  pag.  üi 6 Pyrcnxos montes  vfquc perperaum 

C.P.Sirmondot.  r.Condl.  Gall.  fubiieiens. 

V.  VI.  Caffiodorus  lib.  Var.  cp.i4.  Gregor.  IX.  Brcuiaiium  Lafcurrcnfe.  Gcfta  Regum 
Tur.  1. 1.  c. $7.  & c.  $8.  Chlodoucus  filium  fuum  Franc.  p.7Qf. 

Thcodoricuni  per  Albigenfcmac  Rutcnain  ciuita-  X.  XI.  Brcu.Lafcurr.inFeftoS.IuIiani.'Atha- 
temad  Araernosdirigit,  quiabicns  vrbcsillasà  fi-  nafîusin  Apoi.deVrbeTreuerorum;  'ôçiy.ni r«- 

rubus  Goihorum vfque  Burgundionum  cerminum  wia*  Grcg.Tur.  1. 4*c.i6.  FcrtunatusL  x. 

PatrUfuiditionibusfubiugauit.  Carm.iy  Idem  L 4.  Carra.  9.  & xo. 
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CHAPITRE  XVI. 

Sommaire. 

/.  Recherche  de  l'origine  des  Capots  ouCagots.  Leurcondition.  IL  Diutri 
noms  des  Cagots,  le  plus  ancien  ejt  celui  de  Qireïliens  ou  Certains. 
Soupçonnés  de  ladrerie.  Demande  dis  E fiat  s de  B earn, fur  la  ladrerie 
& la  marque  du  pied  d'oye,  non  refondue.  III.  Opinion  de  l'auteur  que 
ces  Cagots  defcendent  des  Sarajins  défaits  par  Charles  Martels  Siégé 
de  l Empire  des  S drafins  cnla  ville  de  Damas  en  Syrie-  Syriens  & Juifs 
fu  jets  à la  ladrerie.Lepre  de  Cj te  XJ.  De  la  l'opinion  que  les  Cagots  efioient 
ladre  s & le  urnomdeGieXitains.IV .Cagots  puants.  Mauuaifi  odeur 
des  SaraXgns.  Ils  croyent  quelle  leur  efiofiée par  le  B aptefme  des  Chre- 
fliens.  Se  lauoienten  vne  fontaine  d'Egypte.  La  puanteur  des  Juifs  effa- 
cée  par  le  B aptefme  ,&  par  lefangdesenfans  Chreftiens.  V.  Marque 
du  pied  d'oje  ou  de  canard,  Lauemens  des  Mahome tains.  VI.  Cagot 
d’ouderiue.  Concagatus.  VII.  Lés  Cagots  éloignés  de  laconuerfatton 
familière.  Les  Qtthecumenes  l' efioient  aufii.  Les  Cagots  ne  font  point  in - 
feftés.  VIII-  nÂgotes  en  Nauarre.  Jfe  defcendent  point  des  si  lin- 
ge ois  comme  l'on  reprefenta  an  Pape  Leon  X.  font  plus  anciens.  Nom- 
més (J  affos  aux  vieux  Fors  de  Nauarre.  IX . Ne  defcendent  point  des 
Juifs.  Capifignifie  vnc  efpece  de  marchandifi  dans  les  Capitulaires  de 
(harles  le  Ch  aune  ,&  non  pas  vne  fède  & condition  de  perfonnes. 

E fuis  obligé  d’examiner  en  cét  endoit , l’opinion  vulgaire  quia  pre- 
1 ualu  dans  Tes  cfpritsdc  pluficurs,  & qui  mefmes  a elle  publiée  par 
Bcllcforeft,  touchant  cettecondition  de  perfonnes  qui  fonthabi- 
ruées  cn  Bcarn,  & en  plulicurs  endroits  de  Galcogne  ious  le  nom 
dcCagotsoudc  Capots*  à fçauoir  qu'ils  fonrdefeendus  des  Vvi(igots,quirdlc- 
rjnt  cn  ces  quartiers  apres  leur  déroute  generale.  Cette  difficulté  ne  peut  citrc  bien 
relolué,  (ans  auoir  repreljnté  TEftat  deccsmiferables,  qui  font  tenues  & ccnfces 
pour  perfonnes  ladres  & infcûcs , auxquelles  par  article  ex  près  de  la  Court  Urne  de 
Bcarn, & par  l'vfagc  des  Prouinccs  voilincs,  la  conucrfation  familière  auec  le  relie 
du  peuple  eft  fcueremcnc  interdiéle:  de  manière  que  mefmes  dans  les  Eglifes,  ils  ont 
vne  porte  feparec  pour  y enrrer,  auec  leur  bcnelticr,  & leur  ficgc  pour  toute  la  fà- 
mille;font  logez  à Vcfcart  des  villes  & des  villages , oùil  polTcdent  quelques  petites 
maifons , font  or  Jinâirc  mcftierdccharpcntiers , & ncpeuucnt  porterautres  armes 
niferremens  que  ceux  qui  fiint  prÿpres  aleUrtrauail.  Ils  font  charger,  d’ vnc  infâmie 
de  fait,  quoi  que  non  pas  entiesement  de  celle  de  droit,  ellans  capables  d'cllre  oüis 
en  te(moign3ge;  Combien  que  fuiuantlcForanciendc  Bcarn,  le  nombre  de  fepe 
perfonnes  de  cette  condition,  fuftncceflàirc,  pour  valoir  la  depohtion  d'vn  autre 
nomme  ordinaire.  O n croit  donc , que  le  nom  de  Cagots  leur  a cfté  donne , comme 
fi  l’on  vouloit  dire  C«as  Goth, , c'dl  à dire  ChicnsJG  oths , cé  reproche  leur  cftanc  re- 
lié, auilï  bien  que  le  foubçon  de  ladrerie , en  haine  dcl’Anamfme  que  les  Gots 
auoicntprofelféjéc  des  rigueurs  qu’ils  auoicnt  exercées  dans  ces  contrées  ; & l'on  fe 
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pcrfuade  qu'cn  fuite  pour  vue  peine  de  leur  fcruicude , on  leur  auoit  impofe  la  neu- 
tre ITî  té  de  couper  le  bois , comme  l’on  fit  aux  Gabaonites. 

I I.  Mais  ic  ne  puis  goùftcr  ccrcc  pcnlèes  quine  prend  fon  fondement  que  du 
rencontre  de  ce  nom  de  Cagot,  aucc  l'origine  qu'on  lui  donne  : d'autan  t plus  que 
cette  dénomination  n’cft  pas  (i  propre  à ces  pauurcs  gens,  que  pluficurs  autres 
qu'on  leur  a données,  <3c  ne  fc  trouue  eferire  que  dans  la  NouucllcCoullumedc 
flc.irn  reformée  l'an  15ji.Au  lieu  que  les  anciens  Fors  cfi  rits  a b main , d'ou  cét  arti- 
cle a cftécranfcrit,  portent  formellement  le  nom  de  Chreflinas  où  de  Chrefticm,  & 
de  là  l’endroit  des  paroiiTcsouilsfontba(lis,fenommcpar  le  vulgairclc  quartier  des 
Chrcllicns , cbmmcaufli  pnleur  donne  plus  ordinairement  dans  les  dijcours  fami- 
liers, le  nom  de  Chrcllicns  que  de  Cagots.  Dans  le  Câycr  des  Eftats  cenus  à Pau 
l'an  1460.  ils  font  nommés  Chrcllicns  & Gczitains.  En  BalfcNauarre,  Bigorre, 
Armàignac,  Marlan , & Chaloirc,onlcurdonncdiuersnoms,deCapots,  Galiets, 
Gc?  its , Gczitains  & de  Chrcllicns:  où  ils  font  aulfi  rcietcs  du  comcrcc  ordinaire  &c 
dclaconucrfation  familière,  pour  dlrcfoubçonnésdcbdrcrie.Ccfoubçonclloir 
fi  fort  en  Bcarn,  en  cette  année  1460.  que  les  Eftats  demandèrent  à Gallon  de 
Bcarn  Prince  de  Nauatrc , qu'il  leur  filtl  défendu  de  marcher  pieds  nuds  par  les 
rues,  de  peur  de  l' infection,  fit  qu'il  full  permis,  en casdcconrrcucntion,dcleu.r 
péréer  les  pieds  aucc  vn  fer  ;5c  de  plus,  que  pour  les  diflinguer  des  autres  hommes, 
il  lcurfull  cnioilit  de  porter  fur  leurs  habits  l'ancienne  marque  de  pied  d'oyc , où  d c 
canard,  laquelle  ilsauoicnt  abandonnée  depuis  quelque  temps.  Cctarticlencanc- 
moins  nefutpasrcfpondu.Cc  qui  fait  voir,quclcConfcildu  Prince,  n'adhcroit 
pas  entièrement  à l'animolité  des  Eftats , & qu'il  n'eftimoit  pas  que  ces  gens  fuffent 
vray  ement  infeétés  de  ladrerie;  d'autant  que  s’ils  euflènt  eftéperfuadés  tîc  cette  opi- 
nion, il  n’y  auoic  point  de  difficulté,de  faire  les  defenccs  à ces  mifcrablcs,  de  marcher 
pieds  nuds  par  le  s rues  : comme  fit  Mahauia  le  Caly  phe  de  Damas  aux  ladres  de  fon 
Royaume,  ainfiqu’onlitdanslaChroniqucd'Abraham  Zacuth.  Icconclusdecc 
quedelfus,  qucIcsdiucrfcsdcnominatisnsdeChrcftienséc Gczitains,  lefoupçon 
dcvraycladtcrit,  &lamarquedupicdd'Oycne  pouuans s'accommoder  à l’ongi- 
ne  des  Goths:,  qui  clloicnt  illuftres  en  extraction , efloignes  d’infeétion , 4c  fuiuanc 
Saluian  ,dcprotdhon  Ghréfticnc,  quoi  que  neantuiouis  Ariene,  il  cil  nccelTairc 
de  tourner  ailleurs  fa  conieéture,  4e  rechercher  vne  dclccntc,  à bquelle  tous  les  fou- 
briquets  puilfcntconuenir. 

III.  le  penfe  donc , qu’ils  font  defeendus  des  Sarafins , qui  relièrent  en.  Gaf-* 
cogncapresqucCharles  Martel  eut  défiait  A bdirama,  qui  en  Ion  partage  auoit  oc- 
cupe les  auenués  des  Monts  Pyrénées , 4e  toute  b Proumccd' Aux, comme  l’cfctit 
foxmcllemét  Rodcric  de  T olcde  en  fon  hilloirc  Arabique.  On  leur  dôna  b vie  en  fa- 
ueur  de  leur  conucrlion  à b Religion  Chrcfticnnc,  d’où  ils  tireren  t le  nom  de  Chrc-» 
ftiens;  5c ncantmoinsonconfcruatoute entière crt leur pcrfonnc,bhainedcbna-« 
tion  Sarafinclque ; d’où  vient  le  fumomdcGczitaim,lapcrfiulionqu’ilsfontla- 
dres,  4c  bnurqucdu  pied  d’Oye.  Pour  bien  comprendre  ceci,  il  faut  prefuppofer 
<^ue  le  (iegede  l'Em  pure  des  Sarafins  fut  cftabli  en  la  ville  de  Damas  de  Syrie,  comme 
1 on  apprciid  dej'hiitoire  Grecque  dcZonare,del’Arabiquepubliée  par  Erpcnmus, 
& dcl'Efpagnolc  eferite  par  Ifidore  de  Badaios  il  y a neuf  cens  ans.  De  forte  quo 
l’Afriq  ueayantelléconquifeparles  Licutenansdu  Calyphe  de  Damas,  l'Efpagns; 
fut  b lu  ire  de  leurs  Victoires,  4c  ce  tre  armée  Mahometaine  que  le  General  A bdirama 
Saralm  fit  pénétrer  del’Efpagnc  dans  les  Gaules,  matchoit  fous  les  aufpiccs  du  Roi 
Sarafindc  Damas  en  Syrie.  OrcommelcsMcdecinsremarqucntqu’ily  a pluluucs 
paisiiuets  à certaines  maladies  locales,  b Prompte  de  Syrie.  4c  celle  de  Iudéc  fotic 

fuictejs 


Liure  premier.  73 

fuictes  à laladreric , comme  a obféruc  cét  anc icn  Médecin  Ætius,&  Philon  le  Iuif, 
quidclàtircvncraifon  de  police  couchant  la  dcfcnfefaiiftcauxluifs  de  manger  de 
la  chair  de  pourceau.  Laprcuue  de  cette  infeétion  pour  les  Syriens  fc  tire  auifi  de 
l’hiftoire  de  N aaman.de  Syrie  qui  fut  guéri  de  fa  Lèpre  par  Elilee , mais  Giezi  en  fut 
frapépourleprixdcfonauaricc.C’cft  pourquoi  les  anciens  Gafeons  encore  qu’ils 
donalfcnt  la  vie  aux  Sarafins , qui  cmbralToient  la  religion  Chrcfticnne , conferue- 
rent  ncantmoins  cette  opinion , qu’ils  cfloicnt  ladres , commccftans  du  Pais  de  Sy- 
rie, qui  cft  fuict  à cette  infection  ; & pour  iuftificr  leur  fentiment  animé  de  la  haine 
publique,  cmployoicntlaleprcdc  Giezi , d'où  vient  la  dénomination  de  Gr^Vrr , & 
Çe^tuins. 

1 V . Ils  leur  on  t au  (Il  toujours  reproché  leur  puanteur  & leur  odeur  infeéfe , non 
feulement  en  haine  de  leur  tyrannie,  commelcs  Italiens  donoient  cette  mauuaifc 
réputation  aux  Lombards, ainfi  qu’on  voit  dans  l’Epiftrc  ad  reliée  à Charlemagne 

far  le  Pape  Efticnnc , qui  pour  le  diuertir  du  mariage  de  Bertc  fille  de  Didier  Roi  des 
.ombards , lui  reprefente  l’infcéhon  & la  mauuaifc  odeur  qui  accompagnoit  ordi- 
nairement la  race  des  Loin  bars  ; Mais  parce  qu’on  a toufiours  obfcrué  par  expérien- 
ce, quclcs  Sarafins  fen  toient  mal,  & auoient  vnc  odeur  puante , qui  exnaloit  de  leur 
corps.  Ce  qui  cft  tellement  vrai,  qu’ils  eftimoient  que  ccfte  mauuaifc  odeur  ne  pou- 
uoit  leur  eftrc  oftéc , que  par  le  moyen  du  Baptcfme  des  Chreftiens , auquel  pour  céc 
effet  ces  Agareniens  ou  Sarafins  prefentoient  leurs  en  fans,  fuiuanc  leur  ancienecou- 
ftume,  aimi  que  tefinoigne  le  Patriarche  Lucas  en  fa  fcntencc  Sy  nodique,  &:  Balfa- 
mon  fur  le  Canon  X 1 X.  du  Concile  de  Sardique;  lâqucllécouftumc  les  T lires  con- 
tinuent encore  auiourd’hui.  Audi  Burcharden  la  delcription  de  la  T erre  Sainte, cer- 
tifie , que  les  Puans  Sarafins  auoient  accouftumé de  fon  temps , c’cft  à dire  il  y a 6 oo. 
ans  de  fc  laucr  en  cette  fontaine  d’Egypte,  où  la  tradition  cnlcignoit  que  noftre  Da- 
me lauoit  fon  petit  enfant , & noftre  grand  maiftre  ; Et  que  parle  bénéfice  de  ce  la- 
ucment,ilspcrdoientla  mauuaifc  odeur  qui  leur  cft  comme  héréditaire  ,ain(i  que< 
parle Burchard.  Aquoii’adiouftcraiccque  Brouuerus  a remarqué  des  Iuifs,  qu'ils 
eftoicntaufiidiffamésancicnncmcntd’cxhalcr  vne fal’chcufc  odeur; que  Fortunat 
efmtauoir  elle*  effacée  par  leSaint  Baptcfme,  que  rEucfqueAuitus  leur  conféra.  Ils 
on  t autrefois  cfté  acculés  d’en  procurer  le  remede,  par  le  fang  des  enfans  Chreftiens, 
qu’ils  tuoient  le  Vendredi  (âme, pour  prendre  ce  fang  mefleauee  leurs  azymes,  com- 
me ils  pratiquèrent  en  la  perfonne  du  petit  Simeon , en  la  ville  dcTrcntc , l’an  1 47  j. 
au  rapport  de  I can  Matthias  Médecin , & auparauant  en  la  ville  de  Fulde,  du  temps 
de  l’Empereur  Fridcric  l'an  1 1 j 6 . 

V.  Ayant  recherché  l’origine  de  l’imputation  de  la  Ladrerie , & de  la  puanteur 
des  G ezitainsou  CagotSj  dans  la  race  des  Sarafins;  on  doit  deriuer  de  la  mclinc  four- 
ce , la  marque  du  pied  d’oyc  ou  de  canard , qu’ils  eftoient  contrainéls  anciennement 
déporter, quoi qucl’vfagc en  foit  maintenantaboli.  Combien quepar  Arreftdon- 
hé  contradictoirement  au  Parlement  de  Bourdcaux  , il  ait  cité  autresfois  com- 
mandé aux  Cagots  de  Soûle  de  porter  la  marque  du  pied  d'Oye  ou  de  Canard.  Car 
comme  le  plus  tort  & leplus  falutairc  temede , qui  foit  propolc  dans  l'Alcoran  pour 
la  purgation  des  péchés , cohfillcaux  lauemens  de  tout  le  corps , ou  d'vnc  de  fes  par- 
tie que  les  Mahometains  prattiquent  fept  fois , ou  pour  le  moins  trois  fois  chafquc 
iour,onnepouuoitconferucrla  mémoire  de  la  fupcrllition  Sarafincfque,  par  vn 
Charaétere  plus  exprès , quepar  le  pied  de  l’Oy  e,  qui  cft  vn  animal  qui  fc  plaift  à na- 
ger ordinairement  dans  les  eaux,  ncantmoins  en  Catalogne  la  marque  d’vn  Sara- 
fin,  cftoit  de  porter  des  chcucuxrafcz,& coupés  en  rond,  fous  pcincdecinq  fols, 
ou  de  dix  coups  de  foiiet  fur  la  rué  fuiuant  l’ordonnance  des  Eftats  tenus  à Lcridc 
l’an  ijoi.  G 
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VI.  llreftedefatisfaircàla dénomination dcCagots;  laquelle,  outre  quelle  elt 
en  vfage  dans  le  Bearn,  cftaulli  pratiquée  au  relie  de  la  Galcognc  fous  le  nom  de 
Capots,  8c  mcfmcs  en  la  Haute  Nauarre,  où  ccttc  forte  de  gens  font  appelles  jiçt- 
tes  8c  Cabotes.  Sur  quoi  ic  n'ai  rien  de  plus  vraifemblable  à propofer,  ùnon  qu'on 
leur  faifoit  ce  reproche,  pour  fc  mocqucr  de  la  vanité  des  Sarafins,  quiayans  fur- 
monté  les  Efpagnes,  mettoient  entre  leurs  qualités , celle  de  vainqueurs  des  Goths , 
comme  fiùfoic  Alboacen  le  Roi  More  de  Conimbre  petit  fils  de  Tarif  en  fon 
Edit,  qui  cft  au  Monaltcredc  Lorban  en  Portugal , lequel  Edit  Sandoual  a produit 
en  fes  Notes  fur  Sampyrus.  O n pretendoit  donc,  leur  donner  le  filtre  de  leur  vantc- 
ric,  en  les  qualifiant  Chiens  ou  Chaficurs  des  Goths,  par  vne  fignification  aéliue: 
de  meiinc  que  Cicéron  nomme  Chiens , ces  effrontés  qui  feruoient  aux  defleinsde 
V errés,  pour  butiner  la  Sicile;  fi  l'on  n’aime  mieux  croire  que  c’cft  vn  ancien  Rcpro- 
chc,&  termedemcfpristirédcce  conuice  de  Conc*g*tu> , dont  il  eft  fait  mention 
dans  la  LoiSaliquc.Cequi  peut-eftre  confirmé,  de  ce  que  lors  qu'on  veut  à bon 
efcient  mcfprifcr  ces  gens , ou  imuricr  quelque  autre  perfonne , on  employé  le  nom 
de  Cagot  pour  vn  Conuice  tres-atrocc. 

Vil.  Pour  elorre  ma  conicdure  , touchant  ladcfccntcdesCagots,  8e  la  dc- 
fcncc  qui  leur  cft  faite  defe  méfier  en  conucrfation  familière aucc  le  refte  du  Peu- 
ple; ie  penfc,  qu'oucre  l'opinion  de  la  lepre  qu’on  leur  a coufiours  imputée,  l'ordre 
qui  fut  tenu  dés  le  commencement  cnleurconuerfion,  pcutauoirdonnélicuàla 
Couftume  qui  a pcrfeucré  depuis,  de  les  efearter  du  commerce  ordinaire  des  hom- 
mes, particulièrement  en  ce  qui  regarde  les  repas,  qucnospaïlànsnc  veulcntia- 
mais  prendre  communément  auec  eux.  Car  comme  ils  deuoicnt  eftrc  inftruits  en  la 
foi  Cnrefticnne,auant  que  de  receuoir  lcBaptcfmcJ&  pafier  par  les  degrés  des  Caté- 
chumènes, pendant  vne  ou  deux  années  àla  difcrction  des  Euefques;  îlfaloitaufii 
qu’ils  fùflent  traiélés  en  qualité  de  Carechumenes,  pour  ce  qui  regarde  la  conucr- 
lation  aucc  les  autres  Chrefticns;  quieftoitfeuerementinterditeauxCatechumc- 
nes,ainfi  que  l’on  voit  dans  le  Chapitre  V.du  Concile  de  Mayence  tenu  fous  Char- 
lemagne, en  ces  termes:  Les  Catechumenes  ne  doiuent  point  manger  auec  les  Impurs  r.i 
les  batjer,  moins  encore  les  Gentils  ou  Payens.  Ce  qui  fut  fait  au  commencement  par  ce- 
remonie E^clcfiaftiquc,  d'efearter  les  Sarafins  nouucaux  Carechumenes  de  la  com- 
munication des  repas  & du  baifer  auec  les  autres  Chrefticns,  paifacnCouftumcà 
caufe  de  la  haine  de  la  nation,  accompagnée  du  foupçon  de  ladrerie;  quis'cft  aug- 
menté auec  le  temps,  à mefurc  qu'ona  ignoré  la  vraycorigincdeleurfcparation. 
Car  à vrai  dire,  ces  pauures  gens  ne  fon  t point  tachés  de  lepre , comme  les  Médecins 
plus  fçauans  attellent , 8c  entr'autres  le  I leur  de  Nogués  Médecin  du  Roi  & du  pais 
de  Bearn,  tres-recommandablc  pour  fa  dotlrine,  Sc  pourlesautrcsbonnesqual;- 
tés  qui  font  en  lui;  lequel  apres auoir  examinélcurfangqu'ila  trouuébon  8c  loua- 
ble , & confidcré  la  conftitution  de  leurs  corps , qui  eft  ordinairement  forte , vigou- 
reufe  8c  pleine  defanté,  lcuraacordé  fon  certificat;  afin  qu’ils  fcpourueuflenr  par 
deuant  le  Roi,  pour  dire  defehargés  de  la  tache  de  leur  infamie,  puisqucc'cftoit 
la  feule  maladie  qui  les  pouuoit  rcndrciullcmcnt  odieux  au  peuple. 

VI 1 1 . Cette  aucrlion  n’cft  pas  feulement  en  Gafcognc  ; mais  aufli  en  la  haute 
Nauarre,  oùles  Preftrcsfàifoientdificultedcles  oùir  en  confcflion, 8c  delcuradmi- 
mftrer  les  ûcremcns  l’an  1^14.  de  manière  qu'ils  curent  recoursau  Pape  Leon  X. 
lequel  ordona  aux  Ecclefialliqucs , de  les  admetre  aux  facrcmens , cominclcs  autres 
fidèles.  L'  expofé  de  leur  Rcqucftc  prétend  de  bailler  à ces  A gotes,  ou  Chrefticns, 
( car  c’cft  ainli  qu'il  les  nomme,  ) vne  origine  toute  nouuelle;  difant  que  leurs  av culs 
auoient  fait  profellion  de  l'hercfic  des  Albigeois,  en  haine  de  laquelle  bien  quils 
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l' eu  fient  abandonnée,  on  les  chargea  d'infamie , qui  palïbicàleurpofterité.  Mais  il 

J!  a de  la  furprife  en  cette  Requefte,  d’autant  que  les  Cagots  font  plus  anciens  que 
es  Albigeois.  Car  ceux-ci  commencèrent  à patoillrcefi  Languedoc  enuiron  l'an- 
née nSo.  & furent  ruinés  l’an  1115.  & ncantmoinslcs Cagots  eftoient  reenonus 
fouslcnomdeChrcftiens,  désl'an  raille, ainli qu'on remarquedans le  Chartulaire 
de  l'Abbaye  de  Luc;  & l'Ancien  For  de  Nauarre  qui  fut  compilé  du  temps  du  Roi 
Sancé  Rarriires  enuiron  l’an  1074.  fait  mention  deccs  gens,  iouslenom  de  Gaffos, 
d'où  c(l  vcnucelui  de  Gahets  en  Gafeogne , & les  metant  àù  rang  des  ladres,  les  trai- 
tc  aucc  la  mcfmc  rigueur , que  le  For  de  Bcafn.  ». 

I X.  Le  Sieur  de  Bofqucttres-fçauantpetfonnage , Lieutenant  general  au  liège 
deNarbone, en fes Notes curicufes8c pleines  d’erudition  fur  les  Epiltres  d'Inno- 
centlll. qu'ilapubhécslôupçonnc  que  ces  Capots  foient  de  la  race  des  luifs;&  qu'ils 
aient  pris  l’origine  de.lcur  nom  du  tcrmcLatinCa^«f,qui  lignifie  dans  les  auteurs  du 
moyen  rcmps/ommcchczTheodulphc  d'Orléans,  vn  Elperuicr,rfCa/ùf«(/o;d’où 
ilcilimc  que  lcsCapitulaircs  de  Charles  le  Chauue  aient  donnépar  fabriquer  le  nom 
Capi  aux  Iuifs,à  caufe  des  vfures  St  des  rapines  qu’ils  exerçoient;  à laquelle  fignifica- 
tion  fc  rapporte  celle  de  Gahtts , qui  cfl  vndes  furnoms  des  Capots  en  Gafeogne. 
Cette  penfée  cfl  mgenieufe  ; Mais  ie  doute  que  les  C api  puiflent  dire  pris  dans  les 
Capitulaires  pour  les  Iuifs  ; Au  contraire  pefant  toutes  les  paroles  de  cetcxtc,  il  apert 
que  c'cftoicnt  non  pas  des  perfonnes  d'vncfcéïe  particulière , maispluftoft  vne  cf- 
pcce  de  marchands  de  certaines  denrées,  fufTcnt-ils  Chrdlicns  ou  Iuifs;  aucc  cette 
l'cule  difcrencc,  quclcmarchand  Iuifdçuoit  payer  pour  les  droits  du  Roi  le  dixief- 
r me  denier,  & le  Chrdticn  l’onficfine. 


III.  Abrahamus  Zacuthi  editus  i Scaiigero  in 
Canonibus  Ifagogicis. 

IV.  Stcpbanus  P.  in  Epiftola  ad  Carolum  M. 
apud  Baron.  Grcrfcrum&Sirmondum.  Lucas  Pa- 
rriarcha  Cp.  fententia  Synodica  nlib-j.  Iuris  Grx- 
coRom.  PerfuafumcftAgarenisforcvt  fui  liberii 
d.rmone  vexent  11  r, Je  tanquam  Canes  nule  oleant, 
nifibaptiGnumChriftianum  aflequantur.  Balfamo 
in  Comment,  ad  Cano.  19.  Cône.  Sardic.  Burcliar- 
dus  in  (Icfcriptionctcrr*  fanckx,  parte  fccûda.For- 
tunatus  Iib.  j pOem.  4.  loquens  de  ludxis  quos 
Auirus  Aruernorum  Epiieopus  baprifmo  tinxerat  : 
Ablimur  ludxus  odor  oaptilmate  diuo.  vbi  viden- 
duscllBrouucrusin  Notis. 

V.  Conilitutio  llcrdcnfis  : Qmlibct  Saracenus 
franchus  porter  capillos  ccrccnatos,  & tôle»  in  ro- 
tundum. 


VI.  Sandoualiusin Notisdd  Sampyrura  profère 
chartam  Conimbriccniis  dyn.iftx  his  verbis  : Al- 
boacen  vincitor  Hifpaniarnm , Dominator  Canra- 

* brix  Gotthorura  * & magnx  hris  Koderici. 

VI  L.  SalicaTir.  ji.  ^.a.  fiquisalt^rumConca- 
^atumclamaucnr,  CXX.drtiariosqui  faciuntfo- 
iidos  très , culpabilis  iudiccnir. 

VII.  Cône  il.  Mogunt.  ç.5.  Catcchumeni  man- 
ducarc  non  debcm  cum  bapt  izat  is.ncquc  cisOlcu- 
lum  dare , quant o magis  genciles. 

VIII.  Fori  Nauarrxi  1 5.  rit.  6.  GâJJo  tien  dette  fer 
cettles  otros  ombres  , fiée. 

IX.  Bofqucrus  in  Notis  ad  ep.  jo. l.i.Rcg.In- 
noc.Capituîa  Car-  Calui  apud  Çarifiacum  an. g 7 7. 
c.  ji.de  Capis&aliis  negotiatoribus  ,vidclicct  vc 
Iudxi  dent  derimam,  & negotiatores  Chnihani 
vndccimara. 
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CHAPITRE  XVII. 

Sommaire. 

/.'  Apres  Clouis  les  ‘Rois  de  France  ontpojfedé  la  Gafiognc  & le  Bearn. 
II.  Les Euefques desTrouinces  conqutfis  fur  la  Goths  ajfemblés par 
Clouis  au  (oncile  d'Orléans.  Les  Rois  affembloient  les  Concila  du 
Roiaume  ,&  en  confirmoient  les  Decrets,  Euefques  de  Gafiogneprefins 
à ce  (oncile.  III.  IV.  Le  Roiaume  diuifé  en  Tetrarchies.  La  Cafi 
cogne  & CA  huitaine  fous  Clodomir  Roi  d'O  rie  ans,  & depuis fous  Chil- 
- debert  Roi  de  Paris.  Vérifié  par  les  ajfemblées  des  Conciles  d’Orléans 
au/quels  afifioient  les  Euefques  de  Gafcognc.  V.  Clotaire  maifire  de  la 
G ajfcogne  & de  Bearn.  aApres  lui  fin  fils  Charibert  Roi  de  P aris. Bour- 
de aux  efl  oit  de  fbnpart  ageRJeri  fié  par  laprouifion  de  C £ue fiché  de  Saintes, 
llmourutà  Blaye,  &yfutenterréenl‘Eglifi  S.  Romain.  VI.  Chil- 
peric  Roide  S oiffonsfut  maifire  de  Bourdeaux , & de  Bearn  apres  le  de- 
ces  de  fin  pere.  Il  donna  ces  villes,  & celle  de  BigorreàfafcmmcGal- 
fuintcàtiltrededonationenfaucur  denopces.  VIL  G alfuinte  efiran- 

‘ , ‘ ' Toursexpli- 

Jede  les  viüet 

I ilpcric  pojfejfeur  de  la  G ajfcogne.  (j  ontran 

apres  fin  décès prend pojfefiion  de  tout  le  Roiaume  de  Chanbert  & parti- 
culierementdel' Aquitaine , de laGafiogne ,& de  Bearn.  X.  Reuolte 
dcGombaut.  F auftian  ordonné  Buefque  d’ A cas  par  commifiion de l'B- 
uefque  de  Bourdeaux.  XI.  (ette  entreprifi  fut  condamnée  par  le  Sy- 
node de  Mafion.  Et  Nicetiut  (omted’Aqs  nommé  à l'Euefihé  parles 
lettre  s du feu  Roi  Chilperic fut  confirmé.  XII.  Combautafiiegé&pris 
par  l’armée  de  G ontran  en  la  ville  de  (omenge  ,quiefi  ruinée. 

* Epais  la  conqucftc  de  Clouis, les  Rois  de  France  ont  pofledé  la  Pro- 
’ uincecncicredcGafcognc  aucc  le  pais  de  Bearn,  comme  vn  mem- 
brcdcpcndantdclcur Couronne.  Ccquiparoiflauccefclat  en  l’af- 
£ fcmblec  des  Conciles  nationaux  , que  les  Rois  conuoquoient  de 
tous  les  endroits  de  leur  Roiaume.  Car  ils  exerçoient  cnccpoint,  aufli  bien  qu’aux 
autres  rencontres,  l’autorité'  des  Empereurs  Romains  pourl’aflcmblcc  des  Synodes, 
& pour  la  confirmation  des  Decrets,  afin  de  donner  aux  canons  la  force  de  loi  pu- 
blique , quant  à l’execution  extérieure. 

II.  Le  Concilcpremicrd’Orlcansfutconuoquépar  Clouis,  & tenu  l’annee  jn. 
pour  délibérer  fur  lesartidcsdc  la  dilcipline,  que  ce  Prince  prefenta  aux  Euefques 
allcmblesioiironvoicparticulicrcmcntla  foubfcription  des  Euefques  du  Roiau- 
medes  G othsnouucllcmcnt  conquis.à fçauoir de  Cyprian  Euefquc  delà  Métropo- 
le de  Bourdeaux , qui  prelida  au  Synode , de  T ctradius  Euefque  de  b Métropole  de 
Bourges , de  Licinius  Euefquc  de  la  Métropole  deT ours , de  Leontius  Euefquc  de 
la  Mctropolcd’Eufc,quieltoitlavillecapitaledeGafcogne,ouNoucmpopubnic. 
O utre  ces  Métropolitains,  il  y auoit  des  Euefques  des  Ptouinccs , tant  de  l'Aquitai- 
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ne  fécondé,  à fçauoirdcPoiéfiers,  Saintes  ,EngouIefme,  Périgord;  & encore  de  la 
Nouempopulanie , à fçauoir  ceux  d'Aux  6c  de  V a&s.  En  ce  Conalc  on  ordonna  plu- 
fieurs  beaux  rcglemcns,  dont  ils  demandent  au  Roi  l’approbation,  afin  que  fon  con- 
tentement facccxccutcrlcsdcliberationsauecplus  d’autorité. 

I II.  Apres  le  décès  de  Clouis  qui  arriua  bicn-toft  apres  le  Concile  d’Orlcans,  la  France 
fut  partagée  en  quatre  Roiaumes  entre  fes  en  fans.  Theodoricfut  Roi  de  Mets,  Chil- 
debertdc  Paris , Clodomir  d’Orlcans,  & Clotaire  de  Soiflons.  Et  d’autant  que  cette 
diuifion  de  Prouince s pouuoit  apporter  de  l’cmpcfchcmcn  t à l'aflcmblée  des  Conciles 
Generaux  de  la  France;  ces  Rois  les  conuoquoicnt  d’ordinaire  en  vn  lieu  choifi,  d’vn 
commun  contentement.  Comme  il  arriua  l'année  535.  Le  Roi  Childebcrt  6c  fesdeux 
freres  ayantordonnéapreslcdecésde  Clodomir vncaflemblec  d'Euéfques  en  la  ville 
d’Orlcans;  àlaquellehirentprefcnsenqualitéd’Euefques  fuiets  à la  Couronne,  Af- 
pafius  Euefque  d’Eufe,Proculeianus  Euefqucd’Aux,&  Prælidius  Euefque  de  Goincge. 

IV.  Il  y eut  encor  vneaflembléedanïla  ville  d’Orleansl'an  549.  qui  fut  conuoquéc 
parleRoiChildebcrtfeul.llcftoitRoi  dcParis,cn  ton  premier  partage;  Mais  Clodomir 
Roi  d’Orléans  eftant  décédé  enuiro  l’an  jt  ÿ.ccttefucceflion  fut  partagée  entre  les  trois 
freres  furuiuans , à fçauoirTheodoric  de  Mets , Clotaircde  Soiflons,  6c  Childebcrt  de 
Paris. Et  d'autant  que  la  Gafcogne  eltoit  dans  le  Roiau mcd'Orlcans,au ITi  bien  que  les 
deux  Aquitaines, elle  efeheu  t à Childcbert  dans  la  portion  de  cette  fucceflio  de  Clodo- 
mir. C’ell  pourquoi  l’on  voit  dans  le  Concile  V.d’Orlcans,  que  le  Roi  Childebcrt  af- 
fembla  en  l’année  349.  Afpafius  Euefque  d’Eufc,  Proculeianus Euefqued'Aux , Libe- 
this  Euefque  d'Acqs,  Amelius  Euefque  de  Comenge,  Alctius  Euefque  de  Laicfoure, 
Elcutherius  Archidiacre  enuoyé par  T heodore  Euelque  de  Coteras.  Cémc  l’on  pou  rra 
remarqucrles  mêmes  Euefquesd’Eufe  &d’  Aux.auec  Iulian  Euefque  de  Bigorre,&  Car- 
terius  Euefque  d’ Acqs, au  Concile  I V.d’Orleans  tenu  l’an  541.  fouscc  Roi  Childebcrt. 

V. Le  Roi  Clotaire  fucceda  à les  trois  ff  cres,enuiron  l’an  56  o.  & poltcda  laMqnarchic 
de  Francejde  forte  qu’il  fut  maiftredela  ProuinceNouépopulanie,3{  du  Béarn. Il  lairta 
quatre  en  fans, qui  partagèrent  le  Royaume  entre  eux  l'an  56 1 . Le  fiege de  Paris  cchcu t 
à Charibert,  la  Bourgogne  conqueftée  depuis  peu  à Contran,  Soiflons  4 Chilperic , 6i 
Mets  à Sigibert.  O n peut  obferucr  en  l’hiftoire  de  Grégoire  dcT ours.quc  dis  le  partage 
du  Roi  de  Paris  eftoit  comprifcla  fécondé  Aquitaine.  Car  Leontius  Euefque  de  Bout- 
deaux  enuoyaàCharibcrt  le  Decret  de  l'Eleéhon  de  Hcraclius, pour  l'Eucfché  de  Sain- 
tes,afin  d'en  obtenir  la  confirmationdaquclle  fut  réfutée  par  le  Roi, qui  condina  Leon- 
tius  en  l’amende  de  mille  efcus;dautant  qu’il  auoit  rcieté  l’Euefque.que  le  Roi  Cio  taire 
fon  pere  auoit  ordonné  d'y  eftreeftabli.  Apres  le  dcccs  du  Roi  Charibert  arriuc  l'an-  56  y. 
lors  qu’il  eftoit  au  chafteau  de  Blayc.oü  il  fut  enterré  dis  l’Eglift  S.  Romain,  lesj.  freres 
furuiuans  firent  vn  partage  defou  Roiaume.  Auquel  ils  furet  fi  exads, qu’ils  partagerét 
non  feulement  les  Prouinces , mais  encore  certaines  villes  en  trois  parts  ; cômc  Paris,  6c 
ScnÜSjOU  chacun  des  Rois  auoit  fon  tiers , ainfi  que  l'on  aprend  de  Grégoire  dcT  ours, 

VI.  Chilperic  Roi  de  Soiflons  pofleda  en  confcqucncc  de  ccpartagc.de  la  fucccflion 
de  Charibert , les  villes  de  Bourdeaux,  Limoges,  Cahors,  Bcarn , 6c  Begorre.  Et  de  fait 
ü difpofa  de  ces  deux  demiercs  Cités, qui  luiapartcnoicnt  en  la  Noucmpopulànicapres 
le  décès  de  Charibert.au  profit  de  fa  femme, par  voy  c de  dot,  6c  de  donation  niarutina- 
le.  Car  fiiiuant  l’exemple  de  fon  frère  Sigibcrt.quiauoit  cfpoufcl’an  jftj.Brunechilde, 
fille  du  Roi  d’Efpagne  A thanagilde  ; 1 1 cîpoufa  peu  de  vemps  apres, Galefuin  te  faurde 
Brunechildc;  fousTapromefle  qu'il  fit  d’abandonner  les  autresfemmes.  LcRoid'Ef- 

S'  nefut  bien  ai fc  dé  placer  fi  auantageufement  fes  filles,  fie  leur  départit  beaucoup  de 
elfes  en  meubles  & en  deniers, ainh  que  remarquent  Grégoire  de  Tours, & le  Poè- 
te Fottunat.Chilpencauflitraiéb  fort  honorablement  Galcfuintc,  lui  donnanttous 
les  auantages  qui  ic  poûuoient , ‘fuiuant  les  loix  Gotthiques  que  1 on  obfcruoic  en  Ef- 
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pagne  & fuiuantles  loix  Françoifcs , fous  lcfqucllcs  cette  Princeflc  deuoit  viure  à l’a- 
uenir.  Car  ce  Roi  lui  accorda  quelques  domaines  pour  (à  dot.conformem  ent  aux  Loix 
Vviligotthiqucs.qui  chargent  le  mari  de  conftituer  en  dot  à la  femme , la  dixiefme  par- 
tie de  ton  bien,  ou  ce  qu'il  auifcra,s'il  eft  puiflànt  en  richcflcs.  Outre  cela  il  lui  en  alligna 
d’autres  à tiltre  de  don  du  matin,  de  donation  pour  nopces,  de  Douaire,  ou  d'Agcn- 
cement,  que  les  François  hommoient  Morginpib*.  Ce  qui  eftoit  ordinairement  com- 
pris dans  vn  mefinc  Centrait,  qui  contcnoit  la  Dot,  Sc  la  Donation  pourcaufede 
nopces , comme  l'on  voit  dans  les  Formules  de  Marculfe.  Les  domaines  accordes  à la 
Reine  Galcfuinte,  à tiltre  de  dot , & d'agencement,  confiftoient  aux  villes  & pais 
de  Bourdcaux,  de  Limoges,  de  Cahors , de  Bearn,  & de  Begorrc , félon  qu'il  eft  énon- 
cé dans  le  traite  des  Rois  Gontran  & Childebcrt , chés  Grégoire  de  T outs. 

VIL  Cette  Princcife  fut  rcceué  aucc  beaucoup  d'honneur  & de  pompe;  & ga- 
gna l'affcéhon  de  fon  mari  par  là  modeftic  , & bonne  conduite  ; ayant  mclme 
abandonné  l'Arianilme.  Mais  les  artifices  de  Frcdcgonde , qui  eftoit  la  première 
femme, ou  concubine  dcChilperic  changèrent  tellement  fes  inclinations;  que  Ga- 
lcfuinte marrie  de  fe  voir  méprifée,demandaperrnifrion  de  fc  retirer  en  Efpagnc,ofrant 
de  laiifcr  à fon  mari  les  grands  T hrefors  quelle  lui  auoit  portés  ; mais  n’ayant  peu  obte- 
nir fon  congé  du  Roi  fon  mari,  qui  tafchad’appaifer  fon  efprit  aucc  quelque  difeours 
de  caioleric,  elle  fut  cftrangléc  dans  fon  liét  parle  commandement  de  Chilperic,  qui  re- 
prit Frcdcgonde  peu  de  iours  apres.  Grégoire  de  Tours  recommande  la  iàintcté  de 
cette  Reine , Sc  Fortunatn’cfpargne  point  fa  plume  à rclcuer  fon  honneur,  & à déplo- 
rer là  perte.  Les  Rois  Gontran  & Sigibert  ne  purent  fupporter  cette  cruauté  barbare  de 
Icurfrcrc,&  pour  venger  cccrime,  8c  defeharger  lcnom  François  d'vneaétionfrhon- 
teufe , qui  viole  le  droit  public , & les  liens  les  plus  cftroits  de  lanaturc,dcpofcrcnt  Chil- 
peric de  fon  Roiaume,  comme  parle  Grégoire , c’cft  à dire  qu'ils  ne  voulurent  le  recon- 
noiftre  pour  Roi.Ncantmoins  il  ne  laiflà  pas  de  fe  maintenir, &defàirc  vnc  rude  guer- 
re, & des  grands  progrès  dans  lcsProuincesdefesftcres. 

VIII.  Apreslcdccésdcla  Reine  Galcfuinte,  les  Cités  qui  lui  auoienteftéacquifçs  par 
fon  côtrad  de  mariage, furet  adiugécsàla  Reine  Brunecnilde  là  foeur, par  Arrcft  duRoi 
Gontran , & des  Seigneurs  duConfcil  de  France , pendant  la  vie  des  Rois  Chilperic  &c 
Sigibert, ainfi  que  l'on  aprend  du  T raité  que  i’ai  délia  allégué , chés  Grégoire  de  Tours. 

1 X.  Les  troubles  furuenus  entre  les  Rois  Gontran , Chilperic  & Sigibert,  & Chil- 
debert  fils  de  Sigibert , ont  apporté  vnc  telle  confiifion  dans  le  gouucrnemcn  t des  Pro- 
ginccs,qu'ileftbiendifficilcdedonneràchacun,ccquiluiaparricnr,  puis  queles  Prin- 
ces cftoicnt  en  difputc  pour  ce  regard,  &que  le  plus  fortfiùfoic  laloiauplus  foiblc. 
Neantmoinsonpcutreconnoiftreque  Chilperic  pofledoitla  Gafcogne,  par  le  com- 
mandement qu'il  fit  que  Nicctius  full ordonné Euefquc  d'Acqs,  dont  il  eft  fait  men- 
tion plus  bas.  Chilperic  cftant  décédé , l'an  58  4.  Gontran  Roi  de  Bourgogne , appelle 
parla  Reine  Frcdcgonde  veufuedcceRoi,vint  à Pans  en  diligence,  aucc  vnc  bonne 
arméc;oùil  protefta  publiquement, qu'il  reprenoit  deuers  foil'entier  Roiaumede  Cha- 
ribert.  Ceux  qui  pouuoicnt  y prendre  leur  part  cftoieut,  d' vn  collé  lcieune  Clotaire  II. 
filsdu  feu  Roi  Chilperic  & de  Frcdegonde;  & de  l'autre  ,1e  Roi  de  Mets  Childebcrt  fils 
dcSigibert.  Mais  Gontran  rendit  raifon  de  fon  inuafion  alfeure  que  ce  Roiaumcauoit 
elle  partagéentrelui,  Se  les  frères , Sigibert  Se  Chilperic , auec  cette  condition , que  ce- 
lui qui  entreroit  dans  Paris  lins  le  confcntcmcnt  de  fon  frété,  feroit  defeheu  de  fa  por  - 
rion,ainfi  qu’il  eftoit  expreftement  conceu  dans  les  letres  du  partage.  A quoi  Sigibert  fie 
Chilperic  auoicnt  contreuenu;EC  partant  il  dedaroit,  que  leurs  portions  lui  cftoicnt  ac- 
quifcs,au  preiudicc  de  leurs  enfansfesncucux;Ncantmoins  il  prit  fousfa  tutcle,  Se  pro- 
tection lcieune  Clotaire,  qui  n'clloit  age  que  de  4.  mois  feulement.  Il  prit  aufli  poilcf- 
frondes  ProuinccsduRoiaumcdeCharibciuquoiqu'ily  euftdelarcfiftancc  en  quel* 
ques  endroits. 
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X.  Cependant  Gombaut  qui  pretendoit  eftre  fils  de  Clotaire  premier , debau- 
chales cfpnts deceux  d'Engoulefme , de Pcrigort,  dcTolofc,  5e  de  Bourdcaux,  fie 
fe  fit  reconnoiftre  Roi  de  ces  quartiers.  Tandis  quil  eftoit  à Bourdcaux,  il  comman- 
da que  Fauftian  Preftre  de  cette  ville  fuit  ordonné  Euefque  de  la  Cité  d'Acqs  en 
Gafcognc.  Nicctiusqui  eftoit  Comtcd'Acqs,  fie  frère  de  Rufticus  Eucfquc  d'Ayre, 
auoit  obtenu  lettres  au  feu  Roi  Chilpcric  , pour  eftre  pourueu  de  l'Euefché.  Mais 
Gombaut  qui  defiroit  s’oppofet  aux  ordonnances  de  Chilpcric  , fit  vne  aftembléc 
d’Eucfques  à Bourdcaux,  fie  commanda  que  Fauftian  fuft  conlàcré  : Bertran  Euef- 
que delà  Métropole  de  Bourdcaux  , craignant  les  fuites  s’exeufr  de  faire  cette  con- 
(ecration  en  perfonne,  prenant  prétexte  de  la  maladie  de  fes  yeux;  il  donna  néant- 
moins  commiftion  à Palladius  Euefque  de  Saintes , d’impofer  les  mains  à Fauftian , 
en  prefence  d’O  relies  Euefque  de  Bafiis. 

XI.  On  pourroit  prétendre  de  cette  ation,  que  l’Euefché  d’Acqs  dependift  en 
tetemps  de  la  Métropole  de  Bourdcaux.  Neantmoins  il  eft  tres-afleuré , que  cette 
ville  ne  rcconnoiftoit  autre  chef,niautre  Métropole , que  l’Eucfque  de  la  ville  d’Eufe. 
De  fait  toute  cette  procedure  de  l’ordination  de  Fauftian  eftoit  vne  entrcpnfc;  non 
feulement  du  cofté  dcGombaut,qui  frifoitlcRoi,  aupreiudicc  du  RoiGontran, 
fie  caftbit  les  Decrets  du  feu  Roi  Chilpcric  expédiés  en  faueur  du  Comte  Nicecius: 
Mais  aufti  du  cofté  de  l’EuefqucBertran,qui  entreprit  contre  les  Canons  de  com- 
mettre l’Eucfque  de  Saintes  pour  ordonner  Fauftian  en  l’Euefché  d'Acqs , qui  n’c- 
iloit  point  de  fa  Prouince.  Onpourroittrouuercftrangc  la  hardiefte  de  ce  Métro- 
politain ,fi  la  guerre  de  Gombauc  ne  nouspcrfuadoit  que  tout  eftoit  pourlorscn 
defordre;  fit  fi  nous  n’auions  l'exemple  d’ vne  femblable  entrepnfe  , qui  auoic  cfté 
'fritte  peu  d’années  auparauant , par  vn  Métropolitain  hors  de  fa  Prouince  ayant 
ordonné  Euefque  de  Chafteaudun,  vn  certain  Promotus:  laquelle, aufti  bien  que 
l’crcclion  de  cét  Eucfché  de  Chafteaudun,  fut  condamnée  l’an  573.  par  vn  Synode 
General  de  Paris  tenu  fous  le  Roi  Chilpcric; où aftiftoit  Laban  Euefque  d'Eufc,  fit 
Licerius  Euefque  d’Oloron.  Auffi  Bertran  Eucfquc  de  Bourdcaux,  S:  Palladius  de 
Saintes  ayant  cfté  appelles  en  iufticc  , fit  interrogés  en  la  ville  d’ Orléans  l’an  5S3. 
par  les  Euefqucs  , St  par  les  Seigneurs  du  Confcïi  du  Roi  Gontran  , fur  ce  qu’ils 
auoiene  receu  Gombaut,  fit  ordonné  Fauftian  par  fon  commandement;  ils  rcfpon- 
dirent,  qu’ils  auoient  efté  contraints  de  ce  frire,  par  la  violence  de  Gombaut.  En 
la  mefrne  année  cette  queftion  fu  t mgée  dans  le  Synode  de  Mafcon , ou  Fauftian  fût 
depollcdé  de  l'Euefché  d’Acqs  ; fit  les  Euefqucs  de  Bourdcaux  , de  SaintcS , fit  de 
Bafas , qui  l'auoient  ordonne  , condamnés  a lui  fournir  vne  pcnfion  annucle  de 
cent  elcus , pour  fon  entretenement.  EtNicedusqui  eftoit  Comte,  fit  Laïcque,fuc 
pourueu  de  l'Euefché,  fuiuant  les  lettres  du  feu  Roi  Chilperic,  amfi  que  Grégoire 
de  Tours  a remarqué.  Neantmoins  Fauftian,  quoi  qu’il  euft  receu  l’impofition  des 
mains  par  entrcprilê,  ne  fut  point  priué  de  la  dignité,  fit  du  charaûcrc  Epifcopal, 
mais  fculcmentdcl’Eucfchéinonplusque  Promotus,  qui  fut  depofe  de  l'Euefché  par 
le  Synode  de  Paris , fit  non  pas  du  tiltre  d'Euefquc.  Ce  qui  fc  iullific  par  les  fouferi- 
ptions  du  Concile  de  Mafcon,  où  l’on  voit  celles  de  Fauftian,  fie  de  Promotus,  en 
qualicé  d’Euefqucs , qui  n'auoient  point  de  Sièges  Epifcopaux. 

XII.  Cependant  le  Roi  Gontran  voyant  l’inlpudcncc  de  Gombaut  arme  puif- 
frmmcnt , s'abouche  aucc  fon  neucu  Childebcrt  Roi  de  Mets , frit  vn  traité  auec 
lui,  le  déclare  fon  heritier, fit  enuoye  vncpuifiàntearméccontrcGombaut.Cc  rebelle 
acompagné  de  Sagittaire  Euefque  de  Comcngc,  fie  des  Ducs  Mummole,fit  Bladaftc, 
fit  de  Vvaddon,  le  rccirc  en  lavilledc  Comcngc, où  il  futailicgcpar  l’arméedeGon- 
txan;  Le  Siège  delà  ville,  fr  démolition,  fit  la  pertede  Gombaut,  de  Mummolefit  de 
■Sagittaire,  font  exatemcntdefcritcs.parGrcgoiredcTours. 
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I.  Conci!imnAureli§n.i.apl»dSirmond.  tom.  i.  & Bcnarno,  & Begorra.qûas  Gaileluindam  gcrmanarn 
apud  eumdcm  Conc.  Aurel.  IV.  fie  V.  dornnac  Brunichildis , tam  in  dotcquam  in  roorgangi- 

V.  GrcgorfosTuroncnfisIib.4-  c.itf.Gcfta  Régna  ba.hoccft  matutinali  dono,  inFrancitm  vcmcmem 

Franc,  cap.  $i.  Childcbcrtus  nex  moriuuscftin  Blauia  ccrtnmcU  acquififfc.  Marculfuslib.x.c.  fj. 
«aftcl!o,& in.Bafihca  Romani  fcpultu*.  Vil.  Fortunat.  1.6. carminé 7.  Grcgorius lib.4. c.aS. 

VI.  Grcgorius 1. 4 .c.i^a7.i8.Fortunatusl.6.car»inc  VIII.  Grcgor. lib.9.  c.  xo.Quasctiam per  indicium 

a.Vvifig.Iib.j.r.i.1.4.  Apud AUmannos  Dos  conftabat  gloriofiflinn  Domm Gunihramm  Rcgis,vdFranco- 
40.(olidis.t.55  $.x.  Apud  Longobardosnoncxcedebac  rum,  fuperftinbusChilpcrico  ,&àipibcrtoiug»bui, 
quarcam  pan  cm  bonorum  nsriti.l  i-  (<4*  I*  domna  Brunichildis  nolcitur  acquifiiîV. 

Cancabros  viri  dotem  vxonbus prxbcbam.  Strabo  l.j.  IX.  Gxegor.l.7.c.6. 

quod  obrinuit  apud  Germaaos  , Tacico  telle  apud  XI.  Grcgor.  lib.  7.  c.ji.  Sirmondus  tom.i.Conci- 

HebrarosEx.xa.Gcn.î^.Grcg.Tur.I.p  c.  îo.DcCiui-  liorum.  Gall.  Creg.  lib.S.  c.x.  Idem 1. 3. c.  xo. 
tattbus  vero , hoc e(l , Burdcgala, Lcmouica,  Cadurco,  XU.  Grcgor.  lib.7.  c. $4. & fequentibus. 


CHAPITRE  XVIII. 

Sommaire. 

I.  Contran  ajfcmble  le  Synode  de  Mafcon.Les  Eue  figues  d’Eufii,  Bearn,  Olo- 
ron&  autres  de  G aficogney font pre fient  s.  IL  LesReglemens  de  ce  (oncile,qui 
font  voir  vne  partie  de  i efiat  de  la  dificipline  Ecclcfiafiique  de  ce  teps-là,  dans 
laCafcogne& le  Bearn.  III.  Vérifié  par  la  Préfacé  & lesfouficriptions  du 
(finale, que  la  Gafcognc  & le  Bearnjfioicntfous  la  domination  de  Cotran, 
encore  que  la  tout  fiance  de  Bearn  apartint  à Brunechilde.  IV.  G ontran  nome  ' 
aux Euefchés de Bourdeaux,&  d‘ Eufe.  V . Childebert Roide  Mets  cflab  lit 
Childenc le  Saxon  Ducde  quelques  Cités  au  delà  de  Garonne.  Grégoire  de 
T ours  e xpliqué.Ces  villes  efioient  Bourde  aux, Bearn,  & Begorre.  VI.  En- 
nodius  pourueu  par  Childebert  du  Duché  de  T ours,&  de  Pothier  s, & en  ou- 
tre de  la  principauté'  d'Xjre  & de  Bearn, qui  lui  fut  ofic't.  VII.  Partage  de  la 
Cjafcognc  entre  G ontran  & Childebert, Bearn  efiàG ontran  ,aufii  bien  que  le 
refie  de  la  Gafcogne , excepte' trois  Cités, qui  font  de  Childebert.  VIII.  Gala- 


üoire  Comte  de  Bourdeaux  eîlabli  par  Contran.  Childericle  Saxondtjgra- 
cie, & fufioquepar  le  vin.  IX.  Childebert  ‘Pot  de  Mets,  deuint  maiflre  de 
U Ga  fcogne  & du  Bearn  par  le  décès  de  Contran.  X.  Vheodonc  Roi  de 
Bourgogne  fin  fils  , lui  fùcceda  en  cette  Prouince.  XI.  Dénombrement  de 
Rois, qui  ontpofiedéles  Cités  de  Bourdeaux , de  (fi  afcogne,  & de  Bearn . 


ron , Amclius  t-ucique  de  Bigorrc. 

II.  On  fie  quelques  rcglefnens  en  ce  Concile  , qui  monftrcnt  leftat  de  la  dis- 
cipline de  ce  temps  dans  nos  Ptouinces.  Le  rcftablillemcnt  de  la  folcmnité  des 
Jours  de  Dimanche,  3c  de  la  fcpmaine  entière  de  Pafques;  auiquds  iours  cha- 
que fidèle  cft  obligé  de  prier  Dieu  extraordinairement  , alliflcr  aux  ücrifices. 
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cûuftumc  de  bailler  aux  Preftres  lesdifmcs  de  leurs  fruits,  pour  eftre  employées  à 
rentretenement  des  pauures,  fie  au  rachapt  des  captifs.  On  défend  aux  Preftres  de 
célébrer  les  Mcfles,  fie  les  facrificcs,  s’ils  ne  font  àieun.  Onreferueàl’Euefquela 
connoiflancc  des  caufcs  de  ceux  qui  ont  elle  afranchis  de  la  feruitude,  dâs  les  Eglifcs, 
félon  l'vfage  de  ce  téps. On  confirme  l'immunité  dcsEglifes  en  faucur  des  criminels, 
qui  s'y  réfugient.  La  connoiflancc  de  l’accufâtion  d'vn  Euefquc  cft  défendue  aux 
Magiftrats , fie  com  mife  au  Métropolitain , fie  auxEucfques  delà  Prouincc  ; fie  celle 
des  Clercs  aux  Eucfques.  Le  iugement  des  caufcs  des  vcufùcs,  fie  des  pupils,  cft  remis 
aux  Euefqucs,  ou  à leurs  Archidiacres,  conioinûcmcnt  aucc  le  luge  feculier.  Il  cft 
défendu  aux  Euefqucs  d’auoir  dans  leurs  maifons  des  chiens , ni  des  oifeaux  de 
proye,  de  peur  que  les  pauures  n'y  foient  mordus,  au  lieu  d'y  dire  repeus.  Il  cft 
aufli  défendu  d'enuahir  le  bien  d'autrui  par  force , fous  peine  d’excommunication  ; 
fàufaux  interefles  de  fe  pouruoir  félon  la  teneur  des  canons,  8t  des  loix.  Il  eft  ordon- 
ne aux  feculiers  de  rendrehonneurauxClercsHonorablcs,  baillant  humblement 
la  telle,  fit  les  fàluant  du  chapeau,  s’ils  font  tous  deux  à chcual;  fie  defcendantdc 
chcual,  fi  le  Clerc  cft  à pied.  Il  cft  défendu  aux  femmes  des  Soufdiacres,  Exorciftes, 
fie  Acoly  thés  de  fc  remarier , fie  ordonne  en  cas  qu'elles  le  faccnt , quelles  feront  fe- 
parées  du  fécond  mari,  fie  mifes  dans  vn  Conucnt  de  filles  pendant  leur  vie.  Il  eft 
défendu  de  mettre  vn  corps  mort  dans  la  fepultute  d’autrui , fur  peine  d'eftre  déter- 
ré fuiuant  les  loix.  Les  mariages  inceftucux  font  défendus.  1 1 cft  défendu  aux  Clercs 
d’aller  aux  lieux , où  l’on  examine  les  criminels,  fied'aflifter  au  fupplicc  des  condam- 
nés. Il  eft  ordonné  que  le  Concile  fera  aflemblé de  trois  en  trois  ans,  parle  foin  du 
Métropolitain  de  Lion  ; auec  l'ordre  du  Roi,  quiaflignera  le  lieu  le  plus  cômodc  aux 
Euefqucs;  qui  feront  tenus  de  s’y  rendre  à peine  d'eftre  fufpcndus  delaCommu- 
hiori,  fie  charité  fraternelle,  iufqu'au  prochain  Concile  vniucrfid.  Il  appelle  Con- 
lileFniturfcl,  celui  qui  eft  compofe  de  tous  les  Euefqucs  du  Roiaumc  ac  Gontran. 
Ce  Prince  confirmaces  Canonspar  vn  Edicl,  qu'il  fit  expedier  fur  ce  fujet. 

III.  Ayant  bien  confideré  la  préfacé  du  Concile  de  Mafcon , qui  dit  expreflè- 
tnent  que  l’aflembléc  cft  compofée  des  Euefqucs  qui  font  au  Royaume  de  Gontran, 
011  ne  peut  douter,  que  Bourdcaux  & toute  la  Gafcognc , fie  particulièrement  les 
Cités  de  Bcam,  d'Oloron, 8c  de  Bigorrc,ncfuflèntfous  fa  dominationrpuisque 
leurs  Euefqucs  ont  aflîfté  à ce  Concile.  Car  encore  que  ces  villes , aucc  Limoges , fie 
CahorSjfùflcnt  pofledéespar  la  Reine  Bruncchildc  quant  à la  iou'iflancc,ficiIa 
propriété  ; Néanmoins  la  fouucraineté  en  apartcnoïc  en  ce  temps  au  Roi  Goncran. 

IV.  Cequel'on  peut  vérifier  par  vn  exemple  fort  illuftre,  quimonllrcral'au- 
toritéRoialede  Gontran  en  la  villedc  Bourdeaux,  nonobftant  quelâpropriecéen 
appartint  à Bruncchildc;  d'où  l'on  tirera  la  mcfhie  confequenccpourlcsvillesdç 
Bcam,  8c  de  Bigorre  qui  eftoient  de  mcfmc  condition.  Car  BertranEucfquede 
Bourdeaux  eftant  rcuenu  du  Synode  de  Mafcon  fut  faifi  d’vnc  ficure , dont  il  mou- 
rut. Jl  recommanda  pendant  fa  maladie  Vvaldon  fon  Diacre,  pour  le  faire  pour- 
uoir  de  l’Eucfché.  Son  defîr  fut  accompagné  du  confcntement'dcs  Citoyens  de  la 
ville.  De  forte  quclcDiacrcportaauRoi  Gontran  le  Decret  de  fon  clc&ion,  aucc 
pluficurs  prefens.  Mais  il  ne  peut  eftrc  agréé  du  Roi;  qui  fit  expédier  fes  lettres,  pour 
faire  ordonner  Euefque  de  Bourdcaux , G undegihle  Comte  de  Sain&es.  C e Prince 
exercea  le  mefmepouuoiren  la  villed'Eulc,quicftoitla  capitale  de  la  Noucmpo- 
pulanie.CarLabanfonEucfquccftantdcccdéapreslcSynodc  de  Mafcon,  le  Roi 
ht  ordonner  en  ce  Siège  Dendcrius,  qui  elloit  vne  perfonne  laïcquc,  quoi  qu'il 
éuft  promis  auec  ferment , qu'il  n cllabliroit  aucun  des  Eucfques  qui  fuflcnt  tirés 
du  corps  des  laïcqucs.  Mais  l'argent  furmonta  toutes  les  difficultés , félon  Grégoire 
de  Tours. 
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V.  Toutesfois  Childcbcrt  Roy  de  Mets,  fils  delà  Reine  Bnincchildc,ncucüdc 
Contran  j nclaiflbitpasd'cftablir  des  Gouucmcurs  dans  ces  places’,  pouryconfer- 
uerfesdroits, fie  pour cmpefchertoutcfurpnfc;cequicftoit  conforme  à la  pratti- 
que,  que  l’on  voir  maintenant  dansles  terres  qui  ont  elle  données  en  appanage  aux 
Fils  de  France , ou  aux  Reines  pour  leur  douaire.  C'eft  en  ce  fens  qu'il  faut  entendre 
Grégoire  de  Tours,  lors  qu'il  eferit  que  Childcric  le  Saxon  fut  cftabli  parlcRoi 
Childcbcrt , Duc  des  Cités  quüuyapartcnoient  au  delà  de  lanuicre  de  Garonne,  à 
fçauoir  de  Bourdcaux , de  Bearn , &dcBigorrc.  Cette  prouifion  tombe  au  temps 
qui  précédé  la  reuoltc  de  Gombaut,  & le  Synode  de  Maicon,c’cftà  dire  l'année  5S5. 
Or  elle  eftfortàproposqualifiécdutilcrcdeDuché;  tant  parce  que  le  commande- 
ment des  armes  lui  fut  accorde,  qui  cfloit  ce  qui  nietoic  delà  différence  aux  emplois 
des  Comtes  & des  Ducs  ; que  par  ce  auflî , qu'il  auoit  ce  commandement  fut  trois 

' Cités.  Cette  cftcnduc  fuffifoit  pour  auoir  le  tiltre  de  Duc,  comme  l’on  peut  vérifier 
par  Grégoire  de  Tours  i qui  tcfmoigne  que  Nicetius  ayant  efté  priuédu Comte 
d'Auuergnc , c'eft  à dire  dcl'adminiftrationciuile  de  ce  païs , obtint  du  Roi  Childe- 
bert  d’eftre  ordonné  Duc  des  villes , ou  païs  d'Auuergnc,  de  Rodes , Se  d’ Vies, 

VI.  Peu  de  temps  apres , Childebert  eut  plus  d’effendué  dansla  Gafeogne.  Car 
nonobfhnt  que  le  Roi  Gontran  fc  fuflfâifi  de  tout  le  RoiaumedeCharibert,  il  fit 
quelques  traiéfc’s  particuliers  aucc  Childcbcrt,  pendant  la  reuoltc  deGombaut;  Se 
lui  laiiTa  le  gouuerncment  des  Prouinccs , qui  eftoient  du  partage  de  fon  pere  Sigi- 
bert, en  la  (ucccflion  de  Charibert  ; comme  dcl’Auucrgne.dc  la  Touraine,  & du 
Pôicïou.  Dcfa'itleRoi  Childcbcrt  cftablitEnnodius  au  Duché  de  Touraine  fie  de 
Poiéfou , en  confcqucnce  de  ce  traiéfé,  en  l'année  58  6 . En  outre, il  lui  bailla  la  Prin- 
cipauté, où  le  G ouuememcnt  des  villes  d'Ayre,  fie  de  Bearn  en  Gafeogne.  Mais  fur 
la  plainte  que  les  Comtes  des  Cités  de  Tours,  fie  de  Poiétiers  qui  eftoient  comme 
les  Scncfcluux  de  la  P rouincc , firent  à Childebert,  des  mauunis  deportemens  du 
Duc  Ennodius  ; ils  le  firent  d epofer  de  ce  Gouucrncment.  De  forte  qu'il  s'en  alla 
vers  les  villes  de  Bearn,  fie  d'Ayre;  D'où  il  fortic  bicn-toft,  par  le  commandement 
qu’il  ci»  récent , fie  fe  retira  en  fa  maifon , pour  y mener  vne  vie priuée. 

VII.  Le  Bearn , qui  auoit  efté  poflede  par  Childebert  fie  par  fà  mère  Bruncchil- 

•dc,  fous  la  fouucraincté  de  Gontran  fie  du  depuis  aucc  indépendance,  changea  de 
maiftreen  vertu  du  traiéfé,  que  firent  les  deux  Roisfurla  findcNoucmbrcde  l’an- 
née  587.  Il  eftrapportéchez  Grégoire deTours,  aux mcfmcs  termes  qu’il  fut con- 
ccu  : d'où  nous  aprenons,  que  la  Gafeogne  fut  partagée  entre  ces  deux  Rois.  Car 
furladilpute  qui  s'eftoitrenouuelée  entre  eux  touchant  la  portion  de  la  fucccflion 
du  Roiaume  de  Charibcrt,quiauoitapartcnu  au  Roi  Sigiberr;  dont  le  Roi  Cliilde- 
bert,  comme  fils  fie  heritier  de  Sigibert , demandoit  1 entière  reftitution  ; le  Roi 
Gontran  au  contraire  prétendant  qu’elle  lui  cftoit  iuftement  acquife,  parles  rai- 
fons  qui  ont  efté  reprefentées  ci-dcfliis  : 11  fut  arrefté  que  la  troificfmc  partie  de  la 
ville  de  Paris,  qui  auoit  aparttnu  à Sigibert , aucc  les  Chafteaux  de  Dun,  fie  de  Ven- 
dofme , fie  les  païs  d’Eftampes,  fi i de  Chartres  , apartiendroient  à perpétuité  au 
Roi  Gontran.  Et  les  villes,  de  Meaux , les  deux  portions  de  Scnlis , T ours , Poitiers , 

S..  A vranchcs,  Ayrc , Coferans , Labour , & Albi, (croient à Childcbcrt;  Se quclcfur- 
uiuantdcsdcux Rois  polfcdcroit  le  Roiaume  de  l'autre,  s'il  dcccdoit  fànsenfans. 
Quant  aux  villes  de  Bourdcaux , de  Limoges,  de  Bearn , fie  de  Bigorre,  G ontran  en 
auroit  la  iouïflànce  libre  pendant  fà  vie , àla  charge  d’eftre  rendues  apres  fon  décès, 
à la  Reine  Brunehaut,ou  à fes  heri  ticrs.'Et  que  Cahors  feroit  désà  preset  en  la  pleine 
difpoficion  de  Brunehaut.Dc  forte  que  toute  la  Gafeogne,  fie  le  Bourdelois  furent 
entre  les  mains  de  Gontran,rcfcrué  trois  villes,à  fçavoirAyrc,Cofcrans,fie  Labour. 
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VIII.  En  confcqucncc  de  ce  traite,  Ennodius  fut  depolTcdé du  Gouucrnc- 
raent  de  Bearn , & fc  retira  en  fa  inaifon , comme  i'ai  dit  ci-deffus.  Et  le  Roi  Con- 
tran promeut  à la  charge  de  Comte,  de  luge,  ou  de  Sencfchal  de  Bourdeaux,  Ga- 
laétoirc  natif  delà  ville.  Auquel  le  Poëtc  Fortunat  enuoy a des  vers  de  congratulation 
pôtirccttc promotion,  qu'il  auoit  méritée  parfes  louables  qualités  ; lui  fouhaitant 
pourcomblc  d'honneur,  qu'il  puilfeparuenirà  la  dignité  de  Duc, pour  comman- 
der aux  armes,  auec  la  mefme  fatisfaéfion , qu’il  manioit  les  lois  en  la  charge  de 
Comte.  Childcric  le  Saxon , qui  auoit  obtenu  du  Roi  Childcbert  le  Couucrnement 
des  places , que  ce  Prince  poftedoit  en  Gafcognc , s'y  eftoit  conduit  auec  tant  d'in- 
folencc,  que  le  Roi  commanda  qu'il  fuft  tue.  Mais  il  fe  retira  en  la  ville  d'Aux,  où 
cftoitafiislc bien defafcmmc,làoùilfinitmiferablcmcntfa vie;  ayant  efté  trouué 
dans  fon  lit  futfoqué  par  le  vin , dont  il  s’clloit  furchargc  la  mefinenuit.  1 

I X.  Le  Roi  Gontran  mourut  la  trentetroificfmeanne'c  de  fon  règne , ceftà  dire 
l'an  594.  Par  fon  décès,  le  Roi  de  Mets  Childebcrt,dcuint  maiftre  dcBourdeaux, 
dcBearn,  & de  Bigorre,  & généralement  de  touc  le  Roiaume  de  Gontran  , félon 
leur  traiété , dautant  que  ce  Prince  eftoit  décédé  (ans  enfans. 

X.  Childcbert  mourutl'annéc  596.  Son  Royaume  fut  partagé  entre  fes  deux 
fils, Theudcbert, qui furRoid'Auftraficj&mitfonficge  à Mcts;&  Thcodoric, 
qui  fut  Roi  de  Bourgogne , & choifit  Orléans  pour  la  ville  Roialc.  Par  confcquent 
la  Gafcognc,  & le  Bcarn  furent  dans  fon  partage.  L'an  611.  Thcodoric  dcpoüilla 
T heudebert  du  Roiaume  d'Auftrafie,  prenant  (on  prétexte  fu  r la  relation  que  lui  fit 
Brunchaut  leur  Ayeulc  commune , qucTheodcbert  n'cftoit  p.is  fils  du  Roi  Childc- 
bert  eftant  né  de  l'adultercd'vn  Iardinicr.  Dcfotte  qu'il  vint  à pofleder  la  plus  gran- 
de partie  de  la  Monarchie  de  France;  n'y  ayant  autre  Roi  que  Clotaire  Second;  fils 
de  Chilperic,quipo(Tedoitle  petit  Roiaume  de  Soiflons.  Mais  (à  ioyc  fut  courte. 
Car  il  mourut  (ans  enfans  lcgitimcs,l’annce  fuiuantc  6 n . Et  quoi  que  la  Reine  Bru- 
nchaut fonAyculc.prit  le  foin  de  faire  reconnoiflrc  pourRoi  d'Auftrafie  & de  Bour- 
gogne» Sigibertl'vn  des  enfans  naturels  de  Tcudcric,  Neantmoins  Clotaire  Se- 
cond , par  le  moyen  des  intelligences  qu’il  eut  auec  les  feigneurs  du  Roiaume,  vain-*- 
quit,  & tualcicune  Sigibcrt,fittraincr  Brunehautà  la  queue  d’vn  chcual , & fut 
Roidc  l’enticrc  Monarchie  de  France  l’an  du. ayant  remis  en  vn  corps  la  France  qui 
eftoit  diuifcc  en  trois  R oiaumes,  comme  eferit  l'auteur  de  l’appendice  de  Manus. 

X I.  Pour  comprendre  plus  netement  par  quels  Rois  ont  efté  gouuernéesles 
Cités  de  Bourdeaux , & de  la  Gafcognc,  & de  Bearn  ; depuis  que  ces  Prouinces  ont 
efté  vnics  à la  Couronne,  apres  la  defaitedes  Rois  Vvmgoths,i'cn  ai  dreffé  le  dé- 
nombrement en  l’ordre  qui  fuit. 

Clouis  RoidcFrance, depuis  l’an  507.  qu’il  eut  vaincu  Alaric,iufqu'enl'an.5ir. 

; ClodomirRoid’Orlcans,iufqu’àrannéc  ji8. 

Childcbert  I.  Roi  de  Paris  J59. 

Clotaire  I.  Roi  de  France  561. 

Charibert  Roi  de  Paris  j6j. 

. Chilperic  Roide  Soldons,  Sc  là  femme  Galfuinte,  & apres  le  dccez  deGal- 
fuintc,  la  Reine  Bmnchautfous  Chilperic  584. 

GontranRoi  de  Bourgogne,  & Childcbert  Roi  de  Mets  fon  neueu,  fiû  du 
RoiSigibcrt& Brunchautfonncucu.  594. 

Childebcrtfcul  596. 


Thcodoric  Roi  de  Bourgogne  fon  fils 
Clotaire  II.  Roi  de  France. 


«II. 

■ 
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1.  Concilium  Matifconenfc.  apud  Sirmondum 
T.i.Grcgor.  L8.C.13. 

III.  Prxfatio  Synodi  Mat.  Omnes  Epifcopi  qui 
in  rcgno  Gloriofi  Domini  Guntranni  Regis  Epif- 
copali  honore  funguntur  , in  vno  fe  conipiciunt 
coadunati  Concilio. 

IV.  Gregor.I.8.c.  11. 

V.  Grcg.l.  8.C.18.  Adcptaque  ordinatione  Du- 
cacpsin  Ciuitatibus  vitra  Garumnam,  quxin  po- 
teftate  fupradidti  Regis  habcbantuGacccflît.  Idem. 
1. 8.  c.18.  In  vrbe  Aruerna , Ruthcnaacquc  Vcccica 
Dux  ordinatus  cft. 

VI.  Grcg.l.7.  c.ij.  Idcml.8.c.i6.  Idem  Greg.I.9. 
c.7.  E nnodius cum  Ducarura  vrbium  T uroniex  ar- 
que Pi&aux  adimniftrarcr,  adhuc  Se  Vici  luiienfis, 
arque  Benarnx  vrbium  Principatum  accipit.  Sed 
cunubus  Comitibus  Turoniex  atquc  Piûauxvr- 
bisad  Regera  Childcbcrtum.obtmucrum  cumi 


fe  remou  cri.  Illc  vero  vbifede  his  remotum  fcnfira 
ad  ciuicatcslupcrius  memoratas  properat.Sed  dum 
in  illiscommorarenir  mandatum  accepit  vt  fe  ab 
cifdemremoucrrc.  Et  lîcacccpto  ocio  addomum 
fuam  reuerfus  priuati  operiscuram  geru. 

VII.  Idem  1.9. c.10. 

VIII.  Fortunat.  1 7-Carm.  10. 

Ttt  qnoqne  qui  rcjidti  mtritu  Cornes  ample  fertnit , 
Ch  dre  GuJaflori  fedula  cura  mihi. 

C*i  rite  excellent  Rex  Gmntherammt  honores , 

Mnttu  ddhnc  débet , qui  ttbi  magna  dédit. 

Idem  1. 10.  Carm.11. 

P refit  vt  arma  Dncis  , qui  tibi  refiat  apex. 

Grcg.l.  10.  c.  11. 

X.  Fr edegarius  in  Chronico  cap.  14. 

XI.  Idem  c.  16.  Appendix  ad  Mari)  Cbronicon  : 
Diuila  in  tribus  olim  kegnis  Francia.in  vno  â prx- 
fato  Rege  , Regnum  Francorum  coniungitur. 


CHAPITRE  XIX. 

Sommaire.  • 

/.  Les  Va/cons  commencèrent  d paroifirc  dans  la  Nouempopulanie  fous 
les  Rois  dénombrés  ci-deffus.  JL  faut  expliquer  leur  afiiete , & celle  des 
Cantabres  leurs  voifins.  II.  Les  Cantabres  recommandés.  La  guerre 
d' Augufle  contre  eux  ,aperfuadé  que  c efioit  vn  peuple  de  grande  efien- 
dué.  III.  S ton  leur  donne  vnc grande  efienduc  on  ‘viole  la  Cj cographie. 
IV.  Les  Cantabres efioient chefs  d’vn  parti,  auquel  ils  donnotent  leur 
nom,  Augufle  fit  laguerre  contre  les  (antabres,  les  Afiuriens  ,&  ceux 
de  Cjahce.  V.  Jlefl  vérifié  que  le  nom  des  Cantabres  s'efiendoit  aux  Al- 
liés. VI.  Les  ( antabres  en  leur  pais  particulier  ne  poffe  dotent  que  qua- 
tre peuples,  félon  Pline. Cette  diction  de  peuples  expliquée.  VII.  L’efien- 
due  dupais  des  Cantabres.  V III.  Vérifiée  par  Pline.  Iuliobrica  Source 
dcl’Sbro.  Le  port  de  la  vtüoire  des  Iuliobrigicns  efi  Santander.  IX.  X. 
Les  Cantabres  ne  comprenentpoint  les  A furies  d’Ouiedo  ni  vne  partie  de 
celles  d' A fiorgue , contre  vncnouitcllc  opinion.  XI.  XII.  Les  Cantabres 
commencent  en  l'endroit  où  ! Océan  rétrécit  les  Efiagnes , filon  Mêla.  Ce 
qui  conuient  au  quartierqui  efl  entre  Rtba  de  fèlla , & Lanes.  Riuiere  de 
fella.  S alla , Melfùs , Nolga.  X I IL  Continuation  du  pais  des  Canta- 
bres quaumont  Iduleda.  Leurs  ports  fur  lamer.  XIV.  Refionfe  au  pre- 
mier motif  de  la  nouuelle  opinion:  en  conferuant  le  mont  Vinnius  aux 
nAfiuriens  ,& le  Medulius  aux  Galiciens.  XV.  Refionfe  au  fécond 
motif  fondé fer  Strabon.  Le  texte  duquel  efi  corrigé  & interprété  tou- 
chant la  fourcede  la  riuiere  Minius. 

I.  Endant  le  règne  des  Rois  precedcns,  les  Vafconseommcncercnt 

5&I  à paroifirc  auec  armes,  dans  la  Nouempopulanie,  quia  pris  deux 

O nom  Gafcogne.  C’cft  pourquoi  il  efl  necclTairc  d’examiner 

cette  affaire  aucc  foin  i&auant  que  de  palTcr  à leurs  exploits,  confi- 
dercr  leur  allicte.  Pour  cét  effet  il  faut  confulccr  les  anciens  auteurs,  & auoir  vnccon- 

noiffance 


Liure  premier. 


1 


noiflànceeyaéte  des  peuples  voiftns;dont  la  recherche  fera  d'autant  plus  agréable, 
quelle  cft  requife  pour  entendre  quelques  points  del’hiftoire  Romaine,  & de  celle 
u moyen  aage.  Mais  ie  ne  puis  bien  expliquer , ce  qui  regarde  les  V afcons,fans  par- 
ler des  Cantabrcs , aucc  Icfquclsilsont  eftélong-tcmps  confidercs. 

1 1.  Les  Cantabrcs  font  des  Peuples  fort  recommandés  dans  l’hiftoirc:  Puifque 
ce  furent  eux  qui  obligèrent  Auguftc  d'aller  en  perfonne  vers  l’Efpagnc , pour  ré- 
duire fous  le  joug  de  1 Empire  cette  nation  opiniâtre,  qui  ne  l'auoit  point  encore 
bien  reconnu,  comme  dit  Horace.  La  réputation  de  cette  guerre,  pourfuiuic  pen- 
dant cinq  années,  aucc  des  cuencmcns  (i  druers,  acompagnéc  defanglants  combats, 
de  fieges  de  places  , 8c  d'vnc  fi  extraordinaire  fureur  des  allicge's  , que  les  mères 
tuoient  leurs  enfans  pour  c'uiterquilsnetombalTent  en  tre  les  mains  des  vainqueurs, 
félon  Strabon , Se  marquée  dans  les  Annales  chés  Eufcbe , Se  ailleurs , pour  vn  des 

frands  Se  glorieux  exploits  de  l’Empereur  Auguftc;  Cette  réputation,  dif-ic, a 
onné  fujet  à plufieurs  de  croire,  que  les  Cantabriensoccupoicntvn  grand  efpacc 
de  terre  en  Efpagnc,  8e  des  nations  fort  nôbrcufes,qui  pcuikhtfouftcnir  le  faix  d'v- 
nc fi  longue  guerre, aufli  bien  par  la  multitude  des  hommes, corne  par  leur  courage. 

1 1 1 .  Or  fuppofanc  que  l'on  doiue  accorder  vnc  grande  cftenduë  de  terre  aux  Can- 
tabrcs, il  arnuc  vnnotable  inconuenient  dans  la  Géographie;  Car  il  faut  violer  les 
limites  des  peuples  voifins,  8c  entrer  dans  leurs  terres,  contrcrautoritédesancicns 
Géographes.  Dq  forte  que  l'on  tombe  dans  l'vnc  des  deux  fautes  ; ou  bien  de  trop 
approcher  la  Cantabrie  du  coftc  des  Gaules;  ou  bien  de  la  faire  cniambcr  dans  les 
Peuples  A fturiens. 

IV.  Pour  fc  demefler  de  ccs  difficultés,  il  faut  confidercrlcs  Cantabrcs,  ou  bien 
comme  vn  nom  de  ligue  8c  deconfedcration,  ou  bien  comme  le  nom  d'vn  peuple 
particulier.  Au  premierfens , on  doit  ietter  les  yeux  fur  les  Cantabrcs , comm  e fur  le 
corps  puiifant  d’vneliguc  de  peuples  voifins,fortifiés  dans  l'afpreté  des  rochcrs;donc 
les  Cantabrcs cftoicnclcschcfs,îùiuisdes  Afturiens,  8c des  Peuples  Callaïqucs  ou 
de  Galice;  comme  ils  l’auoient  cfté autres  foisdcsVardulicns, 8c  des  Vafcons.  De 
fait  Strabon  remarque  en  termes  exprès, qucCefar  Auguftc  vamquit  en  cette  guer- 
re , non  feulement  les  Cantabrcs,  mais  aufli  leurs  voifins.  Et  Dion  Caflius  dirir, 
que  cét  Empereur  entreprit  la  guerre,  non  feulement  contre  les  Cantabrcs,  mais 
auili  contre  les  Afturiens.  A quoi  s'accorde  Orolius,  qui  en  explique  les  motifs,  di- 
fant  que  la  guerre  fut  entreprife  contre  les  deux  puiifantes  nations  des  Cantabrcs, 
8c  des  Afturiens;  d'autant  que  ne  fecontcntanspas'deconfcrucr  leur  liberté,  ils  ra- 
uagoient  les  peuples  voifins , à fçauoir  les  Autrigons , les  V accæans,  8c  les  T urmodi- 
gcs.  1 1 adiouitc , qu'apres  auoir  enuahi  toute  la  Cantabrie  aucc  trois  armées , 8c  cou- 
ru rifquc  de  les  perdre,  Auguftc  fut  obligé  de  les  attaquer  aucc  vnc  armée  naualc , du 
coftc  au  Golfe  d’Aquitaine  ; 8c  que  les  Cantabrcs  apres  auoir  perdu  vn  grand  com- 
bat près  de  la  villede  V elliquc,fe  retirèrent  au  montprin»i».f,oii  ils  furent  afliegés  par 
l’armée  Romaine,  qui  les  ruina  par  la  famine;  qu’en  fuite  la  ville  d'4rr*cillr  fut  prife 
fur  eux,  ScdemolieaprcsvnlongScpcniblcüegc:  Que  les  LcgacsAntiftiusûe  Fir- 
mius  continuans  leur  victoire  domptèrent  aucc  de  fanglants  combats,  las  parties 
plus  retirée^  de  la  Galice  bornées  par  l’Océan,  8c  chargées  de  montagnes  8c  defo- 
*s  : où  ils  enfermèrent  d’vn  grand  retranchement  de  quinze  mil  pas,  le  mont  Me- 


rcts 


JuUius,  qui  eft  furie  bord  de  lariuiercdu  Minio,  8;  reduifirentà  telle  extrémité  les 
ennemis  qui  s’y  cftoicnt  retirés,  qu’ils  aimèrent  mieux  fc  tuer  que  de  fc  rendre:  que 
lcsAfturiens , qui  s’eftoient  retranches  fur  la  riuicre  Jflur* , furent  enfin  défaits  par 
les  Romains,  8c  que  par  ce  moyen  prit  fin  cette  guerre  Cantabriqùc,  qui  prenoic 
fon  nom  des  Cantabrcs,  chefs  de  la  ligue. 

- V . On  doit  expliquer  en  ce  fens  dans  les  Commentaires  de  C :fàr , ce  qu'il  cferit, 

H 
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que  les  Aquitains  furent  affidés  par  les  Cantabres  contre  Craffus;  c’eft  à dire  par  les 
peuples , voifins  de  1‘ Aquitaine , qui  eftoient  les  V afeons  & les  V arduliens  furnom- 
niés  Cantabres,  àcaufe  delà  ligue,  qu’ils  auoienc  auec  les  Cantabres,  qui  donnoient 
le  nom  à tous  les  Allies.  On  doit  auili  tircrdc  là  l'explication  de  luucnal,  qui  nom- 
me Vafcons  les  citoyens  de  la  ville  de  Calahorrc,  comme  ils  l’cftoicnt  veritablc- 
nienci  & ncantmoins  illeurdonncenfuitelcnomdc  Cantabres,  qui  eft  celui  des 
Alliés.  De  mclinc  façon  que  les  Goths,  qui  cil  oient  vrrpcuplc  particulier , donnè- 
rent leur  nom  à tous  les  Confédérés, qui  ont  innondé  l’Empire;  Les  Alcmans  qui  ne 
polTedoient  qu’vne  Prouincc  de  la  Germanie  communiquèrent  le  leur  à tous  les  Af- 
Fociés;  Comme  aufli  les  François  firent  efclarer  leur  puiflance,  qui  cftoit  fortifiée  par 
leurs  Alliés;  fous  le  fcul  nom  de  François.  N ousauons  vn  exemple,  fanulier  de  cét 
vCigc  deuant  nos  yeux,  en  la  Prouincc  des  Hollandois  : laquelle  cft  anc  vn  Comté 
particulier  de  petite  cftcnduë, donne  fon  nom  dansl’hiftoire,  à tous  les  peuples  les 
Allies,  qui  compofcnt  le  Corps  des  Eftats  du  Pais  bas  : Quoi  qu’aux  deferiptions 
Géographiques,  on  diftingue  la  Hollande , des  autres  Prouinccs.  En  ce  lenson 
pourra  tolérer  la  façon  de  parler  de  quelques  fçauans  perfonnages  de  ce  ficde  &c  du 
precedent,  parmi  lcfquels  font  les  grands  noms  de  l’Efcale,  &dcThou,  qui  nom- 
ment Cantabres , lesNauarrois , & les  autres  Bafqucs. 

VI.  Au  fécond  fens,  qui  cftablit  les  Cantabres  pour  vn  Peuple  particulier,  il  faut 
rechercher  leur  fituation  parmi  les  anciens  Géographes.  Mais  auant  toutes  chofes,ie 
defire  que  l’on  prefuppofe  auec  Pline,  quclesCantabresn’cftoicntcompofésquc 
de  Quatre  Peuples,  dont  le  chef  cftoit  la  ville  deluliMica.  OrfclonlaPhrafcde  cét 
Auteur,  cette  diction  de  Peuples,  cftoit prifcpourl’eftenduëd’vnpctitpaïs.  D’où 
vient  qu'il  cfcrit,quctoutcrEfpagncayantcftédiuiféeeni4.  Corps  où  aflcmblées, 
Conuemus , il  dit  que  jr . Peuple,  s’aftcmbloient  en  la  ville  de  Saragoflc , pour  y rccc- 
uoiriufticc.  Lcreftortde  Cartagenceftoitde  Si. Pei^/er. Celui  deTarraconede^. 
Celui  de  Braga  de  i4.Cités;celuides  Afturicns,cclui  de  Lugo,&  les  autres  à propor- 
tion. D’où  il  apert  quclcmot  d ePeuple  ne  hgnifioit  pas  vne  grande  cftcnduë  de  ter- 
re; & que  fclonPhnc,lesCantabresfcrontplacésDicnauîarge,fi  onlcur  trouue 
J’cftcnduc  d’autant  de  terre  qu’on  en  peut  pafl’eren  trois  iours  de  voiage  en  lôgucur 
Ci  en  deux  en  la  largeur,  qui  peut  refpondre  à celui  que  Quacrc  Peup  les  occupoient. 

VI.  Cét  efpacc doit  eft repris  depuis  Fucncibrc,  où  cil  La  fourcc  du  flcuuc  Ebro, 
titan  t vne  Ugnc  vers  l’ O ccan  iufqu’au  port  de  Larcdo  ; àc  en  fuite  vers  celui  de  la  Vi- 
(liircdcs  J uliobrtgens , qui  cil  Santandcr  : Et  de  là  continuant  le  long  delà  mer , iuf- 
qu’àla  riuicre  de  SelU  furies  confins  des  Aftuncs  d’Ouicdo,  en  montant  iufqu’à  l’o- 
riginc  du  mont  Idubeda.  De  forte  que  les  Aftuncs  de  Sancillanc  font  comprifes 
dans  l’ancienne  Cantabrie. 

VIII.  On  vérifié  que  la  fourcedcl'EbrocftdanslcpaisdcsCantabres,  par  l'au- 
torité dcPline,  quil’eferiten  termes  exprès  au  liurc  j.tfifànt  en  outre,  quclavillcde 
Isslicbrica,  capitale  de  ces  peuples,  n’eftoit  pas aflife  loin  de  là.  Ce  quia  donné  lieu 
àGaribai,  de  nous  afl"eurer,  quelle  eft  nommée  aujourd'hui,  ydeuilardelCumpo.  Et 
le  mcfmc  Pline  eferit  au  liurc  4.  que  le  port  de  U viftoirc  des  1 uliobrisnens , eft  en  la  ré- 
gion des  Cantabres,  àb  diftance  de  40.  mil  pas , des  fourccs  & fontaines  delà  riuie- 
rc  d'Ebro.  Le  port  de  Santandcr,  qui  eft  firué  fur  l’O ccan  en  cette  diftance  de  40. 
mil  pas  de  bfourccd’Ebro,  peut-cilrc  rapporte  fans  peine  à ce  port  de  la  Viéloirc. 
C’eft  l’opinion  de  lulian  Archipreftredefamtc  lufte  dcTolede,  qui  viuoit  il  y a 500. 
ans,ou  de  Don  LorcnçoRamirez  dePrado  qui  a publié  cehurcffiTon  doute  de  l’au-. 
torité  de  cettcChronique.Dâs  laquelle  penfee  eft  auili  le  heur  d' O y henard  en  faN o- 
tice  de  b Vafconie,quoi  qu’il  n’ait  pas  emploie  l’autontedc  I ulian,pour  s’y  fortifier. 

IX.  le  ne  puis  ncantmoins  conicntir  à Ion  opinion , lors  qu'il  donneaux  Canta- 
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bres  du  collé  de  l’Occident,  non  feulement  le  païs  de  Santillancj  mais  auflî  vnc 
bonne  patrie  des  vray  es  Afturies,què  l’on  nomme  les  Afturies  d’Ouiedosôc  en  outr* 
quelque  portion  des  Afturies  d'Aftorgue.  Car  eda  choque  Strabon,Mcla,Pline  fie 
Ptoleméc  qui  en  leurs  deferiptions  du  cofté  Septentrional  de  l'Efpagne,  depuis  le 
promontoire  Nencn , fie  lcScythique,iufqu'aux  Pyfcnces,  y cftabhftcntles Gali- 
ciens, fie  les  Afturrens  en  fuite,  8c  apres  cuxles  Cantabres,  fielcsVardulicns.  Orfi 
l'on  donne  aux  Canxabrcs  le  païs  des  Afturicns,  qui  font  proches  de  la  mer  ; on  ne 
crouucra  point  de  place  pour  ces  Afturicns,  quedans  les  terresqueccs  anciens  au- 
teurs ont  aftigne  à la  Galice. 

X.  Cequc  ic  viens  de  dire  fera  mieux  compris,  fironconfiderecequePlineef- 
crit , à fçauoir  que  les  Afturicns  feuls  auoient  vnc  Affemblee  ou  reffort , Çonuentum, 
compofc  de  Douze  Peuples  : quirelfortilfoicnt  à la  ville  de  Aflurica , quieft  Aftor- 
gue.  1 1 diuife  ces  Afturicns  en  deux  parties;  fçauoir  en  Augufldins,  Se  Tranfmontains, 
où  de  laies  monts.  Les  Auguftains  fiant  ceux  qui  enuironnent  la  ville  d'Aftorgue 
Ceux  qui  font  de  là  les  monts,  font  ces  Afturicns  queles  montagnes  feparent  des 
autres,  fie  qui  font  fituésprésderOceanic'cftàdirc  en  autres  termes, lcsAfturicns 
que  l'on  nommeauiourd’hui  d’Ouicdo.De  maniéré  qUcli  1 opinion  nouuclle  cftoit 
luiuie , les  Afturicns  perdraient  tous  ces  peuples,  que  Pline  nomme  Tranfmontanos. 

XI.  Apres  auoirmonftré  les  inconuenicns  de  cette  opinion,  il  faut  que  ic  face  voir 
les  fondemens  de  la  mienne , qui  font  fi  euidents,  que  les  yeux  en  font  les  luges.  Car 
Mêla  ancien  Auteur, Efpagnol  de  nation,efcrir  que  le  cofté  Septentrional  de  l’Efpa- 
gne  qui  regarde  l' O cean,eftpo(Tedé par  les  Galiciens  ou  Celtiques,  6c  par  les  Altu- 
riens.  Et  que  la  terre  d'Efpagnc  vient  en  fuiteà  fe  retirer  fie  rétrécir,  en  forte  que  par 
l'auancemét  de  la  merOceane  du  cofté  de  Septentrion, fie  de  la  merMeditcrrance  du 
cofté  de  Lcuant,  elle  fe  rend  plus  cftroite  delà  moicié  en  l’endroit  où  clic  touche  les 
Gaules,  qu’cllcn’cft  vers  l'Occident.  IladiouftcquecettccoftcdcrOccan,  à com- 
mencer depuis  l’endroit  où  elle  fe  rétrécit,  iufqu’aux  confins  des  Gaules,  eftpoftc- 
dée  pat  les  Cantabres,  6 c les  Vardules.  De  manière  qu’il  nefàutquecoufulterfa 
veue , pour  voir  dans  la  charte , que  l’Efpagne  commenceà  fe  refterrer  depuis  la  vil- 
le de  Riba  Je  Sella,  ailifte  fur  la  riuicrc  de  Sella , continuant  vers  la  ville  de  Lianes, 
•c’cft  à dire  en  laconionétion  des  Afturies  d’Ouicdô , fie  de  ccllcsdc  Santillane. 

XII.  Or  cela  s’accorde  aucc  la  defeript  ion  particulière  de  Mêla , & de  S trabon. 
Car  celui-là  eferit,  que  la  coftc  commence  à lerellrecir  depuis  lariuierede  S <tli a ; 

Îui  eft  fans  doute,  celle  que  l’on  nomme  aujourd'hui  Sella , félon  la  remarque  de 
ïntian;  tant  parce  que  le  nom  dcce  temps  ferapporteàl’ancienjque  parce  que  la 
terre  commence  à plier  en  cc't  endroit  de  Sella.  Quanta  Strabon , il  obferuc  que  la 
riuicre  de  Meljiu  coule  par  le  païs  dcsAfturiens,  du  cofté  Septentrional  de  l’O- 
cean;  c’eft  à dire  parles  Afturicns  Tranlmontains,  ou  d’Ouicdo , 6c  que  la  ville  de 
Noëgt  eft  alTifeprcsdcccttc  riuicre,  dans  le  païs  des  Afturicns;  Ec  qu'en  fuitecon- 
tinuant  le  chctnin  vers  les  Gaules,  on  rencontre  l’emboucheurcdelamer,  qui  les 
.fcparc  des  Cantabres.  Ce  qui  conuicnt  fort  à propos  à la  ville  de  RibaJe  Sella,  ou 
pour  le  moins  à celle  de  Lianes. 

XIII.  De  ce  lieu  illâuttircrvneligncversl’originedumontldubeda  proche 
des  monts  d‘Ocha,6cdclafourccderEbro. Carccmorttldubedaquicoupel’Ef- 
pagne  Taraconoifciufqu’à la  mer  Mediterranée,  prend  fon  commencement  dans 
la  terre  des  Cantabres , iclon  Strabon.  Suiuant  noltrcdcfcription , la  coftc  de  Can- 
tabrie poftedera  les  ports  de  Laredo.Sainâandcr,  S.  Martin,  S.  Vincent,  Lianes, 
fiepeut-eftre  Riba  de  Sella.  Ce  quiferuira pour làtisfaircàl'autorircde  Pline,  qui 
afligne  quelques  ports  de  mer  aux  Canubres,  à commencer  depuis  FUnUbma, 
ville  des  Bardulcs.c'eft  à dire  depuis  Bilbao  en  Bifcayc.  Ces  ports  des  Cantabres  (ont 
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celui  de /4  vifttirtits  hliobaffens , Biendium  ,l^e fri,  Sc  Vtca  8c  la  riuicrc  S*rJa , qui 
eft«sllequientredanslcportdeLarcdo,oudcSaintander.  t-  rc,t-  g 

XIV.  lléftiufte  dclatisfiurc maintenant  aux  motifs  du  finir  d'Oylienard,  qui 
l'ofltpohe àdotlpet  vnc  fi  grande  cftcnduë àla  Cantabrie, quedccomprcndrcdaiis 
fon  enceinte  les  Afturies  ftOuicdo,  8c  encore  vne  portion  de  celtes d’Aftorgue. 
Le  premier  eft  pris  , de  ce  que  la  guerre  des  Cantahnens  fut  pouriüiuic  contre  cm 
par  Augofto,  &■  par  fes  Lcgàts,  qui  les  ruinèrent  entièrement chdcux  combats, 
dont  l'vn  fut  donne  prés  le  monti'in/uas , 6c  l'autre  près  le  mont  A/«béWOrle 
mont  Vinnius  eft  (icuc  félon  Ptolemcc , au  milieu  des  Afturies;  8c  le  mont  yV/eda- 
Iiusj. lan  s la  G alice,  prés  de  la  riuicrc  Minius,  ou  Minno , fuiuant  O rofe.  D’où  il  con- 
clud , que  ces  mob  ta  g nés  eftoient  ailifesdans  le  pais  cnncirti , c'cft  à dircdesCanta- 
briens , quoi  que  pour  le  regard  du  mont  Ade  Julius,  il  ne  s'a  rrefte  pas  à la  rigueur 
des  paroles  d’O  rofcqui  le  placepr-esla  riuicrc  de  Minno,d’autanc  que  par  ce  moien, 
les  Cantabriens  emporteroicnt  vne  bonneparricdcla  Galice,  ce  qu'il  n'elKmc  pas 
vrai-lémblable:  mais  il  veut  que  b riuicrc  du  Sil,  foit  pnfc  dans  Ûrofe,  pourlcflcu- 
ue  du  Mmno,d  ans  lequel  elle  feiette;  eftantd'ailleurs  fort  abondante  en  vermeil - 
loti,  d'où  le  Minius  a pris  fon  nom.  Chacun  peut  mger  fi  ces  interprétations  font 
violence  au  texte  d’Orofe:  Duquel,  non  plus  que  de  celui  de  Ptolemcc,  on  ncdoit 
conclure  autre  ebofe,  que ccquei’aipropolë au  commencement  du  c!iapitrc,àfça- 
uoir  que  la  guerre  ayant  efte  entreprife  contre  lës  Cantabres, 8c  les  Afturicns,  8c 
les  Galiciens  lewttalbcs,  elle  fut  terminée  par  les  deux  combats  donnes  près  dumont 
Vinnicn  au  pais  des  Afturicns,  8c  du  Mcdullien  au'païs'dc  Galice. 

X V.  LctextedeStrabonqu’ilallegue,  donne  plus  de  peine.  Car  cctancien  au- 
teur cfcrit,  quebriuiere  de  Minno  défend  du  cofté  dtt  Cantabres.  N can  tmoins  il 
fc  départ  tout  aulfi-toft  decetteautoritc,enccqu’ilditqucStrabonnedoit  point 
eftre  entendu , que  de  la  riuicrc  du  Sil  ; pour  les  râlions , quei’ai  rapportées  au  nom- 
bre precedent.  D’où  l’on  peut  conclure , que  Strabon  s cft  mefpris  en  cet  endroit, 
fi  l’on  prétend  qu’il  ait  voulu  artignerle  lieu  delà  fource  delà  riuiere  de  Minio , dans 
la  tetre  des  Cantabres;  comme  il  lui  cft  arriuc  ailleurs,  pour  le  regard  des  lourccs 
de  diuers  autres  flcuues  : Ou  bien  quccctextccftcorrompu,  ainfi  qu’il  cft  facile  à 
monftrcr.  Car  apres  que  cet  Autcura  cfcrit , que  1a  riuicrc  de  Ducro , vient  du  cofté 
des  Celribcricus,  8c  le  iettedans  l’Occan  Occidental;  8c  que  b riuiere  de  Lethc, 
vient  du  cofté  des  V accaans , 8c  des  Cclt iberiens , il  adioufte  que  le  flcuu c Minius 
fort  a ufli  JfS  Cnnuiricns.  Qm  ne  voit  quela  liaifon  dcccdilcoursrequicrt,  qu’en 
corrigeant  le  texte,  on  lifc,  que  ccflcuuc  découle  aulfi  du  cofté  des  Ctltihericns,  au 
lieu  des  Cuntabriens.  Non  pas  quefa  fource  foitprccifement  dans  b terre  des  Cclti- 
:11c  de  b riuicrc  de  Lethc  ; m; 


beriens,  non  plus  que  cclli 
ce  cofté,  qui  eft  b vray  e intention  de  Strabon. 

I V.  Str  bo!.4.7BifrK«t/7*»'^4Mf  rui mÎTsî*  W- 
•nkvw’ilfCnrit  K alntf.  Orofius  lib  ô.c.zi.C.rfar  pa- 
nunin Hifpania  pet  cc.annos  aâum intclligcns.û 
Canfabros  arque  Afturcs  , duas  fornflimas  gentes 
Hrfpamz.fuis  vu  legibus  ûncrct.apcrim  laui  portas» 
atque  in  Hi'panias  ipfe  cum  exercitu  profcûuscft. 
D10.lib.53.  JnifJx  A-jywrKjqrat Tfnù Ai'v&ttifr  ■sfùm.i 

X wt* Csa  «tua  tmA iy un. 

VI.  PJin.I.î.c.j.  In Cantabricis  quatuor  popu- 
lis  Iuliobricafoiamcmorarur. 

VIH,  Idcmlj.c.j.lbcrusamnismuigabilicom- 
ruercjodtucsortusmCantabris  haud  procul  oppi- 
do -Inliobcica.  Ganbai  U.c.:i.  Ph'nius  l.  4.C.20. 
RcgioCantabrorum, fiuraen  Sanda.poicus  vitto- 
riz  lu! tobrigenftum,  ab  eo  loco fbnres  Ibcr»  quadra- 
ginu  milita palTuum.  lulianus  Archiprclbytcr  in  ad- 
i.crfarüs,  nun.  504.  Portus  viûonz  luliobrigen- 


; mais  l’vnc  8c  l’autre  viennent  de 


fium  in  Cant.ibris  cft  Santander , vbi  tcnipore  T ibe- 
ri)  luliobrigcnfesviccruntmagnamclalTcm  nauiom 
piraticarum  , calque  fubic&is  Haramis  inccndcram. 

X.  Plin.l  j.  c.  3 lunguntur  his  Afturumxn.  po- 
puli  diuifi  in  Auguftanos,  A fturicavrbc  magnifie.-,  SC 
Tianfmontanos. 

XI.  XII.  Mclal.|.c.i.  Atabeofluroinc.quod  Sa- 

liam  vocanr , incipiunc  or  a-  paulatimrcccdcrc  & la- 
tx  adhuc  Hifpamz  magis  magifquc  Ipatia  contra- 
hcie.Traûum  Cantabn  & Vardulitcncnt.  Strabo 
1.  3.  per  a fturcs  Huit  Mcl fus  tîuuius , paulumque  ab 
CO  dlftat  N0Cg.l  vrbs.Koè  TAif*iw  à*  TÎ  AxtlM  tùiy^snc, 
if  iÇvou  "nu  Açufjnvm  KatriÇfmi. 

XIII.  Strabo  l»b.  j.  tùm  «foltfî  nrri  Xtffr «C/or# 

Plin.lib.4  cap  IO. 

XV.  14cm  t.j.  iiXtrriCfiH  ajunifüt.  Lcgendura.i» 

KtMtCjft*. 
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CHAPITRE  XX. 

Sommaire.  ^ 

1.  Examen  de  l'c Rendue  des  Cantabres  du  cotte  des  Gaules.  F dut e des  Au- 
teurs Efpagnols.  1 1.  Deficriptton  du  pais  qui  efi  entre  l’Océan  depuis  la 
frontière  des  Gaules  iu/qu’a  la  g ahce,  & les  montagnes  qui  les  ftparent 
du  refie  de  l'EJfagne.Dio  & Mêla  les  nomment  Monts  Pyrénées.  III. 
Les  Vardules,  efi  oient  dtfiribucs  en  Quatorze  Peuple  s,  félon  Pline.  La 
Albanenfis  ou  Alauoisenettoientl’vn.  Albaleurvilïe  : quiettoitpeut - 
ettre  au  lieu  d Armenterui près  de  Vittoria.  Flauiobrige  efi  la  ville  de 
Vermeo.  Mcnofca.vUledesVardulicns.  Qtrittes  vn  des peuples  dépen- 
dant desVarduliens.  IV.  La tAutrigons dttttnâs des Varduhens , & 
voifins  des  Cantabres.  Jls  pojfedoient  Dix  Cités  Dontl’vne  ett  Viruiefi- 
que  au  pais  deBurcua.  L'emboucheure  de  la  riuiere  deNefua  ett  dans  leur 
terre,  ou fontfituees,  les  villes  de  Btlbao,& Portugalete.  V.  Les  Berons 
ejloient  des  peuples  voifins , des  Vardules.  des  Autrigons,  & des  Canta- 
bres. V aria  ville  fur  l'Ebro  efi  du  pais  des  Berons.  llj  a vn  Bourg  près 
la  ville  de  Logrogno  en  la  Prouince  de  Rioia.  qui  retient  encore  le  nom. 
T ritium  metalum  efivne  autre  ville  des  Berons.  lljavn  Bourg  proche 
lavtÜede  Naiara  en  %toia , qui  confirme  le  nom.  Les  Cantabres  Conif- 
ques , proches  des  Cantabres,  qui  habitoientpres  la  riuiere  d’Ebro. 

Es  limites  des  anciens  Cantabres  ayans  cité affairées  du  collé  des 
Afturicnsi  ilcftncccffairedclcscpnhdcrerducpftédcs  Gaules,  & 
des  Vafcons.  Or  il  faut  louer  en  ce  pointlefoin  Se  l’induftricdu 
(leur  d'Oyhcnard , qui  a monftre  contre  Garibai , & les  autres  Hi- 
floriens  d'Efpagnc , que  les  pais  de  Guipufcoa,  de  Bifcaïc,  d'Alaua, 
ni  de  la  Rioia, n'cft  oient  point  compris  dans  les  Cantabres.  Neantmoinsie  croi  qu'il 
cft  de  moh  deuoir,  d' examiner cét  article  aucc  quelques  obferuations  particulières, 
qui  donneront  du  iour  à cfctte  matière,  laquelle  d'ailleurs  cft  vn  peu  oblcure. 

II.  Pour  cet  effet,  il  faut  prefuppofer,  qucdcpuislcpromontoireOcafonfur 
les  confins  de  l'Efpagnc  & de  la  Gaule,  on  marche  entre  les  montagnesà  main  gau- 
che, qui  s'enfoncent  dansl'Efpagnciufqu'aux  extrémités  de  la  Galice,  que  Dion  & 
Mêla  nomment  Monts  Pyrénées  ; & à la  droite , le  pais  cft  batu  de  l'Océan.  Or  mar- 
chant par  la  coftedclamer, on  rencontre  les  pais  que  l'on  nomme  auiourd'hui  Gm- 
pufeoa , & Bifcaïc.  Quant  à Guipufcoa , les  riuieres  d'Oria , & de  üeua  y ont  leur 
embouchcuredanslamerOceanc.  Pour  la  Bifcaïc,  elle  cft  recommandée  paria  vil- 
lede  Permet) , quieftoit  anciennement  vn  notable  port  ; & par  les  deux  autres  ports, 
qui  floriffent  auiourd'hui , fçauoir  de  Bilbao , Se  de  Portuzalet: , qui  font  deux  villes 
arroufecs  de  lariuicre  de  Nanfa , quiafonembouchcurcàPortugalete.Au  deflus 
de  ces  deux  Prouince?; , à la  main  gauche  vers  les  Pyrénées  font  les  Vafcons , dont  ie 
parlerai  au  chapitre  fuiuanti  Mais  elles  ontà  leur  telle  le  pais  d'sllaua,  où  cilla  ville 
de  V têlot  io:  & la  Eureba,  où  cft  la  ville  de  V iriitefejuei  & encore  prés  de  la  riuiere 
d'Ebro,  dtla  Proumce  d e la  Rwee , où  font  les  villes  de  log>,gno , Sc  de  Najara.  Ce- 
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la  fuppofé,  ie  dis  que  les  anciens  Vardules , & Ici  Autrigons  voifins  des  Cantabres, 
ont  poflèdé  les  endroits  & le  pais  que  ie  viens  démarquer  : En  telle  forte  que  les 
V ardulcs  comprenoientvneparticdcIaGuipuftoa,repaïsd’Alaua,  Se  vncparticde 
la  Bifeaïe:  Les  Autrigons  poilcdoicnt  la  Bureua  ,6c  l’autre  partie  delà  Bifeaïe  ; & les 
Berons,  la 

III.  Pomponius  Mêla  donne  aux  Vardulesrout  le  quartier  Septentrional  de 
l'Océan;  depuis  les confinsdes Cantabres,  iufqu'aux  Gaules,  comprenant fouslc 
nom  general  des  Vardules,  tous  les  menus  peuples  qui  habitoient  en  cette  région; 
entre  fefquels  il  nomme  les  Salefts,  les  Autrigons  & les  O rigcUions.  Mais  Pline, 
qui  cfcriuoit  Ton  departement  félon  le  rcgjftrc  de  l'Empire,  distingue  les  Vardules, 
cics  Autrigons.  Car  il  dit  des  V ardulcs , qu’ils  comprcnoient  Quatorze  peuples,, lef- 
quels  rcflortilToient  auec  les  Celtibcricns , les  Cantabres,  les  Vaccæans , les  Autri- 
gons , Se  autres,  en  l’ancienne  ville  dé  Clunia,  maintenant  Cronit.  Deccs  Quatorze 
peuples,  il  nomme  au liurcTroificfme les  Allranenfa,  c’eftàdfreccüxd’Alaua  qui 

Frennent  leur  nom  de  leur  ancienne  ville  Albi , mentionnée  dans  Ptolemée  & dans 
Itinéraire d’Antonin, furlcchcmin d'Aftorgueà  Bourdeaux : quieftoit peut-eftre 
en  l’endroit  du  Bourg  d’Armentegui,  à demi  lieue  de  Viéloria.  Cequimclepcr- 
fuade,  eftle  ficgc  de  l’Euefché  d’Alaua,quia  elle  long-temps  en  ce  bourg,  iufquà  ce 
que  le  Pape  Alexandre  V I.  IctranfportaàCalahorra,  l’an  1498.  Neantmoinsau 
liurc  qua  triefmc  Pline  nous  donne  le  nom  de  quelques  autres  villes  des  V arduliens; 
A fçauoir,  Morofy,  Mcnofcd , Vtfterics , Amanum  Portas , vti  ruine  Fltuiobrigs  , 
Colonia  Ciuitatum  nouem.  Cette  Colonie  de  Flauiobrige  clloit  le  port  de  V crméo 
en  Bifeaïe,  comme  efcricGaribaiquircmarquequ’cllcconfcrueencorclc  premier 
rang  dans  les  EftatsdclaProuincé,  nonobflant  quelle  ait  efté  ruinée  par  les  guer- 
res. Menofea  cft  remarquée  par  Ptoleméc  entrelcs  villes  Maritimesdes  VarduRens, 
en  l’Edition  Grecquede  Bertius , quoi  que  plulieurs  ayent  voulu  changer  cette  vil- 
le en  vne  riuierc , & la  confondre  auec  la  riuicrc  Mcnlafquc , ainfi  que  1 ai  remarqué 
au  chapiftre  IV.  Mais  outre  que  Ptolemée  ne  qualifie  point  Menofea  du  nom  de 
flcuue,  comme  il fait  tous  les  autres,  Pline  la  denombreen  termes  exprès  parmi  les 
vil  1 es  des  V arduliens.  O utre  ces  Peuples  dénommés  dans  Pline , les  Canftes  depen- 
doient  des  Vardules,  ainfi  que  fon  peut verifierpar Ptolemee;  quimctparmilcs 
Cariftes , l’emboucheurc  de  la  riuiere  U tua,  qui  eft  en  Guipuicoa  retenant  le  mcfmc 
nom,  proche  la  ville  de  Deua.  Cette  riuierc  coule  grès  la  ville  nommée  Tritium 
Tobolicwr,  félon  le  tcfmoignage  de  Mêla  ; qui  eft  peut-eftre , celle  de  Plaifance  ; qui 
cft  arrouiéc  de  cette  riuiere  en  Guipufeoa. 

I V.  Quant  aux  Peuples  Autrigons,  Plineeferir qu’ils  polTcdoicnt dix  Cites,  & 
les  dillinguc  en  termes  exprès,  des  Vardülicns.  L’vnedcsCités qu’il  remarque,  cft 
Vi/ouefea,  qui  retient  encor  aujourd’hui  le  nom,  dans  le  pals  de  Bureba;  Ptolcméa 
place  au  fti  dans  le  pais  des  Autrigons,  lem  bouchcure  de  la  riuiere  de  Ne  fut  : de  for- 
te que  ces  peuples  occupoicnt  toute  l’eftenduë,  qui  eft  depuis  Veruiefqüciufqu’à 
l’Occan  ; c’eft  à fçauoir  iufqu’aux  villes  de  Bilbao , & de  Portu gaieté  en  Bifeaïe,  par 
ou  palfe  la  riuiercdc  Ntfu* , appellée  aujourd’hui  N*nf* , félon  Pinuan.  Aquoi  s’ac- 
corde Mêla,  lors  qu’il  efcritcommc  auec  dcfdain,&  mefpris  de  ces  noms  barbares, 
que  la  riuierc  de  Nefuaco\i\c  par  certains  Autrigons , & O ngeuions.  O ù il  faut  ob- 
(erucr  pour  la  conciliation  de  Mêla  auec  Ptolemée , quclesOrigcuionseftoicntvn 
membre  des  Autrigons  : Se  condurre  que  la  ligne  des  Autrigons  depuis  V iruicfque 
iufqu’à  Portugalcte,  fait  voir  que  les  Cantabres  cftoient  au  delà,  dans  les  Afturies 
de  Sannllanc.  Ce  qui  fera  confirmé  par  l’autorité  d’Orofe,  qui  met  cntrclesmo- 
tifs  de  la  guerre  d’Augufte  contre  les  Cantabres , les  courfcs  quïls  faifoient  fur  les 
Autrigons. 
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V.  Il  eft  neccflaire  de  dire  vn  mot  des  Serons  , qui  eftoient  voifins  des  Cantabrcs 
Cenifques,  fumant  le  témoignage  de  Strabon,  8c  les  fcparoient  des  Celtiberiens, 
Ces  BeronsncdcpéndoicntpoincdcsVardules,  mais  ils  eftoient  fur  leur  frontière, 
félon  le  mefmc  auteur  ; & eftoient  voifins  des  Autrigons , félon  Ptolcmée.  Pour 
comprendre  à quelle  Prouincc  ils  refpondcnt  maintenant,  il  faut  confulter  Stra- 
bon; qui  eferit,  que  leur  ville  Parta  cftoit  baftic  fur  le  paffagede  la  riuicre  d'Ebro. 
Or  la  diligence  de  Sunta  nous  aprend  cnfesnotcsfurl'Icincraitcd'Anconin,  qu'il 
y a vn  Bourg  du  nom  de  Parta,  bafti  fur  les  ruiner  de  l'ancienne  paria , prés  la  ville 
de  Logrogno  en  la  Prouincc  de  Rioia  ; Comme  aufli , que  la  ville  d cTnttum  men- 
tionnée dans  Pline,  parmi  les  Autrigons,  & parmi  les  Berons  par  Ptolcmée,  eft 
vn  Bourg  retenant  l'ancien  nom  en  Rwa, prés  la  ville  de  Naiara.qui  a fuccedcà  l'an- 
cienne ville  dcTritiumMetalum.On  aprend  donc  de  ces  autorités, que  les  Cantabrcs 
Conifques  n’entroient  poinrdanslepjiïs  delà  Rioia.  Orccs  Conifqucs  font  appel- 
les de  ccndrn  chés  Pline,  8c  font  fans  doute  l'vn  des  Quacre  Peuples  Cantabôêns. 
Ils  differoient  des  autres  Cantabrcs,  quihabitoienc prestes fourccsdclariuierede 
l'Ebro.  Ce  que  Strabon  enfeigne  lors  qu’il  eferit,  que  de  fon  temps,  les  Cantabrcs 
au  lieu  de  rauager  les  fujees  de  l Empire , combat  oient  four  les  Romains , fuit  les  Contactées, 
dit-il,  fait  ceux  qui  habitent fres  les  fontaines  de  /' Ebro. 

II.  Mêla  lit),  j c.i.t)ionJib.5}.DeCantabris,4i  V.  Strabol.  $.  ùu\àn  /'  ■»*» 

A fturibusj  tluSm  iîn  7 nflwai*.  nu  tfit  ri  ri  riitXiKTfCnf*  Biiftuir,  K vriCfü  "u»fu t»u  KtWne/cnr 

Vfnfmimi"  . \*r’  iwî  îmT  & ùafU  , tp-Aù  TÎ  lC*fe(  JlàCttmxtifiV-  vtwyùf  $ 

III.  Plin.  1. 3.  c.  j.  In  conucntum  Clunicnfem  B^/trnu*  ,»$  si  BsyJWuv  Sa.  Srrabo  lib.  3. 

Varduli  ducant  populos  xim.  exauibus  Albanen*  »i  Khm «J  «i  «rot  wt  *■>»«  ri  far/wwW™  taW 
festantum  nominare  liceat.  Idem  L4.C.19.  Garibai  nws/n.Cotniptus  locus.  Calâubonus  legendum  pu- 
I.vii.c.x.PcoletnatusinTab.  x.  Europx  tac*iu»  ■nqn.  Mihirc&ius  vidctur  niu»  UAw.vtGt 

I V.  Plin.  L 3.  c.  3.  In  Autrigonum  decem  Ciui-  idem  euro  Iuliobrica,  quar  idem  fonat  ac  Iulia  vrbs. 
tatibus  Tritium  & Virouefcü  McU  1.  3.  c.  t.  Per  BrigacniraHii'panicè  vrbcmfigmficat.PorroIulio- 
Àucrigones  & Origeuioncs  qaofdam  NcGudcf-  brica  oppidum  non  procul  à fontibuslberi.vt  dé- 
tendit. Orof.  1.  6.  c.  al.  cet  Plinius. 

> " *-T  ►»'  ••  .V'v;Si  • * 
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Sommaire. 

• - : 

I.  L'Efiagne  difiribuée  en  Sept  Prouinces  fous  le  P refendu  Prétoire  des 
Gaules , & fin  Vicaire  en  Efiagne.  Les  Cinq  efioient  dans  l’enceinte 
d'EJpagne.  II.  La  Cjalice  comprenait  en  ce  departement  les  Bfiuriens 
& les  (àntabres , les  miles  d' À fiorgue  & de  L ugo  outre  celle  de  Braga, 
filon  Orofi, & Idacius.  111.  EnlaPoltce de l'Eglifelemefine ordre fut 
fitiui  ,&  1‘ Efiagne  dtuifée  en  cinq  Cites  Métropolitaines , dont  Braga 
eftoit  l’une pour  la  (jaltce.  (ette  'Profiinçe  fut difiribuée  en  deux  Métro- 
poles par  fbeodemir  Roi  des  Suédois.  Lugo  fut  Chef  de  la féconde.  De* 
nombrcmentdcs  Cités fuictes  à ces  deux  Métropoles.  IV-  Les  Qanta- 
bres  efioient  fous  ! Eue fehé  particulier  de  Lugo  ; & apartenoient  aux 
Rois  S uedois.  Lugo  efioit  la  ville  qui  e fiait  le  Chef  de fin  rejfort  du  temps 
de  Pline,  & non  pas  cette  ville  qui  efl  nommée  Lucus  Afhirum  , com- 
me a creuLoaifa.  V.  Les  Cjotbs  reduifint  la  Galice  en  vne  Métropole, 
qui fut  Braga  ,& rendent  quatre  Cités  à Merida,  qui  eBoit  la  Métro- 
pole de  la  Lufitanie.  VI.  Les  villes  des  Cantaères  Iuliobrica , V ellicaV 
& Aracillum  ,efians  ruinées  ,ne furent  point  mifies  au  rangdes  Cités  de 
l’Empire.  VII.  La  Cantabrie , marquée  dans  l' Itinéraire  d’jintonin 
‘ n'efipaslepdis  des  anciens  Cantabres ; mais  le  quartier  ou  Agrippa  les 
tranfiorta  la  dernierefois  qu’ils  furent  vaincus.  Dans  Idaciufla  Canta- 
brie fignifie  l’ancien  pais. 


I.  Epuis  le  temps  de  Pline  l'Empire  ayant  eftédiftribué  cnPtouin- 

H ces,  partagées  dyne  autre  façon , que  n'eftoient  les  precedentes; 

S Jg On  trouue  dans  la  Notice  publiée  par  Scotthus,  quel'Efpagnc 

■ fut  diuifee  en  Sept  Prouinces,  qui  eftoient  fous  l'aaminiftrarïon 

jBEKSESfcJu  Vicaire  eftabli  en  Efpagnc  pour  le  Prcfcdf  du  Prétoire  des 
Gaules,  à lçauoir  la  T araconoife,  la  Carthaginoife,la  Betique , la  Lufitanie , la  Ga- 
lice, les  I fles  Baléares,  & la  T ingintainc , ou  de  Tanger , qui  cft  delà  le  deftroit  en 
Afrique.  Scxtus  Rutïus  en  fon  Brcuiairc  dédié  à l'Empereur  Valcntinian , fait  le 
mefmedcnombrement  des  Prouinces  d'Efpagnc.  De  maniéré  que  ces  Quatorze  af- 
femblées  ou  tefforts , qui  eftoient  du  temps  de  Pline,  furent  reduitsà  Cinq , fçauoir 
à celui  deTaraconc.de  Carthage,  de  la  Betique,  de  la  Lufitanie , & delà  Galice,  Les 
deux  autres  Prouinces  eftans  hors  du  corps,  ScdeUtcrrc  ferme  de  l’Efpagne,  fça- 
uoircellesdcsBaleares,  & de  Tanger. 

1 1.  En  cette  diftribution , la  Galice  qui  n'auoit  que  les  peuples  dependans  de 
Bracsra  depuis  la  riuicre  de  Duero , comprenoit  vne  plus  grande  eftenduc  de  terre , 
qu’elle  ne  pofledoit  au  parauant.  Car  elle  futaugmentée,  non  feulementdes  peuples 
refTortiflansàLugo.maisauflidelacreuëdes  Ailuricns,  &:  des  Cantabres.  C'cftà 
quoi  fait  allufion  Orofius,lors  qu'il  cfcriuoit  du  temps  del'Empcrcur  Thcodofc, 
qucccsdcux  peuples  fontvneportion  de  la  Galice.  Cette  Prouincc  fut  lans  doute 
formée  furie  modèle  dugouuernemcntparticulicr,  qu'Augulte  auoit  eftabli,  m'e- 
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(tant  en  yn  co/J>s  la  Galice  depu is  la  riuicrc  de  Ducro , aucc  les  Afluriens,  & les  Can- 
tabres , fuiuanéStrabon.  D'où  vient,  que  les  peuples  du  Septentrion  s’eftans  rendus 
maiflresdcs Efpagncs  depuis  l’an  408,»:  particulièrement  les'Sueucs.s'elbns  faifis 
delà PtouinccdcGalicc ; Itlaeius EucfquedëLamego remarque  eh l'a  Chronique, 
quénbrtfc\ilci¥vcntla  yilledc  Brxrxr* , ou  de  Brafx  qui  cftoit  lochef  de  la  Galice; 
maisauflî  Lugi  chcftfvncâflciflblçejdü  tempsdé  Plinê;  k Aflorgue  chef  de  la  Pro- 
uincedcsAfturicns.eftoicnt  membres  de  cette  Prouincc  de  Galice ,poircdc'e  par 
les  Suédois.  Ccft  pourquoi  d efait  tn  diuers  endroits  de  fa  C hronique  que  les  héré- 
tiques Manichæens  furent  dcfcouuerts  pàrvn  Synode  d’Euefques,à  AJicrgue  ville  de 
Galice  ; que  la  ville  de  Braga  cilla  dernière  Scia  plus  cfldigncc  Cire'  de  la  Galice;  3c 

?uc  les  Suédois  habicoient  dans  la  ville  de  Lugo  en  Galice,  où  ils  furcncdcfàits  par 
armée dcsGoths.  *•  ’.p'-i  ' ■" 

III.  La  police  Ecdefuftique,  qu  1 fuiuoit  la  police  de  l’Empire , s’accomoda  à ce 
partage;  De  forte quelecorpsde  rEfpagftefutdillribué  en  cmq  Prouinces  Métro- 
politaines , fçauoir  ta  T arraconoifc  acrcuë  des  1 lies  Baléares , la  Cartâginoife,  la  Lu- 
ficaniquc , la  Bctique  ,3c  celle  de  Galice  ; corpmc  il  apert  par  la  préface  de  la  réglé  de 
foi , inférée  dans  les  Actes  dupremier  Concile  dcT olcdc  : ou  l’hcrcfie  des  Priicillia- 
niftes  cft  condamnée  , fumant  les  lctres  du  Pape  Lcon.efcrites  cnuironl’an  445. 
d’où  Loaifapouuoit  inférer  que  cette  règle  ne  prcccdoit  pas  le  Concile  de  Tolède, 
qui  fiit  tenu  l’an  400;  bien  quedepuis  elle  ait  elle'  fourrée  dans  ces  Aéles.  Mais  laif- 
lant  à part  la  furprife  de  cét  auteur, ie  dis  que  la  dillribution  des  Métropoles  fe  vérifie 
aullî,par  le  Premier  Concile  de  Braga  tenu  fous  le  Roi  Suédois  T heodemir  l’an  563. 
Cette  Prouinccdc  Galice  fut  compoféedcDix  Cités,  fous  la  Métropole  deBraga; 
Et  d’autant  quelle  cftoit  de  grande  ellenduë , le  Roi  Thcodcmir  dchra  quelle  luit 
partagcccndeux  Mecropolc$;&  que  Lugo  fuit  le  chcfdc  la  (ccondc.  Ce  qui  fut  exé- 
cuté, par  vn  Synode  des  Euefquesdc  Gauce  tenu  à Lugo  l’an  563.  qui  erigerenr  auf- 
fi  quelque  nouucl  Euefché, pour  compofer  les  Synodes  de  ces  deux  Métropolitains. 
Dcforte  que  fous  la  Métropole  de  Braga , eftoient  les  Eucfchcs  de  Puerto , de  Lame- 
fo , de  Gonimbre , de  Pi/eo  ,de  Endetxme , dont  le  fiege  a cité  tranlporté  à la  Gu  arche , 
de  Dumio , qui  de  monaltcrc  lut  érigé  en  Euefché  en  fàueurde  Martin  de  Braga , qui 
afaitlaColfciShoncnabrcgé,  des  Canons  Grecs  citée  parGratian,  fouslcnomdu 
SynodeduPape  Martin.  Sous  la  mutuelle  Métropole  de  Lugo, furent  foufmis  les 
Eucfchcs  d'Orenfe , A ft  orgue , Iria,  autrement  el  Padron , donc  le  fiege  a elle  tranl- 
portéà  Compaflelle  ,Tuy , & Britonme  autrement  Ouiedt. 

I V.  On  choific  cette  Eglifcdc  Lugo  pour  l’criger  en  Métropole,  parce  queplu- 
ficurs  Euefchés  voifins  y aboutilToicnc  ; &quec’clloitvncvilleoùilvauoitdesaf- 
fcmblées  frequentes  des  Suédois.  On  fit  en  ce  Concile  lepartage  des  dioccfes  : De 
forte  que  l’on  donna  à la  Cité  de  Lugo  poutfondcpartemenc,  les  terres  voi  fines 
quicftoientfous  le  gouucrnement  de  Onze  Comtes.Ces  termes  generaux  du  Con- 


l’on  nomme  auiourd’hui  les  Afhities  d’Ouicdo  , depuis  la  riuiere  Oue  , k celles 
de  Santülana  comprifes  encre  la  mer  & les  monts,  qu’il  nomme  Pyrénées  faufli 
bien  que  Dion  & Mêla)  lu’fqu’aupaïsdc  Bifeaic,  De  cette  defcriptioji  l'on  rccon- 
noill , que  les  Cantabres , qui  cltoienc  fitués  en  cét  efpace  de  terre , dépend  oient  des 
Rois  Suédois;  comme  cftansvn  membre  de  la  Prouincc  de  Galice;  Ecpourlesma- 
ticrcs  Ecclefialliques , de  là  Cité  de  Lugo.  Cette  ville  ell  celle,  où  les  Romains 
auoient  cllabll l'allcmblgç  de  Lugo.  Conuentum  Luicnjem , elles  Pline  appcllec  dans 
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l'Itineraire  d’Antonin  Lucus  Augypi  ; Et  partant  la  Note  de  Loai(a  cft  mal  prifc,  lors 
qu'il  cllime,  que  c'eft  vne  autre  ville  de  Lugo  dans  les  Afturies  , fort  peu  renom- 
mée , Sc  mentionéc  chez  Ptçlemcc  , fous  le  nom  dcLxcxj  ^fîut  am.  , 

V.  Lors  que  les  Rois  Goths  furent  maiftres  de  toute  l'Efpagne,  ils  confciuc- 
rentlamcfmediuifion  de  cinq  Prouinces.  Ncantmoins  il  y eut  quclqucchange- 
ment  au  departement  des  Cites;  le  Concile  de  Merida  tenu  (pus  le  Roi  Reccfum- 
thel'an  666.ayantreduicàNcufEucfchés;ccuxqui  eftoient  foufmis  à Braga;par  , 
le  retranchement  de  quatre  Cités,  qu'il  donna, ou  rendit  à la  ville  de  Mcnda,Mctro- 
poledclaLufitanie,àfçauoirConimbrc,  Vifeo,  Lamego  Si  Egitanic.  Quant  à la 
Cité  de  Luco , elle  dccheut  de  fa  dignité  Métropolitaine,  Sc  fut  remife  fous  la  Me* 
tropoledcBraga. 

VI.  Ilferoitmaintenantinutilcdcrechcrcher  qu'elle  cftoit  la  ville  de  F ellha , St 
celle  de  Arracillum  dans  les  pais  des  Cantabrcs  ;puis  quelles  furent  ruinées  Sc  démo- 
lies du  temps  d'Auguftc , & que  dans  le  changement  arriué  en  la  difthbution  des 
Prouincesd’Efpagnc,leurnom,ni  celui  de  Juhobrig 4, n'a  efté  conferué;  nulle  de 
ccs  villes  n'ayant  efté  afTez  confidcrée , pour  tenir  rang  parmi  les  Cités  dépendances 
immédiatement  des  Métropoles.  Ncantmoins  l'Archiprellre  Iulian  en  les  Aduer- 
faircs  eftime  que  la  ville  de  Fellica , foit  celle  que  l’on  nomme  Efpinofa  de  les  mon  teros, 
ou  bic nBarçana  maior  : la  ville  de  Arracil , Araniega  : le  mont  V innius,  Çueto  de  Hei- 
ne , autrement  Ori , d'où  l’on  voit , dit-il , vne  grande  partie  delà  France , & dcl'Ef- 
pagne. 

V 1 1.  Mais  il  relie  vne  difficulté  fort  confiderable,  fur  l'interpretation  del’Iti- 
ncrairc  d' An  tonin  ; qui  dcfignc  deux  chemins  de  la  ville  d'Aftorgue , à SaragofTe; 
l’vn  cft  l'ordinaire;  l'autre  elt  en  paflant  parle  pais  de  Cantabrie.  Car  ce  chemin  qui 
mcineàSaragoflc  par  la  Cancabrie,  cft  Beaucoup  efloignédelaregion  des  Canta- 
bres , comme  ic  l’ai  marquée , & melmes  comme  elle  cft  expliquée  par  le  Heur  d'Oy- 
henard.  Dautant  que  ce  chemin  pafte  par  la  ville  Jmercatia  , qui  cft  du  pais 
des  Vaccæans;  par  C Initia,  qui  cftoit  la  capitale  des  Celtiberiens  ; par  Fxama,  qui 
eftoitdes  Arcuaces  ; par  Numance , & ^Auguflobriga , & Tarit  fene , qui  eftoient  aux 
Celtiberiens  , & de  la  à Saragoflc  par  le  lieu  de  Caraui  ; où  bien  par^//o/»onj«  ou 
Alagon , qui  cft  des  V afeons.  le  pen  fe,  que  ce  quartier  des  V afeons  Sc  Cclciberiens, 
marqué  dans  Tl  tineraire  cftoit  nommé  Cantabrie  ; à caufc  que  les  Cantabrcs  apres 
leur  défaite  par  Agrippa  furent  tranfportc's de  leur  païsmontueux,  aux  plaines  voi- 
fines;  afin  d’cmpcfcncr  la  continuation  de  leur  rcuolte,  félon  le  témoignage  de 
Dion.  Or  Agrippa  ne  pouuoit  les  tranfportcr  du  codé  de  T O ccan , parce  que  le  pais 
y eft  aufli  rude,  Sc  propre  à nourrir  Icsfaâkms;  Mais  il  faloit  qu’il  les  plaçaft  dans 
des  lieux  accouftumés  à l'obéifTancc , tels  qu’eftoient  les  extrémités  des  V alcons,  où 
ils  ioignoient  les  Autngons , Sc  les  Celtiberiens.  C'efl  la  raifon  pourquoi  ce  quar- 
tier fut  dénommé  Cantabrie , afindcconferucrla  mémoire  des  victoires  gagnées 
fur  ccs  peuples;  qui  eft  vn  nom  que  les  chartes,  lcanBiclarcnfis,& les  Auteurs  du 
moyen  aage  ont  confcnié  à la  Rioia;  qui  fut  pcut-cftrcTvnedcs  Prouinces,  où  le 
vaillant  Agrippa  tranfporta  les  Cantabrcs.  Ncantmoins  la  vraye  Cantabrie  , ne 
perdit  pas  pour  cela  fon  nom.  Car  Idacius  eferit  que  les  Erules  ayans  fait  vne  defeen- 
teaux  quartiers  de  Lugo,  fùrentrepoufTes,&  s'eftans  remis  fur  leurs  ŸaifTeaux,prin- 
drent  terre  aux  collés  des  Cantabries  Si  des  V ardulies,  qu'ils  ruinèrent  entièrement. 

I.  NotiriaProuinc.  Rufutin  Breuiario  : per  om-  Hifpaniaium  cft,  qux  Tingitana,  Mauritania  cô- 
nes Hifpanias  vi.  nunc  font  Prouincix.  Tarraco-  gnominara. 

nenfis.C^thagmcnfis,  Lufitania.GalUcia,  Bxtica»  II.  Orofiusl.6.  c.n.  Canrabti  & aH ures Gafteciat 
Infulx  Baléares.  Traits  fretum  Alricx , Prouincia  prouincix  pomo  liint;  qui  exteacuro  tyrcnxi  iu- 


♦ 


ni  haud  procul  fccundoOceano  fub  Septentrione 
ucitur.  Itlacius  in  CHron  Olymp.506.jo9.j10. 
ilî.  Concil.  Tofct.i.  in  Régula  fiaei.  Bracar.  1. 
Concilium  Luccnfc.cditumà  Garda  Loaifa:  Me. 
UODolis  Bracara,  Portucalc,  Lamccum.Conimbrù, 
vdcum.Dumium,  Egicania  vel  Egidxtama.  Lucus, 
-Auria.Afturica.Iria.Tudis,  Britonnia. 

IV.  MS.  Ouecenfc  cditum  i Loaifa  : Tous  Alla* 
lias  per  Pyrcnzos  montes  ,&  per  flumen  magnum 
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Oue,&  per  totu  litus  maris  Oceani,  vfqae  Bifcai'am. 

V.  Concilium  Emcritcnfc  fub  Recelûinrho. 

VI.  Iulianus  in  Aduerfanis  n.  z 5 9. 6c  30 6. 

VU.  Itincrar.  Anton,  p.  100.  Dio. I.J4. Canta- 
bros.  W-nw’if  fr/xi?  wuquiuf  JÜQSufr  ^ 

fcbcif  Wai m,  ù tWW>'«  U jfvfumt 
wnCiCanr.  Idaciusin  Chronico.  Anno  V.Marciani. 
Eruli  Cantabriarum  & Varduliarumlocamaricinia 
crudcliflïmc  depredati  funt. 


CHAPITRE  XXII.  > 

Sommaire. 

/.  L'eflcnduc  dupais  des  Vafrcons.  Ils poffedent  les  monts  Pyrénées  tuf. 
qu’a  t Océan  ; & font  afits  à la  frontière  des  Gaules.  Cela  efi  mieux 
expliqué  par  Strabon , Pline , & Ptolemée , que  par  Mêla.  II.  Ils 
' fontfituésd’vn  autre  cofié,audeffus  des  Incertains  frelon  Strabon.  Quels 
front  les  peuples  laccetains,  ou  Lacetains.  Conciliation  de  Strabonf& 
de  Ptolemée.  III.  Iacque  efi  vne  ville  des  ' Vafrcons.  IV.  LesVafr 
cons  sefiendent  le  long  de  la  riuiere  d'£bro  depuis  A lagon  iufqu'à  Ca- 
lahorra, qui  cft  vne  ville  des  Va/cons.  Deux Calahorres.  V.  Diuer- 
fres  villes  des  Vafrcons  dans  Ptolemée  expliquées,  (afreant  dans  Ptole- 
mée. VI.  Iturifla,  & Summum  Pyrenæum  expliqués.  VII.  Vafr- 
cons du  rejfort  de  Saragojfe  du  temps  de  Pline.  Les  Arocclitains  front 
ceuxd'Araquil.  Les  Bacaudcs  Arocelitains  défaits  ,& expliqués.  Les 
Carenfres.  VIII.  Trois  Gouuernemens  de  laProuince  Taraconoifi 
en dtuers  temps.  IX.  Métro  pôle  de  T aragone  auec  [es  Quatorze  Cités. 
X.  La  V afeonie  partagée  fous  deux  Cites  Pampelone , & Calahorrc. 
: XI.  (e  partage  a donne  le  nom  des  V afeonie  s , aux  peuples  anciens  des 
. Vafrcons ,& aupdis  de(fuipufcoa,Btfrcaic ,& Alaua.  XII.  Le  nom 
desV  ardules  & des  Autrigons  s’eft  euanoüi  depuis  ce  partage.  Idacius 
efi  le  dernier  qui fait  mention  des  V ardules. 

; Es  V afeons  peuples  d'Efpagne  pofledoient  tout  le  pai  s,  qui  cft  de- 
1 puis  Iacque  ou  l'ancien  Comté  d'Aragon  , coulant  le  long  des 
monts  Pyrénées , iufqu'à  la  ville  Oeafon  afliflè  fur  la  mer  Occane, 

, & iufqu’à  l'embouchcurc  de  la  riuiere  O ria ; & puis  reprenant  vne 
ligne  par  la  frontière  des  V arduliens , & des  Bcrons , c'eft  à dire  du 
païsd'Alaua , & de  Riou , iufqu'à  la  ville  de  Calahorra , au  delà  del’Ebro.  Pline  del- 
criuant l'Efpagneciterieure , cftablit  les  Vafconsdans  lesmonts  Pyrénées, iufqu'à 
l'Occan , & leur  accorde  la  ville  Olsrfo , ( qui  cft  celle  que  Mêla  & Ptolemée  nom- 
ment Oesfo.  ) C'eft  à dire  S.  Sebafticn,  commei'ai  monltréauCh.  IV.  & en  fuitefait 
àpart  le  dénombrement  des  villes  des  Vardulicns.  Qui  cft  vne  précaution  grande 
pourcfuitcrlaconfiifiondcMela,quiauoitcfcritquclcs  Vardulicns  fermoicnt  les 
Efpagnes  ducoftédes  Gaules.  Ncantmoins  cette  eftendue  de  terre , où  la  ville  Oeafo 
cft  aflifc , iufqu’à  l'embouçheure  de  la  riuiere  d'Oria , empefehe  que  les  Vardules  ne 
kmtpas  prcciicmcnt  limitrophes  des  Gaules  j mais  bien  les  Vafcons,  qui  touchent 
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l'Océan  en  ce  feul  endroit.  De  forte  que  Ptolcme'e  a eu  raifon  de  métré  la  vitle 
Oeafon,  6c  l’emboucheurc  d'Oria,  parmi  les  Vafcons:& Strabon  d'cfcrirc , que 
les  Vafcons  habitent  vers  l'cxtrcmité  de  l'Océan  ; foit  ceux  qui  font  aux  enuirons  de 
Pampclonc,foitceuxdcla  ville d’Octcfion,  qui  cft  alhfe  fur  rOcean.  Car  c’eft  ainfi 

3ue  ce  nom  doit  eftre  reftabli  dans  Strabon  , fuiuant  la  foi  des  manuferits,  que  le 
oétc  CaCmbon  allégué , au  lieu  de  celui  d’Oidafnn d,  qui  cft  reprefente  en  quelques 
aucrcs. 

II.  Ce  mcfmc  auteur  voulant  defigner  l’endroit  de  la  fituation  des  V afeons , ef- 
crit  que  ces  peuples  font  alfis  au  delfus  des  laccctains  du  cofté  du  Septentrion , là  od 
cft  la  ville  de  Pampelone  ; comme  fi  ton  voulait  dire  U ville  de  Pompc'e  , ainfi  qu’il 
parle.  O r les  laccctains  eftoient  des  peuples , à qui  cet  auteur  donne  l’cftendue  de- 
puis la  racine  des  monts  Pyrénées , mlqu'aux  quartiers  voifins  des  villes  de  Lcride, 
6c  deHucfca,lcfqucllesapartenoient  aux  Ilcrgetes.  A quoi  s'accorde  Ptoleméc,qui 
met  les  Ilergctcs  proches  des  Iaccetains  ; mais  il  fcmblc  lui  contredire,  en  ce  qu’il  fe- 
pare  les V alcons  des  laccctains, metant les  Ilcrgetes  entre  dcux.T outesfois  l’on  peut 
concilier  ces  auteurs  en  difont , que  du  cofté  delà  plaine  de  H ucfca , les  Ilcrgetes  font 
ficucs  entre  les  laccctains , & les  Vafcons;  mais  du  coftéde  la  montagne , les  laccc- 
tains £c  les  Ccrrctains  aboutifloient  aux  Vafcons, félon  Pline.  Ces  peuples  font 
nommes  laccctains  par  les  auteurs  Grecs,  Strabon , 6c  Ptolcméc;  6c  Lacctains  par 
les  Latins  ; Ccfar , Liue , 6c  Pline. 

111.  L’endroic  ou  les  Vafcons  font  ioignantles  Lacctains  6c  Ccrrctains , du  co- 
fté des  Pyrénées,  doit  eftre  reconnu  par  le  témoignage  de  Ptolcmée,  lequel  en  la 
defeription  des  villes  apartenantes  à ces  peuples , dénombre,  celle  de  Iacqueà  quin- 
ze degrés  6c  demi  de  longitude,  quarante  trois,  6c  vingt  fix  minutes  de  latitude. 
Elleconferuc  encore  fon  nom  dansles  monts  Pyrénées  fur  la  frontière  de  Bearn  ; ôc 
a efté  ci-deuant  lcchcfdu  Comté  particulier  d’Aragon.  Le  territoire  des  vallées  qui 
dependoien  t de  ce  Comté  cft  ioignant  la  vallée  de  Roncal , qui  cft  encor  du  Roiau- 
me  deNauarre. 

IV.  L’eftcnducdcs  Vafcons  hors  la  montagne  vers  la  plaine,  doit  eftre  recher- 
chée dans  les  anciens  auteurs.  Les  limites  plusauancées  font  fur  la  ligne  méridionale 
d’vn  cofté,  en  b ville  d’Alagon  prés  de  SaragoiTe  de  là  l'Ebro , fuiuant  l’opinion  de 
Sunta  fur  l'Irineraire;  qui  explique  la  ville  des  Vafcons  Alauona  chés  Ptolcmée, 
pour  celle  d’Alagon  : de  l’autre  coftécn  b ville  de  Calahorra  Calapums,  montant 
le  long  de  1a  riuicrc  d’Ebro.Strabon  6c  Ptolcmée,  donncntncttcmcntaux  Vafcons 
cette  ville.  Mais  il  faut  remarquer , qu’il  y adeux  villes  quiportent  ce  nom  dans  Pli- 
ne; dont  l’vnc  cft  furnomméc  CaUgurris  Nufcic* , qu’il  dénombre  entre  les  villes 
des  peuples  de  Huefca  : L'autre  cft  furnomméc  CccUgurris  FibularU,  qui  cft  celle  du 

fiais  des  Vafcons,  félon  Surita.  On  eft  en  peine  de  quelle deces  dcuxvillcscftoïc 
cuti  ce  grand  perfonnage  Quintilian.  Mais  on  cft  bien  afleuré  que  celle  des  V alcons 
donna vnexcmplede fidelité ttcs-rccommandableàlamemoirede  Scrtoriusdcs  af- 
ficgés  ayant  fouffert  l’cxtrcmité  d’vn  fiege  contre  l’armée  Romaine , 6c  mangéleurs 
femmes  Sc  leurs  enfans,  fuiuant  le  témoignage  de  Valcrc  Maxime  6c  de  Iuuenal. 
Aufonc  reproche  à Paulin  fon  feiour  de  Calanorre,  parmi  les  horreurs  du  pais  des 
Vafcons;  Et  Prudence  nomme  lcflcuue  d’Ebro,  F’afcon, d’autant  qu’ilcoupelcs 
pais  des  Vafcons,  coulant  près  de  Cabhorrc,  6c  des  autres  villes  alîifcs  fur  cette 
riuicrc. 

V.  Apres  auoir  vérifié  les  limites,  6c  l’cftcnduëdes  Vafcons,  il  faut  confiderer 
ccqucronpourrareconnoiftrcparmilesvillesdeccsPcuplcs,quePtolemée  déferle 
en  cét  ordre,  hunjja , Pompelon , Bituris , Andclus , NemanturtJJa,  Çumonium,  Jmcci, 

Ctâc- 
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Graccurit,  Calagorind , Bafantum , Ergauia , Tarraga , Mufcaria,  SetU,  Alauona.  Pam- 
pelone,  Iacque,  Alagon,Calahorrc&  Larrage  confcrucnt  leur  ancien  nom.  Pour 
le  Bafcontum , Surira  iuge  fort  à propos  fumant  la  foi  de  l’ancien  Inccrprctc  de  Pco  - 
leméc  qui  a tourne'  Cafamtum , qu’il  faut  corriger  le  texte,  fie  lire  Cafcantum  ; qui  eft 
la  ville  de  Cafcante  au  defTous  de  Calahorre  par  delà  l’Ebro:  laquelle  donnoic  le  nom 
aux  peuples  Cafeatenfes,chés  Pline.  Cette  correction  de  Surita  eft  confirmée  parla 
Leçon  du  manuferit  Palatin, qui  porte  en  termes  exprès , Cafcantum , en  l’édition  de 
Bertius.  On  doit  cftabllr  entre  Calahorra,&  Cafcant,la  ville  de  Graccuru,  fondée  par 
Gracchus  pour  feruir  de  monument  delà  victoire  qu’il  auoit  obtenue  fur  les  Cclti- 
beriens.  Dont  Surita  parle  plus  amplement  en  fes  Notes. 

V I.  Pour  la  ville  Itunffa,  mentionnée  dans  Ptoleméc,  ondoie  la  rechercher  fui- 

uant  les  traces  de  l’I  tineraircd’Antonin,  qui  deferiuât  le  chemin  d’Aftorgueà  Bour- 
deaux, conduit  de  Pampclonc  à en ladiftanccdc  ia.  mille  pas;  & de  là  au 

plus  haut  des  Pyrénées, fummumPyrenaum,  en  la  diftancc  de  18.  mille  pas.  Cettcdef- 
cription  ferc  à rcietter  l’opinion  des  Efpagnols , qui  ont  prislturiffa  pour  Sanguefla  -, 
Maisauflï  elle  empcfche,quc  l’on  ne  peut  l’eftablir  dans  la  vallée  de  Baftan  ; dautant 
que  cette  vallée  eft  du  cofté  des  Gaules  dans  la  pente  de  la  montagne  ; Au  lieu  que 
venantde  Pacnpelone , on  rencontre  Itunffa , 18.  mille  pas  pluftoit  que  d’arriuer  au 
haut  de  la  montagne,  félon  l’Itinéraire  : d’où  il  faut  dcfccndrc  en  fuite  vers  la  vallée 
de  Baftan. Car fummum  Pyren.tum  fignifie  le  paiTagc  où  eft  la  plus  grande  hau  tcur  des 
Pyrénées  : que  l’on  nomme  auiourd’hui  communément  le  Port.  Ce  nom  de  fummum 
Pyrenaumw  donnéà  trois  diuers  paffages  de  ces  montagnes,qui  font  marqués  dans 
ritineraire.L’vn  eft  celui-ci,  qui  cil  furïechcmin  d’Aftorguc  à Bourdcaux.  L’autre 
cftfurlechemindeSaragofleàBearn.  Letroifiefnic  fur  le  chemin  d’Arles  à Tarra- 
gonc.Deforre  qu’il  faut  chercher  Itunffa  mue  Pampclonc  Je  le  Burguctdc  Ron- 
ceuauxiqui  eft  placé  in  fummo  Pyrenao  ; & parce  moyen  on  trouuera,  que  le  Bourg  de 
Subiri  qui  eft  fur  ce  chemin, refpond  à /«rÿà.Mclafcmblcs'oppofcrà  cctrc  explica- 
tion,en  ce  qu’il  dit  quclc  flcuue  Magrada  coule p rcs  Iturijfa , & Oeafon.  Mais  il  eft 
certain  queMelan’eftpasplus  contraire  à noftrc  interprétation  qu'il  eftà  l’ItincraH 
re  d'Antonin,qui met Itunffacavcc  Pampclonc  & le  Burguet.  On  pourroicaccordcr 
MclaauccI’Itineraire,fi  1 onpouuoitmonftrcr  que  la  nuicre  de  Subiri  coule  vers 
Sainû  Scbafticn  ou  versFontarabic.  Pline  fait  mention  des  Iruricenfes,  qui  eftoient 
les  habitans  de  cette  ville , & de  fon  Bailliage. 

VII.  Les  Peuples  V afconsappartenoicnt  du  temps  de  Pline , au  reftort  de  Sara- 
gofte, auquel  rcfpondoicnt  Cinquante-deux  Peuples.  Parmi  ceux-là,  ildenombre 
ceux  de  Pampclonc,  ceux  de  Calahorra  fumommés  les  Fibularicns , de  Cafcant , de 
Graccuris,dcTarragc,ou Larrage,  & ccuxd’IturifTa.  Ildenombre cncoreles Ilum- 
beritains.quicftla  ville  de  LurnbicrenNauarrejLes  Arocclitains,  dont  la  ville  eft 
nommée  y^r4Cf/idansl'Itineraired’Antonin,& interprétée  par  Surita  pour  Arac/uiel 
en  Nauarrciqui  eft  à mon  auis  la  vallée  d'Araquil  mentionnée  dans  les  lctres  du  Roi 
Sancele  Grand, chés Sandoiial.  Idaciusfait  mention  des  peuples  mutinés  dans  la 
ProuinceTaraconoifc,  que  l’on  nommoit  BacautLu , d'vn  nom  vulgaire , comme 
ceux  que  l’on  appelloit  en  Guienne,  Croquant,  l’année  dernierc.  Afturius  les  défit 
dutempsdel'EmpereurTheodofelcjcunc;Eten  fuite  les  mutins  ou  Bacaudes  Aro- 
ctlitams,  c'cft  à dire  les  Croquans  qui  s’eftoientatroupésen  la  vallée  d’Araquil.  Pline 
fàitaufti  mention  des  Carenfcs,  qui  font  ceux  de  Puente  de  la  Reina,  fumommés  en 
langage  vulgaire  du  pais  C<»r«,  comme  le  fleur  d'Oy  henard  a fort  bien  obferué. 

VIII.  Mais  encore  que  pour  l’adminiftration  Politique,  & les  affaires  de  Iufti- 
ce,  les  V afeons  fuifent  du  reftort  de  SaragolTc  ; ncantmoins  le  Gouuernemcnt  Ge- 
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neral,  fous  lequel  ils  cftoient  cftablis  auoit  plus  d'eftenduë  ; fur  quoi  il  faut  confide- 
rcrtroisdiucrstcmps.  L'vncft  celui  d'Auguftc.qui partagcilcsProuincesdcl’Em- 
pireaucclepcuplc.  lldonnavnc  portion  de  la  Prouince  B a:  tique  au  peuple,  quila 
làifoit  gouuerner  par  vn  Prêteur.  Tout  le  furplus  de  l'Efpagne  eftoit  de  la  prouifîon 
de  l'Empereur,  qui  enuoyoic  vnGouuerneurauecfon  Lieutenant  en  la  Lufitanie 
iufquesàlariuietedeDucro.  Ileftabliffoit  fur  le  tefte  de  FEfpagnevn autre  Gou- 
uerneur.quicftoithonimeConfulaireilequelauoitfous  foy trois  Lieutenant.  Le 
premier  commandoit en  Galice, aux  Afturiens  4c  auxCancabrcs;  Ce  quia  ferai  de- 
puisde  modcllepour  former  la  Prouince  de  Galice.  Le  fécond  Lieutenant  gouuer- 
noit  tout  le  refte  du  pais  montueux,iufqucs  aux  Pyrene'cs,  c'eft  à dire  depuis  le* 
Monts  d'Ocaiufqucs  aux  Monts  Pyrénées  & à l'Océan:  où  cftoient  comprifes  la 
Burcua.Alaua,  BiUaya,  G uipufcoë,  4c  la  meilleure  partie  des  Vafcons.  Lettoifiefme 
Lieutenant  adminiftroit  les  Celtiberiens,&  les  autres  Peuples  rçfidans  prés  dcl’E- 
bro,  4c  tout  le  reftede  la  Prouince,  quicftoitaifécàmanier,àcaufequ‘clic  cftoitac- 
couftumécàrobeïffance.C'eftoitl’cttatdccesProuincesdutempsdeStrabon.Souj 
Vefpafian.lcs  Princcsayansl'excrcice entier detoute  l'autorité, l'Efpagne  futdiui- 
fcc  en  trois  Prouinces  comme  auparauanc , fçauoir  laTaraconoifc , la  Banque, 
& la  Lufitanie  félon  Pline , mais  elles  rcccutent  les  Gouuctncurs  de  la  main  dc« 
Empereurs. 

I X.  Le  changement  qui  fc  fit  en  fon  adminiftration  fut  beaucoup  plus  grand 
fousHadrian.  Car  l’Efpagne  ayant  eftédiftribuée  en  cinq  Prouinces.pour  ce  qui  re- 
garde le  dedans,  ainli  quci  ay  défia  remarque, la  Prouince  T araconoilc  fut  reftrainte 
a Quatorze  Cités  fousla  Métropole  deTaracone  ; qui  font  dénombrées  en  cét  ordre 
dans  les  anciens  manuferits  publiés  par  LoaifâiT araconc  Métropole, T ortofe,  Sara- 
goifc.T aracone,  Calahorre,  Auca  ou  O ca  ville  ruinée, dont  le  fiege  a efté  tranfporté 
a Burgos  l’an  1075.  pat  le  Roi  Alfonfe  V 1 . Pampclone , Hucfca,  Lcrida,  Barcelone, 
Egara,  ville  ruinée,  dont  le  fiege  a efté  vni  àcelui  de  Barcelone,  Aufonc  autrement 
Vuh,Girone,Ampurias4cVrgel.De  forte  quecettcProuinccTaraconoifcconipre- 
noitla Catalogne, l'Aragon.ia  Nauarreauec  la  Guipufcoë,  Bifcayc,  Alauc,  Bure- 
ue,  & la  Rioic. 

X.  Les  Vafcons  en  ce  partage  furent  foufmis  à la  Cité  de  Pampclone  pour  la  plut 
grande  partie, auec  les  Guipufcoans  qui  furent  adjoints  àcettc  Cité.  Calahorre  em- 
portal'autre  partie  des  Vafcons, & encore  l'Alaue  4c  la  B ifcaye,  qui  furent  par  ce 
moyen  vnicscommcmembresàlafecondcCité  des  Vafcons.  Ccqui  fut  ordonné 
en  l'Eftat  ciuil,  fut  fuiuidans  l'Ordre  Ecdcliaftique.  De  forte  que  les  Eucfques 
de  ces  deux  Cités  poffederent  en  leur  adminiftration  tous  les  païs  fufdits.  Ce  que 
l'on  peut  vérifier  pour  le  regard  de  l'EUcfché  de  Pampclone , par  les  lctres  du  Roi 
Sancc  le  Grand , que  Sanaoüal  a publiées  , qui  comprennent  fuiuant  l’ancien 
vfage  dans  le  Dioccfe  de  Pampclone , non  feulement  ce  qu'il  po/Tede  auiour- 
d'hui  de  laNauarrc;  mais  encore  la  vallée  d’Aragon  où  cft  la  ville  de  Iacquede- 
puis  la  riuicte  du  Galhiguo  , 4c  tout  le  païs  d’ipufcoa  iufqu  a la  riuicre  de  Dc- 
ua.  11  cft  vray,  que  pour  ce  qui  regarde  les  frontières  de  France  , cette  lctrccft  vn 
peuauantageufe.  Car  bien  quelle  ne  pouffe  poinc les  limites  au  delà  de  la  Cha- 
pelle de  Charlemagne , que  l'on  nomme  auiourd’hui  Ibvnera , ny  outre  le  port 
de  Belat;  Etparcant,qucla  vallée  de  Baftan  demeure  libre  pour  la  France,  4c  pour 
l'Euefché  de  Faionc  : Neantmoins  cette  lctrc  donne  à Pampclone , tout  ce  qui 
cft  depuis  Bclac  iufqu'à  Sainâ  Sebaftien,  auec  les  vallées  voifincs  , Lcrin,  Oyar- 
çun,  Ernani,  4c  autres  iufqu'à  la  riuicre  de  Vidafoë.  Cequi  cft  ordonné  au  préjudi- 
ce du  droiâ,  4cdclapoffellion  de  l'Euefque  de  Baionc , auquel  ce  quartier  apar- 
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«noitjièloftla  déclaration  «U  A r fias  Eueüjuc  de  Labour  l'an  980.  rapportée  au 
chap.  VIII.  „ 

XL  Orcommctousles  Vafcons  furent  partagés  endeux Cités, auec  les  creuës 
des  petits  pais  voifins , ces  deux  Prouinccs , pludod  que  diocefes , furent  nommées, 
les  Vafeonies, ainfi  qu'il  apparoiftparle  témoignage  d'Idacius  en  fa  Chroniquedors 
qu’il  dit  que  Richiarius  Roi  des  Suédois  rauagea  les  Vafeonits-,  comme  l’Aquitaine 
ayant  cité  partagée  eu  deux  Prouinccs  on  les  nomma  1rs  aines.  C'eftaoflien 

confequcncedcçcnouueaudcpartcincnr,  que  le  pais  d'Alaua, qui  en  fou  origine 
n’apartient  poiutaux  Vafcons , fut  pourtant  vne  portion  de  la  Vafeonie , dans  la 
Chronique  de  J tannes  BicUrtnfs  ; lors  qu'il  eferit  que  le  Roi  Lcouigilde  s’empara 
d'vne  partie  de  la  Vafeonie,  & y baftit  la  ville  ViBorUcum-,  qui  cil  Viéforia,  capi- 
tale du  pa'is  d'Alaua,  Se  dépendante  de  l’Euefehé  de  Calahorra.  Il  ne  faut  donc  pas 
feperfuadcr  que  les  V afeons  ay  ent  domrc  à force  d’armes  ces  quartiers , de  G uipuf- 
coa , d'Alaua  & de  Bifeaïe , parce  qu'ils  font  incorporés  dan»  la  Vafeonie , & qu'ils 
portent  autour dhui  le  nom  de  Bajoues  & de  Vafcongadts , auec  l'vfagcd'vne  mcfme 
langue.  Mais  il  faut  attribuer  cettemcorporation,àl'cûablijrcmcnt  des  deux  Cités 
de  la  Vafeonie  ,fsut  pour  la  police  de  l'Empire.  Audi  auant  cet  ordre , Augullc  auoit 
preiugé  que  tous  ces  païsdeuoienc  compofer  vnfcul  corps  car  il  les  mit  (ous  le  com- 
mandement d'vn  fcul  Lieutenant , ainü  qucl'on  a peurcmarqucr  chcs  Strabon. 

XII.  Depuis  cette  incorporation  le  nom  des  Autrigons  Se  des  Vardulcs  s'eua- 
noüit,enfortc  que  depuïsonnctrouucpoint  qu'liait  efteenvlàge,  fi  ce  n’eftdans 
la  Chronique  d'Idacius  i lors  qu’il  parle  du  rauage  que  firent  les  Erulcs  aux  colles 
dcsCantabrics,&:dcs  Vardulics,lan46o.  Mais  cét  Auteur,  qui  eft  le  dernier  de 
ceux  qui  ont  employé  ce  mot , (ê  plaid  dans  le  dy  le  de  Pline , Se  de  confcruer  les  an- 
cienes  dénominations, nonobdantlesnouucauxdcpartcmcns  des  Cités.  De  fait  il 
fe  fert  bien  fouucnt  de  Conuentus  Lutenfts , &•  Br  ne ar en  fs  pour  fignifier  les  quartiers 
dcBraga , & deLugo , quoiqucdansla  didriburion  de  l'on  temps  ces  termes  fuf- 
fent  abolis.  U en  vie  de  meüne  pour  le  regard  des  Vardulics  ; donc  ilconfcrucle 
nom,  quoi  qu'elles fufl'cxu  incorporées  aux  Cites  des  Vafcons.  En  quoi  il  n’y  apoinc 
d’inconuenient,nuispludodrcxplicationdcla  dcfccntc  des  Erulcs  cd  plus  precife, 
lors  quelle  cd  énoncée  par  le  nom  particulier  du  quartier, qui  cdoit  encore  co- 
gneu  du  temps  d'Idacius  i quoi  que  depuis  il  fut  englouti  prie  nom  General  de 
Vafeonie. 

I.  Plin.l.  4.  c.  10.  À Pyrcnxo  per  Occanum,  VzC- 
conum  fâUus,01arfo,  Vardulorum  oppida,  Menof- 
gi.  Strabo.l.j.  v*i  nLf  -nu  lÿniwû  uiuiè 

nvuvO.»0et  «J  TUù  iv  «oiy  7»»  {UuppOtAtfeHtXbAw. 

•II.  Scrabo.  vptfKtmu  IaxMwq;  a/ K-nt -ri  ■è’ff 

iSfQ-  , i*  * ritf» Ttûm  * ù;  «/  xtftw'xvjf. 

PUn.L).  c*j.  Laceuuvi , perque  Fyrcnitiun  Cecrcca- 
j\i , deinde  Vafcones. 

JIl.  PtolcmzusTab.i.Europx. 

IV.  Valer.l.  7.c^.Iuucn.fâtyr.  i).  Surira  adlti- 
uer.  Aot.  Paulin,  ep.  »$.  ad  Aufon. 

V.  VI.  Plin.  l.j.c.  y Itincrar.  Anton.  Pcol.  Mêla. 

VU.  Idacius  an.  15.  Theodofi;  de  Aftuiio  Magt- 


firo  milirîx  : Arocelitanorum  frangir  infolenriain 
Bacaudarum. 

IX.  Loaifâè  Codiez  Hi/patcn£  in  Non*  ad  Coo* 
cilium  Luc  en  G:  : Tarracona  MetropoÜJ.  Dertofa, 
Cxfaraueufta , Tirafona , Calagurns , Auca.Pam- 
piiona.Ofca,  Elcrda,  Barcinona,  Egara,  Aufona, 
Gerunda,  Importas . Orgcllo. 

X.  Sandouall.  io  Caral.  Epife.  Porop. 

Xi.  Idacius  in  Chronico.  Vafcomaadeprxdatur. 
loannes  Biclai  colis  in  Chronico. 

XII.  Idacius  in  Chron.  Olymp.309.  Canrabria- 
rum  & Vardulurum  loca  nuriciraa  crudcliffime  de- 
przdati  lune. 
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CHAPITRE  XXIII. 

Sommaire. 


/.  Les  Vafcons faillirent  les  Carthaginois , & depuis  les  ‘Rpmatns,  ontefié 

beaucoup  efiimés  pour  leur  courage  & l'agilité  de  leur  corps.  II.  Lors 

que  lu  Vandales  & les  Suédois  enuahirenr  l’EJpagnc , les  Vafcons  fub- 
f fièrent fous  la  domination  des  Romains.  Rechiarius  Suédois  Roi  de  G a- 
hcerauageales  Vafconies.  Fait  la  paix  auec  l'Empire.  Enuahit  la  Pro - 
uince  Taraconoifc  où  eft oient  les  Vafconies.  III.  Euarix  Roi  des  Ç oths 
prend  Pampelonc,& fi  rendmaifire  de  la  V af corne.  IV.  guerre  des  Rois 
de  France  , contre  Amalaric  Roi  d'Efiagne,  & en  fuite  contre  le  Roi 
Theudas.  Siégé  de  Saragojfeparles  Rois  Childebert  & C lot  aire.  V.  Ces 
Rois  conquefient  vne  partie  de  1‘  Efiagnefçauotr  Pampelone  & laVaf 
conie.  FL  Et  la  Cantabrie.  Francio  efiabli  Duc  de  la  Cantabrie,  qui 
payoït  les  tributs  acoufiumés  aux  Rois  de  France.  FU.  L’armée  Fran- 
fôtfi  défaite  près  la  riuiere  de  Minio  en  Galice.  FIE.  Explication  de 
Vittor  lors  qu’il  efcrit  qu'il  y auoit  cinq  Rois  de  France  en  cette  armée. 
Chilpericfils  de  Clotaire  efioit  dans  les  troupes-  IX.  A thanagilde  appel- 
la  afin  fecours  les  troupes  de  l'Empereur  lufiinian.  Elles  occupent plu- 
fieurs  places  en  Efiagne,& la  Cantabrie  fur  les  François.  X.  Les  Im- 
périaux retindrent  long-temps  la  Çantabrie,& eurent plufieursguetr es 
auec  lu  Rois  d'Efiagne.  XI.  Les  Vafcons  cfioient  fous  les  fmpcriaux, 
aufit  bien  que  les  fantabres.  XII.  Depuis  ce  temps  ily  eut  disguerres  en- 
tre les  Françoise?  les  Vafcons, & entre  les  Vafcons  & lesGoths.  Xill. 
Le  Duc  Bladafie  enuoyé  en  la  Vafconic  auec  <vnc  armée  par  Chtlperic 
“Rot  de  Soi  fions.  Cette  Vafconic  efioit  la  Prouince  de  ce  nom  qui  efioit  en 
EJpagne  ,&  non  la  Nouempopulanie , qui  n' auoit  point  encore  changé 
fin  nom , & efioit  fous  l’obej (Jancc  des  François. 


Yant  examiné  I'afficte  des  Vafcons,  il  faut  confidcrer  à quels 
Princes  ils  ont  elle  foufmis.  Du  temps  des  Carthaginois  ils  fui- 
uirent  la  forrunedu  vainqueur , & groflirent  auec  les  Cantabres , 


les  troupes  d'Hannibal,  lors  qu’il  fit  fon  entrée  dans  l’Italie.  Le 
>ilù 


msiiJ  Poëtc  Silius  quia  deferit  les  guerres  Puniques , recommande  leur 
courage, l'agilitédclcurscorps,&  le  mcfpris  qu'ils  faifoient  de  couurir  leur  ccfte 
d'aucun  poule  fer,  dans  lcscombats.  L'Efpagneayant  cfté  réduite  fous  l'obciïTance 
des  Romains , ils  fubirent  le  joug  comme  lesautres  peuples,  & ayans  cité  cnuclopés 

. I f»  n ■ I r : J... - J»  .fr.r  /-luil  me  i 1 C mtrpnr  Wtl  11  1 1r*r  n t* 


danslafadion  de  Sertoriusdu  temps  des  guerres  ciuiles,  ils  eurent  vn  fuict  de  te' 

5 & <"r  " * 1 


moiencr  leur  fidelité enuers  leur  chefdansîa  difgracc.  Ils  ne  furent  point  engagés 


moigner  leur  fidélité  enuers  leur  chef  dans  la  dugracc.  lis  ne  ruren 
dans  la  guerre  Cantabriquc  contre  Augultc  ; comme  l’on  peut  iuge 
bon  efc  rit , que  l'armée  Romaine  eftoit  fournie  de  viutes,  du  colté 


;erdecc  qucStra- 


de  l’Aquitaine, 


U Ull  uili lis  y y uv*  v ; * x f 

quoi  que  cc  tut  aucc  beaucoup  de  peine  à caufc  de  la  difficulté  des  paflages.  Ce  qui 
fait  voir  que  la  voidturc  fc  raifoit  par  les  montagnes  des  V alcons.  Leurs  forces 


par  les  montagnes  < 


: 


$ 
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eftoient  cftimccs,  & leurs  foldats,  employés  dans  l'arme'c  Romaine  du  temps  de 
l'Empereur  V itellius  chés  T acite. 

II.  Ils  furent  en  repos  dans  l'Efpagnc  fous  la  domination  Romaine,  iA]u  a ce 
que  les  Vandales,  les  Suecicns,  ou  Suédois,  & les  Alains  vindrent  enuahirlcsPro- 
uinccs  del'Empirc , en  forte  qucla  Prouince  de  Galice  fut  poffcdéc  par  les  Suédois  ; 
la  Bctiquc  par  les  Vandales,  & les  Prouinccs  de  Carthage  & de  Lufitanicparlcs 
Alains, comme eferit  Idacius.  De  manière  que  l'Empire  ne  retint  dans  l'Efpagnc 
que  la  Prouince  de  Taraconc,  où  eftoient  finies  les  Vafcons;  qui  furent  par  ce 
moyen  obligés  d’auoir  les  armes  à la  main  pour  leur  defenfe  contre  les  Suédois. 
Dautant  plus  que  la  puilfancc  de  ceux-ci s’eftoit  tellement  accrcuc.quc  Rcchila  leur 
Roi  Paycn  auoit  réduit  fous  fà  puilfancc  les  Prouinces  de  la  Lufitanie , de  la  Bctique 
& de  Carthage.  Auquel  fucceda  Rcchiarius  ion  fils  Catholique  , qui  apres  auoir 
cfpoufclafillcdcThcodorcRoi  des  Vvifigoths  dcTolofe,  ht  la  guerre  dans  les 
tcrrcsdcl’Empirc,  8c  rauagcalcs  Vafconies  au  commencement  de  fon  règne  l'an 
448.  Et  continuant  fon  dc(Tcin,fitledegalt  cnla  Prouince  de  SaragofTc,  & prit  la 
villcde  Lcridc.  Son  progrès  fut  arrefté  par  la  paix  qui  fut  traiûéc  entre  lui,  8c  Man- 
fuctus  Comte  des  Eipagnesl’an  401.  par  laquelle  il  rendit  à l’Empire  la  Prouince 
de  Carthage.  Mais  l'année  456.  les  Suédois  ayans  rauagé  cette  melmc  Prouince, &' 
refufe  la  continuation  de  la  paix, que  l'Empereur  Auitus leur auoit  demandée pat 
fon  Légat  : auquel  le  Roi  des  Vvifigoths  Thcodoric  auoit  ioint  fes  Ambafiadeurs 
pour  le  mefmc  cfFcd  : Rechiarius  enuahit  la  Prouince  T araconoifc  fur  l’Empire  ; 1 1 
nefàutpointdoutcrquelcs  Vafconies,  qui  eftoient  à la  frontière  de  Galice  ne  fùf- 
fent  occupc'cs  les  premières.  Cette  violence  de  Rcchiarius  fut  rudement  chaftie'e. 
CarThcudoricRoidesGoths entra dansl’Efpagneaucc la  permiflion  de  l'Empe- 
reur Auitus , défit  Rcchiarius  près  de  la  ville  d’Aftorguc , 6c  fe  rendit  maiftre  de  plu- 
sieurs places  dans  l’Efpagnc. 

III.  Ces  heureux  fucce's,  & lcdcfordrcdcrEmpircconuicrcntEuarix  Roi  des 
Vvifigoths  de  fc  rendre  maiftrcdcl'Efpagne.Dc  fait  Ifidorc  remarque  en  fa  Chro- 
nique , que  ce  Prince  prit  Pampclonc , Ôc  en  fuitcSaragoife,  iV  toute  l'Efpagnc  lu- 
pericure,  en  l'anncc  466.  Par  ce  moyen,  les  Vafcons  qui  auoient  efté  iulqu'à  pre- 
fent  fous  l'Empire  Romain , furent  delà  conquefte  des  G oths. 

I V.  Apres  la  défaite  d’Alaric,les  Rois  Goths  le  retirèrent  en  E (pagne;  mais 
comme  ils  auoient  beaucoup  d’affaircsàdcmcficr  aucc  les  Rois  de  France,  leur  Roi 
A malaric  fut  dcfaiél  8c  tuéàNarboncpar  le  Roi  Childebert  l'an  551.  pour  venger 
l'iniurc  que  c c Prince  A rien  auoit  fait  en  haine  de  la  religion  Catholique  à fa  fem  me 
Chrotüae , fccur  de  Childebert.  Maisl'anne'c  541.  fut  encore  plus  funefte  au  Roi 
Thcudis  fucccfTeurd’Amalaric.  Caries  Rois  Childebert  8c  Clotaire  entrèrent  dans 
les  Efpagncsauccvncpuiffantc  armée,  afticgcrcnt  Saragoffc;8c  neantmoinsemeus 
de  la  deuotion  du  peuple  de  la  ville , qui  oppofa  à leurs  armes  pour  toute  refiftancc , 
les  prières  cnucrsDicu,  portant  en  proccfhonfurlesmurs  de  cette  ville  a(liegc'c;la 
tunique  de  fâint  Vincent,  fc  retirèrent  du  fiege  par  refpcdl,  8c  rcmporterentT’efto- 
lcdccc  Saint  Diacre  8c  Martyr.  Cette  circonftance  del'eftolc  cft  adiouftée  au  récit 
de  Grégoire deTours,parl'ancien  Auteur  desGcftcs  des  François  : qui  diftinguc 
cette  entrée  des  Rois  en  Efpagne,dcl’attaqucquiauoit  efté  faite  quelques  années 
auparauan  t contre  le  Roi  Amalaric  à N arbonne  ; mieux  que  n'a  fait  frcd'gttius,  qui 
confond  ces  deux  exploits. 

V.  Or  il  faut  faire  vne  notable  reflexion  fur  ce  qu’a  remarqué  Grégoire  de 
Tours, que  nos  Rois  fc  retirèrent  aucc  vn  riche  butin  ; après  auoir  conquis  vne 
grande  partie  de  l'Efpagnc.  De  forte  qu'il  faut  examiner,  quelle  fut  cette  grande 
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conqueftc,  qu'il  na point  exprimée,  qu'en  termes  generaux.  Pour  cet  effet  il  faut 
appcllcuu  fccours  laChromque  de  VsflorTunnunenfs  publiée  par  Canif  us  ; de  la- 
quelle iWus  aprenons  que  l’année  féconde  apres  le  Conlulat  de  Bafile , qui  rcfpond 
alan  541  cma  Rende  France, efans  entrés  dans  l'Efpagne  par  Pampelene , ■vin  tirent  à 
Sarazpjje , qu'ils  ajfi entrent  trois  iours,  & ruinèrent  toute  U Prouince  Taracenoife.  De 
forte qucla ProuinccTaraconoife  fuc  en  proye  à cette  armée,  6c  Pampclonc  fut 
faiftepour  l’affurancc  delà  retraite.  Qui  ne  void  donc  auec  toute  euidcncc,  que 
fivnc  bonne  partie  de  l'Efpagne  futconquife,  félon  Grégoire  dcTours,  Pampc- 
lonc & la  Valconic  furentia  première conqueftc , félon  V î&or. 

V I . Mais  elle  ne  fatisfait  pas  au  témoignage  de  Grégoire , qui  veut  qu’vne  bon- 
ne partie  ait  cflé  conquifc , fi  l’on  arrefte  le  cours  de  l'armée  à la  feule  Valconic.  C'eft 
pourquoi  on  eft  obligé  de  lui  donner  quelque  autre  progrès.  La  Cantabrie  fut  cn- 
uahic  en  fuite  de  la  Vafconie.Fredegarius  elt  tcfmoin  affeUré , que  les  François  l’ont 
conquife,&  poffedée  quelques  années  ; & qu'ilsy  onteftablivnDucnomme  Fran- 
cio , quileur  payoit  les  tributs,  qui  lui  cftoient  ordonnes.  Il  eft  croyable  que  ce  Duc 
gouucmoit coniointemcnt  la  Vafconie,&  la  Cantabrie.  Fredegarius  11c  deligne 
pas  véritablement  le  tenipsde  cette  conqueftc;  mais  elle  ne  peut  eftrc  rapportée  à 
nul  autre  qu'à  celui-ci , ou  l’on  voitlcs  armes  Françoifcs  triomphantes  de  l'Efpagne. 
La  Cantabrie  n’eftoit  pas  des  apartenances  du  Roiaume  des  Vvifigoths,  mais  de 
celui  des  Suédois  en  Galice, qui  cftoient  fi  foibles  en  ce  tcmps-là,que  inclines  le  nom 
de  leurs  Rois  qui  regnoient  pour  lors , eft  cnfcucli  auec  eux. 

VII.  il  fcmble  que  les  François  fc  preualans  du  bonheur  dcleurs  armes,  ncs’ar- 
refterent  pas  à la  conqueftcdc  la  Cantabrie  ; mais  qu’ils  curent  deifein  derauager, 
ou  de  conquérir  entièrement  le  Roiaume  de  Galice.  De  fait  ils  pouffèrent  leur  ar- 
mée, qui  eftoit  maiftreffe  de  la  campagne , iufqu  a la  riuicre  de  Minio  en  Galice. 
Mais  le  Roi  des  G oths  Thcudis , ioignant  fes  forces  à celles  de  Galice  , arrefta  leur 
progrès , & eut  de  l’auantage  fur  les  Rois  de  France , prés  de  cette  riuierc  de  Minio , 
félon  le  témoignage  de  l’ancienc  Chronique  de  Moyffac  publiée  par  le  fieur  du 
Chefnc.  Cecombat gagné  fur  les  Rois  de  France  par  Thcudis,  ne  peut  eftrc  rap- 
porté qu'à  cette  campagne;  qui  eft  la  feule,  où  les  Rois  de  France  ayent  efté  en  ptr- 
fonne h auant dansl'Elpagne, non  feulement  du  temps  dcThcudis,  maisdepuis 
encore. 

VIII.  On  pourroit  tenir  pour  fufpeéf  le  récit  de  V iélor , en  ce  qu'il  dit,  qu’ily 
auoit  V.  Rois  de  France  en  cette  expédition  ; Grégoire  dcTours  n'cnmarquanc 
que  deux , fçauoir Clotaire,  & Childebert.  Ncantmomson  pcutconcilierccsnar- 
rations , en  difant quelescnfmsdcccsdeux  Rois  pouuoicntachcucrlenombre  de 
cinq.  Défait, ic  trouuc  cjue  Chilpcric  filsde  Clotaire  eftoit  de  la  partie  ; puis  que  le 
Poète  Fortunatcfcrit  à ce  Roi,  qu'il  auoit  vaincu  en  la  compagnie  dcfonpcrc.lcs 
VafconSjlcs  Saxons, les  Bretons,  & quelques  autres  peuples. 

I X.  Apresqueles  François  curentpoffcdéquclquetcmpsla  Cantabrie, elle  leur 
fut  oftéepar  l'armée  del'Empereurluftinian.  Car  le  Roiaume d'Efpagne  ayant  vac- 
qué  par  le  décès  de  T heudas  l’an  547.Theudifdus  lui  fucceda.en  48.  Ôc  àcclui-ci 
Agila  en  l'année  fuiuante  49.  Qu[fe  comporta  auec  tant  d'infolcnce  que  les  Goths 
furent  obliges  de  fercuolter  contre  lui,  fous  la  conduite  d'Athanagildus.  Celui-ci 
appella  à fon  fccours  les  troupes  vi&oricufcs  de  1 uftinian , qui  vcnoicnt  de  ruiner  la 
domination  des  Goths  dans  l’Italie.  Aueclefecoursdc  ces  forces  Impériales,  Agila 
fut  vaincu,  6c  tuécnla  villede  Meride  ; 6c  Athanagilde  promeu  à la  Roiauté,  par 
l’ele&ion  des  Gots,  l’an  554.  Mais  les  troupes  de  rEmpcrcuts'eftans  failles  de  plu- 
ficurs  places;  Athanagilde  fut  contraint  de  combatte  contre  fes  amis;  6c  retira  par 
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force  quelques  villes  de  leurs  mains.  Ncantmoinsil  ne  pût  les  charter  entièrement 
de  l’Efpagne  ; De  forte  que  du  temps  d'Ilidorc,  les  Impériaux  y rctenoient  encore 
quelques  places.  * 

X.  Or  l’endroit  oùlcslmpcriauxfccantonnerentfucla  Cantabrie,  <Tont  l’af. 
fictc  clloit  auantageufe  pour  s y maintenir  tant  àcaufcdcsports  de  mer,  qui  leur 
donnoient  facilité  d'auoir  le  fecours  d'Afrique;  qui  eftoit  depuis  peu  remifefous 
l’Empire;  que  pour  l’afprcté  des  lieux , qui  rendoiontlesattaques contre  eux  fort 
incommodes.  La  Cantabrie  clloit  occupée  pour  lors  parles  François,  qui  auoient 
làns  doute  leurs  garnifons  foiblcs,  & entretenues  fur  le  pais;  De  forte  que  la  con- 
quelle  n’en  fut  pas  malaiféc  aux  Impériaux  ; qui  gagnèrent  fans  doute  les  volon- 
tés des  Cantabricns,  & encore  des  Vafcons  leurs  voilins,  par  l’cfpcranccd’auoir 
part  aux  richdTcs  de  l’Empire  par  le  moyen  du  commerce  de  l'Afrique,  & des  de- 
niers qui  viendroient  des  cofrcsde  l’Empereur  pour  le  payement  des  gens  déguerre 
entretenus  dans  les  garnifons,  &dcccuxquifclcucroientdanslc  pais.  Quels  que 
pcuiTcnt  cftrc  ces  motifs , FreJtgArius  affeate  que  les  troupes  Impériales  enuahirent 
la  Cantabrie  fur  les  François;  qu’ilsrctindrcnt,iufqu’àccqueSifcbodus  Roi  d’Ef- 
pagne,  qui  regnoit  l’an  611.  enlcua  fur  l’Empire  Romain  plufieurs places alhfcs 
fur  la  coite  de  la  mer,  & les  réunit  à la  Couronne  des  Goths.  11  ne  les  cliafla  pas  en- 
tièrement, mais  il  les  affoiblitducoftédelamer.  D’oùilapcrtqucccttc Cantabrie 
s’cftcndoit  iufqu’à  l’Océan  ; quoi  qu’elle euft  encore  fon  eftendué  dans  la  terre 
ferme. 

XI-  Ce  pendanr  ondoitconfidercrl’eftablifTementd’vn  nouucau  commande- 
ment dans  les  Efpagncs  du  collé  de  la  Cantabrie  ; qui  deuint  vne  Prouince  de  l’Em- 
pire, au  prciudicc  delaconqucftcdcs  François.  Les  Vafcons  fans  doute  fubirent  le 
joug  des  Impériaux,  & formèrent  vn  grand  corpsaucclcsCantabricnslcurs  voi- 
fins.  Défait  IfidotcfâifantmentiondclagucrrcaesRoisRccarde,  & Gundemar 
contre  les  Impériaux,  la  conioinél  auec  la  guerre  cbntre  les  Vafcons,  commeic 
montlrcrai  plus  bas.  La  polfcfliondcccs  quartiers  retenue  par  les  Impériaux,  don- 
ne vngrandcclairciflcmentàvnpartragcobfcurdu  Poète  Fortunat,  lequel  efenuant 
à l’Empereur  lullinll.  qui  auoitcftcmt  le  fchilmc  dans  l’Orient,  &faicreeéuoirle 
Concile  de  Chalccdoine  l’année  première  de  fon  Empire , qui  eftoit  l’an  566.  fe 
conioüit  auec  lui  de  cette  aéhon  de  pieté , & lui  dit  que  la  Galice  en  a eu  connoùTan- 
ce,  & que  le  Cantabrc  auec  le  V afeon  fon  voilin  s’entretiennent  de  ces  difeours. 

XII.  Les  Vafcons  cllans  vnis  auec  les  Cantabrcs  fous  l’autorité  de  l’Empire 
Romain , eftoient  obligés  de  fc  défendre  contre  leurs  anciens  maillres,  qui  cltoicn  t, 
premièrement  les  Rois  Goths,  & depuis  les  Rois  de  France.  C’ell  pourquoi  les  Au- 
teurs font  mention  depuis  cettcinuafion  des  Impériaux , des  guerres  furuenucs  en- 
tre  les  Vafcons, &lcsGoths,&de  celles  des  François&dcs  Vafcons.  Les  Rois  de 
France  auoient  eftéfi  embarafles  dans  leurs  guerres  ciuiles;&  tellement  occupés  dans 
les  eftrangercs  plus  importantes  que  Ierccouurcmcntdela  Vafconic&dciaCan- 
' tabric^qu’ils  enabandonnerent  le  foin  pour  vn  long  cjjpace  de  temps. 

XIII.  On  trouue  feulement  dansGrcgoircdcTours,quelcDucBladaftcfut 
cnuoyél’an  581.  par  Chilpcric  Roi  de  SoilTons  vers  la  Vafcomc  ; où  il  eut  vn  fi  mau- 
uais  fuccés,  qu’il  y perdit  la  plus  grande  partie  de  fon  armée;  non  pas  la  vie  comme 
eferit  Fredegarius  pat  melgardc,  contre  l’autorité  dcGregoircdeTours,  qui  fait 
mention  de  quelques  emplois  du  Duc  Bladafte  apres  la  guerre  des  Vafcons.  L’onfc 
trauaillc  ordinairement  pour  fçauoir , qu’cll-ce  que  Grégoire  de  T ours  veut  ligni- 
fier par  cette  V afeome;  Et  nos  Hilloricns  fc  perfuadcnr  qu’il  entend  parler  des  par- 
ties montueufes  & reculées  de  la  G afeogne,  a fçauoir  du  pais  de  Labour,  Balle  Na- 
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uarrc  Soûle,  8c  des  Vallées  de  Bearn, & de  Bigorre.Mnis  cette  explication  n’cfl: 
nas  rcceuable;  parce  quelle  change  la  vraye  lignification  des  noms  contre  toute 
apparence  La  Vafcome  fcprendonginairemencpourlespeuplesquifontdcla  les 
monts , fous  les  deux  Cités  de  Pampclone,  & de  Cakhorre , comme  i ai  monftrc  ; Il 
ne  faut  donc  pas  fe  perfuader  que  Grégoire  de  Tours  l'employé  en  vn  autre fens. 
D'autant  plus  quclors  qu'il  parle  de  ce  pais  que  l'on  nomme  auiourd'hui  G*fcog,t, 
il  lui  donne  fon  vrai  8c  ancien  nom  de  NouemfefuUmt , qui  n'eftoit  pas  encore 
■changé,  comme  il  fut  depuis.  L’EftacdecettcProuinccferavoircncoreaucc  plus 
d'cuidencc , que  G regoire  entend  parler  de  la  vraye  V afconic , 8c  non  pas  des  quar- 
tiersde  deçà.  Car  encetcmps  laies  Rois  de  France  polTedoicnt  paifiblement  toutes 
les  villes  de  la  Nouempopulanie,  8c  particulièrement  celles  qui  cftoient  les  plus 
proches  de  l'Efpagne , Tçauoir  Bigorrc , Bearn,  Acqs,  8c  encore  la  Cité  de  Labour, 
llsy  eftabliflbicnt  les  Gouucrncurs,  8c  y nommoient  les  Eucfquessqui  venoient  aux 
Synodes  de  France  par  les  commandemens  des  Rois  Childcbcrt , Chilperic,  8c 
Gontran  .comme  i'ai  monftré  clairement  ci-dc(fus.  Mais  ce  qui  olfe  toute  apparen- 
ce à cette  interprétation,  elUcfuccésdcl'cntreprifcdu  Duc  Bladafle,  qui  perdit  la 
plus  grande  partie  de  fon  armée.  Ce  qui  fait  voir  qu'il  n'auoit  pas  à faire  à des  gens 
repares  par  des  vallées , d'vnc  cftcnduë  fi  longue  que  celle  que  l’on  fe  perfuade  ; la- 
quelle empefeheroit  8c  l'intelligence  des  peuples  fi  cfloignés,  8c  le  ralliement  de 
leurs  forces:  Mais  que  fon  cntrcpnfe  cftoit  contre  vne  Prouincc,  qui  s'eftoit  reti- 
rée de  l’obcïiTancc  des  François,  fortifiée  d'hommes 8c  déplacés,  8c  fecouruëdcs 
forces  de  l'Empire.  Ce  qui  fc  iuftifie  encore  mieux  par  ce  qu  cft  reprefenté  au  chapi: 
tre  fumant. 


|.  Siliui  I.  f.  Cantaber  Je  galcrcontemptoteg- 
mine  Vifco.  Ideral.  10.  Ac  luuenem  quemValco 
Ictus , quero fpicula denfos Cantaber vrgebat.  Stra- 
bo  1. 3.  imtrriÇvT*  i*.  "rit  A jtfltyj «»/«<  t JlÀ  rit  JW- 

;pff«*Tacic.l*  +•  Hrft.  c.  7. 

II.  Idacius  inChron.Ohrap.307.  Rechunus  ac- 
cepta in  coniugiumTheedons  Regis  fil**»  *ufpi- 
catus  initium  Rcgni , Vafcomas  dcprxdatur  men- 
fc  Fcbruatio. 

III.  Ihdorui  in  Chron.  Goih.Prius  capta  Para* 
pilona,  Cxfarauguflam inuadit , cotaraquc  Hifpa* 
niara  (upenorera  obtinuit. 

I V.  Grcgor.Turoncnf.l.i.c.to.  Grcgor.l.j.c.ap. 

Gefta  Franc,  c.  16.  Fredegar.  inHift.  Franc. c.  41. 

V.  C.rcgor.  d.  1.  3.C.  iç.Tamcnacquifita  maxi- 
raa  Hifpanix  parte,  cura raagnis fpolijs  in  Gallias 
rcdierant.  Viwor  Tunnuncnus  in  Chronico.Hoc 

anno  ( id  cflpo(lConfulatumBAfilij,annofecun- 

do)  Fraucormn  Reges  numéro  V.  per  Pampalo- 
nam  Hifpinias  ingreiG  Cxfarauguftam  venerunc, 
quam  obfcfTam  per  très  dies,  omnem feu Taraco- 
nenfera  Prouinciaro  depopulatione  triuerunt. 

V I.  Fredeg.  in  Chronicoc.  33.  CantabriaraaU- 
quando  Franci  poflederant.  Dux  Francio  nomme, 
qui  Canrabriam  in  terapore  Francorum  rexerat , 
îribura  Francotom  regibus,  raultotcmporc  imple- 

uerat. 


- Vil.  Chronicon  MoifGacenfe  editara a v.  C. 
Andrea  Duchefnio.  T.  1.  Hift.  Franc.  Thcudis 
Francorum  Reges  infra  Hifpanias  vfqoe  Minium 
fuperauir.  . 

VIII.  Fortunar.  1.  9.  Garm.  r.  ad  Chilpencura 
Rcgem  : Qi^m  Géra.  Vafco  tremunr,  Danus,  Eflio, 
Saxo , Britannus , Cum  pâtre  quos  acte  te  domiuf- 
fe  parer. 

IX.  Greg.Tur.l.4.c.8.1fidot.in  Chron.  Goth. 
Athangilduscumiaradudum  fumptatyramide  Aei- 
lam  regno  priuarc  quxrcrct , minium  fibi  auxilia 
ab  Imperatoreluftmiano  popofccrac , quospoftea 
fubmouere  a finibus  regni  molirusnonpotuit,  ad- 
uerfue  quos  hue  vfquc  confligicui. 

X.  Fredeg.  in  Chron.  c.  33.  fèdeum  a parte  Im- 
perij  fucrat  Cantabria  reuocata,  a Gothts  prxoc- 
cupatur,  &pluresciuitatesabImpenoRomano  in 
hroie  maris  abftulit , & vfquc  fundaraenrura  de- 
ftruxir. 

XI.  Fortunatus  in  fupplcmentoedtro  a Bronuc 
ro,  Para.  i.  Axe  fub  Occiduo  audiait  Galhcia  fa- 
ûum,Vafcone  vicino,  Cantaber  ifta  refert. 

XIII.  Grcgor  l.  6.  c.  1:.  Bladaftes  vero  Dux  in 
Vafconiam  abut , maximaraque  parrem  cxercitu 
fui  amifit.  Fredeg.  in  Hiftor.  Epie.  c.  87.  Grec.  1.6. 
c.  31.  Greg.  I.  a.  c.  15.  Noucmpopulana  vrbes. 
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CHAPITRE  XXIV. 

Sommaire. 

/.  Entrée  des  Vafcons  dans  la  Nouempopulanie  qui  fe  cantonnent  au si 
Vallées  qui font  deçà  les  Monts  T y renées,  en  Labour,  BaJJe  Nauarre, 
Bafian,& Soûle.  II.  Ce quiett confirmé parvntexte de Fortunat.  III. 
Guerre  des  Rois  G oths  contre  les  Jmpcriaux& les  Vafcons.  Leoutgilde 
conque tte  la  Seconde  Vafionie,  & battit  la  vide  de  Pi éforta  dans  le  pays 
d‘  A laua.  VI.  Recarede  fin fils  continua  la  guerre  contre  lesjmperiaux, 
& les  Vafcons.  V.  Vvittenc  continué  le  dejfein  contre  lesjmperiaux. 
Trend  fur  eux  la  ville  de  Segontiafelonjfidore.  Cette  ville  efi  la  mefine 
que  Segontia  Par  arnica  des  Vardulienscbés  Ptolemée.  V I.  T beodoric 
Roi  de  Bourgogne,  & fion  frère  Eheodebert  enuoyentvne armée  contre 
les  Vafcons,  lefquels  ils  rendirent  tributaires.  Gentalisettabli  Duc  des 
Vafcons-Vl I.  Examen  de  ïettendué  de  ce  premier  Duché  desVafi 
cons.  J l ettoit  compofé  de  ce  que  l'on  conque tta  dans  l'EFpagne  ,•  & de 
Cinq  Cités  de  la  Nouempopulanie,  Acqs,Baione,  Oloron,Bcarn,  & 
zAyrc.  Le  nom  dcsVafcons  en  la  Nouempopulanie  comprenait  tetten- 
duë  de  ces  Cinq  Cités  & non  dauantage.  VIII.  Vne partie  des  Vafcons 
demeura  vnie  auec  l' Empire  au {quels  Gundemar  Roi  des  Goths  fifila 
Guerre.  IX.  Le  Roi  Sifcbutccnlcua  plufieurs  villes  fur  les  Jmpenaux, 
& fi  rendit  maittre  depuis  l' O ce  an  iujqü  aux  Pyrénées . 

I-  fâS&SflSf  EsVafcons  piquésdudegaft  que  l'armée  Françoife  auoit  fait  dans 
leurstcrrcs,&  enfles  du  fuccés  qu'ils  auoient  eu  contre  le  Duc  Bla- 
dafte,  entreprirent  de  faire  des  courfes  dans  les  terres  de  France. 
Pour  cet  effet  l'an  58  6 . ils  firent  leur  defeen  te par  les  montagnes,  6c 
fc  ietterent  à la  campagne,  fàifànt  le  degaft  aux  vignes  , 6 c aux 
champs,  bruflant  les  maifons,  amenant  quantité deprifonniers,  & de bcllail, fé- 
lon Grégoire  de  Tours.  Le  degaft  qu'ils  firent  aux  vignes,  tcfmoigncafTez  qu'ils 
s’auancercnt  bien  auant  dans  la  N oucmpopulanic , iufqucs  aux  quartiers  delà  Prc- 
uoftéd'Acqs,  delà  Chaloifc , & du  Bcarn.  Le  Duc  Auftroualdc  tafeha  de  les  repouf- 
fer,  & derirerraifon  des  rauagcsqu'ilsauoientfaitscnnoftrc  terre;  mais  ce  fut  fans 
aucun  auantage  confiderablc.  Il  eft  croyable,  que  pour  afteurcr  leur  rerraite,  ilsfe 
rcndircntmaiîfrcsdcs  racinesdcs  montagnes,  & des  valléesqui  regardent  la  Fran- 
ce, dont  les  peuples  confcrucnt  encore  la  langue  dcsVafconsEfpagnols;C'eftà 
fçauoir  de  la  Vallée  & Vicontéde  Labour,  des  valées  de  Baftan , & de  Baffe  Nauar- 
re, & de  la  Soûle, ayant  demembrevneportion  des  Citesd'Acqs,d’Oloron&  de 
Baione  ou  Labour,  d'où  ces  Vallées  defpcndcnt. 

II.  C'cft  pourquoi  Forcunat  efcriuant  à Gala&oire  Comte  de  Bourdeaux , qui 
auoit  eftépourueu  au  Comté  par  le  Rôj  Gontran,  depuis  l'an  587.  comme  i’ai  mon- 
flréau  Ch. i8.faifantallufionàce  progrès  desVafcons, fait  voir  afTez  qu'ils  s'eftoient 
fortifiés  de  fon  temps  auec  le  fecours  des  Cantabrcs,  dans  les  moncs  Pyrcoécs;& 
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que  les  Roisde  France  trauailloicntàlcs  en  defloger.  Car  il  fouhaitc  que  Galaéloi- 
re  foit  promeu  àla  chargcdc  Duc,  afin  qu’il  ait  les  forces  en  main  pour  défendre  les 
villes  de  la  frontière,  donner  de  la  terreur  lu*  Cantabrcs,arrcfter  les  coutfcsdes 
. Vafeons , fie  leur  faire  quiter  les  polies  qu’ils  auoicnt  pris  dans  les  Py  rendes. 

III.  QuantauxRoisd'Efpagne  ils  entreprirent  aufli  la  guerre  contre  les  Vaf- 
eons, fie  contre  les  forces  de  l'Empire.  Car  le  Roi  Lcouigildc  fc  rendit  maiftre  d’vne 
partie  de laVafconic,fiey  baftit  la  ville  Acytéloria  l'an  580.  félon  Biitarçnfîy, ccdidiic 
qu’il  conquefta  la  Cité  de  Catahoriç,  qui  eftoit  le  fécond  Siegede  la  Vafeonie , &i 
fonda  la  ville  de  Viâoria  au  pais  d’Ataua,  pour  lui  lcruir  de  monument  de  là  vi- 
ctoire, & de  foreexefle  pour  défendre  là  conqueftc  contre  les  forces  de  l’Empereur. 
Ce  bon  fucccs  de  Lcouigildc  conuia  lea  François  d'enuoy  er  l'année  fuiuante^leDuc 
Bladaftc  dans  la  première  V afconic  ; mais  ils  furent  défaits  ajufi  qu’il  a elle  dit. 

I V.  Rccarede  fils  Si  fucccflcur  de  Lcouigildc,  accreu  du  nouucau  Roiaume 
de  Galice , que  fon  pere  ayant  défait  Andeca  le  dernier  des  Rois  Suédois , auoit  réu- 
ni à la  Couronne  d'Efpagne,  entreprit  la  ruine  des  Impériaux,  & la  réduction  des 
Vafeons  àfonobéiflànce.  C’ell  pourquoi  il  fit  la  guerre  aux  Romains ,’  & 'aux  V af- 
cons;  depuis  l'an  590.  Mais  elle  rut  maniée  fi  foiblement,  qu'il  fembloit  quel’on 
vouloir  pluftoft  exercer  ces  peuples  en  l'are  militaire,  que  leur  faire  à bon  efeient  la 
guerre,  félon  le  témoignage  d’ifidore. 

V.  Vviteric  Roi  d’Efpagne  continua  l'entreprife  contre  les  Romains;  mais  il 
n’acquic  point  d’honneur  en  ces  expéditions  , n’ayant  feeu  gagner  fur  eux,  que  la 
ville  de  Sagoncc,  dit  Ilidorc. llyauott  vncvillcdcccnom  danslcpaïsdcs  Celtibc- 
riens,  à feize  mille  pas  de  SaragolTc.quieft  marquée  dans  l'Itinéraire  d’Antonin, 
outre  celle  que  l’on  nomme  auiourd’hui  Siÿtmf»  en  Caftille.  Mais  ic  penfe  que  cette 
ville  conquîfe  par  Vviteric,  cftoiccclIcquePtoleméeplacedanslcpaïsdcs  Vardu- 
licns,  qu’il  furnomme  Segintia  P/mmic*.  Car  cette  explication  s’accorde  aucc  l'cflat 
prefent  des  affaires,  fie  aux  premières  conqueftçs  duRoi  Lcouigildc,  quis’efloic 
rendu  maiftre  d’vne  petite  portion  des  V arduliens  ; qui  cftoient  en  ce  temps  là  incor- 
porés auec  les  Vafeons:  Et  partant  il  auoit  donne  moyen  àfcsfuccdfcurs,  défaire 
progrès  au  mefmc  quartier.  Se  d'y  prendre  cette  ville  de  Segonfe  dont  le  nom  cil  au- 
laurd'hui  changé. 

VI.  Le  Roi  T heodoric  de  Bourgogne  ne  pouuant  foufnr  plus  long  temps , l'a- 
front  que  la  France  auoit  rcccu  en  la  dcfaitcdi  l'armée  du  Duc  Bladaftc,  anxcour- 
fes  des  Vafeons,  fie  en  l’inuafion  que  ces  peuples  auoient  frire  d'vnepottion  de  la 
Noucmpopulanic,  fcrcfolut  d'en  tirer  facùfaCtiou.  Et  d'autant  que  cette  guerre 
n'clloit  pas  entreprife  feulement  contre  des  gens  de  montagne,  mais  contre  vnc 
Prouince  Efpagnolc  nourrie  à la  guerre,  & dépendance  de  l'Empire  Romain , il 
appclla  à fon  fccours  Theodebert  lbnfrereRoid'Aullrafie.  De  forte  que  ces  deux 
Rois  enuoyerent  vnc  puiflànrc  armée  contre  les  Vafeons,  l’année  fcpricfmc  de  leur 
règne,  c’cfl  à dire  l'an  6 01.  & lcsrcndircnt  tributaires , aucc  la  faucur  du  Ciel , com- 
me parle  Fredegarius.  1 ls  cllablirent  G cnialis.  Duc  de  cette  Prouince,  lequel  la  gou- 
uerna  aucc  beaucoup  de  modération.  En  cette  expédition  chacun  y trouua  fon 
compte.  Car  l'obéiilànce  fût  rendue  au  Roi Thcodoric  par  les  Vafeons,  & le  pais 
qu'ils  auoient  enuahi  dans  la  Noucmpopulanic  demeura  en  lcurpouuoir;  L’an- 
cienne langue  des  Vafconsquis’y  cil  conferuec,  rendanttefmoignagedecctraicé 

VII.  Il  feroit  bien  difficile  d’aftcurcr,fi  toute  la  Vafconicd'Eipagnc  fut  rcmife 
fous  le  pouuoir  du  RoiTheodoric;  quoiqu'il  foitplus  vrai-fcmblablc,queles  quar- 
tiers plus  proches  des  forces  de  l'Empire,  c'cftàdirc  quelque  portion  de  Guipuf- 
coa,  fie  de  la  Bifeaïe,  ncfutpomc  rcmife  fous  l'obéi fl'ance  des  François.  Defortc  que 
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le  Duchéde  GmUtü  fut  compofc'  de  la  ville  de  Pampclone,  8c  des  contrées  adiaccn- 
tes,  aucc  les  Vallées  de  Soûle,  Baffe  Nauarrc,  Baftan  8c  Labour,  démembrées  des 
Cités  d Acqs,  d Oloron  & de  Baione,  que  les  Vafcons  auoient  occupées,  cnlcur 
defeente  de  l’année  586.  Mais  d’autant  que  l'on  ne  donnoit  point  en  ce  temps,  la 
qualité  de  Duc,  Cuis  donner  aucc  le  commandement  des  armées,  le  Gouucrnc- 
ment  de  diuerfes  Cités;8cqued'ailleursilimportoitpourla  garde,  8c  laconfcrua- 
tion  de  cette  frontière,  que  le  Gouuemeurpeuft  Ieuer  desforccsfuffifantes,  pourre- 
tenir  en  leur deuoir  ceux  defquels  on  fe  mefioit;  il  eftoit  ncccfTaircdaccorderau 
Duc  Genialis  le  commandement  des  Cités  voifincs,  pour  cftablir  ce  nouueau  Du- 
ché des  V afeons.  O r il  ne  faut  pas  douter  que  le  Roi  Theodoric  ne  pourueuft  à tout 
ce  qui  eftoit  ncceflaire  pour  ce  nouuel  eftabliflemcnt  : Et  pour  cét  effet,  ilattribua  à 
ce  Gouucrnement,  outre  les  terres  recouurées  en  Elpagne,  I’cftcnduc  dcCinq  Cités 
en  la  Noucmpopulanic,  quicompoferentleDuchédcs  Vafcons.  Ces  villes  cftoicnr 
Oloron , Baione , Acqs,  Ayre,  &Bcam.  Iencdis  pas  cela  par  conieéhire  feulement; 
mais  encore  appuyé  fur  ce  que  dans  les  lettres  de  la  fondation  du  MonafteredcS. 
Seucr  de  l’an  9 8 o.il  cft  fait  mention  du  Corn  té  des  Vafcons  fcparé  des  autresComtés 
de  Gafcognc;  quiconlifte  en  l’cftcndue  du  pais  dépendant  dcces  cinq  villes, comme 
ie  vérifié  cxaélement  ailleurs.  Par  ce  moyen  voilalenomdcs  Vafcons  eftabli  dans  la 
Noucmpopulanic  par  autorité  Royale,  fous  le  tiltre  de  Duché;  encore  que  ce  Du- 
chéne  fuft  pas  rcfTerré  dans  la  feule  Noucmpopulanic.  Defortc  quedorefenauant 
ie  ferai  obligé  de  diftingucr  les  V afeons  Aquitains,  des  Vafcons  Espagnols. 

VIII  Ce  qui  ma  porté  à croire  que  toute  la  Vafcomen’auoitpaseftércmife 
fous  l’obcïflancc  des  François  , cft  l’autorité  d’Ifidorc;  qui  eferit  que  le  Roi  des 
Goths  Gondcmar,  rauagea  les  Vafcons  envnc  campagne,  & en  vnc autre aflie- 
gea  les  foldats  Romainsîannée  610.  8c lafuiuante.  D’où  ilfemblequcl’onpuifTe 
recueillir  que  certains  Vafcons  cftoicnr  encore  attachés  aucc  les  Romains  ; quoi 
que  Gondemar  euft  pûtrauaillcrles  Vafcons  en  qualité  de  fu jets  des  François, auf- 
fi  bien  qu’en  qualité  ae  fuicts  de  l’Empire. 

IX.  EnfinlesforcesdcrEmpircmrcnttcllementdiucrticsparlcsgucrres  d'O- 
rient , que  les  villes  que  les  Empereurs  de  Conftantinopleoccupoicnt  en  Efpagnc, 
demeurèrent  expofées  aux  entreprifes  des  Rois  Goths , qui  eftoient  maiftres  de 
toutes  lcsautresProuinccs.C’cft pourquoi  Sifebutefitvn grand cffortcontre  eux 
& leur  cnlcua pluficurs  villes  l'année quatricfmcdefon  règne,  8c  lccinquicfmcdc 
l’Empereur  Hcraclius  l’an  éiy.  comme  tefmoigncvn  Auteur  François  de  ce  temps 
là  qui  a fait  l’Appendice  de  la  Chronique  de  Marius.  iGdore  afTcurc  qu'il  triompha 
heureufement  des  Romains,  dompta  les  Afturiens  qui  s’cftoient  rebellés  , Sc  les 
Roccons  qui  eftoient  enfermés  dans  les  hautes  montagnes.  Frcdegarius  eferit  que 
ce  Prince  ofta  la  Cantabrie  aux  Romains,  8c  pluficurs  places  maritimes  qu’il  ruina; 
eftendant  par  ce  moyen  leRoiaume  des  Goths  par  toute  l’Efpagne,  depuis  le  riua- 

fe  de  la  mer,  îufqu’aux  monts  Pyrénées.  De  manière  que  l’on  peut  affairer  que 
epuis  ce  temps,  les  Pyrénées  ont  ferui  de  bornes  entre  la  France,  8c  l’Efpagnc; 
8c  que  la  Vafconie  doit  cftrc  prife  dans  les  Auteurs  François  depuis laconqucftc 
de  Sifcbutus  pour  vne  portion  d’Aquitaine,  8c  parmi  les  Efpagnolspourvncpor- 
tion  d'Efpagnc.  or  r 

I.  Gregor.l.  9-c.  7.  Vafcontt  vtrode  montibul  U.  Forranu.  I.io.  Ctrn.  » 
prorumpentesin  plan.  (Ufccndunc,  vinca.  agrol-  fr.fi,,  drm,  D*cu 7., mx 

qotdcpopulanteî,  domos  tradentea  incendio.non-  y,  fMrU  fimsfmnu  mt.rudr  vria . 

nullosabducentcscapciuoscumpcconbus. Contra  - * ■ 

quoifapius  Auftroualdus  Dua  procclTu , [ad  paf- 
«ao  vluanera  cxctc  un  ab  cil. 
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III.  loannes  Biclarenfis  in  Chronico.  Ànno  V. 
Tibcrij.  Leouegildus  Rexpartcm  Vtfconix  occu- 
pât , & ciuitatcm  qux  Viûoriacum  nuncupatur, 
condidit. 

IV.  Ifid.  in  Chron.  Gotth-Rccaredus  fxpe  laccr- 
tos  contra  Roma  nas  inlolcntus,&  irniptionci  Vaf- 
conum  mouit , vbi  non  magis  bella  craftadc , quam 
potius  gentcra  quaû  m palxftrx  ludo  pro  vfu  certa- 
minis  videtur  cxcrcuiflc. 

V.  Ifidor.  in  Chron.  Gotth.  Vviucricus  aduer- 
fusRomanum  miliiem  bcllafxpe  molirus,nil  £atis 
glorixgcŒt,  nifi  quod  Sagontiam  per  duces  fuos 
obtmuit. 

VI.  Frcdeg.in  Chron.  c.n.Anno  vil  regmTheu- 


derici , Theudeberrus  & Theudericus  cxercirnm 
contra  Vifconet  dirigunt  ipfofquc  Deo  auxilianre 
deieâos  fux  domination»  redigunt  ,&  triburario* 
faciunr.  Duccm  (uper  ipfos  nomme  Genialem  inûi- 
tuunt , qui  eos  féliciter  dominauir. 

VIII.  Ifidor.  in  Chron.  GundemarusVafcones 
vna  expeditionc  vaftauir , alia  miheem  Roroanum 
obfcdic. 

IX.  Appendix  ad  Mari)  Chronicon  edir.  ab  A. 
Duchefmo.  Silcbutus  Gothorum  Rcx  in  Spania 
plurimas  Roman  x militix  vrbes  fibi  bcllando  lubii- 
cit.  Ifidor.  in  Chron.  Fredeg.  in  Chron.  c.jj.  Cç>n- 
firmatum  cft  regnum  Gothorum  in  Spania  per  ma- 
ris litora  vfquc  Pyrcnxos  montes. 


CHAPITRE  XX  V. 

Sommaire. 


I.  Clotaire  pojfede  la  Jfoucmpopulanie  & le  ‘Bearn.  Aiginan  Duc  des 
Vafcons.  Ils  Jcrcuoltcnt , ÏEuefque  d'Eufe  (sf fnpere  bannis  pour  cfire 
complices  de  cette  rébellion.  II.  Communication  ordinaire  entre  les  Fran- 
çois & les  Vafcons  auant cette  reuolte.  A dalbald  François  efpoujè  fain- 
te  Ri  et  ru  de,  Damotfelledc  Vafiome.  Leurs  enfans,  & la  mort  de  fin 
mari.  III.  Dagobert  fils  de  Clotaire,  donne  pour  apanage  à fin  frere 
Haribert  Tolofi  aucc  vne  partie  de  l"  Aquitaine , tufqu  aux  monts  Py- 
rénées. Il  remet  les  Vafcons  remîtes  fous  fin  obéijfance . IV.  Par  le 
deefi  de  Haribert  & de  fin  fils , Dagobert  reprit  l'apanage  qu'il  lui  auoit 
donné.  V.  Reuolte  des  Vafcons  contre  Dagobert.  Il  emoyemne puijf an- 
te armée  pour  les  dompter.  Ils  demandent  compofition  cjui  leur  cft  accor- 
dée. Haribert  l’^n  des  Chefs  François  cft  tué  en  lavallce  de  Subola.  VI. 
La  vallée  de  Subola,  eSt  Soûle.  VII.  Amand  Duc  des  Vafcons  ,& 
les  Principaux  Seigneurs  dupais,  preflent  ferment  de  fidelité  au  Roi 
Dagobert  au  lieu  de  Clichi prés  Pans.  VIII.  Dagobert  pouruoit  de 
l'Euefché  d'Ayrc,  Philibaut fin  officier  for  la  prière  des  Citoyens.  Saint 
‘Philibert  fils  de  Philibaut,  fondateur  de  l'Abbaye  de  lumiegue , & de 
plufieurs  autres  monalteres.  IX.  La  V a feonie  adonnée  auxfitperfii- 
tions,  quoi  quelle fufl  Chrefiienne.  X.  S.  nAmand  Eue/que  d'Vtrec, 
•vint  infiruire  les  Vafcons.  XL  Les  Vafcons  ne  comprenaient  pendant 
le  régné  de  Dagobert  que  les  Cinq  Çités. 


t O us  auons  remarqué  comme  le  Roi  Clotaire,  qui  ne  polTcdoit  que 
fon  Roiaumc  deNcuftric,  fc  rendit'maiftrc  de  celui  aAuftrie , qui 
i scftendoit  au  delà  du  Rhin  iufqu’en  Thuringe , & en  Bauierc ; & 
encore  du  Roiaume  de  Bourgogne,  fous  lequel  choit  comprifc  la 
Nouempopulanie,  & le  Bearn.  De  forte  que  depuis  l’année  6 1 4.  iufqu  a fon  deces 
quiarriual'an  618.  tous  ces  quartiers  furenc  fous  fon  obeïflance.  Les  Vafcons  fu- 
rent gouuemés  apres  Genialis,  par  le  Duc^gfcwa».  Mais  ils  fcreuolterent  contre 
lui, l‘an 6x5. &danscctccrcuolccil  prétendit  qucScnocus  Euciquc d’Eufe,  & fon 
pcrc  Palladius  auoient  trempé;  De  forte  quayans  cité  conuaincus  de  ce  crime,  ils 

furent 
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fiirentconuaincus,lcRoiClorairelcscondamnaà  vn  banniiTement,  félon  Frede- 
garius. 

I I.  Les  Seigneurs  François  alloicnt  fouuent  en  la  Vafconic  du  temps  de  Çjotairc; 
àl'occafion  pcut-eflre  de  ce  qu'cflant  affife  à la  frontière  d'Efpagne,il  s'y  prefentoic 
des  occafionsdcfcruir.Pcndantlalibertédc  cette  communication, vnfcigncurFran- 
çois  Mabaldis, qui  auoit  beaucoup  de  part  aux  bonnes  grâces  duRoi,eftoit  puiflant 
en  biens, &désfaieundTcfortbicnefieue  fie  nourri  dansles  lctrcs.fc  maria  aucc  Ri- 
ûrudcicuncDamoifcllc,  fille  d'vn  homme  noble  nommé  Emold,Sede  Lichiafà 
femme, de  Lnariontutir.m  des  ^afeons , comme  parle  l'Auteur  de  laviede  cette Ri- 
ârudc.Ellefuiuition  mari  en  France, & eut  defon  mariage  trois  filles,  fie  Mauronte 
fon  fils,  qui  fut  Secrétaire  d’Elht  du  Roi  Dagobert,  fie  en  fuite  A bbc  d'vn  Monaifc  - 
rc qu’il  fonda.  Adalbaud  fut  tue  en  Vafconic,  par  l'artifice  de  ceux  qui  n'auoienc 
point  agréé  ion  mariage  auccRi&rudc  ; laquelle  apres  cette  nouuclle  funcfle,  prit  le 
voilc,fie  fc  ictta  dans  vn  Monaltcre.où  elle  mena  vne  telle  vie , qu'on  l’a  mile  dans  le 
rang  des  Saints  qui  fon  t publiquement  honorés. 

III.  Clotaire  citant  décédé, fon  fils  Dagobert, que  fon  pcrc  auoit  partagé  dés  l'an 

Sa  a. du  Roiaumc  d'Auftrafie,pritpolTcfIion  Tan  8.  des  Roiaumcs  de  Bourgogne 

fie  de  NcùflriCjOU  hleptriquc.  Et  donna  en  la  mcfincannéepourfon  apanage  à Ha- 
ribert  fon  frère,  les  pais  de  T olofe,  de  Qucrci,  d'Agcnois,de  Pcrigucux,  de  Sain  con- 
ge, fie  tout  ce  qui  eft  entre  ces  Prouinccs,fie  les  Monts  Pyrcnécs;Dc  forte  que  ce  Prin- 
ce eftablic  fon  fiegeà  T olofe , où  il  régna  trois  ans.  Pendant  ce  temps , voulant  vn 
peu  acroiftrc  l'eftenduë  de  fon  Roiaumc,il  entreprit  de  remettre  fous  la  domination 
Françoifc,  cette  portion  de  la  Noucmpopulanic,  que  l'on  nommoit  Vafconic , qui 
cftoit  dans  la  reuolte  depuis  l'an  6i6.Ccquiluireüllit  ,cn  forte  qucFrcdcgarius  af- 
feure, apres  l'anden  Auteur  de  la  vie  du  Roi  Dagobert , qu'ittengea  fous  fon  obeï f- 
fanccàrorcc  d’armes  toute  la  Vafconie,  fie  dôna  vn  peu  plus  d'ellenducà  fon  lloiau- 
mcjfc  rendant  paifible  pofTcfTcur  dccepaïs, dont  l'apanage  lui  auoit  donnélc  droit. 

IV.  LcdecésdeCharibertouHaribcrt,arriué  l'an  6jo.  fie  celui  de  fon  fils  Chil- 
dcric,  remit  fon  Roiaumc  aucc  la  Vafconie,  cnttclcs  mains  de  Dagobert,  comme 
nousaprenonsdcFrcdegarius;  qui  tefmoigne  que  l'on  foupçonna  ce  Roi,d’auoir 
fait  tuer  le  ieune  Childeric. 

V.  Cela  peut  auoir  donné prétexte  à la  reuolte  des  Vafcons,qui  firent  difficultcde 
rcconnoiflrerautontédcDagobcrtificayansformé  vn  puilTancparti  fous  le  com- 
mandement de  leur  Duc  Amandus,rauagcrent  les  pais  qui  fe  main  tcnoicnc  dans  l'o- 
bcifTance  du  Roi.  Leurs  forces  qui  cfloicnt  compofecsdes  peuples  dependans  des 
Cités  de  Béarn;  Acqs,  Oloron,  Ayrc,  6c  Baionc,  choient  fans  doute  fortifiées  du  fc- 
coursdcs  Vafcons  a’Efpagne  leurs  voifins.  Ce  qui  obligea  Dagobert  de  faire  des 
leuées  dans  toutlc  Roiaumc  de  Bourgogne,  l'an  635.  fie  Je  drefTer  vne  pui (Tante  ar- 
mée, pourchaftier  leur  infolcnce.  Il  donna  le  commandement  au  Référendaire 
Adoin,  quis'eftoit  fignalécn  pluficurs  combats, du ccmps  duRoiThcodoric,fic 
ordonna  fous  ce  General  dix  Ducs,  ôc  plufieurs  Comtes, qui  marchèrent  vers  la 
Vafconic,  aucc  cette  puiflântc  armée.  Ellcenuahit  d'abord  toutlc  pais;  Tellement 
que  les  V afeons  fortans  des  rochers  de  leurs  montagnes , firent  quelques  légères  et- 
caramouches contre  les  François.  Mais  ayans  reconnu  les  forces  des  ennemis, fie 
qu'ils feroientbientoft défaits,  ilsfe  retirèrent  fuiuant  leur  couftumc,dans  lesdc- 
ftroits  des  vallées,  fie  dans  l’afprctédeleursrochers.  Ils  furent  pourfuiuis  par  les  Fran- 
çois; pluficurs  tués  fie  faits  pnfonniers,  leurs  maifonsbruflécs,  fie  toutlcurbien  cx- 
pole  au  pillage.  De  forte  qu'ils  furent  enfin  contraints  de  demander  la  paix  aux 
Ducs,  leur  promettant  de  fcprcfcntcr  au  Roi, pour  fubir  les  conditions  qu’il  lui 
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plairoit  de  leur  ordonner.  LagloiredcsFrançoiscuftefté  toute  entière, fans  ce  que 
Harimbert , l'vn  des  Chefs  de  l'armcc,  s'eftant  tropauancé  aucc  quelques  vns  des 
principaux  defes  troupes,  fut  tue  par  les  Vafeons  en  la  vallécdc  SMa. 

VI.  Cette  vallée  cftdiucrfcmcntcüctitcdans  les  manui'crits  de  Fredegarius:  Mais 
il  faut  lire  Subols,  qui  cftl'vne  de  ces  diuerfes  Leçons.  On  eftoit  cnpcmcdcfçauoir 
quelle  eftoic  cette  vallée  ; Mais  i’ay  defcouuert  ily  a long-temps,  qucc'cftoitla  val- 
lée de  Soûle.  Car  outre  que,  b guerre  ayant  cité  faite  dans  les  rochers  , & les 
vallées  de  la  Vafeonie,  il  eft  nccclTaire  que  celle  de  SuboU  foitaflife  depuis  le  Bearn 
iufqu'aux  extrémités  de  Labourt  ; dans  laquelle  eftenduë  il  n'y  a point  de  val- 
lée:, dont  le  nom  rapporte  mieux  à Sttbola  , que  celui  de  b Soûle;  Il  y a encore 
vnc  autorité  exprefle  pour  le  iuftificr , tirée  du  Chartulairc  du  Monaftere  de 
Sauuebdc  en  Bearn;  où  Raimond  Guillaume  Vicomte  deSoule,  efl  nommé Kj- 
ucorncs  de  SuboU,  eu  vn  A&c  de  l'an  1178.  Le  ficur  Duplex  a lùiui  cttre  interpré- 
tation que  ic  lui  auois  communiquée  ; comme  a bit  aulli  le  licurd'Oyhcnard,  au- 
quel i’ay  fait  voir  cét  aâc  en  l'original. 

VII.  L'année fuiuantc,touslcsfeigneurs  fie  principaux  deb  Vafeonie,  aucc  leur 
Duc  Amand vindrent à Clichi  prés  Paris,  pour  fe  prefenterau  Roi  Dagobert;  & 
craignant  qu'il  les  maltraitai!,  fe  ietterent  dans  l'Eglife  fainétDcnys.  Mais  il  leur 
donnala  vie, moyennant  le  ferment  quils  luiprefterent, d’cllrc fidèles  à l’aucnir, 
à lui, à fes  cnfàns,&  au  Roiaume  de  France;  fie  leur  permit  de  fe  retirer  en  leurs 
maifons. 

VIII.  Il  ne  but  pas  oublier,  que  Dagobert  iouïffoit  en  la  Nouempopulaniedu 
droid  Royal  de  pouruoir  aux  Euefehes , commcfàifoient  fes  prcdcccflcurs.  Car  les 
Citoycnsd'Ayrcayansdcfirépour  leur  Euefquc,  Philibaud  perfonne  laïcque  , fie 
pourucucd'vn  O mec  fétulicr,  le  Roi  leur  accorda  cette  demande,  commel'on  ap- 
prend dcl' Auteur  de  la  vie  de  bmd  Philibert.  Ce  Philibert  eftoic  fils  de  Philibaud, 
né  dans  le  territoire  d’Eufe,/<ge  <y  adroift  fumant  la  coujlume  dû  fais,  ainli  quepar- 
le  cét  Auteur,  & nourri  dans  b ville  d'Ay  rc  en  b compagnie  de  fon  père.  Il  fu  t auan- 
cédanslaCourdcDagobcrt,  fie  en  fuite  ayant  embraffe  1a  vie  Religieufe , acquift 
tant  de  réputation  par  fa  fainûeté.qu'ilobtint  du  Roi  Clouis  II.  le  lieu  de  Iumicge, 
Gemmeticum,  ybaltit  ce  grand  fie  célébré  Monaftere  de  Iumicge  cnNormanmc, 
& fit  plufieurs  autres  notables  fondations. 

I X.  Lalàinélcté  de  ces  perfonnages  nous  doit  porter  à croire  que  b Valconie 
n’eftoit  pas  fi  perdue  pour  b Religion,  que  lesAuceurs  de  b vie  de  faind  Amand 
Euefquc d'Vtrcc,  fi: de  fainétc Rnftmdc  nous  veulent  perfuader,  pour  mieux  re- 
commander ceux  dont  ils  cfcriuent.  Car  celui-ci  dit, que  les  Vafeons  cftoicntpour 
b plus  grande  partie  adonnés  au  culte  des  démons;  Et  celui-là  , que  b Vafeonie 
eftoic  adonnée  aux  augures,  fie  à toute  forte  d'erreur,  mefmcs  au  cuire  des  Idoles. 
Or  b foi  Catholique  cftoit  prouignéc,  fi:  bien  eftablie  dans  ce  quartier , depuis  le 
tem  ps  du  Synode  d' A gdc,  qui  fut  tenu  l'an  506. auquel,  fit  aux  autres  qui  ont  fuiui, 
d’Orléans  fie  de  Mafeon,  ont  aflifté  les  Eucfqucs  des  Citésd’Acqs.d'Oloron  fie  de 
Bearn/  dans  letcrritoircdcfqucllcscftaflife  cette  Valconie)  qui  n’ont  pas  manqué, 
non  plus  que  leurs  fucccfleurs,  de  prendre  le  foin  nccclTairc  pour  faire  valoir  les  Or- 
donnances de  ces  Conciles.  Et  du  coftcd'Efpagne,lcs  Eucfqucs  de  Patnpclonc,3e  de 
Cabborre  faifoicnt  lins  doute  leur  deuoir  pour  l'eftablilfcmcnt  deb  Foi;  cftansplus 
occupés  à b défendre  contre  l’herefie  des  Arriens,quc  contre  l’Idobtrie.  lime  fem- 
blc  donc, que  l'on  doit  adoucir  ces  Auteurs  par  quelque  interprétation , en  auoüant 

3 ue  b rigueur  de  b montagne  rendant  les  habitans  moins  capables  d’inftruérion, 
s eftoient  adonnes  aux  fupcrftitions  des  augures,  fie  à quelque  culte  mal  réglé.  Qui 
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cft  ce  que  l’on  reproche  à quelques  peuples  de  France  enuiron  ce  temps  par  vn  Con- 
dledc  Nantes:  Mais  ic  ne  rais  point  de  cloute  qu’ilsncfuflcnt  Chrcftitns. 

X.  Quoi  qu’il  en  foie , le  zclc  de  lainéf  Amand  Eucfquc  d’Vcrcc,  qui  cftoit 
Aquitain,  Sc  d’vne  extraction  fort  noble,  le  porta  à venir  en  ces  lieux  lauuages, 
pour inftruire ces  Vafconsquihabitoientdanslcscndroitslcsplusrudcs,  &lcsplus 
inacccflïblcsdcs  Monts  Pyrénées,  &:  auoient  accouftumé  de  picorer  fur  les  terres  de 
France , fe  confians  en  leur  foupleflc  3c  en  leur  dextérité  de  combattre  .comme  parle 
ce't  Auteur,  qui  fait allufion à leurs  rcuoltcs  ordinaires.  11  nomme  ce  pais  Facccia ; 
pou  r les  raifons  que  i’ay  alléguées  au  Chap.  x : i.  de  ce  liure. 

XI.  Cependant  icdcfirc  que  l'on  confiderc,  que  le  nom  de  Vafcons  ayant  cité 
reconnu dcçàles  Monts cnl’annéeéox.  iln’apoinceu  plus  d’eftenduë,  pendant  le 
règne  de  Dagobert,  que  celle  que  i’ay  remarquée  , qui  corrclpondoit  au  Comté 
des  Vafcons;ainfiqucl’on peut  iuftificrcn  pelant  les  paroles  dcl’Auteur  de  la  vie 
de  Dagobert , de  Fredcgarius , & de  l’Au  tcur  de  la  vie  de  fainét  Amand , dont  i’ay 
reprelcntélcspenfécsaurccitqucievicnsdefâircen  ce  Chapitre. 


I.  Fredcgarius  in  Chron.c.  54.  Palladius  eiufque 
filins  Senocus  Epifcopus  Elofanus,  iheufante  Aig- 
hinanc  Duce , quod  rebellionis  Vnafconorum  fuif- 
fcnc  confcij , exilio  rerruduncur. 

I I.  Hugbaldus  Monachus  in  vita  S.  Riârudis 
apud  Suriuin  T.  111.  Riûtudis  deuota  Dei  ancilU 
pacrcra  habuit  Ernoldum  virum  nobilem  , Sc  Li- 
chiamGeneiriccm  ex  bclliconfa  Vafconum  genre. 
InfrlCumvcropcridrcmpusFranci  crebro  com- 
mearencin  Vafconiam. 

III.  Gcfta  Dagoberti  c.rô.citra  Ligerim,  Sc  limi- 
rem.quod  cenditur  partibus  Vuafconix.feu  Sc  mon- 
tes Pyrcnczos.  Fredcgarius  in  Chron.c.  fj.  Citra 
JLigcr «•— %•  Itmitem  Spanix»  qui  ponitur  parubus 
V uafeonix  , feu  Sc  montes  Pyrenxos.  lidcra  Aui 
(flores  : Totara  Vu&fconum  cum  exercitu  fuperatw 
lux  dttioni  rcdegic  Sc  ahquanculum  regni  fui  fpa- 
tiumlargiorcm  fecit.  Hugbaldusin vitaS.  Ri&ru- 
disapud  SuriumTom.  j.  Ei  attribuit  vrbes  Sc  pa- 
ges citra  Ligerim  fiumen  Sc  vfque  ad  Pyrenxos  lal- 
rus.  Itaquc  Aubcrtus  Tolofanam  obtinens  fedem 
non  diu  poft  totam  Vafconiam  fibi  fubegit. 

I V.  Frcdegarius  in  Chron.c. 67.  Rcgnum  Chari- 
bcmvnacum  V uafeonia  Dagobcrtus  protinus  fax 
dittoniredegu. 


V.  Gefta  Dagoberti  cap. $6.  Cumque  touVafco- 
niz  pat  lia  ab  exercitu  Burgundiz  FuilTct  1 cplctaVaf- 
conesdcinrermontium  rupibus  cgrcfTi  ad  bcllutn 
properanc.  Frcdeg.  Chr.c.78.  Arimbertus  Dux  ma- 
ximus  cura  fenioribus  & Nobilioribus  rxcrcitus  fui 
per  négligent iara  à Vuafconibus  in  valle  Subola 
fuit  intcrfc&ns. 

Y 1 1.  Fredcgarius  Chron.c.  70.  Gefta  Dagober- 
ti cap.  4z. 

VIII.  Vira  Phiüberti  edira  à V.  C-  Andr.  Du 
Chcfnio  :Sanûusigitur  Philiberrus  HcÜfano  terri* 
torioortus.feculari  prudentia  non  indo&us  vndi- 
queiuxtamorcm  gentis  Screnuns  vrbcVicojuli  cft 
nutritusrea  de  cauia  maxime  quod  genitorem  ipfius 
Philibjudum  obtentu  regio  muncrc  laicali  admini- 
ftrationc  ceftantc  ,ciucsloci  illius  ex  pendent  Pon- 
tificem. 

IX  .X.  Huroaldus  in  vita  Riârudis:quz  gens 
liccc  ea  tcmpcftaiatc  magna  ex  parce  dçmonum  cul- 
tui  effet  ad cli (fl a.  VitaS.  Amandi  : Audiuit  ab  eis 
gentem  quandain  qium  Vaciciam  appcllauit  anti- 
quitas,  qux  nuncvulgo  nuncupacui  Valconia.ni- 
mioetrorc  deceptam.ica  vtauguriisvclomni  errori 
dcdica , idola  enam  pto  Dco  colcrct. 
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CHAPITRE  XXVI. 


Sommaire. 

/.  Clouis  //•  ftccedaà fon  pere  aux  Bjoiaumes  de  Neuflne,  & de  Bour- 
gogne. La  Nouempopulanie  lui  apartenoit,  & la  V afconic  mais  celle- 
ci  efioit en reuolte.  II. Clotaire  m.fuccede  à Clouis  fonpere.  EtTheo- 
doricàfon  frère  Clotaire.  Troubles  fous  Ebroin  Maire  du  Palais.  Les 
fattieux  chafiés , ils  fi  réfugient  parmi  les  Vafcons.  III.  fis  forment  vn 
parti, fous  1‘ autorité  de  Loup  Duc  des  Vafcons.  Les  peuples  voiftns  fi 
ioignent  aux  mefeontens  ,&  au  Duc  Loup.  IV.  Les  Cités  de  la  No- 
uempopulanie  s'unirent  au  Duc  Loup,  qui  ne  changea  point  l'ancien  titre 
de  Duc  des  Vafcons , mais  ilacreut  le  fendue  du  Duché',  qui  fut  propor- 
tionnée à cette  dignité'.  V.  De  cette  ionüton  vient  le  changement  du  nom  de 
N ouempopulanie  en  V afconic  ou  Gafcogne , & non  d‘ aucune  nouuelle 
conquefe  des  Vafcons.  VI.  Depuisce  temps  les  Vafcons  font  pris  pour  les 
Peuples  que  lartuiere  de  Garonne fe pare  des  Aquitains  ; & la  Vafconie 
le  pays  de  ces  Peuples . Vil.  T out  ce  qui  efi  deçà  la  Garonne  apartient 
aux  Vafcons  j Excepté  B ourdeaux  qui  apartenoit  aux  Ducs  à Aqui- 
taine. VIII.  P lu fieurs  Auteurs  donnent  aux  Aquitains  le  nom  de  Vaf 
cons,  & à l Aquitaine  première  & féconde  celui  de  Vafconie.  IX.  fe 
nom  vient  de  la  Ligue  que  les  Réfugiés  formèrent  en  Gafcogne,  aui  s'e- 
fendit  en  l’ Aquitaine.  Maisceparti  eflant  abatu,  les  Auteurs  bienin- 
firmts  ont  donné  leur  vrai  nom  aux  Prouinces. 


Louis  1 1.  fucccdaà  fbn  perc  Dagobert  aux  Roiaumes  de  Ncuftric, 
& de  Bourgogne,  biffant  à fon  rrcre  Sigibcrt  celui  d’Auflrafic , l’an 
644.  LaProuincc  quieft  deçà  la  Garonne  eflant  du  Roiaume  de 
Bourgogne,  obcïffoit  à Clouis.  Pour  la  Vafconie  il  y a de  l’appa- 


:c  quelle  ne  fe  contcnoit  pas  en  fon  deuoir.  Car  l’Auteur  de  la  vie  de  Dago- 
, qui  cfcriuoitfous  Clouis  .affeure  qu’ilsne  tindrent  pointla  promefle  de  hdc- 


renec 

bert,qui  , „ 

litc  qu'ils  auoient  iuréeà  Dagobert  pour  foi , & pour  fes  enfans.  Ncanrmoins  le 
foin  de  Flocoat  Maire  du  Palais  de  Bourgogne  nit  tel,  qu’il  promit  par  letrcs,  ôc 
aucc  fermenta  tous  les  Ducs,  & aux  Euclqucs  de  Bourgogne  de  confcrucrà  chafcun 
la  dignité  pendant  (à  vie,  perpetuo.  Ce  qui  auoit  deu  o fier  tour  prétexte  de  mef- 
contentemcnt  aux  Ducs  ac  Gafcogne. 

1 1.  Apres  le  dcccs  de  Clouis , arriuc  l’an  660.  Clotaire  1 1 1.  fon  fils  aifnc  lui 
fucceda.  Sous  ceRegne  Ebroin  futpourucudcl’Officedc  Maire  du  Palais , donc 
la  mauuaife  conduite  fut  fi  préjudiciable  à Theodoric  frere  de  Clotaire  , qui 
lui  auoit  fuccedé  apres  Ion  dcccs  ; que  les  François  le  raferent , Sc  l'enfermèrent 
dansvn  Monaftere,aufli  bicnqu'Ebroin.D'oùccllui-cilbrtitquclquctcmps  apres, 
& refiablit  fon  Roi  Theodoric  aùcc  vne  armée,  chaftia  rudement  les  fâcheux,  &c 
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les  obligea  de  s’éloigner  de  b Cour.  Leur  retraite  fut  parmiles  Vafcons, comme 
afTeure  Fredegarius  : l'cloigncmcnc  de  cette  Prouince  citant  fàuorable  & auanra- 
geux  pour  lalcureté  de  leur  perfonne,  &pourlcurdonnerloifirdccabalcr  dans  les 
pais  voifins. 

III.  O r il  faut  croire  que  fc  rctirans  en  ce  quartier,  ils  tafeherent  de  s'y  fortifier 
contre  l'indignation  & la  violence  d’Ebroin  ; & que  poury  paruenir , ils  tafeherent 
d'attirer  à leur  parti  lesCités  voifincs  de  la  V afconic,  fous  l'autorité  du  Duc  des  Vaf- 
cons  ; laprotcdion  duquel  ils  auoient  recherchée  dautant  plus  volon  tiers , que  fon 
mefeonten  tement  l'auoit  défia  cfioigné  de  l'obciïfancc  du  Roi,  félon  le  tefmoigna- 
gc  de  l'auteur  de  la  vie  de  Dagobert.  L'cftat  des  affaires  ,&  la  difpolition  de  cette 
Prouince  témoignée  par  Fredegarius,  perfuadent  affés,quc  cette  fa  éhon  fut  for- 
mée; Mais  on  a cncorpour  fc  fortifier  en  cette  opinion,  l'autorité  de  l'Efcriuain  de 
la  vie  de  famet  Iulun  Eucique  de  Lafcar  en  Bcarn:  qui  eferit  qu’vn  certain  Loup 
fut  cleu  Duc  par  les  Vafcons,  Sc  par  les  peuples  voifins,  du  temps  d'Ebrom  Maire 
du  Palais. 

I V.  La  dignité  de  Duc  cftoit  défia  eftablic  par  l'autoritédcsRoisde  France,  & 
attachée  au  Gouucrncmcnt  de  la  Vafconic,  qui  cftoit  limite  aux  cinq  Cités.  Les 
FrançoisrcfugiésfirentlcurligueauecLoup,  Se  firent  clbranlcr  les  autres  Cités  de 
dcçàlaGarone,qui  eftoient  de  la  Prouince  Nouempopulane  ,pourfcioindrcau 
Duché  de  la  Vafconic.  A laquelle  reiinion  il  y auoic  dautant  plus  de  facilité,  que  cet- 
te Prouince  dcpendoitd'vne  feule  Métropole,  qui  eftoit  la  Cité d'Eufe.  Ce  fut  pour 
lors  que  ce  Duché  fûtdansl'eftenduc  qui  apartient  à vn  vrai  Duché.  Car  encore  que 
ladignitédeDucfuftacordéeparlesRoisauxGouucmcurscn  chef  de  trois  Cités; 
Ncantmoins  félon  la  remarque  d’Eginhart  en  fes  Annales,  la  couftume des  Fran- 
çois eftoit  d'eftablir  doufe  Comtés  fous  vn  Duc.  Le  nom  de  Duché  de  V afconic,  ne 
fut  point  changé, afin  qu’vn  nouucau  nom  ne  fift  point  paroiftre  qu'il  y auoit  de  l'v- 
pation  en  l'autorité;  mais l'cftcnduë  fut  acrcuc  par  Vadiondion  des  Cités  qui  depen- 
doient  delà  Métropole  d'Eufe,  Se  de  la  portion  du  pais  d'Agenois,  qui  eft  de  deçà 
laGarone.D'oüileftarriuéquc  tout  ce  païs  deçà  laGaronepritlenomdc  Vafco- 
n ic,  que  l'on  prononce  aujourd'hui  Gafcogne  ,parlcchangement  delalctrc  V.  en 
G.  fcinblablc  a celui  que  l'on  pratiqueau  nom  VP ittelmm , en  Guillaume. 

V.  O11  aefteen  peine  dcfçauoirl'occafion , & le  temps  du  changement  de  nom 
quieftarriué  à cette  Prouince.  Scahgcr  l'attribue  à Pépin  fie  à Louis  l'Empereur, 
lefquels  apres  auoir  dcbcllélcsVafconsdans  la  montagne, les  tranfporterehtaux 
plaines  de  la  Noucmpopulanic.  Le  fleur  d'Oyhenard  eltime  que  les  Vafcons  pen- 
dant les  defordres  des  derniers  Rois  de  la  première  race , donnèrent  ces  Noucmpo- 
pulains  par  armes,  fie  donnèrent  à la  Prouincevaincuëlcnom  de  Vafconic.  Mais 
ic  viens  de  monftrer  que  l'on  pouuoittrouucrvn  moyen  plus  doux,  queccluidcs 
armes  ; qui  d’ailleurs  n'a  pas  beaucoup  d'apparence,  à caulcque  lcsCinq  Cités  qui 
portoient  le  nom  de  Vaiconic,  n' eftoient  pasfipuiffantes,  que  celles  qui  ont  elle 
réunies  à ce  Duché  par  ligue  fie  confédération , fous  le  Duc  Loup  contre  les  info- 
lcnces  d’Ebroin. 

V I.  Depuis  ce  temps,  on  a pris  les  Vafcons  pour  ces  peuples,  quclariuicrc  de 
Garone  fcparc  des  Aquitains,  ainfi  que  dit  exprcffémcntl'aricien  Auteur  delà  vio 
de  Louis  le  Débonnaire,  Se  l'Auteur  des  Annales  publiées  par  le  ficur  Duchcfne; 
Et  la  Vafconie  a cfté  prife  pour  cette  Prouince,  qui  eft  voifinedcl’Aquitaincchés 
Eginhart;  qui  cftant  Secrétaire  de  Charlemagne  eftoit  inftruit  des  noms , fie  de$ 
d blindions  des  Prouinccs,  Comme  auflidans  les  Capitulaires  de  ce  Ptincc  ; fie 
au  partage  qu'il  fait  entrefes  enfans,  l’Aquitaine  ell  diXhnguée  de  la  Vafconie. 
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Dans  le  dénombrement  des  monaftcrcs  de  France faitl'an  817.  Cimorre  Sc  Pcfltn, 
qui  font  dans  le  Diocefcd'Aux,  & 5.  Sauin  qui  cil  dans  la  Bigorre , font  mis  fous  le 
tiltrc  des  monafteres  de  la  Vafconie. 

Vil.  De  ces  prcuucs  on  doit  recueillir , que  la  Gafcognc  cftant  confidcréc  com- 
me vnc  Prouincc  fcparée,  comprend  les  Cites  qui  font  deçà  Garonc  tant  feule- 
ment; à l’cxclufion  toutcsfois  ac  Bourdcaux,  qui  eftoit  le  chef  de  la  Seconde  Aqui- 
taine Sc  apartenoit  aux  Ducs  de  cette  Prouince.  De  fait  apres  le  dece's  du  Duc  Eude, 
Charles  Martel  prenant  pofleflion  du  Duché  d'Aquitaine  .s’aprocha  de  la  riuiere 
’ de  Garone , Sc  fc  ûifit  de  Blay  e , Sc  de  la  villede  Bourdcaux , félon  Fredegarius. 

V 1 1 1.  Neantmoins  quoi  que  la  Gafcognc  foitdiftinguécdel'Aquitaine, Sc 
que  fon  aflicte  foit  hmitéeàlariuiercdc  Garonc,  pluficurs anciens  Auteurs  Fran- 
çois employent  le  mot  de  Vafcons,  pour  lignifier  les  peuples  tanc  de  la  première, 
que  delà  Seconde  Aquitaine.  D’où  vient  que  Fredegarius  nommel'armée  des  V af- 
cons , celle  que  Eude  Duc  d'Aquitaine  mena  au  fccours  du  Roi  Chilpcric,  & de 
Raganfrede  l'on  Maire  de  Palais  contre  Charles  Martel;  Et  ailleurs  cét  Auteur  efent, 
que  les  Vafcons  fc  rebellèrent  dans  l'Aquitaine  auecleDucHunauldfilsd'Eudc, 
& enfin  fefoufmircntà  Pépin.  U nomme  aufli  Vafcons,  les  Comtes,  & lesfoldats 
qui  dcfcndoîent  contre  le  Roi  Pépin , les  villes  de  Bourges,  & dcThouars.  Com- 
me aufli  Paul  Diacre  donne  le  nom  de  Vafcons,  aux  fujets  de  Vvaifer  Duc  d'A- 
quitaine. Les  Annales  puplie'cs  par  Frchcrus , appellent  V afeonie , le  pais  qui  cil  aux 
enuirons  de  la  Cité  de  Limoges,  en  la  première  Aquitaine.  A quoi  s’accorde  celles 

3ui  ont  ellé  publiées  par  le  lieur Duchefnc, qui paflentoutre,  Se  mcttentla  Cité 
e Bourges  métropole  de  la  première  Aquitaine,  au  païsde  la  V afeonie,  in  FafanU, 
I X.  Il  fout  attribuer  ces  nouuellcs  dénominations,  à la  faction  Ce  à la  ligue, 
qui  fc  forma  premièrement  aux  quartiers  du  Duché  des  Vafcons,  contre  Ebroini 
linftance  des  François  réfugiés;  a laquelle  fc  joignirent  les  Ducs,  Se  les  Comtes  de 
l'Aquitaine,  fous  lcnom  de  Vafcons,  qui  cftoide  nom  du  parti;  ainh  que  i’ai  défia 
remarqué  ailleurs  parlant  des  Cantabrcs,  des  François,  Alcmans , Sc  Holandois. 
Laquelle  dénomination  a efté  conferuée  parmi  les  François , iufqu  a ce  que  C harlc- 
magne  ayant  mis  fous  fon  obciflàncc,  l'Aquitaine,  Scia  Gafcognc,  cette liguca 
efté  entiercmenc  eftouféc;  Sc  les  Hiltoricns  ont  efté  mieux  inftruits,pourdiftin- 
guer  nettement , l'vncProuincc  de  l’autre,  commeontfait  Eginhart  Si  l’Auteur  de 
la  vie  de  Louis  le  Débonnaire.  Car  Fredegarius  fccontcntoudclcsdiftingucr  par 
lcsGafconsdedelà,oùdeçala  riuiere  dcGaronc. 


T.  Gcfta  Dagoberti  c.  41.  quodmorcfolito,  fi- 
nit lemper  fefcllcrunt,  vtpofthxcprobauitcaen- 
tus.Fredeg.Chr.c.89. 

II.  Frcdcgar  Chr.c. 96*  Rcliquiviri Francieo- 
rum  focij  per  fugamlapfi  Ligcram  tranfgcelfi  vfquc 
Vafcones  confugerunt. 

II  1.  Audor  vit*  Iuliani  Epifcopi  Lafcurrcnfis. 

I V.  Fginhardus  in  Annalibus  ad  annum  748. 
Grifonem  more  Ducum  duodccim  Comitalibus 
donauir. 

V.  Scaliger  in  noiiriaGallix  : Diâaoft  Vafconia 
à fcrocilfamis  Pyrenxorura  populis  quos  dcui&os 
primutnàPipino,  deinde  4 Ludouico  P10  in  plana 
Nouempopulanix  dedu&os,  pottea  nomen  huic 
regioni  dedifle  certura  eft.  Arn.  Oyhcnart.  1. 3.  No- 
tmxValconixc.il- 

V I.  An&or  Vit*  Ludouici  c.  1.  tranliir.  Garorv. 
nam  flunium  Aquuanorum,  & Vafconum  contcr- 
minum.  Auûor  Vcterum  Annalium  éditas  i Da- 
chefitio  :JFttic  in  Vafconia  vitra  fluroen  Garuranam. 


Fginhardus  in  vira  Caroli:  Aquitaniam  relinquerc, 
& Vafconiam  petere  coegit.  Charta  diuifionis  a Ca- 
rolo  faâx:  Aquitaniam  totam  , & Vvafconiam.Ca* 
pit.  L.  T.  Capitulare  Lud.  eduuraa  Sirmondo.fic 
Duchcfnio. 

VII.  Fredegarius  Chron.  c.  109.  Carolus  Prin- 
ceps  denuo  Ligcrem  fluuium  tranfijt  vfquc  Garuin- 
ram  vei  vrbrm  Burdegalenfcm.vcl  caftrumBIauium 
veniens  occupauir. 

VIII.  Frcdcgar.  Chron.  c.  107.  Mi  quoque  ho- 
tte Vafconorum  commoto  pariter  aduerfus  Caro- 
lum  perrexerunt.  Idem  c.  110.  Intcra  rcbellantibus 
Vvafcombus  in  regione  Aquitamx  cumChur.oal- 
doDucc,  filioEudoncquondam.  Idem  Fredeg.  ad 
annum  76t.  & 6 z.  Paulus  Diaconus  de  Epifcopis 
Mctenlîbus:  Vafcones  iamdudum  Francorom  di- 
tioni  rebelles  cumVvaifariofuo  Principe  mira  faci- 
lirate  debeilauir  ôefubdidit.  AuûorAnnaliumcdi- 
tusaFrcheroadannum7<S^.  RcxPipinuS  état  cmn 
Francis  in  V vafconia,  ûc  conquifiuir  Limodiam  ciui- 
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ntcm.&aliuciuiuies.  Vttui  fcriptor  Annilium 

cttinuiDuchermo>adannum76o.DoranusPipinus 
cura  dile&ii  filijs  (UuCirlo  icKatlonuonopciccxit 
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in  VtTconuin',  le  tdqiiifiuit'ciuituctn  Bitumas. 

I X.  Frcdeg.  ad  an.  766.  le  67.  Vafconcs  qui  yI- 
tra  Garonam  commorantur. 


CHAPITRE  XXVII, 

Sommaire. 


I.  Le  nom  de  Cinq  Ducs  des  Vafcons,  qui  pojfederent  fous  ce  tiltre  ,vne 
partie,  & puis  toute  la  Cafcogne.  Les  Ducs d’ Aquitaine onttouf  ours 
efle  diHingues  des  Ducs  de  Vafconie.  II.  Le  Duché  d‘  Aquitaine 
commis  a S adregefile  par  Clotaire  II.  Ce  Duché  comprenait  les  Qua- 
torze Cités  de  la  première  & de  la  Seconde  aAquitaine.  çfftCais  laCafi 
cogne  riy  efioit  point  comprifè.  III.  tApres  Sadregefle , Boggis  fut 
Duc  d' Aquitaine, Sudo,  les  hfunauds,  & Vaifers, fins  que  l’on  trouue 
les  noms  de  tous  les  Ducs  d'Aauitaine  s Sfon  plus  que  des  Ducs  de 
Cafcogne.  I V . Les  Vafions  ligués  auec  les  Aquitains.  Apres  lade- 
faite  de  V aifer,  les  G afeons fi  rendent  a Pépin , & lui  pr client  ferment 
de  fidelité.  V . Hunaud  ayant  renouuellé  la  guerre  d'Aquitaine , & 
eïl ant  défait  parC  harle  magne  ,fe  retira  deuers  Loup  Duc  des  G afeons. 
Celui-ci  rendit  Hunaud  à Charlemagne , & lui  promit  fidelité.  V /. 
Loup  efioit  Duc  de  tous  les  G afeons.  fl  perfeuera  en  fa  fidelité,  far  te 
combat  contre  les  troupes  de  Charlemagne  aupaffage  de  Ronceuaux , fut 
entrepris  par  les  habitant  des  vallées  voifines  auec  intention  de  faire  pro- 
fit du  butin.  VII.  Pouuoir  des  Ducs  de  Cafcogne  femblable  à celui 
des  autres  Ducs  du  Royaume ; qui  payoient  annuelement  certains  tri- 
butsauTKÿi,  & auoient  diuers  Comtés fous  eux.  ' * 


i L feroic  bien  difficile  de  produire  Cous  les  Ducs,  qui  ont  gouucrné 
t la  Vafconie,  depuis  l'eftablifTement  de  ce  Duché  ; Ncantmoins 
1 nous  pouuons  aIîcurerqueGrm<e//(fucicpremicr)  lequel  Thcodo- 
i ne  Roi  de  Bourgogne cltablit  en  l'année  6oi.  Auquel  fucceda  Aig- 
hinat. , qui  viuoit  lan  616.  ^ylmand  cil  le  troiûefme  en  l’année  650.  La  vie  de  lu- 
lian  Euefque  de  Lafcar  en  fournit  vn  quacriefmenomméZ.»»/',  du  temps  d’Ehroin 
Maire  du  Palais  cnuironran^o.quiacrcutccDuchédurdledcsCitésdc  la  No- 
ucmpopulanic.  On  trouuc  encor  vn  autre  Lo«/>  Duc  des  Vafcons,  dam  les  Anna- 
les d Egtnhart  1 an  769.  vers  lequel  fc  retira  Hunaud  Duc  d'Aquitaine,  apres  aueir 
elle  vaincu  par  Charlemagne.  D où  l’on  doit  conclure,  qu’vne  portion,  64  puis 
toute  la  Galcognea  elle' gouuemée  par  Ducs  particuliers,  qui  elloicnl  diftinéts  ôc 
fcparés  de  ceux  d'Aquitaine. 

II.  Car  le  premier  que  l'on  trouueauoir  porté  le  filtre  de  Duc  d’Aquitaine,  eû 
Saértgefilc,  puifTanc  en  crcdic  auprès  du  Roi  Clotaire  1 1.  qui  luiauoit  commis  ce 
Duché , félon  le  tcfmoignage  de  1 Auteur  de  la  viede  Dagobert , cnunçm  l’an  62.0. 
Si  l'on  veut,  comprendre  Ion  cftcnduë , il  faut  fçauoir  quelle  efioit  en  ce  temps  l'e- 
ttcnduc  de  l'Aquitaine.  Surquoi  les  curieux  feront  fatîsfaits  pat  Netgrr  Euefque  de 
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Licge;  lequel  cfcriuant  la  vie  de  S.  Remaelus  Aquitain,  auiviuoirdutcmpsdcDa- 

f obère , dit  que  l’Aquieainc  comprcnoit  quaeorze  grandes  villes  bien  peuplées , ôc 
c repuracion  ; done  les  deux  fonc  Mccropolieaincs,  fçauoir  Bourges , & Bour- 
dcaux  ; de  force  que  cccec  Aquitaine  du  cemps  de  Dagoberr,  refpond  aux  deux 
Aquieaincs  première,  & féconde,  qui  fonc  rcprefcnrcesaucc  leurs  Quaeorze  Cires 
dans  laNociccdes  Prouincesj  Et  par  confcqucntlcDuchéd’Aquitaine  eftoit  com- 
pris dans  lcsmcfmcs  limices  C’cll  pourquoi  Charles  Martel  prenant  poflcflion  de 
ce  Duché  vacant  par  le  décès  du  Duc  Eude,  fc  faifir  de  coures  les  places , iufqu’à 
Blaye  & Bourdcaux  ; Mais  il  ne  pafla  poinc  oucrc  : d'aucanc  que  la  Gafeogne  n’eftoit 
point  vn  membredu  Duché  d’Aquitaine. 

1 1 1.  Apres  le  Duc  Sadragefilc,  les  Hiftoriens  ne  font  point  mention  d'aucun 
autre  Duc  d’Aquitaine,  quedu  DucEudo , du  rempsde  Charles  Martel,  & enfuitc 
des  Hunauds,  & des  V vaifers  : Ncantmoins  on  ne  doit  point  conclure  de  leur  filcn- 
ce,  que  ce  Duché  ayant  efté  vne  Fois  eftabli , n’ait  point  elle  poiTedé  par  fes  Ducs. 
Car  on  lu  dans  l'auteur  de  la  conucrfion  du  Comte  Huierrrqui  viuoicenuironl'an 
66o.  qu'il  auoit  près  de  foi , fa  tante  Oda  veufue  de  Bonis  Duc  d’Aquitaine.  Le  Duc 
Eude  eftoit  peut-eftre  de  la  race  de  Boggis , ou  bien  il  hrtpourucu  de  ce  Duché  d’A- 
quitaine, par  le  Roi  Dagobert  fécond,  le  fais  le  mefmc  iugement  du  Duché  de 
Vafconic,  ou  de  Gafeogne,  qu’il  ne  fut  point  abandonne  fans  dire  pourucudc 
fon  Duc  particulier,  encore  que  l’on  ne  puifTepas  en  faire  vn  exact  dénombrement. 

IV.  Ncantmoins  bien  que  la  Gafcogncfuft  gouuernéeparfonDuc,cIlcfour- 
nifl'oic  du  fecours  aux  Ducs  d'Aquitaine  contre  les  François;  comme  l'on  voit  chés 
Fredegarius,  que  le  Duc  Vvaifer  délirant  remettre  fon  armée,  pour  combatrc  de 
nouucau  le  Roi  Pépin, l’auoirfournicdeplufieursGafcons,  qui habicoientau de- 
là delà  Garonc.  L’année  fuiuantc  7 6 7.  V vaifer  ayant  cité  défait , &la  plus  grande 
partie  de  l’Aquitaine  s’eftant  rendue  à Pépin,  qui  s’approcha  en  fuite  de  la  riuiere 
de  Garone , Les  Gafeons  fe  prefenterent  àiui,  & s’obhgcrentauecfcrmens  & ofta- 
ges , dçlui  cltre  fideles , & à fes  enfans  Charles , & Carloman. 

V.  D’abord  on  pourroitprefumer  de  ce  difeours,  que  la  Gafeogne  eftoit  vne 

fiortion  du  Duché  d’Aquitaine;  fi  l’on  ne  confidcroit  la  fuite  de  cette  guerre,  dans 
es  Annales  d’Eginhart,qui  eferit  que  deux  années  apres,  c’elt  à dire  l’an  769.  le 
DucHunauldayant  excite  de  nouueaux  troubles  en  Aquitaine,  le  Roi  Charlema- 
gne pretia  les  troupesde  ccrebclle  en  telle  forre , qu’il  s’en  fuit , «c  ayanr  abandon- 
ne l’Aquitaine  fc  retira  en  Gafeogne , croyant  y eftre  erv  (cureté.  Pour  Ion,  dit  Egin- 
hart,  Loup  eftoit  Duc  des  Galcons,  à la  foi  duquel  Hunauld  ne  fit  point  difficulté 
de  fe  commctrc.  Mais  le  Roienuoya  promptement  vn  Ambafladeur  au  Duc  Loup, 
fit  lui’  ordonâ  de  remetre  entre  fes  mains  ce  fugitif;  le  menaçant  à faute  d'obéir  à fon- 
commandement, qu’il entreroit dans  la  Galcogne,  & n’en  partiroit  point,  qu’il 
ri"  cuit  chaitic  cette  acfobcïfiancc.  Lonp  eftonnedes  menaces  du  Roi,  lui  remit  fans 
aiicundelai,Hunauld&fafcmmc,&;promitd’obcïrà  tout  ce  qui  lui  feroir  com- 
mandé. De  forte  que  Charlemagne,  ayant  bafti  le  chaftcau  de  Fronfac  fur  la  Dor- 
dogne , en  attendant  la  rcfpon  fc  du  Duc  Loup , s’en  retourna  en  France  aucc  beau- 
coup de  facisfaction  de  là  fidelité. 

* VI.  On  reconnoift  allez  par  cette  narration,  que  Loup  eftoit  Duc  de  tous  les 
Vafoons  qui  habitoient  deçà  la  riuiere  de  Garonne  ;c’cft  à dire  du  corps  de  toute  la 
Gafeogne.  Car  Egmhart  comprend  nettement  fous  le  nom  de  Gaîcome,  toute 
randcnncNouempopulanie,commei’aimonftréauchapitre  precedent.  De  forte 
qu’en  conlequencc  delà  reconnoiftânce  que  fit  le  Dut  Loup , etc  rcleucr  fon  Duché 
ae  la  Couronne , Eginhart  «fent  en  la  via  de  Charlemagne , quecc  Prince  conque» 
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fta  l’Aquitaine,  & la  Gafcognc.  Cette  Prouince  demeura  ferme  dans  robeïflàncc; 
de  maniéré  quel‘anne'e778.  quicftrenomméeàcaufcde  l’entrec  de  Charlemagne 
dans  l’Efpagnc,  Eginhart  ne  remarque  aucune  rébellion  dans  laGafcogne;  mais 
feulement  la  route  de  l’armée  par  cette  Prouince.  Car  l’attaque  qui  fut  faite  dans  les 
monts  Pyrénées  au  quartier  de  Ronceuaux  par  certains  Vafcons,  lors  que  l’armée 
fâifoiràfon  retour  vrfe longue  file,  par  les dellroits des  montagnes,  eftoit  vnc  fiûl- 
lie  des  habitans  des  vallées  voifincs,  tant  du  collé  de  Nauarrc , que  des  Bafques,  qui 
s’clloicnt  attroupés  pour  cnlcuer  le  bagage,  & tirer  quelque  fàdsfadiondudcgall 
que  l’armée  leur  auoit  fait  en  fonpalfagc.  CcttcacHonncfut  pas  entreprife  par  le 
corps  des  Gafcons , ni  par  des  troupes  réglées,  mais  par  les  gens  de  la  montagne  en 
petit  nombre,  hardis , vindicatifs , & deüreux  de  profit.  De  fait  apres  l’aélion , ils  fc 
retirèrent  par  des  lieux  couucrts,  fans  que  l’on  pcull  aprendre,  ce  qu’ils  cftoient  dc- 
uenus,  comme  tefmoigne  Eginhart. 

VII.  Le  Duc  Loup , qui  clloit  le  Chcfdc  toute  la  Gafcogne,  auoit  fon  adtho- 
rité  & fon  adminillration  proportionéeaux  autres  Ducs  de  ce  temps-là , qui  rccon- 
noifioient  le  Roi  comme  leur  Souucrain  ; le  feruoient  lors  qu’ils  en  receuoientlcs 
ordresi&luipayoientannucllcmcntcertaintributicomme  l’onpept  aprendre  de 
l’offre  que  Vvaifcrfaifoitvn  peu  trop  tard  au  Roi  Pépin,  de  lui  paver  les  tributs,  que 
les  Ducs  d’Aquitaine  qui  l’auoient  précédé,  auoient  acoultumé  depayer  auxRois. 
Outre  cela  les  Cités  dépendantes  du  Duché,  elloicntgouucrnées  par  des  Comtes, 
qui  rclcuoient  du  Duc,  & auoient  fous  lui  le  maniement  dclaiuflice,dc  la  police, 
& des  finances  : quoi  qu’il  y euftdes  Comtes  en  diuers  endroits  du  Roiaume  qui 
auoient  le  commandement  entier  des  armes,  & de  la  iufticc,lànsrclcuer d'aucun 
Duc,  comme  l’onaprend  de  Frcdegarius.  De  forte  que  fuiuant  ce  modèle,  le  Duc 
de  GafcogncauoicfousfoilesComtés  de  Bigorrc,  de  Comenge,de  Fezen(àc,de 
Laiûoure,dc  Bafàs,  & le  Comté  particulier  des  Vafcons:  qui  comprcnoit  les  Ci- 
tés de  Bcarn , O loron,  Acqs,  Ay  rc,  & Labour , ou  Bay  onne  : & cét  ordre  fu  t con  ti- 
nue  tant  fous  le  Roi  d'Aquitaine  Louis  le  D ebonaire,  que  fous  les  Ducs  héréditaires 
de  Gafcogne. 


I.  Eginhart.  in  Annal,  ad  ânnum  769. 

II.  GeftaDagob.c.tf.Ec pater  Clotariusqucndam 
vt  putabat  fpcdVatx  fidei  Sadragcfilum  rebus fub  le 
tra&andis  prorfccerac , Aqimamx  Ducatu  fpcciali- 
tereicommilTo.  Notgetus  Leodienfisin  vira  S.  Re- 
inacli  apud  Surium  T.V.  Habet  Aquitaniaprztcr 
caftra&  loca  munira,  vrbesXIIII.  prxgrandcs.eaf- 
que  populofas  & ccleberrimat  : cquibus  du*  furïr 
Métropoles , vna  Burdcgalcnfis , magnis  feraper fi- 
ns confpicua  : altéra  Bituricenfis.  Fredegar.  Chron. 
c.  109. 

III.  EConuerfione  S.  Huberci  Comitis  apud 
Surium  Tom.  V.  Adhxrcbatquc  illi  quafi  Cornes 
indiuidua , amita  fua  Oda,  quz  extitit  Boggis  Aqui- 
tanorum  Duc»  rçccns  dcfun&i  rclida  vidua. 

IV.  Fredegar.  in  Append.  Chronici  ad  annun» 
7*6.  Vvaifarius  cumexcrcicu  raagno  » ic  plunmo- 


rum  Vafconorum  qui  vitra  Garonnara  commoran- 
tur,  qui  anriquitus  vocati  funt  Yaccii  (iipra  prxdi- 
&um  Rcgem  venir.  Idem  Fred.  ad  an.  747.  Vafco- 
nés  qut  vitra  Garooam  commorantut , adciusprx- 
fentiam  vcncrunr,  & facramenta  & obfidesprxdi- 
&o  Régi  donant , vt  fcinper  fidèles  partibus  Regis, 
ac  filiis  luit  Carolo  8c  Carolomanno  oinni  tcroporc 
efle  debcanr. 

V.  Eginhart  an.  769.  Diroitfaque  Aquitania  Vaf. 
coniam  petijt.  Erattunc  VafconumDux  Lupus  no- 
minc. 

VI.  Eginhart  in  vita  Car.  fi  in  Annal.ad  annû  778. 

VII.  Fredcg.  ad  apn.  7 66.  Trtbuu  vel  muncra 
qu*  antcceflores  fui  Rcges  Francorum  de  Aquira- 
nia  Prouincia  cxigcrc  confiicucrunc,  anmsfingulii 
partibus  Prçdiûo  Régi  Pipino  folucrc  dcbcrct.  Fre- 
dcg. Chron.  c.  78. 
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CHAPITRE  XXVIII. 

Sommaire. 

I.  II.  Roiaume  d'aquitaine  eflabli,  & donne  au ieune Louis.  Charte - 
magne  y établit  des  fimtes  desVaffaux , & des  sAbbés.  J II.  fly 
atioit  des  Comtés  en  1‘  Aquitaine  fous  la  première  race  des  Rois.  IV. 
Sous  les  Ducs  d' Aquitaine , & fout  Pépin.  V.  Charlemagne  e B ab lit 
non pas  les  Comtés  d! Aquitaine,  mais  des  (omtes  François.  VI.  fl 
e établit  des  Comtes  en  toutes  les  Cités  d' A qui t aine , & non  pas feulement 
aux  Neuf  mentionnées  dans  les  Auteurs.  Et  peut-eftre  en  (fafiogne. 
VII.  Quels  font  les  Abbés  ejlablis  par  Charlemagne.  Opinion  de  Cu- 
ias,  qui  les  prend  pour  les  Jfobles , que  l'on  nomme  Abbés  prés  des 
Monts'Pyrenées.  VIII.  Elle cft réfutée.  Les  Abbésfint  les  Chefs  des 
Monafieres.  IX.  L'ordre  du  Couuernement  de  France  expliqué.  Les 
Euefqucs.&  les  Abbés  dehberoient  auec  les  Ducs , & les  Comtes , fur 
les  affaires  d'importance.  Le  Champ  de  Mars  expliqué chésÇregoire  de 
Tours.  Le  Champ  de  Mars  changé au  Champ  de  May.  X.  Les  Eue f 
ques , les  A bbés,  & les  Vaffaux  afifioient  les  Comtes.  X I.  Quels  font 
les  Abbés  Laicques  en  Bearn,  & d'où  ils prennent  le  nom.  XII.  L’o- 
rigine des  Difmes  inféodées  eff  légitimé.  Charles  Martel  donna  le 
bien  de  l'Eghfè  aux  gens  de  guerre  ; fa  damnation fabuleufi.  XIII.  Ces 
inueftitures  confirmées  au  Synode  de  Liptines , fus  le  cens  d'vn fil  par 
mai  fin,  à la  charge  d’entretenir  les  Efglifes.  Filefac  a mal  pris  ce 
Canon.  XIV.  Le  Pape  Zacharie  confirme  ce  Canon:  qui  laiffe  en  la  Li- 
berté  du  Prince  de  continuer  les  Jnueflitures,  défia  faites.  XV.  ftya 
"vn fécond  Concile  de  Liptinesfous  Pépin,  qui  confirme  ces  inueftitures, 
fous  la  referue  du  Cens , & de  la  None  & Décimé.  Explication  de  ces 
termes.  XVI.  Ces  Nones  & Décimés  & le  Cens , confirmés  parles  Ca- 
pitulaires ,&  le  Synode  de  Francfort  ,& autres  fiiiuans.  Onyadioufla 
la  charge  dereparer  les  Eglifes.  XVII-  Charlemagne  donne  outre  ce  de  f 
fus,  an  Curé  de  la  paroiffe  la  difme  des fruits  des  terres  apartenantes  en 
propre  au  poffeffeur  des  biens  Eccleflafliques.  Droit  deprefentation  aux 
fiures  acquis  par  le  moyen  de  cette  inuefliture  des  Eglifis.  Us  font  nom- 
més Patrons  par  Hmcmar.  XVIU.  Les  Abbés  Laicques  de  Bearn, 
payent  le  fins,  qui  eff  nommé <sArciut,& pourquoi.  XIX.  Ils  payent 
la  Difine  des  fruits  de  leurs  Terres  Abbatiales:  Et  pour  la  None  & la 
Décimé  qui  eftla  cinquième  ; & pour  les  réparations  des  T bits, ils  ont  de - 
laifié à l'Eglife  la  lo  'utfiace  de  la  Quatrième, qui  eftplus  que  la  Cinquième. 

! Harlemagne  cftant  de  retour  de  fa  conqucfted'Efpagne,  donna 
i l’Aquitaine  en  tiltre  de  Roiaume,  à Louis  fon  ieune  fils  ; au- 
quel il  bailla  Arnold  pour  Gouuerneur  de  fa  perfonne , & 
| Chef  de  fon  Confcil.  Ccnouueau  Roiaume  fut  cilabli  l’an  781. 
1 qui  comprcnoit  dans  fon  cftcnduëles  deux  Aquitaines  premiè- 
re, ÿc  féconde,  auec  l'ancienne  adion&ion  de  la  ville  de  Tolofc , lcpaïsdcGafco- 
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gnc,  le  Languedoc,  & les  nouuellcs  conqueftesd’Efpagne.  L'Auteur  de  la  vie  de 
Louis  le  Débonnaire,  qui  a eftétranferit  par  le  Continuateur  d'Aimoin , obfcrue, 
que  Charlemagne  pour  afleurcr  ce  Roiaume  , eftaSlitpar  toute  l'Aquitaine  des 
Comtes , & des  A bbcs , & pluficurs  autres  VafTaux  de  b nation  Françoife  t aufquels 
il  commit  le  foin  du  Roiaume,  b defcncc  des  frontières,  & l'adminiftrariondes 
domaines  de  b Couronne.  Et  que  particulièrement  il  ordonna  certains  Comtes, 
qui  font  là  dénommés, auxvillesdcBourgcs, de  Poitiers, de  Pcngucux,  d'Auucr- 
gne , de  Vêlai  ,dc  Tolofe , de  Bourdcaux , d’Albi,  & de  Limogcs.i 

I I.  Surquoi  ie  délire  examiner  deux  points,  qui  font  ncccifaircs pour  l'cxadc 
connoilTancc  des  matières , qui  font  traitées  en  diuers  endroits  de  cette  œuurc.  L'vn 
eft,  11  l’opinion  commune  cft  véritable,  que  Charlemagne  ait  inftiruéles  Comtés 
d'Aquitaine;  comme  l'on  leprctend  iulhficr  par  les  Auteurs  que  l'ai  allégués. L'autre 
cft , s'il  a eftabli  cette  forte  de  fiefs  que  l’on  nomme  Abbayes  Laïcqucs  en  Beam,  & 
en  quelques  autres  endroits  de  Gafcogne  ; félon  le  1cm  que  le  Docie  Cuias , ficVi- 
gnier  donnent  à ces  textes. 

I I I.  Quantauprcmicr.iepenfcqucc’cft vnc  erreur, d'attribucràCharlcmagne 
l’cftablilTement  des  Comtés  en  Aquitaine.  Car  fous  1a  première  race  de  nos  Rois, 
les  Comtés  , ou  ludicatures  , qui  refpondoicnt  aux  Scnefcliauffécs  de  ce  temps, 

• cftoientordonécsen  chafquc  ville,  que  1a  dilpolition  del'Empire  auoit  rcconncuë 
pour  Cité,  & où  l'ordre  Ecclcfiaftiqueauoit  eftabli  vnEucfché.  De  fait,  pours'ar- 
refter  aux  deux  Aquitaines,  l'on  voit  dans  GregoircdcTours, vnOiio  Comte  de 
Bourges  ; Le  Çomté  de  b ville  d' Auucrgnc , & fon  Comte  EuLtlms.  Pour  le  Comté 
de  b ville  de  Geuaudan , il  eferit  que  PataJius  enfin  pourucu  par  le  Roi  Sigibcrt  ; & 
laid:  en  outre  mention  d'vn  /rowoirComtedc  cette  ville.  On  lit  dans  cét  Auteur 
deux  Comtes  de  b ville  de  Limoges,  Nomichius,  &c  Tcrentiolus.  Ces  quatres  villes 
font  de  1a  première  Aquitaine.  Quant  à celles  de  la  féconde , on  voit  vn  Garacharius 
Comte  de  1a  Métropole  de  Bourdeaux , fous  le  Roi  G ont  ran  ; outrclc  Com  te  GaU- 
cloirt  recommandé  par  Fortunat.  Le  Comté  de  Saindcs  cft  nommé  en  termes  ex- 
près dans  Grégoire  de  T ours,  & deux  de  fes  Comtes , Gundrgif liens  , & Vr*ddo. 
Comme  aufli  le  Comté  d’Engoulefine , & deux  Comtes  de  cette  ville  Marœhariut, 
fie  Nantiim.  Pour  b ville  de  Poidiers,  elle  auoit  fon  Comte  Man  du  temps  de 
Gontran. 

I V.  Ces  prcuucs  font  voir  aux  plus  difficiles,  qu’il  y auoit  des  Comtes  cftablis 
dans  les  Cités, tant  pour  leur  conduite, que  des  pais  qui  en  dependoicnt,dcs  le  temps 
de  b première  race  de  nos  Rois.  Cctorarc  ne  fut  point  changé  par  les  Ducs  d'Aqui- 
taincjqui  auoient  fous  eux  desComrcs  dans  les  villes, cômc  l'on  voit  chésFredtganus-, 

3ui  fait  mention  de  Humbert  Comte  de  Bourges,  cCJmanwus  Comte  de  Poitiers, 
cBlauierms,  Sc  de  Chilpingus  Comte  d'Auucrgnc,&  de  pluficurs  autres  Comtes, 
fous  le  Duc  Vvaifcr.  Pépin  apres  la  conquefte  d'Aquitaine  continua  quelques  vns 
de  ces  Comtes,  comme  Hunibert  à Bourges;  & fe  voyant  paifibledanslapoffef- 
ûondccccte  Prouincc, apres  lcdecésdeVvaifer, dés  auffi  toit  qu'il  fut  arriuc  enla 
ville  de  Saindcs , il  ordonna  les  autres  Comtes , qu'il  iugea  à propos  pour  le  bien  du 
Royaume. 

V.  Ceft  pourquoi  on  a tort  de  prendre  Charlemagne  pour  l'inftituteur  des  Conx- 
tésd’Aquitame.  Et  l'auteur  de  la  vie  de  Louis,  n'eft  pas  dans  ce  fenriment,  s'il  eft 
bien  entendu.  Car  il  n’efcrii  pas  fimplemcnt , que  ce  Prince  eftablit  des  Comtes 
dans  l'Aquitame,  mais  aucccetteaddition,qucc'eftoient dcsComtes Françoisde 
nation.  D'où  l'on  ncpeutpasconclurc,commcl'onfàitcommuncment,  qU'ddi- 
ftribua  cette  Prouincc  en  Comtés,  puis  que  ce  departement  eft  plus  ancien  que 
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Charlemagne  ; Mais  qu’il  changea  les  Comtes  & Gouuerncurs  cftablis  par  les 
Ducs  precedents,  Vvaifer,  & Hunauld,  & y en  ordonna  denouucaux,  de  la  na- 
tion Françoife;  aufquels  il  peut  prendre  toute  fortede  confiance  & panant  il  fit  des 
Comtes  nouucaux , mais  non  pas  des  Comtés.  Adtcualde  Auteur  du  temps  feruira 
de  garend  pour  cette  explication,  lors  qu’il  eferit  que  ce  Prince  choifit  des  princi- 
paux Seigneurs  François  de  ta.  maifon , fie  les  poutucut  des  Comtés  de  cette  Prouin- 
cc,  pour  obliger  les  peuples  nouuellcmcntconquisà  fc  façonner  aux  loi*,  Seaux 
coullumes  delà  France. 

V I.  Il  ne  faut  point  aufli  prétendre,  que  ce  Prince  n'eftablit  point  de  Comtes 
ailleurs,  que  dans  les  N euf Cites,  qui  font  dénombrées  par  l’ancien  Hiilorien,  com- 
me s'il  auoit  voulu  réduire  toute  l'A  qu  itainc  en  Neuf  Gouucrncmens.  Car  on  doit 
recueillir  de  fon  difeours  le  contraire!  en  ce  que  nommant  les  Neuf  Comtes,  il  rc- 
ftraint  leur  pouuoiraux  Cités, & aux  Prouinccs  qu’il denombrc.Dcforte  que,  com- 
me U reftoit  en  l'Aquitaine  fix  autres  Cités , à fçauoir  Engoulefme , Saintes,  Agen, 
Cahors,  Rouergue,  & Geuaudan,  il  faut  conclurre,  ou  quelles  furent  abandonnées 
fans  Gouuerncur,  ou  bien  qu'il  y eut  des  Comtes  particuliers  ordonnés  pourlcur 
Gouucrncmcnt  ; comme  l'on  aveu  qu’ily  en  auoit  à Sainétes , Engoulefme , & Ge- 
uaudan , Se  fans  doute  aufli  à Cahors , & Agen , dés  la  première  race  de  nos  Rois. 
De  fait  l'ancien  Auteur  delà  vieS.  Gcnulfc  eferit  en  termes  generaux,  que  Charle- 
magne reuenant  d'Efpagne , cftablit  des  Comtes  aux  villes  d’Aquitaine.  Ce  quieft 
confirmé,  en  ce  que  pendant  le  règne  de  Charles  le  C kauue , on  voit  Vvlgrin,& 
Aldoüm  ComtcsaEngoulefme,  de  Perigueux,  Se  d'Agen.  Et  dans  les  vieux  filtres, 
les  Comees  de  Sain&es , de  Cahors , de  Rouergue,  & de  G cuaudan.  Quelques-vns 
demandent,  s’il  y eut  des  Comtes  cftablis  en  Gafeogne,  dans  les  Comtés  particu- 
liers, qui  rclcuoicnc  du  Duché.  Et  pour  moi  i’y  voi  beaucoup  d’aparence,  parce 

3ue  cét  eftabliftement  certifié  par  lcsancicns,nc  regarde  pas  feulement  les  Prouinccs 
'Aquitaine,  mais  tout  le  Roiaume  dont  la  Gafeogne  cftoit vne portion,  fâifant 
frontière  auec  l’Efoagne.  EtparConfequentl'intcntion  du  Prince  cftant  d'alfeurer 
les  frontières  , il  Icmblc  que  le  foin  de  fon  Confeil  deuoit  s’eftendre  iufqu  à ces 
quartiers,  ayant  reconnu  la  mauuaifc  voloncé  des  habitans  des  vallées  de  Bafqucs: 
D’autant  plus  que  l’Auteur  de  la  vie  de  Louis  eferit,  qu'il  y fit  les  rcglemcns  tels  qu’il 
lui  pleut.  Ncantipoinscommcceschofcsnefoncpas  expliquées  par  les  Auteurs  du 
ccmps,  on  ne  peut  rien  a/Tcurcr  fur  cette  matière!  horfmis  quel'onnedoitpasprc- 
fumer  que  le  Duc  Loup  luft  depoflede,  puisqu'il  demeura  confiant  en  (on  deuoir. 
Si  enlafidclitéqu’ilauoitpromife. 

VII.  Pour  le  fécond  point  que  i’aipropofé,lcsfçauansCuias,  Hotoman.Se 
Vignicr  cftiment,  que  les  Abbés  mentionnés  dans  Aimoin,  fignifientlesNobles 
d'Aquitaine.  Ils  ont  fuiui  cette  interprétation , preffés  par  latiflurcdudifcoursde 
cet  Hiftoricn,quimetrcftabli(remcnt  desComtes,  Abbés,  & V aiTaux,danslccorps 
d'vnc  période!  Se  leur  baille  vne  fonéhon  qui  femblc  cftoignéc  du  deuoir  des  Au- 
bes, à lçauoir  de  prendre  foin  de  l’adminillration , Se  du  gouuernemcnt  du  Roiau- 
me d'Aquitaine,  Se  de  la  dcfcncc  de  les  frontières  De  forte  qu  il  y auoit  quelque 
apparence  d’interpréter  en  ce  lieu  les  Abbés  pour  Gentils-hommes,  puisqucplu- 
ficurs  N obles  conferucn  t encore  prés  des  monts  Pyrénées , la  qualité  d'A  bbés. 

VIII.  Mais  ic  fuis  plus  obligé  à la  vérité,  qu'à  l’autorité  de  ces  grands  hommesi 
Se  ne  fais  point  difficulté  de  prendre  en  cet  endroit  les  Abbés,  pour  les  Chefsdesmo- 
naftcrcs.  Car  l'intention  de  Charlemagne  cftant  d'afleurer  la  conqucfte  de  1 Aqui- 
taine, il  cftablit  des  Comtes  en  chef  pour  le  gouucrncment  des  Prouinces,  auec  la 
force  militaire  des  Vaftaux  François  ; aufquels  il  départit  en  tiltre  de  fief,  les  terres 

polfedées 


Liure  premier.  12 1 

poflc dées  parles  fà<fticux,  & vne  partie  des  domaines, dont  io  iiirtoient  les  Ducs  d'A- 
quitaine; & accompagna  ces  forces  d’vnbonConfeilquifutcompofédc  perfon- 
nes  affectionnées  à fon  feruice  ; à fçauoir  des  Euefques , & des  Abbes , pour  délibé- 
rer conioinûcment  aucc  les  Comtes,  & les  V affaux. 

I X.  Car  l’ordre  du  Gouucrncmcnt  eftoit  tel  du  temps  de  Charlemagne  & de  fes 
cnfans,quelcs  loix,  les  reglemens,  la  guerre,  la  paix,  & toutes  les  affaires  d’impor- 
tance fe  deliberoient  aux  aflcroblécs  generales , qui  cftoient  conuoquécs  par  le  Roi, 
en  tel  lieu  qu’il  auilbic;  où  les  matières  cftoient  traitées  auccl’aduis  des  Euefques, 
&dcs  Abbés,  des  Ducs , Comtes , & autres  principaux  Officiers , félon  l’ordre  que 
l’abbé  Adalard  a rédigé  par  eferit.  Ces  affcmblécs  fc  faifoient  anciennement  à la 
campagne , in  campo , félon  le  tcfmoignage  d’Eginhart  ; Le  temps  eftoit  regléau 
mois  de  lUars,  D’où  vient  que  ces  affemblees  cftoient  nommées,  leChampdumuis 
de  Man.  Car  c'cû  en  ce  fens  qu’il  faut  interpréter,  Campus  Martini,  dans  Grégoire 
de  Tours;  lors  quil dit,  que  Clouisl.  affembla fes  troupes, inCampo Martio,6c3£- 
fomma  d’vn  coup  de  hache  vn/oldat  mal  armé,  quis’cftoicoppofél’année  prece- 
dente, à lapriercduRoi,  lorsqu’cftantfurlcpointdefairclepartagc  du  butin,  il 
demandoit  par  preciput  vn  certain  vafe  Ecclcfiaftiquc  pour  le  rendre  à l'Eglifc. 
Hincmar  Atchcucfquede  Reims  a creu  que  cette  affembléc  eftoit  nommée  C hàmp 
de  Mars , àcaufcdc  Mars  honorccomme  Dieu  delà  guerre,  parmi  les  Paycns.  Mais 
on  aprcnd-dc  Fredegarius,  qui  cft  plus  ancien  que  Hincmar.que  les  affcmblécs  des 
François  fc  commençoicnt  aux  Kalcndes  de  Mars:  & que  le  Roi  Pépin  ayant  ef- 
gard  aux  incommodités  de  bfaifon,  changea  le  premier,  le  temps  de  l’affcmbléc, 
Sc  la  tranfporta  du  mois  de  Mars,  à celui  de  Mai.  D'oùilarriua,  que  cette  affem- 
blée  changea  de  nom,  & fut  appellée  le  Champ  de  Mai,  au  lieu  qu’on  l'appclloic 
auparauant , le  Champ  de  Mars. 

X.  A près  que  les  reglemens  Generaux  cftoient  arreftés  dans  les  Eftats , le  Chan- 
celier les  deliuroit  aux  Euefques , & aux  Comtes  des  Cités  Métropolitaines  ; qui  les 
cnuoyoicnt  auxautres  Euefques,  aux  Abbés,  & aux  Comtes  des  villes,  pour  en  fai- 
re la  publication  fur  les  lieux.  Les  Comtes  rendoicnt  leurs  îugcmcns  diluant  la  te- 
neur des  loue,  & de  ccs  reglemens;  Mais  ils  cftoient  obligés  dcîeferuir  aux  matières 
d’importance,  du  Confiai,  & de  l’aide  des  Euefques,  des  Abbés,  Sc  des  Vaffaux, 
félon  qu'il  cft  prcicricpar  les  Capitulaires.  Defortc  que  Charlemagne  ncpouuoit 
mieux  taire,  fuiuanc  fon  deffcin,que  d’eftre  artcuré des  pcrfonnes.qui  deuoient  com- 
pofer  le  Confcil  General  du  Roiaumc  d’Aquitaiftc.  Ce  qu’il  fit,  en  gagnant  les 
affetftions  des  Euefques,  comme  tcfmoigncntces  anciens  Auteurs  idc  en  ordon- 
nanc des  Comtes  François,  &desAbbésdc  la  mefmc nation, foie  auxMonaftercs 
qu'il  fonda,  foit  en  ceux  qu’il  rcftablit  apres  les  ruines, quelcs  Ducs  d'Aquitaincy 
auoient  faites;  Et  encore  en  eftabliffant  des  grands  Fiefs,  qui  rclcuaffent  immédia- 
tement delà  Couronne  d’Aquitaine,  dont  les  Poffèffcurs  cftoient  appelles  h'afi,  Sc 
ceux  qui  tcnoicntdeccux-ci  d’autres  terres  en  arricrcficf,  cftoient  nommés  Vaffals, 
dans  les  Capitulaires. 

XI.  llfemblcqu’aprcsauoir  réfuté  l’opinion  dcCuias,  icfiiis  obligé  de  dire  ce 

Jucicfçay  touchant  l'origine  des  Abbés  LaïcqucsdcBearn,&  des  pars  voifins.  On 
onne  le  nom  d’ Abbés  Laïcqucs,à  ceux  qui  poffedent  la  diline  du  village,  s’ils  ne 
l’ont  aliénée,  Sc  la  prefentation  de  la  Cure.  La  mailôn  de  laquelle  dépendent  ces 
droits,  cft  baille  proche  de  l’Eglifc  de  la  Parrolffe  ; elle  cft  ordinairement  Noble  , Se 
defehar  géede  ta  illcs.aufli  bien  que  les  champs  qui  font  des  anciennes  apartenances 
de  l’Abbaye.  1 1 y a vn  grand  nombre  de  ces  A bbés,  ûc  Po/ft.  fleurs  des  Difmes  inféo- 
dées dans  le  Béarn,  Sc  aux  V allées  de  Bigorrc,où  ils  portent  le  titre  d'Abbés.  Ce  nom 

• L 


122  Hiftoire de  Bearn, 

leur  cft  donné  dans  les  ChartulaircsdcsMonaftcresdcLuc.de  S.  Sauin.&deS.  Pé, 
il  y a fix  cens  ans:  oüilsfonc  nommés  A bbates  ^uoy  qu'au  titres  de  trois  cens  ans, 
on  leur  donne  le  nom  d'Abbatiarij.  lis  prirent  cette  qualité, à l'exemple  des  Seigneurs 
de  France  ilcfqucls  à raifon  des  Abbayes  dont  ils  iouïflbient.prcnoienc  le  titre  d'Ab- 
bés,  que  Gcrbert  nomme  en  fes  lctres,  A bbi-C  omîtes.  D'où  ces  Gentilshommes , qui 

! loficdoient  le  bien  dcl’Eglifcfurentportésàcroire,  qu'il  leur  cftoit  aufiiloiliblcde 
cqualificr  Abbés.  Dautant  plus  qu'ils  iouïfibicnt  du  rcuenu  desCures , qui  cftoient 
nommées  Abbayes  au  langage  de  ces  quartiers  ; comme  l'on  apprend  des  vieux  Fors 
de  NauatrcjOÙ  elles  font  appellées  Abbadtados.  I oint  qu’il  femblc  que  les  petits  Béné- 
fices cftoient  nommés  AbbatioLc,\’zn  85j.au  Concile  de  Soiftons , où  le  Roi  Charles 
le  Chauue  ordonne  àfes  Commiftiires  des'in  former  quelle  redeuance  eft  payée  aux 
Eglifcs,  pour  les  Chapelles,  A bbanclss,  & Cnfis  Deiin  beneficiurndatu. 

XII.  Quant  à l'origine  des  Difmes  inféodées,  que  la  Noblefle  poifede  en  Bearn, 
cnNauarrc,&enpluficursautrcsendroitsdc  Gafcogne.elle  ne  procède  pas  d'Vne 
vfurpation  confirmée  &autorifée  parletemps,  commel'on  prétend  ordinairement; 

Mais  c'eft  vn  eftablifiement  légitime  fait,  à mon  auis,  dés  le  temps  de  Charlemagne, 
ou  de  fon  fils  Louïsle  Dcbonnairc.Carce  qu'onallegué communément, queChar- 
lcs  Martelfuc  lepremier  qui  diftribua  le  bien  de  l'Eglîfc,  à ceux  qui  le  feruoient  aux 
^ guerres , eft  auflt  certain , (ainfi  que  l’aflèurent  les  Euefques  des  Prouincesde  Reims 
&dcRoücn,  en  leur  Cayer  prefenté  à Louis  Roi  deGermanie,  l’an  8j8.)  comme 
leu  r relation  eft  fabuleule , en  ce  qui  regarde  la  damnation  de  ce  Prince , manifeftée 
par  vifion  à l'Eucfquc  d'O  rlcans  Eucherius  ; qui  cftoit  néanmoins  décédé  quelques 
années auant  Châties  Mattel,  ainfi  que  le  Cardinal  Baronius,  & le  PcreSirmond 
ont  vérifié. 

XIII.  Mais  dautant  que  le  Clergé  de  France  fcplaignoit  de  ces  aliénations,  il  y 
eutvneaftcmblécàLiptincsenCambrefi  ,où  l’on  commença  de  donner  quelque 
rcglemcntà  cette  matière.  La  conuocacion  cnfùt  faite  par  le  Prince  Carloman , fan 
74j.  où  aflifta  Boniface  Archeuefquede  Mayence,  Lcgatdu  Pape.  Ilfùt  arrefté, 
qu'en  confidcracion  des  guerres  que  ce  Prince  auoic  fut  les  bras  contreles  peuples 
infidèles  fcsvoi(ins,iI  retiendroit  pour  vn  certain  temps,  vne  partie  des  biens  Ec- 
clcfiaftiqueSjàtictede  Précaire;  & fous  le  Cens  & redeuance  annuelle  d’vn  fol,  ou 
douze  deniers  pour  chafqucmaifondcTcnancier,  payable  à l'Eglifc,ou  au  Mona- 
fterc  dont  ces  biens  dépendoient  ; en  forte  que  fi  le  pofTefTcur  inuefti  de  ces  biens  ve- 
noit  à dcccder,  l'Eglîfc  en  fuft  rcfàific  ; Que  fi  la  neceftité  continiioit,  ou  que  le  Prin- 
ce l'ordonnaft,  le  Précaire  feroit  continué  & rcnouucllé.  Et  fur  tout  que  l'on  pren- 
drait garde  que  les  Eglifcs  ne  fouffri  fient  point , & quel’on  leur  rendilt  toute  entie-  f 

re  la  poflcfiion,cn  casqu’cllcs  fùflcnt  dans  la  pauurctc.  Ce  Canon  eft  expliqué  par  le 
Dodeur  Filcfac  d'vn  preft  de  deniers  qu'il  prétend  que  le  Clergé  fit  à Carloman, 
pour  la  fubuention  de  la  guerre.  Mais  les  paroles  du  Canon  cftans  examinées  en  leur 
vrai  fens.ncrcprcfentcntaucrechofc  dans  leur  Latin,  que  ce  que  i’ay  dit  en  Fran- 
çois , comme  ie  fais  voir  aux  prcuues  dece  Chapitre. 

XIV.  Larcfponfedel'an745.  du  Pape  Zacharie,  à la  relation  que  lui  fit  Boni-' 
face,  de  ce  qui  auoit  cfté  arrefté  en  ce  Synode,  tefmoigne  afles  qu’il  s’agifloit  delà 
rcftitùtion  des  biens  de  l’Eglife;  pour  raifon  defquels,  iln'auoit  peu  obtenir  que 
douzedeniers  pour  chafcunedcs  familles  de  ferfs,oudcpa'ifàns,  dont  le  village  fc- 
rpitcompofé,PrDVn<«y«4ij»c Cayi«f4.CequeIePapcagrée,&loiieDicu  de  ce  qu’ila 
obtenu  cette  recompcnfc,  en  vne  fàifon  fi  enueloppee  des  guerres  des  Sarafins,dcs 
Saxons  & des  Friions.  DanscettcOrdonnancconfaitglifler  vn  terme  qui  femblc 
donner  au  Clergé  quelque  eipcrancc  de  rcftitùtion;  fçauoirquc  par  le  dccésde  la 
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perfonnc inueftic du  bien  Ecclefiaftique , l'Eglifc fera  refTaifie.  Maiscenefontque 
des  paroles  lins  effet.  Carvneautre  claufe  fuit  immédiatement,  qui  porte  que  fila 
ncceflité prefte , ou  que  le  Prince  le  commande,  le  mcfmebien  peut  cftrc  baillé  à 
nouueau  Fief,  &c  le  contra#  de  Précaire  continué.  De  forte  que  les  Rois  de  France 
font  confirmés  par  ce  Canon  de  l’Eglifc  Gallican  e , & par  laRcfponfe  du  Pape.au 
drouftdccontinueraux Gentilshommes, les  inudliturcs  des  biens  Ecclefiaftiqucs, 
quiauoientefté  défia  faites  tout  autant  qu’il  leur  plaira. 

XV.  Outre  le  Concile  precedent,  il  y en  eut  vn  autre,  qui  fut  tenu  aumefme 
licudcLiptincs.parlecoramandcmcntdu  RoiPcpin;  auquel  prefidoit  auec  l'Ar- 
chcucfqucBonifàcevn  Légat  du  Siégé  Apoftoliquc  nomme  George.  Ce  qui  fait 
voir,quece  Synode,  ( encore  qu’il  n’ait  point  cfté  remarqué  dans  la  compilation 
dcsConcilcsdcla  Gaule)  cft  difterent  de  l'autre  tenu  fous  le  Prince  Carloman,  ou 
Bonifàccprefidafcul.fanscompagnicd’aucunautre  Légat, ainfi  quclcs  Aélcsdu 
Synodcfontfoi.  Mais  la  différence  paroiftra  micuxauxcholcsdccidccs.  Carlcprc- 
micrSynodcfc  contente  d'ordonner  les  Douze  deniers  par  maifon.pour  rccom- 
penfe  des  biens  Ecclefiaftiqucs  recenus.  Et  le  fécond  fous  Pépin , adioufte  à cette  rc- 
deuance , les  Nones  & les  Décimés  en  faueur  des  Eglifcs , dont  les  biens  auoient  cfté 
donnés  à Ficfj  iufques  à ce  qu’ils  leur  fuffcnt  rendus.  Les  Euefqucs  des  Prouinccs  de 
Reims,  & de  Rouen,  fone  mention  de  cette  Ordonnance  du  fécond  Concile  de 
Liptines , & difent  qu’ils  en  ont  les  A clés  en  main.  Et  fans  doute  on  voulut , que  ce 
quieftoitordonnéparlcprcmierConcilecn  termes  generaux , touchant  l’entrctc- 
ncmcntdes  EgUfcs, dontlcspoflefleurs  des  biens  Ecclefiaftiqucs  eftoient  chargés, 
fuft  expliqué  par  le  menu,  & limité  aux  Nones  & aux  Décimes.  Oncften  peine  de 
fçauoir.quc  lignifient  ces  TVonet  & ces  Décimés  fi  fouucnt  mentionnées  depuis  ce 
temps  dans  les  Conciles  de  France,  & dans  les  Capitulaires  de  Charlemagne,  & qui 
n'ont  encore  cfté  expliquées  par  aucun,  que  iefçache.  Ma  pen  fée  cft , que  Nom  & 
Décima,  qui  font  toufioursiointes  enfcmblc,  fignifient  la  N cufïefmc  &c  la  Dixiefme 

Earticdurcuenu  Ecclefiaftique  de  quelque  nature  quefoicnt  les  biens  tenus  en  fief, 
insdiftinélion  h ce  font  des  Domaines,  des  Seigneuries, ou  des  Difmes  : Par  exem- 
ple, la  Ncufiefmc&  la  DixicfmcGcrbcaurcuenu  des  Bleds  eftlaNone&  la  Déci- 
me des  Canons.  Ce  qui  reuient  au  Cinquiefmc  du  Total  ; félon  l’explication  qu’on 
peut  recueillir  d’ vn  Canon  du  Synode  de  Langrcs. 

XVI.  L'année  779.  Charlemagne  fit  vnc  O rdonnancc  qui  cft  diftribucc  en  di- 
uers  lieux  des  Capitulaires,  mais  rapportée  toute  entière  auec  fà  date  par  le  P.  Sir-* 
mond,  au  fécond  T orne  des  Conciles.  En  l’Article  Onzicfme , lepaycment  des  No- 
ncsSc  des  Décimes,  cft  ordonné  pourle  regard  des  biens  de  l'Eglifc,  commevne 
chofe  défia  receuë  en  vfage  cômun,  Et  ncantmoins  le  Cens  y cft  beaucoup  diminué, 
à fçauoir  à vnfolpourcinquantcmaifons,  & à demi  fol  pour  trente.  Cequi  doit 
cftrc  entendu  lors  que  le  Fief  confiftc  en  villages  inféodés , ouen  Difmes,  donc  la 
valeur  augmenteà  proportion  du  nombre  des  Familles.  Etcnoutrc  le  rcnouucllc- 
ment  du  Précaire  y eft  prefcric;auec  cette  précaution, que  dans  le  formulaire  du 
Contrat  on  dillinguc  les  Précaires,  & lesinueftiturcs  faites  par  l'Ordonnance  du 
Roi,  de  celles  qucles  Ecclefiaftiqucs  font  de  leur  bon  gré.  Ces  inucfti  turcs  des  Biens 
Ecclefiaftiqucs,  foncconfirmces  fous  la  referuc  de  la  Nonc  & de  la  Décime , & du 
Cens,  par  le  Synode  de  Francfort,  aftcmblépar  l’autorité  du  Pape  Hadrian , & du 
commandement  de  Charlemagne,  l'an  794.  & compofedcs  Euefqucs  d'Italie, de 
France, d’Aquitaine,  5c  de  Germanie, auquel  prcfidoicncTheophylacte  & Efticne 
Légats  du  Pape.  Ces  O rdonnanccs  on  t efté  fuiuics  d’vn  grand  nombre  d’autres,  qui 
ont  rcccu  ces  premières  aliénations,  ôc  inucftiturcs  des  biens  Ecclcfiaftiques  pour 
vnc  loi  publique  du  Roiaumc,autorifcc  parle  çonfenccmcnc  des  Euefqucs,  5c  des 
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Lcgats  du  Siégé  Apoftolique,  à la  chargedcnecontinuerpoint  ces  inféodations» 
l'aucnir.  Mais  outre  cetteNeuficfmc  & Dixiefme , Sc  le  Cens  annuel,  qui  auoit  cftc 
diminué,  le  Synode  de  Francfort  au  Canon  x6.&  en  fuite  Louis  leDcbonnaire  par 
Ordonnanccdc  l’an  818.  chargèrent  ces  poiTeiTcursde  la  réparation  des  Eglifcj. 

A quoifaircCharlesleChauucordonnc  qu'ils  feroicnt  contraints  par  excommu* 
nication,  & par  la  perte  de  ces  biens , dans  IcCapitulairc  de  l’année  846. 

XVII.  Charlemagne  voulut  encore  fauonfcrle  Curé  de  la  ParroilTc , dont  les 
reuenus  eftoient  tenus  à Fief.  Caril  ordonne , que  fi  le  poflefteur  de  ces  biens  Ecdc- 
fiaftiques , eft  inuefti  par  le  Prince  de  quelque  autre  domaine  qui  foit  fur  le  lieu  ; en 
cas  qu’il  le  face  cultiuer  à moitié,  outre  la  N one  & la  Décimé , il  payera  à fon  propre 
Preftrc  la  Difme  dcsfruiéls,  qu'il  recueillera  de  fon  domaine  pour  fa  moicié.Lc  Curé 
eft  nommclc  propre  Prcftredu  Seigneur  du  lieu  -.parce  qucles  Gentilshommes  n'a- 
uoient  pas  feulement  rcccu  l'inueftiture  des  Difmcs  ; Mais  des  Eglifes,  félon  la  phrafe 
des  Capitulaires  ; c’cft  à dire  de  tous  les  reuenus  Ecclefiaftiques,confiftans  aux  fruits, 
aux  oblations,  & autres  menus  deuoirs.que  l'on  nomme  Pied  de  F Autel,  Et  encore 
au  droiét  d'cftablir  le  Preftrc  dans  l’Eglifcde  la  ParroilTc.  On  s’eft  départi  peu  à peu 
des  oblations,  & des  diftributions  que  le  Chartulaire  de  Sorde  nomme  Miffacanra- 
niar,  tk  l’on  a retenu  feulement  les  Difmcs.  Quant  au  Droidt  d'cftablir  le  Preftrc, il 
aeftéregléparlc  U.CorrciledeChalonstenu  l'an  815.  &par  d'autres  alfemblés  en 
mcfmc  temps  àTours,&  à Mayence,  au  droit  que  l’on  appelle  aujourd'hui  Prefcn- 
tation.  11 /ÙKr,  dit  ce  Concile,  que  la  réglé  Canonique  eft ant  gardée , aucun  ne  baille  m riojlc 
diixPieffrej  les  Eglifes,  fans  le  consentement  de  [Euefque.  Et  parce  que  fous  prétexté  que 
leconlcntcment  des  Eucfquescftoit  requis, ils  refufoient  d’ordonner  les  Clercs,  qui 
eftoient  choifis  par  les  Latcqucs  pour  leurs  Eglifes,  il  fut  ordonné  par  vn  Capitulai- 
re de  Louis  le  Dcbonnaircl'an  8 16.  qucles  Eucfquesne  pourraient  les  refulér,  s'ils 
eftoient  dcbonnesmceursj&dcfuffilante  doétrinc.  Ces  Prefentateurs  font  nom- 
més Patrons  dans  le  cinquiefmearticlc  du  Synode  de  Reims,  tenu  par  Hincmar  l’an 
878.  Ce  que  i'ay  voulu  expliquer  particulièrement  pour  monftrcr  l'origine  du  Pa- 
tronage des  Cures,  qui  n'eft  pas  fondé  fur  la  Dotation  des  Cures,  qui  lont  suffi  an- 
ciennes que  les  villages, & prennét  leurs  reuenus  fur  les  Parroifli  ens;  Mais  il  cit  fondé 
fur  les  inucftiturcs  des  Eglifes  faites  par  les  Princes  en  faucur  des  perfonnesLaïcques. 

XVI II.  Les  Abbés LaïcquesdeBcamioüiirentdesDifmes,  & delaprcfcn- 
tation  de  la  Cure  ; félon  les  brdonnances  de  Charlemagne , & de  Louis  le  Débon- 
naire. Mais  aufti  ces  Abbés,  ouïes  Chapitres  & autres  Ecclefiaftiques  qui  ont  acquis 
ces  difmcs  par  achapts,  ou  par  donations,  payent  aux  Eucfquesvn  droit  que  Ion 
nomme  Arciur:  lequel  eft  taxé  dans  les  anciens  regiftres  des  Euefchés,  à dix,  quinze 
ou  vingt, trente  ou  quarante  fols  Morlans,  félon  la  force  Sc  la  grandeur  des  villages, 
oii  lé  recueillent  les  difmcs  inféodées  ; fur  lequel  pied  on  fait  aujourd'hui  le  pay  cm  ét 
en  deniers.  Ce  qui  fc  raportc  au  Cens  annuel  in  traduit  par  Carloman , aprouué  par 
le  Pape  Zacharie , Sc  confirmé  Sc  modéré  parles  Capitulaires.  1 1 eft  nommé  dans  les 
vieux  tiltresdcl’Abbaycdc  Sauueladc  M agifhatus,  c’cft  à dire,  vn  tribut  qui  fe  paye 

Î'our  rcconnoiftre  la  maift  rilc  de  l’Eglife.  Et  d’autant  que  les  Euefques  fàifàns  les  vi- 
des de  leurs  Dioccfcs  fe  retiraient  anciennement  dans  les  maifons  de  ces  Abbés 
Laïcquesi  & que  ces  deniers  eftoient  compcnfésaueclelogement,  on  nomma  en 
langage  vulgaire  cette  rcdcuancclesy^rtr*»,  ou  bien  Arcmts  iuiuant  laprononcia- 
tion  de  cctcmpsiàrcxemplcdesdroitsdcsfeigncursfcculicrs.  Carlesfcigneurs  de 
Bearn,  Sc  les  autres  feigneurs  particuliers  iouifloicnt  du  droit  de  hébergement  en. 
plufîcurs  maifons  .lequel  droit  eft  nommé  Albergata  en  langage  Lom  bardique,  Sc 
en  Latin  dans  les  vieux  tiltres,  Commeatus,Difcnrfus , Procuratio  Recepms  ,Reieprio. 
Ce  deftroit  eft  aufti  nommé  Arceut  dans  les  anciens  Contrats  conccus  en  langage 
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Beamois  ; Laquelle  di&ion  explique  mot  pour  mot  le  Latin  Rtceptio-.  Amberen  lan- 
gage pur  Bcarnois , fignifiant  Rtcemr. 

XI X.  Quant  à la  iouïflance  delà  Difme  des  fruits , qui  fe  recueillent  aux  champs 
qui  font  des  anciennes  apattcnanccs  des  maifons  Abbatiales;  Les  Abbés  Laïcques 
la  payent  à leur  Curé , conformément  à l'ordonnance  de  Charlemagne  ; e t ceux  qui 
rerufen  t de  fuiurc  cét  ancien  vfage  du  pais  .font  condamnés  à le  garder  au  profit  des 
Curés  par  les  ArreftsdelaCourdeParlcmentdcNauarre;Ccquimc  porte  à croire 
quel’infcodation  des  Eglifcs  de  Bcam  fut  fai&c  par  Charlemagne , ou  par  Louis  le 
Dcbonaire;  pour  obliger  la  NoblciTc  à continuer  la  guerre  fur  leur  frontière,  con- 
tre les  Saralins  d'Efpagne  ; qui  cftoit  vn  des  motifs  du  Pape  Zacharie , pour  confen - 
tir  à ces  alicnations'des  biens  Eccleliaftiqucs.  Et  encore  que  l’inueftirurc  ne  fufl  faite 
au  commencement  par  le  Prince  que  pendant  la  vie  du  poflefleur,  à l'exemple  de 
tous  les  autres  Fiefs  : N eantmoins  ces  Fiefs  & ces  inucftiturcs  des  Egides  font  deue- 
nuës  héréditaires,  lors  que  les  autres  Fiefs  du  Roiaume  changèrent  de  condition 
, fie  paiTerent  aux  heritiers,  fous  la  fin  de  la  fécondé  race  des  Rois.  Pour  le  regard  du 

Cinquième  des  reuenus , fie  des  Réparations  des  Eglifcs , les  Nobles  de  Bearn , y ont 
fias  fait  en  détaillant  à l'Eglife,  dans  pluhcurs  parroi(Tes,la  quatriefme  partie  de  la 
Difme;  ou  bien  s' ils  retirent  toute  la  Difme,  les  paroifiiensfont  chargés  de  fournir 
outre  la  Difme  vnc  certaine  portion  dclcurs  fruits, fous  le  nom  de  Premice  Conuen- 
tionele,  nommée  Pacyucr;  en  langage  Beamois.  Les  Conciles  tenus  à Tolofcpar 
le  Pape  Vidor  II.  l’an  io  j6.  quicxcommunioicnt  les  Laïcques  poiTcflcurs  des  Dif- 
mes,  donnèrent  de  la  terreur  à ceux  quieftoicntmal  informes  de  leurs  droits  ;lcf- 
quels  pour  defeharger  leurs  confcienccs  firent  pluficurs  donations  des  Difincs  aux 
Euefqucs,  aux  Chapitres,  & aux  Monaftcres. 


I.  VitaLud.  Pijadan.77f.C0nc-  Aimom.l.j.c.i. 
Oïdinauicpcrcouin  Aquitaniam  Comices , Abba- 
rcfquc  ,nec  non  altos  plurimos,  quos  Vaflbs  vulgo 
vocanc  ea Gente  Francorum. Quorum  prudentix  & 
forntudim  nulla  calliditatc  » nullavi  obuiarc  fuenr 
cutum.cilq,-  cômilit  cuti  Regni  pront  vtile  iudicauir» 
tisuum  tuc.imcn  villarumquc regtarura caralem  pro- 
uifionc.  Ec  Bicurigx  ciuitati  primo  Humbcrtura  6c  c . 

IlI.Ollo  Biturigum  C0mcs.Greg.L7.  c.$8.  Comira- 
ttxs  vi bis  Aruernx  I.4.  c.  15.  Eulalius  Cornes  illius rr* 
bi  s»1.8.c-4$.Palladius  ComicacuminvrbcGabalitana 
Sigiberto  Kegc  impettiente  promeruit  I.4.C.  34.  In- 
noccnriui  Gabalitanae  vrbis  Cornes.  1. 6.  c.  37.  Non- 
nichius  Lcmouicmx  vrbisComcs.  1.6.  c.n.  &Tc- 
iciutolits  Cornes  ciufdem  vrbisl.S.c.  jo.Garacharius 
Cornes  Burdigal.l.8.c  6.GalaûoriusComes  eiufdcm 
Vtbis,  apud  Forcunat.  Vaddoqui  oltm  Santomcum 
rexcrat  Comitatum  1. 6.C.4  j.GundcgtfiIicus  Cornes 
Sâtonicus  1.8.  c.  21.  Nantinus  Cornes  Engolifmenfis. 
M aracharius  auunculus  cius  dtu  in  ipüa vrbe  vins  cft 
Coraitatul.t.c.j7.MaccoComcsPiûaucnûsl  7 c.41. 

IV.  Fredeganusadan.761.76j. 768. 

V.  Ardcualdus  cap.  18.  de  mirac.  S.  Bencd.  Ex 
Nobili  Francorum  généré  , vt  morcm  Francis  af- 
Tuetum  feruare  compcllerent. 

VI.  Auâor  vit*  S . Genulfi  l.t.  c.j.  Vrbibus  Aqui- 
tanix  Comités prxfecit.  Fragmenrum  Hift.  Aquir. 

VU.  Cuiac.adt.i.Ll.Feud.  Vignicrenfa  Biblio- 
thequcHtftorialc. 

VIH.  IX.  Addir. 4. c. 86. CapituL L 6. c.  181. c. 
9$*  Annal.  Franc,  ad  an.  771.  Hmcmarns  ex  Adalar- 
do.  Eginh.  in  Ann. ad  an.  767.  Pipinus  Conucnrum 
RioreFrancico  in  Campo  egit.  Greg.  Tur.l.x.  cap. 
*7»  luilic  omnemeum  armorum  appararu  aducmrc 
phalangcm.oftcnfuram  in  Campo  Marcio  fuorum 
«OMcurn  nicorem.  Hincmarus  in  viuS.  Rcmigij. 


Sic  cnim  Cchuentum  illumvocabant  à Marte, quem 
pagani  Dcumbelli  credcbant.  Fredeg.  ad  an.  766. 
Pipinus  Aurelianisplacitum  fuum  Campo  Madto, 
quod  ipfe  primus  pro  campo  Martio  , pro  vti  iratc 
Francorum  inftituit,  tenens  > mulcis  munenbus  à 
Francis  t & procenbus  fuis dicatus  cil. 

X.  Capit. I.t.r.  14.1.1.  t.9.  Eptftopisiterum.Ab- 
batibus  ,& va/Tisnoftris  ,&  omnibus  fidelibus  lai- 
ds didmus  vt  Comitibus  ad  iuftitias  faciendas  adiu- 
tores  fuis.  Capit.  1.  j.  (.7).  r.  75. 

X I.  Gcrbertus  ep.  Forum  Nauar.  Lx.  & 1.  Con- 
cil.  Sucffionenfc  II. c.  3. 

XII.  In  Capitulis  Caroli  Calui  c.  ij.  Carlus  prm- 
ceps  Pippini  Regis  Pater,  primus  inter  omnes  Fian- 
corum  Reges  ac  Principes  tes  Ecclcfiarum  ab  ei» 
feparauit  ac  diuifit. Baron.  Annal. t. 9.30.741.  Sir- 
mondus  in  Notis  ad  hune  Tic.  Capit. 

XIII.  Syn.  Liptin.  fub  Cariom.  c.  1.  Statuimus 
Vt  fab  precario  & cenfu  aliquatn  partent  Ecdefialis 
pccumae  in  adiutorium  oxcrcuus  nuftri  aliquanto 
tempore  retmeamus , ea  condidone  vt  annis  fingulis 
de  vnaquaque Cafara folidus vnus , id cft duodccua 
denarii  ad  Ecdcfiam  vel  monaftetium  reddantur) 
co  modo  vt  û moriatur  ille  cuipccunia  commodaca 
fuie,  Fcclcfiacum propria  pcounia  reueftita  fit»  Ec 
iterum  fi  neccditas  cogac,  aut  Princcps  mbeat  Prc- 
carium  rcnouctur.  Ftlt/kcm  m trtü.  dt  qntr*U  va, 
Eccl.  Cdüte • btc  4gi  pmtat  dt  ftemm a nnmtrdtu  ,•  m 7*# 
tartfiiefiddaur.  Pet  uni  a,  pro  bonit  Eetlefidfiicù  Vie. U 
Pnom  S jm.  Ljf.  & 1. 6.  Capit.  t.  jll.  quod probatur  tx 
natura  Contrailut  Prtcartj^qm  aJau  tfi  a Co»tratb*mu- 
tmi , drpcrttnet  dd  immobtlta.  guo  tendant  tu  dm  vtrbd 
Canon u j EceUfia  r tut  fit  ta  fit  cumpropnaptcunia.  Itd - 
qutnontratquodin  ta  atone  Ctuctltorum  t folia  ttaretmr 
UQio  ifld , PetimU Commendatd , qm  txfidt  l.  J.  cetp.  t. j. 
im  tjidm , Pecmmd  commodat d.  Ctmmtnddre  ejamapnd 
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minores iftius/tettii  idem forât  éCi* bcntficium eUrt. 

XIV.  Ex  Epiftola  vin.' Zacharix  P.  ad  üonifa- 
cium:  De  Ccnlavcrocxpetcdoeoquodimpetrarcà 
Francis  ad  rcddcndum  Ecdcûts  vel  monaftcriis  non 
poruilli  aliud, quara  vt  vcrtcnteanno  abvnoquoque 
coniagio  feruorum  xn.denarii  reddatur  ; ôc  hoc  gra- 
ttas Dco,  quod  poruilhimpctrare , 6c  dumDominus 
donauctit  quictcm , augeantur  & Inminaria  Sanûo- 
ru,  pro  co  quod  nunc  rribulano  accidit  Saracenorü, 
Saxonûvcl  Frifonum  ,;ficuciu  iplenobisinnotuifti. 

XV.  EpiftolaEpifc.  Rcm.5c  Rotom.  Prouincia- 
rum  mifla  LuJouico  Régi  Gcrm.  inter  capitula  Ca- 
roliCaluit.i).  quod  tognofeens filins  cius  Pipinus 
Synoduraapud  üpnnascongregan  fecir,  cui  prx- 
fdit  cum  S.  Bonifacio  , Lcgatus  Apoftolicx  ledis 
Georgiui  nominelnftat  precanas  abEpifcopis  exin- 
de  ficripcriit.&NoiusacDeciraas  ad  reftaurarionc* 
tc&orum , 8c  de  vnaquaque  Cafata  duodccira  dc- 
narios  ad  Ecclefîam  vnde  tes  erant  bénéficiât*. 
ConciliuraValentinum  tu.  c.io  vbi  agit  de  fifets 
& v allés  » vnde  nonx  ôc  decimx  folui  debent.  Syno- 
dusLingonenfisrelcrtainConcilio  apud  Sapona- 
rias  anno  8f  9.  in  c.  1 J.  Nonas  5c  décimas  Qmntam 
partem  efle  intcrprctatur,  fi  diligcntius  verba  cano- 

. ni$  expendantur. 

XVI.  Capitularc  Caroli  M.  an.  779.  apud  Sir- 
tnondum  cap.  14.  quod  habetur  Capital.  I 5. 1. 117. 
De  rébus  Ecclcliaium  vnde  nunc  cenliis  exeune, 
Décima  5c  Nona  cum  ipfo  ccnfu  fit  foluta , 5c  vnde 
anrea  non  exicrunt , fimilitcr  décima  5c  Nona  cum 
ipfo  cenfu  fit  foluta.  Atque  de  Cafatis  L.  folidus 
V nus, 5c  de  cafatisxxx.  Dimidius , 5c  de  xx.  tremiflis 
vnus  ; 5c  precarix  vbi  modo  funt  renouent ur,5c  vbf 
non  funt,  feribantur.  Et  ficdifcrctio  inter  Precarias 
de  vorbo  noftro  fadas , 5c  inter  cas  quai  fpootanêa 
voluntate  de  ipfis  rebus  Ecclefiarum  faciunt.Conc. 
Francoford.c.ay.Vt  Décimas  6c  Nonas, fiue  ccnfus, 
omnes  generaliter  donent  qut  debitores  (une  ex  bc- 
itefieiis  5c  rebus  Ecclefiarum, (ccundumpuora  capi- 
t ula  Domini  Regis.  can.  x6.  Vt  domus  Ecclelurum 
5c  tegumenta  ab  eis  fiant  emendata  vel  reftaurata , 
qui  bénéficia  exindchabent.  Capitulare  Ludouici 
lmp.  âl».8x8  c.9.apod  Sirraondum.  Et  Capital.  1. 5. 
t.i  4.6. Capitula  Caroli  Caluic.18.H1  vero  qui  ex  ré- 
bus Eeclefiafticis  nonas  5c  décimas  pcrfolnere,  5 C 
farta  te&a  Ecclcfi*  fccundum  antiquam  auront  a- 


tem  5c  coofuemdinem  rcfiaurarc  debent. 

XVII.  Capit.I.î.'t.idj.V't  qui  Ecclefiarum  be- 
neficia  habent , nonam  8c  decimam  ex  eii , Ecclcfix 
cuius  rcs  lunt  donent, ôc  qui  talc  benofit  aura  lutbenr 
vnde  ad  mcdietaiem  laborent , de  eotum  porrione 

ŒPrefbytero  décimas  donent. Capitulare  m. 

ci  an.  818.  De  cctetis  Ecclefijs  noüra  auto- 
ritatc  m beneficio  datis  ,inquirant. 

Concil. Cabalon.  11. an. 815. c. 4*. apud  Grar.td. 
q 7.  inuentum.  Vnde  oportet  vt  Canonica  régula 
(etuata, nullusabfquc  confcnfu  Epifcopi,  ciuhbct 
Prcfby tero  Ecclefîam dci. Capitulare  Lu  ’ouici ao. 
816.0.19.  editum  à Sirmondo  > habetur  eapit.  I.i.t. 
90.  Scatutum  cil  vt  fine  autoritatc  vel  confcnfu 
Epilcopotum  Prclbyteti  m quibufiibct  Ecclcfits* 
nccconftituantur,nccexpellantur.  Et  fi  laïci  Cle- 
ricos  probabilis  vitx  te  doûrinx  Epilcopts confie- 
crandos  , fuifquc  in  Ecclcfiisconftitucndos  obtule- 
rint^nullaqualibctoccafionecos  rciicianr.  !n  Ca- 
pitula Hincmari  anni  874.  c. y.  Vos 5c  vcftros  nutri- 
tosin  malcdi&ionem  nuttiti$,cum  dato  Pauoxua 
prxmio , vobis  6c  illis  peccatiim  emitis. 

XVIII.  XIX.  E Cnartul.  monaficrij  Siloxlarx, 
W.  de  Montcuidentiratiouc  fuperatus,  coram  D. 
Epifcopo  Lafcurrenfi , atque  leguimis  proccribus  , 
virifqùefapientibus  orancm  qucrelam,  tam  Dcci- 
marum . ouam  Magifiratuum  , quamPrcraiciarura 
abfolutedcpofuit.  C api  te  fmptrten  diri/*rMagillra- 
lis  cerna,  ÿWi/fo.Magiftratus.  EChaaul.  S.  Pétri 
Gener.  Arnaldus  R.  de  Auoiaobtulit  Tertiampar- 
tem  Ecclcfix  de  Barfuno»  quara  lcquitur.tcrria  para 
deDecimis,  8c  de  omnibus  aliiseidcm  Ecclcfix  dc- 
uotionc  fidelium  offcrcndis.  Tenctur  ctiï  hxeter- 
lia  foluerc  tertiani  partem  Epifcopalis  quarts  , Sc 
tenctur  in  procurationis  Epifcopi  tertii  parte.  Ex 
eodem  Chartul.  S.PetriGen.  Ecclefiarum  deten- 
rorcs  laïci  de  rigore  canonum  omnes  funt  excom- 
municati:  G.itaquedcLiuron  hac  cxcommunica- 
tione  pertetritus,  dédit  monarterio  medietatero  Ec- 
clefix  de  Liurono,  Gaftone  Vicecomite  donauo- 
nemapprobanre, 6c  omni  iuri  incahabito  rcrnra- 
ciante.  Ad  quam  peitinct  mcdictas  dccimationura, 
6c  candelarum  6c  capcllanix, 6c  obUtionum, 6c  om- 
nium prouentuum  aliorum.  Ad  camdemfimiliter 
ipe&at  folutio  Dimidix  quart*,  & dnmdia  para 
procurationis  Epifcopo débit*. 


CHAPITRE  XXIX. 


Sommaire. 

J.  Les  Loix  de  Charlemagne  regloient  la  Gafcogne , comme  Us  autres  Pro- 
’üinces  du  ‘Heaume.  La  lot  de  (onjlantin  qui  rend  les  Euejques  arbitrer 
fans  appel  au  chois  de  l'vne  des  parties,  rcnouuellcepar  Charlemagne  pour 
eftre gardée  en  C afiogne,  comme  ailleurs.  Bcarnl’aobfrucc.Ellcfutmo- 
difiéc  par  (pafonfigncur  de  Bearn , & reuoquée  par  Henri  RoideNa- 
tiarre.  IL  La  Métropole  de  Cj a feogne  om  'tfe  en  /’ Acte  du partage  des 
meubles  de  Charlemagne  j aufi  bien  que  celles  de  N arbore,  & d"  A ix  en 
■ B rouer  ce.  Raifin  de  cette  omifion  rc  cherchée  j Dépendance  de  la  Métro- 
pole de  Narbonne  de  celle  de  Bourges.  Et  de  celle  d'uiix  de  la  Métro- 
pole d'Arles.  Sufe peut-efre dependott de  Bourdeaux.  JH.  R echercht  de 
la  Métropole  qui  manque  en  la  Préfacé  du  Concile  de  Paris.  1 1 dy  a point 
’ certitude  qut  ce  foit  Eufc.  JV.  Louis  Bot  d' Aquitaine  s'habille  a la  mo- 
de des  Ç afeons.  Aldençicurcheffait  prtfonnierChor/ônfomte  de  T olo- 
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fe.  Il  efi  adioumé  parle  Confèildu  Roiaume,  & renuojé.  Mais  apres  il 
efi  banni  an  Tarie  ment  deV  ormes.  Chorfon  depoje  de fin  (f  ouuemement, 
Guillaume  fubfiitué.  V . (j  a/cogne  dtfiribuée  en  Comtés.  Comté  de  Fe~ 
7gnfacofié a Burgundio , & donné  à Liutard.  Reuolte  des  Gafcons pour 
ce  changement.Jls  en  font  chafités.  Burgund  efi’vnnomff afcon.  VI.  Re- 
uolte des  Gafcons  qui  e fiaient  proches  des  M ont  s Tyrenées,  chafiiéc  parle 
Roi  Louis,  qui  'vintad’Acqs pourcétejfct.  VII.  V ne  féconde  reuolte  des 
me [mes  Gafcons, à cauf  que  leur  Comte  Siguin  auoit  efié dcpoffedé par 
Loujs.Jls  lui  fublhtuent  G arfmir.  Ils  font  domptés  pendant  deux  ans . 
V III.  Reuolte  de  Loup  Centulle  Duc  de  G afcogne.S a défaille, La  mort 
defonfrcrcGarfand.  ‘Bamffement de  Loup.  Prenne  qu’il  estait  Duc  de 
Gafcogne.  IX.  X.  Vafconcs  fignifient  également  les  Bafques , & les 
G afcons.Diferent feulement  enlaprononciationvulgairc.Bâfcos,Gu*f 
coos.  X I.  Bafconia.  Gafonia.  Bafclonia.  Bafuli.  Bqfjlt. 


A Gafcogne cftoit  tellement  afluictieà  Charlemagne,  qu'il  lare-* 
gloic  par  fes  Loix , egalement  aucc  les  autres  Prouinccs  de  fon 
Roiaume.  l’cmployc  pour  le  vérifier  cette  Loi  fi  fauorablc  à la 
iunfdichon  Ecclefiaftique,qui  cil  inférée  dans  fes  Capitulaires; 
par  laquelle,  aucc  l'aduis  de  tous  fes  fuj  c ts , tant  Clercs,  qpcLaïc- 
ques,  il  renouucllcla  Loi  de  l'Empereur  Conftantin  rapportée  dans  le  feiziefine 
liurc  du  CodcThcodoficmqui  permet  à l'vnc  des  parties  qui  plaidcntpardeuant  les 
iuges  feculicrs , de  remecrc  la  decifion  du  procès  au  iugement  des  Eucfques , encore 
que  lapartieaducrfen’yconfentcpas:annqucrautoritcdela  religion  recherche  le 
mérite  delà  caufeauec  plus  definceritc,  que  la  chiquane  n'en  permet  dans  les  iuge- 
mensordinaircs  ; En  forte  qu’il  n’y  ait  point  lieu  d’appel  de  la  fentcnce,qui  fera  ren- 
due par  l'Eucfque,afin  que  les  mifcrablcs  plaideurs  fortent  promptement  de  proce's. 
Cette  loi  cil  confirmée  par  cellede  Charlemagnc,qui  l’adreflc  à tous  fes  fujets.dont 
il  fuit  le  dénombrement;  parmilcfqucls  font  nommes  les  Gafcons.  Le  Bcarn  a ob- 
ferué  long-temps  cette  loi, qui  cftablitau  chois  de  l’vnc  des  parties,  les  Eucfqucs  Ar- 
bitres ncccifaircs  Cuis  appel;  fuiuant  quclc  droit  Romain  l’auoit  ordonne  pour  tou- 
te forte  d’Arbitrcs.  Mais  le  temps  ayant  introduit  de  l’abus  en  l’execution  de  cétc  loi, 
en  ce  que  les  procès  eftoientinftruirs  pardeuant  les  Eucfqucs  auec  des  frais, des  lon- 
gueurs, fie  des  chiquancs  inoüics,  fie  auec  appel,  qui  cftoit  pourfuiui  pardeuant  le 
Métropolitain , & puis  en  Cour  de  Rome,  contre  les  termes  exprès  de  la  loi,  Gafton 
feigneur  de  Bcarn  modifia  cctteiurifdiâion , par  vn  Concordat  qu’il  arrefta  aucc  les 
Eucfqucs  de  Bcarn , autotife  parle confentemcn  t de  fa  Cour  Maiour , l’an  1460.  Ôc 
depuis  le  Roi  de  Nauarre  Henri  II.  reuoqua  l’vlageintroduitcnconfcquence  de 
ccs  loix  ; & défendit  aüx  perfonnes  Laïcqucs,  de  plaider  en  CourEéclefiaftique  fbr' 
les  matières fcculiercs,  par  fon  Ordounanccde  l’an  1547. 

1 1.  Ccs  degrés  de  lurifdiétion  Ecclcliaftique  m’obligent  de  propofcrvne  diffi- 
culté , touchant  la  Métropole  de  Gafcogne  ; que  l'on  reucontredansl'Aftedu  par- 
tage que  Charlemagne  fitdcfcsthrcforsl'an  811.  Car  il  ordonneque  lesdeuxtiers 
de  fies  deniers  & de  fâpierrerie, 'feront  employés  en  aumofiics,  enfaueurdcsEgli- 
lis  Cathédrales  de  fon  Roiaume.  Et  d'autant  qu’il  y auoit  dans  fes  Eftats  vingt  Egli- 
fes  Métropolitaines , fie  vne  de  plus , il  ordoni  ic  quechafcune  aura  là  portion , pour 
eftrc  partagqâ  cntrclc  Métropolitain , qui  en  retiendra  le  tiers , & les  Eucfqucs  fuf- 
fragans,quidïuiferoncentrceux  lesautresdeux  tiers.  O rilfait  le  dénombre  mène  de 
ccs  Cites  Mctropolicames,  en  telle  foire  que  la  Métropole  dc'Gafcognc,  qui  cftoit 
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la  Cité  d'Eufe , ni  celle  de  Narbone , ni  celle  d'Aix  en  Prouencen  y font  point  cotn- 
prifes.  De  manière  qu’il  fcmble  quelles  ne  fuifent  point  tenues  en  ce  temps  pour 
Métropoles.  Neantmoinsonvoitdcux  années  apres,  au  Concile  d'Arles  tenu  l'an 
8 1 3 . que  N ebridius  eft  qualifié  Archtuefjuc  de  Narbone,  Sc  qu'il  propofâ  auec  l' A rch  c- 
cheucfquc  d’Arles,  de  faire  chafque  iour  des  prières  6c  des  fàcnficcs  en  toutesles 
Eglifcs  pour  laprofpcritc  de  Charlemagne.  11  ncfàut  point  aufh  douter,  que  l'Eucf- 
que  d'Eufe  ne  confcruaft  la  qualité  de  Métropolitain  que  les  anciens  Conciles  ont 
reconnue , en  faueur  de  fon  Eglife.  Mais  fans  doute  Narbonne  eft  omife  dans  le  de- 
nombrementdcs  Cités  Métropolitaines, d’autant  quelle  dépendoit  en  ce  temps- 
là  de  la  Métropole  de  Bourges;  bien  qu'elle  confcruaft  la  qualité  d'Archcuefché. 
Quantàla  Cité  d'Aix,  elle  cftoitfuieteàla  Métropolitaine  d'Arles  l'an  414.  comme 
l'on  aprend  des  lctres  du  Pape  Sy  mmachus.  Ce  qui  eftoit  fans  doute  encore  en  vfa- 
gc  du  temps  de  Charlemagne.  Car  y aiant  eu  quelque  difpute  fur  ce  fuiet, l'affaire  fut 
renuoyéel'a'n  794.  parle  Synodcdc  Francfort  au  iugement  du  Pape,  qui  prononça 
fans  doute  fumpt  l'ordonnance  de  fonpredeccfTeurSymmaque.Celamefaitfou- 
pçonner,que  otite  d'Eufe  dependoit  en  ce  temps  de  la  Métropole  de  Bourdeaux, 
depuis  le  defordre  que  les  armes  des  Sarahns auoient  aporté dads la Galcognc.  Ce 

3ui  pourrait  auoir  donné  fuiet  à l'ancienne  Chronique  des  Geftes  des  Normans, 
c qualifier  Bourdeaux  la  Métropole  de  la  Nouempopulanic.  Cette  dépendance 
confiftoit  en  l'obligation  qucle  fécond  Métropolitain  auoit  deferendreau  Syno- 
de du  premier.  Ce  qui  fuffifoit  pourfairc  ometre  ces  trois  Cités  dansl'Aûe  de  parta- 
gcdcCharlcmagnc  joù  les  portions  font  deftinées  pour  les  Métropolitains,  qui 
doiucnt  afTcmblcr  leurs  futfragans. 

III.  1 1 y a vn  peu  plus  de  difficulté  en  la  préfacé  du  Concile  de  Paris  tenu  l’an  8 1 9. 
O ù l'Empereur  Louïs  ordônc  auxMctropolitains  de  France, de  s’af  séblcr  en  quatre , 
villes. Car  il  en  nome  dix  fept  parleurs  noms  propres;auqucl  copte  il  en  manque  vn, 
pour  faire  le  nombre  entier  des  Métropolitains  des  Gaules, qui  font  dix-huit.  D’au- 
tan t que  dans  l'ordre  Ecdefiaftiquc  la  Prouince  de  Vicnc  eft  diuiféc  en  dcuxMetro- 
polcSjàfçauoirccllcd'Arles,  8c  cclledc  Vienne.  Le  fçauant  auteur  des  Notes  fur  ce 
Concile,cftimcquclaMctropolequimâquoit,eftccllcdelaGafcogne.Neancmoins 
on  ne  peut  pas  l'aftcurcr  entièrement,  dautant  que  le  nom  des  Cités  eft  omis  au  de* 
nombrcmcntdcs  Mctropolitains.De  forte  que  l'on  pourrait  foubçônerauffi-toft, 
que  l’Eucfquc  qui  manquoit , eft  celui  d'Aix  en  Proucncr,  ou  bien  que  lenom  d’vn 
Eucfquc  eft  c'chapé  auCopifte;Cc  qui  eft  plus  vrai-femblable, 8c  refoult  la  difficulté. 

I V.  Aprcsces  remarques  qui  regardentl'ordredcl’Eglifc,il  faut  reprédrel'eftat  po- 
litique de  la  Gafcognc.Elle  cftpic  fous  l’obcïffance  de  Louis  Roi  d'Aquitaine, lequel 
pour  flater  ce  pcuplcfc  prefenta  deuant  fon  pere  en  la  ville  de  Paderborn  habillé  à la 
mode  des  Gafcons  l'an  78  6.N cantmoins  ces  flaterics  n’adoucirent  point  leur  efprit. 
Carl'année  fuiuante  fous  la  conduite  d'vnAldericGafcon,ilsarreftcrétprifonnier 
Chorfon  Comte  dcTolole,qui  fut  relafché  fous  fon  ferment.  Le  Confeil  a'Aquitai- 
nc  voulant  clfacer  la  tache  de  cette  infamie, appellacétAlderic en l'Aflcmblec  ge- 
ncralcduRouume,qui  fut  conuoquéc  dans  la  Scptimanic,au  lieu  appelle'  La  mon  des 
Gorbs.  Mais  il  rcfufàdcs'yprefcntetfànsauoirrcccu,  8c  donné  afleurance  auec  des 
oftagcs,qui  furet  enfuitcrclafchesdc  part  8c  d’autre;  8c  Aldericrenuoyéaucc  beau- 
coup de  riches  presés. Charlemagne  ne  fut  pas  fatisfàit  de  ce  proccdé.C'cft  pourquoi 
il  ordôna  qu'Alderic  fe  prefenteroit  en  la  ville  de  V vormes , où  il  fut  oiii  en  prefcncc 
des  Rois  Pere  8c  fils,Sc  ne  pouuant  fe  iuftificr  fut  condamné  à vn  bannifTcment  per- 
pétuel : 8c  le  Comte  de  T olofe  Chorfon,  à l'ocafion  duquel  les  FrançÀs  auoient  re- 
ccu  y n affront  fi  notable,  fut  depofé  dcfongouuerncment,  8c  Guillaume  mis  en 
fâ  place,  qui  fut  aulli  commis  pour  appaifer  les  Gafcons  qu’il  trouuafort  cftcués, 
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à caufc  du  bon  fuccés  qu’ils  auoicnt  eu  contre  fon  prcdecdTcur , & très  aigris  à caufc 
du  chaftimcnt  d'Adclcric.  Neanemoins  tant  par  fon  adrefTe,  que  par  les  forces, 
il  pacifia  cette  Prouinccl'an  789.  On  n’eft  pas  bien  efclairci,  licét  Aldericcftoit 
Duc  de  Gafeogne,  ou  Comte  d'vn  quartier  de  cette  Prouince. 

V.  Car  elle  eftoir  diftribuée  en  diuers  Comcés  ; comme  l’on  aprend  de  lafedition 
quiarriua  l’an 801. à l'occafiondu Comtéde Fczcnlâc, quc'lc  Roi  Louis  donnai 
Liutard , apres  le  décès  du  ComteBurgundio.  Les  Galcons  fouffrircnc  fi  mal  volon- 
tiers fon  cftablifTemcnt  qu'ils  tucrent  quclqucs-vns  de  fes  gens,  & en  bruflerent 
d'autres.  Le  Roi  fit  appeller  les  Auteurs  de  lafedition  aux  Ellats  de  fon  Roiaume, 
qu’il  tenoit  à T olofe  ; tcfqucls  firent  au  commencement  quelque  difficulté  de  s'y 
prefenter,  mais  enfin  ils  comparurent  & furent  punis  de  leur  témérité',  mefme  de  la 
peine  du  feu,  qui  fut  ordonnéccontrcquelqucs-vnsparlaloidcTalion.  lepenfe 
que  le  motif  de  cette  feditionproucnoitdcccqucl'onauoitcftablivn  François  au 
Comte'  de  Fezenfae,  qui  eftoit  auparauant  polfcdc  parvnGafcon.  Carie  nom  de 
Burgund,  ou  Bergung  que  l'auteur  exprimepar  celui  de  Burgundio,  cft  vn  ancien  nom 
Galcon  ; & Liutardc It  vnnomTcutonique. 

VL  Si  ceux  qui  eftoient  dans  lecteur  de  la  Gafeogne  auoicnt  la  hardielfc  de  fe 
reuol  ter  contre  l'autorité  du  Roi , il  ne  faut  pas  s'cflonncr  que  lcsplus  efloignés , qui 
fe  trouuoicnt  fortifiés  parl’afpreté  des  montagnes  cuffencla  mefmepcnfec  : Com- 
me il  arriua  l’an  809.  lors  que  Louis  cftoitoccupéaufiegcdela  ville  de  Huefea  en 
Aragon.  Car  pour  lors  vnc  partie  de  ces  V afeons  qui  habitoicnt  prés  des  monts  Py- 
rénées du  cofté  de  Soûle,  BafTe  Nauarre , & Labour , forma  vn  parti , 6c  fe  ictta  dans 
vnc  ouuerte  rébellion.  DcfortequeleRoivoulantrcprimcrccttcaudace,  marcha 
vers  eux  aucc  fon  armée , & fe  rendit  en  la  ville  d'Acqs , qui  n'auoit  point  fuiui  le 
mouuement  des  factieux,  quoi  que  ce  fuftl’vnc  des  Cites  du  Comté  des  Vafeons. 
11  commanda  à ceux  qui  eftoient  accufés  d’infidelité,  defcrendrcàfafuittc.  Mais 
fur  le  refus  qu’ils  firent  dobcïr,  il  s'approcha  d’eux,  & fît  faire  par  fon  armée  le  dc- 
gaft  de  leur  pais.  De  forte  qu’apres  auoir  perdu  toutes  leurs  commodités,  ilsvin- 
drent  feietterà  fes  pieds,  5c  rcccurcntle  pardon  pour  vn  grand  bien-fait. 

VIL  Le  décès  de  Chademagne  arriué  l’an  8i^.cfloignaleRoiLouisde  cette 
contrée  pour  aller  prendre  poflefTion  du  Roiaumede  France,  ôcdcl'Empirc  en  la 
ville  d’Aix  la  Chapelle.  Cét  efloignement  donna  la  hardiefTeaux  GaTcons  de  fc- 
coüerplus  facilement  le  jougdcT’obéifTance.  Ceux  quihabitoientprésles monts 
Pyrénées  prirent  le  fujet  de  leur  reuoltc  l'an  S 16.  de  ce  que  l’Empereur  ne  pouuant 
fouffrirplus  long-temps  les  infolences  6c  les  mauuais  deportemens  de  Siruia  leur 
Comte,  le  priua  de  fon  Comté.  Il  cft  qualifié  Comte  par  l’auteur  de  la  vie  de  Louis, 
5c  Duc  parEginhart.  Les  V afeons  fubllituercn t en  fa  place  le  Prince  Garfimir,  fe- 

sils  furent  tellement  chaftiés 


t en  deux  ans , qu’il 
npofi  tion,  le  Côte  Garfimir  yay  an  t perdu  la  vie  l'an  8 1 S . 
VIII.  L'année  fuiuantc  îo«<>  Centulle  Duc  detoute  la  Gafeogne  prit  les  armes, 
foit  pour  l’intereft  des  Bafqucs,foit  pour  quelque  autre  fujer,dont  les  forces  eftoient 
tellement  confiderablcs,  qu'il fàlutpourluirefifter,  qucBcrcngerComtcdcTo- 
lofc,  & VvannComted'AuuergncioignifTcntlcurs  troupes.  Auflifiit-il  défait  au 
combat  > 6c  y perdit  fon  frere  Garptnd,  quin’cftoitrecommandablc  queparfâ  foüe. 
Sur  la  fin  de  cette  année  l'EriTpcreur  tint  fon  Parlement  à Aix , où  le  Roi  des  Abotri- 
tes  accufé  par  les  liens  de  diuers  crimes,  fut  priué  du  Roiaume,  ôc  condamnéàvn 
banniflement.  Demcfmcfaçon,ditEginhart,LoupCenruleGafcon  fi.it  prefen- 
tc  à l’Empereur,  6c  ncpouuantfciuftificrdclaperfidiedontilcrtoitaccufepar  les 
Comtes  de  T oloie , 6c  d'Auucrgne , fut  banni  pour  vn  temps.  Cette  comparaifon 
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que  fait  EginhartentrcLoup,  8c  le  Roides  Abotritcs;  8c  la  neceffité  qu'il  y eut  d’af. 
fcmbler  les  forces  de  T olofe  8c  d'Auucrgnc , 8:  d'enuoycrenfuitc  Pépin  pour  paci- 
fiertoute  laProuince,  font  voir  qucceLouppoflcdoit  le  Duché  de  toute  la  Gafco- 
gne;  qui  demeura  vacant  parfon  banniflcmcnt.  Maisl’Empcrcurfutobligéd’cn- 
uoycr  Ion  fils  Pépin  dans  la  Gafcogncaucc  vnc  armée,  lequel  bannit  les  faéhcux,  & 
appaifales  troubles  de  cette  Prouince. 

IX.  Ce  duché  fcrareftabliScrenduheriditairecnlaraccduDuc  Sance,  com- 
me ic  ferai  voir  au  troificfmcliure;  en  la  perfonne  duquel  le  Comté  particulier  des 
Vafcons  quiauoitcftégouucrnéparvnComtcfousl’hommagcduDuc,  fût  reiini 
au  Duché.  Onvoitaudifcoursprecedcnt,SiguinComtedcccs  Vafconsqui  habi- 
tent prés  des  Pyrénées  i 8c  Loup  Centullequiclfoitlc  chcfde  toute  la  Prouince  que 
Pépin  pacifia,  c’eftà  diredetoutlecorpsdelaGafcognc.  Lesvns  8c  les  autres  l'ont 
Vafcons,  8:  prennent  leur  nom  du  Latin  V «yio. Ncantmoinsdanslapronontia- 
tion  vulgaire  il  y a quelque  différence , quoi  que  l’vn  8c  l'autre  des  termes  qui  figni- 
fient  ces  pfcuples , conferuent  leur  rapport  à la  racine  commune , qui  cft  Vafconcs. 

X.  Car  les  Vafcons  originaires  qui  refterent  aucc  leur  ancicnnclangue  dans  le 
pais  de  Soûle,  Nauarre,  & Labour,  apresl’inualiondecc quartier, qucfircntles 
VaftonsEfpagnols,  font  nommés  cônmnément  Bâfcos  suce  l'accent  en  la  première 
fyllabe  ; 8c  les  anciens  N ouempopulains , qui  voulurent  acroiftrc  par  leur  îondion 
le  Duché  des  V afeons  du  temps  d’Ebroin  Maire  du  Palais,  font  defignéspar  les  ter- 
mes de  Gafcoos  aucc  vn  accent  circonflexe  furla dernière  fyllabe.  Ncantmoinsl'vn 
8c  l’autre  de  ces  termes  Bafcos  ouGafcoôs  dcfccndcfgalcment  du  Latin  Vdfconcs. 

X I.  Il  y a plus  de  cinq  cens  ans  qucl’on  gardoit  la  mclfnc  différence  pour  diftin-* 
guer  ces  nations.  CarGuibertAbbédeNogcntdefcriuantlagucrrcdcla  Croilàdc 
pour  la  conqucfte  de  I crufalem, loue  part  iculiercmen  t vn  feigneur  nommé  Gafton. 
Mais  il  adioutle  qu’il  n’oferoit  afTeurer  s'il  cftoit  de  la  Gafcome,  ou  de  la  Baftomi  i 
c’cfl  à dire  Bafque,  ou  G afcon.Cét  Auteur  conferuoit  fort  bien  l’analogie  de  l’ori- 
gine des  mots,  conformémentàlaprononciarion  vulgaire.  Mais  ceux  quiont  ef- 
crit  depuis,  l’ont  corrompue  par  l’addition  d’vnc  lettre  fupcrfluëi.  comme  dans  la 
Chronique  de  Hugues  Moine  de  V czclai,l’vn  des  pais  cft  appelle  Gafconia , 8c  l’au- 
tre B.iflonia.  LcSynodedc  Latrantcnu  fous  Alexandre  1 1 1.  l'an  îiyj.nommcce 
peuple  Bajculos , auffi  bien  qucle  Pape  Luciusl  1 1.  en  fcs  Epiltresi  Et  Roger  de 
Houcdcn  en  fcs  Annales , Bcîjclos. 

I.  Capitul.  lib.  vi.  Tit.  ccuœu. 

II.  Brcuiarium  Diu  Bonis  Thcfaurorum  Caroli 
M.  eduum  à Pith.ro  & Sirmondo  Concil.  Arelac. 
vi.  in  pracfationc  an.  8ij.5yromathus  PP.  cp.  xi- 
Conçu.  Francoford.c.3. 

III.  Prxfano  Confilij  Parifitniis  habit  i fub  La* 
douico.  an.  819. 

I V.  Aultor  vitxLudouiciad  30.78^.787-^  7^8. 

V.  Vira  Ludou.  ad  an.  801.  Buigundionc  nam 
uc  isortno  .Comiutus  cius  Fedcotiacus  Luitar- 
oeft  attribuais. 

VI  Vira  Ludo.  ad  an.  809. 

Vil.  Eginharrus  in  Annal,  ad  ann.  816.  Vafcones 
qui  crans  Garonnam  & ciica  Pyrenxum  habitant 
ptopter  lublatatn  Duccm  fuum  nomme  Siguinunl? 
quemlmpcrator  ob  nimiaro  cins  infolentiani  ac  ma- 
zam  prauicatcm  inde  fuftulcrat,  folita  leuitaze  corn* 
mod,coniurationc  faûa  omnimoda  dcfeôionc  dcf. 
ciueninc.  Sed  duabus  expeditionibus  itafuntedo- 
miti  vc  tarda  eisdedmo&  pacisimpctratio  vidcre- 
tur.  Vira  Ludou.  adan.8id.  fedôc  Vafconumcitimi 
qui  Pyrenxi  iugi  propinqua  loca  incolunt  codcm 
tcmpcKc  zuxta  genuinam  confuetudinem  leuitatis»  à 
nobu  oraoino  dcfciuerum.Caufa  amena  rtbclhonzs 


ftiit,eo  quod  Siguinnm  eorum  Coraitcm  &:c.Chro- 
nicon  Moylïiaccnfc  M s.  quod  eft  apud  A.  Duchel- 
mum  : Anno  816.  Vafconcs  rebelles  Garfimtrum  lu* 
per  fc  in  Principcmcligunt:  Scd  in  fecundo  anno 
vitflin  cum  Prindpatu  amilit,  quia  fraude  vfurpa- 
tumtenebat- 

VIII.  Eginh.  ad  ann.  819.  Simili  modo  & Lupus 
Ccntulli  Vafco  , qui  cum  Bcrengario  Tolofx,  Ce 
Warino  Aruerni  Comité  codcm  anno  prxlio  con- 
duit , m quo  & frattem  Garfendum  fingularis  imc- 
tix  homincm  perdidit  \ & ipfc  nifi  fugiendo  fibi 
confuluidct  prope  interitum  fuit:  cumin  confpe* 
ûmn  Impczatoiis  veniflet,  acdcpctHdia,  cuiusà 
mcmoratisCoraitibusaccufabatur,  fe  putgarenon 
pottufTcr  » & ipfc  cft  temporalicxiliodamnatus.  AC 
in  Occiduis  partibus  Pipinus  Imperarons  fiiius  îuf- 
fu  Patiis  Vafcdt ïam  cum  cxercitu ingrc flùs,iiiblatis 
cxeafêdiriofis,  toram  cam  prouinciam  ica  pacauir, 
vt  nullus  in  ca  Rcbcilisaut  Inobediens  rcmanfillc 
viderctur. 

XI.Guiberrns.in  Hiftor.Hicrofot  Gallon  vir  illu- 
flns  atq-.diuflimus.vtrum  de  Gafconiaan  de  BafcO^ 
nia  foret  non  intègre  memtni.  Confil.Lat  fub  Alex* 
III.  Lucius  111.  Ep.  Roger,  à Houcdcn  înAnnai. 


I.  L'eAuteur  eB  obligé  de  traiter  de  l'origine  du  Roiaume  de  fN^auarre 
& des  Ducs  de  Gafeogne.  Celle  de  Nauarreobfcurcie par  le  defaut  des 
anciens  auteurs , & par  la  ialoufie  que  ton  a eu  d'efgalerfon  origine  au 
Roiaume  des  A fl  unes  II.  II  /.  Dcffetn  de  l'auteur  d'examinerles 
inuentions  fabuleufes  des  Hiftoricns  Espagnols , & pour  cét  effet  repre- 
fenter  l'e fiat  des  EJpagncs  depuis  l'inuafion  des  S arafins , fumant  le  récit 
djfidore  de  Badajos,de  Sebaflian  de  Salemanque  & des  Annales  de 
Eginbart',&  de  F ulde.  U autorité de  cét  Ifdore.  IV.  c^Mhifaenuoye 
Tarif  pour  vangerl’injure faite  au  (omte  Iulian.Cibaltar.  Roderictué. 
V.  Mu\a  vient  en  EJpagne , conquejle  T oie  de , SaragoJJe  > eflabht  le 
fiege  Royal  des  S arafins  à (ordouë , ejl  difgracié  3 condamné  à mon 3 mais 
la  peine  modérée  à la  priere  des  Euefques  d'Orient.  Eftablit fin  fils  Ab- 
dilatât.  Couuerneur  en  EJpagne.  Les  Chreftiens  d’Afrique  en  l'armée 
des  S arafins  contre  l'E (pagne. 


A fuite  de  l'hiftoirc  m'obligeant  de  traiter  non  feulement 
P de  l'Eftat  des  Ducs  héréditaires  de  Gafeogne,  mais  aufli 
" du  Roiaume  de  Nauarrc,  il  fauts'cngagerparnccclfité  à 
la  recherche  de  l'Origine  deccsdcux  maifons; laquelle ie 
dois  mferer  en  cét  endroit,  d’autanc  que  la  continuation 
des  affaires  que  Louislc  Débonnaire  eut  à demefler  auec 
les  Nauarrois , donnera  vne  pleine  lumiereà  ces  commcn- 
cemcns , qui  ont  elle- fort  obfcurs  & incertains  iufqua 
prefent , tant  à caufc  du  peu  de  foin  des  anciens  cfcriuains,  que  de  la  ialoufie  des 
Efpagnols  modernes  : qui  ne  peuucnt  fouffrir  d'cllrc  rcdeuablcsà  la  valeur  du 
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ComtcdeBigorre  Enecoicp,dsnôinfcfl£jïmigq,ijnrcftabhfferncntdclalibcrtéop- 
primée  parles  Sarafins  en  Nauarrc,&  «»  Aragon.S:  delà  dignité  Royale  qu'il  a puif- 
iammenc  eftabhe  en  cette  nation , comme  leurs  anciens  auteurs  le  confcflent  inge- 
WJcmeat.  Mais  l'ingratitude  desHiftoricns  reccns  trauaillcafupprimcr  la  gloire 
desGafconsd'Aquitainejtanticaufedcl'cnuic  qu'ils  portent  àcct  te  bclliqucufcna- 
tion,  que  pour  le  defir  qu'ils  ont  de  rendre  le  Royaume  dcNauarre  égal  à celui  des 
Alturics & me  (mes  dedonner  del'auantagecn  l'antiquité'  der.origmeàccluid’A- 
ragon,pa  rie  moyen  du  tiltrc  Royal  de  Sobraruc,  par  deffus  celui  dePampelone,  ou 
de  Nauarre.  Cette  penfée  d’egaler  les  origines  de  Nauarrc  au  RoyjmmcdtSAftü- 
ri£a|cllcmeneeiHoüi  leîefcriuains  Fr|nçois,qiac  fans  examiner  la  vérité  de  èc  pôijjt 
fflltdïïquc,  ils  fefont  latlTés  aifémcrftcniponeéiropiniàn- dernier? f que  lesArâ- 
gonois  &c  Ifs  Nauarrois  ont  publiée  auec  beaucoup  d'applaudiffcrncnt  des  lcéïcurs; 
fclqucls  ont  sftiipé  que  l'orgueil  des  Caftillans , qui  attribuéntàJeuts  pr&eccilcurs, 
la  conléruarion  de  la  foiCatholique  dans  les  Efpagnes , aufli  bien  qu’ils  tafehen  t de 
le  confcruer  maintenant  en  cette  réputation  dans  tous  les  endroits  du  monde,  feroit 
rabatu  en  quelque  forte, par  la  concurrence  des  Nauarrojs  au  partage  de  cette  an- 
cienne gloire. 

I L Mais  d’autant  qu’en  toutes  les  affaires,  & principalement  aux  récits  hiftori- 
ques,  la  vérité  doit  tenir  le  premier  rang,  fans  laiffer  preuemr  fon  jugement  des 
Opinions  récentes  mal  fondées , au  preiudice  des  narrations  anciennes  & mieux  au- 
torises ; il  eft  neccffairc  pour  mieux  éclaircir  ces  difficultés,  de  propofer  la  face  des 
affaires  d’Efpagne  apres  1 inuafion  des  Sarafins  iufqu'au  Roi  Eneco,  fuiuant  quelle 
eft  reprefentee  naifuement  par  les  hiftoriens  du  temps , qui  en  ont  eu  plus  de  con- 
noiffince,  que  ceux  qui  ont  mis  la  mainà  la  plume  lïx  cens  ans  apres.  En  fuite  i'e* 
xanunerai  les  difeours  fabuleux , qu’on  prétend  jfàire  paffer  en  ce  temps  pour  vérita- 
bles, & ferai  voir  la  contradiction  deces  nouuellcs  inuentions,  auec  letcfmoignagc 
des  anciennes  hiftoircs  ; & qui  plus  eft  iciuftifierai  auec  toute  cuidcncc  que  les  fon- 
demens  de  ces nouucautés , en  l'eftat mcfmes qu’on lesproduit, ne pcuucnt  auoir 
aucune  autorité,  & neconduënt  point  ce  que  l'on  prétend. 

1 1 1.  Afin  donc  de  tenir  quelque  bon  ordre  en  vnc  matière  ficonfufcjilfaut 
cftablir  premièrement  l'autontc des cfcriuains,  dont  iepretens me feruir pour  l'ex- 
pliquer. Le  dénombrement  n'en  eft  pas  ennuyeux,  d'autant  que  parmiles  auteurs 
d'Efpagne  il  n’y  en  a qu’vnfeul,  qui  eft  Ijtdoriu  Paccnfts,  ou  bien  IfidoreEuefque 
de  Badajos.  Ce  bon  perfonnage  viuoit  au  mcfme  temps  que  les  Mores  firent  leur 
entrée  en  Efpagne,  & dreffa  vne  Chronique  de  choies  plus  mémorables  de  fon 
temps , laquelle  il  adioufta  comme  vn  appendice  & continuation  à celle  d’ifido- 
re  de  Seuillc,  & la  termina enl’annéc754.del'incarnation, qu'il  apparicauec  l'Ere 
791 . & l'année  5954.  ou  59  yo.  du  monde , fuiuant  les  diuerfes  lùpputations.  On  ne 
peut  donc  auoir  des  inftru étions  plus  affeurées  de  l’eftat  du  Chriftianifme  fous  les 
Sarafins  enuahiffans  l'Efpagne,  que  de  celui  qui  cftoicEucfqucdeprofeIIion,& 
tefmoin  oculaire  dcccquilcpaffoit.  Sandoual  Eucfque  de  Pampelonca  publié  cét 
Auteur  l'an  îfiij.  auec  Scbaliien  de  Salamanque,  Sampirus&  Pdagius,ayantad- 
uerri  les  loft eurs qu'on  trouuc  fort  peud’cxemplaires  en  Efpagne  de  ces  vieux  hifto- 
riens,  & que  ceux  qui  relient  font  tellement  gallés,  dcfteéiucux,  & corrompus, 
qu’àpeineen  peut-on  recueillir  vnfens  tolérable,  fans  deuincr.Ccttecorruptionpa- 
roift  plus  grande  en  l'impreflion  d'ifidorc  de  Badaios , que  i'ai  conférée  auec  vn 
exemplaire  manufcrit,qui  eft  en  la  Bibliochcquc  d u College  de  N auarre  à Paris,relic 
en  mcfme  volume  auec  le  hure  manuferit  de  Rodenc  de  Tolède.  Par  cette  confé- 
rence fai  corrigé  vne  bonne- partie  de  cette  petite  Chronique,  fie  recueilli  le  fens 
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ingénu  de  cet  Auteur:  que  Radcric  en  fonhifloire des  Arabes,  afuiuiilyaprcsde 
cinq  cens  ans,  mais  pourtant  auce  quelques  fautes pourn'auoir  entendu fon  lan- 
gage, qui  eft  mcorrcû,  & vn  peu  Barbare , & fans  lui  auoir  rendu  ce  qu’il  deuoit, 
ayant  diflimulé  fon  nom. La  fupputation  des  temps  eft  fort  cxaéic  dans  cette  Chro- 
nique,quoi  quecertaincscrreursaiféesàcorrigcrs’yfoicnt  gliflccs  par  la  fautedes 
copiftes.  Elle  eft  diftinguée  par  Eres,  parles  années  des  Empereurs  de  Conftanti- 
nople,  par  les  années  ArabcfquCs , &:  par  celles  dcsCalifcs  de  Damas.  Il  prend  le 
commencement  des  années  Arabefques  ou  de  l’EgircdeMahomccenl’Ere  646. 
l'année  feptiefmederEmpereur  Hcradius , en  laqucllcil  eferit  que  Mahomet  avant 
vaincu  l’cflitc  des forces  Romaines  commandées  parTheodorc  frète  d'Hcra'clius 
fe  rendit  maiftre  de  l’Arabie,  Syrie,  & Mefopotamie , & qu'il  cftablit  le  ficgcdu 
Royaume  des  Arabes  en  la  ville  de  Damas  capitale  de  Syrie.  Neantmoinsil  n’cft 
pas  d’accord  en  ce  point  del’Egire,auccEfticnnc  Mathématicien  d’Alcxandrie.Car 
celui-ci  la  met  en  l'année  douziefmc  de  l’Empereur  Hcraclius , c’eft  à dire  en  l’année 
6ia.  félon  le  rapport  de  Conftantin  Porphyrogenncte  Empereur:  quicftlccal- 
cul  ordinairement  fuiui  par  les  anciens  Hiftoriens.  Apres  Ifîdorc  de  Badaios  on 
peut  s’arteurcr  fur  la  relation  dcScbaftian  deSalcmanqueEfpagnol,  qui  efcriuoit 
l’an  861.  Pour  le  regard  des  hiftoriens  François,  qui  ont  fait  mention  des  affaires 
d’Efpagne,  nous  auotis  lcsantienucs  Annales  de  France  publiées  par  Pithou,  Rcu- 
bcr,leComtc  Nucnar,  & nouudlcment  aùec  pluficuts  augmentations  & corré- 
lions parle  fieurduChefncj  & les  vies  de  Charlemagne,  & de  Louis  le  Débon- 
naire , qui  font  des  pièces  compofées  par  les  Auteurs  du  mefmc  temps. 

I V.  Ayant  eftabli  l’autorité  des  cfcriuains  donc  ic  prétends  me  feruiren  cette 
narration,  ie  prefuppofe  que  l'on  a connôiifancc  de  la  témérité  auée  laquelle  Ro- 
dc  rie  s’empara  du  Roiau  me  des  Goths  d’Efpagne  fur  le  Roi  V vitiza,&liir  lés  cnfàns; 
de  l’afront  qu’il  fit  au  Comte  Iulian,  lui  ayant  dcfbauché  fa  fille  Cauc , où  l’ayant  vi- 
lainement traitée  apres  l’auoixefpouféei  & de  l'excès  delà  vengeance  conccuë  par 
Iulian,  qui  le  tranîportaiufqu’à faire ligucaucc  MuzaGouucrneur d'Afrique  pour 
les  Arabes:  lequel  enuoya  vnc  armée  commandée  par  le  G encrai  Tarif,  nommé 
autrement  Tarée,  pour  donner  moycnà  ce  Comte  de  tirer  quelque  fâtisfaétion 
d’vnc  iniure  fi  atroce.  Tarif  exécutant  les  ordres  de  Muza,  parta de  Mauritanie  en 
Efpagne,  parlcdeftroit,fe  retrancha  au  pied  du  mont  Calpc,  qui  eft  en  Efpagnc,à 
l’oppolitc  de  celui  d'Abyla,  qui  eft  en  Afrique,  bruflatouslesvaifleaux,auccIcf- 
quels  il  auoit  fait  le  partage,  pour  ofteraux  Mauritaniens  ou  Mores  naturels , qui 
s’eftoient  embarques  aucc  lui, l'cfpcrahcc dur etour , &lcurimpoferIancccflitédc 
vaincre  i & bailla  fon  nom  à la  montagne  qui  fut  nommée  en  langage  Arabcfquc 
GibalTartc  c’eft  à dire  montagne  de  Tarée,  d’où  le  deftroit  a pris  en  fuite  la  dénomi- 
nation de  Gibaltar,  ainfi  que  remarque  l’ancien  Géographe  Nubien  de  la  vctfion 
de  Gabriel  Sionita.  Les  troupes  rebelles  d’Efpagnecommandéespar.Iulian,  & ren- 
Fo  reées  par  les  enfans  de  V V itiza , donnèrent  vn  tel  fuccés  dans  ce  Roiaume  àT  arif, 
que  Roderic  fuc  obligé  de  hafarder  fa  Couronne  & fonEftatàvneicuméc;  où  il 
fut  fi  mal  ferui  des  fions,  quifoufroient  fon  commandement  aucc  impatience , qu’il 
perdit  fa  vie,  fon  Royaume,  6c  fes  enuieux  en  vnc  feule  bataille,  en  l'Erc  750.  l'année 
j.  de  l’Empire  de  Iufimian  apres  fon  reftablirtement,  l’année  9 1 . des  A rabcs  félon  le 
calcul  d’lfîdorc,&  la  6.  du  Roi  V lit.quiconuientà  l’année  7 1 i.deChrift  quoi  que  le 
nombre  de  l’Ere  s’acordc  aucc  l’année  7 1 z.  àlaquclle  le  G eographe  N ubien  rappor- 
te auffi  cette  inuafion. 

V.  Le  General  Muza,  qui  fignific  Moy  fc  en  langage  Arabefque,  pourfuiuant  fa 
vi&oire,  s’auan  ça  aucc  fes  troupes  pour  s’emparer  de  la  ville  de  T olede,  où  s’eftoient 
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retires  quelques  principaux  feigneurs  de  la  Nobleflc  des  Goths , qui  fùreht 
malTacfés par  les  Sarafms,  par  la  lafehetédeOppa  filsduRoi  Egica,  quis’enfûit 
honteufement,  & abandonna  la  ville  aux  ennctnis>ayant  fait  feparémen  tfa  capitu- 
lation aucc  eux.  Ce  qui  donna  fujet  à Muza  de  continuer  fes  con  quelles , iufquala 
ville  de  SaragolTe , & encore  par  deçà,  comme  rcmarquelfidore,  qui  enchérit  en 
peu  de  paroles  les  cruautés  inoiiies  que  ces  barbares  exerçoient  contre  les  Chre* 
uiens,  enfant  que  c’cftoit  au  delà  de  ce  que  T roic,  Babylone , Hierufalem  Se  Rome, 
ont  foufert  de  plus  cftrange  & de  plus  lamentable;  en  celle  forte  que  les  villes  qui 
reftoient  debout  apres  les  ruines,  pillages  & embrafemcnsdeleursvoifins,  cfton- 
néesdes  rigueurs  & des  fupplices  dont  les  Chreftiens  cft  oient  affligés , demandèrent 
àtraiterauccMuza,qui  leur  accorda  tout  aufli-toft  les  conditions  qu’ils  propofe- 
rent.  Mais  les  Chreftiens  ayantconccudeccttefacilité,  vnfoubçon  de  tromperie, 
n'ofans  prendre  aflcurancc  fur  la  parole  des  mefereans , le  retirèrent  pourvnc  lecôde 
fois  dans  les  montagnes,  où  ils  endurèrent  beaucoup  d’incommodités,  Se  furent 
en  danger  de  fe  perdre  à faute  de  viures.  Ifidore  n’explique  pas  plus  particulière- 
ment en  cét  endroit,  l’ilTuë  de  cette  alfaire;  mais  pourtant  il  eft  afles  facile  à iugcr,que 
les  montagnes,  où  ces  Chreftiens  fùyans  laperfecucion  des  Sarafms  fe  retirèrent, 
eftoient  les  montagnes  des  Afturies , qui  leur  leruircnt  de  retraite,fuiuant  la  relation 
de  Sebaftiande  Salcmanquc.  Muza  eftablit  le  fiege  Royal  desSaralins  en  la  ville  de 
Cordoiie  ; qu’il  préféra  fans  doute  à la  villedeTolede  liège  des  Goths,  pour  cftrc 
plus  prochedela  mer  du  cofté  de  l’ Afrique;  Et  apres  vnfeiour  de  quinze  mois  dans 
l’Efpagne,  receut  commandement  du  Caliphe  cics  Arabes  Vlit,  de  reuenirà  là  Cour 
enlavule  de  Damas.  A quoi  il  obéit,  ayant  donné le  Gouuerncment  general  d’Ef- 
pagne  à fon  (Us  Abdilaziz,  fur  la  fin  de  l’année  715.  &nonobftant  les  riches  def- 
poüillcs  d’or  & d’argent,  de  feigneurs,  & de  belles  filles  d’Efpagne,  qu’il  prefenta 
al’Emirelmumenin,  ou  Roi  de  Damas,  ilfùtdifgracié,  chalTé  de  la  CourSc  con- 
damné à mort;  mais  à la  tres-inftante prière desEucfquesd’Orient,  quiviuoient 
fous  la  domination  d’ Vht,  & eftoientdesprincipauxduConfeil, que  Muza  auoit 
gagné  auec  les  riches  prefens  qu’il  leur  auoit  fait,  la  peine  fut  commuée  en  l’amend* 
d'vue  fomme  immcnîc  de  deniers , qu’il  paya  au  fuccelTcur  d’ V ht , par  l’aduis  d' V r- 
bain  nouble  feigneur  d’Afrique,  lequel  encore qu’üfùftChrelhcn,  l’auoitaflifté 
en  la  conqucfted'Efpagne. 


11L  Conftaminoi  Porphyrogcnnctidc  Admi- 
niftr.  Impcno  cap.  XVI. 

V.  Indorus:  non  (olam  vltcriorcm  Hifpaniam, 
le  d etiam  & citer  ioicmvfque  vitra  Cxfarauguûaro 
itatc  dcpopuUtur.  Atqi  ia 


gUdio  , tj oie  & «aptiuiiatc  « 


eaffidem  infœîicem  Hifpaniam  Cordaba  in  fede  du- 
dumPatntu,  qui  fempcrcxiiut  pri  czterisadia* 
centibus  Ciuicatib.  opulcnnflîma , & regno  Wif«- 
godiotum  primitiuaa  mfcrtbac  dclicias  » Regnum 
efferum  coüocam. 
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CHAPITRE  IL 

Sommaire. 

I.  nAbdilaTiz,  fubiugue  toute  î Efjragnc , fous  des  conditions  équitables. 
Theudimer fit  auec  lui  vn  Traité  de  faix,  c’cttoit  vn  Chef  courageux 
& vaillant , qui  auoit  défait  les  Sarafins,  & vaincu  les  Grecs.  Vlit  l' ho- 
nora beaucoup  à Damas,  & confirma  leTraité.  IJ.  Il j a apparence 
que  ce  fut  fous  la  referue  d'hommage.  III.  Et  qu'il  fut  maintenu  en  la 
pojfefiion  des  A fl  une  s & delà  (antabrie.  I V.  Theudimer  cfllemef- 
me  que  Don  Pelage.  V.  aAbdtla&tfefpou/è  la  peine  Egilone.Eft 
tué.  Conflantin  Porphyrogennete  repris  . Origines  des  Mar ânes.  VI. 
Alaor  régla  les  impofitions  de  toute  l'Efpagne.  VII.  Zama  conque  fia 
la  Gaule  üfarbonoife.  Fut  défait  & tué  auftcge.de  T olofe  le  Duc  Eude. 
VtU.  AmbtXa  continua  la  guerre  en  Languedoc.  Serenusfuif perfuade 
en  Sfpagne  qutl  efl  le  Mefiie.  Ambi'gaconfifque  les  biens  de  ceux  qui  le 
fuiuirent ■ IX-  Iahicfuccede . 

E nouueau  Gouucrneur  Abdilaziz , qui  eftoit  homme  de  cou- 
rage & de  bonne  conduite,  pendant  trois  années  entières  qu'il 
retint  le  Gouucrncment , rengea  fous  ion  obeïflànce  tout  ce 
grand  Royaume,  moycnnantlepayementdcs  tributs  qu'il  accor- 
da auec  les  villes  & Prouincés  a'Efpagne.  C’cft  le  tclïnoignage 
incontcftable  d'Iiidore , qui  eferit  expreflement  qu’Abdilaziz  pacifia  pendant 
trois  ans  toute  l’Efpagne  fous  le  ioug  du  tribut,  Omnem  Hifianiam  pib  crrfuaiio 
iugo  pacifcans.  Ce  qui  lait  voir,  que  les  Afturics,  & tous  les  retours  des  Monts  Py- 
rénées tendirent  les  mains  au  vainqueur,  & rcconneurent  l’Empire  des  Arabes 
fous  des  conditions  équitables  i Et  particulièrement  vn  notable  feigneur  Chrcfticn 
nommé  Theudimcr,  lequel  arrefta  vn  Traité  de  paix  auecAbduazim,  & vinten 
perfonncàDamaspourcn  obtenir  la  confirmation  du  Caliphc.  De  forte  qu  a mef- 
mc  temps  on  remarqua  en  la  Cour d’Vlitjla’difgrace  de  Mufa  qui  rcucnoit  ttiom- 
phant  de  la  conqucftc  des  Efpagncs;  Et  la  faucur  de  Theudimcr,  qui  s'cftoiccou- 
ragcufcmcntdcfcndu  contre  l’inuafion  des  Sarafins.Car  Ifidorc  oblcruc  queT  heu- 
dimer  auoit  défait  & mis  à mort  vn  grand  nombre  d'Arabes  fes  ennemis,  & auoit 
contraint  le  General  Abdilazizd’arrcllcrvnaccord&traitcdepaixaueclui;feprc- 
ualant  de  cette  gencrofité,  auec  laquelle  eftant  General  des  armées  des  Rois  Egica 
& Vitiza,  il  auoit  quelqucsannécsauparauant  emporté  vncplcine&  triomph;uite 
viétoirc  des  Grecs , qui  s'eftoient  approchés  de  l'Efpagne  auec  vnc  armée  naualc , 3d 
yayant  fait  defeente  en  auoient  elle  rcpoulTes  à leur  grand  dommage  ( commel’on 
recueille  du  manufent  d’ifidorc.  Cc't  Auteur  adioufte  que  Theudimcr  fut  tellement 
comblé  d’honneur  & de  gloire,  que  lcsChrciticnsd  Orient,  quiviuoientfousla 
domination  du  Caliphc,  acouroic-nt  de  toutes  partspourlcvoir,  & rendre  grâce 
à Dieu  de  la  fermeté,  & confiance  de  fa  Foi;  admirans  en  luilaconnoiifanccdes 
Efcriturcs,  fon  éloquence  & fa  valeur;  en  telle  forte  que  le  Prince  V lit  louant  fa 
prudence  & bonne  conduite,  le  gratifia  de  beaucoup  de  prefens , l’acucillit  plus 
nonorablemcnt  que  nul  des  autres  feigneurs,  confirma  fon  traite  depaix , fie  lui 
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accorda  vn  eftablilTementfiauanragcuxenEfpagnc,  que  fon  aurorité ne  fut  point 
cfbranléc  par  les  Rois  Arabes  fuiuans,  6c  demeuroit  encore  ferme  6c  en  fon  entier 
en  la  perfonne  d'A  thanailde,  apres  le  décès  de  Theudimer,  lors  qui  fidore  efcriuoir 
là  Chronique , qui  feula  donne  connoiifancc  de  ces  particularités. 

I I.  Il  eft  vrai  qu’il  a elle  court  en  n'expliquant  pas  les  articles  du  traitfté,  puis 
que  la  chofe  eftoic  coniidcrable , & regardoit  l'auanccment  des  Chrcftiens. 
Neantmoins  on  peut  conclure  de  ce  que  toute  l'Efpagne  fut  pacifiée  moyen- 
riant  le  tribut,  pour  fc  feruir  des  termes  d’Ifidore,  que  Theudimer  fut  confirmé 
dans  le  Gouuerncmcnt  & dans  la  furintendance  des  païs  qu’il  auoit  occupés  aux 
montagnes  des  Afturies,  au  moyen  de  quelque  redcuanceannuele,&:  de  l'hom- 
mage qu'il  alla  rendre  en  la  ville  de  Damas  au  Prince.  Vlit , furnommé  par  les 
Arabes  Amiralmumirûn  c’cftà  dire  Roi , fuiuant  l’interprétation  d’Ifidore,  ou  bien  à. 
la  lettre  fuiuant  la  force  des  paroles  Arabcfqucs,  Chef  des  croyans  Emirclmume- 
nin,  que  l’on  a depuis  corrompu  en  Miramamolin  dans  les  hiltoircs  d’Efpagne. 
Les  Grecs  les  ont  nommés  Amcrumncs , comme  l’on  peut  voir  dans  Conrtantin 
Porphyrogcnnctc  Empereur.  L'hiftoirc  Arabique  compilée  par  commande- 
ment du  Roi  de  Cordoüc  l’an  964.  confirme  ce  difeours  , difant  qu’Abdclazin 
cftoit  extrêmement  courtois  6c  fàuorablc  aux  Chrefticns  qui  fc  rendoient  à lui, 
6c  faifoit  vne  fi  rude  guerre  à ceux  qui  refiftoient  à fes  armes,  oju’il  les  contraignoit 
de  fe  retirer  en  France,  ou  bien  dans  les  montagnes-,  Et  qu  en  fin  auec  fa  valeur 
iointc  à fon  adrclfe  6c  courtoific , il  mit  fous  fon  pouuoir  toutes  les  places  6c  cha- 
ftcaux  de  l'Efpagne,  en  quelque  part  qu’ils  fulTcnt  fitués  , prenant  les  Chrcftiens 
fous  fa  protection  & fauucgardc  , 6c  leur  permetant  l’exercice  public  de  la  reli- 
gion Cnrcfticnnc  , moyennant  vne  lcgerc  contribution  qu’il  impofa  fur  chaf- 
que  feu. 

III.  D’où  l’on  peut  raifonnablemcnt  inférer  que  les  conditions  du  traité  de 
Theudimer  auec  le  Gouuerneur  Abdelaziz  lui  confirmèrent  le  Duché  delà  Can- 
tabrie, & des  montagnes  des  Afturies,  dont  il  cftoitpourueufoüs  les  Rois  Goths, 
auec  la  liberté  de  l’exercice  delareligionChrcftiennc,  fouslarcdeuance  & l'hom- 
mage qu’il  en  rcndroit  au  Roi  de  Damas. 

1 V.  le  parle  prccifcment  du  Duché  de  Cantabrie  , 6c  du  païs  des  Afturies; 
d'autant  que  pour  concilier  la  narration  de  Sebaftian  dcSalcmanquc , & des  au- 
tres anciens  mémoires  auec  la  Chronique  d’Ifidore,  il  faut  neceflaircment  con- 
fondre ce  Prince  Theudimer  auec  Don  Pelage  fils  du  Duc  Fafila  , qui  fc  main- 
tint dans  la  portèflicfa  des  Afturies,  6c  quel’on  prétend  en  auoir  efte  le  premier 
Roi.  Car  la  retraite  de  Pelage  dans  fon  Duché  ou  Gouucrncmenr  des  Afturies  , 
auec  pluficurs  Chrefticns , quifeioignircjitàlui  depuis  la  prife  de  Tolède  ; les  com- 
bats qu’il  rendit  eftant  attaqué  dans  la  cauernedeCouaaonge,  par  l’armée  des  Sa- 
ralinsfous  la  conduite  du  general  Alcaman  ; la  défaite  de  cent  vingt  6c  quatre  mille 
hommes  tués  fur  la  place  par  vne  poignée  de  gens,  auec  b merueille  qui  fut  faite 

Î tendant  le  combat  fcmblableàcellequiarriuaal’armécdcl’Empereur  Theodofc, 
es  flèches  6c  autres  armes  des  ennemis  rcialiflàns  contre  eux  mcfmes  ; la  déroute  des 
foutante  & quatre  mille  Ifmaëlites  ou  Caldcans  qui  reftoicnr,  lefqucls  mouru- 
rent en  parcic  d’incommodité  dans  les  montagnes , 6c  les  autres  furent  précipités  Sc 
noyés  dans  vne  riuicre  ; la  fuite  du  G encrai  Munuza  de  la  ville  de  Leon , 6c  fa  défaite 
par  les  Chrcftiens,  qui  font  des  aiftiôs  6c  circonftâces  défaites  par  Sebaftian,  & attri- 
buées cxprcftcmcntàüon  Pelage;  Ces  côbats,  dif-ic,for.t  reprefentes  en  termes  fùc- 
cincs  6c  generaux  par  I fidore, & attribués  au  PrinccT hcudimcrjqui  eft  le  fcul  de  tous 
les  Chrefticns ,.qü’il  remarque  auoir  lait  ferme,  6c  refifté  aux  armes  des  Sarafin s. 
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ayant  rué dans l’Efpagnc pluficûts  Arabes , & apres  diücrs  combats  conclu auec  eux 
vn  traité  de  paix.  Et  parconfcquentil  faut  abfolumcnt  fcperfuadcrquc  Thcudi- 
mereft  lemcfmc  auec  Don  Pelage. 

V.  Abdclaziz  triomphant  des  Efpagncs  t ranfporta  le  fiege  du  Royaume , de  la 
ville  de  Cordouë  , où  fon  pcrcl'auoit  cllabli , en  celle  de  Seu  illc  ; efpoufa  laRcine 
Egilonc  veufuede  Rodcnc.outre  plufieurs  autres  filles  des  Princes  qu’il  tenoit  pour 
fes  concubines  fuiuant  (à  loi,& fut  tue  par  l’aduis  du  More  Aiub  ; lequel  donna  con- 
noiflanccau  Roi  de  Damas , qu’il  auoicefté  obligé  de  s’en  deffaire,  pour  empefeher 
que  fuiuant  les  aduis  de  fa  femme  b Reine  Egilonc , A bdclaziz  n e lecoüaft  ladomi- 
nation  des  Arabes,  & ne  s’emparaft  du  Royaume  d’Efpagnc.  Ce  meurtre  faitvoir 
que  l’obfcruation  de  Conftantin  Porphyrogcnncte  n’cll  pas  véritable,  lorsqu'il 
eferit  que  le  ncucu  de  Mabias  Princcdcs  SarazinsdeDamasayantconquis  l’Elpa- 
gne,  en  tranfmit  la  pofTcdion  à fes  fuccefleurs , qui  s’y  eftablirent  en  tilerc  de  Roiau- 
té  & Amcrumnic  particulière.  D’où  il  cftoit  arriué  que  les  Sarazms  d’Efpagne 
tlloient  fumommés  de  fon  temps  les  Mabites.  Car  Muza  cftoit  bien  ncucu  de  Ma- 
bias ; Et  en  cette  confidcration  il  eft  nommé  Mamanitepit  le  Géographe  Nubien; 
maisilncconquift  pas  ce  Roiaumc  pour  fa  race , qui  rien  pût  feulement  retenir 
le  Gouucrnemcnt  quependant  trois  ans.  Ncantmoins  le  nom  de  Manants  derneu- 
raaux  Mores  d’Efpagnc.D’oü  il  eft  arriuc'  quel’iniure  la  plus  atroce  contre  vn  Efpa- 
gnolcft  de  le  nommer  Marane,  c’cftàdire  Mahomctain;  ce  conuicc  prenant  Ion 
origine  de  Muza  Manant , & non  pas  de  l’excommunication  Maranatha,  comme 
le  Cardinal  Baroniusacfcritaprcs  Mariana. 

VI.  Aiub  retint  le  gouucrnemcnt  pendant  vn  mois , attendant  les  ordres  de  fon 
maiftre  Zuleiman,  fucccflcur  d’Vlit,  qui  donna  la  commiflîon  au  Sarafin  Alaor 
pour  trois  années,  en  l’Erc  754.  qui reuient il’an  716.  deChrift.  Celui-ci  enuoya 
des  CommiiTaircs  par  toute  l’Efpagne  vltericurc,  & citerieure , pour  régler  & com- 
pofer  les  Prouinccs , faire  le  légalement  des  impofitions , & dompter  ceux  qui  vou- 
draient fcrcbcllcr.  Dcforte  qu’ilmaintintlcs  Chrefticnsdans  la  iouïfTancc  paifiblc 
de  leurs  biens,  moyennant  le  payement  des  tributs;  alla  en  perfonnedans  la  Gaule 
Narbonoife;  dont  il  commença  la  conqucftc,  comme  eftantvn  membre  duRoiau- 
nic  d’Efpagnc,  remit  le  fiege  Royal  dans  Cordouc,  où  il  fit  fa  demeure  ordinaire, 
&i  chaftia  rudement  les  Mores,  qui  faftàns  leurs  commiflîons  par  les  Prouinccs, 
auoient  recelé  diuers  thrcfors,les  chargeant  de  fers  & decoupsdefoüet,lcsmct- 
tant  à la  gefnc,  &lestenant  reflenés  dans  la  pnfon  au  cilicc  & à la  cendre,  groüil- 
lans  de  poux  te  de  vermine. 

VU.  La/commiflion  d’Alaor  expirée,  Zama  lui  fucceda,  lequel  pendant  fon 
gouucrnemcnt  qui  dura  troisannéesouenuiron, régla  toute  l’Elpagnc  vlterieure 
& citerieure  pour  le  regard  des  contributions  ; partagea  cntrclcs  Arabes  & les  con- 
fédérés toute  la  defpouille  d’Elpagnc,  qu’ils  poflcdoicntauparauant  confùfcment 
& par  indiuis,  referuant  au  fiique  du  Prince,  vne  partie  des  biens  meubles  & im- 
meubles: fc  rendit  maiftre  abfolu  de  la  GaulcNarDonoifc,cftabliflant  vne  forte 
garnifon  dans  la  ville  de  Narbone , prouoqua  pararmes  les  François  fes  voifins,  af- 
iiegca  Tolofc;  Mais  EudcDucd’Aquit3incellantvenuaufecours,  Zamafuttué, 
fon  arméedefaite,  & lesreftes  pourlmuies  par  les  vainqueurs.  Ce  combatdeuant 
Tolofc  tombe  en  l’année  711.  puis  que  Zama  gouucrna  enuiron  trois  années 
fuiuant  Ifidore. 

VIII.  Abdirrama  print  le  maniement  des  affaires  iufqu  a l’arriuée  d’Ambiza,’ 
lequel  vint  dans  vn  mois  auec  fes  lettres  du  gouucrnemcnt  d’Elpagnc,  en  prit  la 
polTcflion  en  l’Ere  759.  l’année  ioj.  des  Arabes,  qui  eft  l’année  de  Chrift  711  & 
regna  quatre  années  & demie.  1 1 commua  la  guerre  contre  les  François  dans  le  Lan- 
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guccîoc,en  perfonne  & par  fcsLicutenans;  mais  toufiours  aucc  perte, hoifmis  lisfur- 
prilcs  qu'il  fit  fur  quelques  villes  &:  chafteaux:  neantmoins  il  reuint  en  Efpagne 
plein  de  gloire  & de  triomphe,  ayant  doublé  les  importions  fur  les  Chrcftiens  pour 
fubuenir  aux  frais  de  la  guerre.  En  fin  ayant  lcué  vne  puiflante armée,  & l'ayant 
conduite  en  perfonne  pour  faire  derechef  la  guerre  aux  François , il  finit  fes  iours  de 
mort  naturcllcjdonnant  le  commandement  de  l'armée  qui  fe  retirait,  au  Coniul  ou 
General  Hodcra.  Dans  le  manuferit  du  College  de  Nauarrc,  on  trouuc  cette  addi- 
tion, qu’vn  certain  Iuif Sercnus  perfuada  à pluficurs  autres  Iuifs  qu'il  cftoit  le  Mef- 
fie,  & qu'il  lesobligeade  quiter  leurs  biens  pour  aller  poiTcdcr  la  terre  promife;  lcf- 
quels  A mbira  connfca  fur  eux  comme  biens  vacans. 

I X.  Sa  placcfut  auffi-  toft  remplie  de  la  perfonne  dtlahic  Sarrafin  en  l'Ere  76}. 
fur  la  fin  de  l'année  6.  de  l'Empereur  Leon,  l'an  107.  des  Arabes, & 715.de  Chrift.  Il 
gouucrna  hautement  cespeuplcscnuiron  trois  années,  Sctraiéte  rudement  les  Sa- 
rafins  8c  Mores  d’Efpagne,quiauoient  troublé  les  Chrefticns  au  preiudicc  des  Edits 
de  paix,  8c  remit  les Cnrcftiens en laiouüTancedeplufieurs choies, dontilsauoient 
efté  depoüillcs  iniuftement. 


I.  H x I fidori Chtonico : Mufi.malede «mfpcfta 
Piincipis  ccruice  tenus  ciiàtur,  Pompizando  no- 
rainc  Tcudiiner , qui  in  Hifpanix  parcibus  non  rao- 
dicas  Arabutn  intulerat  neces  , 8c  diu  exagerato* 

Êaccra  cum  cis  fœdcrac  habendus  , fed  etiam  fub 
gica  6c  Wiriza  Gothorura  reeibus  inGrxcis  qui 
xquorei  naualiqj  defeenderant  lu  a in  pattia  de  pai- 
roa  viûorix  tciumphauerar.  N am  8c  mule  a ci  digni- 
tasfic  honor  rcfcttur.nec  non  6c  à ChriftiamsOncn- 
talibus  perquifitus  quod  tanta  in  eura  inuenra  effet 
ver z fidei  conftantia,  vt  omnes  Deo  laudes  refer- 
rent non  modicas.  Fuit  enira  feriptorarum  amator, 
eloquentix  mitificus  , in  ptxliis  expeditus  qui  6c 
apud  Amir  Almuminin  prudentior  inter  exterosin- 
taentus  vtilitcr  cft  honorât  os,  & paûumquoddu- 
dura  ab  Abdillazin  accepcrat,  firmitcrabcorepa- 
ratur , ficq,  haftenus  perraanet  ftabilitus,  vt  nulla- 
ccnus  à fuccefloribus  Arabura  tantx  vis  profligatio* 
uis  foluarur , & fie  ad  Hilpaniara  remcat  eaudibun- 
dus.  Aihanaildus poil  mortera  ipfius  raulci  honoris 
8c  mâgnitudims  habetur. 

V.  Conftinr.de  Adm.Irap.c.  ai.  i ri  MsCiufyytm 
fi  cAi>«  «p*7Î  « l i 


'mi  U.  ri  yirau  ivnU&vm  sîîrl aatttt 
^2imÎt£u>  laBcuiar  Ka-muuZnc  HUCiSru 

Gcogtaph.Nubicnfis  Climatis  quarti.  Parce 

prima. 

VI.  Patritiam  Cordubam  obfedicans  faraceno* 
rum  difponendo  regnum  retentai.  Atq;  rc  feulas  p«* 
cificas  Chriftianis  ob  vcôigalia  ThcUoiis  publicis 
inferendainftaurat. 

VI.  Alaorper  Hifpaniatn  lacertos  iudicum  mittic 
atqi  dcbcllando  8c  pacificando  pene  per  trccanno*, 
Galliara  Narbencnlcm  perir.Sc  paulatimHi/paniam 
vlteriorera  veûigalia  cenfendo  coraponens  ad  lbc- 
riara  citeriorcmle  fubrigir. 

VII.  Zaraa  très  minus  pàululuro  annos  in  Hif- 
pania  ducatum  habente  Vlccriorcm  vel  Citeriorera 
lberiam  proprio  ftylo  ad  veâigalia  inferendadef- 
cribir.  Poftrcrno  Narboncnfcm  Galliara  fuam  facir 
Ccntemque  Fcancorûm  frequentib.  bcllis  ftimular, 
8c  feditas  Saracenorum  in  przdifkum  Narboncnfe 
oppidum  ad  prxfidia  tuenda  dcccntcr  collocat.  Acri 
ingenio  Hifpanix  Sas^cenos  6c  Maures uro  pacili- 
cis  rebus  olira  ablaus  exaguac,  atquc  Chriftianis 
plura  reftaurar. 
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CHAPITRE  III. 

Sommaire. 

I Gouucrncur  d’ Afrique  Surintendant  £ EJfagne.  II.  Conjuration  con* 
tre  Aleutam , & chafiiment  des  rebelles.  Aleutam  p uni.  III.  Mounous 
ejpoufè  la fille  duDucGude.  Sereuolte  contre  lesSarafins.  Défait  & tué 
far  Abdirama  Gouuemeur  d'Effagne.  I V.  Celui-ci  entre  en  l'Aqui- 
taine, défait  Eudc,& efitué  près  de  Tours  par  Charles  Martel.  Des- 
cription du  combat.  Nombre  des  morts.  Eude  n'appella  point  les  S ara- 
fins.  V.  Le  vrai  temps  de  cette  bataille  examiné.  El.  P aff âge  de  cette 
armée  parle  Beam, qui  fut  pour  lors  occupé parles  Sarafins.  Julian  Euef- 
que  de  La/car.  V II.  VIII.  IX.  Ab dimelec  combat  inutilement  contre 
les  habitans  des  M onts  Pjrences.  S an  douai  réfuté.  Le  lieu  de  ce  combat 
examine. 

N l'Ere  766.i1  le  6.  du  Roilfcam.qui  eftlc  7i8.deChrill,Odiffa  ef- 
prit  léger  fur  cémis  au  gouuerncment  d’Efpagne  par  le  Gouucrncur 
d'Afrique, qui  poffedoit  la  furincendance  d'Efpagne  annexée  à fa 
chargc,ainfi  qu'obfcrucformcllemét  lfidore;Maisilrv:  fit  rien  digne 
de  mémoire  pendant  les  fix  mois  de  fon  adminillradon.  C’eftpoui* 
uoi  Attuman  fut  enuoyé  d'Afrique, pour  donner  ordreaux  affaires, lequel  nourrif- 
oitartificicufement  de  vaincs  cfpepmccs  vn  certain  perfonnage  qui  pretendoit  au 
gouuerncment.  Maison  vidqucdansquatrcmois  Aleutam  en  futpourueu  parlet- 
tres  fcclle’es  du  feau  du  Prince,  que  le  Gouucrncur  d'Afrique  lui  enuoya. 

I I.  Aleutam  vfâ fi  mal defonautoritépendant  dixmois  de  fon  adminift ration, 
qu'il  mit  toutes  chofcs  en  defordre  , de  manière  que  pluficurs  Arabes  firent  deffein 
dclcdcpoffcdcrdclàchargcidont  ayant  eu  le  vent, il  fe  fàific  des  principaux  delà 
coniuration,  extorqua  d'eux  parla  force  des  tourmcnsla  confefliondc  leur  reuolte, 
arrefta  ZatlcSarafm  quieftoiede  très-noble  race, très- riche,  te  fore  cloquent,  lui  fie 
trcnchcr  la  telle,  apres  l’auoir  fait  batre  de  verges,  te  fouffleté  ignominicufement.La 
plainte  en  fut  portée  au  Gouucrncur  d’Afrique,  qui  delegua  le  Sarafin  Mammet 
pour  aller  en  Efpagne,  auec  pouuoir  te  ordre  fecrct  d'eftablir  Abderraman  en  la  pla- 
ce d'Aleutam.  Mammet  arriué  à Cordoüe , fans  attendre  Abderraman  qui  eftoie 
pour  lors  abfcnt  de  la  ville, arrcllale  Gouucrncur  Aleutam, le  mit  en  prifon,lefic 
batre  de  verges,  lui  fit  rafer  la  telle , te  le  fit  conduire  par  les  rues  monte  fur  vn  Afne 
la  relie  tournée  vers  la  quciic,  le  chargea  de  fcrs,&  l'enuoya  vers  le  Gouucrncur  d’A- 
frique, fous  bonne  te  feure  garde. 

III.  Vn  mois  apres  Abderraman  pritla  poffertion  du  gouuerncment  pour  trois 
ans,  en  l'Erc  769.  l'anncc  11.8e  demie  de  Leon,  l'année  1 15.  des  Arabes,  te  la  neufief- 
mc  du  Roi  lfcam,qui  eft  l'an  751.  de  Chrift.En  ce  temps  vn  Seigneur  More  nommé 
Mounous,  qui  auoit  lecommandcmét  delà  Catalogne  te  du  Languedoc, ayant  ap- 
pris que  les  Sarafins  ttaitoient  rudement  ceux  de  fon  païs,  fçauoir  les  Mores  d’A- 
frique, fit  la  paix  auec  les  François,  prenant  à femme  la  fille  d’Eudes  Duc  d'Aquitai- 
ne, 8e  prit  refolution  de  fe  retirer  de  l'obcïffancc  des  Sarafins  d'Efpagne.  Ce  qui  mit 
en  trouble  le  Palais  de  Cordoüe, à caufe  de  la  valeur  de  Mounous, & obligea  Abder- 
taman  d'affemblcr  incontinent  vnc  puiffantc  armée , auec  laquelle  il  fe  mic  aux 
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champs , afliegca  Mounus  dans  la  ville  de  Ccrdagne  en  Catalogne,  d'où  il  cuada  fe- 
crctcmcnt/ansauoir  aucune  retraite;  Dieu  le  pennetant  ainfi.à  caufc  des  C hreftiens 
qu'il  auoit  fait  malfacrcr  ch  cês  quarticrs,ayant  raelmes  fait  broder  l'Eucfquc  Anam- 
baud,qui  cft  oit  vn  ieunc  homme  de  bonne  mine  6c  de  belle  contenance.  Mais  le  re- 
bclleMounous  qui  s'amufa  à garentir  fa  fcmmc.qui  ne  pouuoit  marcher  fi  ville  que 
lui,  fut  furpris  parles  ennemis  dans  les  rochcrsdes  montagnes,  d’où  il  fut  précipité, 
ôc  là  telle  coupée,  qui  fut  incontinent  portée  à A bderraman  auec.  la  femme  de  Mou- 
nous , laquelle  il  ht  conduire  fort  honorablement  au  Roi  lfcam  en  la  ville  de 
Damas. 

I V Lors  Abderranianfcvoyantcntrcles mains  vnc  fi  grande  ôc  floriflàntc  ar- 
mcelavoulutcmployercontreles François.  C’eft  pourquoi  paffantlcs  Montsdes 
Vacceans,  dit  Ifidore,  il  entre  dans  les  terres  des  François,  ruine,  pille  & fàccageles 
païsparoùil  parte,  combat  le  Duc  Lude  delà  les  riuieresdc  Garonne  &dc  Dordo- 
gne, le  met  en  fuite,  ôc  fait  vn  tel  carnage,  que  Dieu  feul , dit  1 fidorc , peut  fçauoir  le 
nombredeshommesqui  le  perdirent.  Abderraman  pourfuiuant  rude,  6c  délirant 
piller l’EglifcdcTours, comme  il  auoic  fait  les  autres  qui  elloicnt  fur fon  chemin, 
rencontra  Charles  le  Conful  delà  France  intérieure , pour  parler  auec  Ifidore,  hom- 
me trcs-cxpert  au  fait  de  la  guerre, qui  auoit  cité  auerti  par  Eude  de  cette  inonda- 
tion. Les  deux  armées  ayans  cftéen  prefcnccfept  iours,aprcsquelques  légères  cf- 
carmouches , fe  préparent  enfin  à la  bataille  ; Les  nomes  Septentrionaux  demeurons 
fermes  comme  vnc  muraille, 8c  rcftcnéscommc  leur  Zone  froide, ainfi  qucparlclfi- 
dore,  tucrent  les  Arabes  en  fort  peu  de  temps,  6c  auec  l'auantagede  la  grandeur  de 
leurs  membres  6c  de  leurs  mains  armées  de  rcr,abatircnrAbderamanfurIaplace;ôe  la 
nuit  furuenâtfe  retirèrent  du  combat  pourlccontinuerlelcndcmain.  De  fait  les  Eu- 
ropeans  fe  mirent  de  bon  matin  en  bataille, ôc  voianslcspauillons  innombrablesdes 
Arabes  rangés  en  bon  ordre  dans  leur  camp, «eurent  que  les  troupes  des  ennemis 
ertoientaudedanspreftes  pour  reuenir  au  combat, 6c  firent  auanccr  des  coureurs 
pour  les  rcconnoiftre;  qui  firent  rapport  que  les  Ifmaëlites  auoient  fait  leur  retrai- 
te toute  la  nuiéh  Mais  craignons  que  les  Arabes  ne  fe  furtént  retirés  dans  quel- 
ques lieux  couuerts  pour  leur  drefler  vnc  embufeade  , 6c  d'ailleurs  l’humeur  des 
Europeans  n’cllant  point  de  fe  trauaillcr  à la  pourfuice  des  ennemis  , ils  s’amufe 
rent  à partager  entr  eux  les  dcfpoiiillcs  , Ôc  à fe  retirer  chafcun  chés  foi.  C'cll  la 
fubftancc  de  la  narration  d’Ificiorc  , qui  remettant  le  combat  à vnc  feule  iour- 
née,  fait  loupçonner  que  le  calcul  cft  erroné  chés  Ananaftafc  le  Bibliothécaire; 
qui  rapporte  que  leDucEudcdonna  auis  parfes  letres  au  Pape  Grégoire  II.  qu'il 
y auoit  eu  350.  mil  hommes  de  tués  au  combat.  Le  foupçon  de  l'erreur  fe  forti-, 
fie  d'autant  plus , que  les  François  cftimoicntquc  lesforcesdcs  Sarafinsfuffifoienc 
pourrcnouuellct  la  bataille  le  lendemain.  Outre  quclc  récit  d’Ifidoredéchargeou- 
uertementleDucEudedu  blafmc  que  les  anciens  Efcriuains  de  France  lui  mettent 
fuSjd’auoirappclléàfonfecourslesSarafinsd'Efpagnc,  contre  les  armes  de  Char- 
les Martel  Prmeedes  François.  Car  il  cft  bien  certain  que  le  Duc  Eude,  pour  cm- 
pefeher  les  courfesdes  Arabes  fur  fes  terres,  qui  diuertifloient  fes  forces  lors  que 
Charlcsluifàifoitlagucnc;6cpeut-cftrepourenrctireraubcfoin  quelque  fccours 
contre  lesFrançois,  fit  alliance  auec  le  Duc  Mounous,  lui  baillant  fa  filleà  femme  ; A 
quoi  les  Hiftoriens  ont  peu  faire  allufion.  Mais  fon  confédéré  fut  tué;  6c  certaine- 
ment il  n’appella  pas  le  G encrai  Abderraman  deçà  les  Monts,  mais  pluftoftil  rcccut 
de  famainlcdéplaifirdelacaptiuitédeia  fille,  de  la  ruine  de  Bourdeaux,  6c  de  fes 
terres,  auec  la  pertede  deux  fanglantes  batailles. 

V.  Le  temps  delà  défaite  d'Abderraman  cft  rapporté  parles  Annales  de  Pithou 
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que  te  Cardinal  Baronius , Se  les  Auteurs  recens  François  & Efpagnols  fuiuenc  en 
ce  poindt,  à l’année  7 1 6 . En  quoi  ils  font  contredits  par  Ifidore , qui  efl  plus  croya- 
* blc  en  cér  endroit  pour  cftrc  Autcurdu  temps;  lequel  ayant  eftabli  le  commence- 
ment de  1 adminillration  d’Abdirrama  en  l'Erc  7 6 9.  & lui  attribuant  trois  années 
dcgouuernemcnt,  porte  là  chcute  au  commencement  de  l’Erc  77t.  qui  rcuient  à 
l'année  de  Chrift  754.  L'auteurdcsAnnalcs  tirées  du  Monafterc  S.  Nazaire,quia 
elle  fuiui  par  les  anciens, met  cette  défaite  en  l’année  75a. 

VI.  L’on  apprend  auffi  d'Ifidorc  que  cette  grande  armée  pritfonpalTagepar  les 
Monts  des  Vacccans,qui  lignifient  dans  cét  Auteur  les  Bcarnois,8cautres  peuples  de 
lamontagne  lc.urs  voifins,ainfiquci’ay  obfcruéau  Chap.  xn.  du  premier  liurc. 
Auftieftiïcroiablc  qu’il  choifit  cette  route,  tant  pour  n’auoir  point  fujctdcs’amufcr 
Tolofc  tenue  par  Eude,  que  pour  ruiner  la  Gafcognc,  qui  fourniftoit  du  fccoursà 
ceDuc,&làccagcrlavillcdcBoutdcaux,commcirfit  fins  cftrc  en  peine  de  paflcrla 
riuiere  de  Garonne  pour  l’attaquer.  Cen’eft  pas  que  l’on  nepuifte  aiféincnt  feper- 
fuader  qu’vn  fi  grand  corps  fuit  départi  en  diuers  endroits  des  Monts  Pyrénées  pour 
paftcrplus  promptement,  mais  le  plus  ouucrt  eftoit  celui  de  la  vallée  d’Afpc  vers 
Oloron  par  le  Béarn,  qui  eftoit  la  grande  route  des  Romains  lors  qu’ils  paifoient 
des  Gaules  en  Efpagnc,  ainli  qu’il  appert  de  l’Itinéraire  d’Anconin.  Ioint  qu'il  eftoit 
ncccftairede  s’artcurcrdc  tous  les  partages  des  Monts,  tant  pour  la  retraite  de  l'ar- 
mée, que  pour  empefeher  le  fccours  que  les  François  & les  Gafcons  pourroient 
donnera  l’auenir  aux  Chrcfticns  d’Efpagne. 

VU.  Ce  fut  en  ce  temps  que  les  SaraGns  pour  fc  maintenir  en  cette  conqucfte  fc 
fortifièrent  en  diuers  quartiers  de  Bcarn  proches  des  montagnes , & encore  aux 
Comtés  de  Bigorrefi:  de  Coracngc,  dont  la  mémoire  cfth  récente  parmiles  peu- 
ples, quedans  l’ignorance  de  toutes  chofes  ils  retiennent  la  coanoifTancedcla  ty- 
ranniedes  Mores  & dcleurs  forts;  aufqucls  pourtant  on  attribue  abufiuement  la 
fortification  de  tous  les  tertres  qui  font  fofloyés,&  maintenant  abandonnés  ; les 
guerres  ciuiles  & domeftiques  depuis  Gx  cens  ansayans  fourni  le  fujetd’cndreflcr 
vnc  bonne  partie.  Lafureurde  ccs  perfides,  qui  n’cfpargnaBourdcaux,  ni  la  vil- 
le de  Poichcrs.s'ertoit  défia  repeue  dans  le  Beam,  ayant  faccagéles  villes.  d'Olo- 
ron  & de  Lafcar;  l’Eucfquc  Iulian  eftoit  en  celle-ci , qui  fit  tout  bon  Jeuoir  de  Prélat 
pourladcfcndre,commeonpcutvoirdansla  vieille  Légende  de  fainct  Iulian  pre- 
mier Eucfquc,  qui  a cfté  confondu  mal  à propos  auec  le  fécond  qui  tenoit  le  Gcge 
en  ce  temps.  C cft  à l'occafion  de  ce  débordement  d’Abdirrama  que  Rodcric  de 
T olcde  en  fon  Hiftoirc  des  Arabes  , dénombrant  les  Prouinccs  que  les  Sara- 
finsauoient  occupées,  met  en  ce  rang  la  Métropole  d’Aux,  qui  cft  la  Prouince  de 
Gafcognc. 

V 1 1.  En  l’Erc  77a.  Abdilmelic  ilfu  d’ancienne  famille  fut  pourueu  dugouuer- 
ncmcnrdEfpagnc,  lequel  voyant  ce  pais  fi  florirtant  apres  tant  de  guerres, qu’il 
(cmbloit  vnc  belle  grenade , comme  parle  Ifidore , l’accabla  pendant  quatre  années 
de  toute  forte  d’exactions  que  l’es  Commirtaires  pratiquoientdans  toutes  les  Pro- 
uinccs ; De  forte  qu’il  reduifit  ccs  peuples  à vnc  extrême  dcfolation.  Cependant 
ayant reccu  des  reproches  aigres  du- Roi  lfcam  de  ce  quil  n’obtenoit  aucun  bon 
fiiccés  dans  les  terres  des  François,  il  leue  vnc  puilfante  armée,  parc  de  Cordoüe 
pourruincr  les  habitansdes  Monts  Pyrénées,  fait  couler  fes  troupes  par  des  lieux 
cftroits&difficilcsjmais il nefit aucun  exploit  auantageux , Dieu  s’oppoGwt  à fes 
deflcinsjdc  la  bonté  duquel,  les  Chreftiens  logés  à la  pointe  des  rochers,  actendoienc 
tout  leur  fccours  :Dcforte  qu’apres auoir  tenté plulieurs  endroits  8c aucnuës,  auec 
perte  de  beaucoup  des  Gens,  ilfc  retira  & defeendic  cnla  plaine,  par  des  lieux  efçarpés 
Se  Guis  rouce. 
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VIII.  Cette  attaque  contre  les  habitans  des  Monts  Pyrénées  deferite  par  Ifido*- 
te,  a donne  fu  jet  à Sandoüal  Caftillan,  d’eferire  pour  fauorifer  fc  patrie,  quccc  com-  # 
bat  cft  celui  qui  fût  fait  contre  Don  Pelage  à Couadonge  dans  les  Monts  des  Aftu- 
ries.  Maislctcmpsyrefiftc  ouucrtemcnt , dautant que  le  combat  de  Couadonge fe 
fit  au  commencement  de  l'inuafion  de  l’Efpagne , incontinent  apres  la  prife  dcT  o- 
lcdc.JIcfçaibien  que  l’on nepeutfeprcualoircontrcSandoüaldeladelignation  des 
Monts  Pyrénées  pour  exdurre  ceux  des  Afturies  ; d'autant  qucceux-d  font  appelles 
Pyrénées  dans  Sebaftiande  Salcmanque,lors  qu’il  défait  la  défaite  de  Munnuza 
par  Pelage, aufii  bien  qu'en  la  Diuifion  des  Euelchés  du  Roi  V vamba,  & chés  Pom- 
ponius  Mêla.  Mais  la  différence  du  temps,  qui  eft  de  vingt-deux  années  Ce  dauanta- 
gc,cmpefchcqu’onnepuiffeateribuerà  Pelage  cette  entreprife  d'Abdimelec. 

I X.  Quelque  fubtil , afin  de  trouuer  dans  l'antiquité  du  fupport  pour  les  nou- 
ucllcs  inuentions  des  Rois  de  Sobrarue , s'accrochera  peut-eftre  aux  rochers , où  ces 
Chrefticns  fcdefcndoicntcontrelcsSarafinsi&  voudra  feperfuaderque  ces'com- 
batsfercndoicntdanslcsmontagncsd'AragonjparlcsRois  deSobrarueCc  de  Na- 
uarre.  le  ferois  bien  aife  de  pouuoir  embraffer  cette  opinion,  fi  le  texte  d'Ifidore,  Ce 
la  fituation  des  lieux  la  pouuoit  fouffrir.  Mais  l'intention  de  l'Auteurs'y  oppofe  for- 
mellement. CarilefaitqaclcGeneral  Abdimelccfemit  aux  champs  pour  couunr 
le  reproche  que  le  Roi  lfcam lui auoit fait,  que  les  affaires  contre  les  François  ne 
reiilliffoient pas  bien.  Cequiauoitfonrapportauprogrés  tres-heureux du  Prince 
Charles,  lequelauoit  repris  par  force,  & apres  vn  notable  fieec  la  ville  d'Auignon 
furlesSara{ins,quil'auoientenleuécvn  peu  auparauant  par  lurprife;  auoit  en  fuite 
aflicgéNarbone,dans  laquelle  le  Saraun  Athirua  ou  Athima  s’eftoit  icttépourla 
dcfcndrciauoitdcfaitvnpuiffantfecours  que  le  Sarafin  Amorros  conduifoit  pour 
faire  lcucrlcfiegcis’eftoit  rendu  maiftre  des  villes  de  Narbone,  Nifmes,Beziers,  & 
Agdc.&detout  le païsGotthiquc.iufqu’auxemboucheurcsdes  Monts  Pyrénées 
du  cofté  de  Rouflillon,  au  rapporcd'Aimoin,  & des  Annales  de  Pithou.  C'eft  pour- 
quoi A bdimclcc  voulantaller  au  deuant  de  la  profpcrité  des  François, & rompre  leur 
intelligence  auec  les  habitans  des  Pyrénées,  fit  des  efforts  vains  Ce  inutiles  contre  ces 
mont agnars , qui  fc  deffendirent  à la  faucurde  l'afpretéde  leurs  rochers,  Ce  du fc- 
cours  des  Frâçois;de  forte  qu’il  fut  oblige  de  fc  retirer  auec  honte.  RodericdeT oledc 
paraphrafânt  ce  lieu  au  Chap.  x v.  de  fon  Hiftoire  des  Arabes,  fàuorilc  ouucrtemcnt 
ccttcinterprctation.Caril  clcritqu'Abdimclec  voulant  obeïràl'ordrc  que  fon  Prin- 
ce lui  auoit  donné,  de  refifter  aux  cntreprifesdcsFrançois,  Ce  defirant  pour  cét effet 
paffcrles  Monts  Pyrénées  fut  contraint  de  fc  retirer  auec  perte danslcsplainesdc  la 
Celtibcric.  Ce  qui  fait  voir  que  comme  la  guerre  auec  les  François  cftoit  entreprife 
du  cofté  de  Languedoc,  il  cft  neccffairc  que  le  combat  fur  le  paffage  des  monts  ait 
cftéfaitdeccmefme  cofté;  Etil  cft  fort  croyable  que  le  Prince  Charles  pour  affeurer 
entièrement  fa  nouuclle  conqucftc  du  Languedoc,  prit  tous  les  foins  poflibles  de 
fortifier  les  auenues  & les  paflages  des  monts , Ce  de  le  liguer  auec  les  habitans  des 
montagnes  pour  défendre  l’entrée  aux  armées  des  Sarafins. 


I.  IHdoius in  ChronicorAu&orirate  à Ducc  Afri- 
cain) accepta, qui  forte  Hifpanix  pote  Harem  fetiper 
admonicu  prinetpisgauder  fibi  fore  collaram. 

II.  Vnus  ex  Mauroium  genre  nominc  Munuz  au- 
diens  per  Ljbix  fines  iudicum  fxua  remeritate  op- 
primi  iaos.paccm  ncc  mora  agens  cura  Francis , Tp- 
tannidem  illico  prxparat  aauerfut  HifpanixSara- 
cenos , fie  quia  èrac  fortiter  in  prxlio expedito s , om- 
ncs  hoc  cognolccntcs,  Palan;  côturbatur  ftatus,  dre. 

II  J.  IY.  Ec  quia filiarafuamDuxFraqcoruin  Do- 
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Se  perditis  fcfc  x/cipic  b plana  repxrrildo  per  dcoia. 
IX.  Aimoin  I.4.C.57. Annal.  Biih. 

I X.  Rodcricusc.if.Hifl  Arabamtvndecam  rda- 
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7.  Aucupa  leue  les  tributs  auec  rigueur,  & préparé  une  arm  te  contre  les 
François,  II.  Reuolte  des  Africains  contre  le  Roi  Jfcam , qui  enuoye  le 
General  Cultum , lequel  efi  défait.  Les  cheuaux  d'Egypte  effrayés  par 
la  nudité' des  Mores.  Rodericrepris.  III.  Reuolte  des  Mores  d’Efia- 
gne  contre  Abdelmelic,quifuttué  par  Belgi.  IV.  V.  Alhos^am  chafiia 
ces  rebelles.  Condamna  le  Prince  Athanailde  Chreflien  à 1‘ amende , qui 
fut  remife  à la  priere  de  Bclgi.  VI.  Toabam  Chef  des  Sfiagnes. 

VII.  Surprife  de  Sandoüal  en  l’equiuoque  de  Cultum  chcs  J fidore. 

VIII.  lofeph  ejleu  Chef  d’Efiagne.  IX.  Abrégé  de  lEflat  d’Efiagne 
iufqu’au  temps  d‘I fidore.,  X.  D’oui’ Auteur  conclud  que  pendant  ce  temps 
il  ny  auoit  aucune  vraye  Royauté'  de  Chrefiiens  dans  l'Efiagne.  XI. 
X 1 1.  Quoi  qu'il  y eufi  des  Comtes  Chrefiiens fins  les  Sarafins. 

N peu  aptes  ce  combat  AucUpa  fuccedaau  gouuerncmcnt  d'Efpagne 
en  ('Ere  775.  l'an  feifiefmc  d’Ilcam , & de  Chrift  73  7. Il  emprifonna  l’on 
_J  prcdcceffeur,  & changea  tous  les  Officiers  qu'il  auoit  cllablis;  fit  exa- 
éfementôe  aucc  rigueur  la  leuéede  tous  les  tributs,  pritdiucrfcsoccafions  d’enri- 
chir le  Fifque  , fans  retenir  rien  en  fon  particulier, & necondamna  perfonne  que 
luiuant  les  termes  de  fa  loi.  Il  entreprit  de  conduire  vne  grande  armée  contreles 
Fran  çois  pour  le  rccouurcment  du  Languedoc  ; Mais  eftan  t arriuc  à SaragofTc,  il  fut 
empefehé  départir  outre,  fur  les  auis  qu'il  reccut  des  quartiers  d'Afrique,  que  les 
Mores  naturels  du  pais  fcfouflcuoient.  C’cft  pourquoi  il  tebroulTe  chemin  en  tou- 
te diligence, rcuient  à Cordoüe,  palTc  la  mer, punit  les  Mores  rebelles , ôc  retourné  au 
fiege  Royal  de  Cordoüe.  Là  il  fut  atteint  peu  apres  de  maladie,  & auant mourir 
rellablit  Abdclmclic  au  gouuerncmcnt  d'Efpagne  du  confentcment  de  tous, cinq 
ans  apres  qu'  il  l’eut  depoffedé , fçauoir  l'an  de  Chrift  74» . 

1 1.  Cependant  ily  eut  vne  grande  efmeutecontrelc  Roi  Ifcam  enplufieürs  en- 
droits de  fesEftacs,  &particu!icrcmcnrenlaMauritanie;àcaufc  que  les  Moresna- 
turelsnepouuoientfouffir  le  commandement  des  Arabes.  Pour  reprimer  cette  ré- 
bellion, Ifcam  leua  vne  armée  de  cent  mille  hommes  dans  les  Prouinccs  d'Oricnt, 
& cTOccidcnt  qui  lui  cltoient  fuietes , donna  le  commandement  gencralà  Cultum; 
qui  vint  en  Afrique, &rauagea  toutes  les  terres  des  Mores  Africains.  Euxfevoyans 
prertes  defeendirent  des  montagnes , où  ils  s'eif  oient  retires,  fc  préparèrent  au  com- 
bat nuds  du  corps , ayans  feulement  leurs  parties  honteufes  couuertes  de  vieux  hail- 
lons. Deforte  que  les  armées  cftans  venues  aux  mains,  près  de  la  riuierc  Nauam  , il 
arriua  vn  accident  effrange,  c’eft  que  les  beaux  cheuaux  Egyptiens  , fur  lcfquels 
«Soient  montés  les  cauaLcrs  Sarafins , prindrent  l’effroi,  voy  ans  la  couleur  notre  des 
Mores,quicftoientànud,  & leurs  dents  blanches  qu'ils  fiufoicnc  craquctcrà  def- 
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fein;  defâçon  que  les  cheuaux  ayans  plié  & tourne  le  dos,  les  caualiers  Arabés  furent 
co  nllrain  ts.de  metre  pied  à terre.  Ce  qui  caufa  la  defroutc  de  cette  grande  armée, 
dans  ces  vaftes  deferts , & la  mort  du  General  Cultum , qui  fut  tué  fur  la  place , auec 
le  tiers  de  fes  troupes.  L'autre  tiers  fe  retira  en  Orient,  & l'autre  troifiefme  partie 
prit  f»  route  du  collé  d’Efpagne,  fous  la  conduite  de  Bclgi,  qu'ils  auoientchoiü 
pour  leur  General;  aufqucls  neantmoins  Abdclmclic  Gouucrncur d'Efpagne  ne 
voulut  permetre l'entrée  dans  fon  gouuernemcnt, leur  rcfùfantlcsvailTcaux  qu'ils 
demandoient  pour  leur  palTagc.D  où  Roderic  de  Tolède , qui  n'a  pû  compren- 
dre le  fens  d’Indorc,  à caufc  de  la  corruption  du  texte , a pris  occafion  d'eferire, 
que  Belgi  elloit  le  chef  des  rebelles  d'Afrique,  & de  confondre  entièrement  cette 

narration.  . ' , 

III.  Les  Mores  liabitués  en  Efpagne  ayans  apris  le  bon  fuccrsdes  Mores  d'Afri- 
que, fc  mirent  en  armes  .voulons  lccoücr  le  îougdes  Arabcs,dcpoiredcr  Abdelme- 
Uc , & remetre  le  goüuernemcnt  d'Efpagne  à la  difpoficion  des  Africains , qu'ils  ap- 
pelaient à lcur-fccours.  Voulans  exécuter  leur  deflein,  ils  firent  marcher  vnc  par- 
tie des  troupes  versla  ville  dcToledepour  s'en  lâifir,  l'autre  vers  Cordoiie  pour  tuer 
Abdclmclic,  &vncautrc  partie  vers  lcportdeCeutapourcmpelcher  la  defeentede 
Belgi.  Mais  Abdclmclicdefit  parfon fils Humeia, ceux  quialliegcoicntT olèdc  ;lcs 
autres par  la  conduite  de  l'Arabe  Almufaor,&  ceux  qui  cftoientvers  les  ports,  au 
moyen  des  forccs'qu'il  y enuoy  a , & de  celles  du  General  Bclgi,  auquel  il  auoit  four- 
ni des  vaiiTeaux , pour  le  faire  entrer  en  Efpagne  à fon  fecours.  Abdel  melic  defctiar- 
ge  de  fesennemis  voulut  faire  retirer  Belgi  dansf'Iflc , où  il  auoit  elle  auparauant  re- 
tenu apres  la  defroutc  d’Afrique,  Mais cclui-cifepiquantdevoir  fes  fennecs  fi  mal 
reconnus , & fe  remetant  deuant  les  yeux  la  faim  & les  autres  incommodités  qu'il  y 
auoit  foufert , caufecs  par  le  premier  refus  d'Abdclmelic,  fe  refout  à ne  faire  point  la 
rctraide;  & ayant  fait  auanccr  fes  troupes  fous  la  conduite  d'Abderraman  , qui  fit 
quclquccombat,  s'approche  de  Cordoiie,  l'aflicgcSe  la  prend,  fefaifit  d’Abdcl- 
mclic,  qu'il  trouua  abandonné  de  fes  enfans,&  de  fes  foldats,  & apres  l'auoirfait 
cruellement  defehirer  auec  des  pieux , lui  fit  trcnchcr  la  telle.  De  forte  qu'en  fuitcily 
eut  vn  horrible  carnage,  & des  combats  trcs-l'anglants  & tragiques  entre  Humeia 
fils  d'Abdclmelic,  & Bclgi. 

I V.  Alulif  qui  auoit  elle  crée  Amiralmuminin  l'année  precedente  , dcpcicha 
Abulchatar  furnommé  Alhozam  pour  appaifer  les  troubles  d'Efpagne  l'an  de 
Chnfl  7 45.  Celui-ci  mit  vn  tel  ordre  dansfon  gouuememcnt,  qu'il  dompta , & ren- 
gea  fous  le  deuoir, les  rebelles  & les  principaux  d'Efpagne,  & fous  prétexte  delà  ne- 
ceflitc  du  feruice  de  fon  maillre , rcnuoyales  armées  vers  les  parties  d’outre  mer. 

V.  C.c  fut  ce  gouucrncur  Alhozam  , lequel  olfenfé  des  deportemens  d Atha- 
naildcfucctlfcur  du  Prince  Thcudimer  , le  pcrfecuta  en  diueries  façons,  & le  con- 
damna en  l'amende  de  vingt-fept  mille  fols,ainfi  que  rapporte  Ifidore  en  l'Ere  750. 
Mais  les  troupes  commandées  par  Bclgi  ayant  apris  ce  rude  traitement,  fc  mirent 
dans  trois  iours  en  cflat  de  le  faire  reparer  ; & obligèrent  le  Sarafrn  Alhozam  de  re- 
metre A thanailde  en  fes  bonnes  grâces,  & de  le  rccompcnfcr  auantageufement  de 
plufieurs  fortes  de  gratifications.  D’où  l'on  peut  recueillir  que  le  Prince  Athanail- 
de  elloit  puilTant  & confidcré  ; mais  pourtant  valfal  de  b Couronne  des  Arabes, puis 
nn^lr  r^nmirmciird'Efbapne  le  condamnaà  l'amende*  & dclàmcfmc  on  peut  le 


ÜIÜ1.UIV  yunuviwv»us<vM»v,  _ ■ - 

V I*  Orilarriuavn  peu  apres  la  venue  d Abulchatar,  que  tout  1 Orient  rut  ct\ 
trouble,  à caufc  que  Izit  auoit  dcpolTcdc  le  Roi  Alulif,  & seftoitrendu  maiUrcdu 

* T)  niinm«> 
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RoiaumcdesÀrabcsiCc  qui  rcnouuella  les  premières  factions  des  Mores d’Efpa- 
gne,  quitafeherenede  fupplanccrlenouucau  Gouucmcur , fc  feruans  à ces  fins  d’If- 
maëlhommcpuilTant  parmi  les  liens.  Il  feignit  de  fe  retirer  mal  content  du  Palais, 
auec  intention  de  remuer,  Abulcha  tarie  pourfuiuit  incontinent  auec  fes  gatdcs,&  les 
autres  gens  de  fa  fuite  ; lcfqucls  cilans  d’intelligence  auec  Ifmaël  qu  i auoit  drefle  vne 
cmbuKâdc  furie  chcmin,condmfirentAbulchatar  vers  cc!icu;ou  cftans  arriuc's  ils  la- 
bandonnerentlafchcment  apres  vnleger  combat,  & nommèrent  pour  leur  General 
Sc  Chef  des  EfpagncsToaban,  qui  auoit  donne' vn  puiflant  fccoursàlfmaël  en  cct- 
teentreprife;  Abulchatar  voulut  tirer  quelque  raifondc  cette  perfidie; mais  apres 
plufieurs  combats,  il  fut  enfin  tue  dans  vne  mcflc'e. 

Vil.  Ifidore  auertit  en  ce  lieu,  qu’il  a deferit  en  vn  Caycr  feparc  toutes  les  particu- 
larités de  ces  mouuemcns  d’Efpagnc , 6c  les  combats  rendus  par  les  Mores  contre  le 
General  Cultum , oùilrenuoyclc  Leftcur.  De  ce  lieu  Sandoüalaprisoccafionde 
dire, qu’Ifidorc  auoit  cfcric  vne  Chronique  diuerlc  de  celle-ci,  où  il  auoit  ’expofe  au 
mcnules  combats  & les  aucnturcs  des  Chrefticns, durant  l’inuaiion  des  Efpagncs  ; à 
deflein  d’autorifer  pat  les  a êtes  qui  ne  paroiffent  point , les  nouuellcs  inuentions  des 
anciens  Rois  des  Monts  Pyrénées;  & veut  donner  du  foupçonque  ce  qui  n’eftpas 
deferit  parlfidore  en  fàChronique  publiée,  pouuoitcftrecn  celle  qui  s cftefgarce; 
Sepenfcütisfaircà  l’argumcnt,quife  prend  du  filencc  de  la  vraye  Chronique  tou- 
chant ces  difeours  fabuleux,  en  nous  renuoyant  àla  Chronique  inuifible.  Mais  cette 
fourbe  cft  appuyée  fût  vnplaifant  cquiuoquc,qui  fc  forme  des  paroles  fuiuances  d’I- 
fldore.  Qjiifquis ergo hu:ns rtigejld cupit  fein dd fngula , in epttomd  remporalicjux  dudumccl- 
legimuscunfldreperietenodatd,  ~vl>i  & prxiia  Mdurorum  douer fut  Cultum  dimiedntiume un- 
ftd reperi't feripta , gyHifjidnix hcllaeotempofc  imminentia rtlegetadnotatd.  Car Sandoüal 
a crcu  que  ces  termes , Prdlid  Mdurorum  aduerfus  Cultum  dimicontium , fignifialTent  les 
combats  des  Mores  contrôle  Culte  ou  Religion  Chrcfticnnc  en  Efpagnc,  au  lieu 
qu’ils  fignifientles  combats  des  Mores  d’ Afrique  cotre  le  General  nommé  Cultum. 

V 1 II.  Alhozam  auoit  gouuerné  deux  ans,  lors  qucThoabam  fût  proracu  au 
gouuernemcnt  des  Efpagncs  l’an  de  Chrift  746.  en  l’Erc784.  lanS.  des  Arabes,  & 
la  féconde  de  Maroan  Chaliphc  de  Damas.  Parle  décès  dcToabam  qui  régna  vne 
année,  le  Prince  Iuzzif  ou  Iofcf, homme  vénérable  pour  fon  âge , & pour  fa  pruden- 
ce fingulicrc.fut  promeu  au  Roy aume d’Efpagnc,  qui cftoit  fon  païs  natal;  par  l’auis 
& le  confentcment  de  coût  le  Sénat  du  Palais,  comme  parle  Ifidore  dans  le  liure  ma- 
nuferit,  cette  promotion  manquant  en  l’imprimé,  en  l’Ere  785.1'annéc  ni.  du  Roi 
Maroan.  Cette  eflc&ion  donna  mal  de  telle  aux  Arabes  refidans  en  Efpagnc , qui  ne 
pouuoicnt  fouflxir.quecctteCouronnefuft  cntrcles  mains  des  Morcs.Le  Prince  Io- 
feph  chaftia  leur  rébellion,  & les  fit  punir  de  mort  en  diuers  lieux.  En  fuite  il  fc  porta 
à prendre  foin  du  foulagemcnc  des  Chrefticns,  faifânt  le  dénombrement  du  peuple, 
qui  reftoit  en  vie, apres  la  tuerie  fle  le  carnage caufcparles  gucrresciuiles;quiauoicnt 
emporté  grand  nombre  de  foldacs  Chrefticns,  dont  les  Corps  des  armées  auoient 
efté  fournis  de  part  & d’autre  ; St  fit  rayer  par  les  Reccucurs  de  fes  Finances  du 
roollc  des  tailles,  les  noms  des  Chrefticns  qui  auoient  efté  tués  dans  les  combats.  Ifi- 
dore  finie  fa  Chronique  en  cét  endroit,  en  l’Erc  791.  laquelle  il  apparieà  l’année  de 
Chrift  754.Sc  à l’armée  du  monde  5954.  fuiuant  le  calcul  de  ceux  qui  content  5100. 
depuis  la  création  du  monde  iufqu’à  l’année  41.  d’Auguftc,enlaquclle  tombe  la 
Natiuitéjoubien  à l’année  5950. du  monde , fumant  la  computation  exaéte  d’Eufe- 
beSc  d’autres,  qui  content  51 96.  années  depuisla  création  iufqu  a l'année  41.  d’Au- 
gufte.  11  cft  confiderable  en  cét  endroit,  que  l’Efpagnc  qui  auoit  efté  régie  iufqu  a ce 
temps, par  Gouuerneurs  dependans  duCaliphc  de  Damas, fut  admimftréepar  fes 
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Rois  particuliers,  qui  prindrcntle  titre  d'Emirelmumenin,  comme  ceux  de  Syriei 
Ce  qui  cftoit  encore  en  vigueur  du  tcmpsdc  Conftantin  iPorphyrogcnnccc  ; lequel 
efcric  que  de  fon  temps, la  Principauté  des  Arabes  eftoit  diftribuée  en  trois  Amerum- 
nes;  dont  le  premier  auoit  fon  fiege  en  Syrie,  le  fécond  en  Afrique, letroifiefmeen 
Efpagne. 

IX  O n peut  apprendre  du  récit  véritable  d'I  fidore , l’eftat  des  Chrcftiens  en  Ef- 
pagne depuisi’inua (ion des  Sarafins,  6c  rcconnoiftre  que  toutes  les  Prouincesde  ce 
Royaume  furent  alTujetics  à leur  domination,  8c  lcshaDitansconfcrués  en  la  pofTci- 
(ion  libre  ôc  paifiblc  de  leurs  biens,  aucc  l'exercice  de  la  Religion  Chrcfticnnc.  Mu- 
za  le  G encralirtime  vint  en  perfonne  du  cofté  de  SaragolTe , remit  la  ville  & les  Pro- 
uinces  de  deçà  fous  l’obéiflance  des  Arabes,  6c  n’euft  point  foufterc  vnepoignéc  de 
gens  dans  les  montagnes  d'Aragon  fans  les  en  dc'nicher:Son  fils  A bdelafim  donna  la 
paixà  toute  l’Efpagnc moyennant  vn  tribut,  fans  nulle  exception,  arrefta  vn  traité 
de  paix  aucc  T heudimer , qui  fut  le  Chef  des  Chrcftiens,  qui  refifterent  aux  Sarafins 
dans  les  montagnes  des  afturics  ; à la  charge  ncantmoins, qu’il  fe  tranfporteroit  en  la 
ville  de  Damas,  pour  obtenir  du  Roi  Vlit  la  confirmation  du  traiûé,  6c  pour  lui 
rendre  fes  deuoirs.  Alaor  fit  le  reglement  des  impofitions  en  toutes  les  Prouinccs 
de  rEfpagncVltcricurc  8c  Citcrieure,auecordreifesCommiflaires  de  dompterçpar 
armes,  ceux  qui  auraient  intention  de  fc  rebeller  ; 6c  fut  tellement  maiftrc  de  l'Efjpa- 
gne, qu’il  eut  lcloihrd’cnuoycr  des  troupes deçàles  Monts, pourrecouurer  le  Lan- 
guedoc. Zama  fonfucceftcur  leua  les  tributs  par  toute  l’Efpagne  V Iterieure  6c  Cite- 
ricurc,  rccouuta  Narbone,  6c  afliegea  Tolofc.  Ambiza  continua  la  guerre  contre  les 
François  auec  des  armées  puirtàntcs,  6c  leua  fur  les  Chrcftiens  vn  double  tribut, pour 
fubuenir  aux  fiais  de  la  guerre  cftrangcrc.  Abderraman  aucc  des  forces  plus  gran- 
des, que  fes  prcdeccfleurs,  perça  les  Monts  Pyrénées, fe  làifit  des  emboucheurcs  du 
cofté  de  la  Gafcognc , ruina  les  villes  6c  les  Eglifes  d’Aquitaine , 8c  perdit  enfin  la  vie 
par  les  armes  de  Charles  Duc  des  François.  Abdilmclcc  pour  cflùycr  le  reproche  du 
Caliphc,  qui  fe  plaignoit  du  progrès  des  François  en  Languedoc  6c  en  Proucncc, 
partit  de  Cordoiie  aucc  vnc  armée  ; mais  il  fut  arrefté  fur  le  partage  des  Monts  Pyré- 
nées par  les  habitans,  qui  lui  refifterent;  d’autant  quclc  Prince  Charlcsauoitdcfîa 
auancé,  ôc  bien  eftabli  fes  conqueftcs  en  cette  frontière.  Aucupa  vouloir  continuer 
la  guerre  contre  les  François  ; mais  eftantaïriué à SaragolTe,  les  mouucmens  d'afn- 
que  l’ein  pefeherent  de  pafler  outre. 

X.  Qm  cftceluydoncquiofcra  déformais  nousafleurer,quelcs  Chrcftiensfor- 
merent  vn  Royaume  dans  les  afturies , 6c  vn  autredans  la  Nauarre , où  Sobraruc  en 
cescommcnccmens,  puisqucrEucfqucIfidorcn’enfaicaucunemcnrion;  au  con- 
traire qu’il  arteureouucrtemcnt  6c  à fon  grand  regret,  quetoutcl’Efpagnepayoic 
aux  Arabes  le  tribut  ordonné  6c  réglé  pardiuers  Commiflaircs.  Et  d'ailleurs,  puis 
queles  Sarafins  portoient  leurs  defleins  hors  l’Efpagne , pour  la  conqueftc  du  Lan- 
guedoc, ôc  de  toute  l’Aquitaine,  qui  pourra  fe  perfuader  qu’ils  euflent  fouftert  des 
Rois  C hreftiens,  dans  l’enceinte  de  l’Efpagne.  Le  iudicieux  Surira  ayant  meuremen  c 
pefc  cette  dernière  raifon  au  liurc  premier  des  Annales  d'Aragon  Chap.11.  laifle  au 
iugement  du  Leéfcur  de  confidercr,en  quel  cftat  deuoient  cftrc  les  aftaires  des 
Chrcftiens,  dans  les  montagnes,  ôc  dans  les  villes  de  Nauarre  6c  d’aragon , puis  que 
les  Sarafins  paftoiencles  monts  auccdes  armées  fi  puirtàntes,  6c  ruinoientlaGuicn- 
ne,  6c  la  Prouence.  De  forte  que  la  ligue  qu’ils  auoient  entreprife,  s’eftans  ioinéfa  au 
commcncementauecDon  Pelage,  fclonle  tefmoignagede  la  Préface  des  Loix  de 
Sobraruc,  fut  rompue  par  L’inondation  de  ces  armées. 

XI.  H ne  faut  pas  pourtant  métré  en  douce,  que  la  Nauarre  ôcl’Arzgon,  «qui 
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eftoicnt  des  pais  rem  plis  de  Chreftiens  fans  beaucoup  de  meflange  des  Mores,  ne 
fuffcnt  conduits  & gouucrncs  pat  des  Comtes  delà  mcfmc  religion , & naturels  du 
païs , cftablis  Si  choifis  par  les  peuples , pour  décider  leurs  differents , Si  les  mainte- 
nir en  paix  fousTobéiflance  des  Gouucrneurs  de  Cordouë  & des  Rois  de  Damas. 
Car  lulian  Archiprcftre  de  S.Iuftecn  fa  Chronique  rapporte  félon  la  foi  des  Archifs 
deTolcdê , quecette  viliefut  rendue  aux  Mores  par  compofition , qui  portoit  que 
les  Chreftiens  auroient  l'exercice  libre  de  la  religion  dans  fept  Eghfcs , payeroienc 
auxSarafinslescributsqu'ilsauoicntacouftumc  de  payer  aux  RoisGoths.fcroicnt 
iuges  félon  les  Lois  Vvifigotthiques,  ôepourroient  pour  cét  effet  eftablir  des  luges 
Chreftiens,  qu’il  nomme  Muzarabcs,  c’clt  à dire  meüés  aucc  les  A rabcs,  comme  ce'c 
Auteur  explique  cette  didion  en  vn  autre  endroit.  Mtf%arjbes,  id  ejl  Mixti  ArAnbm. 
Nousaprcnonsaufli  delà  Charte  du  monaftere  de  Lorban  en  Portugal  en  date  de 
l’année  754.  rapportée  par  Sandoual , quelc  More  Alboacen  feigneurde  Coimbre, 
permit  aux  Chreftiens  rehdans  fous  là  iurifdidion , d’eftablir  fur  eux  vn  Comte  na- 
turel du  païsdansla  ville  de  Coimbre,  & vnautredanslavilled’Agueda , pourren- 
dre  iuftice  fuiuant  les  loix  6c  couftumes  des  Chreftiens , à la  charge  de  n’cxecutcr  au- 
cunhommeà  mort,  lànsauoir  communiqué  les  picccsàl’Alcalae  More,  qui  eftoie 
obligéd’y  prcftcrfonconfentcmcnt, apres  qu’il  lui  auroit  apparu  ducrime,  & de 
la  loi  qui  en  ee  cas  ordonnoit  le  dernier  lupplicc.  Il  permit  aufli  d’cftablir  desluges 
Chreftiens  aux  petites  bourgades,  pour  régler  Si  vuider  les  difputcs  deshabitans. 
Ce  qui  tcfmoignc  qucçieftoit  l’ordre  general , Si  le  reglement  fait  pour  toute  l’Et- 
pagnclors  de  fa  conqueftc.fuiuantlcs  capitulations  accordées  auec  Abdilaziz , con- 
rbrmémcncàl’adminiftrationdece  Royaume  fous  les  Rois  des  Gorhs;qui  exet- 
çoient  la  iuftice  par  les  Comtes  eftablis  dans  les  villes. 

XII.  Pour  les  Afturies  6c  la  Cantabrie , Theudimer  en  retint  la  Principauté  pour 
foi  S:  pour  fesfucccffcurs,  aucc  dépendance  delà  Couronnedes  Arabes,  comme  il 
conftc  de  la  narration  d’Ifidorc.  Ce  que  i’auancc  pour  l’honneur  de  la  vérité , & afin 
d’adoucir  l’amertume  de  ceux  qui  ne  peuucnt  foufrir  que  l’origine  du  Roiaume  de 
N auarre  n’cfgallc  celle  du  Roiaume  des  Afturies  ; qui  n’cft  pas  ü ancien  en  là  fouue- 
raine  té , que  ton  fc  perfuade  communément. 


I.  Hîdorus  : Expeditionem  Francorum  cura 
rnultitudineexercitus  adremptat.  Deinde  ad  Cx- 
(àrauguftanam  ciuitatcm  progrediens  fcfc  cura  infi- 
nita  cia  (Te  aufte  rcccprat , fed  vbi  rcbelhonc  Mau- 
rorum  per  Epiftolas  ab  Africa  miffàs  fubito  Ic&itat. 

V.  Àthanailduspoftmortcm  ipfius(id  eftThcu- 
dtmeris  ) raulci  honoris  & magnicudinis  haberur. 
Eric  enira  in  omnibus  opulent  ilfimus  Dominus  i de 
inipfis  nimium  pecunix  difpenfator.  Sed  port  mo- 
dicum  Aloozam  Rex  Hifpaniam  aggrediens , nef- 
cio  quo  furore  arreptus  , non  modicas  iniuriasin 
eumattulit,  Se  in  ternouies  milita  folidorum  dam- 
ftauit. Quoaudicôexcrcitus.qui  cum  l)ucc  Bclgi 
aduencraru  » fub  fpatio  fere  triam  dierutn  omnia 
parant. & citius  ad  Aloozam  cognomcnro  Abul- 
chatargtatum  rcuocant,  diuerfifquc  mumficatio- 
nibulremunerandofublimanr. 

VIII.  Conftannnus  Porphyrog.  De  Adminiftr. 
Iraperio  cap.if. 

X.  Surirai,  i . c.  1.  Annal.  Arago  : Par  lo  fncee- 
dtde  «n  *JUt  tntredes  dt  las  Maras  an  Us  tierres  da 


Francia  fa  amendera  metor  el  efiada  en  qne  fe  dénia» 
beüer  les  Chrifi innés  <j"e  cjuedeuan  de fjjuts  de  le  perds- 
(son  de  Efpanna  en  Us  mont  ennui  y vides  de  Reftan. 
P ne  s cent  en  poderofi  s exercises  pefeuen  les  mantes  fon- 
da llemedos  y retjnerides  , y dejtrnyeron  gren  perte  de 
Cniena  y de  le  Preuenpe * * 

XI.  IulunusinChronicon.i££.  Eadem  tribura 
qux  Regibus  Vvifigothorum  vfque  ad  cumdiera 
pcrfolucrant  Regibus  Saracenorum  perfolucren- 
tur  j Legibus  Gothorum  inter  fe  gubernarenruri 
quodctiamludiccs  ex  ipfis  Chriftunis  Muzarabi- 
bus , qui  ius  illis  dicerenr , poffent  cligere. 

XII.  Chatra  Lorban. apud  Sandoual. in  Fauda: 
Chriftiani  habeant  fuura  Comitem  de  fua  genre 
quimantcncarcosinbonoluzgo  fecundum  lolcnt 
hommes  Chriftiani,  & ifti  component  rixas  inter 
illos,&nonmatabunthominem  fineiufïu  de  Al. 
caide  feu  Aluacde  faraceno.  Sed  monftrabunt  fuos 
Iuzgos  6e  aile  diccbir , bene  eft , fie  raatabunt  culpa* 
tum.  In  populationibus  paruls  ponent  fuos  iudicej 
qui  regant  eos  bene  de  âne  rixas. 
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CHAPITRE  v. 

Sommaire. 

L Décès  de  Don  Pelage  ,&  de  Fauila fin  fils.  II.  Alfonfiè  le  Catholique 
fils  de  Pierre  Duc  de  Cantabrie.Sebafiiancorrige'.  III.  Alfonfèefilemefi 
me  auec  Athanailde  d'Ifidore.  IV.  Tampelone  liguée  auec  Alfonjè. 
V.  VI.  VII.  F rot  la  dompte  les  Vafcons,  ce  fi  à dire  lu  Nauarrots,  & 
non  pas  les  Cafcons.  EJpoufe  Munine  N auarroifi.  Faute  de  Roderic. 
VIII.  IX.  AureliusSilo  Adauregat.  XJeremond. 

Aintcnant  il  faut  aprendre  de  Seballian  de  Salemanque  ce  qui  s'eft 
pafle depuis  l’an  754.  où  finit  Ifidore,iufqu'à  l'année  778.  quenous 
aurons  le  fecours  des  Annalifles  de  France,  qui  traitent  du  partage  de 
Charlemagne  en  Elpagne.  Seballian  donc  apres  auoir  dclcrit  que  les 
Chrelliens  reti*és  dans  les  montagnes  dcsAllurics  efleurent  pour  leur  Prince  Don 
Pelage  fils  du  Duc  Fauila  de  la  race  Royale  des  Goths , & reprefcnte'les  combats  de 
Couadongc,dont  i’ay  fait  mention  au  Chap.  II.  adioufle  que  Pelage  mourut  en  l’E- 
rc775.quiefirandcChrill7j7.  & fut  enterre' auec  fà  femme  Gauaiofe  en  la  ville  de 
Cangasd’Onisquielloitleurfeiourordinairc.  Sonfils  Fauila  lui  fucccda , qui  vef-  ’ 
quirdcuJE années, fut  mariéàlaDame  Froilupa,  & tué  pat  vn  Ours  àla  charte  l’an 
7r9.Erc777.  , 

I I.  LcPrinceAlfonfclcCatholiquemarideHcrmefendefilledcDon  Pelage  prit 
aurti  tort  le  G ouuernemcnt  des  affaires.  Ce  fut  vn  perfonnage  de  grande  valeur , & 
fils  de  Pierre  Duc  de  Cantabric,lequcl  cfloitiflii  de  la  racedes  Rois  Goths  Lcuuigil- 
de  & Rccarcde,&  auoit  efté  General  de  la  milice,  du  temps  des  Rois  Egica[&  V viti— 
za.  Ces  chofes  font  tellement  conccuës  dans  le  textede  Seballian , que  s’il  n’cll  corri- 
gé, ilfcmblc  attribuer  au  Prince  Alfonfe  la  Gencralitcdcs  armées  fous  les  Rois  des 
Goths, fc  non  pasàfon  pcrcleDuc  Pierre;  auquel  pourtant  les  vieux  mcmoiresalle- 
gucs  par  Sandoüaldrincntces  emplois  auec railon;  i’interuallcdu  temps  ncpouuant 
pcrmcttrcquc  la  Generalitédesarmes  eull  efté  cômifcà  cét  Alfonfe  par  le  Roi  Egica 
en  l’an  690.&  que  le  mcfme  eull  encore  fleuri  iufqucs  en  l’année  757.  Seballian  pro- 
pofe  1 cPrince  cômc  vn  foudre  de  guerre  contre  les  Saralins,&  fait  vn  long  denribre- 
ment  des  villes  qu’ù  auoit  reprifes  fur  eux  en  Portugal,Galice  & CalliIlc,dont  il  auoit 
retire  les  C hrcfticns,&  peuplé  par  leur  moyen  vnc  bonncpartic  des  terres  qu’il  pofle- 
doit.Sandoiial  adoucit  vn  peu  cette  narration,  & dit  que  le  Prince  Alfonic  prenant 
fes  auantages  de  la  grande  diuifion  des  Mores  d’Efpagne,  & de  la  folitude  qui  clloit 
danslcsprincipalcs villes deccs contrées,  qui  auoientclté ruinées  parlcsSarafins,fc 
rendit  maillrc  de  ces  places  ; & apres  les  auoir  faccagées,  tranfporra  les  Chrelliens 
danslesrochersdcsAlluries.pourfefortificr  d’hommes  contre  ces  barbares. 

III.  Quant  à moy,i‘cllimc  que  le  Prince  Alfonfc,ell  le  mcfme  auec  A thanailde,  qui 
fucccda  a la  puiflanccdeThcudimer,  & florifloit  du  temps  de  l’Euefque  llidorc  de 
Badaios.  Les  années,  Icsnoms,&  les  chofes  conuiennent  enticrcmcntpour  la  preu- 
ue de  la  prOpofition  que i’auance.  Car  Alfonlêprit  le  gouucrncmentluiuantScba- 
ftiandcSalemanque  l'an  73 9.6c mourutl’an  737.  Etlc Prince  Athanailde  elloitcn 
vogue, lors qucl’EuefqueilidorecfcriuoitfaChronique, à fçauoircn  l’année  754. 
Quant  aux  noms  qui  fcmblcnt  apporter  en  ceci  quelque  difficulté, ilsncfe  rappor- 
tent pasmal,fi  l’on  confidere  l’vn  comme  vne  diétion  purement  Gotthiquc,&  l’au- 
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trecommcvnnom  forme  & réduit  au  modelé  delà  langue  Romaine  Efpagncdc. 
Car  Athanagildeeft  vn  termeGocthiquc,  dans  Cafliodorc,  & Iornandcs  ; qui  fc 
prononce  autrement  par  contraction  Athanailde , comme  chés  Ifidorc  de  Baaaios, 
&dansUChroniquedeIoannesBiclarenfis:  duquel  les  Efpagnols ont  tiré  leur  II- 
defonfc,Adclfonfc,  Adefonfe,Adcfons,Anfons,&  Alfonfe,  fuiuant  les  diuerfes  pro- 
nonciations des  âges  & des  Prouinccs.  Mais  ce  qui  iufHfic  péremptoirement  ma 
penféc,eû  la  comonéturc  des  affaires  de  ce  temps,  auquel  les  Chrcftiens  n'auoicnt 
pourappuiquelePrinccAdcfonfcfucceffeurdcPelagc  fon  beau-pcrc  &de  Fauila 
1cm  beau-frcrc,fuiuancSebaftian;  comme  aufliilsnefeglorifioicntchés  Ifidore  du 
pouuoir  6:  de  l'autorité  d’autre  Prince  Chrcftien,  que  de  celui  d' A tanailde  fuccciTeur 
dcThcudimer,lcquclnousauonsmonftréeftrelcmclmequeDon Pelage.  Ladé- 
pcndâcc  d’Athanaildedcs  Gouucrneurs  d'Efpagncfcmbleroit  trouble;  noftre  con- 
icéturc,  & lui  rauir  la  gloire  des  conqucftcs  que  fitgloricufcmcnt  le  Prince  Alfonfe 
fur  les  Arabes,!  i l'on  ne  fe  rcmetoit  deuant  les  y eux,  les  grandes  faétions  qui  s'eftoient 
efleuces  en Efpagne  entre  Bclgi  Sc  Abdilmelic,  & en  luire  auccHumeia  fon  fils; 
Pendant  lcfquels  defordres  Athanailde  fit  fes  affaires, fortifia  fes  places  des  refies 
des  Chrcftiens,  qu'il  trouua  dans  les  villes  voifincs  des  Afturies , ôc  fc  ictta  du  parti  de 
Belgi,  pour  cftre  appuyé  en  fes  cntrcprifcs.En  quoi  il  offcnçala  Majefté  de  l'Empire 
des  Arabes,  puis  que  le  Gouucrneu  r Alhozan  lecondamna  à l'amcnde,ainfi  que  rap- 
porte Iftdorc;  mais  il  en  fut  defehargépar  l'entrcmifc  de  Bclgi,  qui  le  fit  encore  re- 
compenièrtres-auantagcuiément,  comme  i’ay  remarqué  ci-dcflus.  De  forte  que 
tous  fes  dcportemensjies  conqucllcs,  & fes  nouuelles  fortifications  furent  au  cornées 
parce  traité. 

IV.  L’Hiftoiregeneraled'Elpagne,&LucasTuclcnfisadiouftentaux  viéhaircs 
d'Alfonfe,  qu’il  gagna  la  N auarre  & Pampclone.  Scbaftian  de  Salemanque  femblc 
infinuerlamefmccnofe,  lors  qu'il  eferit  que  fous  ce  Prince,  Cailille  &c  lesquartiers 
maritimes  de  la  Galicefurcntpcuplcs  de  Chrcftiens  par  fon  induftric  ; Et  que  pour 
le  regard  des  pais  d’Alaue.V ilcaic,&  Ordunic,  ils  furent  reftablis  & remis  par  les  an- 
ciens habicans,fans  qu'il  fuft  befoin  d'y  enuoyer  d'ailleurs  des  colonics;cesProuinccs 
ayans  toufiours  cité  pofTcde'es  par  fes  propres  peuples, lins  aucun  rdc  (lange  d'eftran- 
gers.  Il faut  dire  L mcj~ m thofe,  zdiou(ic-t-i\,tlcP4mpclonc&‘  dcBtrrvze.  Defortequ'il 
femblc  que  l’on  doiucaffcurcr  quclc  Prince  Alfonfcayant  acmé  puiifammenc  pen- 
dît les  fa  étions  des  Arabes, les  Gouucrneurs  Chrcftiens  de  Pampclone  & deNauar- 
rceftablis parles Sarafmsfcioignircntàlui pour  grofltr  fon  armée;  d'où  fes  fuccef- 
feurs  prinaren  t occafiondc  s’attribuer  le  gouuernement  de  ce  pais. 

V.  Froilafucccda  au  Prince  Alfonfe  fon  pcrc  l'an  757.  Il  gagna  vneviétoire  fort 
notable  fur  le  Roi  de  Cordoüc  Abderraman  en  la  Prouince  de  Galice , ayant  tué  fur 
la  place  cinquante-quatre  mille  Caldécns, comme  parle  Scbaftian,  & fait  trencherla 
tefte  dans  le  champ  de  bataille  au  G encrai  O mar  fils  d'A  bderraman.  llfurmonta  fie 
remit  en  leur  deuoir  les  V afeons  ou  N auarrois  qui  s'eftoient  rebellés  ; & commanda 
qu'on  lui  referuaft  du  pillage  vne  icune  fille  nommée  Munnia , laquelle  ilpritdepuis 
àfcmmcichaftialespcuplcsdeGalicequis'oppofoicntà  fes  commandcmens,  tua 
de  fes  propres  mainsibn  frère  V imaranc , & rcccut  des  liens  en  fuite  le  mcfme  trâite- 
mentl'an  768. 

V I . Cette  Narration  eft  confiderable,  en  ce  quelle  attribue  aux  V afeons  ou  Na- 
uarrois  vne  rébellion,  & fuppofe  par  confequent  la  prétention  de  Froila  touchant  la 
luietion  de  la  Nauarrc  à fon  gouuernement,  en  confequencc  delà  ionéhon  desar- 
mes  qui  auoitefte  faite  du  temps  de  fon  pcrc.  Mais  il  apert  aufli  de  la  refiftancedes 
Nauarrois , quoi  quemalheureufe, qu’ils  eftimoient  n’cftre  point  dependans  de  fon 
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aurorité;maisrelcuerimmcdiatcmentdcsRoisdeCordouë,  comme  ils  firent  îuf- 

3 u a ce  qu'ils  furent  mis  en  vnc  pleine  liberté.  Rodcric  dcT  olcdc  qui  a puifé  fon  hi- 
oire de cét  Auteur, explique  cette  rencontre  vn  peu  trop  auantageufement.  Car 
fans  confidercr  que  les  V afeons  lignifient  dans  Ifidorc  de  Scuille , dans  Biclarcnfis , 
& en  d'autres  cfcriuains  Efpagnols,  les  peuples  de  Nauarrc , & des  pars  voifins , 6c 
nonpasceuxdcGafcognc  deçà  les  monts  Pyrénées, il eferit  que  Froila  enuahit  les 
Nauarrois  rebelles,  & les  attirant  à fon  amitié, prit  à fcmineMuiiinaiiïucdclcur  race 
Royale, & aucc  leur alliif anccfoufmità  fon  pouuoir les  Gafcons  fes  ennemis.  Dans 
les  impreflions  de  Roderic  cette  Dame  cft  nommée  Momcranc^riaiscn  l'exemplai- 
re manufent  du  College  de  Nauarrc , elle  cft  dénommée  Muninc,comme  ches.Sc- 
baftian.  Mais  L'explication  de  Rodcric  cftcontraircau  textede  Sebaftian  ; qui  ncre- 
connoift  que  les  V afeons  qui  fil  rent  fubiugués , 6c  qui  fournirent  la  Dame  Munine 
pour  femmeà  Froila  vainqueur  i fans  qu'il  pouife  fes  armes  au  deçà  des  Monts,  con- 
trclcs  Gafcons  d'Aquitaine , comme  fait  Rodcric. 

Vil.  llyacncorvncautrecrreurquis'cftgliflecdansledifcours  de  Rodcric  par 
inaducrtancc , s’il  n'eft  adouci  par  interprétation , en  ce  qu’il  fait  defeendre  Munine 
de  la  race  Royale  des  Nauarrois  ; quoique  Sebaftian  ne  face  aucune  mention  de  la 
race , dont  Munine  defeendoit;  ce  qu'il  n’cuft  pas  obmis,pour  la  gloire  de  fon  Prin- 
ce; s'il  y cuit  eu  pour  lors  des  Rois  en  Nauarrc  fubiugués  par  lui  ; ou  pour  le  moins  fi 
faprifonicrc culL  eul'honncurd’apartcnirà  quelque  fang  Royal. Lucas Tudenfis 
fembleauoir  cftéplus  retenu , cfcrinant  que  Munine  eftoit  de  fang  Royal,  fansyad- 
ioulteraucc  redoublement, qucccfùtdu  Cmg  Royal  des  Nauarrois.  Ce  qui  peut 
dire  véritable; fie  que  le  ne  veux  pas  reuoquer  en  doute, puis  que  Roderic  Se  Tu- 
dcnfisra(feurcnt,pcut-cllrcfur  des  anciens  mcmoircsiàla  charge  que  l'on  prenc, 
que  Munine  eftoit  ilTuë  du  fang  Royal  des  Goths,  8e  non  pas  des  Rois  de  Nauarrc, 
qui  ne  furent  eftablis  de  cinquante  ou  foixante  ans  apres;  foitqu'cllc  defcendiftde 
Andcça  Duc  de  Cantabrie,  comme  l’on  cicrit  communément:  ou  bien  dequelque 
autre  fouche,  qui  nous  elt  inconnue;  laquelle  droit  neantmoins  fon  origine  de  la 
maifon  Royale  des  Goths,  8e  s'eftoit  côlcruéc  dans  quelque  dignité  parmi  les  ficns. 

VIII.  AlfônfclcchaftcfilsdcFroilaSc  delà  femme  Muniniadcuoit  recueillir  la 
fucceflion , mais  A urclius  coufin  germain  du  Prince  décédé , comme  citant  fils  d'vn 
autre  Froila, quieftoirfrcred'AlfonfclcCathoIiquc,  fe  prcualanr  du  bas  aagcdu 
périt  Alfonfc , s'empara  de  la  Principauté,  régna  lix  ans,  8e  n’eu  t point  de  guerres  à 
demefler,  ayant  touhours  eu  paix  aucc  les  Arabes,  comme  dit  Sebaftian.  Apres  le 
décès  d'Aurelc,  Silo  continua  l’inuafion  des  Aftunes,  fous  prétexte  qu'il  eftoit  ma- 
rié à la  Princcfle  Adofinde  fille  d'Alfonfc  le  Catholique.  Il  vefeuren  paix  aucc  les 
Sarafins  ,6c  ncan  tmoins  dompta  ceux  de  Galice , qui  auoien  t pris  lesarmes  pour  fa  - 
uorifcr le icunc Prince  Alfonlc,  fuiuant  la  conieéturc  de  Sandoual;  dautant  qu'il 
eftoit  réfugié  parmi  eux, 

I X.  Silo  citant  dcccdécnuiron  l’an  7S1.  laPrinceflè  Adofinde  fa  veufue  mit  en 
pofleflion  duGouuernemcntlcieune  Alfonfc  fon  nepueu,  auec  le  confcntcmcnt 
de  tous  les  feigneurs  de  la  Cour  Neantmoins  il  ne  put  s’y  maintenir,  à caufe  de  la 
trahifon  quelui  b rafla  fon  Oncle  Maurcgat,fils  naturel  d’Alfonfc  le  Catholique,  6c 
d vnc  cfclauc.Defortc  qu'il  fut  contraint  dcluiquiterlaplace,8:de  fc  retirer  en  la 
Prouince  d'Alaua  parmi  les  parens  de  fa  merc  Munnia.Ccpcndant  Maurcgat  rétine 
les  Alturies  fix  années  entières,  ainfi  que  Sebaftian  a remarqué. Sandoual afleure 
auoir  lcd  dans  quelque  ancien  auteur,  que  Maurcgat  rcceut  la  Couronne  Royale 
dans  la  ville  de  Tolodc  par  les  mains  d'vn  Roi  More , Oc  qu'il  reconnut  celui  de 
Cordouëpourfouuerain.  En  quoi  d ne  fit  que  continuer  l'vlâge  de  fes  prcdcccl- 
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fcurs , qui  cftoient  demeures  afluictis  iufqu  a prefent  à la  fouueraineté  des  Mo- 
res. Ce  que  l’on  remarque  d'extraordinaire  en  ce  Prince  fcclerat , cft  l’exccrable 
tribut  qu'il  failoic  chafque  mois  de  cinquante  filles  Chrcfticnncs  , lcfqucllcs  il 
espofoit  à la  brutalité'  de  ces  mcfcrcans,ce  que  lui  reproche  iuftemenc  EulogiusCor- 
duDenfis.  A Maurcgat  fucceda  V ercmondlc  Diacrcfrere  du  Prince  Aurclc , lequel 
aptesauoiradminiftré  trois  ans  les  Afturies , rappella  en  l'année  790.  levrai  mailtre, 
qui  cftoit  le  ieunc  Alfoncc  fon  Coufin  remué  de  germain , & le  reftablit  en  la  poflef- 
lion,  dont  il  auoit  cfté  honteufement  chaffé,  lui  lcruant  ncantmoins  de  confeil  en 
là  conduite. 


II.  Scbaftianus  : Poft  Fafilani  interitura  Ade- 
ftinfus  qui  dicitur  Cacholicusfucceflnin  regnum. 
Vit  magna:  virtuus,  Filius  Pctri  Ducis  ex  femme 
Lcuuigudi&  Recarcdi  regum  progenirus;  tempo- 
rc  Egicani  £c  V i&izaoi  Regum  princcps  tnilitix  fuie» 
qui  cgm  gratia  diuina  regm  fufeepit  feptra.  Arabum 
multiiudo  fœpc  ab  eo  luit  audacia  comptxhcnfa. 
/n  Char: a Bracdreufii  Ecclrji*  reUu  * Sdndoudho , M- 
ftnfui  Cdfiue  tcftdimr,  Ktgem  hune  Adtfonfiumfiltu  fini fe 
Pttri  Duc it , ni  tx  Recuredt  Régit  Gothorum  fitrpe  defi- 
tendit.  Montre]-,  in  N’ouï huiu* loct  San  Jouait  ui  , tu  ve~ 
Unbut  tdbulu  Pctre  Duci  praftÜnram  mtUtu  fiub  rtgi- 
but  Egicd  & 'Witic.4  4ttnbui , Itd  vtlocmiftc  S ebaft  ta- 
nt Umttr  fit  comgemdtu  antehto  tw  qui  rtldtmo , voct% 
Tcmpore,  PI  du  et]  ut  temporii  rdtio  idomninofuddtt. 
Etentm  tfui  fier i pote  fl  vtAdef enfin  Pnmceps  milieu  fut - 
rit fiub  Egicd , & dd  dnnum  757.  fièrent  filme  admifird- 
tn  nem  fit  dm  produxerit. 

IV.  Sebaft.  Eo  tcmpore  popuiantur  primorias, 
teuana»  Surgis, quxnuacappcllatur  Caftclla,  8c 
pars  maruimx  Galicix.  Alaua  namque,  Vizcaia, 
Araone,  6c  Ordunnàfuis  incolisreparantur,  fem- 
per  elle  pofleHk  rcpcriuncur.  Sicut  Pampilona  di- 


ûum  cft  arque  Berroza. 

V.  Sebaft.  Vafcones  rebellâmes  fuperauit  arque 
edomuic,  Munniam  quandam  adulcfcenrulam  ex 
Vafconum  prxda  fibi  (eroari  prxcipicns.poftca  eam 
in  regale  coniugium  copulauit  » ex  qua  hliutn  Adc- 
fonfumfufcepir. 

V I.  Roder.  1. 4.  c .6- Nauarros 8c  rcbcllantes in- 
nafit  , 8c  fibi  concihaos  vxorem  ex  eorum  Regali 
progenie  Momcrnam  ( lege  Muninam  ex  codice 
Manufcrinto  Collcgij  Nauarrx  ) Domine  fibi  duxit, 
&cûcis  Vafcones  fibiinfcftos  fux  fubdidir  dirioni, 

VII.  Lucas Tudenns:Domuitquoque  Nauarros 
fibi  rcbcllantes,  cxqulbus,  fcilicetcx  regali  ftem- 
matc  nomme  Moniam  duxit  vxorem,  ex  qua  gc« 
nuit  filium  Domine  Adcfonfum. 

VIII.  Sebaft.  Prxlia  nulla  cxcrcuit , quia  cura 
Arabibus  paeem  habuir. 

IX.  Idcni.Iftecumlfmaclinspaccmhabuit.  Frau- 
de Mauregati  Patrui  fui  filij  Adcloi.fi  Maioris  de 
ferua  tum  natus.  !cge,  de  feruâ  tura  nati. 

I X.  Sandoual.  Ht  vifiodutorqne  dtTf  tjut  Afdtt - 
regdto  recibto  en  Tôle  do  de  mono  del  Rtt  Moro  U Coro- 
rtd  del  Reiy  ebligdndofc  4 Ide  Cordoüd  corne fuprtmo. 


CHAPITRE  VI. 

Sommaire.  ' 

L I /•  Charlemagne  cft  le  premier  qui  a mis  en  liberté' les  Chreflicns  de  la 
marche  d‘£f pagne.  Jbnalarah  Roitelet  de  S dragojfe fe  mit  fous  fa  pro  te- 
ll ion , & le  conuie  au  voyage.  III.  IF.  jfldrejfedeuxarmees.  L'v- 
ne  pajfe  par  la  Gafcogne , afiege  la  ville  de  Tampelone  qui  fi  rend  à lui. 
L' autre  pajfe  àrRpitfillon&  le  vient  ioindre  à Saragojfe.  V.  FI.  <±A  fin 
retour  il  démolit  les  murailles  de  Pampelone.  Les  G aficons  défont fon  arie- 
regarde  au  pajfage  de  fionceuaux.  Fables  du  'Roman  de  T ulpin  ,fuiui 
par  Roderic, mais  reiette  parBaronius,&  par  Sandoual.  Antiquité  de  ce 
Roman.  FIL  Charlemagne  c fiait  lit  des  Comtes  en  toute  la  Frontière 
d'Efpagne.  Limes  hfispameus , explique.  Comtes  en  jfauarre  & Ara- 
gon. FIII.  Ercffion  du  Roiaumc  d'Aquitaine  qui  comprenait  la  Na- 
uarre  & /’  Aragon , & toute  la  clAC arche  d'Espagne. 

E laifle  en  cét  endroit  les  Auteurs  d’Efpagne,  qui  nous  ont  conduit; 
iufqu’cn  l’année  760.  pour  m’attacher  aux  hiltoriens  François  du 
temps  , qui  reprefenteront  à leur-  tour  l’cftat  des  Chreflicns  des 
monts  Pyrénées,  &confpirerontaueclesautrcsàl’cxplication  dy- 
ne idefinc  vérité,  qui  cft  la  fetuitude  dont  ib  cftoient  opprimes  fous  le  ioug  pelant 
des  Mores. 
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I I.  Le  defir  de  procurcrlalibcrtédesconfciences,  & reftablir  la  dignité  de  l’£* 
glifedans  ces  Prouinces,  piqua  bien  auantlagcnerofitédc  Charles  Roi  des  Fran- 
çois ; lequel  apres  auoir  conquis  le  Roiaume  des  Lombards  en  Italie , & dompte' 
dans  la  G crmanie  vnc  partie  des  Saxons , qu’il  obligea  d’cmbrartcr  la  foi  Chrcfticn- 
ne,  cflima  qu’il  clloic  digne  de  fa  réputation , deprendre  foin  desChrcfticns  acca- 
blés fous  la  pcrfccution  des  Sarafins.  Dieu  lui  mit  en  main  vne  belle  occafîon  d’en- 
treprendre ce  faint  ouurage  ; d’autant  que  peu  de  temps  aiiparauant  les  princi- 
paux Mores  d’Efpagne  fccoüans  le  ioug  du  RoidcCordoüc,  s’elloient  faifisdes 
villes  plus  importantes  du  Roiaume,  ôe  y auoient  cflabli  des  Royautés  particulie- 
res.Cc  quiauoit  démembré  ce  puifTant  Eflat  en  pluficurs  fachons.de  maniéré  qu’vn 
chacun  crauailloit  aux  moyens  defcconferuerenfaconqucfle.Cclaportale  Gou- 
uerneur,  ou  Roitelet  de  SaragofTc  Ibnalarabi , de  fe  rendreauec  fon  fils  & fon  gen- 
dre à la  Cour  duRoi  Charles,  qui  tenoitpourlorsTartcmbléedcs  Ellats  Generaux 
en  la  ville  de  Padcrborne  en  Saxonic;  lequel  obtint  deccPrincclapromefTc  d’vn 
prompt  fecours  pour  eftrc  maintenu  dans  le  Gouuernement  de  SaragofTc , moyen- 
nant l’offre  qu’il  fit  de  tenir  cette  ville,  & lcspaïsadiaccntsfousTnommagcdeJa 
Couronne  de  France. 

III.  C’clt  pourquoi  Charles  mit  incontinent  deux  années  fur  pied  ; Auecl’vne, 
il  partit  apres  Pafques  du  Palais  de  Chaflaigneuil  Tan  778.  pafTa  la  riuicre  de  Garo- 
ne,  entra  dans  la  Prouince  de  Gafcognc,  qui  cfloit  gouucrnéc  par  le  Duc  Loup, 
s’achemina  du  collé  de  Ronccuaux , parta  les  monts  Pyrénées  fans  reliftancc,  aflic- 
gea  la  ville  de  Pampelone  en  Nauarrc,  Occupée  par  les  Sarafins,  qui  la  rendirent  par 
compofition,  5e  continua  fon  chemin  vers  SaragofTc  ; oùlcioignitfon  autre  ar- 
mée compofée  des  gens  de  guerre  leués  en  Bourgogne,  Auftrie,  Bauiere , Prouen- 
ce,  Languedoc,  & Lombardie  -,  laquelle  auoit  pris  la  route  par  les  Comtés  de  Roufh 
fillon  Se  de  Cerdaigne,  où  nous  auons  remarqué  ci-deflus,  que  Charles  Martel 
auoit  commencé  quclqub  eftabliflcmcnt  pour  les  François. 

I V.  Ibnalarabi  & quelques  autres  Sarafins. Gouucrneurs  des  places  du  pais, 
effcéhians  ce  qu’ils’ auoient  promisauRoi,luibaillcrentdesoflagesdelcur  obéif- 
fàncc,  5e  fidelité.  De  forte  que  par  ce  moyen  il  fe  rendit  maillre  de  gré  ou  de  force, 
de  toutes  les  terres  comprifesdcpuislcsmonts  Pyrénées,  iufquàlariuierc  d’Ebro; 
laquelle  prenant  fa  fourcc  parmi  les  Nauarrois  fe  defeharge  en  laraer  de  Maiorquc, 
près  les  murs  delà  ville  de  Tortofc,  comme  eferit  Eginnart  fccreraire  de  Charle- 
magne. 

V.  Ayant  donc  mis  les  Chrcflicns  des  frontières  en  liberté,  il  pourucut  aux 
moyens  de  les  y maintenir  à l’auenir;  mcfmcs  pour  cét  effet  prenant  le  chemin  de 
fon  retour , il  pafTa  derechef  à Pampelone,  dont  il  fit  démolir  les  murailles  i a fin  que 
les  Sarafins  ne  peufTent  prendre  occafion  de  remuer  à la  faueurdc  cette  place,  & 
de  s’oppofer  au  partage  des  François , lors  que  la  ncccfli  té  les  y rappcllcroit.  Son  ex- 
pédition euflcfté  entièrement  heureufe,  fi  les  Bafqucs  piqués  fans  doute  du  mauuais 
traitement  & de  la  foule  qu’ils  auoient  reccuë  au  partage  des  gens  de  guerre , n’euf- 
fent  eu  le  defir  d’en  retirer  leur  reuenge.  C’cft  pourquoi  ils  donnent  fur  Tarriere- 
gardc  de  l’armée, à mefurc  quelle  pafToit  danslcs  deflroits  des  montagnes  vers  Ron- 
ccfuaux , défont  fie  taillent  en  pièces  tous  ceux  qui  leur  font  refiftancci  & parmi 
ceux-là  Eghart  grand  maillre  d’Hoftel,  Anfclmc  Comte  du  Palais,  5e  Rutland 
Gouuerneur  de  la  cofle  Bri  tânique,  emportèrent  tout  le  bagage, fe  retirèrent  à la  fa- 
ueur  delà  nuit , 5:  s’efearterét  dans  les  montagnes,  fans  qucTonpuflaprcndrc  quels 
efloicnc  les  exécuteurs  dcccttcbrufqucentrcprifc,  ainn  qu’ont  remarqué  fort  par- 
ticulièrement Eginhart,  5e  les  Annales  de  Fulde,  5e  apres  eux  l’Hiftorien  Aimoïn. 
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VI.  Decette  défaite,  dont  la  gloire  pour  le  couTage,  oirla  honte  pour  la  rébel- 
lion, doit  eftrc  rapportée  aux  habitans  des  V allécsde  ce  quartier,  à fçauoir  à ceux  de 
Soute,  de  Bade  Nauarrc,  ScdcBaftan.  La  vanité  Efpagnole  a pris  occafion  de  at- 
tribuer le  triomphe  des  Douze  Pairs  de  France*  quinc  furent  point  en  nature  de 
plus  de  trois  fieclcs  apres.  Ce  qui  a elle  fomente  par  lesinuentionsfàbuleufesdu 
liippoféTurpinde  Rhcims*  aufquelles Rodcric dcToledcs'eft  biffé  tellement  fur- 
prendre,  qu'il  a voulu  enchérir  par  deffus  tous,  efcriuant  que  Charlemagne  ne  fie 
aucune  conqueftc,  finon  en  b Catalogne,  & qu'il  fut  batu  & repouffé  voulant  paf- 
fer  en  Nauarrepar  Ronceuaux.  NeantmoinsLucasTudcnfis  ancien  auteur  Efpa- 
gnol,  accorde ingenuement,  qucccPrincfcmitfousfonobcïffancctouslcs  Goths 
S c les  Efpagnols  de  Catalogne, des  montagnesdes  Vafcons,  & de  Nauarrc.  Mef- 
mes  Sandoual,  & les  cfprits  m ieux  faits  de  ce  temps,  qui  ont  manie'  les  bons  auteurs, 
& ont  apris  l'expericncc  de  diftingucrlcvraid'aueclcfàux,  auoiient  franchement 
apres  le  Cardinal  Baronius  enfes  Annales, qucIcscomtcsdcTurpinfontdes  pu- 
res ilufions.  La  Chronique  delulian  Archiprcftrcdc Tolède, compofec l'an  1160. 
rcconnoift,  que  cette  hiltoirc  dcTurpin  a elle  corrompue &parfemée  de  pluficurs 
difeours  fabuleux*  quoi  quelle  affcurequ'ily  enauoit  vn  exemplaire  affés  ancien 
dans  la  BibliothcqucdcS.  Denis  prés  Paris.  Ncantmoins  on  ne  doitpoint  remetre 
en  doute,  que  cette  pièce  n'ait  cflc  forgée  en  Efpagnc,  où  les  cfprits  eftoicnt  portés 
à fuppofer  des  ouuragcs  fous  le  nom  desanciens , comme  ils  firent  auant  le  temps  de 
ce  Iulian , l'hiftoireac  Dcxtcr,  & les  Epiftres  des  anciens  Papes.  Suiuant  cette  incli- 
nation ils  compofctcntlc  Roman  de  T urpin  àl'auantagc  dcleur  nation.  De  fait  on 
aprend  du  manuferit  du  fleur  de  Cordes  Chanoine  de  Limoges , que  le  Prieur  Geo- 
froi  qui  y iu oit  enuiron  l'an  12. 00.  reccut  d'Efpagnc  vn  exemplaire  de  Turpin , dont 
lesletres  cftoierit  vféesi  Ôc  dontlc  récit  s'accordoitauec  les  chantons  des  Farccurs.Ce 
qui  fait  voir  que  ce  Roman  peut  eftrc  du  Dixicfmc  Siècle,  puisqu'auantleDou- 
zicfme  on  voioit  des  anciens  exemplaires  de  cette  cruure. 

V 1 1.  Or  il  n’cft  pas  croyable  que  ce  Prince  belliqueux  euft  pris  b peine  de  paffer 
les  monts  aucc  des  armées  fi  puiîlàntes,  pour  fc  contenter  deb  curiofité  d'auoir 
veu  l'alfietc  des  lieux,  & les  principaux  Sarafins  foubfmis  à fes  pieds.  Il  prit  fans  dou- 
te le  foin,  comme  il  deüoit,  de  s’afleurerdccesnouucllesconqucftcs,  & particu- 
lièrement des  auenués  des  montagnes,  pour  nebiifer  point  descmpcfchcmcnsà 
fes  armées,  lorsqu’il  feroitbcfoindelcsy  renuoyer.  Pour  cc't  effet  il  cftablit  en  cet- 
te frontière  le  mcfmc  ordre  que  les  Annales  de  Fuldc  témoignent,  qu’il  auoit  mis  à 
celle  d'iftriccn  Italie,  icelles  de  Bauierc  8c  dcSaxonicdansla  Germanie*  quicftoie 
de  les  commette  au  'gouuernemcnt  des  Comtes  ou  Marquis  ordonnés  aux  lieux 
plus  commodes  pour  la  defcncedcsProuinces.  Surita  eftime  fort  probable,  que 
Charlemagne  créa  des  Comtes  dans  b Catalogne,  puis  que  fous  fon  règne  on  trou- 
uc  dans  les  anciens  mémoires  les  noms  des  Comtes  de  Barcelone,  d'Ampurias,  de 
Gironc  ôc  d’Vrgcl.  Ce  qu'il  auancc  par  conicéhirc,  nous  pouuonslc  tenir  pour 
conftanc,  & l'cftcndre  à tout  le  pais,  qui  cftoit  compris  fous  le  nom  de  Marche 
d'Efpagnc,  ou  Hiftaniais  limes,  aprcsrAutcurdebviedcCharlcmagnc,  les  Anna- 
les de  Reubcr,&  Aimoïn,quifont  mention  des  Gardiens  de  1a frontière  d'Efpagnc, 

Su'ils  nomment  Hiflumà  limitis  euftodes.  Orcc  Limes  H iraniens,  ou  bien  la  Marche 
'Efpagnc  comprenoittous  les  monts  Pyrénées,  commcileftcxpreflemcntdcfi- 
gné  aux  Capitulaires,  te  encore  dans  Eginnart,  qui  affcurc  comme  tefmoin  oculaire 

Suc  Charlemagne  conquit  tout  le  pourpris  des  monts  Pyrenécsiufquab  riuicre 
Ebro.  Ilyavncpreuuctrcs-exprcffcpourlcrcgarddu  Comtéd’Vrgcl,  d'autant 
qu’en  fuite  de  ce  que  cette  Proumce  depcndoit  de  b France , fonEuciquc  Félix  fut 
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accufc  d'hcrefie,  & fc  prcfcntà  pardcuant  Charlemagne  en  la  ville  de  Ratilboné 
en  Bauicrc , qui  fit  examiner  & condamner  fa  doârinedans  vn  Synode  d'Eucfques 
l'an  791.  Outre  les  Comtes  fie  Gouucrncurs  de  Girone,  des  Ampuries  & d'Vrgel, 
on  trouue  chés  les  mcfmes  auteurs  , le  Comte  Aureolus  cftabli  au  deffus  de  la  Cata- 
logne/pour la  garde  des  confins.de  la  Gaule  & de  l’Efpagne,  contre  les  villes  de 
Huefca  & de  SaragolTc  : fie  les  anciens  tiltres  font  vnc  entière  foi,  que  le  Prince  Ber- 
nard iifu  des  ayeux  de  Charlemagne,  fut  créé  Comte  Duc  Sc  Marquis  du  pais  de 
Ribagorcc,qui  confineaucc  Sobrarue,&  aucc  l'ancien  Aragon,  au  rapport  dcSuri- 
ta  enlcs  Indices  fous  l'année  8 14.  De  maniéré  que  la  creacion  des  Comtes  de  cette 
frontière  ne  peut  eftrc  aucunement  reuoquee  en  doute:  Etparconfcqucntilfaut 
fc  p.crfuadcr  qucla  Nauarrc  fie  l'Aragon  ne  furent  point  abandonnés  fans  leur  don- 
ner dçs  Comtes  Sc  Gouuerncurs  particuliers.  D’autant  plus  que  la  démolition  des 
murailles  de  Pampelonetcfmoignoit,queCharlcmagnefemesfioit  dccecofté  là. 
C'cll  pourquoi  l'ancien  Auteur  de  la  vie  Saint  Gcnulfe  Euefque  de  Cahors  a re- 
marqué, qu  il cftablit  généralement  des  Comtes  en  l'Aquitaine,  & desgamifons 
fur  la  frontière  des  Saralins. 

VIII.  Apres  fon  retour  en  France,  il  crigea  le  Duché  d’Aquitaine , le  Duché  de 
Gafcognc,  Sc  la  Marche  d'EfpagnccntiltrcdcRoyaumc,  fous  le  nom  de  Royau- 
me d'Aquitaine;  dont  il  inuellit  Louis  fon  icunefi!s,quicnfut  oint  fie  eonfacrc 
Roi,  clfant  encore  dans  le  berceau,  par  le  Pape  Adrian  à Rome  en  l’annéc78o.  De 
forte  que  la  Nauarrc  Sc  l'Aragon  entrèrent  pour  lors  en  partage  de  l'honneur  d’vne 
nouuelle  Couronne,  puisqu'ils furentvnis fit incorporésau  Royaume  d'Aquitai- 
ne nouuellement  érigé  ; duquel  ces  Prouinces  furent  bien-toft  defunies,  pour  com- 
pofer  vn  Royaume  fcparé. 


V.  Annales  Francici  editi  à Pithœo  quosEgin- 
hardo  vindicamt  V.  C.  And.  Duchenius  adannos 
777.Sc  778.  Pcrfuafionecrgorexprxdiûi Saraceni 
fpem  capirndarum  quarnmdani  in  Hifpania  ciuita- 
rumluud  fruftra  concipicns,  congregato  cxercitu 
profeflus  cft,fupcratoquc  in  rcgionc  VafconumPy- 
renxi  iugoyprimo  PompcloncmNauarrornro  op- 
pidum aggrcfliis  in  deditioncmacccpic.  Indclbc- 
rum  omnem  vado  traiieiens,  CxCirauguHam  prx- 
cipuam  illarum  partium  Ciuitatcm  acccllît  : acce- 
pufque  quos  Ibinalarabi , & Abithaur,  quoique  alij 
quidam  Saraceni  obtulcrunt  obfidibus  » Pompclo- 
nem  reuerrirur.  Cuius  muros  ne  rcbeSlare  pofict ad 
foluiuvfquc-.dcftmxu  ac  regredi  ftatuens  Pyrenad 
(altum  ingrcflûs  c(l.In  cuius  lummirate  Vafconcs  in- 
fidiis  collocatis  extremum  agmen  adorti , torum 
exercitum  percurbabant  magno  tumuliu.  Et  Iicec 
Franci  Vafcombus  tain  armisquamanimis  prxftate 
vidèrent ur , raroen  5c  iniquirarc locorum , 5 c gene- 
reimpatit  pugnç  interiorescffe&i  funt.In  hoc  ccrta- 
mine  plcrique  Aulicorum  quoscexcopiis  prxfcce- 
rat  interfcâi  lune  > direpta impedimenta,  5c  hoftis 
proprec  noutiam  locorum  in  dioerfâ  dilapfus  cft. 
Cuius  vulneris  acccptirccoidatio  roagnam  pattern 
rcrum  féliciter  in  Hifpania  geftarum  in  corde  regis 
obnubilauit.  Eadcm  ad  Vcrburn  citant  apud  Ai- 
moi  nmm  I.  4.  de  gefti»  Franc,  cap.  71. 

III.  IV.  Vita  Caroli  raagm  : Ad  idem  placitum 
veucrunt  Saraceni  de  Hifpania  très  reges , Ibna- 
larabi  & fil*us  Deuizcti  qui  latine  Iofeph  nomi- 
narur  5c  gener  cius  Alaruiz.  Indeabijt  partes  Hifpa- 
pix  per  duas  viaj , vnam  per  PampUonara  per  quâ 
ipfc  magnns  rci  perrexit  vfque  Cxfarauguftam. 
lbique  vcncrum  de  Burgtmdia,5c  Auftiia,5c  Baioa- 
ii»,Oc  Prouincia,  5c  Sep  ri  mania,  5c  Langobardotum 


pars  magna , 5c  ad  ipfam  ciuitatem  coniunxerunc 
le  exercicus  ex  vtraque  parte.  lbique  reccpit  obfidcs 
de  Ibnaiarabi  5c  de  Abutauto  regibus , 5c  de  multia 
Saracenisi  Et  Pampilona  dcftruâa  Hifpaniam  2c 
Vafconiam  fibi  fubiugauit  atquc  Nauarram.6:  rc- 
uctfus  cil  in  Franciam. 

III.  IV.  V.  Eeinhartusdc  vira  & Gcftis  Caroli 
M.  Cum  cnim  altiduo  ac  pene  continuo  cum Saxo- 
nibusbcllo  certaretur  , dilpolitis  pcrcongraa  con- 
finiorum  loc.t  prxfidns,  Hifpaniam  quara  maximo 
poterat  bclli  apparat u aggreditur  , la! t uque  l’yic- 
nxi  luperato  , oninibusqux  adierar  oppidis  atqua 
caftcllu  in  dcditioncm  acceptis , faluo  atquc  incolu- 
miexeccitureuertitur.  Pixcer  quodinipfo  Pytctixi 
iugo  Vafcomcam  pcrhdum  partimpet  in  redeundo 
contigit  experiri.  Nam  cum  agminc  lon*o  vi  loci  5c 
anguftiarum  ficus  petmirtebat , porredus  iret exer- 
citus,  Vafconesinfummi  momisvcrtice  pofim  in- 
fichu ( cft  cnim  locus  ex  opacitatc  Syluarum,  qiu- 
rum  maxima  efl  ibi  copia  infidiis  ponendis  oppor- 
tunus  ) extremam  impediroentorum  partem  » Oc  eos 

3ui  nouiflimo  agmincinccdcntes , (ubfidio  prxce- 
entes  tuebant ur,  defuper  inturfames,  in  fubieûam 
vallcm  deiiciunt  1 confcrtoque  cum  cis  prxlio  vfque 
•d  vnam  omnes  intcrficiunt  i ac  dircotis  impcdi- 
menris , nofès  beneficio  qux  iam  inftabac  prorc&i» 
funoma  cclcritatc  in  diucifa  difpcrgunrur.  Adiuua- 
bat  in  hocfaâoVafcones  ,5c  leuiras  armorum,  5c 
lociinquo  rcsgerebatu^fitus.E  contra  Francos  5c 
armorum  grauiras  , 5c  loci  1 niquitas  per  orania  Vaf- 
conibusrcddidit  imparcs.  Inquo  prxlio  Eghartus 
regix  mcntxprxpomus,  Anfclmus  Cornes  Pahrij, 
5c  Rurlandus  Bntannici  liions  pufcdus cum  alijs 
compluribus  intcrficiuntux.  Necquc  hocfaâumad 
prxfcns  vindicaxi  poterat  5 quia  hoflis  re  perpétrais 
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ica  difperfus  eft , Vc  ne  fama  quidcm  remaneret, 
Vbinam  gcnciü  qu*ri  potuidet  Infra.  Ip(e  per  bella 
ncraorata  primo  Aquitaniam  & Vafconiam.totum- 
qocPyrcnxi  montis  iuguro  & vfque  ad  Iberum  am- 
nem.qui  apud  Nauarrosottus>&  ferriliflimosHifpa- 
niz  agros  lecans  fub  Denofx  ciuitatis  raœnia  Balca- 
rico  tnarimifcetur.perdomuic. 

V I.  Rodericus.  Toltt.  I.  4.  c.  10.  Inlianus  in 
Chronico.  n.  4i6.fcnpfitTurpinuslibrum  de  rebus 
Câroli  M.(quid£  vero  cins  ho  fie  j mifcucrunt  non- 
ouila  fabulola  ) qui  feruatur  in  «de  S . Dioniüj  pro- 
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pe  Par  ifios , fatis  vetuftus. 

VI.  LucasTudcnfis  :Tranficûisctiam  Rofudx 
vallis  montibus  fubdidic  imperio  fuo  Gottbos  8c 
Hifpanos  qui  cranr  in  Cacalonia  8c  in  tuonribus 
Valconi*  8c  in  Nauarra. 

VII.  Suritalib. 7. cap.). Annal.  Capitulation 
Lib.  5.  T.  74*  Auûor  vitx  S.  Genulphi.  1.  a.cap.y. 
Vrbibus  Aquitani*  Comices  prxfccic  C Carolus) 
èc  per  alu  Hifpanix  vicina  loca  aduerfus  Saracc- 
nomm  incucfus  prçiidia  conflit  uic  mille  aria. 


CHAPITRE  VII. 

Sommaire. 

/,  Flufieurs  exploits  de  guerre  en  la frontière  d’ESpagne  du  temps  de  Louii 
le  Debonaire.  II.  aApres  le  décès  du  (omte  cAureolus , le  Sarafin 
AmaroTAfc  faifit  des forterefes  des  François  qui  eft  oient  à l'opofite  de 
Huefca.Jl  en  promet  la  restitution,  qu’il  éludé.  III.  Les  Jfauarrois 
retournent  à l’obèijfance  des  François.  Faute  de  Jacques  de  Breuil.  IV. 
V.  Le  R oi  Louis  vint  en  Tfauarrc.  Son  retour  fans  combat.  JmpoStu- 
re  des  Espagnols.  VI ■ Bonne  intelligence  entre  Louis , & A If  on  fi  le 
Chafte  quiespoufavne Dame  Françoifi pours’appmer,  &fecouatoutc 
forte  de  dépendance  des  Sarafins.  VII.  G uerre  en  la  Marche  d' Espa- 
gne. VIII.  Armée  Franç  oifi  en  Nauarre  fous  la  conduite  des  (om- 
tes  £bles,&  A^enarius.  Sont  défaits  à leur  retour  dans  la  montagne  par 
les  Sarafins.  Elles  enuojé au  Rot  de  (or doue,  & Afnar  congédié.  Cette 
défaite  peut  auoir  donné  fiùet  aux  comtes  fabuleux  des  Romans.  IX. 
Reuoltede  Ai%o.  Et  les  combats  qui  fi  firent  en  fuite- Diuifion  de  la  mai- 
fin  Roiale  ruina  les  affaires  delà  Marche  d’Efpagne. 

I.  £ Es  chofcs  particulières  & dignes  de  remarque,  qui  arriuerenc  dans 
«H  la  frontière  d'Efpagnc  pendant  le  régné  de  Louis  le  Débonnaire, 

S®  iàl  font  deferites  exactement  par  I'auccut  de  fa  vie,  dans  les  Annales 
d'Eginhard,  & che's  Aimoïn;  comme  la  viétoirc  que  les  Sarafins 
obtindrent  contré  les  Comtes  de  la  frontière  de  Languedoc  l’an 
795.  la  rcdu&ion  de  ZatumSatafinGouucrncurdcla  ville  de  Barcelone,  fous  l’o- 
béiflànce  de  Charles  en  l’an  7 97.  la  perfidie  de  ce  More,  & la  prife  de  cette  place  très 
importante  apres  vn  ficge  de  deux  ans  par  le  Roi  Louis  l’an  8 o o . l’cnuoi  des  agents 
de  Bahaluc  l’vn  des  Capitaines  Sarafins  ( quicommandoit  dans  vn  recoin  des  mon- 
tagnes proche  de  l’Aquitaine)  pour  demander  la  paix;  La  prife  de  la  ville  de  Lcri- 
dc,lc  degalt  dcscnuironsdelaCucdcTaragonc,  les  ficgcs&laprifedcTortofc, 
auec  les  combats  qui  fe  firent  à cette  occafion  contre  les  Mores , la  paix  arreftcc  auec 
l’Empereur  Charles,  & Abulaz  Sarafin  Roi  de  Cordoüe. 

1 1.  Mais  ce  qui  doit  eft  te  çonfiderc  pour  mon  dclTcin , éft  l’eftat  de  cette  fron- 
ticredu  colle  de  N auarre,  8c  d’A  ragon.  O r ic  trouuc  pour  ce  regard  qu  c l’an  799.1e 
More  Azan  Gouuerneur  de  Hucfca  enuoya  les  clefs  de  cette  ville  à Charlema- 
gne, auec  quelques  prefens,  en  tefmoignagc  d^farcconnoiffancc,  luifaifaniofrc 
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de  lui  deliurer  la  place,  fi  l’occafion  s’en  prefentoit.  Neantmoins  les  degacs  que 
Louis  fut  obligé  défaire  aux  enuirons , & le  ficge  qu'il  mit  deuant , fontvoir  la  per- 
fidie du  Sarafin.  Audi  les  François  confcruoient  cette  frontière  par  le  moyen  des 


CQ 


forts  qui  cRoient  drefles  à l'opofitcdc  Hucfca  & de  Saragofle , fous  le  commande- 
ment d’vn  Comce.CcquiparoiA,decequclcsautcursallegués  rapportent,  qu’ci 
l’année  8 09.  le  Comte  Aurcolus,  quiauoit  le  Gouucrncment  de  ces  quartiers,  cRant 
décédé , Amaroz  Sarafin  Gouucrneur  de  Saragofle , fc  làific  des  fortereflès  des  Fran- 
çois, y cftablit  des  garnifons  ; & pour  Citisfairc  Charlemagne , lui  enuoya  desam- 
bafladeurs,  afin  de  lui  afleurcr qu’il efioitdifpoféderemcttre fa perfonne,  & tou- 
tes les  places  à fa  difcrction.  MaislcsCommiflairesdcl'Empcreurcftans  arriués  vers 
Amaros  pour  l’exccution  dcfapromcflè,ilpritdcnouucauxdclais,  & demanda  de 
traiter  auec  les  Comtes  de  la  Marche  d’Efpagnc,promctant  de  fe  metre  fous  l’obcïf 
fancc  de  l'Empereur  moyennant  cette  conférence:  laquelle  lui  ayant  cité  accordée, 
toutes  fes  propofitions  demeurèrent  fans  effet.  D’autât  que  leRoi  de  CordoucA  bu- 
l.i7  ayant  eu  connoiffancc  de  ces  traités,  enuoya  fon  fils  Abdirraman  pour  s’empa- 
rer de  la  ville  de  Saragofle,  comme  il  fit , & contraignit  A maroz  de  fc  retirer  à Hucf- 
ca. Ces  perfidies  & attentats  des  Sarafins  attirèrent  la  guerre  de  ce  coRé  là,  pour  les 
dcfiiicher  de  ce  qu’ils  auoient  occupé  furies  François;  quipreflbient  fi  rudement 
Abdirraman,  qu'il  defarfeha  fes  Ambafladcurs  vers  l'Empereur  Louis  l’an  817. 
pour  lui  demander  la  pafx  ; lequel  apres  les  auoir  retenus  trois  mois  à la  Cour,  anre- 
Ra  quelque  traité  auec  eux. 

III.  Quant  aux  N auarrois , il  cfl  certain  qu’ils  tournèrent  bien-toR  apres  le  re- 
tour de  Charlemagne,  du  coflé  des  Sarafins,  mais  ils  frirent  receus,  & remis  fous  l’o- 
beïflance  des  François  l'an  3o6.  in  fjdtm  rectfti funr,  comme  parle  Egmhard  Auteur 
des  Annales,  Sc  apres  lui  Aimoïn.  Ce  que  le  bon  religieux  lacques  de  Brciiil  au  fom- 
maire  du  chapitre  d’Aimoïn  à mal  pris,  pour  laconuerfiondcsNauarroisàla  foi 
Chreflicnne.  Car  outre  que  les  Nauarrois  n’ont iamais abandonnée ChnRianif- 
me,  l’Auteur  de  la  vie  de  Charlemagne  pouuoit  l'inflruire  fuffifamment  delà  (ignifi- , 
cation  de  ccttcphrafc,difantncttcment,quelesNauarroiss’eRoicntrcmisàla  foi 
del'Empereur. 

I V.  L'an  810.  le  RoiLouisaprcsauoirappailclcstroublesdeGafcognc, vou- 
lant s'afleurer  de  la  fidelité  des  habitans  deNauarre,  paflà  les  monts,  & vin  tà  Pam- 
pclonc,  où  il  fit  quelqucfeiour,ycRabliflantlcs  ordres  qu'il  iugea  eRre  à propos; 

& ce  fait  il  fe  retira.  Neantmoins  auant  de  fecommetreauxdcffroitsdesmonra- 
gnes , il  voulut  fc  premu  nir  contre  la  perfidie  naturclc  Si  accoufluméc  des  V afeons, 

& cmpcfchcr  qu'il  ne  lui  arriuaR  vn  fcmblable  inconuenicnt  à celui  dcfonperc. 
Car  il  ht  faifir  les  femmes  & les  en  fin  s de  ces  montaignards,  qui  cRoient  défia  aux 
embûches,  & pour  donner  terreur  aux  autres,  il  fit  arreRer  ic  pendre  le  premier 
d’entr'eux  qui  s'approcha, pourdefierles  troupes, ainfi  que  l’on  trouueefcrit  dans 
l'Auteur  delà  vie. 

V.  Cette  véritable  narration  réfuté  afles  l’impoRure  de  quelques  Efpagnols  , 
lcfquels  ne  pouuans  fouRenir  la  defroutcfâbuleufedupremierpaflagcde  Charlc-  . 
magne,  ont  eferit  que  ce  Prince  défi  rat  que  le  Roi  Alfonfc  tranfportaît  auFrançois, 
lafucceflion  du  Royaume  des  ARuries,  & la  donnaR  à Bernard  fils  de  Pépin, s’ c— 
Roit  mis  en  chemin  cette  fécondé  fois  pour  en  prendre  la  pofleflïon  ; mais  qu'il  fu  c 
défait  & mis  en  route  dans  les  montagnes  de  Ronccuaux , par  la  valeur  de  Bernard 
del  Carpio  neueu  d’Alfonce,  & par  le  fccours  de  Marfile  Roi  de  Saragofle;  où  les 

Œux  feigneurs  François  furent  tués.  Ce  qui  eR  encore  contredit  par  Aimoïn, 

; anciennes  Annales  d’Eginhard,  en  ce  quelles  rapportent  que  l’Empereur 

Charlc- 
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Charlemagne auoit  en  ce  temps  parte  le  R hin  pour  combatrc  Geofroi  Roï  de'Dan- 
nemarc  i & que  Marfilc  n'cftoit  point  Roi  de  Saragoflè , mais  Amoroz , apres 

lui  Abdiraman.  loint  que  l'auteur  de  la  vie  de  Louis  le  Débonnaire  tefmoignc, 
que  ce  fut  le  Roi  Louis  Sc  non  pas  l'Empereur  Charlemagne , qui  entreprit  le 
partage  vers  Pampclone:  lequel  lui  fut  fi  heureux,  qu'il  n appréhendait  aucune 
armée  cftrangere  a fon  retour,  mais  feulement  lalegcrcrédes  Vafconsdontil  pre- 
uint  les  effets,  ainfi  qu'il  a elle  dit.  Audi  Morales,  Mariana&  Sandoual  auteurs 
Efpagnols  fc  mocquent  ouuertcment  decette fable  en  la  vicd’Alfojifclc  Charte, 
Sc  Sunta  la  tient  pour  fufpcdtc  en  fes  A nnalcs. 

VI.  Ce  qu'il  y a de  certain,  eft  là  bonne  vnion  & l’intelligence  qui  cfloit  entre 
l’Empereur  Charles,  le  Roi  Louis  fon  fils,  '&  le  Roi  Alfoncclc  Charte  ; laquelle  pa- 
roiflbit  aux  riches  prefcntsqu’Alfoncc  leurêhuoÿa l’an  797.  & 9S. fuiuantles  An- 
nalesde  France, &:  principalement  en  l'alliance  quilauoiccontrairtc’eauec  nos  Rois, 
par  le  moyen  de  fon  mariage  auec  vncPrinccrtcdufangRoyaldc  France,  nom- 
mée Berce  ou  Bcrtinaldc,  luiuant  la  relation  de  Scbafticn  de  Salemanquc.  L'appui 
de  cette  alliance,  la  diuifion  qui  s'eftoit  glirtec  parmi  les  Sarafins,  & l'entrée  des 
François  dans  rEfpagnc'.quicrtoicntcnclhtdcfecourirpuirtammentleurs  alliés, 
donnèrent  le  courage  au  Roi  Alfoncc  de  rcfufcrauRoideCordoiicle  tribut,  Sc 
la  reconnoirtancc,  à laquelle  fon  prcdcccflcur  Mauregat , & les  autres  fes  dcuanciers 
eftoient  aflujetis;  &:  Diculefàuonfatcllemcntqiùleaiportaplufieurs  vidlorrcs  re- 

•marquables  fur  fes  ennemis , & tranfmit  à fes  fucccrteurs'vnc  autorité  purement 
R oiaic  Sc  fouucrainc  fans  dépendance  d'autrui. 

VII.  Le  Traitédepaixquiauoircftéconclucutrcl’EmpcrcurLoüis,  Sc  le  Roi 
Abulaz  l’an  Si7.nefutpasde  longueduréc:  dautant  que  les  François  voyans  qu’il 
cftoit  plein  de  furprife,  Sc  dcfàuantagcux  à leurs  affaires , le  rompirent  à dertein  en 
raflèmblc'c  generale  tenue  en  la  ville  d' Aix , 5c  rcnouuellercn  t la  guerre  en  ces  quar- 
tiers l'an  iio.  Et  pourcétcffctl’Empcrcurayantdertinctroisarméescontrclcs  rc- 
bclles.de  Hongrie',  donna  pareillement  fésordrcsauxGouucrncursdela  Marche 
cfEfpag'nc,  pour  entreprendre  fur  les  Sarafins  fes  ennemis.  Ccsqu'ils  exécutèrent 
auccquclqùefortcdebonfuccés, duquel l'Empercurreceut les  nouucllcsTan  Siaj 
qui  portoient  que  les  Comtes  ou  Gardiens  cfc  la  frontière  auoient  parte  la  riuierc 
de  Segrc,  eftoient  entrés  bien  auanc  dans  l’Efpagnc,  Scaprcsauoirfàitvn  grand 
d égal  ken  la  terre  cnnajmc , eftoient  reuenus  chargés  de  butin  & de  dcfpoüillcs. 

V I I L II  faut  fc  perfuader  que  le  Roi  de  Cordoüc  ne  demeuroitpas  cepen- 
dant les  bras  étoiles.  Audi  peut-on  rcconnoiftrc  qu'il  fit  quelque  cntrcprifc  du  co- 
llé de  la  Nauarrc, qui  eftoic  l’endroit  de  plus  difficile  garde  ppurlcs  François, dautant 

3 uc  la  comunication  de  ccftc  partie  de  la  frontière , auec  les  Comtes  de  celle  d'embas 
u cofté  de  la  Cacalogne , cftoit  forcempefehée,  & prefquc  entierpment  interrom- 
pue par  les  Sarafins  de  Saragoftc,  Sc  de  Huefca , qui  eftoient  fur  le  chemin  ; fia  l'a- 
bord du  cofte  de  la'Gafcognc  par  Afpe,  ou  Ronçeuaux,  cftoit  fafeheux  à vnc  armées 
quoi  que  les  François  retinftent  les  forterefles  fîtuces  fur  lesauenuës.  Çcft  pourquoi 
1 Empereur  fut  obligé  d'y  enuoyer  des  troupes  des  Gafcons,  fous  la  conduite  des 
Comtes  Eblcs  Si  Aienarius  l’an  814.  Jlsvindrcnt  à Pampclone,  &y  exécutèrent 
tout  ce  qui  leur  auoic  cfté  ordonnépourlcfcruicedcleurmaiftre.  Mais  voulant  fs. 
retirer,  les  cnncm  is  leur  donnèrent  des  empefehemens,  Sc  tafeherent  de  leur  couper 
les  partages  ordinaires.  Çequilesobligead'auoirrccoursauxhabitansdcs  monta- 
gnes , pour  leur  monftrcf  quelques  routes  efeartées;  Ceux-ci  vfarisd’vne  grande 
perfidie , les  menèrent  dans  les  embûches , que  les  Sarràfins  lcurauoicnt  dreflecs 
au  milieu  des  montagnes;  de  forte  que-toutes  leurs troupesfurcnttaillécscn  piè- 
ces, Si  leur  chef  pris  : l'vn  defquds , fçauoir  eft  Eblcs  fut  criuoyé  en  triomphe  au 
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Roi  de  Cordoüe,  à qui  on  deuoit  rendre  conte  de  cette  adion.  Pour  Afchantis  il  fut 
congédié,  & renuoyéen  famaifon,  par  les  preneurs,  qui  eft  oient  fan  s doute  na- 
turels Nauarrois;  lefquclspour  s'exalter  fur  la  liberté,  qu’ils  hii  auoient  donnée,  af- 
feutoient,  qu'il  cftoit  leur  parent.  Cette  notable  défaire  doit  eftre  expliquer  ainfi 
que  ie  vicn>de  la  rcpcefenter,con formémentaux termes,  8c  à l'intention  d'Egin- 
hard  Auteur  des  anciennes  Annales,  qui  l'explique  plusnetcinent.quecduidcla 
vie  de  Loüis:Et  peur-cfbc  qu'ayant  eftéconfonduëaueccclk  qui  arriua  du  temps  de 
Charlemagne,  elle  a donne  lujçt  aux  fables  des  Romans;  aufquelslclieu,  la  per- 
fidie pratiquée  contre  les  François,  & la  iondion  des  croupes Sanafinesauec  cel- 
lesdcsChre!tiens,pcuucntauoirfcruidcquelque  prétexté. 

I X.  Depuis  ce  temps  les  afiairesfurcnttcliemcnc  troublées  dans  toute  la  Mar- 
che d'Efpagae,  que  l'Empereur  fut  contraint  dappcller  en  la  ville  d’Aix  fon  fils 
Pépin  Roid' Aquitaine,  accompagné  des  Scigncùrsdc  lôn  Confcil,  & des  Gouucr- 
neurs  de  cette  frontière,  pour  délibérer  des  moyens  qu'il  fiiloit  prendre pourcon- 
feruer  les  limites  des  Prouinccs  Occidentales,  contre  l’inuafion  des  Sarafins , qui 
auoient  défia  remis  nos  gens  furies  termes  deladefençc.Apresleurdcliberation 
Pépin  reuin  t dans  l'Aquitaine , & y pafla  l'efté  de  cette  année  Si  6 . auec  beaucoup  de 
déchet  pour  les  affaires  d'Efpagnc;dautantquclamefineannécvnfcigneur  Goth 
nommé  Aizo  s’eftant  retiré  dclaCour  de  l'Empereur , fe  rendit  mailltc  pat  artifice 
de  la  ville  d'Oflone  en  Catalogne,  fortifia  les  meilleures  places  qui  fuflentaux  en* 
uirons,  & pour  fc  maintenir  en  la  rébellion,  enuoy  a fon  frere  vers  le  Roi  des  Sarra*  ' 
lins  Abdirrachman,  afin  de  lui  demander  Iccours,  qu'il  lui  donna  cris-puÜlinr, 
en  forte  que  le  rebelle  Aizo  trauailla  tellement  les  Gouuerncurs  des  places  y que 
lesvns  abandonnèrent  celles  qu’ils  auoicneen  garde,  ôc  ks  autres  fc  mirentdcfoa 
parti , n'y  ayant  eu  que  Bernard  Comte  de  Barcelone  qui  pcrfcucra  en  la  fide- 
lité de  l'Empereur,  & refiftaft  aux  cntreprifcs'd'Aizo.  Celui-ci  pour  dompter 
le  Comte  Bernard  ateendoit  vnc  tres-fortc  armée  de  la  part  .du  Roi  Sarafin;  la- 
quelle eftant  arriuécà  Saragoflc  l’an  huit  cens  vingt-fèpt,  pilla  jbrufla,  8c  faccagca 
lësComtés  de  Barcelone,  8c  de  Gironc , auan  t que  l'arinec  des  Fran  çois  cômniaij- 
déeparPepin  fullamucc  dans  le  pais;  la  négligence  des  Chefs  ayant  elle  caufcdc 
fon  retardement..  De  quoi  ne  pouuans  s'cxculér  en  l'aflcmblee  tenue  en  la  ville 
d'Aix  l’année  fuiuantc  8 1 1.  l'Empereur  les'priua  delcurs  honneurs  ôc  dignités.  Ce- 
pendant pour  rcdreirerlcsaffaircsd'Efpagne,il  ordonna vncpuiflantc  armée  fouslc 
commandement  de  fon*filsLothairc;jcqucl  sellant  auancc'mfquesà  Lion,  & con- 
fère auec  fon  frere  Pépin,  ne  pafla  point  outré,  voyant  qucles  Sarafins  ne faifoienc 
point  contcnanccde  remuer,  pour  entreprendre  dcnouuéau  fur  la  frontière.  C'eft 
le  dernier  effort  que  les  François  ayentfàicpours'auancerdccc  colle;  daurant  que 
l'année  fuiuaqte.Siÿ.  ladiuifion  de  la  famille  Royale  commença  à cfclater  : Pépin 
ayant  kué  vnc  armée  contre,  l’Empereur  Loüis  ion  pcrc,  fous  prétexte  de  vouloir 
efloigucr  d'auprcs  delà perfonne,  Bernard  Comte  de  Barcelone , & pour  lors  fon 
grand  Chambellan,  foupçônc  d'auoir  trop  de  priuautc  auec  l'Imperatrice  Iudith,Sc 


confcruer  fous  leur  obëiilànce.lciCbrnccs  de  Barcelone, d'Ampurias, de  Rouflil- 
lon , Ccrdagnc , V rgel , Paillars , Oiflbnc , 8c  Ribagorcc, fans  fonger  feulement  à 
recouurer  cequclcs  Sartafinsauoiclitenuahi  fur  la  Couronne  du  collé  de  Nauarrc. 

1 1.  AmuluEginbudi  DCCCIX.  Auicolus  Co 
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dcfunftus  cft.  DCCCX.  Amiroz  CzOraugi’û* 


mes  qui  in  confinio  Hifpani*  nque  Galli*  trjyiïPy-  pxatfeOus , poRquam  ixnprratons  legati  ad  cum  vc- 
Mnsum  contra  Ofcam,  flcCefarauguiUm  rciidcbac  ncxüi  petijt  vt  cottoquium  ficret  inter  ipfutn  & Hi£ 
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panici  liraitis  Cuftodrs.  Eadem  habet  Aimoinus 

* ITc.97-^98- 

JL  Vit*  Carofi  magni  : Ipfo  rempore  Aureohtf 
Cimes  de  genctc  Fclicis  AurcoliPecragoricnGs  Co- 
mmsqui  mcommctcioHifpanix  atque  Gallia:  trans 

• ^yitnxum  contra  Ofeam  fie  Ccfinugulbm  teûdc* 
' bar  dctâinAus  cft,  fie  Amoror  prxtVdus  Carfarau- 

güfti  fie  Qfcx  minifterium  cius  inua/îr,  & in  caftrl- 
üs  Alias  prxfidia  difpofuit.  Hic  Aucoc  vocac  Ccm - 
, monum  Ht  fiant*  cr  CdlJue, dw&o  nomme  à Marcha, 
nuod  Annales , Conjimj  diiîlione  ftgmfican t. 
m III.  Annales  Eginhardi.  DCCCVI.  InHifpania 
veto  Nauarri  fie  Pompcloncnfcs  qui  fuperioribus 
jnnu  ad  Saracenos  dcfccerant , in  fidera  recepti 
font.  Eadem habec  Aimoinus  1.4.0.94. 

IV.  Vua  Caroli  M.  In  Hifpamavcro  Nauarri  fie 
Pampiloncnfcs  qui  luperiotibus  annis  ad  Saracenos 
dcfcccrât, in  fidem reuerfi  funt  domni  Imperacoris. 
, . V.  Vira  Ludeuuici  Pi;  cap.  jr;  Superato  autera 
f penc  difficili  Pyrcnxarum  Aipiumtranfitu  Pampa-, 
lonam  defcendic  : 6c  in  allas  quandiu  vifumeft  mora- 
tus  locis,eaquxvrilitattt*m  public*  quam  priua- 
tx  conducercnc  ordinauit.  Scd  quum  per  ciufdcra 
monus  rcmcandum  foret  angufttas,  Vafconesna- 
riaom  afliictumquc  fallcndi  morem  exercere  cona- 
ti,  mox  funt  prudent!  afturudcprchenft,  conftlio 
; cauti , atque  caucclavitati.Vnocnimcorum  qui  ad 
. prouocandum  proccflcrac  comprchcnfo  atque  ap. 
penfo,  rcliquis  penc  omnibus  vxores  autftlijfunc 
- crépu,  vfquequo eo noftri  perucnirenc , quo fraus 
jllorum  nullam  régi  vel  cxcrcirui  polTet  infccreia* 

* fturam.  . 

• .VI.  Annales  Eginhardi.  DCCCXX.  Ftrdus  in* 
ter  nos  fi.  Abulaz  Kcgcra  Saraccnorum  conftitntum 

. fie  neutrx  parti  lacis  proficuom,  confutto  rupturo» 
bçllumque  aducr lus  cum  fulccptû  cft.  DCCGXX I . 


*59 


Simili  modo  de  MarcftHilpanicaconftitutum , fie 
hoc  ilhus  hmitis  Prxfcûisirnpcratüeft.  occcxxtr. 
Comités  Marc*  Hifpintc*  trans  SicorimAuuium 
in  Hifpania  profeth 

V 1 1.  VnaLud.  Nuntiatumeftcodemtempore 
Imperatori  quod  Cuftodes  Hifpanici  limitis  fico- 
rim  fluuimn  tranficrint. 

VIII.  Annales  Eginhardi.  DCCCXX1V.  Æblus 
fit  AfinariusComitescumcopijs  Vafconuraad  Pô- 
peloncm  raiflî.cum  perafto  iam  fibi  iniunâo  nego- 
tio  reuerterentur , in  ipfo  Pyrenxi  iugo  perKdia 
moncanorum  in  inlîdias  licduûiaccircumucnu,  ca- 
pti  funt:  Et  copix quai fecumhabuete penc  vfque 
ad  incernecionem  delctx:  EtÆbhuquidcm  Cor- 
dubam  miftiis.  Afinarius  vero  mifcricqrdia  eorum 
quieumeeperant,  quafi  confanguindàs  eorum  ef- 
fet .domum  redire  pcrmiftîiseft. 

IX.  Vira  Lud.  Eodem  anno  Eblus  atque  Afe- 
narius  Comices  trans  Pyrcnxi  monus  alcitüdincm 
iufti  funt  ire.  Qui  cum  magnis  copijs  vfque  ad  Pam- 

fiilonam  ilfcnt,  Ûe  inde  negotio  pcra&o  redirent  fo- 
itam  Ioci  perfidiam  , habitatonimque  genuinam 
fraudent  expert!  funt.  Circumucnti  enim  ab  incolis 
ilhus  Ioci  , omnibus  amiflîs  copijs  in  inimicorum 
manus  deuenere,  qui  Eblura  quidem  Cordubam 
Régi  Saraccnorum  miferunr.  Afenario  veto  tan. 
quiquieoiaffinitate  fanguims  tangerec  pcperccrc. 

X.  Annales  DCCCXXVI.  Intcrca  Pipinus  Rcx 
filius  iinpcratoris,  vtiuftus  erat  cura  fuis  opnmaci- 
bits,  fie  Hifpauici  limitis  euftodibus  circaKal.  Febr. 
Aquasgraui (nam ibi tune  Imperacor  hicmaucratj  - 
venit , cum  quibus  vbi  de  ruendisconrra  Saracenos 
occidcnralium  partium  ûmbus  elTcc  tradhtum  fie 
condufum , Pipinus  in  Aquitaniam  regrclTus , ibi- 
dem cotamfcqucnccm  xftaeem  rranfegir. 


CHAPITRE  VIII. 
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/.  Les  IN^auarrois , obliges  de  penjerà  l'SleBion  d’vn  Roi.  II.  III.  IV. 
* ■ Eltfint  Snneco  Comte  de  B igorre,&  Gouuerneuren  la  Marche  d‘ S ' Sta- 
gne. T ’ous  les  anciens  & ‘Boderic font  d'accordde  cette  Elcttion.  Temps 
d'icelle.  V.  Canbat  reiette  cette  Eletïton.  Preuue  que  le  Roi  Enneco 
efiott  fils  du  Bot  Semeno.  VI.  B lança  vérifié  que  Semenoefloit  Roi, 
&,n’oft  contredire  l’Slcffiond' Snneco.  VII.  V II I.  IX.  X.  L’auteur 
deficouure  deux  nouueaux  Rois  de  Nauarre  Semeno  Enneconis  ,&  Sn- 
neco Semenenù  ,& par  ce  moyen  explique  & concilie  les  anciens  filtres 
[ produits  par  G artbai& B lança.  XI.  Valeur  du^Rpi  Snneco  AriBa. 
XII.  S on  fumom  d'A  ri  II  a d’où  pris.  S a deuife  de  trois  Epis  d'or. 

’Abandonnementquc  les  François  firent  de  la  Marche  d’Elpagne 
du coftéde  la  Nauarre,  donna dioitauxNauarroisdcfongcrà eux 

.Taq 


1» 


mcfmcs,ac  defe  retirer  de  la  tyrannie  des  Sarafins,  fouslaqucllc 
1 ils  gcmiffoicne  depuis  quelques  années.  llsculTent  pu  réclamer  la 
protection  du  Roi  AlfoncelcChaitc,  quipoilcdoitlcs  Prouinces 
de  Caftilc  & de  Bilcave  voiüncs  de  UNauane}  mais  fiait  qu'ils  l'eftimaflcnt  trop 
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foible,  à caufc  des  occupations  qu’il  auoit  ailleurs, ou  pour  quelque  autre  confidcra 
uon , ils  aimèrent  mieux  procéder  à l’EleCtion  d'vn  R< 


Roi , qui  leur  commandait  anec  ' 

indépendance  de  touc  aune  feigneur  Et  neantmoins  preuoyans  qu'ils  n’cflbicilt  ‘ 
pas  aflès'forts , pour  le  maintenir  en  l’ancontc  qu'ils  lui  baillcroicnt , ils  s'adui- , 
lcrcnt  de  faire  le  choix  d'vn  Seigneur , qui  cuit  de  puilTantes  alliances  dans  la' 


Gafcogne.pour  retirer  dufccoursdecettc  Prouinccvoifinc, lorsqu'il enferoitbe- 
foin. 


f 

le 


II.  Ils  cleurcnt  donc  pour  leur  Roi  Eneco  , Comte  de  Bigorre,  que  les  Efpa-  ^ 


nols  nomment  Inniguo  ; lequel  à mon  aduis  cltoit  pour  lors  Gouucrneur  non  leu- 
ement  de  la  Bigorre,  mais  encore  de  cette  frontière  d'Efpagnc  qui  cft  (nuée  dans 
les  monts  Pyrénées  entre  la  Bigorre  &:  la  viledc  Huefea  ;qui  cllvnclargcur  de  plus 
de  vingt  grandes  lieues,  contenant  pluficurs  vallées,  outre  fort  cltenduc  à la  main 
droite  vers  laNauarre , & où  cltoit  le  gouuememcnt  polfedé  quelques  années  aupa- 
rauant  par  le  Comte  Aurcolus.  Cette  tonicâurc  peu  t-cltrc  confirmée  par  les  paro: . 
lesde  Rodcnc,  qui  certifie  que  ce  Prince  habitoitaux  quartiers  des  monts  Pyrénées, 
auant  qu’il  dcfccndill aux  plaincsdeNauarre. Ce  qu'ila  rranfcritdc  quelque  vieux 
mémoire,  qui  tend  à monltrcr  que  le  Comte  Eneco  rcfidoit  prés  les  monts  Pyrc-  * 
nées , & conumndoïc  aux  garnuons cltablies en  cette  Marche  contre  les  Saralins.  ' 
OrfonclcétioncItfialTcuréc.qu’cllcn’aiamais  cité  reuoquée  en  doute  par  aucun  4 
efcriuain  ancien  ni  récent , comme  eferit  Blanca  en  fes  Commentaires  ; dautant  • 
que  tous  ont  citabli  en  cctcc  élection  l'origine  du  Royaume  de  Nauarre;pubicn, 
s'ils  l'ont  prife  de  plus  haut,  en  prcfuppolànt  les  premiers  cinq  oufixRois  îauentés 
parle MoincdclaPcnna,ilsontefcritqu’ilarriua'vn  Interrègne  de  quatre  années  . 
apres  le  dcccz  du  dernier , lequel  Interrègne  ccfla  par  le  moyen  de  l'clcCtion  du 
Comte  Innigo  Arilta. 

III.  L'auteur  le  plus  ancien  &c  le  plus  autorité  de  tous  ceux  qui  onieferit  de  l'o  - 
rigine^c  dd  'cllablifl'cmcntdu  Royaume  de  Nauarrc,c(t  Rodcric  Archeuefque  de  . sJ 
Tolcdc  natif  du  païs,  quiviuoitlan  1115.  Celui-là,  te  le  Roi  Don  Iaymc  d’Ara-  . \ 


gon'cn  Ion  hiltoire,  qu'il  compofa  enuiton  l'an  1150.  le  Roi  Don  Pedro  qua- 
tticfmc  du  nom  en  là  Relation  qu'il  enuqy  a 3U  Pape  Clément  Sixicfmc , & le  Prm- 
cc  Don  Châties  fils  du  Roilean  Premier  en  fon  hiltoire,  & les  Titresde  la  Ch.\m- 


bre  des  Comtes  de  Pampclonc,  rapportent  le  commencement  & l'origine  des 
Rois  de  Nauarre,à  l'Election  du  Comte  de  Bigorrclnnigb  Arilta.  Les  paroles  de  • 
Rodcric  font  confiderablcs  ad  chapitre  109.  que  i’ai  traduites  en  François.  Lorsque' 
Caflille,  Leon,  & Nauarre  efioient  raturées  pur  les  diuerps  courfes  des  Arabes , v»  homme  . 
belliqueux,  & nourri  dés  fon  enfance  parmi  les  armes,  nommé  Eneco , vint  du  Comté  de  Bi- 
gorre ; çÿ*  damans  qu'il  cfloit  âpre  aux  combats , il  efloir  fumommé  A rifla.  Il  babiroir  aux 
quartiers  des  monts  Pyrénées,  depuis,  eflant  dépendu  dans  les  plaines  de  Nauarre, 'il y fie 


plujicurs  guerres,  en  telle  forte  qu'il  mérita  la  principauté  des  habitant  dupais.  Celui-ci  engen- 
drafon fils  Carfia,àqui  il  procur d'âne  femme  de fang  Royal  nommée  b'rraque.  Cét  Auteur  çil , 
défectueux  , en  ce  quil  orner  de  defigner  le  temps  d’vn  changement  fi  notables 


lequel  certains  Auteurs  rapportent  à l'année  huiét  cens  quinze,  les  autres"!  l'an 
huict  cens  quarante  deux;  quarante  cinq  & oCbnte  cinq.  Et  les  mémoires  allé- 
gués par  Surica  à l'annee  huidt  cens  dix-  neuf  Mais  pour  mon  regard , i'citimc  plus 
probable  de  le  mètre  foubs  l'année  huidt  cens  vinge-ncut,  à caufc  de  l’abandon-  ^ 
nemeht  des  François  , & de  la  diuilion  qui  commença  à fc  fourrer  c.ctte  année 
dans  la  famille  Royale,  à l’occafion  de  laquelle  les  Rois  de  France  conniucrcnt , 
ou  pluftoft  furent  aifc'de  cette  nouueaute,  pour  tenir  d’autantplus  les  Sarafuis^crs  . 
^haleine,  & les  diuertir  de  la  Catalogne,  par  le  moyen  d'vnc  nouucllc  occupation. 


f 
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Joint  que  les  mémoires  de  Surita  peuucnt  foufrircetteconeftion/changeant  le  19. 
en  quelque  charaétere  de  chifrcs  A rabclquc,  ou  Latin  qu’il  foie  cfcric , en  tÿ.  D'a- 
uancet  cette  Elcûion  auant  ce  temps,  ilnefe  peut,  la  défaite  du  Comte  Eblcs  fai- 
(ànt voir , qu'auant l'année 814.  les  François pofTedoient la  Nauarrc,  &quc  pour 
lors  le  Rot  de  Cordoüe  en  eftoit  lemaiftre.  Delà  reculer  long-tempsaprcs,  Une 
fepeut  aulli,  pourles  raifons  qui  feront  déduites  ci-apres. 

IV.  Pour  monftrcr  plus  clairement  la  vérité  de  l'Eleétion  du'CorotedcBi- 
gorre,  & pour  conuaincre  que  la  race  des  RoisdcNauarrc  tiroit  fon  origine  delà 
France , i' employé  les  paroles  de  Sampirus , qui  viuoit  il  y a prés  de  fept  cens  ans  : le- 
quel efcrirquelcRoideLcon  AlfonccleGrandfcmariaenuironl'an870.  aucc  Si- 
mena, fille  cfuRoi  de  Nauarre  Garlia  Eneco, afin  de loindrcenfemblc  dans lbn  al- 
liance Pampclone  aucc  la  Gaule.  Ce  qui  ne  peut  auoir  vn  fens  tolérable,  fi  l'on  ne 
confiderc  que  l’auteur  fàitallufionà  l’originedes'Rois  de  Pampclone,  qui  eftoit 
cirée  de  France  par  lemoycn  d'Eneco  Comte  de  Bigorreleur  premier  Roi. 

V.  1 1 cil  bien  certain  comme  i'ai  dit , que  tous  les  Auteurs  Efpagnols  reconnoif- 
fent  l'Ele&ion  du  Comte  Eneco:  Mais  aucc  cette  ditference,  qucRodcric  & ceux 
qui  l'ont  fuiui  l'eftabliflènt  pour  le  premier  Roi  de  Nauarrc.  Au  lieu  qucBlancaMar- 
tinez,  & pluficurs  autres  fuiuans  fa  foi  de  l'auteur  des  Annales  d’Aragon, préten- 
dent qu’il  y a eu  cinq  ou  fix  Rois  de  Nauarre  ou  de  Sobrarue,  qui  ont  précédé  Ene- 
co: la  race  defquclscftansvenuëàmanqucrilycutvnlnterrcgnede  trois  ou  qua- 
tre années, qui  ccflà  par  l'Elcéfion  du  Comte  de  Bigorrc  Eneco  Arifta.  Garibai  au- 
teur confidcrable  reconnoift  les  premiers  Rois  fuppofés  ; mais  il  fc  roidit  contre  céc 
Interregne,&:  donneau  Roi  Eneco  pour  pere  Don  Xcmeno,  qui  pofleda  la  Roiau- 
cé  auant  fon  fils,  fuiuant  l'autorité  de  trois  ciltrcsquilallegue.il  importe  de  les  exa- 
miner, d'au  cant  qu'ils  nous  donnentvniour  entier,  pour  cfdaircir  la  race  du  Roi 
Eneco,  qui  çft  fi  confùfe,qu'cllcaportéGaribaiauecapparencederaifon,  às'op- 
poferaux  opinions  communes  -,  en  reconnoiffanc  Scmcno  pere  d’Eneco;  & néant- 
moins  il  l'a  lailfc  dans  l'erreur  des  Rois  fuppofés, pour  n'auoir  fccu  fc  preualoir  entiè- 
rement de  l'autorité  des  filtres,  aucc  lcfqucls  il  choque  les  autres.  Premietcmét  outre 
l'autorité  du  Moine  de  la  Penna , qui  fait  mention  du  règne  iEximinus  Garjùc,  & de 
fon  fils  Garfia,  fans  que  pourtant  il  face  defeendre  le  premier  Eneco  de  cette  race; 
il  employé  la  donation  faite  par  le  Roi  Enneco  Arifta  au  monallerc  de  Saint  Sau- 
ucur  de  Lcyrc,  cndatcdui4.dcsCalendcsdeIuillct,derEre8So.c'eftàdire  841. 
de  l'année  de  N.  S.  où  il  fe  qualifie,  dit-il,  fils  duRoi  Don  Ximcno.  Seconde- 
ment il  allègue  la  confirmation  que  le  Roi  Garcia  Innigucs  fils  d'Arifta,fait  à ce 
monaftere  des  villages  de  Ahiues  & de  Lcrda,  pour  la rcmifliondclès péchés,  de 
ceux  de  fon  pere  le  Roi  Inniguc,&  de  fonAieul  le  Roi  Xcmeno, en  date  de  l'an  880. 
Troifiefmemcnt  il  fc  fertde  la  fucceflion,  fommairc  des  Rois  de  Nauarrc  inférée 
dansvn  ancien  liure  dcsrcglcsdcSaintBenoift,quicftdanslcmonaftercdcLeyre, 
laquelle  fait  mention  de  XimcnlnniguesRoide Nauarre. 

V I.  Blanca  confclTc  en  fes  Commentaires  , que  Garibai  a dcfcouuert  le  pre- 
mier quclcRoiDon  Xcmeno  eftoit  pere  d'innigue  Arifta;  mais  il  dit,  qu'il  a man- 
qué en  la  prcuue,  pour  vérifier  (à  qualité  Roialc.  D’autant  que  le  premier  filtre  de 
l’an  841  que  Garibai  produit,  expofe  feulement  que  le  Roi  Eneco  eftoit  fils  de 
Semeno;  fans  adioufter  au  nom  de  Scmcno  la  dignité  de  Roi;  il  n’exhibe  pasle 
fécond  filtre.  Blanca  fupplec  ce  defaut  en  le  produiiànc  tout  entier,  ainfi  qu'on  le 
trouuu'c  dans  les  Archirs  de  Barcelone;  où  le  RoiGarfias  reconnoift  Eneco  pour 
fon  pere,  & le  Roi  Semeno  pour  fon  Aycul.  Ncantmoinscétcfcriuain n’ofe pas 
ouuertementconrrcdirc  l'opinion  commune,  qui  a reccu  Eneco  pour  Roi  de  Na- 
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uarre  par  Elcdhon;  mais  auiïi  afin  de  ne  reiettcr  pas  l'autorité  de  ces  filtres,  en  ce 

3u'ils  donnent  la  qualité  Royale  à Scmcno , il  forge  des  Royautés  en  Aquitaine 
ont  il  inueftit  Scmcno  ; comme  s'il  ignoroit  qu'il  n'y  a point  eu  d'autres  Rois  par- 
ticuliers en  Aquitaine,  que  Louis  lcDcbonnaire,  6c  les  Pépins  lesenfans , Sc  con- 
fent  enfin  qu’il  ait  règne  quelques  iours  fur  les  Nauarrois,  mais  non  pas  fur  les  ha- 
bitans  de  Sobrarue  & d'Aragon, à l'efgard  defqucls  il  laiiTc  l’Elcélion  du  Comte 
Encco  toute  entière. 

Vil.  l'aduoue  que  ces  difficultés  feraient  indilTolublcs,  li  Garibai  qui  les  a for- 
mées le  premier,  & qui  a efté  fuiui  de  Sandoual  en  fon  Catalogue  des  Eucfques 
de  Pampclonc  , ne  nous  fournilfoit  lui  mefme  le  moyen  de  les  refoudre  ; lors 

Ju'il  efcrit  en  termes  formels  traduits  de  l'Efpagnol , ce  qui  s'enfuit  : Au  monaftere 
•Saint  Sonneur  dans  l'ancien  liure  des  réglés  de  tordre  de  Saint  Benoifl,  ejl  fait  mentmdt 
De»  Ximen  Innigues  Roi  deNaudrre.  Ce  qui  confirme  & fortifie  l'opinion  des  auteurs, qui 
ont  fait  mention  de  lui.  Combien  qu’en  U fuaefion fommmrcqitecclturefiutdes  Rois  de  Isla- 
usrre , il  remarque  que  Ximenoefifils  du  Roi  Donlmigue  ,<yditdauantage,quela  femme 
de  ce  Roi  Don  Ximen  Innigues  cfioitlaRcinne  DonnaNunna  JJaquelle  ejl  nommée  en  ce  lieu 
Munnia  en  langue  Latine  qui  ejl  le  mefme  que  Nunna.  Il  rapporte  de plus  qu’ils  eurent  v»  fils 
fucceffeur  du  Roiaume  nommé  Don  Innigo  Ximenes,  qui  fut  le  Roi  Don  Inniguo  Anfia, 
combien  que  cette  ttuurc  vueille  attribuer  le  furnom  d'Arifia  d celui  qui  ejl  dit  en  ce  lieu  cjire 
l'Ayeul,  & non  pas  au  petit  fils.  Il  femble  que  ces  relations  donnentaenttndrcqu aux  anciens 
temps  il  y auoireu  plus  de  Rois  en  Nauarre , que  ceux  qui  font  muni fejlés  clans  les  htjloires.  lut- 
ques  ici  Garibai,  lequel  à mon  aduis  a beaucoup  oblige  le  Lcûcur  delircux  delà 
vérité,  en  lui  faifant  part  d'vne  antiquité  (i  vénérable,  tirée  du  plus  ancien  nio- 
nafterc  de  Nauarre  , fondé  ou  reftabli  par  le  Roi  Encco  Arifta  , où  lui  Sc  fon 
fils  Ximen  furept  enterrés,  comme  certifient  ces  mémoires;  Et  par  confcquent 
leur  race  & l'origine  des  Rois  de  Nauarre  n’y  pouuoient  aucunement  cftre  igno-  • 
ree.  Or  ce  dcnombremcntdesRoisdeNauarrccftvneanricnncpicce, puis  qu'elle 
ell  defetite  dans  le  vieux  liure  des  Règles  de  Saint  Benoill,  à laquelle  i'eftime  qu'il 
faut  d'autant  plus  adioufter  vnc  cnticrcfoi,  que  les  Chartes  produites  s'accordent 
auec  leur  relation,  & conlpircnt  à l’cxclufion  des  fourbes  du  Moine  de  la  Penna. 
Car  voici  comme  ce  dénombrement  de  Leyrcrcprcfcntcroriginc&  la  fucceflïon 
des  Rois  de  Nauarrc,queiepropoferai  en  démettant  le  récit  embaratte  de  Garibai, 
qui  ne  veut  pourtant  s’y  arrcilcr  que  tout  autant  qu’il  lui  plaill;  quoi  qu'il  encre 
en  quelque  doute  des  hilloircs  communes,  fe  trouuant  conuaincu  par  cette  an- 
cienne Relation. 

I.  Encco  premier  Roi  de  Nauarre. 

11.  Son  fils  Ximen  Innigues, nommédans  les Charccs  Scmcno  Eneconis  ma- 
rié à Donna  Munia  ou  N unna. 

III.  I nnigoSimenes  leur  fils  nommé  dans  les  Chartes  E»«r>  Semenonis. 

IV.  Garfia  Innigues  nommé  Garcia  Eneconis. 

VIII.  Cette  généalogie  eft  fort  bien  iullifiéc  par  les  Chartes  , dont  la  plu* 
exprefte  eft  celle  du  Roi  Garfias  Enneconis  produite  par  Blanca,  qui  fait  mention 
de  fon  pere  Encco,  & de  fon  Aycul  le  Roi£ximin«i  ouScmeno.  De  manière  que  la 
Relation  de  Lcyrc  eft  iuftifiée  par  cette  donation  duRoi  Garfia  en  la  fucccilion 
desTroisRois,Scraeno,Eneco,&  Garfia.  Il  nercftcquàlui  donner vne entière 
autorité  en  ce  qu’elle  adioufte,  que  lcpercdeSemcno,eftoitleRoiEneco  fonda- 
teur du  Monaftere,  qu'il  faut  foigneufement  diftinguerdc  fon  petit  filsEwrm  Se~ 
menonu,  ou  bien  Innigo  Ximenes.  Et  par  ce  moyen  Garibai  gagne  ce  qu'il  defire  en 
vn  poinét,  quicftd'ellablirDonXemeno  Roi  de  Nauarre,  & pere  duRoi  Enccoj. 
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Mais  au  lieu  qu'il  le  faifoit  pere  d'Eneco  Arifta  , premier  du  nom , il  fc  trouue 
fuiuant  les  mémoires  de  Leyrc,  qu’il  cil  fon  fils , & pere  du  Roi  Encco  fécond. 

IX.  Dcfortequel'cflccUonduRoiEnecoArilladcmeure  en fon entier,  nonob- 

fbnt  la  Royauté  de  D on  Semeno  ; Et  par  mcfme  moyen  la  maifon  Roy  aile  de  Na- 
uarre  eft  accreuë  de  deux  Rois  du  fan  g d’Arifta  , à fçauoir  de  Don  Semeno  , 8c 
de  Don  Eneco  Scmcnoncs  fon  fils.  Ce  que  Ganbai  ne  pourrait  pas  trouuer 
edrange , puis  que  nonabllant  l’autorité  de  Rodcric  deTolede.il  a produit  enfon 
HilloircT rois  nouucaux  Rois  de  Nauarre,à  fçauoir  Fortunius,Gariias  A barca  I.  8c 
Sancius  Abarca  II.  dont  il  a vérifié'  la  Généalogie  au  moyen  de  quelques  vieilles 
Chartes;  En  quoi  il  a mérité' la  loiiangc  6c  l’applaudiiTcmcnt  de  tous  ceux  qui  ont 
efcric  apres  lui.  ' . 

X.  Au  relie  iedefire  que  l’on  obfcruc,  que  la  Chartede  841. que  Gajibai  produit, 
efl  formellement  conceuë,  noh  pasfouslenom  de  Encco  Arifla,  mais  de  Encco  Se- 
mcnoncs,  comme  il  appert  par  la  leéturedc  la  pièce:  Et  par  confequcnt  il  faut  pofer 
leRoiDon  Semeno  fon  pere.Eneco  Arifta, beaucoup  plusfon  ayeulauant  l’année 
84t.  De  maniéré  que  ce  n’a  pas  clic  fans  raifon  , fi  i’ay  dit  au  commencement, 
quonncpouuoitrcculcrdcbcaucoupaudcirousdcl’année  819.  lctcmpsdc  l’cllc- 
âiond’Ari(la,d'autantqu’ilfalloitlaiircr  vn  vuidcraifonnable  pour  les  deux  Rois, 

3 ui precedent l'anne'e  841.  Le  temps  compris  entre  le  commencement  du  régné 
’EnecoII.  qui  tombe  en  41.  & le  décès  d’Encco  Arifta,  quireuient  fuiuantlesdi- 
uerfes  computations,  foitàl’année  855.  chésGaribai,  foie  à l’année  39.  chésSurita, 
doit  dire  donné  au  régné  du  Roi  Don  Semeno. 

XI.  TousIcsHiftoriensfontd’accord,quc  ce  Prince  nouuellement  cfleu  affidé 
desforcesdcsGafconseutdcsfuccéstres-hcurcuxcn  la  guerre;  & qu’il  reprit  la  ville 
dePampcloncfur  les  Satafins.  Ce  qui  s’accorde  auec  la  relation  des  Annales  d’E- 
ginhard,  qui  nous  ont  appris  cy-delTus,  comme  cette  ville,  apres  la  defertion  des 
François , demeurait  fous  la  puiffancc  du  Roi  de  Cordoiie  ; dont  il  la  deliura  par  fes 
généreux  exploits,  qui  furent  fi  grands  8c  11  inoüis, qu’on  s’ell  perfuadé  qu’vne 
Croix  lui  cfloicapparuc  en  l’air  pour  l’animer  au  combat,  & qu’en  fuite  d’vn  prefa- 
gc  fi  augulle  il  auoit  don  né  la  bataille  aux  Mores,  don  t il  auoit  remporté  vnc  plaine 
vi&oirc:  Btqucdclà  il  auoit  pris  fujet  deblafonncr  fesarmes  d’vne  Croix  d'argent 
en  champ  d’Azur.  Ganbai  entre  en  quelque  foupçon  de  la  vérité  de  cette  appari- 
tion, fansvouloirs’aft'ermiràrapprouuerny  à la  contredire.  Enelfctil  femble  qu’il 
y ait  plus  d’apparence  de  croire  quelc  Roi  Eneco , qui  deuoit  combattre  les  Saraîîns 
ennemisdc!aCroix,pritla Croix mefmcpourfcs armes,  & pour  fon  dlcndartdc 
guerre, à l’exemple  ac  la  Banicre  de  l’Empereur  Conllantin,  nommée  Labarum, 
façonnée  fur  le  modèle  de  la  Croix,  qui  lui  dloit  apparue  au  Ciel , auec  cette  deuife, 
qu’il  vaitlcroit  en  ce  figne.  A quoi  on  peut  adiouller  que  la  Croix  du  Roi  Encco 
elloic  fichante,  &aboutifToit  en  pointe  par  le  bas,  pour  dcfignerlc  boutdu  nian- 
chcdel’cllcndartquel’onfichoitancicnncmcntcn  terre, dans  les  tentesdcllinéesà 
la  garde  des  enfeignes  militaires,  comme  l’on  peut  voir  dans  l’Hilloirc  Romaine. 

XII.  Le  Prince  Charles  à eferit  dans  fon  hifloire,  8c  apres  lui  pluficurs  autres, 
que  ce  Roi  portoit  des  Efpis  d’or  en  champ  de  gueules  ; d’où  pcut-eftre  on  pourrait 
lui  auoir  donné  le  fumom  d’ Arifla , quifignifie  vn  Efpi , pour  faire  allufion  aux  Ef- 
pis d’ot  qu’il  portoit  pour  ù deuife , laquelle  il  prit,  ayant  voulu  imiter  les  anciens 
Empereurs , dans  les  médaillés  dcfquels , commcen  celle  de  Galba , on  voit  des  Ef- 
pis entortillés  enfcnible  pour  monllrer  les  richelTes,  8c  la  félicité  de  leur  Empire; 
prétendant  par  ce  moyen  hgnifieràfes  peuples,  qu’il  leur  procurerait  pendant  fçn 
régné  dans  la  conqueltes  des  terres  grâces  8c  fertiles  que  les  Sarafins  pofTedoient, 

ü iiij 


1^4 


Hiftoirc  de  Bearn , 


l'abondanccs  des  chofcs  neceflaircs  à la  vie , & vne  moilfon  d’or , de  gloire , d'hon- 
neur^ de  triomphes.  Mais  l’autoritédc  Rodcric  rcnuerfc  entièrement  cette  con- 
ie£hirc,difant  formclcmcnt  que  ce  Prince  fut  nommé  Arifta , dautant  qu’il  eftoit 
afpre  aux  combats.  Cequiadonncfuictà  Garibai,  à Blanca , & autres  cfcriuains 
de  rechercher  la  conuenance  de  cette  appellation  d' Arifta, 'Suce  la  gcncrolité  du 
courage,  que  l'on  prétend  lignifier  par  le  moyen  de  cette  diélion;  & de  dire  que 
commelcscfpiss’cmbrafcnt facilement  dans  lcfeu,dc  mefme  ce  Pnncc  eftoit  in- 
continent embrafed'vnc  ardeur  militaire, & du  delir  de  combatre  les  Mores  fes  en- 
nemis. Decefurnom  cft  venue, dit  Garibai, la  dénomination  d'Arifco  , que  l’on 
conferue  encore  dans  le  langage  vulgaire  d'Efpagne,  pour  fignifiervn  homme  gé- 
néreux & déterminé.  N cantmoins  ic  trpuuc  ces  explications  & des  rapports  vn  peu 
foiblcs,  &:  ne  me  fatisfont  pas;  dautant  que  Rodcric  afleurcque  le  lurnom  d'A- 
riftafutdonnéàccRoi, parce  qu’il  eftoit  alprcaux  combats;  lignifiant  aflcs  que  la 
force  du  mot  valoir  cela,  & que  l’on  ne  peut  rechercher  ailleurs  Forigme  de  cette  ap  - 
pellation.  Et  partant  il  ne  faut  pas  s’arrefter  à ce  terme  d’Arifta, comme  à vne  di- 
cton Latine , qui  fignifie  vn  Efpi , n’y  à leur  embrafement  ; Mais  il  faut  le  prendre 
pour  vn  tcrmcdulangage  vulgaire  decctcmps  là,  qui  valoir  autant  que  Généreux 
& hardi , qui  cft  le  furnom  de  l’vn  de  nos  Phuippcs.  En  ce  fens  les  montagnards  de 
Bearn  & de  Bigorre  fc  feruent  du  terme  d’Arilcar , pour  dire  vn  déterminé,  halàr- 
dcux&rcfolu  a tout  danger,  & à toute  rifque.  De  forte  que  ie  me  perfuaderois  fa- 
cilement, que  le  vrai  furnom  d’Encco  eftoit  celui  d'Anfcat  en  langage  Gafcon, 
comme  quidiroit  Eneco  leHardi  ; lequel  luiauoit  efté  donné  parles  Galcons  auant 
fa  promotion  àla  Royauté,  & qui  depuis  a efté  facilement  corrompu  en  celui  d’A- 
rifta ; y ayant  afles  de  peine  de  diftingucr  dans  les  liures  manuforitsla  lcueC.de  la 
IctrcT. 


III.  Rodcricus  Tolennui  c.  ioj.  Cum  Caflell», 
Lfgio  , S:  Nauarra  variis  Artbnm  incurfionibut 
vallatciut,  vir  aduenit  ex  Ptgoiric  (iralcgendum 
è MS.  Codice  Collegij  Nauairr.  non  B.goifix  vt 
in  cdiiis cxemplaribus  ) Cornitatu , bellis Se  incurfi- 
bus  ab  infamia  alluclus,  qui  Eneco  xocibatur  ,Sc 
quiaafucr  m prxtiij , Arifta  agnomme  diecbatur,  Sc 
in  Pyrcr.xi  partibm  morabatur  , Sc  poft  ad  plana 
Nanartx  dckcmkns , ibi  plurimabclfa  geüit , vnde 
Sc  inter  incolar  regni  mcruit  principatum.  Hic  fi- 
liuro  gcnuit  Garfiam  nomme  , cui  vaorcm  Vrracam 
de  repio  lennnc  procurauit. 

ut.  Surirai,  udt  tu  Entier  c.|. Fut  tfin  Eltcin 
feptn  f art  Cl  en  n\junm  menton  m enel  tumoieOeho- 
cunrei  «b  Dieij  nnene.  Mot  et  Prtneife  Don  Cnrlol  tf~ 
firme nnerfidoefo en el*nne%ïï]<ine  efie  Pnncifefme 
hno  rie  Ximen  Jnnigne^ne  ere  Jenner  de  jUnrcnfnj 
B igor r a : y Hamale  ynnigo  Gard*.  Tanta  es  la  varie dad 
an  ta  confnfon  dt  los  tiempoi-Segnn  en  nnefra  hiftoriagt- 
tter.il Je  contient.  Maria  en  elannode  oc  ho  (tentas J trtnta 
y nnene,  y f ne  enterra  do  en  el  monajlerio  deS.Salna- 
dtr  île  Lejrc  tjdrxov*  hno  de  la  Reyna  Tht nda/n  nut- 
ger  qne  ft  dama  Don  Garcijnnignet .. 

I V.  Sampirui  : vmuerfam  Galliam  fimul  cum 
Pampilona  eau  là  cognationis  Iccum  adfociauit, 
vxorcm  ex  illontm  piofapia  genens  acctpicus  no- 
mme Xcmcnam. 

V.  Garibai I.11.  c.i.Hoceft  teftamemurodona- 
rionis  qood  ego  Key  Eneco  Xcmcnoncs  cum  Epif- 
copo  Domino  Gutllcfindo  facto  in  honorent  Sanûi 
Saluaroris,dcSan&arumvirginumNttmlonu&Alo- 


dix*  Ego namque Enneco  nutu  Dri  Rcx  fîlius  Xc- 
menonis.ficca  Fadacharrain  Era  o&ingcntafima , 
o d mge  fi  ma.  14.  Calcndas  Iulias. 

VI.  Blanca p.  46.  Ego  Garfcas  Rcx  filtusEnne- 
conis Regis.  Infra.  Quicumque  vero  hutc  donatio- 
ni  noftrx  quant  pro  rcimflionc  omnium  peccatorum 
noflxorum  facimus,  & propric  pro  rcmiffione  pa- 
rtis mei  Enneconis , Sc  Aui  mci  Exiroim  Regis  ncc- 
non  & fucccflorum  meorüm.  Infra.  Fada  hxc 
CharraDonationis  vcIConfirmacionis  dte  doode- 
cima Kal.  Dcccmbris Æra  Nonningentcfima  déci- 
ma oûaua. 

VII.  Garibai  1.  ai.  c.  ij.  En  el  mefmo  monajlerio  de 
S.  Salnador  en  el  antigno  Uhro  qne  et  de  loi  réglât  de  la 
OrdendeS.  Benito.feba^e mention  de  Don  Xtmen  yu- 
ntgnt^Rey  de  Nanarra , lo  tjnal  renalida  ejlo  me/mo  ,y 
corrobora  a la  opinion  de  los  anüorei  y ne  del  h an  hecho 
me»  ci  on.  Annqneenlafncctjftonfnmmana  tjnt  va  ha - 
^tendo  de  los  Rejet  de  Nanarra,  d>%e  fer  hno  del Rej 
Vonynmgo  tydijh  mat , tyne  la  mngerdejle  Rey  Don  Xi • 
men  ynmgnes , fne  la  Reyna  Donna  Nnnna , cyue  en  la 
tengma  Latina  fe  nombra  alh  Mania , que  es  lo  mtfmo 
que  Nnnna . Référé  mas , que  tnmtren  vn  hno  fnccefftr 
entlReyno , Üamado  Don  ynnigo  Ximenes  ,el  qnalfntel 
Rey  Don ynnigo  Arift a,  antique  aqneHaobra ,el  cogne- 
mienio  de  stnfln  qnerriaattnbntralqne  a/li  fedr^e  fer 
ytgne/o  , y no  ni  Nuto.  Ejlat  relaciones portée  qne  dan  a 
entend  tr  qne  en  los  tiemyas  anitgnes  t no  mat  Rey  es  en 
Nanarra  de  lot  qne  hallamos  manifefadoiper  lot  htflo- 
nas fnyas , &c. 
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CHAPITRE  IX. 
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' : . p Sommaire. 

’ ' ,d  ' » **r'\  -V  ' 

/.  EJlcttiondu  Rai  Ennecon  au  pays  de  Sobraruc.  For  de  Sobraruc  fiui- 

ùant  le  Prince  Charles.  JI.  III.  Les  premiers  article*  des  vieux  Fors 
de  Nauarre  contiennent  U fikbfiance  du  F or  de  Sobrartte ; ou  des  condi- 
tions de  /’ EJlcttion.  Antiquité' des  Fors  de  Nauarre.  IV.  V.  VI. 
VII.  VIJl.  Lapremiere  compilation  dittemps  du  Rot  S attee  RamirelQ 
. Son  Etleftion  au  Royaume  de  Nauarre  conjultee  à Rome  auec  le  Pape 
A Idebran  ou  Grégoire  vit.  Pcnfion  payée  parle  Roi  an  Pape.  La  Pré- 
facé des  F ors  expliquée  & conttaincue  d'ignorance.  IX.  Blanca  réfu- 
té qui  change  le  Pape  A Idebran  en  Adrian.  X.  Ces  Fors  ne/labhjfent  . 
point  le  Magiffrat  nommé  Jujliced.'  Aragon.  Mais  ils  vérifient  l'auto- 
rité apartenante  au  Royaume  d'Aragon , de  contrebalancer  la  putffance 
Roy  aile  pour  la  confirmation  de  leurs  libertés.  Vn  vieux  titre  expliqué 
contre  B riz,  Martinez,. 

1 1.  SÉj^îl  Vaut  aulieudcl’cHecHon  duRoiEneco , ic  penfe  que  l’opinion  de 
g ceux  là  cft  plus  vrai  fcmblable,  qui  efcriucnt  qu'elle  fut  au  Monaftcrc 
SM  de  Sain  cl  Victorien  fitue  dans  les  montagnes  de  Sobraruc:  d’autant 
que  Sobc3ruceftoit  compris  dans  le  Gouucrncmcnt  du  Comte  Au- 
rcolus,  & refporid  aux  montagnes  de  Bigorre  du  codé  de  Lauedan  & Aure.En  cette 
aflcmblccfurcntprefcrites  &:  ordonnées  les  charges  &:  conditions  de  fon  cllcftion; 

-de  manière  qu’il  cft  croyable  quede  là  foit  drfeenduc  la  dénomination  du  Fordc 
Sobraruc,  qui  comprend  les  conditions  fous  lcfqqclles  les  peuples  efteurent  premiè- 
rement les  Rois  de  Nauarre,  pour  eouuernerlc  Royauibe;*  11  cft  necdTaife  d'expli- 
quer vn  peu  ce  For  de  Sobraruc  rdautant  que  les  Efcriuains  Arâgônois  l’obiettcnt 
à chafque'boùc  de  champ,&Ic  corrompent  comme  il  leurplailt  à leur  auantage. 
Neantmoins  ils  n’ont  point  d’autre  inftru&ion  de  ce  For,  que  celle  quife  tire  de 
l'Hiftoirc  du  Prince  Charles , qui  cft  le  plus  ancien  de  ceux  qui  en  ont  fait  mention, 
commeaccordcingcnucmcnt  Blanca.  Surica  reprefente  le Tommaircdccc  que  le 
Prînçe  en  a laide  par  eferit  en  ces  termes  que  i’ay  traduits  en  Frâçois.  Il  ejl  rapporté  dans 
I fl iflotre  du  P rince  Don  C arlos , que  pour  accorder  les  A lauarrots  çÿ-  les  si  regarnis  entreux, 
fur  les  different  qu'ils  auoienl , ils  ordonnèrent  le  For  fur  nommé  de  Sobrarue , (3-  firent  leurs  ejla- 
bltffcmen  çÿ*  leurs  loix , comme  eflans  des  perfonnes  qui  auoient  gagné  la  terre  fur  les  Mores. 

’Il  ejt  dit  du  commence  ment  de  ceFor,  qu'il  futordonné,  tors  que  la  terre  n'auoit point  de  Roi,  quils 
auraient  recours  au  I’aps , aux  Lombards,  & aux  François , pour  cboifir  de  leursloixce  qui  ferait 
de  meilleur.  Ils  cjldblirenten  outre,  comme  il  appert  dudit  For,  qu'attendu  qutls  ejhfoient  leur 
Roid'vn  commitnconjentement , & qu'ils  lui  donnaient  ce  qu’ils  auo'tent  conquis  fur  les  Mores, 
qu'diuraflduanttoütes  cliofesdcles  conferuer  en  leur  droi{t,&de  mehorer  leurs  Fors-,  ür  qu’il 
pdrtageroitla'terre  auec  les  habitant  originaires,  tant  auec  les  Riches  qu'auec  tes  Cheuahers , gy 
les  Infançons  :Et  qu'aucun  Roi  ne peuff tenir  Cour,  ni  faire  iugemenr , fins  le  Confia!  de fes fujets 
naturels , ni  faire  guerre,  ni  paix,  ou  treue  auec  .1  ucun  Prince , ni  re foudre  aucune  affaire  importan- 
te,fansleconfcntemenrdes  dougeRi.hes  hommes,  ou  de  dotCfe  des plus  anciens &•  fagesde  la  ter- 
re, auec  quelques  autres  Chefs  1 ontenus  dans  ledit  For. . 
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H.  Dccc  récit , qui  cft  conforme  nux  articles  du For de  Sobraruc  que  reptefente 
B lança , fauf  en  ce  qui  regarde  l'cftabliftcmcnt  du  Magiftrac  fumomme  luffiçe  d'A- 
ragon qu'il  adioultc  au  texte;  Il  apertmanifcftemenc  que  le  Prince  Don  Carlos, 
d’où  les  autres  onepuifé  leur  narration,  iia  point  eu  d'autre  fondement  de  ce  qu’il 
eferit  touchant  cette  matière  ,qüc  ce  qui  cft  fcprclcnrcci*!a  Préface,  & au  premier 
article  des  vieux  Forsde  Nauarre  eferits  en  langue  Efpagnolc.  Car  la  conlultation 
du  Pape,  des  François, Ci  des  Lombards , y ett  expliquée,  & les  conditions  fous 
lefquclles  doiuent  régner  les  Rois  de  Nauarre  Se  d' Aragon, au mcfmefensquèic 
viens  dédire,  fans  que  pourtant  le  manuferit  de  ces  vieilles  CouftumcVfacc  men- 
tion dece  For  de  Sobraruc,  qu’en  paflant  feulement  ; à fçauoir  au  titre’ & enfin - 
feription  qui  précédé  la  préface,  en  ces  termes  tournes  en  François:  Ici  commence  le 
premier  hure  Au  For  qutfutrrouué  en  Efjragne,  lorsque  les  Montagnards  ronquejloient 
les  terres  fans  aucun  Roi,  Au  nom  de  Iefu  Uirift  qui  ejl  & fera  nojlri faluation , nous 
commençons  ce  liure, pour  vne  refouuenance perpetuele des  Fors  de  Sohrarue , exaltation  de 
la  Cbrtftienté.  g'  ' , '-  »• 

III.  De  forte  que  l'on  ne  peut  recueillir  de  ceci  autre  chofe,  finon  que  fauteur 
de  cette  compilation  a voulu  infmuer,  qu'il  y auoit  eu  quelque  ordonnance  arre- 
ftéeau  pais  de  Sobraruc,  couchanc  les  conditions  de  la  Royauté  do  Nauarre;  puis 
qu’en  rcfouuenanccoH  remembrumiento d u For.de Sobraruc , pour  vfer  de  fes  termes, 
il  infère  au  premier  artidedeccs  couftumcs,lè  Formulaire  du  ferment  du  Roi, le- 
quel ferment  comprend  la  fubftancc  des  conditions.  Car  pour  le  furplus  ’du  volu- 
me, qui  cil  diftribuc  en  fix  hures , & diftinguc  par  rubriques  & chapitres,  il  ne  fait 
mention  de  rien  qui  approche  de  ces  matières.  1 1 ex  plique  feulement  les  couftumcs  , 
fie  les  vfagesdu  Royaume  qui  s’obfcruent  aux  contrats,  fucceflions,  k lugemens 
ciuils,&  criminels,  & comprend  les  cftablifTemens  des  Rois  pofterieurs:  Mcfmcs 
ilconftcparla  leéhirc  du  Formulaire  du  ferment,  qu'il  n’y  cft  pas  propofé  aux  ter- 
mes purs  k fimpl es  qu'il  fut  arrefte , lors  de  l’clc&ion  du  premier  Roi.  Car  entre  au- 
tres Chefs  le  Roi  iure  à fon  aucnemcnc,fuiuant  la  teneur  dccc  Formûlairc,  qu’il* 
reparera  par  l'aduis  de  fa  Cour  les  torts , violences  & mauuais  iugemens , qui  auront 
cfté  faits  du  temps  de  fts  predeceflcurs.  Et  au  troifiefme  Chapitre  il  cft  eferit , que  ' 
tout  Rm.de Nauarredoitçftre  efleue’ k proclame'  dans  l’Eglifc  de  Saimftc  Marine 
PampcloncjCommcIesRoisauoient  accouftumé  d’y  dire  pluficursfois’cflcucs  éç 
proclamés.  DemanicrcqucceChapitrcprefuppofequ’ilyauoiteu  au  temps  de  jet- 
te compilation  pluficurs  Rois  de  Nauarre  couronnés  dans  l'Eglife de  Pampclone, 
comme  le  fécond  Chapitre  prefuppofoit  que  le  nouucau  Roi  auoit  «u  des  prcdcçcf- 
feurs.  Le  Chapitre  fcpticfmc  fait  encore  voir  que  cette  compilation  cft  faite  depuis 


ûion  qu’en  fit  ce  Roipourl  ^ .^,^  L jpW 

il  faut  auoùet  quece  ramas  de  Couftum es  eft  alTés  ancié,  puis  que  l’on  y trouuc  eferit*. 
qu'Alfonfc  le  Baraillanc  Roi  de  Nauarre  & d’Aragon,  iura  l'obferuation  de  ces  Fors 
enuironl'an  11x7.  k peut-eft re c'cft lui-mcfme  qui  rendit  lciugemcnt  rapporté  au 
La.  Ch.),  qui  cft  attribue  à vn  Roi  de  Nauarre  & d’Aragon,  entre  deux  Labou- 
reurs, dont  l'vnauoitpromisàfonvoifindeluy  bailler  autant  de  laid  de  fes  brebis, 
que  l'autreluibaillcroitdemouft  en  Septembre  ,&  cependant  il  ne  lui  auoit  baillé 
que  du  petit  laid.  Sur  quoi  le  Roi  ordonna  que  le  trompeur  fcroit  payé  de  mefmc  . 
' monnoye,  permettant  à l’autre  Laboureur  de  prefter  fes  raifins  pour  en  retirer  le 
mouft,  & d cftrç  quitte  en  deliurant  ce  qui  fortiroit  du  marc,  apres  y auoir  mis  d« 


l'eau. 
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I V.  l'auance  ces  chofcs  pour  foire  voir  la  conieûure  que  i’ay , que  le  premier 
dedein  de  cette  compilation,  qui  a cfté  augmentée  en  diuers  temps , doit  titre  rap- 
porté^ Roi  d'Aragon  Sanche  Ramircs , lequel  apres  lç  meurtre  commis  en  la  per-, 
fonne  du  Roi  de  Nauarre  Sance  Garfia,fumominélêNoblc,futefleu  parlcsNauar- 
rois  pour  leur  Roi,  à l’exclufion  de  Ramir  frere  du  Roi  décédé.  Defeit  Surira  en  fes 
Indices  fous  l’anncc  1064.  attribue  à ce  Prince  l'introdu&ion  dcccs  Loix  dans  la 
Nauarre  ; lefqucllcs  recourent  leur  dernière  mainious  les  RoisThibaut  & Philippe 
d’Eurcux , l’an  «330. 1’cftime  qu’en  ce  temps  l’on  fc  haforda  de  dreffer  la  Prcfocc.que 
l’on  trouue'àTcntréedccctouuragcjccttc  Prcfaccaeftécaufcde  beaucoup  dede- 
fordre  en  l’hiftoire,  pour  l’ignorance  de  fon  auteur , quin’cft  pas  le  mcfmç  que  celuy 
de  la  première  compilation , mais  cft  l’auteur  de  la  féconde.  Car  il  met  pour  fonde- 
nt ent.qu’aprcs  la  perte  de  l’Efpagne,  trois  cens  hommesàchcual  s’aflcmblcrcntdans 
les  montagnes  de  Sobraruc,  & de  Aynfo;  & que  pour  accommoder  les  dtiferens, 

3u’ils  auoicntfur  leurs  conquellcs , ils  tombèrent  d’accord  d’enuoyer  à Rome , afin  . 

c prendre  aduis  de  l’Apoîloliquc,  c’cft  à dire  du  Pape  Aldcbran qui eftoit  pour 
lors;  & d’enuoyer  aulfi  vers  la  France, & la  Lombardie,  où  il  y auoitdcshommcs  in-’ 
celligensau  foiéf delà luftice ; lcfquels d' vn  communaccordconfcillcrcntàccsCa- 
ualicrs  d’arrcllcr  premiçrentleurslois  K leurs  eftabliflemens , Sc  dcptoccdcr  en  fui- 
reà l’election d’vn  Rofoqùis’obligcaftaucc  ferment  à l’obfcniation  deleurs liber- 
tés, Ce  qu’ils  erccuterent,ayans  préalablement  rédigé  par  eferit  leurs  Fors  Si  Cou- 
ftumes , fuiuant  l’aduis  des  Lombards , & des  François  ; & cela  fait , ils  choiiireut 
pourleur  Roi  Don  Pelage  Princcde  la  race  des  Goths,  qui  régna  dans  les  Afturics , 
6c  dans  toutes  les  montagnes. 

^ V.  Ccft le fommairc  de  cette  Prefoce,  qui  dans  les  tenebres  de  fon  ignorance 
contient  vn  fccrct  de  l’hiftoire,qui a efte  cachée  iufqu’à  prefent.  Car  il  rcprcfcntc 
fort  netcmciit  que  ccs  Forsont  cité  compilés  aucc  l’aduis  dés  Lombards, & des  Fran- 
çois, Si  que  le  Roi  de  Nauarre  fut  clcuauec  IcConfeil  du  Pape  Aldebran.  Tous  les 
exemplaires  cfçrits  à la  main , foit  ceux  auc  Blanca  Aragonois  allègue  ; foie  les  deux 
qui  font cnla  Ribliothequedu  College  de  Foix  i'.Tolofe  , dont  leictiturc  cft  plus 
ancicnncdctroisccnsans,portentcortftamcntlcnomdtl  PapcAldcbran^Et  par-  • 
.tanc  il  n'eft  pas  queftion  de  échanger  par  conicéhirc, en  celui  de  Hadrian  %.  com- 
me foit  Blanca  ; mais  l’on  doicfc  tenir  ferme  à la  leçon  de  tous  les  exemplaires  .con- 
tentant le  nom  du  Pape  Aldcbran , & le  prendreà  la  letcc  pou  r le  Pape  Aldebran,  ou 
1 Idcbran  ~ c’èft  à dire  le  Pape  Grégoire  V 1 1.  qui  cftpit  auant  fon  clcétion  ce  fameux 
6c  renommé  Archidiacre  lldebrand;  le  Siège  de  ce  Pape  tombe  aux  années  1073;  6c 
auxfu  mantes , iufquà  l’an  1080.  qu’il  décéda. 

• VI.  L’aflàfinat  commis  pat  l’lnfontRamon,cn  là  perfonne  de  Sance  Garcia  Roi 
dcNauarrc  fon  frère, tôbc  enl’année  1 0)6.  & l’clcètion  de  la  perfonne  du  Roi  d'Ara- 

gan  Sance  Ramircs, fût  faite  par  les  Nauarrois  la  mcfme  année  ;au  prciudicc  de  l’I  n- 
nt  Ramir  frète  du  Roi  decedé.Lc  prétexte  fut  pris  fons  doute  de  l’impreflion  que 
lespartifans  du  Roi  d’Aragon  tafeberent  de  dônncraux  peuples, que  Ramir  auoit 
trempé  en  la  coniùration  bradée  contrôle  feu  Roi;  & pat  confcqucnt  qu’il  elloit  in* 
dignede  fa  fuccedion , & qu’en  defaut  d’cnfons.ou  frères  du  Roi  dcccdé , le  droit 
d’cleftion  apartênoit  au  corps  du  Royaume,  fuiuant  le  fixiefme  article  de  leiirs 
Fors.  Et  d’ailleurs  l’eftat  des  atfaires  les  prccipitaà  la  ncccdité  de  cette  clcâion  idau- 
tantqucleRoideCaftillc  Alfonfc  fcprcuaLantde  l’occahon,  enuahit  les  Proum- 
ccsdcRioxa,  Burcua.&Alaua.furla  Couronne  de  Nauarre,  de  forte quclcs Na- 
uarrois furent  contraints d’auoir  reepurs  au  Roi  d’Aragon  Sance  Ramucs  ; lequel 
entra  enarmesdansIcRoyaunaepour  leur  dcfcnfc,.&  K crouuantlcphuifortlcfit 
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aifémcnt  prodamcrRoi.  Neantmoins  on  peutaprendre  de  cette  Prefacc,qu'il  vou- 
lut couurir  fon  iniuft  icc  & fon  vfurpacion  tyrannique  fur  les  vrais  Si  légitimes  fuc- 
ceflcurs.derautoritcduPapeGrcgoire  VII.  Celui-ci  confulté  à l’inltanccduRoi, 
par  les  Nauarrois.confcilla  cette élection, la îugcant  plulloll ncceffiairc, que iufte, 
en  leftat  prêtent  des  affaires.  Et  à mcfme  tcmpsconlcillaauflilechangcmentdcs 
lois  G otthiques , en  vnc  compilation  de  nouuelles  Couftumcs,  empruntées  des  loi* 
Saliqucs  &:  Lombardes. 

VII.  On  pourrait  trouuer  dlrangcqucte  Pape  puflconfentiràcctte  élection. 
Maisoutrelcsmotifsquifontignorcs.la  promcfTede  Sance  Ramitei,  de  faire  ad- 
mette & tcceuoir  en  Nauarrcl’vtàgc  de  l’office  Romain, au  licudu  Gotthiquc,  &de 
payer  cinq  cens  cfcusdepenfionaiihuclcau  S.  Siégé,  peut  auoir  incliné  la  volonté 
du  Pape  à ttouuer  bon,  que  IcsNauarrois  procedalfent  à faire  lclsction,  dont  ilsaf- 
fcuroicnt  auoit  le  droit.  Pour  comprendre  ma  penféc,il  faut  fçauoirquelcPapc 
Alexandre  II.  enuoya  le  Cardinal  Hugo  Candidus  fon  Légat  en  Efpagnc  ,auccor- 
dre  de  faire  rcccuoir  les  ceremonies  &ïe  Rituel  Romain , à la  place  du  Gotthiq'uc, 
Mozarabiquc , ouTolccain.  Ce  qu'il  exécuta  en  Aragon  ,aùccl’adueü  & le  conten- 
tement de  ce  Roi  Sance  Ramiresl  an  106S.  ou  yi.fuiuant  les  diuctfes  fupputations  ; 
& ne  paflapoint’outre  vers  laNauarre,&  la  Caftills;  par  ccquc  les  peuples  cfloient 
fort  art’edioncs  à leur  ancien  officc;maiss'cn  retourna  par  Barcelone,  où  fc  fit  le  cha- 
sement de  l'office  Gotthiquc,  & lafubllitution  du  Romain  ; Et  par  mefmemoyen, 
comme  y ayant  quelque  eîpecc  de  fuite  de  l'vn  à l'autre,  le  Comte  Ramon  Béren- 
ger perfuade  par  ce  Légat,  affémblafesEftats,  abolit  infenfiblcment  lesancicnncs 
foix  Gotthiqucs,  & arrefta  tes  Fors  & Coullumes,  qu'ils  nomment  vfages , dont  ils 
fcferuentauiourd’huien  toute  là  Catalogne,  ainfi  qu'a  remarqué  & verifiéDiago 
enfonliurcdcsCpmtcsdc  Barcelone.  Le  Pape  Grégoire  VII.  fucceda  au  mefmc 
foin  de  fon  prcdeccfTcur  Alexandre,  8c  fut  tans  doute  tres-aife,  que  l'occation  sourie 
d’cftabliren  Nauarre  Vn  Prince,  quiauoittefmoigné  fon  zcleûc  fadeuopon  aux  in- 
terdis du  fiege  Apotlolique  ; de  forte  qu’il  confcula  fort  facilement  cette  élection j 
& îricfmcslcdcLiifremcntdcsloix  Gotthiques,  qui  élloit  l'ancien  droiâ  de  laNir- 
uarrci^ulant  tirer  delivn  prciugépour  l’abolition  dcl  office  Gotthiquc,  & pour 
rintrocljction du Romajft, àl'cxetnplédece qui  auoic  efté  pratique  à Barcelone.  Il, 
pâfl’a  bien  plus  outre.  Car  il  depefeha  l’ahhc'e  1077.  qui  eflqit  la  fuiuanre  aptes  l'ele- 
£lion,Amatus  Eùcfqucd'Oloronfon  Legat,vcrs  les  R ois, Princes,  &:  Comtcsd’Ef- 
pagne,  pour  leur  dcmantlcr  lcrcflablifficmcntdcspcnfionsou  tributs,  què  les  Rois 
Gocthsauoicntaccouflumédcpaycrannueleraenrau  S.  Siégé  de  Rome,  iufqu  acc 
que  le  Roi  V itiza  en  difcôntinuale  payement,  comme  il  confie  desdeuxlettesdc  ce 
Pape,  publiées  par  Baronius  enfes  Annales.  Le  Legatarriuaà  Barcelone,  & obtiiK 
du  Comte  Bernard  deux  cens  maneufesd’or  dcpcnlion  annucle,  & perpetuclefen 
fafTcmblcc  tenue  dans  le  chailcau  de  Befalu  l'an  J077.  ainfi  que  iuflific  Dingo  pat 
vn  tilrrcancien  tiredes  Afthifs  de  Barcelone.  Il  perfuada  de  mefmc  au  Roi  Sance 
RamircsrcflablifTcmcnrd  vn  tribut  ànnucfde  cinq  cens  efeus , lefquclsil  paya  du- 
rant fa  viefansdifeontinuation,  comme  Martincs  a très- bien  vérifié  par- les ‘tcrfncs 
d'vnclctredcfonfilsléRoiDon  Pierre,  eferite  au  P3pc  Vrbain  II.  l'an  1095.  Gc 
qui  me  fcmble  dire  l'execution  de  la  promclle  faite  au  Pape  G rcgoircV-lI.auanc 
leleétion  de  Sance , ou  bien  la  reconnpifTance  de  l'auoir  fauorifec  de  fon  çonfcil. 

« VIII.  Quan  ta  la  compilation  des  ForsdcNauarrc , Surita  a tcfmoignéqu'clle 
futpubhccdu  temps  du  Roi  Sance  Raniircs,ainfi  que  i'ai  défia  remarqué,  Si  l'on 
aprend  de  leur  lecture  qucccs  loix  font  tranferitespour  la  phi  s grande  partie,  de  cel- 
les des  Lombards,  Si  d es  Saliqucs  qui  eftoit  l'ancien  droit  François  : de  manière 
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qu’il  eftneccflaire  que  cette  entreprife  ait  cfté  exécutée  auec-le  confcil  de  quelques 
Iurifconfultes François,  & Lombards  verfés  aux  Lois,  3c  couftumcs  de  leurs  pais. 
C’cft  doncà  cette confultation du  Pape Ildebran , Scdes  hommes fages  de  France, 
8c  de  Lombardie , que  tendoient  les  mémoires,  d'od  l'Auteur  de  la  Préfacé  a puifc 
cequ’daelcric  de  bon,  Cms  en  auoir  conccu  le  vrai  fens.  Carccqu'ilaadiouftcdu 
fien , des  trois  cens  hommes  aifemblcs , & derdciftiondu  Roi  Dbn  Pelage , en  fui- 
te  de  l’aduis  du  Pape  Aldebran , eft  aufli  fabuleux , que  de  joindre  le  temps  de  Pela- 
ge, qui eftdel’annéc7i8.auec  celui  du  Pape  Grégoire  VII.  qui  viuoit  l'an  1076. 
De  forte  qu'ils  eft  giifle  en  cette  Préface , vneignorancc  hiftorique-, aufli  groflicrc, 
que  celle  qui  a cfté  mifeà  la  telle  du  Code  des  Fors  de  Bearn  manu  faits  & imprimés, 
qui  prefuppofent  qu'il  n’y  auoit  point  de  Seigneurs  héréditaires  en  Beam.iufqu’à 
l'clcâiond'vnFils  du  Prince  de  Catalogne  ;doù  l’on  doit  aprendre  quelle  foi  on 
doit  adioufter  à cette  forte  d’eferits. 

IX.  Cequeieyiens  de  propofer,  réfute  entièrement  les  conicéhircs  de  Blanca 
fuiui  par  Martinez , qui  change  le  Pape  Aldebran  en  Adrian  1 1,  qui  commcn  ça  à te- 
nir le  liege  l’an  S6S.Sc  voyant  que  l’eleéhon  du  Roi  Enecon  Arifta  précédé  de 
beaucoup  cette  année, puis  queccRoiregnoitdcf»ran84i.  fuiuant  la  preuuedc 
Garibaï  ; 11  a inuenté  deux  eledionsdu  Comte  Encco  j la  première  celle  des  Nauar- 
rois  ; la  féconde  celle  des  Aragonois , qu’il  veut  auoir  confulté  le  Pape  Adrian  1 1.  fur 
l’eleéfcon  dclcurRoi.Quoi  que  tous  les  hiftoriensfoient  d’accord,commeil  confel- 
lc  lui  mcfmc , qu’il  n y aeu  qu'vnefeulc  élection  du  Roi  Eneco  pour  le  Roiaume  de 
Nauarreou  de  Pampelonc  ,quicomprenoit  le  territoire  d'Aragon,  & de  Sobrarue, 
comme  vn  membre  loin St  Sc  vni  au  refte  du  cotps.  Mon  interprétation  touchant 
la  Confulté, &lartiponfeduPapcAldcbran,3c  l'eftabliflcmcnc  nouucau  des  an- 
ciens Fors  de  Nauafre,  ou  celui  de  Sobrarue  eft  tant  feulement  nommé,  demeure 
dautancplusentà  force , que  le  difeours  ôc  les  alterations  de  Blanca,  font  ridicules 
pour  ce  regard.  ActendumeGnequ’cnl’annécS<>8.  àlaqucllc  il  rapporte  l’cleûiort 
d'EnecOjfiictepar  les  Aragonois,  regnoit  le  quarricfme  Roi  de  cette  race. 

X.  AurcfteicncpretendspasoftenccrlcsAragonois, pour  auoir  expoie  vérita- 
blement, que  l’ancien  For  de  Sobrarue  ne  fait  aucune  mention  du  Magiftrat,  fur- 
nommé  le  Iufticc  d'Aragon  ;dautant  que  la  condition  impolee  aux  premiers  Rois 
denentreprendreaucune  aftiouimportantc.foit  de  guerre,  de  paix,  ou  de  treue, 
foitl'eftabliifcmcntdenouuellcsloisjoulciugementdcscaufes  entre  leurs lùbicéls, 
{ans  l’auisfc  le  contentement  de  leurs  Barons  ou  Riches  hommes,  comme  elle  ex- 
clut péremptoirement  le  pouuoird'vn  feul  officier  particulier  tel  qu'eft  leur  lufticc, 


feulement  du  Roi  de  Nauarre , mais  aufli  de  touslcs  Rois  d’Efpagnc,  font  fort  con- 
fidtrablcs  fur  ce  fuicc , Iel'ay  traduiél  de l’Efpagnol  en  François;  lUtftcpremieremem 
eftairli  vn  For  en  Ejjugne , d'eleuer  v»  Roi  pour  tosifiours , afin  yu  aucun  Roi  nepeufi  Umasl 
leur  cflre  marnais,  puis  ijue  le  peuple  tehfoit,  & lui  iennost  ce  tpi  sis  auoient  connue  fié  fur  les 
Mores, il  la  charge  epuauttnt fin  datation , il ivrajl  fwrla  Croix,®1  lesEuangues  ,<pu‘il  leur 
rendrait  mflice,  &•  n empirerait  point  leurs  Fors , mats  les  meliorerou , leur  réparerait  tout  les 
tons,®  partagerait  les  corujuefles  auec  les  hommes  Je  la  terre,  coMmeilapartienintti  chaf- 
nen  [muant  la  condition  de  Ricombre,  homme  de  ville,  Cheualier,  & Jnfançon  ,fans  en  faire 
part  eux  eprangers.Ersil  arrimttpiilfuflRsn  d\ne  autre  terre,  ou  dvnlteu  ou  d'vne  langue 
eftrangsre , il  ne  pourrait  mener  à fonfcnace  plus  de  ctncj  hommes  defonpats.  Et  nul  Roi  nauroit 
tamau  pewtoirdetcnir  Cour  fans  le  tynfcsldefn Rubts  hommes  rsÀrifsdu  Roiaume,  ni  faire 
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guerre, paix , ou  treueauec  v»  autre  Roi , ou  Reine , ni  entreprendre  aucun  autre  grand  affaire 
d’importance  pour  le  Rptaume , fans  le  Conjetl  de  doufe  Rtcombres , ou  de  doufc  les  plus  anciens , 
(y  des  plus piges  preud’bommcs  de  la  terre.  Et  que  le  Roi  aurcit peau  pour pis  mandement , (y  mo- 
noyeiuréc pour  proie  Baniere  auecjon  Alffns  ou  Portenpcignc , (y  que  le  Roi  J oit  eleuéau 

ffegede  Rome  ,di  Archeuefque , ou  diEuepque,  que  la  mtttt  precedente  il  face  la  vigile , cycla 
Meffe  entEglipe  ,gy opre  de  la  pourpre  (y  de  famonoye  ,gy  communie  enffuite , (y  apres  pour 
effet  eleué  qu'il  monte  pir  ffon  bouclier  foufienu  par  les  Riches  Ixmmes  criants  très-  tous  par  trou 
pois  Real,  Real,  ReaL  Et  alors  qu'il  effande  de  Ça  monoye  pur  le  peuple  iuffqtfà  cent pois, pour  don- 
ner a entendre  que  nul  autre  Roi  terrien  n a point  de pouuoir  furlty,  (yquilpe  ceigne  lui  mep- 
me  pon  effée,qui  effen  porme  de  Croix.  Et  en  ce  iour  là  aucun  autre  C auer  ou  Chcualier  ne 
doitpointeffrepaicl,  gy  les  doufc  Riches  hommes  ou  Preud-hommes  doutent  iurer  au  Roi  pur  U 
Croix  (y  les  Euangtks , d'auotr  foin  de  pon  corps  ,de  la  terre, du  peuple , (y  detaideràconferuer 
de  bonne poi  les  Fors, (y  dotucnt  lui  biffer  la  main.  On  peut  remarquer  l’obligation  du 
Roi,  à ne  pouuoir  rendre  les  iugemcns  ünsfcs  Barons  ou  Riches  hommes , lefquels 
aulliprcftent  au  Roi  le  ferment  de  fidelité  .auecvnc  promefle  particulière  de  l'affi- 
fter  pour  la  conferuation  de  leurs  Fors , & de  leurs  libertés.  C'cll  pourquoi  ce  pou- 
uoir du  luftice  d'Aragon  eutefté  totalement  inutile,  pendant  que  celui  des  Barons 
eftoit  en  fa  force.  Aum  les  cfcriuains  Aragonois  Surita , Blanca , & Briz  auoüent  que 
ccttc aurorirédemeuroit, comme  renfermée  dans  la  gaine,  pendant  que  celle  des 
Riches  hommes  eftoit  en  vigueur;  mais  quelle  a paru, apres  que  le  Roi  Don  Pierre , 
cutdifiipélaligue.&l'vniondes  villes  d'Aragon  aucc  les  Riches  hommes-,  ayant 
cfté  neccflaire, apres  que  le  pouuoir  des  Seigneurs  fût  abatu,  quele  luftice  d'Aragon 
vfaft  de  fes  anciens  droits.  Il  me  fcmblc  pourtant  qu'ils  parleroient  aucc  plus  de  cer- 
ticudcdcleuts  priuileges,  & perfuaderoient  plus  facilement  aux  eftrangers  l'anci- 
quité  du  pouuoir  de  ce  Magiftrat,  s'ils  vouloicnt  s'accommoder  à la  vérité  de  l'hi- 
ftoirc , & diftinguer  la  fubl tance  de  la  chofe , d'auec  fon  moyen  i reconnoiflàns  dans 
le  ferment  de  leurs  Rois,  la  promeflede  leurconferuer  les  Fors  & les  libertés  du  pais, 
& dcncricncntreprendrca  important  fansl'aduis,  & le  confentement  des  Riches 
hommes;  qui  eftoientaulTi  tenus  par  leur  ferment,  d’empefeher  la  violation  de  ces 
Couftumes  ; quieft  vne  claufe  en  laquclleconfifte  le  nerf  de  l’autorité, qui  rend  fi  re- 
commcndablc  ce  I uilice  d'Aragon.  O r ce  pouuoir  des  Riches  hommes  a cfté  tranf- 
portédepuis  au  luftice  ou  Magiftrac  d’Aragon,  qui  n'eftpas  plus  ancien  de  quacre 
cens  ans  en  la  fonéf  ion  de  ccttc  autorité,  & en  la  formede  proccderpar  Firme-,  quoi 
quel'autorité  & le  droit  du  Roiaumcdc  contrebalancer  les  volontés iniuftes des 
Rois  jfoicauiïi  ancien  que  l’cftablifTement  du  Royaume,  comme  i’ai  vérifié  par  le 
propre  texte  des  Lois,  le  veux  bien  me  perfuader  fuiuant  les  prcuucs  extraites  des 
filtres  duConuencdela  Pcnnapar  Briz  Martinez,  qu'il  y auoit  anciennement  vn 
luge  Royal,  pour  vuider  les  procès  pendanspardeuant  le  Roi,n'eftantpas  raiiona- 
blcmpollible, quele  Roifufttoufioursprcfcnt  en  fon Confcil;  de  forteque  celu- 
gc  furnommé  quelquefois  Iufficc  dans  les  tiltres,  rcprcfcntoicla  perfonne  de  l'on 
inaillrc;  Mais  il  fautadioufter  à cette  obfcruation  , ce  qui  lui  manque  pour  cftrc 
vraye  ; c’cft  cju'aucc  le  luge  Royal , le  corps  entier  de  la  Cour  deuoit  interuenir  au 
iugemenc,  s 'il  eftoit  qucllion  de  la  terre  d'vn  Ricombrc;&  s’il  eftoit  queftion  des 
interdis  d'vnlnfânçon.fcpc  Riches  hommes,  ou  trois  pour  le  moins,  y deuoient 
aftîfteraueclcIugc,oul’Alêaldc,ainfiquei*onpeutvoird3nslcvieux  For  défia  al- 
légué,qui  ccrtificquecécvfâgccft  general  en  tous  les  Roiaumcsd’Efpagnc.  Et  fans 
douce  il  y auoit  entre  les  Ricombrcs  vn  Seigneur, qui  tenoit  le  premier  rang, comme 
lcDoycndclacompagnie.qui  eftoit  nbmemator  Senior, iinü  qu'on  peut  voir  dans 
les  tiltres  produits  par  Marciaez,qui  veut  appliquer  mal  à propos  ccttc  qualicéau  lu- 
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ftice  d’Aragon.  Au  relie  cet  Auteur  fc  furprend,  lors  que  produifant  l’accord  du  Roi 
Sancc  Ramires  autc  fes  Barons  d'Aragon, & de  Pampclonc,  pour  vfer  des  termes  de 
l'adc , il  prétend  de  là  iuftrfier  l'antiquité, A:  l'cXcrcicedc  la  mrifdt&ion  de  ce  Magl- 
ftrat.ou  luftice  d'Aragon.  Car  cet  A de  ne  contient  autre  choie  que  la  promeflè 
duRoi,dcconfcruerlcs  Barons  en  leurs  droits  anciens  & primitifs;  & deiugervn 
chafcun  d'eux  en  bon  iugc,fuiuant  l'vlàgc  du  pats  ; c'cft  à dire  aucc  les  autres  Barons, 
Ricombrcs.ôc  Pairs  de  la  Cour.  C’eft  le fens de  ces  paroles,  tudtcct  eos  pro  in<bccdire- 
do  advfumdtilla  terra,  fans  que  Ion  puilTc  les  deftourner,  comme  fait  Briz  Marti- 
nez, à lignifier  vn  autre  luge  competent  ou  metoyen  , qui  n'eftoit  point  encor 
tftabli. 


I.  Sonia l.i.  Annal,  c. 

II.  Extrait  de  la  Przfacedts  vieux  Fors  dcNa- 
uarre  fuiuant  les  deux  manufcrits  du  College  de 
fcoix  à Tolofe.  Infcnption  : si  y ut  cemieuf 4 elprt- 
i mer  libre  de  F uer 0 que  fut  faillddo  en  Efponn 4 ajjt  co- 
rne genou  ah  las  terras  [mes  Rci  lot  montagne  fis  ,•  en  el 
mm  me  de  /.  C.  qui  es  (fi  fin  noftro  fiduamtento 
empefamosefte  Mro  for  i fiemprs  Remembromttnto  de 
lot  F mtr  os  de  Sobrarbt , exalfAmiemo  de  Cbrifiiandat. 

IV.  Préfacé  : Efionna  fi perdso  entro  los  ptttrtos , fi- 
ne en  Goltfi a , Us  Aftnnas,(fi  dstijni  Al  au  a (fi  Btfidja , 
& de  lotra  fstrt  Bofién , U Berne  en  (fi  Dajtrnen , An- 
fit&  fibre  J aequo , (fi  en  corn  en  Roncol  ,fi  tnSoro- 
[ojs  ,&  en  Sobrorbe , fi  en  *Ajnfa.  Et  en  efias  mon - 
tannas  fi  a/faron  mujt  poesu  genres , (fi  dieron  fi  * pie 
fi^tendo  caualgadas , & pnfitron  fi  4 e 4M  ai  do , fi  par- 
tinn  loi  btenesalot  wnt  efforpados , entro  À tjue  fneron 
en  eftsu  moutajunas  de  AjnJd , fi  de  Sobrarbt  mm  de 
ccc.  a CAMdiUo , & no  4Mi4  ninguno  que  faits  vno  per 
ttro  fibre  Jm  ganauctos  fi  Ias  cauolgosUs  ouo  grant  in - 
btdia  entre  ejtlos  (fi  fibre  hss  coualgodas  ber  ai  au  An. 
Et  otueron  fit  ncuerdt  que  tmbtnfin  h Romn  per  confit l- 
Ur  cemof AT  ton  aI  Apoflohgo  A IdtbrAno  qui  era  entonÇ  , 
(fiotrofi  b LombArdiA  que  fin  boms  de  grànt  lu  fit  0 a , 
(fi  À FrAHCio , fi  imb  toron  loi  À défit  que  en  te  fin  R et 
for  que  fi  caudejüafftu , (fi  primer  ornent  e que  omit  fin 
[tires  efiohltmentos  iptroJot  (fi  efiritos  » & fifierou  corne 
lie  confit oron  (fi  eferimeron  lares  fmertscon  confiilhde 
loi  Lombardes , (fi  de  los  Fronce  fis , qmonto  etUos  mtüor 
poeTseron  , corne  boms  qui  fi  ganau  am  lot  tierroe  de  los 
Mores.  Et  député  elejeron  Rei  al  Rei  Don  Felajoque 


fut  de  limage  de  lot  Godet , (fi gtserreyo  de  tse  Afluriot 
À tes  Mores  (fi  de  rodas  Im  montajunas. 

IV.  V.  VI.  vu.  VIII.  S irrita  J.x.  Annal.  c.$.  6c 
in  Indicibusan.iof4.BlancanicommentanisA(ag. 
Diago  1. 1.  de  los  Antigua  Condes  de  Barcclona  c.57. 
6c  I.  i.  c.?t.  luan  Briz  Martinez  I.4.  Hift.  de  la  Peu* 
nac»  19.6c  38. 

X.  Fois  de  Sobrarue  c.  1.  Ètfueprimeramert  eflo - 
bit  do  Fuero  en  E [forma  de  Rei  al  for  pora fttmpre.  I nfral 
Pnrnero  que  là  taras  aate  que  lo  al f afin  fiber  la  crm ^ (fi 
lot  eaangelsos , que  les  ternies  à drejto,  (fi  lis  mtllor ai 
ftempre  lares  Fuerbr , (fi  nok  lie  au  jotas  (fi  que  lis  Msffi- 
(tes  Im  [nerf as.  Infra.  Et  que  Rei  ninguno  nunca  ouïes 
poder  de  fer  cortfines  confnUode/ks  Récos  homes  natara- 
les  del  regno , ni  con  otro  Rejo  Régna  guerres  ns  pat.  ni 
tregoa  non  fagan  ns  otro  grande  embargamento  del 
regno fites  confit Uo  de  XII.  Rtchoshomes  b de  XII,  de  lot 
mas  ancianos [autos  de  ht  terra. 

C.  7.  Et  [nero  detnfanpones  fies  dalgp  qne  ningsen 
Rej  d'EJpajnnanondeuedar  tugfio  fuer a de  fiscort  ,ni 
en  [n  cort  almenos  qne  no  aja  alcalde  (fi  très  de  fit 
Rico fbomes  0 mas  entro  a fit , (fi  qne [ean  de  la  terra  e» 
que  [neren  fi  en  Natsarra , Namarros , fi  en  CafiejUa 
Cafiejllantt , (fi  anfli  de  los  otrot  regnos.  c.  9.  & [uo 
eftabltdo  por  ftempre  que  nidgnu  key  que  fia  tuelga  ter- 
rai Rtcombrt  menu  de  cort,  (fi que limu(fire parque, 
c.  6.  Si  por  oms  mura  muere  el  Rej  fin  creaturas  (fi fin 
bermanot  de  Pareia,deuen  tenant ar  Rej  los  Ricoshomet 
de  villas  (filottnfanponet,  eau  a 1 lier et , (fi  etpueblo  delà 
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Réfutation  des  Six  nouueaux  Rois  de  Nauarre  inuentés  parle  Moine 
de  la  Penna.  Dénombrement  des  'véritables  & du  temps  de  leur  régné. 
Eneco  Emino fait  fa  paix  autcle  Roi  Charles  le  Chauue.  II.  Les 
noms  de  Garfias,  Semeno  ,&  Fortunius  font  Cafcons  & udqut tant- 
que  s.  III.  Le  Moine  Marfil  inuenteur  des  nouueaux  Rois.  Auteur 
mefprife  par  Surit  a.  IV-  Extrait  de  la  narration  de  Marfl  filon 
Sunt a.  V.  Ce  Moine  lia  point  de  preuue.  Martmefveut  fuppleera 

preuue  touchant  farda 
pour  Garcia  Innigues. 

Près  auoir  cftabli  l’eledtion  d’Encco  premier  Roi  de  Nauarre, 
ie  fuis  obligé  de  réfuter  Ici  nouucllcs  inuentions  que  les  hirto- 
riensd’Efpagne,veulcntfâire  partir  pour  hiftoircs  légitimes , en 
fuppofântSix  Rois  auantcét  Eneco.  Et  dautant  qu’ils  employeur 
quelques  anciens  tiltres  pour  la  iuftification  de  cette  prétention, 
quinepeuuent  eftre  rapportés  qu’aux  vrais  Roisdefccndansdu  Roi  Eneco,  il  eft  à 
propos  de  rafraifehir  en  cét  endroit  la  mémoire  de  leurs  noms , félon  leur  vrai 
temps  que  i'ai  défia  vérifié  au  ch.  8 . Eneco  Comte  de  Bigorre  fut  promeu  à la  Roiau- 
rél’anSrÿ.  & décéda  enuiron  l’an  S 3 5.  Semeno  fon  filsluifucccda,quincfutpas  de 
longue  durée.  Cat  Eneco  Semenonis , c’eft  à dire  fils  de  Semeno  regnoit  au  mois  de 
luindel’anS^.  commci’ai vérifié fort  exa£tement,parra<ftc d’vne  confirmation 
qui  fut  expédiée  fous  fon  nom,en  cette  année.  C’eft  à ce  Roi  que  doit  eftre  rapporté, 
ce  qui  eft  contenu danslaChroniquedcFontanel,  quelcfieurduChcfncm’auoit 
communiquécauantqu’ill’cuft publiée  aufccondTomedesHiftoricns  de  France. 
L’Efcnuainqui  eftoit  vn  Auteur  du  temps  remarque  , comme  les  AmbalTadeurs 
d’induo  Mitio  Duc  des  Nauarrois,  c’eft  à dire  d’inico  Emino,  feprefenterent  de- 
uant  le  Roi  Charles  le  Chauue  tenant  fa  Cour  Generale  au  Palais  de  Vcrbcri  , au 
mois  de  Iuin  850.  & lui  donnèrent  les  prefens  que  leur  maiftre  luy  cnuoyoit;  Au- 
quel ils  rapportèrent  la  paix  qu’ils  cftoient  venus  demander  à fon  nom.  D’od  l’on 
peut  iuftincr, qu’il  y auoiteu  guerre  precedente  cntrcces  Princes;  foit  à l’occafion  de 
quelque  fecours  quelcNauarroisauoit  donné  au  icune  Pépin  contre  Charles  ; foit 
pourlaialoufiedelafouucrainetévfurpée  en  Nauarre, furla  Couronne  de  France. 
Ce  qui  eft  caufe  que  l’Auteur  ne  donne  point  à Eneco  Emeno  la  qualité  de  Roi, 
maisfculemcntcclledeDucdes  Nauarrois.  Et  cette mefmcraifon  peut  auoirobli- 
gcle  Roi  Charlcslc  Chauue  de  partir  en  Efpagnc  en  l’année  huiét  cens  feptante- 
trois,  comme  l’on  aprend  qu’il  fit  parlctefmoignagc  d’vn  vieux  Tiltrc  de  Sainét 
Ican  delà  Penna  allégué  par  IeanBriz  en  fon  Hiftoire.  Neantmoinsil  fautauoiier, 
que  le  texte  de  cette  Chronique  de  Fontanel ’a  cfté  corrompu  par  le  Copifte,qui  a 
faiéf  deux  Ç.oisdjuers,  des  deux  noms  de  cç  Prince, qu’ilaencor  énoncés  auec  fàu- 
il  eferit  que  Legati  Induonis  & Mitioms  Ducum  Nauarrvrum\eneruntad  Carolum , 
que  la  vraye  leçon  eftoit , Legati  Inniconis  Eminonis  Duc'u  Nauarrorum.  Ce 
Roi  eft  le  Prince  Chrcfticnmcntioné  dans  Eulogius  en  fa  lettre  de  l’an  S51.  fous 
lequel  viuoient  ceux  de  Pampelonc,&  quiauoit  des  guerres  continucles  auec  le  Roi 
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dcCordouc.  Apres  le  décès  du  Roi  Encco  fécond  du  nom,  qui  arriua  auantl’an* 
ne'e  8 58 . fucceda  à la  Roiautc  fon  frère  Gardas  Semenonis , comme  l’on  aprend  ded 
troischartesdccettc  année,  qui  font  tirées  des  Archifsdu  Monaftere  delà  Pcnna, 
dont  le  ferai  mention  d-apres.  Garfias  Enncconis  fils  duRoi  Encco,  & neucu  de 
Garcia  poflcdoit  le  Roiaumc  l’an  880.  comme  i’ai  faiiSt  voir  au  Chapitre  V II I . par 
vntiltrc,qui  iuftific  aufli  que  ce  Prince  cftoit  fils  d’Eneco.  Ce  n’eft  pas  qu’il  rc- 
cueillift  la  fucccflion  en  cctcc  année.  Carie  vérifierai  parvnc  charte  qu’il  la  poiTedoic 
désl’an  867.  Ace  Prince  fucccderent  fes  deux  enfans  Fortuniol’an8S5.  & Sance 
Garces  l’an  905.  Et  en  fuite  Garcia  fils  de  Sance  qui  biifa  le  Roiaumeà  Sance  Abar- 
ca,  & celui-ci  à GarfiasTremulus  pere  dcSancc  le  Grand. 

II.  Or  auanc  de  palfer  outre , ic  penfe  qu’il  cft  à propos  de  rcmarquer,qucles 
noms  de  Gariias  , Scmcno  , & Encco  nettoient  ni  Gotthiques  ni  Efpagnols , 
mais  Gafcons  ou  bien  Aquitaniques , tranfportés  en  cette  famille  Roiale  parles 
Princes  qui  vinrent  de  Gafcogne.  Car  pour  celui  de  Garfia,on  voit  dans  les  Annales 
d’Eginhartcnl’annéc8i9.  que  le  frère  de  Loup  Duc  des  Gafcons  cftoit  nommé 
Garfuand-,  celui  quifutcleu  par  les  Gafcons  Gariimir,  qui  cft  le  noindcGarfiaaug- 
mentéd’vnc  termmatfon  Gotthique.à  fçauoir  Mir.  Vn  ancien  Comte  de  Bigorre 
portoit  le  nom  de  Garjîarruud  ; & dans  les  anciens  tiltres  de  Bcarn,  & de  Gafcogne, 
on  lit  le  nom  de  Garftc  ou  de  Garfion  plus  fouuen  t que  nul  autre.  Ce  que  le  vulgaire 
confcrue  encor  auiourdhui , aucc  vnc  prononciation  vn  peu  détournée  de  Gœjïx , 8c 
Guiffin,  mcfme  dans  les  uomscompofés,commecftceluidc  Gui/farnAud.  Quanta 
S«KM0,c’cftIcnom  Gafcon  Emtno , auquel  les  Efpagnols  ont  adiouftc'  les  le  très  de. 
ou  bien  X pour  lui  donner  l’analogie  de  leur  prononciation  Sccmeno  ou  Xemeno. 
Caron  voit  dans  la  viede  Louïs  le  Dcbonaire  vn  Seigneur  d’Aquitaine  nomme 
Emcnus  .quiembtafle  le  parti  du  ieune  Pépins  dans  vn  Fragment  de  l’hiftoircde 
France Imino Prince  Aquitanicn fous  Charles  le  Chauuc  ; dans  Nichard,l’Eucfquc 
Excmenoemployéparle mcfme  Charlcsj&dansle Fragment  de  l’hiftoirc  d'Aqui- 
taine, vn  Adcmarfiîsd’Emcno.L’vfagcaconfcruélong-tcmps  ce  nom.  Car  le  mo- 
naftcrc  de  S.  Sauin  en  Bigorre  auoit  en  l’an  11 45.  vn  A obe  appelle  £mf«o,  Et  encor 
auiourd’hui  dans  le  Béarn, & parmi  la  Galcogne,  les  hommes  depetite  condition 


qucc’cftlenomqueron  rencontre  bien  fouucnt  dans  les  vieux  tiltres, fous  la  pro- 
nonciation Latine  de  Forto  ou  Fortonius , que  l’on  a énoncé  Fortuniui  en  Efpagne  s Sc 
que  l’on  a courue  dans  les  vieux  documcns  doits  en  lançucBcarnoifc,par  le  mot  de 
Forer,  qui  s’efteonferueau  mot  compofeForr-anrr,  c’cft  a dire  Forto  y^nrr^ , ain  fl  que 
cela  cft  exprime  dans  les  anciennes  Chartes. 

III.  Ilcftmàinrenantnecdlàirepourlarefutationdcsfix  Roisquiont  cfté  fup- 
poCfSjdcpropoferfommairemenrce  que  les  Auteurs  rcccns  en  ont  eferit  ; en  quoi 
i’aurai  cet  auancage,que  le  fcul  récit  feruira  d’vue  conui&ion  dcl'crrcur.  Or  il  me 
fcmble  queiene  puis  m’acquitcr’plus  fidèlement  de  ma  promeffe, qu’en  cxpofiinr 
Ialfaire  dans  les  termes  qu’elle  eft  énoncée  par  Pierre  Marhl  Moincdc  la  Pcnna,  qui 
compila  ily  aplusdedeux  cens  ansl’hiftoircgcneraled’Aragon,qucron  confcrue, 
eferite  à la  main  dans  ce  monafterc.  Et  dautant  qu’il  cftoit  nourri  dans  vn  conuent , 
quieft  recommandé  par  fon  antiquité,  &bafti  dans  les  Monts  Pyrénées,  il  a fanSb 
vnc  grande  imprcllion,  fur  les  elprics , qui  ont  cftimé  qu’il  n’auançoic  rien  , fans 
en  auoir  les  prcuues  trcs  cxackes  dans  les  tiltres  de  fa  luaifoOtNcancmoins  Surira 
qui  auoit  foigneufcmcnc  examine  fa  relation,  ayant  eu  longuement  en  main  les 
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Cayers  manufcritsdccc't auteur, comme  tcfmoigneGaribai, ne  fait pointd'cftat  de 

fontrauail,  en  fes  Annalcs,nicnfes  Indices;  on  peucmcfmcs  reconnoiftre  dans  les 
fragmensde  cet  Auteur, que  Blanca&  Martinez  p ro  Jeiïfen t en  leurs  1 îurcs , que  c’e- 
ftoicvnho.minefortignoranc.&quimclloicdcsrcdts  fabuleux  parmiles  hiftoires 
conneuës. 

IV.  Cet  auteur  pourtant  cft  le  feul  ancien  efcriuain.qui  a Élit  mention  de  Six 


la  fubftance  de  fa  narration  en  ces  termes  traduits  du  V.  Chapitre  de  lès  Annales: 
Ily  a grande  dtuerfitc  entre  pluficurs  grouses  Auteurs  touchant  (origine  y les  commencement 
du  Rouume,  qui  fut  premièrement  fondé  dans  les  montagnes  d'Aragon:  Damant  que  (Au- 
teur, que  nous  osions  de  (h  foire  generale  de  ce  Roiaume  ajfeure , que  du  temps  que  les  Mores 
ejloicnt  occupés  à la  conquefie  de  la  terre , trou  cens  threjhens  ou  enuinn  fe  retinrent  en  la 
Prouince  <f  Aragon  dans  vne  montagne  nommée  Vruel proche  de  la  ville  de  Iacque  ; y que 
depuis  ils  fe  logèrent  en  vn  heu  appelle  Pano  prés  de  cette  montagne , où  ils  fe  retranchèrent, 

6 ry  drefferent  quelques  forts  d deffem  de  fe  de  fendre  contre  les  mfideles.  Neanmoins  auant 
qu’ils  fuffent  en  efiat  de  defenfe  , Abderramen  chef  des  Mores  en  ayant  eu  ctmnoiffance  de- 
pefcha  vnficn  Capitaine  nomme  Abdomehc , lequel  entra  en  Aragon  auec  Vue  forte  armée , 
bout  le  fonde  Pano, le  démolir, & tua,  ou  fit  efclaues  tous  les  Chrejtiens.  Depuis  ce  temps, 
comme  tferit  cet  Auteur,  il  ny  refta  point  d’autres  perfonnesen  cét endroit , horfmis  quelques 
Hermires  , qui  fe  retirèrent  dans  Vne  cauene  au  dejjous  tlvn grand  rocher-,  où  Vn  Sainfl 
perfonage  nommé  Iean,bajkt  vn  hermitage,  qu’il  dédia  à Sainfl  lean  Baptifle , y apres  fon 
décès  deux  Cbeualiers  lui  fuccederent , qui  ejloient  freres  y natifs  de  Saragp/fc , nommés 
Oto.y  Félix,  ouBenotJl.y  Marcel , qui  demeureront  long-temps  refdans  en  la  folitude 
de  ce  de  fort,  y qu  a rai  fon  de  la  religion  de  ces  fainfls  perfonages  tous  les  Chre fient  eurent 
grande  deuotion  a ce  heu  qu'ils  tenoientpour  facré  : En  ce  temps  comme  eferit  cét  Auteur , regnoit 
en  Nouant  le  Roi  Goret  Ximenes  ,y  la  Reine  Enenga  fa  femme  (année DCCLvlil.çÿ* 
le  Comte  Afnar  ejlott  Seigneur  du  pais  d’Aragon,  y AbderramenRoi  deHuefca.  Iln’ef- 
crit aucune  autre  particularité  touchant  les  commencement  de  ce  Royaume,  excepte  qu’à  Garci 
Ximenes  [accéda  au  Royaume  de  Pampelone,  Garcia  (nnigue  fin  fils  , à celui-ci  Fortuni o 
Garcia:  au  temps  duquel  mourut  le  Comte  Agnar  ,y  fon  fils  Galinde  lui  fucceda  au  Comté, 
celui-  a bajlit  le  C hafleau  d A tares , y autres  lieux,  y fonda  le  Monafiere  de  Sainfl  Martin 
de  Cerçito  au  village  d Acomuer.  Foftunio  Garcia  ejlant  decede  comme  cét  tuteur  efirit. 
Don  Sancho  Garcia  lui  fucceda  , au  rtmps  duquel  il  dit  que  le  Comte  Galinde  mourut  ; Et 
depuis  Xtmcno  Garcia, y Don  Garcia  fon  fils , régnèrent  hm  apres  (autre,  y moururent 
fans  laiffer  fucceffeur , de  forte  que  la  terre  fitr  fans  gpuuerneur.  Iufques  Ici  Surita  , qui 
rapporte  les  mcfmc.  choies  en  fubftancc  dans  fes  Indices.  D’ou  l’on  peut  aprenare 
quelc  Morne  de  la  Pcnna  ne  parle  point  dcl'elcâion  de  Gardas  Ximehes , n'expo- 
le  aucun  exploitât  de  guerre,  ni  de  lui, ni  des  autres  Cinq  Rois,  & ne  diftinguc. 
non  plus  les  anne'esd  vn  chafcun  d’eux.  Cependant  les  recens  comme  Beucer,  Blan-1 
ca,  Ganbai,  & Marcinezrcdtenc  au  menu  l’ordre  de  l’cleffion  de  Garcia, & les; 
adfaons  militairesdcccsPrinccs,fuiuantquclcprcmierd’cntreux  a plë  entrepren- 
dre,^ en  perfuader  1 apparence  aux  lc&eurs.  De  forte  qu’il  cft  arriueà  ce  récit,  com- 
mcàccluidcla  tabulcule  Papeflc  Icannc  ; de  laquelle  Marianus  Scotus  ayant  fait 
mention  en  paiTantdans là  Chronique,  les  rcccns  fans  autre  inftruÆon,  nous  rc- 
prefencent  coûtes  les  airconftanccs  delà  vie , luiuant  leur  humeur. 

V.  Orpour  ioindrcdcplus  près  l’affaire,  iedetnafl'dc  les  garandsdclanarration  de 
ce  Moine,  foie  qu  on  la  prenne  en  termes  gencraux,commc  Surita  la  reprefente,  foit 
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au  menu  comme  Br  il  Martinez  la  propofe  en  fon  hiftoire.  Car  puis  que  Marfil 
doit  edoigne  de  fix cens ans,  du  temps  de  ce  prétendu  Garda  Ximcncs,  qu’il  eC- 
crit  auoir  cité  Roi  de  N auarre  l'année  7 58 . il  ne  faut  pas  l’en  croire  à fa  parole.  O n a 
eftime iufqu  a prefent,  qu’il  auoit  recueilli  cette  hiftoircdes  andens  tiltres  du  mona- 
ftcrc  delaPcnna.  Maislean  Briz Martinez  Abbédcce  Monaftcrc, 6c  Blancanous 
alTurcnt  que  ce  Conuct,  6c  tous  fes  vieux  documens  furent  brufiés,  il  y a prés  de  cinq 
cens  ans.  De  forte  qu’il  ne  peut  auoir  eu  autres  inftruélions, que  celles  qu’on  peut 
rccou'urer  encor  auiourd’huldcsArchifsdecettcmaifon.C’eft  pourquoi  Martineza 

crcu  qu’il  cftoit  oblige  en  qualité  d'abbé, 'de  prendre  la  caufe  de  fon  Moine  ; dequoi 
il  s'dl  acquité  auec  tous  les  foins  pofliblcs,  fie  a fi  bien  rcüfli,  qu'il  a entièrement  def- 
couucrt  la  fourbe  & l'ignoranccdc  fon  religieux,  nonobftant  qu'il  ait  remue  toutes 
choies  pour  l'autoriferinayant  peu  appuyer  1a  narration  d’aucun  folidc  fondement, 
quoi  qu’en  plulieurs  autres  poincs  fon  trauail  foit  digne  de  loüangc.  Il  n'y  aura 
point  d’inconucnientjde  voir  le  fommairc  de  fes  prcuues,fuiuant  l’ordre  de  ces  nou- 
ucaux  Rois , 3c  de  les  examiner  auec  vn  peu  de  foin. 

V I.  Martinez  donc  cfcrit  apres  les  autres,  que  Gdrcuu  Eximiniou  Ximtnes  fut 
eleu  Roi  l'an  714.  par  trois  cens  Chcualicrs,  quis'dloicntaflemblésau  mont  Vr- 
ucl  pour  les  funérailles  de  lean  l’Hermitc;  qu’il  prit  fur  les  Mores  la  ville  d’Aynfe 
capitale  de  Sobrarue , 3c  les  défie  en  bataille , vne  Croix  rouge  luieftant  apparue  fur 
vn  Chefne  pour  l’animer  au  combat,  d’où  dl  venu  le  nom  de  Sobrarue , comme 
qui  diroit  Croix  Sobre-arbol , ou  Croix  fur  arbre , 3c  d'où  ell  venu  au  di  l' vlàge  d'vnc 
Croix  fur  vn  Chefne  pour  les  anciennes  armes  du  Roiaume  de  Nauarre  ; Mais  il  ne 
produit  rien  pour  la  preuue  de  cette  narration,  qui  l'autorité  de  fon  Moine,  quidl 
le  premier  auteur  de  ces  nouuelles  inuentions.  Antoine  Y epesen  fon  troificfmeTo- 
hic  a voulu  fournir  vn  nouueau  moyen,  ayant  produit  l'Epitaphe  de  ce  Garcias  Sci- 
meno,  auec  le  tiltre  de  Primus  RexArdgomm , qu’il  dit  auoir  elle  copie  fur  fon  tom- 
beau, qui  cil  à laPenna.  MaislafaulîctéSc lafuppofitiondc cette piccc eft  manife- 
ftc,  tant  à caufe  quelc  tiltredc  Roid’Aragon  fut  feulement  en  vlàgcdepuis  l’année 
900. que  par  ce  auffi,quc  Martinez  témoigne  que  les  tombeaux  de  Garcia,  ni  des 
autres  anciens  Rois  ne  parodient  point,  dautantqu'ilsauoientcftcinhumésenla 
vieille  chapeUefondéc  pat  GarciXimenesjlaquelleayant  elle' abatuëpourfiiire  pla- 
ce au  nouueau  baftiment  du  Conuent,  leurs  ofTemens  ont  elle  tranfportcsà  la  Sa- 
crillic , fans  quépourtant  il  y ait  aucune  marque,  épitaphe,  ni  éminence  extérieure. 
C’dl  à dire,  qu’il  faut  les  croire  à leur  fimpleparolc,  6c  feperfuader  que  ces  Rois 
y font  enfeuclis,  puis  que  l’on  nous  l’adcurchuitcensansapresl’enterrement.  La 
furprife  d’vn  Nauarrois  nommé  la  Gongora,quiâefcritdepuispeuvn  traité  delà 
dignité  6c  antiquité  du  Roiaume  de  Nauarre,  cil  bien  plus  grande.  Car  il  produit 
vne  Bulle  entiereduPape  Grégoire  II.  pour  l’approbation  de  I’Elcéfion  de  Gard 
Ximenes-Roi  de  Nauarre,  de  de  Pelage  Roi  des  Allurics , en  date  de  l’anncc  716. 
& affcurc  que  l’originaldecette  Bulle feconferucdansleThrefordc  Pau, ou  de  Na* 
uarrenx  en  Bcam , d’où  Vn  certain  religieux  de  l’ordre  des  Carmes  Defehaufles 
auoit  pris  vn  extrait  de  là  main  l’an  1604 . cil ant  pour  lors  feculier,  6e  failànt  profef- 
fion  des  armes/  Ce  que  le  fçai  dire  entièrement  faux,  pour  auoir  exademenr  re- 
mué tous  les  tiltres  d’importance,  qui  font  au  Threfor  de  Pau;  Scpartantiecroy 
qu’il  m'efl  permis  de  condamner  cccopille  d'anatheme,  comme  ayant  fuppofe  des 
letres  Apolioliquesifi  l’on  n'aime  mieux  croire^  que  prtnanc  l'habit  dercligieux  il 
fit -pénitence  de  cette  faullcté,  qui  auoit  elléconuaincuë  par  Maritinez,  auantque 
le  lui  eulTe  eferit,  6c  donné  aiTeurancedc  cette  fuppofuion,  dans  vne  lctre  bien  am- 
plc,qucie  lui  enuoyai  îly  a fept  ans,  contenant  la  réfutation  des  prcuues  qu'il  auoit 
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employées  en  fon  Hiftoirc , pour  appuyer  les  nouucaur  Rois. 

V 1 1.  Gardas  Innici  cil  prefuppolè  pour  fils  fie  fucceffcurdeGarciaXimenes, 
& de  Ci  femme  Enenca.  O n dit  qu'il  tonquitla  ville  de  Pampclonc  fur  les  Mores, 
donc  il  donna  auis  au  Pape  Leon  1 1 1.  luicnuoyant  l'cnfeigne qu'il auoitprifcfur 
les  ennemis.  Mais  que  les  Mores  reprirenc  bicn-coft  cette  ville,  de  laquelle  pour- 
tant Garfias  Innici  fe  qualifia toufiours  Roi, dcpuisl’an75S. qu'il  commcnçaàre- 
gner.iufqu'à  l'an  Soi.  qu'il  mourut.  La  prcuuc  cil  tirée  du  Moine  de  la  Penna:  qui 
n’autorife  ncantmoins  autre  chofe,que  lenomficlafuccefliondeccRoi.  Blanca 
prétend  la  vérifier  puiiTamment.par  fetefinoignage  deRodericdcToledc,  en  ce 
qu'il  a eferit  que  le  Roi  Froila  des  Afturies  ayantdomcé  les  Nauarrois , prit  à femme 
la  Dame  Munia  ifTué  de  leur  Cmg  Roui.  A quoi  i'ai  rcfpondu  ci-dcffus  fort  exaéfc- 
ment  traitant  de  Froila,  & fait  voir  fuiuant  l'opinion  commune  des  hilloricns  Es- 
pagnols, que  cette  Princcficdefcendoit  d'Andcca  Ducde Cantabrie,  ou  de  quel- 
que autre  maifon , qui  prenoit  fon  origine  de  la  race  Royale  des  Goths , n’yayanc 
aucune  apparence,  que  Rodcric  ait  eu  autrcpcnfée,fiequ’auecvncoupdeplume 
mal  donne, il  ait  voulu  renuerfer  tout  fon  trauail  fur  l'origine  des  Roisdc  Nauar- 
rc,  qu’il  attribué  au  Comte  Eneco  Arilla.  Martinez  veutfortifier  le  régné  de  ce 
nouucau  Roi, par  trois  tilcres  fans  date.  L'vn  cft  la  fondation  du  monallcrc  de  Fon- 
frida,annexé  à celui  de  la  P enna,qui  cil  faite  par  le  Roi  Gardas  Innigucs.  Mais  dau- 
tant  que  l’on  peut  lui  repartir , que  ce  Gardas  Innigucs  fondateur  cil  de  la  race  d'A- 
rilla;  il  oppolc  vne  donation  de  l'Eucfquc  Ximcno  oétroyécà  Fonfnda,  lignée  de 
Fortunio  Garces  Roi  de  Pampclonc,  ficd’AznarComtcd’Aragon.  Et  quoiqu’il 
accorde  vn  Fortunio  Garces  dans  la  race  d'Arifla,  ôcàmcfmetempsvn  Ximcno 
Eucfque  de  PampelonciNeantmoins  il  perfide, difant  quele  temps  d'Aznar  ne 
rcfpond  pas  au  RoiFortunius  1 1;  Maisau  premier  fils  de  Garfias  Innigucs.  Ilfou- 
ftient  toutesfois  qu'au  lieu  d’Aznar , il  faut  dire  que  c'cfloit  Galindo  Ion  fils.  C’efl 
vne  prcuuc  bien  roible,  puifqu’apres  s’eftre  beaucoup  debatu , il  confdTeluimcf- 
mc,  que  pour  tirer  fa  confequcncc  il  faut  corriger  le  texte,  & fubflirucr  le  Comte 
Galindc  pour  Aznar.  Pcrfonne  n’efl  obligé  del'en  croire?  Ioint  que  la  prcuuc  qui  fe 
tire  des  noms,  & du  temps  des  Comtes  d'Aragon  cil  fort  incertaine  ; puis  que  dans 
les  vieux  mcmoiresils  font  reprefentés  confuiément.Sc  fans  date;  dequoi  fe  plai- 

fnent  Surita  en  fes  I ndices,en  l'an  8 8 3 . Blanca , fie  G aribai , qui  dit  que  le  iugement 
umain  ne  fçauroit  demefler  ces  difficultés,  qui  regardent  l’ordre  fie  le  temps  des 
Comtes  d'Aragon.  Ondoitpluftoftconcluredcceultrcdcdonationde  l'Eucfquc 
Ximcno,  {lourl'eclairciffement  des  Comtes  d'Aragon;qucdutempsdu  Roi  For- 
tunius  frère  de  Sancc  Abarca,  il  y auoitvn  Aznar  Comte  d'Aragon;  que  non  pas 
fur  vne  fàuffe  prefupofition  fie  confufion  de  ces  Comtes,  elbramer  la  vérité  de  l'ni- 
ftoirc  des  Rois  de  N auarre. 

VIII.  Sa  féconde  prcuueelltiréedclafondationdumonaflerede  Saint  Mar- 
tin de  Cerçito  faite  par  Galindc  Comte  d'Aragon,  en  date  tertio  Nonas  Idij,  Régenté 
Comité  Caltnione  Aragonem , Carfia  Enneconum  Pampüona.  Ce  qui  doit  cflrc  rapporté 
àGarfia  Innigucs  de la  race  d’Arifla,  puis  qu’en  fon  temps  il  y auoitvn  Comte  Ca- 
lindo  AX^ari]  en  Aragon , ainfi  que  l'on  apprend  de  l’aélc  qui  cil  produit  en  fuite 
de  celui-ci  Ioint  que  Martinez  accorde qu'ilapcrtdecétaâe,  queccRoiGarcias 
auoit  pour  femme  Krraca  Major-,  qui  cft  proprement  la  femme  du  vrai  Gardas , qui 
portoit  le  nomd'Vtraque,fuiuant  Roderic  de  T olede,  fie  les  anciens  filtres  ; au  lieu 
qu’on  baille  Toda  pou  r femmeà  ce  prétendu  Roi  de  Sobraruc.  Le  troifiefmc  effort 
de  Martmez  ell  appuyé,fur  la  donation dulieu de Xauier.t«»faiteaumonaflcre  de 
Saint  Pierre  de  Cireià  prés  de  lacque, pat  .Galindo  Aznanj  Comted' Aragon.  Era 
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DCCCCV.  Rtgruxrr  Carolo  in  F ranch , Alfanfo  filia  Orionk  in  Galk*  Cornutt , G tr- 
ot Enneconis  m Pampilon*.  Cét  Ere  vaut  autant  que  867.  des  années  de  I.  C.  Il 
veut  qu'on  la  corrige  oftant  vn  Centenaire  de  l'Ered-ddfus  marquée,  qui  reuien- 
dra  par  cette  fouftraébonàSoj.Etvcutcncorqucron prenne contre  l'vfage ordi- 
naire d’Efpagnc,  le  nombre  des  Eres  pour  celui  des  années  del.  C.  Encor  y aurait- 
il  trois  années  àredire  pour  s’accorderauccBbnca,qui  met  lafindcceGarcias  cm, 
l'an  Soi.  De  forte  que  Martinez  trauaillc  beaucoup  pour  ne  rien  faire.  Orccqw 
l'aprcdpité  en  b temeritédecorrigertouscesCalcuIs,  pour trouucr fon conte, cft 
la  iuppohtion  qu'il  fait,  que  le  Roi  de  France  qui  y c(l  nommé,  cft  Charlemagne;; 

• au  lieu  que  c’eft  Charles  le  Chauuc,  quiviuaitencctcmps-là,  auec  le  Roi  A Ironfc 
de  Leon  & de  Galice,  qui  auoitfuccedéauRoiOrdoniusfonpcredcuxans  aupa- 
rauant,ainfi  qu'on  voir  dans  Sampirus.  Et  cette  année  867.  fut  là  première  du  régné 
du  vrai  Gardas  Enneconcs  Roi  de  Pampelonc,  fuiuant  les  mémoires  de  Ley  re  rap- 
portés par  Garibai.Ec  par  ce  moyen  b prcuue  rcrombcfur  lui.  O r il  eft  confiderable 
que  l'on  aprend  de  ce  tiltre,  que  ce  Roi  Garda  Innigucs  auoit  vn  fils  nommé  Sance 
gendre  de  Galindon  Comte  d'Aragon, défia  en  l'année  8 67. D'où  il  faudra  conclur- 
rc,  que  Sance  Abarca  rieif  pas  fils  P oftum  e defonperejou  bien  que  c'cft  vn  autre 
Sance.  CcquifcracxamineauCliapitrc  fuiuant. 


I.  £ Chronico  Fontancllenfi  editoâ D.  Dachcf- 
nc:  AnnoDCCL.  Carolus  Placttura  in  Vcrmcria 
Palatio  tenuit  in  menfê  Iunio.  lbi  ad  eum  Legaci  rc- 
nerunt  Induonis  & Micionis  Ducura  Nauarronim 
dona  afferentes,  Paceque .......  6c  impetratareuerfi 

(une.  Ihah  BriZj.  t.  de  U Pennn  c.  n.  La  ejuartA 

don  ai  un  défit  Principe  Dam  Gard  a AbartafthaiAtn 
UligArx*  15.  «.  1 7.  c«n  AttmdenciA  tjne fit  uo  Don  part»- 


nie  Gatcia  tuuo  deuochn  aI  ma*  aïe  ri 0 de  S-  J ali  ah  de 
Nama/aI,  j vino  a pArtir  fus  termina  en  U er a de  <?$i. 
Veynte  ahhoi  defpues  tjne  et  Ret  C^jfat  entra  porEspan- 
ma.  Euleg.  Cordub.  in  ep.  ad  Voiicf  epife.  Patnptl. 

III.  Et  Sea  Iuan  Briz  Martinez  A bbad  de  la  Pcn- 
na.l.  1.  Hift  de  S.  luan  de  la  Penna  c.  1.  . j .8c  paf- 

fixa.  Oan  bai  L 1 1.  c 10. 1 1.  ai.  Surita,Blanct. 


CHAPITRE  XI. 
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I.  Examen  de  lapreuue  touchant  F ortunitis  Cj  arecs.  II.  Enfant  du  Roi 
Garcia  Ennecones.  Erreur  de  Garibai  touchant  l'aage  de  ce  Roi,  & de 
çJtCartinel^touchant  celui  de  Fort  uni  ns.  La  conicfture  de  Sandoual 
touchant  F ortunius  confirmée.  III.  Faute  de  Eri^  Martmeifen 
1‘ Election  extraordinaire  de  Sance  qu’il  reçoit.  Sa  naijfance  extraordi- 
naire peut  eltrefbultenué.  IV.  V.  Réfutation  des  prétendus  Rois  Se- 
meno,  & Garcia.  V I.  V II.  Examen  des  Anciens  (omtesd'  Ara- 
gon. VIII.  IX.  ^Antiquité  des  peuples  d'Aragon  & du  E titre 
‘Roial  de  cette  Prouince.  X.  Examen  du  droit  de  Ramir  fur  la  Cou- 
ronne de  Sfauarre. 


J N eferit  que  Fortunius  Garces  fucceda  au  Roi  £on  pere , & mourut 
;l'anSi5.& que  l’anfcpticGnedcfonrcgnc,&3o9.de  N. S.  fùtga- 
' gnéccette  fameufe  ou  pluftoft  fabulcule  bataille  dcRonceuaux  con- 
r-  , treCharletnagnCjdont  i’ai  ci-deuant  parlé.  O n adioufte  que  Sancho 

G atccs  fon  fils  lui  fucceda.  O r on  prétend  vérifier  ces  deux  Rois,outre  la  relation  du 
Moine  Marfil,  par  le  priuilege  queleRoiSanccGarccsaccordaauxhabitansdeb 
vallccdc  Roncal,  yoilmc  de  celle  de  Barétons  cnBearn,endatedumoisdeIanuicr 
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cttte  année.  Ce  Roi  enferme'  dans  fon  monaftere , ne  pouuant  gouuerner  fon 
Roiaume  le  céda  à fon  frcrc  Sanchc  A barca  I . luienuoyan  t pour  cét  effet  vne  Cou- 
ronne d'or  chargée  de  pierreries  l’an  905.  commecertincntlcs  mémoires  de  Leyrc, 
où  il  cftoit  Moine , au  rapport  de  Garibai. 

.111.  Ce  témoignage  deftruit  l’Intcrregne  prétendu  entre  Garcia  Innigucs , 8f 
fon  fils  Sancc  Abarca,  &l’Elc£tion  merucillcufc  de  celui-  ci  : qui  font  des  traditions 
appuyées  de  l'autorité  de  Roderic  de  T olcde  ; lequel  voyanrledecés  de  Garcia  en 
885.  & la  fucceffion  de  Sancc  Abarca  en  905.  8c  n ayant  point  eu  connoilfance  du 
Roi  Fortunio,  qui  cftoit  entre  deux , a eu  recours  à fuppofer  vn  Interrègne  de  vingt 
années.  Et  pourle  rendre  plus  croyable  a eferit , que  les  Mores  ayans  tué  par  lurprife 
le  Roi  Garcia aucc  fâfcmmc  Vrraca,  cnlavalléedcLarumbe,  vn  Gentil-homme 
dclcurfuiteeftantfuruenuapreslecoup,  retira  en  vie  le  petit  Sance,  duventrede  la 
Rcincparl'ouuerture  du  coup  qui  l’auoit  meurtrie  ; & retint  ce  ieune  Prince  degui- 
fé,  iuiqu  a ce  qu'il  fuft  paruenu  en  vn  aagemeur,  8c  qu'il  le  prefenta,  6c  le  fit  recon- 
noiftre  a l'aftcmbléc  du  Royaume , qui  fc  tenoit pour  l'Elcdlion  d’vn  Roi , 6c  dau- 
tant  qu'il  vint  habillé  à la  ruftique  aucc  des  /iburcus  aux  pieds,  c'cftàdircaucc  des 
Brodequins  de  peau  de  vache  non  préparée,  il  futfurnomméy^arrd.  Mais  cette 
fable  s'euanoiiit  en  prefcncc  delà  vérité,  puis  que  du  régné,  & delà  ceflion  de  For- 
tunio, il  appert  qu'il  n'y  a point  eu  de  vacation,  nid'Interrcgneau  Roiaume;  Et 
bien  que  Garibai  n’ait  pas  eu  ce  bon  heur  d'auoir  efté  fuiui  en  cette  dcfcouuerte 
par  les  Aragonois;  Neantmoins  Mariana,  8c  Sandouai  ontgouftéfon  opinion, 
laquelle  certainement  ne  peut  cftre  reiettée  fans  opiniaftreté.  Quant  à la  naif- 
fànce  extraordinaire  de  Sance  apres  le  décès  de  fa  merc , par  le  foin  du  Gentil- 
homme , ie  ne  voudrois  pas  l'aflèurer  , ni  la  contredire  entièrement  ; puis  qua 
Roderic  l’alfeure , 8c  qüc  deux  anciennes  familles  des  Abarcas  , Sc  des  Ladrons 
de  Gueuara,  en  Nauarrc , 8c  en  Aragon  , fe  glorifient  d'eftre  iflus  de  celui  qui 
rendit  vn  fcruice  de  telle  importance  »Ja  Couronnci'Car  ce  Roi  Sance  fut  vn 
Prince  chargé  de  viéfoircs  obtenues  fur  les  ennemis  delà  foi;  Ce  quiadonnéfujet 
aux  efcriuains  du  temps  de  remarquer , que  Dieu  l'auoic  choifi  8c  cilcué  pour  défen- 
dre (on  peuple  del’opreftion  des  Sarafins,ainfi  que  l’on  voit  dans  vn  a die  de  laPéna, 
que  Martinez  a remis.  Mais  il  fc  trompe,  lors  que  de  cette  phrafe , que  Dieu  duoircjlcué 
four  Roi  Sance  Gdrfednes,  il  veur  conclure  ces  Elevions  extraordinaires,  8c  fabulcu- 
fes:  8c  neprend  pas  gardcccpcndant,  que  ce  mefmcaofc  confirme  les  mémoires  de 
Lcy  rc  ;cn  ce  qu'il  cft  reptefenté  que  le  Roi  Fortunio  eftant  Moine  vint  en  perfonne 
au  monafterede  S.  Ican  de  la Pcnna,  pour iuger le differentfuruenu  touchant  les 
limites  de  Nauafal;  8c  que  certain  temps  apres,  pendant  la  vie  de  Fortunio,  Dieu 
élcuapour  Roi  Sance  Garfcancs  fon  frcrc,  ccqui  prefuppofe  le  confcntement,  8c 
la  celuon  du  Roi  regntmr.  Jihuceo  Vtuente , erexiiDcm  Regcm  Sanftio  Garfcants  in  Do- 
minant, ejr  Guberrutorrm  de  putride?  defenjorem  populi. 

I V.  Pour  reuenir  à la  continuation  dcspreuuesdcsRoisdeNauarre  fuppoles, 
on  dit  qu’apres  le  décès  du  Roi  Sancc  Garces,  qu'ils  prétendent  auoir  efté  tué  par 
les  Mores  lan  8;i.  l'hiftoire  manuferite  de  la  Pcnna,  dit  que  le  Roi  Scemcno  Gar- 
ces régna,  aucc  fon  fils  Garcia,  dcfqucls  on  ne  trouue  point  d’autres  mémoires.  Ga- 
ribai fc  fondant  fur  l’autorité de  cette  hiftoirc,  eferit,  que  le  RoiDon  Ximcno  cftoit 
fils  de  Sancc  Garces.  En  quoi  il  eft  fuiui  par  Sandouai.  Blanca  ne  Veur  pas,que  Scmfc- 
no  foit  fils  de  Sancc , dautant  que  l’hiftoire  de  la  Pctuia  ne  luidonne  pas  prccifc- 
mét  cette  qualité;  8c  neantmoins  reiettant  l'autorité  de  cette  hiftoirc,  ne  veut  pas  re- 
connoiftre  Scmeno,ni  Garcia  fon  fils  pour  Rois,pourle  moins  deSobrame,  m étant 
vn  interrègne  depuis  le  décès  de  Sancc  Garces , iufqu'au  temps  de  fEledtion  de  In- 
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nkus  Arifta.  Martinez  adhérant  àl’Interregnc  de  Sobrarueinuenté par  Blanca,  ret 
connoift  Don  Ximtno  fucccflcur  , mais  non  pas  fils  de  Sance  Garces  ; & prétend 
qu’il  ait  régné  cnNauatre,  6c  apres  lu»  fon  fils  Garcia,  fuiuant  l'hiftoircdc  la  Pen~ 
na.  PourGarciailcftime.quccommelc  Roi  Scirtcno  eftoit  pere  d’inniguc  Ari- 
fta , fuiuant  l'opinion  de  Garibai,  que  Garcia  fait  aufli  &cred’Arifta.  Toutesccs 
confùfionsatriucnt à ccs auteurs, pour  n’auoirfceu comprcndrcla pofterité du  Roi 
Eneco  Arifta,  quci’ai  rcftablic,  Sc  entièrement efclaircieci-dcflus au  Ch.  VIII. 
ôc  X.  où  ie  renuoy  c le  Lcôcur  curieux. 

V.  Martinez  tafehe  pourtantdciuftifierlaRoyautédeccGarciaSjparl’aâede 
la  donation  qu'il  fit  fous  le  nom  de  G arcia  Simcnonis , auec  Galindo  Comte  d'Ara- 
gon au  profit  de  Saintl  ean  de  la  Penna,  du  monaftere  de  Saint  Martin  de  Cîl!a,fbus 
k date  de  l'Ere  S 9 6 . qui  rcuicn  t i8s8.de  l'année  de  L C.  Il  enallcgue  deux  autres  de 
mefinc  date,  Sc  en  mefmes  termes.  Qui  ne  voit  que  cette  production  renuerfe  fon 
deifein;  puis  qu’il  eft  certain  qu'auant  ce  temps  de  858.  fie  des  l’an  4a.  regnoiten 
Nauarrc  le  Roi  Eneco  1 1.  du  nom,  fuiuant  mes  prcuues;  ou  bien  Eneco  Arifta 
fuiuant  la  comrtiune  opinion  ; lequel  Martinez  tient  pour  fretefie  fucceiTeur  de  fon 
Garcia.  Cette  rcficontre  de  temps  eft  caufe,que  cét  auteur  changeant  d'anis  eftime, 
queceRoiGarciaSinienoniscft  IcmcfmeauccInnicusArifta,qu  ilprefuppofeparcc 
moyen  auoir  porté  deux  noms  indiferemment  de  Garcia,  ôc  d’Innigue  Ximcncs. 
Neantmoins  puis  que  ce  RoieftpoftcrieurauRoiEnccoScmenonis,  petit filsdu 
premier  Eneco  , ces  prcuues  font  mal  employées  pourverifier,  queccRoiprcce-i 
• de  le  temps  d’Encco  Arifta.  Au  contraire  l’on  doit  recueillir  de  ccs  tiltres  que  Gar- 
cia Semenonis  eftoit  fils  du  Roi  Scmcno,  & frere  du  Second  Eneco,  & qu'il  regnoit 
en  cette  année  858.  pendant  le  bas  aage  de  fon  neueu  Garcia  Eneconis.  De  maniè- 
re que  voyant  ces  variétés,  & les  fondemens  de  l’Abbé  Martinez  renuerfes  fur  lui 
mcfme,  ie  puis  condurrc  que  la  T radition  des  Six  Rois  de  Nauarre  precedents  l’E- 
leélion  d'Eneco  Arifta,  demeure  fans  autorité,  6c  fanspreuue  valable. 

V I.  le  penfe  qu’il  ne  fera  pas  horsde  propos,  dcdonncraufliquelquelumicre 
aux  anciens  Comtes  d’Aragon;  puisqu’on  les  cmbroiiille  dans  la  mcfme  confufion, 
que  les  Rois  de  Nauarrc.  Car  Beuter  jfllanca,  Garibai, ôctouslesautres  hiftonens 
*fcriuent,quc  le  Duc  d’Aquitaine  Eudô  fut  fils  du  Duc  de  Cantabrie  Andeca,  Sc 
que  s’eftant  retiré  eh  France  apres  la  dérouté  du  Roi  Don  Rodrigo , il  fut  marié 
auec  la  Dufhdfc  d’Aquitaine.  Duquel  mariage  nafquirem  Hunaud  , & Vaifcr 
Ducs  d’Aquitaine,  6c  vn  troificfmcfils  nommé  Aznar,  quiaprcslaconqucftcde 
l’Aquitaine  faite  fur  leur  maifon  par  Charles  Martel,  fe  réfugia  en  Efpagne  ; où  le 
Roi  Garcia  I nnigueslui  baillalcComté  d’Aragon,enuiron  l’an  y 5ÿ.  Ct  Comte  fui- 
uant la  defeription  de  luan  Briz  comprcnoir la villedc  Iacque,  Sc  fix  licués  d'eften- 
duë,  dans  l’enceinte  de  deux  petites  rmiercsfurnomméct  Avagtrr-,  dont  l’vne  defeend 
des  montagnes  de  Camffanc  fur  les  limitesdeBeam,6crauTrede  lavallécdcHe- 
cho  ,auec  le  nom  de  Artftm  Subordan.  au  Comte  Aznar, que  Martinez  qualifieplu- 
ftoft  fils , que  petit  fils  d'Eudo , fucccdafon  fils  leComte  Galindo  mentionné  dans 
la  dotation  du  monaftere  de  Circfe,  ôc  dans  la  fondation  de  celui  dcCercitodU 
temps  du  mtfmc  Roi  Garcia  Innigucs , en  l'an  7 6 7.  com  meeferit  Martinez.  Ils  ad- 
ioulluit  que  fon  fils  Aznar  recueillit  la  fucccftion,  6c  en  fuite  trois  autres  Comtes 
deferits  par  Blanca  6c  par  Garibai.  Mais  il  faut  que  i’aduoüe , que  cectc  origine  d’Eu- 
do  m'a  toufiours  fcmblc  fâbuleufc,  d’aucant  quelle  eft  deftituecdc  prcuuc  ; Gan- 
bai  n’ayant  iceu  produire  aucun  tiltre , ni  defigner  le  lieu  de  Bifcaye  ou  l’on  trouuca 
roit  les  mémoires  dont  il  fe  fertpour  iuftificr  ladcfccnteduDuc  Andccadc  Can-* 
tabrie;n'eftant  point  d’ailleurs  vrai-fcmblable,  qu’il  y eull  pour  lors  vnc  Daine  pro- 
prietaire 
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prietairc  du  Duché  de  Guiennc  ; de  laquelle  on  n’anonplusaucuneprcuue.  C’eft 
pourquoi  lins  m’arrefter  à la  dileufiion  delà  genealogicd’Eudoquc  l’on  peut  fort 
bien  cftablir,&  monftrcr  par  le  moyen  des  pièces  qui  ont  elle  publiées  par  le  fieur 
Duchcfnc , quelle  eft  dilferentc  de  celle  qui  eft  propofee  par  Garibai , ic  reconnois 
que  les  mefmes  prochronifrncs  & auanceincns  de  temps,  qui  fcfontglirtcs  parmi  les 
RoisdeNauarrc.ontaufli  lieu  dans  l’ordre &l’aflicte des  Comtes  d’Aragon.  Car  de 
prétendre  qu'il  y euft  en  ce  quartier  des  Comtes  héréditaires,  tandis  que  cette  fron- 
tière eftoie  pofledcc  par  les  gamifons  des  Rois  do  France,  ce  feroitvnc  penlec  qui 
choquerait  b police  generale,  qui  eftoie  en  ce  temps  dans  le  Roiaume.  Cette  maifon 
Comtale  s’cftforméeauec  la  maifon  RoiaIcdcNauarre,&  acules  mcfmcscommen- 
cemens.  Neantmoins  les  Auteurs  Efpagn ois  font  en  peine  d’en  produire  feulement 
les  noms  auec  certitude  : quoi  que  s’ils  eufTent  voulu  s’arrefter  a l'autorité  de  leurs 
Chartes,  ils  euflent  eumoy  en  de  vérifier  leur  fuite , & le  temps  d’vn  diafcun.  , 

VII.  Car  par  IcTiltrc  du  monaftcrc  de  Cirefe  allègue  au  Ch.  X.  nombre  8.  il  apett 
qu’en  l’année  8 6 7.  Galindo  A fiutrij  eftoit  Côte  d’ Aragon . Et  par  la  Charte  de  S.  Martin 
de  Cilla  mentionnée  au  nôbre  V.de  ce  Ch.  on  voit  que  ce  GAindo  Afrwij  elloit  Com- 
te en  l’année  8 58  .Ces  tiltrcs  vérifient  aufli,que  le  père  de  Galindc  eftoit  IcCôte  A znat; 
qui  n'cft  pas  le  mefmeauec  le  ComteAfnar.quifut  défait  par  les  Nauarrois.cnJa  com- 
pagnie duComtc  Ebles  l’an  S 1 5 .FottunioXimcnoncs  Côte  d'Aragon,doit  eftrc  pla- 
ce en  l’année  8 8 3 . fuiuant  vn  Ttltrc  du  monaftcrc  de  la  Penna,  que  rapporte  J çan  Briz  ■ 
MartineZjfous  cette  datc.Regnâc  N.S.  I.C.  & fous  fon  EmpireGarcia  Encconis,aucc 
fa  femme  en  Pampclonc  & en  Aragon,  Fonuruo  Ximenones  cfiant  Côte  d'Aragon.  Ce 
furnom  de  Ximcnoncs  fait  voir  que  le  perede  Fortunio  eftoit  lcComtcSemcnoou 
Eximinusjquclcshiftoiresd'Efpagnerecônoiflcnt  pour  Comte  d'Aragon;  mais  elles 
nercncontrcnt  pas  le  téps,où  il  le  faut  placer, qui  eft  entre  Galindc  & Fortunio. Le  Vi 
Côte  eft  Afnar  U.  qui  doit  cftre  placé  en  parallèle , auec  le  Roi  Fortunio  Garces,  côme 
il  eft  en  l’Atfte  allégué  au  nombre  7 .du  Cn.  precedcnt;Eudrcgot  Galindonis  eft  le  V I . 
Côtcidontla  fille  fut  mariée  auRoi  Garcia  Sâcc  I.  dunô , qui  viuoit  enuiron  l'an  947. 
De  ce  mariage naiquit  Sance  Gardas  Abarca  II.  quicftnôroépour  cette  ration  Proies, 
c’cftà  dire  petit  fils  d’Endrcgot.côme  il  apert  d vn  A<Sfc  de  doriatiô  au  profit  du  mona- 
ftert  de  Sirefa , que  rapporte  Blanca,de  l’an  9 7 1 . auquel  téps  Endregot  eft  oit  encor  en 
vic.Ec  partit  l'opinion  deGaribai  eft  véritable, quoi  qu’il  l'explique  afles  mal,  6e  qu’cl- 
lc  ait  cité  côtrcditc  par  pluficursEfcriuains  Efpagnols,fçauoir  que  l'incorporatiô  de  cé 
CôtéàlaCouroncdeNauarre&d'Aragôjfut  faite  en  la  pcrfonnedeSancc  Abarca  II. 

VIII.  IcdiftinguclcComréd’Aragon.duRoiaumedcmcfmcnom.  Dautantque 
l’cftcndué  duCôte  eftoit  plus  reftèrree  aux  enuirons  de  I acquejquoi  quelle  nefuft  pas 
cn  fièrement  bornée  parles  deux  riuicrcs , qui  portent  le  nom  d'Aragon , com  me  iean 
Briz  a eferit  apres  Surita;puis  quelc  monaftcrc  de  Ccrçito  fondé  par  le  Côte  Galindo, 
eft  trois  lieues  hors  de  cette  enceinte,  ainfi  que  Iean  Briz  lui  mcfinc  le  certifie.  Aufli  ne 
fâut-ilpas  trouuer  cftrange.fi  les  Aragonois  pofiedoient  en  ce  tépsvn  peu  plus  delten- 
due,que  les  Hiltoriens  ne  leur  donnencordinairement;puis  que  ;oo.ans  auparauant, 
ils  failoient  vn  Peuple  fcpare,fous  la  dénomination  de  Jiragoncs.  Car  Ifidorc  de  Scuil- 
lc  eferit  cn  la  Chronique  des  Goths,  qu’ilsfurent  vaincus  par  Lcuuigilde  Roid’Efpa- 
gn  c,qui  diflipa  toutes  les  faâiôs  de  fon  Eftat,cn  l' Ere  6 08  .qui  rcuient  à l'an  57  o.  Ioan- 
nes  BicLncnJîs,  apres  auoir  rapporté  que  Mira  Roi  des  Sueuiés  fie  la  guerre  à ces  Arago- 
nois, aioufteque  5.ansapres,Leuuigildepcnctradansleurs  montagnes, fefaifitd’Aipi- 
dius  Seigneur  du  pais, qu’il  dcüpoiiiLla  de  Ion  bié.&le  rcduifit  cn  captiuité  auec  là  fem- 
me & fes  enfans.  La  dehntede  cét  A fpidius  tôbc  en  lance  57  o.  qui  eft  celle  d’vncChar- 
tc, que  IcanBrizproduit  des  Archifs  defon  monaftcrc, lous  le  nom  d’AlaricRoid'Ara- 
gon;quipourroit  cftre  fouftenué  en  quelque  façon, cnprcnàtAfpidius  pour  Alaric,ôc  • 
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Galindc  pourComte  d'Arares.cômc  il  cft  qualifié  dans  cette  Charte, fans  le  confondre 
auec  Galinde  Côte  d'Aragon, qui  fut  Ion  g-téps  aptes , 8c  rebaftitle  chafteau  d'Atates. 

IX.  Iepenfc,qucccteanciennecftenduc  du  territoire  d’Aragon  du  tempsdcsGoths, 
a cfté  caufe quclc  Roi Sancc  Abarcal.  dunom  ,qui  rcgnoit  des  l'an  905.  ayan  t auancé 
les  bornes  defonRoiaume  hors  laNauarrc,  ou  ancienne  Vafconic»  8c  territoire  de 
PapeIone,ducoftédeHucfca,  8c  pris  ences  quartiers  beaucoup  de  places  fur  les  Mo- 
res,fc  qualifie  aux  filtres  dfc  S.Iean  de  la  Penna  rapporte's  par  Martinez , RncAragcmen- 
fium  &■  Pamf  donenfium  : 8c  ailleurs  il  dit , qu'il  règne  en  Aragon, 8c  en  Nauarrc  j diftin- 
guanc  l' vn  de  l'autre  fort  à propos.  Ce  qui  eft  caufe  que  Bclafco  auteur  du  temps, dans 
fcs  1 ndiccs  de  Surira, eferit  de  ce  Roi  Sancc  Abarca,qu’il  polTeda  la  Seigneurie  de  nulle 
territoire  d'Jragm-,  c'eft  adiré,  qu’outre  la  fouueraineté  qu'il  auoitfurlc  Comtéd'Ara- 
gon,  en  vertu  de  là  Coutône  de  Nauarrc;  il  conquit  tout  le  refte  de  la  Prouinced'Ara- 
eon',  qui  eftoit  occupée  par  les  Mores.  Cette  conqucfte  lui  donna  fuict  de  prendre  vn 
nouùeau  tiltte Roid.de Roi d' A ragon , coniointcment  auec  celui  deNauarre  ou  de 
Pampclonc.  a quoi  il  fut  peut-eftre  porté  par  l'auis  de  quelque  bon  Abbé, qui  lui  dôna 
inftruûion,  que  le  monaftere  de  Nauafal  auoit  cfté  fondé  l’an  570. par  AlaricRoi  d'A- 
ragon,8c  partant  que  pofTcdant  la  mefme  terre,  il  pouuoit  ioüir  delà  dignité  decetil- 
trc.  L'exemple  du  Roi  Sancc  fut  fuiui  pat  fes  fucceflcurs , côme  Briz  Matcincz  a iuftifié 
très-  exaélemen  t , 8c  mcfmcs  fournit  depretexte  au  Roi  Sancc  le  Majeur,  de  bailler  en 
partagea  l'on  fils  Ramir,  leRoiaume  particulier  d'Aragon  : Auquel  Roiaumclescon- 
queftes  des  villes  qui  ont  cfté  faites  en  fuite  fur  les  Mores, par  les  Roisd'Aragon,  côme 
decelles  de  Saragoffc, 8c  de  Hucfca , bien  que  fituées  end'autres  Prouinces  quel'an- 
ciennc  Aragonoife,ont  eftéadiouftées  comme  des  acccftoircs,  8c  incorporées  dans  la 
dénomination  cT  Aragon,  à caufe  de  la  dignité  de  la  Courônc.  Pat  ce  moyen  ie  conci- 
lie la  diuerfité  des  auteurs  auec  la  vérité dcl'hiftoirc,  qui  fe  recueille  des  anciens  filtres, 
remets  les  anciens  Rois  de  Nauarrc  en  leur  place,  8c  les  Comtes  d’Aragon  à leur  fuite; 

8c  rclcue  aufli  haut  qu'il  fc  peutjla  dignité  de  laCouronnc  d'Aragon, quinedoit  point 
eftre  cherchée  dans  les  tenebres  de  1 erreur;,  8c  dans  les  recoins  ae  Sobrarue,  ni  aufli 
abaifleeiufqu'autépsdcRamir;quoiquepourlorsclleaiteftcdemembtée  de laNa-  . 
uarrcjMais  elle  doit  prendrefon  origine  de  ce  belliqueux  Roi  Sancc  Abarca  1.  duquel 
eftoit  iflii  le  Roi  lacques  d'Aragon,  qui  eferit  en  fon  hiftoire  qu'il  eftoit  le  XI V.  Roi 
d'Aragon;Ce  qui  fc  ttouuc  véritable, en  montantiufqu  ace  RoiSancc  Abarca;qui  cft 
le  I . des  Rois  de  Nauarrc, qui  s'eft  qualifié  Roid'Aragon;lcs  Rois  precedents  n'ayans 
eu  cette  qualité, mais  feulement  celles  des  R ois  de  N auartc,  encore  que  le  Comté  d'A- 
ragon relcuaft  de  leur  Couronne  ;dautant  qu’ils  n'auoicnt  conquis  tout  le  territoire 
de  la  Prouincc  d'Aragon,comme  fit  Sance  Abarca , fuiuanc  le  témoignage  de  Bclafco. 

X.  Blanca  auoit  bien  eu  la  penfée  de  prédre  l'otigine  du  filtre  deRoiaumc  d’Aragon 
de  Sancc  Abarcal.  du  nom:  mais  iln’cn  auoit  pas Dicn  éclairci  le  fuict;  c'eft  pourquoi 
i’ai  voulu  en  prendre  le  foin,pour  témoigner  aux  Aragonois , que  l'on  a vn  defir  égal 
de  rechercher  la  vérité,  lors  quelle  tourne  à leur  gloire,  côme  de  réfuter  les  nouucilcs 
inuentions  de  leurs  hiftoriés,qui  ne  font  pas  bien  fondées.  Ramir  fils  du  Roi  Sancc  le 
Maieur.eft  bicnlepremier  quia  pofledé  laCourôncd'Aragon/eparée  de  celle  de  Na- 
uarrc, & fans  aucune  dépendance,  ayant  rcceu  ce  Roiaume  en  partage  de  la  main  de 
fon  pcrc.  Mais  cela  n’empefehepas  que  l'Aragonn'cuft  cfté  pofledé  par  les  Rois  depuis 
Sancc  Abarca  coniointcmctaucc  la  Nauarrc  à tilrre  de  Roiaume.Icnc  veux  pas  dilfi- 
muler  cncclieu  la  queftion  qui  eft  traitée  par  lean  Briz, touchât  lacondition  de  la  per- 
fonne  de  Ramir.  Car  il  fouftient  contre  l’opinion  de  tous  les  hifteriens  Elpagnols 
que  Ramir  eftoit  né  en  légitime  mariage  du  Roi  Sancc  le  Majeur  fon  pcrc,  Sc  de 
Caïa  qu'il  cftiiné  auoir  cfte  là  première  femme.  Etfurcefondemcntilcfcritqueles 
cnfàns  du  fécond  maruge  de  Sancc  eftoient  des  vfurpateurs  de  la  Couronne  de  Na- 


Liurc  fécond.  183 

Uârte,  qui  appartcnoit  de  plein  droit  à Ramir.  Cette  opinion  c liant  contraire  à la  re- 
lation de  tous  les  Efcriuains , dcuroit  dire  appuyée  d’vnc  prcuuc  tres-euidentc  pour 
dire  rcceuë  : Mais  comme  Briz  ne  s’afermit  pasà  cette  opinion,  que  pour  donner  à 
Ramir  le  droit  de  la  fucceflion:  raitrouuclemoyendccontenterfonefprit  furie 
point  d'honneur,  & fans  m'engager  à la  difpute  de  la  condition  de  Ramir,  faire 
voir  que  la  Couronne  de  Nauarrc  neluiapartcnoitpas.Carondemcured'accord 
félonie  témoignage  de  Rodcric  de  Tolède,  que  Ramir  eftoit  fils  d’vne  Damedu 
lieu  d’Ayuar:  & que  Garcia  eftoit  né  de  Munia  fille  des  Comtes  proprietaires  de 
Caftillc.  Orileftdeddéau  Chapitre  fixiefme,  des  anciens  Fors  d«  Nauarrc,  que 
les  enfans  ou  freres  du  Roi  décédé,  ne  peuuent  recueillir  la  fucceflion  de  la  Cou- 
ronne, s'ils  nefontiflusd'vncmerc,quifoitdeconditionégaleau  pere.ti us,iher- 
manos  de  Pareu,  dit  le  texte.  Cela  fignificquclcsNauarroisn'auoicnt  point  accou- 
ftume'dc  reconnoillre  pour  Rois,  les  Enfans  qui  cftoientnés  d'vnc  femme,  qui 
ne  fuft  de  condition  relouée,  & lortableàladignitédcla  Maifon  Roialc.  De  forte 
que  le  mariage  inégal  de  Sanccauec  la  Dame  d' Ayuar,  excluoit  Ramir  de  la  fuccef- 
lion de  la  Couronne  de  Nauarrc.  Ccd  pourquoi  les  Hiftoriens  rcconnoiflcntqu'il 
fût  traité  fauorablement,d’auoir  eu  la  Couronne  d’Aragon  en  partage,  liyadans 
rAlcmagncvnvlàgcquirapportcàcclui-ci, pour  exclure  de  la  fucceflion  des  grands 
fi  efs,  les  enfans  dcceux  quilc  mcfallicnt,cn  prenant  des  femmes  d'vnc  N oblclfe  iné- 
gale à la  leur. 

I.  Stirità,  Garibai,  Blanca.Iuan  Briz  Martinez,  roSueuorum  Rexbcllum  contra  Àragones  moucè 
Sandouaî,  Pafllm.  Mariana  1.  8.  c.  4.  Anno  I X.  Iuftini , Lcouigildus  Rcx  Aragonenfei 

VIII.  ifidorus  Hifpalenfis  in  Chronico  Gottho-  montes  irtgreditur.  Afpidtum  loci  Seniotcm  cum 
rum.  Æra  DCVIIl.Lcuuigildus  Aragones  fubegit.  vxorc  & tiUjscaptiuosducit,  opcfquc  ciusac  loca 
Ioannes  BiclarenfisexeditioneScaligeri.  Anno  VI.  înfuamcedegitpotcftarcm. 
iuftini  lmp.  qui  eft  Lcuuigildi  Regis  I V.annus,  Mi* 
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/.  II.  Motifs & fondemens  que  peut  auoir  eus  le  Moine'  delà  Penna  pour 
inuenterlesfixnouueaux  Rois.  III.  Jncompatibilité de  ces  Rois  fuppo- 
fes  auec  l’autorité  que  Charlemagne  & Louis  le  Débonnaire  pojj'e  dotent 
en  Jfguarrc.  IV \ V-  VI.  VII.  VIII.  Examen  du  prétendu 
Roiaume  de  Sobrarue , & des  prennes  de  Brizj  Martine f IX.  X. 
Examen  des  armoiries  de  Sobrarue.  Croix  Sobre-arbol.  V erifié  que  le 
Chefneeft  l’armoirie  d'Aragon,  & la  Croix  far  le  Che fie,  les  armes  de 
JSIauarre  loincles  auec  celles  £ Aragon.  Iuflifiéparles  monoyoe  de  Sance 
Ab  area.  X I.  Les  Chaînes  de  Ifauarre  crotfetccs>  & I'Èfmeraude  au 
milieu  ferme'e  & pometée. 

Près  auoir  deuelopé  toutes  les  difficultés,  qui  fe  fontprefentées 
touchanc  lesRoisfabuleuxdcNauarrc,  fi  l'on  veut  dire  curieux 
iufqu'à  ce  point, de  fçauoir  le  motif  de  l’ancien  Moine  de  laP  enna 
qui  les  ainuencées,  & de  pénétrer  fes  intentions,  pour  rcconnoi- 
Itre  s’il  cil  tombé  dans  ces  manqucmcns,pardol  & àdeflcind» 
tromper,  ou  par  furprife  & foiblcflc;  le  fuis  obligé  delui  rendre  ce  témoignage 
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qu'il  a cftéen  quelque  façon  contraintparlcstiltrcsdelaPenna,  de  procurer  cette 
nouucauté  dans  l'hiftoire.  Pour  mieux  prendre  ceci,  il  faut  fuppofer  que  Rodcric 
de  Tolède  auoit  délia  mis  au  iour  l'origine,  Sc  la  fucceflion  des  Rois  de  Nauarrc, 
commençant  par  Enecon  Arifla,  Sc  continuant  là  race  par  Garcia  Innigucs  fon 
fils.  Apres  le  décès  de  celui-ci  arriué  l'an  885.  dans  vncombacoù  il  fut  tué  auec  fa 
femme  Vrraquc,  il  met  vn  Interrègne  de  vingt  années,  iufqu'à  l'Eleélion  du  Roi 
Sancc  Abarca , qu'il  eferit  auoir  elle  proclamé  Roi,  en  Taflèmblée  qui  le  tenoit  à Iac- 
que,  pour  faire  cclfer  l'Interregne.  Or  il  eft  certain  qu'en  ce  dénombrement  de 
Rois, il  y a vnc  notable  omiflion.  Car  nous  auons  apris  par  le  foin  8c  la  diligence  de 
Garibai,  approuuéc  8c  confirmée  par  Blanca  8c  par  Martinez,  qu'il  n'y  a point  eu 
d'Interregnc  entre  le  Roi  Garcia  Innigues,  & le  R<M  Sancc  Garces  Abarca  ; dau- 
tant  que  les  vingt  années  d'en  trc-dcuxonc  efté  remplies  du  Roi  Fortunius  Garces, 
fils  de  Garcia  Innigues,  Sc  frerede  Sance  Garces.  Cette  dclcouucrtc  n'ayant  cn- 
corcfté  faite  du  temps  du  Moine  delà  Pcnna,  qui  fuiuoit  l'opinion  reccuc  de  Tln- 
terregne,  il  rencontra  qu'il  cftoit  fait  mention  d'vn  FortuniusGarccsRoidc  Pam- 
p clone , dans  les  tiltres  de  fon  monaltcrc , conccrnans  ccluidc  Fonfrida,  & quclc 
Roi  Garcia  1 nnigucs  en  eftoic  le  fondateur , ainfi  qu'il  a efté  montré  ci-defliis.  D’où 
il  inféra,  que  ce  Garcia  eftoit  pere  de  Fortunius , & neantmoins  fe  trouua  empefe  hc 
de  leur  donner  en  fon  hiftoirc  la  place  qui  leur  appartenoit  : dau  tan  t que  Rodcric 
ne  connoilToit  point  ce  Roi  Fortunius.  Ilfctrouuadoncobligédclcsmcttrchors 
d'auure , 8c  de  iieuer  ce  Fortunius  auec  fon  pere  Garcia  Innigucs,  en  vn  temps 
qui  précédait  EneconArifta,pournc  violer  la  fucceflion  des  Rois  que  Roderic 
auoit  cftablic.  D’ailleurs  ayant  apris,  que  Sancc  Garces  elloit  fucccflcur  de  Fortu- 
nius, 8c  qu’en ccttcqualité il  auoit confirmélepnuilegedesRoncalois,  il  l'amis  en 
fuite  de  Fortunius,  en  qualité  de  fon  fils.  Mais  lice  bon  religieux  euftpû  auoir  cette 
lumière,  de  remplir  TIncerregne  de  la  perfonne  du  Roi  Fortunius,  il  euft  trouué  fon 
con  tefans  violer  l'hiftoire , 8c  làns  anticiper  le  temps , plaçant  apres  le  vrai  & légiti- 
me G arcia  1 nnigucs,  fon  fils  le  Roi  Fortunius , & en  fuite  Sancc  Garces  ff  erc  ôc  fuC- 
ccflcur  de  celui-ci. 

I I.  Ce  qui  fcmble  donner  plusdepeine,  cftdc  fçauoir  d’où  ilatirc'le  Roi  Gar- 
das Ximcncs.  A quoi  ic  penfe  fatis faire  en  difant,  qu'il  l’a  recueilli  des  trois  tiltres 
que  B riz  Martincza  produit,  expédiés  fous  le  nom  de  Garcia  Simcnonis,  qui  eft 
le  mcfmc  que  Garcia  Ximcnes.  Car  il  ne  voioit  aucun  Roi  de  ce  nom  dans  Tordre, 
Sc  la  fucceflion  commune  des  Roisi&partantilauança  fon  régné,  pournccho- 
quer  pas  les  opinions  qu’il  cftimoit  certaines  ; Sc  pour  y paruenir,  au  lieu  que  les  til- 
tres reprefentent  Garcia  Simcnonis  en  l'an  dccclviii.  il  en  retrenchavn  Cente- 
naire, Sc  le  porta  en  T.innécDCCLvin.  lui  donnant  pourfemme  la  Reine  Enenga, 
qui  eft  le  nom  de  celle  quifut  mariéeau  vrai  Eneco  Semcnonis,  ou  Garcia  Scmcno- 
nis,  fumant  les  diuerfes  dénominations  de  ce  Prince,  Sc  donna  pour  filsà  fon  Garci 
Ximcncs,  le  Roi  Garcia  Innigues,  comme  il  eft  fon  fucccflcur  dans  Tordre  vérita- 
ble dcsRois,  queiaircftitucci-defliis.  Quant  au  Roi  Scmeno,  Sc  fon  fils  Garcia 
Semcnonis,  il  n’en  fçauoii  rien,  que  par  lcrecit  de  quelque  Moine  du  monafterc  de 
S.  Sauucur  de  Leyre , où  ce  Roi  a cftéconfcrué,  Sc  que  i'ai  remis  ci-dcflus  en  fa  place, 
auec  celle  de  fon  fils. 

III.  Demanicrequei'eftimcqueles  fautes  de  ce  Moine  ont  efté  forcées,  Sc  font 
d'autant  plus  cxcufablts,  qucl'opmiaftrcté  desauteurs  recens , qui  ont  bafti  fur  ces 
mafurcs,  eft  entièrement  lujete  à la  ccnfurc  des  hommes  quiiugcntfans  paflion: 
Defquels  l'obtiendrai  facilement , qu'ils  ne  voudront  pas  le  perluader,  qu  il  y euft 
des  Rois  en  Nauarrc,  tandis  que  Charlemagne,  Sc  Loüislc  Débonnaire  fon  fils 
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poflèdoient  cette  Prûuince,  comme  ils  ont  fait  en  l’an  778.  au  temps  delà  premie- 
reconqucftc,  Sc  encor  en  l'an  8 o« . lors  que  les  Nauarrois  fe  ternirent  à leur  deuoir, 
ayansfccoüélcjougdcsSarafins,  & plus  particulièrement  l’an  809.  lors  quclc  Roi 
Louis  fe  tranfportacnpcrfonncdans  lavilledePampelone,  & y eftablitles ordres 
que  bon  lui  fcmbla,  ainfi  qu'il  a elle  péremptoirement  vérifie ci-de/fus.  Celui  qui 
pefera  ces  chofcs,  ne  croira  pas  qu’il  y ait  eu  en  ce  mefmc  temps  vn  Garci  Innigucs, 
Sc  vn  Fortunius  RoisdcNauarrc:  (inon  qu’il  foit  préoccupé  d'vu  defir  violent , & 
d’vnc  paflion  déréglée  de  mette  toutes  inuentionsçnccuure  pour  égaler  l’origine 
duRoyaumedc  Nauarre  oud'AragonàceluidesAlluries,  qui  eft  le  leul  bue  des  hs- 
ftoriens  recens. 

IV.  Il  ne  relie  pour  conclure  cette  matière,  que  d'examiner  la  pretenfion  des 
Aragonois.quinepouuansfoufrir  l’antiquitédclaCouronne  de  Nauarre  fur  celle 
d’Aragon,  ont  embralfé  l’inucntion  des  fix  Premiers  Rois,  produits  fur  le  théâtre^ 
par  rhilloriendelaPenna;  maisaucc  cette  addition  de  leur  crcu,que  Garcia  Xi- 
menés  fut  elleu  Roi  de  Sobrarue,  Sc  non  pas  dcPampclone.  O r Sobrarue  eft  vn 
petit  recoin  de  montagne  entrel'ancien  Comté  d’Aragon,  Si  celui  de  Ribagorce, 
qui  contient  l’cftcnduëde  fix  lieues  tantlèulcment.  Si  quelques  bourgades  dans 
vn  vallon  ; dont  le  bourg  d’AynfeclHe  Chef,  & le  Conucnt  de  la  Pennafon  orne- 
ment. Et  dautantquecepetit  pais  fait  vne  portion  duRoyaume  d'Aragon,  ils  pré- 
tendent, ayant  fuppolc  que  Garcia  Ximenes  fut  premièrement  elleu  Roi  de  So- 
braruc , que  le  ciltre  plus  ancien  de  Royauté  eft  contenu  dans  leur  Roy  aume , à l’cx- 
clulion  d*  celui  de  Nauarre , qui  a fes  bornes  feparées * & que  par  ce  moyen  il  fera 
précédé en  l’honneur  de  l'antiquité , par  celui  de  Sobrarue  : qui  cil  l'vniquc  deflein 
desAragonois,qui  ont  tellement  déliré  que  cette  penfee  fut  tenue  pour  véritable, 
qu’ils  l'ont  publiée  dans  leurs  efents,  Si  recommandée  par  les  pourtraits  des  Six 
Rois,  qu’ils  ont  misenteftcdciautresRoisd’Aragon.fousIeimmdcRoisde  So- 
brarue, en  la  fâle  de  l’Hoftcl  de  b Députa  lion , qui  eft  à SaragolTe , où  fe  tient  l'af- 
fcmblec  des  Députés  du  Royaume. 

V.  Pourconuaincrelafuppofitiondc  l’antiquité  de  ce  tiltre  Royal  de  Sobtar- 
uc,  ie  n’employe  autre  prcuucquc  l’hiftoricn  de  la  Pcnna;  qui  leur  ayant  fourni 
feul  les  noms  desptemiersRois,lesaqualifiésRoisdeNauarre,oudcPampclone, 
Si  non  pas  de  SoDrarue  ; cfcriuant  diftinitcmcnt  que  l’an  758 . regnoit  en  Nauarre 
Garci  Ximenes,  ainfi  que  l’onavcuchésSurita.  N eantmotnsils  eflàycnt  de  forti- 
fier leur  propofition  par  quelques  conicûures , que  B riz  Martinez  a cftcnduës  bien 
fort  au  long,  apres  Blanca.  La  première  eft  tirée  de  plufieursaétcs,  & priuilegesdu 
Roi  Sancelc  Maicur , danslcfqucls  il  fe  qualifie  Roi  de  Pampelone,  d'Aragon,  de 
Sobrarue,  & de  Ribagorce.  Ce  qu’il  n’eull  pas  fait , fi  auparauant  que  Sobrarue  fuit 
vni  à Pampelone,  il  n'euftefté honoré  du  tiltre  de  Royaume,  attendu  que  de  foi 
c’cftvn  pent  recoin  de  terre,  quineraente  point  dcconhderation.  Garibai,  qui  ne 
peutgoufter  ccsdifcours  dcsAtagonois , auott  rcfpondu  que  le  Roi  Sance  donnent 
le  tiltre  Roial  à ce  pais,  afin  d.'cn  honorer  fon  quaincfmc  fils  Gonçalcs , comme  il 
fit  depuis,  le  luiayanc  donnéconioinâcmcntaucc  la  Ribagorce.  A quoi  l'on  peut 
adioufter,  quclaconclufionquel'onpeuttircrde  ces  a êtes,  n’eft  pas  pertinentes 
dautant  que  Sance  portoit  le  tiltre  de  plulicurs  Prouinccs  conioin  élément  auec  ce- 
lui de  Pampelone  , lcfquelles  on  fçaitnauoir  pas  eu  la  dignité  de  Roiaume.  Ce 
quil  faifoit  par  vnecfpcccd’oftcntation,  en  faiiant  le  dénombrement  des  terres  où 
il  regnoit  ; comme  en  laite  de  10x5.  que  Martinez  produit.  Régnante  ego  RexSan* 
ci*u  m Araganc , m Palùtres , in  Pampdarta,  in  A Ubd , & Câ/WicEftanc  certain  que  pour 
lors  Gaftule  , ni  ra cfincs  depuis  Alaua,  St  Paillars  n’elioient  que  de  iimples  fcir 
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gneuries,  & non  pas  autant  de  Royaumes.  1 adiouflcàceque  dcflus,  queSancius 
Abarca,  qui  cft  le  premier  des  Rois  d e Nauarre , oui  a multiplié  les  qualités , attendu 
que  fes  predeccfTcurs  fc  contcntoient  de  fe  qualifier  Roisfimplement,  comme  le 
Roi  Enccon  Semenonis  ,fon  fils  Garcia , & Fortunius  Ion  petitfils , aux  donations 
que  Garibai,  & Blanca  reprefentent ; Sance  Abarca,  dif-jc,  neprcndpaslc  tiltre 
de  Roi  de  Sobraruc,  mais  celui-ci  Rex  Ptmpilonenfium,  & Àrdgonm(ium,a\ixA&n 
rapportés  par  Blanca.  En  quoi  Sance  AbarcaScconddunomfonpctitfiUl'afuiui, 
dans  les  aaesquel’onvoidchéslemcfaie  Blanca.  OrccsdcuxRois, qui  commen- 
cèrent à multijuicrleur  tiltres , n’euffeotpas  obmis  de  fc  qualifier  Rois  de  Sobraruc, 
fi  cette  terre  cuti  iamais  eu  l'honneur  d'auoireftéRoiaumc;  puis  qu'ils  prenoienc 
le  tiltre  de  la  fouucraincté  qu’ils  poiredoicntfurl'Aragonÿdans  lequel  eft  compris 
Sobraruc.  Cetteconfequcncemefcmblc plus  probable,  qucccllcdont  le fert  Mar-* 
tinez  en  fa  première  conieéhire. 

V 1.  La  fécondé  eftprife  de  ce  que,  fuiuant  le  rapport  de  Blanca , dans  le  priui- 
lCcrc  de  Noblelfc  accordé  aux Roncalois par  Garculnnigucs,fonfilsFortumusy 
cft  qualifié  Infant  de  Sobraruc.  C'cft  vne  impofture,  tant  parce  que  Blanca  n'afleu- 
rc  pas  ces  chofcs  precifément,  mais  les  remet  àvn  oui  dire,  qucparcc  quelc  Roi 
Garcia  n'accorde  pas  l'exemption  de  Roncal,  poury  qualifierfon  fils  Infantde  So- 
braruc;  mais  c'eft  le  Roi  Fortunius  qui  l'a  accordée , & Sance  Garces  fon  fucceflcur 
l'a'confirmée.  1 oint  que  G aribai,  qui  cft  le  fcul  qui  a veu  ces  pnuilcges , afTcure  qu’il 
n’a  point  leu  en  aucun  infiniment  public  le  tiltre  Royal  de  Sobraruc , iufqu’au 

temps  du  Roi  Sance  le  Majeur. 

V 1 1.  Le  troificfme  argument  cft  fondé  fur  les  Fors  & Court  urnes  de  Sobraruc, 
arreftées  en  l’eledion  de  Garci  Ximcnes,  qui  témoignent  en  leur  dénomination, 

Sar  droit  d'antiquité  Sobraruc  donnoit  la  Loi  aux  autres  Prouinces.  Maisla 
quence  ell  trop  éloignée , Se  rien  ne  peut  dire  conclu  de  cette  appellation , li- 
non que  ces  Fors  qui  traitent  des  conditions  del'Ele&ion  du  Roifurent  délibérés  & 
conclus  au  pais  de  Sobraruc  , donc  i'ai  traité  fort  amplement  ci-dcflus. 

VIII.  Onfcfcrren  quacricfme  lieu  d’vn  a été  de  b limitation, que  fit  le  Roi  San- 
ce  Ramirez,  des  Prouinces  de  Pampclonc,  Aragon,  & Sobraruc,  l’an  1090.  Mais 
cela  ne  conclud  rienenladifputeprcfcntc  idautant  qu'auant  ce  temps,  Sance  le 
Majeur  auoit  érigé  Aragon.Sc  Sobrarue,  en  deux  Roiaumesfcparcs,  dont  il  irnpot- 
toit  de  fçauoir  IcsTimites  à l'aducnir,  encore  que  toutes  ces  picots  cufTen  t elléreünies 
en  la  perfonnede  Sance  Ramirez. 

X.  Martinez  employé  pour  vne  cinquicfmc  fie  puillânteraiJan , les  ^çmoines  de 
Sobraruc  , lefquclles  encor  auiourd'hm  le  Roiaume  d'Aragon  porte  au  premier 
■ quartier  de  fes  blafons , &quclquesfois  furlecouc , pour  faire  voir  l'antiquité  de  So- 
braruc, par  l'cmincnccqu  il  pofTedc  au  champ  d Aragon.  Or  ces  armes  font  vne 
Croix  de  gueules  fur  vn  Chcfnc  d or , cirées  de  l'apparition  mcrucillcu  fe  de  la  Croix 
fur  vn  Chcfnc,  qui  fe  prefenta  à Garci  Ximcnes  auant  fon.  combat  contre  les 
Mores  : d’où  metmes  on  a voulu  prendre  la  dénomination  de  Sobrarue  *.  com- 
me qui  diroit  Croix  Sohrr-arbel , ou  fur  arbre.  Mais  quant  à ce  dernier  point.  Surira 
a demaifé  le  monde,  ayant  enfeigné  que  la  montagne  Arhca  donné  lcnom  au  païs 
de  Sobrarue,  dautant  qu’elle  lepare  de  la  pleine,  les  parties  fupericures  de  ce  pais 
montueux,  qui  cllaflis  fur  le  mont  Arbc.  Quant  aux  armes  de  la  Croix  fur  vn  Chef- 
nc,  Martinez  en  vérifie  l’antiquité  par  le  moyen  des  ancienncsmonoyes , que  Phi- 
lippe de  Puyuefm,  natifdu  païs  de  Sobrarue,  & Doyen  del  EglifcdcHucka , gar- 
doic  dans  ion  cabinet , les  ayant  rccouurées  des  ruines  de  quelques  vieux  édifices  dç 
ce  pais  là:  D'vncoilccllcslontmarquées  de  la  celle  d’vn  Roi  portant  Couronne.» 
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auecccttcinfcriptionàl’cntourSÆnrivrRrx,  chargée  delà  date  du  tempsde  Sanrius 
Abarca  ; De  l'autre  code  cft  grauc  vn  arbre , & fur  cét  arbre  vne  Croix  auec  ce  mot, 
j^r^OT.trauerfant  le  tronc  de  l’arbre.  Ce  qui  fignifie , adiouftc  Martinez , que  San- 
ce  fut  Roi  d’Aragon , & porta  les  armes  de  Sobraruc. 

X.  Icrcfponsicc  rationnement,  que  pourlui  donner  quelque  Vigueur,  il  fau- 
drait premièrement  vérifier  netement , que  la  Croix  fur  vn  arbre  cftoit  les  armes  de 
Sobrarue  : ce  qui  fcroitimpoffible  à Blanca,  à Martinez  ,8c  à cous  ceux  qui  le  vou- 
draient entreprendre.  Mais  ie  puis  affeurerJe  contraire, 8c  dire  franchcment.que  ces 
armes  font  celles  du  Royaume  d’Aragon , & les  plus  anciennes  qu’il  ait  cu.puis  que 
la  Médaille  de  Martinez  eft  charge'c  de  la  date  de  Sance  Abarca, qui  tombe  en  l’année 
905.  quoi  que  celle  que  Blancas  à fait  imprimer  , qu'il  auoit  auili  recouure'c  de 
Puiueiin , ne  porte  aucune  date , ni  en  lctrc,ni  en  chifre.  Ma  preuue  cft  tirée  decette 
médaille,  qui  s’explique  d’elle  mefmc  , par  le  moyen  du  mot  Jragon,  qui  trauerfe 
le  tronc  de  l’arbre,  8cy  aefté  misàdeftciniquinc  peut-eftre  autre,  que  celui  d’ex- 
pliqucr,que  le  Chefiie  eft  l'ancien  8c  l’originaire  blafon  du  pais  d’Aragon,  pourfi- 
gnificrquileftfituédanslesforcftsdcs  Monts  Pyrénées.  Or  commclc  Roi  Sance 
Abarca  eft  le  premier  des  Rois  de  Nauarre , qui  conquit  par  armes  le  pais  d’Aragon 
fur  les  Mores,  fuiuam  le  refmoignage  de  Bclafcon  auteur  du  temps,  il  eft  aufli  le 
premier  des  Rois, qui  ioignit  à la  qualité  de  Roi  de  Pampelonc,cellc  d’Aragon,  ainfi 
. que  l’ai  remarqué  ci-deftus , & v oulut  en  fuicc  ioindre  8c  vnir  les  blafons  de  Nauarre, 
& d’Aragon.  Et  dautant  que  les  anciennes  armes  dcNaüarrecftoicnt  la  Croix  d’A- 
rifta , il  les  joignit  au  Gbefne,quieftoitlcblafon  particulier  d’Aragon;&  pour  ex- 
pliquer cette  nouucauté,fit  inférer  le  mot  d’Aragonau  tronc  de  l’arbre  en  cette  forte, 
Ara  gon.Blanca  reprcfentcauffi  quclquecfpece  dcmonoyc.quicft  marquée  en 

vn  coflé  d’vne  ceftefâns Couronne, auccccttciufcription  à l’entour  Sanéhm  fax, 
& en  l'autre , d’vnc  croix  fichante , c’cft  à dire  auec  vne  longue  poinéf  c en  bas  ; la- 
quelle poinétc  cft  entourée defeuillagcs  d’arbre,  auecl’infcription  alentour,  Ara- 
gon. Ccquiconfirmccnticrcmcnt  ma  conicéturc , puis  que  l’on  reconnoift  dans 
cette  monoy  c , que  la  Croix  eft  celle  d’ Arifta , qui  aboutit  en  poinétc  ; bien  que  l’on 
ne  mctc  pas  au  deftousvn  arbre  entier,  mais  feulement  les  branches  8c  les  feuilles 
d’vn  arbre  entortillées  à la  poinéfc , pour  fîgnifier  Aragon:  qui  eft  vneformera- 
courcie  de  blafon,  de  laquelle  on  voit  figurées  certaines  croix  qui  font  aux  anciens 
fcpulchresdesRois,danslcConucnedcla  Penna, ainfi  que  tefraoigne  Martinez» 
le  le  laifTe  maintenant  iuge , fi  ma  peuféeeft  plus  raifonabicquc  lafienne,  8c  s’il  n’cft 
pas  plus  iufte  d’expliquer  la  Croix  furvn  arbre,  fuiuant  les  tenues  de  la  médaillé/ 

1>our  les  armes  d'Aragon , que  non  pas  pour  celles  de  Sobrarue , fuiuant  vne  ridiçu- 
c étymologie  de  la  CtoixSobrt  /4rM.  LeRoi  Don  Pierre  changcacesanciennesap» 
mes  d'Aragon,  en  mcmoiredcla  bataille  qu'il  gagna  au  lieu  d'Alcoraz  contre  les 
Mores, qui vouloicntlecontraindreà  Icuerlcficge  delavilledc  Huelca , ayant too 
furlaplaccquatrcroitcletsl’ani096.  C’cft  pourquoi  il  prit  la  Croix  de  guculcs.cn- 
Champ  d'argent  j & quatre  telles  couronnées  de  fable,  placées  aux  quatre  quattien 
de  la  Croix  ; Et  depuisde  Comte  de  Barcelone,  Ramon  Bérenger  mariéà  Pétronil- 
le Reine  d’Aragon,  porta,  ôc  fit  rcceuoirpqùr  armes  du  Roiaume,  les  quatre  pals 
de  Barcelone,  qu’il  plaça  au  premier  quartierpardroiâ  de  mari  ; n’y  ayant  autre- 
ment raifon , que  les  armes d'vn  Comté  prcccdaftcnt  celles  d'vn  Roiautne. 

XL  PourlercgarddesarmcsdcNauarrc,cllesfurcntchangrcsparlc  Roi  Saucé 
l’enfermé, apres  la.grandc  ôc  mémorable  defaiétede  Mahomet  durnoramé  le  Verd, 
Miraiiiamolin d'Afrique 8c d'Efpagne, qui  arriualeifi.deluillct  inx.aux  Nauas 
de  T plofc  en  CalUUç  j où  les  forces  des  trois  Rois  de  Nauartc , deCaftillc , 8c  d'Ara- 
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gon  ioinétes  cnfcmble.curentvn  tel  auantagc,  quelc  More  perdit  près  dedeux  cens 
mille  hommes , qui  furent  tucsliirla  place , ainh  que  rcfmoigne  Rodctic  Archcucf- 
que  de  T oledc , qui  fc  trouua  dans  la  méfiée.  Le  Roi  Sarafin  auoit  fait  choix  d'vn 
cfquadron  compofe  des  troupes  les  plus  leltes  de  fon  armée, auoit  pris  fon  polie 
ai*  milieu  , & pour  mieux  obliger  les  gens  au  combat,  8c  cmpcfchcr  la  fuite,  auoit 
enferme  tout  le  corps  de  cét  cfquadron  de  chaifncs  de  fer.Sance  Roide  Nauane  for- 
ça  le  retranchement,  défit  ces  croupes,  d'elite,  Sc  fut  caufe  parce  moyen  de  la  fuite 
de  Mahomet,  6c  d'vnc  pleine  vidloire  en  tous  les  quartiers  de  l'armée.  Ce  qui  lui 
donna  fuict  dedunget  les  armes  de  fes  predcccfteurs,  & de  prendre  les  Chaiihes 
çroifetees  d’or  en  champ  de  gueules,  pour  feruir  de  mémoire  d'vne  viétoirefiglo- 
rieufe , comme  cfcric  Garibai.  il  chargea  le  milieu  des  Chaifnçs  d'vn  Efmcraude  d'a- 
iur,ain(i  qu’on  la yoit  aujourd'hui  dans  les  armoiries  du  Roiaumc.  On  dl  en  pei- 
U e.  d’en  fçauo  ir  l'occahon . L’abrcgé  d’hihoirc  allégué  par  Garibai,  l'attribue  à l'cf- 
meraudecncbafiecau  milieu  de  la  rente  de  Mahomet,  qui  choit  enuironée  d'vn 
crtillis  de  fer,  auquel  aboutifioient  les  chaiihes  qui  fetmoientrefquadron.  L'élo- 
quent Muret  enfonoraifon  15.  qu'il  prononça  deuant  le  Pape  Pic  IV.  au  nom  du 
Roi  Antoine , 3c  de  la  Reine  leannc  de  Nauarre , pour  lui  congratuler  fon  cleétion, 
dltquc  le  General  More  fc  nommoit  Smaragde , 8c  que  l'on  fitl'afiietc  dccetcc  ef- 
roccaudcau  milieu  des  armes  deNauarre, pour  figmfier  la  defroute  de  ce  General 
Smaragde , âc  la  place  qu'il  cenoit  dans  fon  camp,  le  ferais  d'accord  aucc  Muret, que 
l'cfmcraudc  figmhele  Roi  More , qui  fc  nommoit  Mahomet , félon  toutes  les  hi- 
hoircs,  6c  non  pas  Smaragdei  Mais  pourtant  il  auoit  le  fumom  de  Vcrd  , pour 
auoit  lcturbanacccttccoulcur,  comme  chant  ifiii  de  la  race  de  Mahomet.  De  for- 
te que  l'cfmcraudc  peut  fignificr  auecconuenance,lc  General  qui  portoic  le  nom  de 
fvfahamctlcVtrd.  Elle  ch  fermée,  6c  Pomctée,  comme  parlent  les  anciens  traiélés 
dcsaimoiries.Ccquifignificleschaifncsquifcrmoient  te  camp, 6c  le  pauillon  de 
cePunceMore.  Neantmoms  ie  dcfirequc  l'onconfidcre,queSancccraignantde 
tomber  en  quelque  impiété,  s’ilquitoit  des  arm  es  fi  honorables  que  la  Croix, qui 
«doit  l’ancien  blaion  de  fon  Roiaumc,  en  voulut  retenir  la  figure  en  fes  Chaînes 
etoifetées , 6c  pometees,  6c  ne  fit  qu'  vnc  addition  de  la  matière , 8c  vn  changement 
du  métal  6c  de  La  couleur,  pour  s’obliger  dauancagc  à l’honneur  6c  auferuiccdu 
Crucifié,  pat  la  iouucnance  d’vnc  fécondé  ;mcrucille  opérée  contre  les  ennemis 
delaCtoix.  . is'1  >.t  : '*•  ri.  10 1 1 . (.  - ‘ ; 

XII.  Icfuisobligéd'auerrirencéteudroitle  Le<£hnir,qu'il  y a plusdefept  ans, 
que  i’auois  com  poiclc  traicle  de  l'origine  du  Roiaumc  de  N auarre , don  t eft  forme 
tcfccondLiurcdcrooniuiioire,Ôcqu'enfmtel'auoisenuoyéàlïan  Briz  Martinez 
Abbé  dclaPcnnacnAragon,  vne  réfutation  en  Latin,  dcsSix  Rois  de  Sobraruo  . 
qilci'on  a produit  fur  le  théâtre  depuis  vnficdc,  8c  prétendu  auélonfer  par  IcsAr- 
ohifsdcfon  mariaftcic;  a quoi  il  fit  vnc  refponfc  concertée  aucc  le  Doit  eut  Car- 
uUo  Abbe  dcMontaiagon,  perfonage  de  grande  probité  6c  crudicion.auoüanc 
qucsilfaloiragir  cnccrtc  matière  par  raifonnetnens,  6e  parfubeilitéde  dilpucc,  mes 

Etalées  choient  afTcs  probables  r mais  que  cela  choquoic  les  anciennes  traditions  de 
ur  Roiausnc,  defquellesoane  deuoit  pas  fedeparnt  facilement.  Le  f icur  d'Oy  he- 
Bardi 'homme  de  grand  mérite  , à qui  i'ai  donné  fouuent  connoifiance  de  mes 
foupçons,  6c  communique  cette  difpurc  , a toufiours  en  cela  fort  approuué  mes 
Éennmcnt,  mefmes  il.a  fore  foigneufement  examiné  cette  maàere  en  fon  Libre 
docte  , 6c  curieux  inocule  ,1a  Notice  de  la  Vafconie , où  il  confirme  6c  appuyé 
fort  puiilammau  fes  opinions  6c  les  miennes  , touchant  fcftabliflfement  du 
Roiaumc  de  Nauarre  ,1’aiUcrc,  l'ordre , 6c  le  rchabliflcnacnt  des  Rois  de  la  race 
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d'Eneco , 4c  la  rcfponfc  aux  preuucs  des  Hiftoriens  d’Efpagne , pour  les  Rois 
qu'ils  placent  auanc  le  RoiEneco.  Icm’cftoisfcrui  pour  le  reftabliffement  de  ccttc 
genealogie  ,dc  la  relation  de  Garibai,  tiréed’vn  ancien  Liure  du  Monaftcrc  de  Ley- 
rc,  qui  en  rapporte  le  fens,  quoi  qu'auecvnpeudcconfùfion.  Mais  le  foin  du  (leur 
ù'Oyhcnardnousadonné  ce  Fragment  en  propres  termes  : d'où  l'on  aprend  que 
ccmoincquiledreffa,  tombe  dans  la  mcfmcfautc , que  celui  de  la  Pcnna , auançant 
d'vnfiecle  le  temps  de  ces  Rois:  quoi  que  nous  lui  foyons  plus  pbÜgés  qu'à  l'autre, 
cnccqu’ilrcprefcnteauvrailaracc  d'Eneco;  qu’il  nomme  Eneco  Carfcanes,  c’eft  à 
dire,  fils  de  Garcia.  On  a eftimé  iufqu  a prefent , félon  le  témoignage  de  Roderic  de 
Tolède,  que  ce  premier  Eneco  eltoir  venu  du  Comte  de  Bigorre  ; mais. le  fleur 
d'Oyhcnard  pcnîc  qu'il  eftoit  Vicomte  de  Baigorri , qui  eft  vne  valle'c  de  Baffe  Na- 
uarre  de  deux  lieues  d’eftenduë,où  il  y a fix  villages , 4c  le  tiltre  de  V icomte',qui  s’eft 
conferué  en  la  maifon  d’Etchaus  : le  lieu  principal  citant  nomme  dans  vn  ancien  til- 
tre Sain  ci  Eftiennc  de  Hanzeta,d'où  pourroit  cftrc  procède'  le  furnom  de  Eneco 
Arifla.  l’auouëque  cette muention eft ingenieufe , 4c dignede  l'affcdtion  d’vn  ho- 
nefte  homme, qui  defircprocurerquelqueornemcntàlonpaïs.  Mais  la  qualité  de 
Comte,  que  Roderic  donne  au  pa'is  de  Bigorre,d’où  vint  le  Roi  Eneco;  laquelle 
n’eftoit  attribuée  en  ce  temps,  qu'à  l'eftcnduc  d'vn  Gouucrncment  de  Dioccfe, 
comme  ie  vérifie  fort  exaétement  en  diuers  endroits  de  ccttc  ceuure,  ne  peut  eftre  • 
donnée  à la  Vallée  de  Baigorri;  quimefmesnepeut  eftrc  appcllée  proprement  Vi- 
comté, qui  eftoit  la  Lieutenance  Generale  du  Comtéjmais  improprement, en  la 
prenant  pourvne  Vicairic,  ou  Vicomté particulière  dans  quelque  petiteportion  du 
Comté, commei'cxplique  ccschofcs,au  I.  Chapitre, du  quatrième  liure.  Quant 
au  furnom  d’Arifta,  on  ne  peut  le  prendrede  celui  du  village  de  Sainéi  Eftiennc,lans 
ruiner  le  témoignage  de  Roderic,  qui  affcurc  que  Arifia  valoir  tout  autant  que  Har- 
di 4c  déterminé , ainfi  que  l’ai  fàiét  voir  au  Chapitre  huiéhcfmc  dccc  liure 
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I.  Le  (omté ,& le Duché  des  (jajcons  vacants.  II.  Al^nar  eit  foutue» 
du  Comté , & fi  rebelle  contre  Pépin  Roi  d'aquitaine.  II  I.  Il  cil 
le  me  fine  que  le  Comte  oAXgnarius,qui  fut  defaicl  enNauarre.  IP" . 
Tôt  tins  fut  pourueu  du  Duché.  Examen  du  temps  de  fin  Gouuerne- 
ment.  E.  Combats  deTotilusauec  les  Normans  s qui  ruinent  la  Cafi 
cogne.  ‘Rébellion  du  Comte  des  Cafions  contre  le  Duc.  Le  Duché  de 
Gafcogne  acreu  de  la  'ville  de  Bourdeaux  -,  qui  deuint  chef  de  la  No- 
uempopulanie.  V I.  Vtéloirc  des  Normans.  Siguin  Duc  de  Gafio- 
gne  pris  & tué.  A demar  expliqué  en  ce  qu'il  le  nomme  (omte  de 
Bourdeaux.  Eli.  Les  Normans  prenent  Bourdeaux , & le  Duc 
Guillaume.  Leur  longue  refidence  dans  cette  •ville ; & les  ruines  quils 
firent  aux  villes  ,&  aux  Prouinces  de  France. 

'Ai  remarqué  au  Ch.  1 9.  du  Liurcl.  quels  Gafcogne 
eftoit  diuifee  en  deux  parties, dontl’vnc  cftoit  nommée 
le  Comté  des  Gafcons , & l’autre  le  Duché  ; &c  que 
Loup  qui  pofledoit  le  Duché,  auoit  efté  banni  l an  8 1 9. 
parArrcft  de  la  Cour  de  France;  Et  Siguin  depofédu 
Comté  de  Gafcogne, I’an8i6.  & que  Garfimir , qui 
auoit  efté  lubftitué  par  les  peuples  rebelles, auoit  cité 
dcfàiél  par  l'armée  de  Louis  le  Débonnaire.  De  forte 
qucccsGouucrnemcns  eftans  vacans , il  fut  neccflaire 
delcsremplirdepcrfonncs  fideles  & afleurées  a 1 eftac. 
Ce  loin  regardoit  Pépin , l’vn  des  enfans  de  Louis , qui  auoit  efté  déclare  Roi  dA-; 
quitaincpar  fon  pcre,en  l’alfemblée  generale  tenue  en  la  ville  d'Aix  l’an  817. 
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II.  Pcpin  conferua  l’adminifl: ration  de  la  Gafcogne  en  la  mcfme,  fotme  qu’elle 
dloit  auparauant  : de  forte  qu’il  pourueut  le  Comte  Aznar,non  pas  du  Comte  d'A-> 
ragon , comme  quelqu’ vn  a prétendu , mais  du  Comte'  des  Gafcons , ainfi  que  l’on 
aprend  de  l’Auteur  de  b Chronique  manuferite  de  Sain ét  Arnoul  de  Mets,  que  le 
heur  du  Chcfnc  m’a  communiquée.  Car  il  eferit  en  l’année  8j«.  que  jfgenariMt 
Comte  Je  U Gafcogne  Citerieure  , qui  s'efloit  retiré  quelques  années  auparauant  de  tobeif- 
ftmee  JePipin,eJloit  décédé  J\>nc  façon  Je  mort  e]f>ouuantablc,çrquc  fin  frere S ance s éjloit 
emparé  de  ce  pais  contre  le  gré  de  Pipin. 

III.  Ce  Comte  Azcnarius  eft  fans  doutele  mefme,quelc  Comte  de  ccnom , qui 
fut  employéjcn  compagnie  du  Comte  Ebles,  contre  lcsNauarrois;  quilcrclafchc- 
rent  apres  la  defiù(ftedcTarmécFrançoife,àcaufcqu’il  cfloit  de  leur  parenté.D’où 
l’on  peut  recueillir,  qu'il  n’eftoit  pas  François  d'origine,  mais  Gafcon.  La  Chroni- 

3 uc  de  Mets  remarque  expreflement,  qu’il  fc  rebella  contre  Pcpin  Roi  d’Aquitaine. 

y a grande  apparence  que  pour  fc  maintcnir,il  fit  vne  forte  ligue  aucc  Encco 
Comtedc  Bigorrc  Ce  de  la  Marche  d’Efpagne,  que  les  Nauarrois  clcurcnt  en  ce 
temps  pour  leur  Roi.  D’où  l’on  peut  aufliconclurrc,  queccnouueauRoin’clloit 
pas  le  Vicomte  de  Baigner,  ou  Baigorri,  comme  prétend  l'Auteur  d’vne  nouuelle 
opinion,  dautantqueïc  quartier  de  Silê  en  Baffe  Nauarrc,  où  eft  ficué  le  Vicomte 
de  Baigorri,  cftantcomprisdanslc  Comté  des  Gafcons,  le  Vicomté  cftoit  Va/Ial 
du  Comte  Azenar  , qui  n’cuft  peu  fouffrir,  que  fon  fuietluieuft  cfté  préféré  en  la 
Roiauté , Ce  n’eult  voulu  fc  départir  en  fâ  fàucur,  de  l’obéifiàncc  qu’il  deuoit  à 
Pcpin. 

I V.  Quant  au  Duché  de  Gafcogne,  il  cftoit  neccfTaircdc  le  métré  entre  les  mains 
d’vn  homme  de  confideration , afin  de  contenter  les  efprits,  que  ladepofitionde 
Loup  dernier  Duc  auoit  aigris  contre  leur  fouuerain.  On  peut  recueillir  de  b narra- 
tion de  Nicolas  Bertrand,  quil’apuiféc  de  quelque  ancien  manufcrit,queTotilus 
fut  pourucu  de  ce  Gouuerncment  lors  que  le  Duché  vint  à vacqucr , qui  fut  en 
l’an  8 1 9 . Car  il  eferit  que  l’année  i S . de  fon  Gouuerncment,  les  Normans  ruinèrent 
la  Gafcogne, après  auoir  manque  l’cntrepnfc,  qu'ils  auoient  fur  b ville  de  Bour- 
dcaux.  De  manière,  que  comme  cette  ville  ne  fut  prife  que  l’année  848 , cette  pre- 
mière irruption  des  Normans  ,&par  confcquent  l'année  1 8 . d zTotilus  précédé  celle 
de848.Etrecubntvcrslc  temps  delà  depohtion  de  Loup,  tomberoit  prccifément 
en  l’année  845.  fi  cette  dacc  de  l'année  du  Gouuerncment  de  Totilus,  cftoit  entière- 
ment affairée.  Mais  il  y a vne  erreur  fort  notable,  qui  eft  conuaincuc  par  l’Eclipfc  du 
Soleil,quc  ce  manuferit  rapporte  dire  arriuée  le  5.  des  Nones  de  May,  en  l’indiclion 
quatricfmc.qui  précéda  les  violences  commifes  par  les  N ormans  dans  la  Gafcogne. 
Car  cette  Edipfc  eft  celle  que  l’Auteur  de  b vie  ae  Louis  lcDebonnaire,  Ce  les  An- 
nales de  Fulde  ont  obfetuéc,  qui  arriua  l’année  840.  peu  de  iours  auant  le  décès  de 
cét  Empereur.  Elle  tombe  au  T roificfmc  des  N oncs  de  May , c’ell  à dire  au  Cinquiè- 
me du  mois , en  l’indiétion  troifiéme, félon  le  calcul  qu'en  a fait  le  tres-f(auant  P . Pc- 
tauenfon  Liurc  de  laDoélrinedes  temps.  Par  confcquent,  comme  les  nombres 
font  faux  en  cette  circonftance  de  temps,  dans  le  manuferit  de  Bertrand , on  ne  peut 
faire  fondement,  fur  ce  qu'il  eferit  de  l’année  1 8 . du  Gouuerncment  deTodlus. 

V.  En  toutcas.cettenarrationaflcurcquclcsNormansaprcsaùoirmanquélcur 

entreprife  fur  Bourdcaux.ruincrcnt  les  Cités  dcGafcognc,Bafas,Sotie  ou  Ayre,Lai- 
ôoure,Acqs,T arbe  de  Bigorre,  Labour, Oloron , Ce  Lafcar.fie  que  le  Duc  T otilus 
*ptés  auoir  efté  batu  en  deux  côbats,lcs  défit, Ce  les  chafTa  entièrement  de  G alcogne. 
L'autorité  decc  Duc  auoit  bien  fon  cftenduë,fur  le  Comté  des  Gafcons;  mais  ni  lo 
Comte  Aznar , ni  Sanccfbn  frere, qui  le  poffedoicn  t pendant  ce  temps,  n cftant  pas 
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dans  l’obeïflanccde  Pcpin , nicn  fuitedc  celledc  Charles  le  Chauue , ne  reconnoif- 
foientpaslcGouucmcur,quicftoit  employé  pour  l'adniiniftration  de  tout  lcDu- 
ché.  De  forte  qu'il  foc  ncccftairc  d’y  adioufter  le  Bourdelois , pour  fortifier  ce  Gou- 
uernement,  contre  la  puilTance  des  rebelles.  Ce  qui  peut  citrc  vérifié  par  le  Frag- 
ment de  l'ancienne  Chronique  de  Fontancl , oü  l’on  voit  que  la  ville  de  Bourdeaux 
cft  qualifiée  le  chef  de  la  Nouempopulamc  en  l'an  851.  quoiqu’auparauant,la  fé- 
condé Aquitaine  eu (!  cfté  foigneufement  diflinguée  de  la  Gafcognc.  De  la  vient 
qucleDucSiguinpourueu  de  ce  Duché,  cft  qualifié  en  mcfme  temps  Comte  de 
Bourdeaux  ; Et  que  le  Duc  G uillaumc  Sance  dénombrant  en  la  Charte  de  Saint  Sc- 
ucr  les  Comtes  qui  dependoient  de  fon  Duché  de  Gafcognc,y  comprend  lcCom- 
té  de  Bourdeaux  ; Et  fon  fils  le  Duc  Bernard  aflifta  à l’eleàion  de  l’Archeuefque  de 
Bourdeaux, auec  le  Duc  d'Aquitaine, cnla  ville  dcBlaye.furlaffontiercdesdcux 
Prouinces;  chés  Matthieu  Paris  mcfme,  la  ville  de  Bourdeaux  confcruoit  en- 
core du  temps  des  Anglois,  la  qualité  de  première  Cité  de  Gafcogne,  comme  ie 
vérifierai  chafque  point  en  fon  lieu.  11  fuffit  maintenant  d'auoir  aucrtile  Lcdcur, 
d'vn  changcmentfi  conhdcrablc. 

VI.  Or  comme  lcdclbrdrc  delà maifon Roialc , & les  diuifionsquinafquircnt 
entre  lcRoi  Charles lcChauue,  & les  cnfansduicunc  Pcpin,  donnèrent  le  moyen 
aux  Normans,  défaire  vnc  defeente  en  Aquitaine  dés  l'an  833.  pendant  la  vie  de 
Louis  le  Debonairc:  & depuis  en  Gafcognc  l’année  8 41.  ils  continuèrent  leurs  ra- 
uagesducoftédel’ Aquitaine;  De  manière  qu’ayans  pris  terre  entre  Bourdeaux,  Sc 
Saintes, ran343.ilyeutvticfanglanteiournéc,&  grandement  funefteaux  Fran- 
çois, qui  furent  entièrement  défaits, & tués  furla  place,  à la  referue  depeudeper- 
foncs,quifoircnt  honteufement.  Siguin  Duc  des  Gafcons,  fut  pris  Sc  tué  en  ce 
combat, commcefcrit Loup AbbcdcFerricres,difantquecctte  nouuellc  lui  auoit 
elle  confirmée  auec  ferment,  par  ceux  qui  venoient  des  quartiers  d’Aquitaine.  Celui 
que  l’Abbé  de  Ferricrcs  nomrçic  Duc  des  Gafcons,  Adcmar  le  qualifie  Comte  de 
Bourdeaux,  fie  de  Sainétes,  fâifanc  le  récit  de  cette  vidoirc  des  Normans,  en  fà 
Chronique  manufcritc.  Ce  que  l’on  doitconcilier  en  difànt , qu’il  auoit  le  Gouucr- 
nement  de  Saindes,  conioindcmcnt  auec  le  Duché  de  Galcognc , quicomprcnoit 
fous  foi  le  Comte  de  Bourdeaux.  Ecparccmoycnon  pourra  cftablir  le  DucSiguin 
apres  T otilus. 

VIL  Le  Duc  Guillaumcpourucudecc  Duché, vacant  parla  mort  de  Siguin,  ne 
pûtarrefter  le  progrès  des  Normans  : lefqucls  prenants  auantage  de  la  déroute 
generale  des  Aquitains,  ne  fe  contentèrent  pas  de  faire  des  courles  au  plarpais, 
pour  fe  retirer  apres  en  leurs vailfcaux,  ainfi qu’ils auoientacoullumé;  mais  apres 
auoir  ruiné  l’Ifle  de  Ré, ils  s'engageront  bien  auant  dansla  terre  ferme, prirent  & fà- 
cagercnt  en  diuers  temps,  les  vules  de  Saintes,Engoulcfrae, Limoges,  Sc  Pcngueux. 
En  fin  ils  exécutèrent  lcurdeftcin  fur  la  ville  de  Bourdeaux,  qui  euoit  extrêmement 
forte,  Sc  lcGhcfdelaNoucmpopulanie;  Car  bien  quele  RoiCharlcsfe  fuit  appro- 
ché aueefon  armée  iufqu’à  la  riuieredc  Dordoigne , pour  incommoder  les  ennemis; 
fur  lefqucls  îl'prit  neuf  vaifleaux , ils  furprircntdcnuit,  la  ville  parla  trahifondes 
Iuifs,  qui  cftoicnt  dedans,  & firent  prifonnier  le  Duc  Guillaume,  & en  fuite  pillè- 
rent le  Bourg  de  Medoc,  quieft  peut-eftre  celui  de  T elle  de  Buclis  (comme  rappor- 
tent la  Chronique  de  Fontancl,  & .l’ancienne  Chronique  des  Normans.  Ces 
Payenss’cftablirenc{ipuiframmentcnccttcvillé,fous  leur  Duc  fie  General  Hoferi, 
qu'ils  la  poffederent  long-temps  , comme  vne  rntraide,  Sc  vn  port  affeurc  pour 
eu  x, fie  pour  leur  armcenauale;  d’où  ils  faifbient  en  fuite  leurs  déprédations, par  tou- 
tes les  Prouinces  de  France.  Et  particulièrement  en  l’année  851.  ayans  dcmarc  de 
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Bourdeaux  deslecommcnccmcnt  d’Oûobrc , ils  cntrcrcntdans  la  riuîcrcdc  Seine , 
& reuindrent  aumoisdeluin  enfumant,  chargés  de  butin, & de  dcfpoüillcs.  Ils 
n'efpargnercntnonplusla  Gafcognc.en  laquelle  ils  exercèrent  toute  forte  d’inhu- 
manités, ayans  entièrement  pille  & fàccagé  toutes  les  villes,  & tout  le  plat  pais, 
qu’ils auoicntdefia defolc  par  leurs  premières  courfes  de  l’an  84i,commclcs  an- 
ciens rilcresdcLafcar>dc  Condom, de  Solaignac,&  celui  de  Nicolas  Bertrand  le 
certifient , & ainfi  qu’on  peut  rcciicillir  des  letres  du  Pape  Ican  V III.  donc  ic  me  fer- 
uiraien  vn  autre  lieu. 


I.  Eginh.  in  Annal.  Vita  Ludou.  an.  817. 

II.  Chronicon  Ma.  San&i  ArnulE  Metenfts, 
quoi  cft  apui  V.  Et.  Andr.  Duchefnium:  Anno 
8j6.  Azenarius  Citerions  VafconJ.r  ( ita  enim  le- 

Sendum  non  ifi/p/utu , vt  edimm  cft  1 D.  Oyhenar- 
oinNotitia  Vafeon.  1. 1. c.  17.) Cornes, qui  ante 
aliquotannosà  Pipino  defciucrac,horubili  morte 
interiit , Fraterque  illius  Sanâius  Sandij  eamdem 
regioncm  negante  Pipino  ocainauic. 

IV.  Nicolaus  Bertrandus  iib.  de  Geftis  Telof. 
Dnxintercapocemiflimusextim  Vafeonix,  nomi- 
ne Tociliu, qui  per  v muer fam  Vacccorum  genrem 
non  exiguo  tempore  ftrenuiflime  tenuit  principa- 
tum.  Anno  autem  fui  DucatusiS.  Indi&ionc  4. 5. 
Nonas  Maias  » fol  EclipûmpafTus  moi  futur?!  cfl'e 
pronünciauit  commotiones  regnorum , 8c  difpcrfio- 
ncs  gentium. 

V.  C.  DionÿlhisPetauiüsTom.  i.  de  Doûrina 
Temp.  pag.  S67. 

V.  Nicol.  Bertr.  d.  I. 

VI."Chronicon  de  Geftis  Norman,  anno  8jj.  Lu- 
poj  Ab  bas  Ferrar.  epift.  31.  Quidam  de  Aqnitania 
venientes  Normannos  inter  Burdcgalam,  ScSan- 
tones  eruptioncm  his  diebus  fccifle  , 8c  noftros , 
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id  cft  Chtiftianot  pcdelri  cam  eisprxliocongref- 
fos , 8c  mifcrabilitcr  , nifi  quos  fuga  eripere  potuit 
peremptos.  In  quo  bcllo  comprchenram  Duccm 
Vafcorum  Siguinum  , & peremptum  cciarn , iuta- 
roento  teftad  funt. 

Ademanus  in  Chronico  e Alio  anno  Siguihus 
Cornes  Burdigalcnfts,  6c  Santoniçcnfis  â Norman» 
nis  captus  & occifus  cft . 8c  Santonas  d Norman- 
nis  concrcroat  a cft  , Thcfauru  optimis  ci  us  ex- 
portatis. 

VU.  Chronicon  Fanuncllcnfe  : Anno  848* 
Norrmanni  Butdegalim  vrbera  ccpcrunr,  Se  Du- 
ccmctufdem  Guillelmum  nodu.  Anno  8jt.  Claftîs 
Norrmannorum  fluuium  Sequanam  ingrc  (Ta  cft  ip- 
(6  die  tertio  Idus  OdobrisDuce  Holcri  , qui  ali- 
quoç  anteannosRotomagum  rrbé  depopularatac 
incendio  crcmarat  ,ideft  anno  841.8c  per  annos  vn- 
dccim  multas  rcgioncslatrocinando  occuparar.  In- 
ter quas  8c  vrbem  Burdegalira  mumriflimam,  caput 
rcgionis  Nonempopulanx.dequa  tune  progreuus 
Fucrar.  Chronicon  de  Geftis  Norman.  Anno  848. 
Norrmanni  Burdcgalam  Aquuatux  , Iudcis  pro- 
dentibus  cap  tam,d  cpopulat  amque  meenduot.  De- 
inde  Metullum  vicîi  populantcs , incendio  tradunt» 
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CHAPITRE  IL 

Sommaire. 

Le  Comte , & le  Duché  des  Cafcons  reunis , en  la  perfinne  de  Sen- 
te , fùccejfeur  & frere  du  Comte  Afnar.  1 1.  Sance  fe  maintint 
auec  Us  armes  dans  la  Gafcogne  contre  Charles  U Chauue.  Exa- 
men du  temps.  III.  Sandoual  réfuté  en  fin  opinion  touchant  le 
Comte  Sance.  IV.  Arnaud  Duc  de  Cafcogne , Neueu  & fuccefi 
feur  du  Duc  Sance.  Ses  combats  contre  les  Normans.  Deuotion  en- 
tiers le  Monafterc  de  Solaignac.  Saincle  Faufie  Vierge  & Martyre 
honorée  à Feîenfac.  V.  VI.  Origine  des  Normans.  Saxons , Cofie 
Saxonique.  Danois.  Normans.  Vuifigoths.  Vandales  , qui  font  les 
diuers  noms  donnés  à ces  peuples.  VII.  Ils  ont  rauage  la  France , 
en  diuers  temps.  La  Frifi  leur  a efté  donnée , & puis  la  Normandie. 
Mais  le  Septentrion  ri  a pas  laijfé  d’enuoyer  de  nouuettes  armées  con- 
tre la  France. 

'Etat  miferablc , où  cftoit  réduite  la  Gafcogne,  requeroitque 
fes  forces  qui  cftoient  dilEpées  en  deux  corps , fùfïeht  reunies 
en  vn  fcul,  afin  quelle  foft  plus  confiderable  contre  les  violences 
des  Normans.  Pour  cc'c  effed  fans  attendre  les  ordres  du  Roi, , 
tous  les  Gafcons  fe  rallièrent  fous  le  commandement  du  Com- 
te Sance , qui  s ’cftoit  lâifi  du  Gouuerncment  du  Comté  des  Gafcons  contre  la 
volonté  de  Pépin  Roi  d'Aquitaine, dés  l'anhuid  cens  trente-fix  , incontinent 
apres  le  décès  du  Comte  Aznar  fon  frere , comme  nous  auons  apris  par  la  rela- 
tion de  la  Chronique  de  Mets.  C’cft  pourquoi , il  fut  bien  facile  de  lui  perfua- 
der  d'accepter  le  Duché  de  Gafcogne , où  il  le  maintint  contre  l'autorité  du  Roi 
Charles  le  Chauue. 

1 1.  Eulogius  Preftre  fie  Martyr  de  Cordouë,  a conferué  la  mémoire  de  ce 
Duc.  Car  il  eferic  en  fon  epiftre  adrefiec  à Vvilefinde  Euefque  de  Pampelone 
du  fcizicfmc  Décembre  huid  cens  cinquante  fie  vn,  qu'ayant  eu  defir  de  vifiter 
fes  frères  réfugiés  en  la  Gaule  pofledéc  par  Louis  de  Bauierc , où  la  perfccu- 
tion  des  Mores  les  auoit  iettes , Se  ayant  rencontré  le  paflage  du  Languedoc 
fermé , à caufe  du  fouleUcment  de  la  Prouincc , que  Guillaume  y auoit  fâid 
contre  Charles  Roi  de  France  , à la  faueur  de  Abdcrrachmen  Roi  des  Arabes, 
il  auoit  pris  fa  route  pour  s'efloigner  de  ce  danger, du  cofté  de  Pampelone,  d’où 
il  croyoit  partir  à mefurc  qu'il  y feroit  arriué.  Mais  que  la  Gaule  qui  fait  frontière 
auec  Pampelone  , fie  Subiri , foulcuéc  par  les  fadions  du  Comte  Sance  Sancion 
contrclcRoi Charles, apportoit  vn  grand  empefehement  aux  voyageurs, qui  ne 
pouuoient  marcher  par  vn  pais  occupé  de  gens  de  guerre.  D'où  l'on  aprendque  la 
Gafcogne  cil  oit  en  armes  contre  le  Roi  Charles  le  Chauue,  fous  le  commandement 
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de  Sance  quelque  temps  auant  l’anncc  851.  c’cft  adiré  au  mefmc  temps  que  Guil- 
laume auoit  emeu  le  Languedoc , félon  le  tefmoignagc  d'Eulogius.  Orla rébel- 
lion de  ce  Guillaume,  qui  eftoie  fils  de  Bernard  Duc  de  Septimanic,  ne  finit  point 
iufquafa  mort,  qui  arriua  l’an  849.  fuiuant  la  Chronique  de  Fontanel.  De  iorte 
que  Sance  polTcdoit  le  Duché  de  Gafcogneccttc  année  la.  Ce  qui  s’accorde  auec 
le  décès  de  Guillaume  Duc  des  Gafcons,  qui  auoit  rendu  ce  Duché  vacant  l’année 
precedente  848. 

III.  Ambrofius Morales, quia  publié  l’Epiftre  d'Eulogius  auec  lcsautresœu- 
urcsdecc  Martyr, accorde  franchement  en  fes  feholies , qu’il  ignore  l’origine  du 
Comte  Sance  Sancion.  Sandoual  Eucfquc  de  Pampelonc  au  Catalogue  des  Euel- 
ques  de fonEglife.ellimc que  ce  Comte  citait  le  chef  des  Chrcfticns  de  Pampelo- 
ne  ; Et  que  la  terre  futdeuolucaux  Rois  dcNauarrc,  ou  par  mariage  auec  fa  fille,  ou 
par  vfurpation  fur  fes  heritiers.  Mais  il  fe  trompe  manifeft ement , & choque  les  pro- 
pres termes  d'Eulogius , qui  place  le  Comte  Sance  dans  la  Gaule  voifine  de  Pampe- 
lonc , qui  n’cft  autre  que  la  Gafcogne;  S c fait  mention  en  la  mcfme  letre  d'vn  Prince 
Chrcfticn  qui  regnoit  pour  lors  à Pampelonc , à fçauoir  Eneco  Semenonis. 

IV.  O npourroit  encore  douter,  file  Comte  Sance  polTcdoit  tout  lcDuché  en 
l’année8  ji.  ou  bien  feulement  le  Comté  des  Gafcons,  qui  cil  cette  portion  delà 
Gaule  qui  cftioignant  les  quartiers  de  Pampelonc  Oc  Subiris  fi  vn  vieux  tiltre  du 
monafterc  de  SéTaignac  en  Limolin  ne  leuoit  la  difficulté.  Il  m’auoit  clic  communi- 
qué , il  y a long-temps  par  le  fieur  du  Chcfnc  qui  l’a  public  depuis  s D’où  l'on  aprend 
que  Sance  polTcdoit  le  Duchcdc  Gafcogne , dont  le  Duc  Arnaud  fon  Ncueu  citait 
polTclTeurTan  864.  Il  cft  énoncé  dans  ce  tiltre  ancien, que  les  Danois  ou  Normans, 
ayans  pris  terreà  Bourdcaux , Oc  à Saintes , auoient  pille  & rauagé  toutes  les  P rouin- 
ces d’Aquitaine  Oc  de  Gafcogne, fàcagcant  les  villes,  malfacrant  les  habitans,  fit 
bruflant  les  Eglifcs  Oc  les  monafteres  : Et  que  l'année  864.  Arnaud  polTcdoit  le  Du- 
ché des  Gafcons  près  des  Monts  Pyrénées,  cftantfilsdclmon Comte  de  Perigort, 
&fucceflcur  en  cette  Principauté  de  fon  onde  Sancion,qui  en  auoit  cftéDuc.Cc 
Prince  Arnaud  défit  bien  les  Normans  en  diuers  combats;  mais  ce  fut  toufiours 
auecvncpertenotablcdcsmcilleurshommesdclbn  armée.  Les  Normans  auoient 
brullélcmonaftercdeSolaignac,pour  lequel  lcDuc  Arnaud  auoit  des  affections 
particulières,  tant  à caufc  de  Ion  Fondateur  qui  citait  S.  Eloi  Eucfquc  de  Noyon, 
qu’en  confidcration  de  la  bonne  vie  des  religieux, qui  gardoient  exactement  leur  re- 
g[e5iufques-làqu’ilauoicrefolud’y  prendre  l’habit  monaftique,  s’il  n’eufteftépre- 
uenu  d’ vnc  mort  inopinée.  Auant  fon  décès  il  preffa  plufieurs  fois  les  moines  d’aller 
en  Gafcogne  pour  en  rapporter  des  reliques  des  Saints  Martyrs.  De  forte  qu’eufin 
l’Abbc du monaftereenuoy a vnPreftrc nommé Aldarius, auec  Geofroi  Ncueu  du 
Duc  Arnaud , quialloit  en  ces  quartiers.  Ce  religieux  apresauoir  fait  quelque  feiour 
dans  la  maifon  du  Duc,defcfpcrant  de  rencontrer  les  reliques  qu’ilchcrchoit,  Oc 
craignant  mcfmes  l'humeur  lauuagcdcs  habitans,  citait  fur  le  point  de  fe  retirer, 
lors  que  fes  gens  arriucrent  au  terroir  de  Fezcniac,  où  il  y auoit  eu  ci-dcuant  vne 
Eglilc  fomptueufement  baftieà  l’honneur dcSainâe  FaultcV ierge  Oc  Martyre, mais 
qui  auoit  elle  brullec  par  les  N ormans.  Le  Religieux  informé  de  ceci  s’en  alla  fur  les 
lieux,  & prit  auant  îour  dans  les  mafurcs  de  cette  Eglife,  auec  le  confentcment  du 
Duc,&au  dcfccudcshabitans,les  olfcmcnsfàcrés,  qui  auoient  efté  honnorés  en 
ce  lieu  pendant  vnc  longue  fuite  d’années,  Oc  les  tranlporta  en  fon  monafterc  d* 
Solaignac. 

V.  Ordautantquelcs  anciens  tiltres  de  Gafcogne  font  fonuent  mention  des 
Normans,  il  ne  fera  pashorsde  propos  de  remarquer,  qu'ils  ontparu  fur lescoftes 
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delà  Gaule  du  temps  de  l’Empire  Romain  .fous  le  nom  de  Saxons,  e^ui  efcumoicnt 
toutes  les  parties  maritimes,  depuis  l'embouchcurc  du  Rhein  iufquà  la  riuicrede 
Garonnc.C'eft  pourquoi  les  Empereurs  Romains  eftablirent  des  garnifonsà  Blaye, 
& en  d'autres  endroits  .pour  cmpcfchcr  leurs  defeentes , & nommèrent  toute  cette 
longue  code,  frfcojîe  Saxonùjue,  éc  le  Gouucrneur  qui  commandoit  aux  garnifons 
ordonnées  en  ces  quartiers , le  C orme  de  U cofle  Saxonique,  comme  l’on  apretid  de  la 
Notice  de  l'Empire  d'Occidcnt.  Ces  Pirates  n'auoient  point  changé  de  nom , ni  de 
meurs, du  temps  dcSidonius  Apollinaris.lequclenfonepiftreadreflecà  Namma- 
tius,  (qui  auoit  demaré  de  la  code  de  Saintes,  pour  lcsalercombatrcfurmcr,& 
empefeher  leur  dcfcente,)defcrit  fort  exa&emcnt  l'appareil  de  leurs  vaiffcaux  lé- 
gers, les  furprifes  de  leurs  combats, la  promptitude  de  leurs  retraites , leurindu- 
dric , & leur  courage  parmi  les  flots , & les  orages,  aufquels  ils  s’elloient  tellement 
accouftumés.quclcs  naufrages  les  exerçoient  bien,  mais  ils  ne  les  effrayoient  pas, 
cherchant  touiioursl’occafion  du  butin, de  la  pointe  des  rochers,  où  latempcde 
les  auoit  iettes  ; & accompagnans leurs  volcriesd'vne  infigne  cruauté,  en  facrifiant 
à Neptune  la  dixicfmc  partie  de  leurs  captifs,  pourauoir  ce  Dieu  fauorable  en  leur 
tetraude.  Depuis  on  les  voitchés  GrcgoiredeT ours  fous  le  nom  de  Danois  ; lcfquels 
comme  cét  Auteur  eferit , prirent  terre  en  b Gaule  Belgique  enuiron  l'an  518.  & fu- 
rent défaits  parle  Prince  Theodcbert  apres  vn  grand  combat,  où  IcurRoi  Cochil- 
bc  demeura  fur  1a  pbcc. 

VI.  Les  Danois  ont  ede  reconnus  aux  ficcleS  fuiuans  fous  le  nom  de  Nor- 
man s,  comme  l’on  aprend  des  Annales  d’Eginhard,qui  edablit  leurs  bornes  au  deb 
de  l’Elbe;Et  enfin  félon  Helmodus,  tous  les  peuples  Septentrionaux  de  Noruege, 
Dancmarc,  & Sucde,  ont  pris  cette  dénomination,  qui  figmfie  les  hommes  du  Se- 
ptentrionau  langage  Danois, ainfi  qu’ont  remarqué  Guillaume  de  lumiegue,  & vn 
certain  Eucfquc  d’Vtrcc  ; iufqucs-là  qu’en  confequencede  cette  origine  Luitprand 
appcll eNurtmam,  les  Rufliens,  ou  Mofcouircs.  Alfon  rapportépar  le  ficur  Ca- 
mufat  nomme  ces  peuples  Normans , d'vn  nom  plus  particulier , & aucc  improprié- 
té. ymftgotlts  ; fc  le  Moine  Aimoin , aufli  bien  que  les  tiltresde  Lafcar , Vandales,  ou 
(jtindales.  Quoi  que  les  Vuifigoths,  & les  Vanaalcsfoient  plus  anciens  que  les  N or- 
mans.  Ces  nations  fournies  de  îeunefTc , à caufede  leur  lafciueté , où  bien  à caufe  de 
la  fituation  du  païs,  qui  cd  difpoféà  rcccuoir  b fécondité  des  influences  celcflcs  ; ne 
pouuans  entretenir  vnc  fi dcmcfuréemultitudcde peuple,  auoientaccouAumédc 
s’cndefchargerparvnc  éuacuation  .qu’ils  faifoientdecinqen cinq  ans,  çnuoyans 
des  armées  complétés,  pour  fourrager  , ouconquerir  les  Prouinces  edrangeres, 
ainfiqucle  deferiuent fort  particulièrement  DudoDoyendcSainrQuinrin,Odu 
lo  Abbé  de  Clugni , & Guillaume  de  lumiegue. 

VII.  Ce  font  donc  ces  Normans  ou  ces  peuples  Septentionaux , qui  font  fi  re- 
nommés en  l’hidoire  de  France , à caufe  des  continueles  defeentes,  & des  grands  ra- 
uages  qu'ils  ontfàit  dans  les  Prouinces  maritimes, & fort  auant  dans  1a  terre  ferme, 
depuis  le  temps  de  Charlemagne,  qui  edablit  contre  eux  de  fortes  garnifons  en  tous 
les  ports, ou  entrées  des  riuicrcsdc  bGaulc,&  dcGermanie.quitombent  dans  la  mer 
Oceane.  Mais  ces  Paycnsprenansauantagcs de  bdiuifion  des  PrmcesChrcdicns,&: 
des  guerres  ciuiles.qui  auoient  adoibli  b Francc,ruincrenc  entière  m ent  b plus  gran- 
de partie  de  fes  Prouinces, & particulièrement  celle  d’Aquitaine , corne  eferit  le  Pape 
Iean  V 1 1 1 . en  fes  Ictrcs.dc  force  que  lcRoi  Charles  le  Chauuc  fut  obligé  de  leuer  vnc 
grande  fomme  de  deniers  fur  fon  Roiaumc,pourlcs  faire  retirer:  & d'abandonner 
b Frilc.à  Geofroi  leur  Roi, qui  cfpoufà  Gifla  Elle  du  Roi  Lothairc.  Ce  qui  icruit 
pludod  d’allechcment  aux  autres  Corfaircs  de  la  Danic,  que  de  frein  pour  les 
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arrcfter  : puis  qu’ils  ranplirent encore  de  terreur  les  coftcs  de  France, les  années 
fimianecs,  & fc  rendirent  maiftres  de  la  Ncüftcic,  qui  fut  laiflccilcur  Duc  Rollo, 
juec  Gifla  fillcdu  Roi  Charles  le  Simple  l'anyir.  Mais  le  Septentrion  ne  fc  lafla  pas 
d’enuoyer  encore  fes  N ormans,  dans  des  nouucllcs  flores; qui  furent  defaidh  par 
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/.  Duché  de  Gafcogne  vacant  far  le  décès  du  Duc  Arnaud.  Les  Gafcons 
veulent  procéder  à l’eledion  d'vn  Duc , & rendre  le  Duché  héréditai- 
re. 1 /•  S an  ce  Mitarra  fils  du  Comtf  de  Cafiille , e leu  Duc,  ou  Qon« 
fui.  J 1 1.  Explication  du  terme  de  Conful,<ér  Duc,  & Comte.  IV.. 
Sance  Mitarra  efi  autre  que  le  Duc  Sance  Sancion.  V.  Opinion  , 
de  Beloi  touchant  Sance  Mitarra.  VI.  Examen  de  t origine  des 
Comtes  de  CaftiHe.  V II.  Anciens  Comtes  de  CafitUc  à tiltre  de 
1 Gouuernemenf.  L’eledion  des  luges  de  Burgos  fabulcuje.  Comte  de 
Burgos.  Conful.  VIII.  çJxCotif  de  l'elettion  faite  par  lés  Gafcons 
d'vn  fils  du  Comte  de  Cafiille.  Sance  Mitarra  petit  fils  de  Loup  Duc 
des  Gafcons  réfugie  en  Efiagne.  IX.  Explication  d'vn  vieux  acte 
fur  ce  fuiet.  EJpagnc  ,fignifie  les  Afturies , & Cafiille.  Le  furnom  dé 
Micarra  defeend  du  mot  Arabique  Medarra. 


A fucccfliond'ArnaudauDuchéde  Gafcogne  témoigne  aflïsque 
fou  oncle  Sance  n'auoit  point  eu  de  lignée,  ou  que  le  Duché  ne- 
floit  pas  encore  héréditaire.  Ce  qui  elt  certain,  puis  que  les  autres 
Gouucmemcns  de  France  n’eftoient  pas  réduits  entièrement  à cet- 
te condition.  Le  Duché  cftant  vacant  par  lcdecésd'Arnaud,  les 
Gafcons  qui  cftoicnt  obliges  de  fc  maintenu  en  bonne  intelligence  pour  fedefen-. 
dre  egalement  dcl’opprcfliondesNormans,&  de  la  vengeance  du  Roi  Charles, 
eftimerent  qu'il  dloit  a propos  d'euiter  lcsialoufies  & les  troublcs,qui  ontaccouftu- 
mc  d’arriucr  à l'occaflon  des  nouucllcs  cleéhons,  & pour  n'auoir  pas  vn  cftat  flotant, 
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dcl’afcrmir  dans  vnefàmillc.  A quoi  ils  furent  dautant  plus  portés , qu'vn  noble  & 
generc  uxdfir.  les.  obligea  de  rcftablirle  Duché  de  Gafcogne,  entrelcs  mains  des 
vrais  & légitimés  fucccf|eurs,  qui  cftoicntles  defeendans  du  Duc  Loup  Ccntulle, 
quiauoitefté  banni  par  l'Empereur  Louis  en  l'aflanblée  d'Aix  l'an  819.  Orilstra- 
uaillcrcnt  àl'cûabhflement  de  cenoutacl  Eftat,aucc  vn  tel  fuccés , que  le  Duc  qui  fin 
cleu  tranfmit  le  Duché  de  Gafcogne  i les  futccflcurs , qui  le  poffcdcrenc  prés  de 
deux  cens  ans  Guis  aucuncinccrrupcion,commel’onaprcndra  par  la  fuite  de  ce  dis- 
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II . Pour  bien  comprendre  ccttca^airc , ilfàut  fçauoir  qu’on  rrouue  le  mémoire, 

deccttcclecèion.dansquelques vieilles  Chartes  de  Gafcogne,  fie  particulièrement 
dans  les  Archi§  de  l’Eg^lfed'Aux , Sedans  le  Chartulaire  duChapitre  de  Lafear,  & 
encor  dans  IcThrefor  desPapiers  delamaifon  d’Alençon , qui  font  en  la  Chambre 
des  Comptes  de  Paris  ; où  ces  chofes  foqcaffcs  expliquées,  quoi  quele  temps  dcl'e- 
leélion  n'y  foit.  point  remarqué,  le  reprefenterai  les  termes  de  ce  tiltre  tournes  de 
Latin  en  François.  jiriçleHncmcnt  ,’dit-ll1, /orr  que  la  Gafcogne  efioit pt  tuée  de  Confiais  , 
&queles  François  craignons  la  perfidie  des,  Cauahers  de  Gafcogne  , qui  auoient  ac.oujlu- 
mtde  tuer  les  Cou fuis  venant  de  France,  refu fuient  £ accepter  le  Confiât-,  la  plue  grande 
partie  des  Nobles  de  Gafcogne  ,s4 en  alla  en  Efpagne  vers  le  Conful  de  CaJliUe, le  priant 
qu'il  leurbaillajl  tvn  de  fes  enfans  pour  Seigneur,  celui-ci  bien  qu’il craigmjileur perfidie, 
leur  accorda  ce  qu’ils  demandaient,  en  cas  qu’il  y eufi  quelqu’vn  de  fes  enfans  qui  voulufl 
y confentir.  Enfin  Sance  Mitarrale plus  ieune  de  fes  fils  Vint  en  Gafcogne  auec  les  Dépu- 
tés y e fiant  arriuéfut  fait  Conful , & eut  vn  fils  portant  le  mefme  nom  de  Sancim 
Mitarra.  > 

III.  Auant  de  palTcr  outre, il  eft  ncccflaire  de  téconnoiftre  quelle  eftoit  la  digni- 
té de  Conful.quc  la  Noblcfficdc  Gafcogne  donna  à ce  ieune  Seigneur  Sancc  Mitar- 
ra. Cette  diétion  de  Conful  eftprife  dans  les  auteurs  du  moyen  aage,pour  fignifief 
vn  Comte,  & celle  de  Proconfulou  Viceconful  pour  vn  Vicomte,  ainli  que  ic  vérifie 
par  dijers  textes  Latins  ailes  curieux, qui  font  inferésau  bas  duChapitre.Encorc  faut 
il  obfctuer  pour  vnc  bonne  fois, que  danslcs anciennes  Chartes,  lesqualirés  de  Duc, 
de  Marquis  , & de  Comte  fonc  prifes  fort  fouuent  auec  indifcrcncc  , comme  le 
fieur  Catel  a remarqué  foigneuferaent  pour  IcsComtesdcTolofc, fie  Francifco 
Diago  pour  les  Comtes  de  Barcelone,  & que  les  pièces  qui  feront  produites  ci- 
aptes  lciuftificront , pour  lcregard  des  Comtes  ou  Ducs  de  Gafcogne.  Cen'cftpas 
que  dans  l'vGigc  des  Romains,  il  n’y  euft  différence  entre  le  Duc,  quicommandoic 
les  armes  dans  vnc  Prouince,6c  entre  le  Comte  qui  auoit  la  charge  ordinairede  la 
Iufticc,  des  finances,  Se  delà  police  d'vrte  Cité, comme  l'on  aprend  de  pluficurs  Loix 
du  Code.  Ce  qui  a cité  liiiui  par  les  anciens  G oths  en  Italie,  te  en  Efpagne,  chcs 
Cafliodorc , Se  les  Loix  Vvifigotthiques  1 fie  mefmespar  les  anciens  François 
chés  Grégoire  de  Tours.  Mais  dautant  qu'il  y auoit  aufiidcsComtes,quiauoient 
annexéesà  leur  charge  la  furintendance  des  armes,  qui  eftoit  la  fonction  particu- 
lière des  Ducs, ces  qualitésontcfté confondues peuàpeutfie particulièrement  de- 
puis que  ces  charges  ontefté  rendues  héréditaires.  Ce  quiaquclquecxcmplcdans 
l'antiquité  1 doutant  que  ceux  qui  auoient  efté  vne  fois  employés  en  lafonéhon  de  ■ 
Ducs , n'abandonnoient  point  te  tiltre,  encore  qu'ils  fufTcnt  pourueus  en  fuicc  d'vn 
Office  de  Comte,  retenans  en  leurs  fignaturcs,  l’vn  fie  l'autre  de  ces  filtres,  comme 
l'on  voit  parmilcsfouftriptionsdcsConcilcsdcTolcdc,  ou  pluficurs  Officiers  Pa- 
latins, fe  qualifient  Comtes  fie  Ducs  conioinûenient.  Ce  qui  fut  imirépar  Fcrdi, 
nand  de  Caftille,  auquel  le  Concile  de  Coyaca  tcHu  l’an  1050.  donne  en  fes  Canons 
le  tiltre  de  Comte  fie  de  D uc  de  Caftille  indifcremafcnr. 
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IV.  On  pourroit  douter  fi  ce  Conful , Comte,  ou  Duc  de  Gafcogne  Sanc* 
Mitarra,  n’cft  pas  lcmefmcauccleComteSanceSancion,  dont  il  eft  fait  mention 
dans  la  letre  d Eulogius.  I'auouc  que  commci’auois  le  premier  defcouert  ce  Dut 
"dans  Eulogius,  ie  l'auois  confondu  aucc  Sancc Mitarra,  dansvnTraitédesDucs 
de  Gafcogne  que  i’enuoyai  ily  adouzcansàfcuMonficurdeLomenic  Secrétaire 
d’Eftat.  Mais  ayant  depuis  confidcré  cette  matière  de  plus  prés,  iereconnois  qu’il 
faut  de  neceffi  té  diftinguer  l'vn  de  l'autre,  fi  l'on  veut  conferuer  l'au  torité  de  diuers 
tiltres  en  leur  entiers  comme  le  deuoiry  oblige,  fi  l’on  eft  contraint  par  quelque 
erreur  notable,  de  s’en  départir.  Car  l’ancienne  Charte  nes’arreftepas  nuëmentà 
propofer  l'Etcétion  de  Sancc  Mitarra  ; mais  elle  fait  le  dénombrement  defesfue-* 
ceffcurs  de  pere  en  fils,  remarquant  fort  expreffetnent  que  Sancc  Mitarra  filsdu 
premier  Sance  Mitarra,  recüeillit  la  fucceflion  de  Gafcogne.  Au  lieu  qu’il  n’aparoift 

1 joint  que  le  Duc  Sance  Sancion  ait  euaucune  lignée,  maisplulloftonaprcnd  par 
e filtre  de  Solaignac,quc  le  Duc  Arnaud  ion  N eueu  lui  fucceda:  qui  eft  vn  D uc  que 
les  filtres  de  Gafcogne  ne  reconnoiiTcnt  point  dans  la  race  de  Sance  Mitarra.  l'ad- 
ioufterai  vne  fécondé  conüdcration  tirée  de  l’origine  du  nouueau  Duc  Sance , qui 
cftoit  fils  d’vn  Comte  de  Caftillc;  au  lieu  que  Sance  Sancion  eftoit  Comte  des  Gaf- 
8c  de  cette  dignité  fut  promeu  à celle  de  Duc.  Mais  parce  que  plufieurs 


cons  ; 


ont  voulu  fcperfuader,  que  ce  difeours  ne  pouuoit  point  s'accommoder  au  train 
de  l’hiftoire  des  Comtes  de  CalMIe,  il  faut  examiner  plus  particulièrement  cette 
queftion. 

V.  Pourcét  efïcton  doit confiderer l’opinion  duficurBcloi,Aduocat  General  du 
Roi  en  la  Cour  de  Parlement  dcTolofc.quiauoiteu  connoiflanccdc  l’Elcdfion 
de  Sancc  Mitarra,  donc  il  parle  en  fon  Traitéfurl’Editdclalleuniondc  l’ancien 
Domaine  de  Nauarre:  Mais  il  ne  peut  foufrir  que  les  Vieux  papiers  certifient,  qu’il 
defeendoit  de  Caftillc;  8c  commcc  vneautre  faute,  qui  lui  eft  commune  aucc  Fcr- 
ron,  8c  Chopin,  en  ce  qu’il  le  fait  premier  Comte  d’Armaignac,  8c  non  pas  de 
Gafcogne,  dautant  que  la  maifon  de  Gafcogncluieftoitinconncuë.  Les  raifons 
qu’il  a pour  ne  fe  perfuader  pas,  que  l’origine  de  ce  Comte  dcfcendift  de  Caftille, 
quoi  qu’il  auouë  que  la  vieille  Charte  du  pais  le  confient,  font  prifes,  de  ce  que  les 
hiftoriens  de  Caftille  ne  font  aucune  mention  du  pals  d’Armaignac,  ni  d’aucune 
Prouince  qui  foit  deçà  les  monts.  Outre  que  les  Caftillans  ne  font  jamais  entres  en 
France  pour  y planter  leurs  armes,  8c  faire  des  conqueftcs;  cftansaufli  tropefloi- 
gnés  de  nous,  8c  ayans  entre  deux,  depuis  huit  ou  neufeensans,  lcRoiaumcdc 
N auarre , dont  ils  n’ont  pas  aimé  les  Rois.  Que  s’il  faut  vfer  de  prefumpeton  en  vne 
chofe  fi  obfcure , 8c  fi  efloignée  de  nos  fiedcs^ïl  eftime  que  l’origine  de  ces  Comtes 
fèroit  venue  de  Nauarre;  tant  parce  que  les  premiers  Rois  de  ce  Roiaumc  font  ve- 
nus de  Bigorre , que  par  ce  que  Sancc  le  Maicur  vint  en  France, aucc  vne  armée  l’an 
io  rj.  8c  conquift  fa  Prouince  de  Gafcogne  vers  les  monts  Pyrénées;  laquelle  il  ven- 
dre depuisà  vn  Comce  nommé  Piteut.  Les  autres  fouftienhnent,  dit-il,  qu’il  donna 
cette  terreà  vn  de  fes  enfans,  portanc  le  nom  de  Garcias.  Quoi  qu’il  en  foit,  ilcon- 
clud,  que  tous  font  d’accord  que  le  premier  des  Comtes  particuliers  d’Armaignac, 
fut  Guillaume  Garcias,  fils  de  Sance  Comte  d’Armaignac,  8c  Fczcnfac.  C'cftà 
plus  près  ce  quifcpeutrccueillir  du  difeours  enuelopé  du  fieur  de  Beloi,  quifetra- 
uaillc  à ruiner  le  témoignage  de  la  vieille  Charte  qu'il  allègue,  8c  dont  il  deguife  la 
teneur,  en  y méfiant  fesfoubçons,  8c fesconieâurcshiftoriques  ; IcfquclTcsfont 
fi  efloignées  de  la  vérité,  qu’au  temps  du  Roi  Sancele  Majeur,  où  il  veut  rapporter 
cét  cftaDlifTcment  des  Comtes  de  Gafcogne,  les  transformant  en  ceux  d'Armai- 
gnac,  il  y auoit  eu  défia  Six  Ducs  héréditaires  en  Gafcogne,  defeendansde  Sance 
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Mitarra  ; Se  prefquc  le  dernier  mafle  de  la  race  poffedoit  pour  lors  cette  Proninre , 
ainh  que  Ton  verra  ci-apres:  llvaut  donc  mieux  s'arrefterà  la  relation  des  anciens 
tilcrcs,quc  non  pas  scfgarcr  dans  ces  penfccscontraires  an  train  de  l'hifloirc. 

VI.  Neantmoinsilicprcfentcvneautrcdiffiailtéaflezijotablc,  qui fe recueil- 
le de  Thiftoirc  generale  d'Efpagnc,  Se  de  celle  de  Rodcric.deTolcde,  qui  rappor- 
tent la  rcuoltcdcs  Caftillans,lelquels  s'eftans  fouleués  contre  Fruéla  U.  Roi  des 
Afturies  cnmron  l'an  914.  nommèrent  deux  perfonnes  aucc  titre  de  luges , ou 
d’ Alcaldcs  de  la  terre , pour  gouucrner  les  affaires  de  la  guerre , Se  de  la  iufticc,  àfça- 
uoir  Nunno  Rafura,  (y  Loin  Caluo  fon  gendre.  De  Ralura  nafqu  itConfal  Nugnes,  6c 
de  celui-ci  Don  Fernand  Gonftles,  premier  Comte  propnetairede  Caftille  ; qui  eftoit 
vnPrince  aufti  accompli, quil  en  y euft  de.  fon  temps  en  toutcl’Europc  ; Mais  dont 
|e  temps  tombe  en  celui  du  Duc  Guillaume  Sarice,  quicftoitlefixicfmcen  ordre 
apres  Sancc  Mitarra;  Et  par  confcqucntleComt6Sancen’a  pû  eftre  fils  du  Comte 
de  Caftille, fi  Fernand  Gonûlcsacftclcpremicrdeccrtc  Prouince-Pournousdeuc- 
lopçr  de  cette  difficulté, ilfautauoirrecoursà  Sandoual  Euefque  de  Fainpelonc,  en 
la  Vie  du  Roi  Don  Ordonius  II.&  en  celle  du  Comte  Don  Fernand  Gonlalcs: 
où  il  diftmgue  netement  les  Comtes  héréditaires  Se  proprietaires  de  Caftille,  de 
ceux  qui  l’eftoient  par commiflion , SeàtiltredeGouuernemcnt:  Affeurant  félon 
la  prcuue  qui  fc  recueille  des  anciens  tiltres , qu’il  y auoitcnmcfme  temps  diuers 
Comtes  aux  Ptoùinccs  de  Caftille,  fous  1‘obcï fiance  des  Rois  des  Afturies,  qui  leur 
donnoient  ces  charges,  Se  dignités.  De  manière  qu'il  y auoit  vn  Comte  en  la  Rtoxa, 
vft  autre  en  A maya , vn  autre  à Lara,  Se  à O fona,  6c  en  diuersautres  quartiers  ; iuf- 
cjuace  que  Fernan  Gonçales  fc  rendit!  maiftre,  Se  Comte  proprietaire  de  tous  ces 
Gpuucrnemcns  particuliers,  qui  eftoient  compris  dans  Caftille  la  Vieilleries  re- 
tenant neantmoins  fous  l'homage  de  la  Couronne  de  Leon  > Se  tranlmit  le  Comté 
en  mcfmecftat,  à fon  fils  Garcia , Se  celui-ci  au  Comte  Sance  Garcia,  qui  engendra 
la  Reine  Donna  Major  femme  du  Roi  Sance  le  Grand;  en  la  perfonnede  laquelle  la 
Caftille  ayant  cfteioin<fteàlaCouronncdeNauarre,lcRoiSancela  bailla  en  par- 
tage à fon  fils  Fernand, à tiltre  de  Roiaume  enuiron  l’an  1030. 

V 1 1.  Orqu’il  y euft  en  mefinc  temps  diuers  Comtes  particuliers  de  Caftille,’ 
auant  le  Comte  Fernand,  Sandoual  le  vérifié  fort  cxa&cment;  Dautanrquel’on 
voit  parmi  ceux,  qui  affifterent  l’an  877.  à l'crcdhon  de  l'Eglife  d'Ouicdccnficgc 
Métropolitain , Odaricus  Cajlella,  (y  Auca  Cornes , c'cft  à dire  Comte  de  Caftille , Se 
des  monts  de  Oca,  chcsSampims  auteur  du  ficclç  fuiuant.  En  mcfmc  temps  eftoit 
aulli  Comte  de  Caftille  Don  Diego , comme  il  apert  par  les  mémoires  du  monaft  c- 
rc  Saint  Æmilian.  A quoi  iadioufte.que  l’autorité  de Sampiruslcuc entièrement 
la  doute,  lors  qu’il cfcritenla vie duRoiOrdonius  II.  qu’ilfitveniràfa Coudes 
quatre  Comtes,  qui  gouuernoicnt  la  Caftille*  &lcsfitmourir  tout  incontinent, à 
caulc  qu'ils  s’eftoienc  rcuoltés  contre  lui  enuiron  l’an  910.  Cequidonnafuict,à 
mon  auis,  au  Comte  Fernand,  qui  auoit  fa  portion  du  Comte,  des  Tan904.de 
s’emparer  des  places  vacantes.  Se  de  fc  porter  pour  Comte  General  de  Caftille. 
Ce  qui  nous  oblige  à ne  nous  arrefter  point  à Tclcdion  des  deux  luges  de  Burgos: 
qui  cft  vnc  fourbe,  que  Thiftoirc  AzSamptrus  ne  peut  foufrir  ; & que  Sandoual  a re- 
connue; mais  il  aimciuicuxlaplaftrcr,quelarefuterouucrtemcnt.  Comme  auili 
a-il  omis  de  remarquer,  que  Sampirus  nommecncét  endroit  la  Caftille,  terre  de 
Burjos , Se  plus  bas,  le  Comte  de  Caftille  Fernand  Gonfales  Burgenfim  Comitem  j 
fe  prenant  pour  l’autre  dés  le  temps  de  Sebaftian  dcSalcmanque,  qui  viuoit  Tara 
860.  Car  en  la  vie  d’ Alfonfc  le  Catnoliquc.il  dit  expreflement  que  Burgos  eftoit  ap- 
pelle Caftille-,  à caulc  que  la  ville  de  Burgos  cftoitlcChef  de  cette  Prnuince,  fut- 
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nommée  aujourd'hui  Caftille  la  Vieille.  OrlaCaftilleauoitfesComtes,  8c  Gou- 
uerneurs  particuliers,  fous  les  Rois  des  Afturies,  non  feulement  au  temps  quci’ai 
remarque;  mais  aufli  dés  l’an  760.  iufqua  l’an  771.  75.  8c  78.  Ce  que  Sandoual 
iuft  ific.faifan  t voir  que  pour  lors  cftoit  Comte  de  Caftille  Don  Rodrigo,  qui  eftoie 
prefent  à la  fondation  au  monaftcrc  de  Saint  Martin  de  Fcrran  ; 8c  en  diucrs  au- 
tres a ûes,  dont  Garibai  fait  mention.  De  forte  qu'il  n’y  aura  aucun  manque- 
ment, contre  la  vérité  de  l’hiftoire,  (I  l'on  prefuppofcfuiuantlesancienncs  rela- 
tions, <jue  lesGafcons  oritchoililcfilsd’vn  Comte  de  Caftille, enuiron  l'an  870. 
puis  quil  demeure  vérifié  qu’auant,  & apres  cette  année , il  y auoit  diucrs  Comtes 
de  Caftille  à tiltre  de  gouucmcmcnt,  pourucus  de  ces  dignités  par  les  Rois  des 
Afturies,  8c  dt  Leon.  Et  afin  d'ofter  le  doute,  que  les  fcrupulcux  pourroient 
auoir  furie  terme  de  Conf/d,  i'adioufte  en  ce  Heu,  que  cette  diélion  cftoit  reccuë  en 
Caftille , pour  fignifier  vn  Comte  ; comme  l'on  peut  voir  en  l’a&c  delà  fondation 
que  fit  le  Comte  Fernand  Gonçales,  du  monaftcrc deTabladillo l'an  930. donc 
les  termes  font  au  bas  du  Chapitre. 

VIII.  L’affaircdoncrcuicntàcepoint, de fçauoir quelle  occafion  a pû  obliger 
les  Gafcons  de  paftcr  les  monts,  pour  prendre  dans  la  maifon  d’vn  Comte  ou  Gou- 
uerneur  de  Caftille,  celui  qu’ils  cftabliifoient  fur  eux  par  Ele&ion  : commefi  cette 
bclliqucufc  nation  n’auoit  point  de  races  affés  illuftres , nides  per fonnes  d’vn  méri- 
té ailes  grand , pour  fupporter  cette  dignité.  C’cft  ce  qui  peut  encore  rendre  dou- 
ceufc  cette  narration;  daucant  plus  que  la  diftance  de  Caftille  ne  pouuoit  fai- 
re efpcrcr  aux  Gafcons  aucun  fccours,  pour  maintenir  leur  Election.  Maiscom- 
me  i’ai  infinué  au  premier  nombre  de  ccChapitrc,ilyauoitvneraifon  preftantc, 
qui  contrcbalançoittoutescesconfiderations,  prifedudefirde  reftablir  l’autorité 
Ducalccn  la  race  desGafcons,  qui  l’auoient  polTedéc  fi  longuement , 8c  en  auoient 
cfté  dcfpoiiillés  par  les  Rois  de  France.  Caf  on  a remarqué  que  Loup  Ccntullc  Duc 
de  Gafcognefut  banni  du  Roiaumepar  l’Empereur  Loüis,en  l'alfembléc  desEftats 
generaux  tenus'en  la  ville  d’Aix  l'an  8 1 9. Il  fe  retira  chc's  lePrincc  Chfefticn  plus  voir 
ïin,qui  cftoit  le  Roi  des  Afturies  8c  de  GaliceAlfonce  le  Chafte;où  il  tut  honorable- 
ment reccufuiuant  là  qualité,  3c  lui,  ou  fon  fils aifnépourueu  d’vn  gouucrncmétcn 
Caftille, pour  luirendre  fa  rcfidéce  moins  cnnuyeufc.SâceMitarra  petit  fils  de  Loup 
nafquic  en  Caftille,  oùil  rcceutlenom  de  Sance,  qui  cftoit  en  vfage  dcpuislc  temps 
des  Goths  : 8c  fc  trouuant  en  la  fleur  de  fon  aage,fut  efleu  par  les  Gafcons  pour  cftrc 
leur  Comte,  8c  pour  lui  rendre  ce  qui  apartenoit  à fes  Aycux.  l'ai  recueilli  cette  anti- 
quité d’vn  vieux  parchcmin,où  cftoitcontcnu  l’a&edcla  donation  quefirentGuil- 
laume  Sance  Comce  de  Gafcognc,8c  Gallon  CcntulleV  icomte  de  Bcarn,en  faucur 
de  l’A  bbay  e Saint  Vincent  de  Luc  fondée  dans  le  DiOccfe  d’O  loron  ; que  ie  repre- 
fenterai  traduit  en  François  : Lors  que  Guillaume  Sance  Comte  des  Gafcons  donna  le  lieu 
Je  Luc  à Dieu  & d S . Pincent  ,Gajlon  Cèntulle  Picomte  de  Bearn , ne  vouloir  pal ycon~ 
fêntir,  niquiter  U part  qu'il  auoit  audit  lieu.  Mau  enfin  ily  aquiefça, par  les  prières  de  l'Ab- 
bé Garcia,  qui  lui  remontra  U parenté,  qui  e fiait  entre  lui  (y  le  Comte  ; Jjr  comme  l’Ayeul 
de  Guillaume,  c flot  t venu  JEJfagne,  où  fon  pere  s’efloit  retiré  du  temps  de  l’Empereur 
Loua  : lequel  Empereur  auoit  muefli  de  ce  pais,  l Ayeul  du  Picomte,  qui  efloit  déjà  race. 

I X.  Il  me  fernble  que  cette  pièce  in  linuantexprclfément,  que  les  predcccftcurs 

du  Comte  de  Gafcognc  s’eftoient  retirés  en  Efpagnc,  du  temps  de  Loüis  le  Débon- 
naire , face  allufion  au  banilfemenc  du  D uc  Loup  ; au  frète  duquel , ou  à quclqu'vn 
de  fes  enfans,  l’Empereur  Loüis  donna  l’inueftiture  du  païs  de  Bcarn,  pourneiet- 
ter  pas  entièrement  cette  maifonau  dcfefpoir;  d'od  cft  venue  l’Origine  des  Sei- 
gneurs de  Bearn,comme  cette  relation  nous  certifie.  Si  l'on  n’aime  mieux  rapporter 
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l'alliance  du  premier  Seigneur  de  Bcam,  à la  race  de  Loüislc  Débonnaire,  puis  que 
la  phrafc  de  l’aéte  peut  fouffrir  cette  interprétation  fans  violence.  Et  bien  qu’il  fem- 
blc  que  le  terme  d’Efpagne,  ouïes  Ayeux  du  Comte  Guillaume  s’eftoient  retires, 
puilTe compatir  auedaNauarre,  d'oulcP.  Mongaillard  lefuite  tiroit  l’originede 
Sance  contre  les  anciens  a<ftes;Neantmoins  outre  ce  qu’onvoitdansles  vieux  fil- 
tres que  Sance  vin  t de  Caftille , 8c  non  pas  de  Nauarre,  on  doit  confidcrer  la  figni- 
fication  particulière  d'EJjagnr,  qui  cil  vn  nom  que  les  Rois  des  Alluries , 8c  de  Ga- 
lice rendoient  propre  à la  terre , en  laquelleils  regnoient.  11  apert  de  cela  par  l'Efcri- . 
rure  de  Braga,  qne  Sandoual  a produite  en  la  Viedu  Roi  AlronlcleChafte;  où  ce 
Prince  dit  en  termes  exprès,  qu’il  aprisIegouucrncmentduRoiaumcdc  Galice, 
& d' F ffjgnc,  c’eft  à dire  des  Alturics.  D’où  vient  que  Mathieu  Paus'Anglois,  en  la 
Viedu  RoiHenri  III.  nomme  indiferemment  Alfbncclc  Philofophc  Roi  de  Ca- 
ftille, 8c  Koi  cCEJj>agne-,  Sc  que  mcfmcs  encor  aujourd’hui  dans  les  Elpagnes,  on  de- 
figne  bien  fouuent  les  Caltillans  par  le  nom  ckEfl’agnok,  àl’cxclufion  des  Nauarrois, 
Aragonois,  8c  Portugais.il  refte  pour  fatisfairc  entièrement  à la  curiofité  du  Le- 
cteur d’expliquer  le  fumom  dcMitarraqueportoitleComte  Sance;  Etfansdou- 
te  il  faut  en  retirer  l’interpretation  du  pais  d’où  ileft  venu,  ceft  à dire  de  Caftille. 
Ce  n’eft  pas  que  cette  diction  foit  Efpagnolc  ; mais  elle  fut  empruntée  par  les  Ca- 
ftillans,  des  ArabesIeursvoifms,aueclcfquelsilsauoientdes guerres  continuelcs. 
Et  dautant  qucleComteSancecftoitemployéenlafleurdclàieundTe,  pour  faire 
des  courfes  clans  la  frontière  desSarafins,  où  il  falloir  tous  les  degafts  que  les  loix 
de  la  guerre  de  ce  temps,  lui  permettaient  de  faire,  îlfutfurnommcparlcs  Saralins 
Medarrd  en  langage  Arabique,  qui  lignifie  Ruine,  8c  Degaft.  De  forte  qu’il  prit  à 
honneur  ce  tiltre,  8c  voulut  de  là  prendre  vn  fumom  honorable  de  Sance  Adtintra, 
corrompu  en  celui  de  Mitarra,  pour  lignifier  qu’il  cftoit  le  Fléau, la  Ruine,  8c  la 
D efolation  des  Sarafins. 


I I.  EChartario  Lafcurren(i,&  Aufcienfi,&  Alcn- 
como:  Pnfcis  remporibus  cumGafconiacflct  or- 
bata  Confulibus,&  Francigenx  timcnccs perfidiara 
Valconix  mihtum  Confules  de  Francia  addudtos 
mtcrficcrc  folitorum  Confulaiumrcfpticrent , ma- 
sima  pars  Nobilium  virorum  Vafconix  Hifpaniara 
ad  Confulcm  Caftcllx  ingrcffi  lunr , poftulantcsvt 
vnura  de  fiüjs  quos  habebateisin  Donunum  da- 
ter. Hic autcmquamtiis audita  pcrfidtafibiâc  filijs 
timerct  , fi  quis  ex  ipfis  venirc  vellec  , conccflit. 
Tandem,  Sancius  Mitarra  , minimusfiliorum  cum 
ilbs  viris  Vafconiam  venir  ,ibique  Conful  efiedhis, 
filiura  qui  Graduer  Mitarra  Saociu  s vocar us  cft^ha- 
buit. 

III.  Pxpias  in  Vocabulario:  Confules , Comi- 
tés. In  libelle  Audentij  Epifcopi  Mctcnfis  rclato 
apud  Baroniumanno  86i.n.jo.  dcThctpergaince- 
ftus  r ta  : Iudicio  Confuluro  damnatur.mifericordia 
przfulura  faluatur.  Àbbo  l.x.de  obfidione  Parifien- 
fi:  Perdiiit  ergo  fuosiilicWliclmus  honores  Hu- 
goni  régnante  datos.qui  Butuicenfis Pnnceps  ex* 
titerat  conful  ; quare  fuit  aâum  , hos  iuter  Comi- 
ces iramane  duellum.  Quibus^ddcquxadnorauir 
Hcçricus  Spclmannus  Üfqiu**  Anglobncannus  in 
Gloflario  : Conful»  Confulatus,  ab  au&onbus  me 
dioruro  fcculorum  vfurpantur  pro  Comice , Sc  Co  • 
tnicaru.  Leges  Edouards  Confeflons  cap.  u.  Quod 
modo  vocàtur  Cormtarus,  ohm  apud  Bmouesté- 
ponbus  RoroauoruminrcgnoiftoBncannix  voca- 


batur  Confulatus •,  & qui  modo  vocannir  Viceco- 
mires.tunc  temporis  Viccconfulcs  vocabantur.  lHe 
vero  diecbamr  Viceconful , qui  Confule  abfcnte  il- 
lius  vices  (upplebar  in  iurc  ,&  in  foro  Ethcluure- 
dus  Anglofaxo  in  anno  Domini  871.  V ndecim  Con- 
fiilcs  ruuni  quos  illi  ( Dani  ) Eorlas  fo!enr  tiomina- 
re.  Fundacio  monafl.  de  Tabladilloan.  930.  apud 
Sandoual.  in  vira  Fernande  : fancius  Pnnceps  in 
legionc,  Confulque  eius  Ferdinuudus  Gundeülui» 

V I.  Gaubai  1. 10.  c.  1.  Sandoual.  in  Yita  Or- 
domj  II. 

Vil.  Scbaftianus inVita  Alfonfi  Catholici  : Bur- 
gisquxnunc  Caftella  apellatur.  Sampirus  in  Vira 
Ornonij  » Sandoual  inVita  Fernandi  Gundifaluj. 

VIII.  Tabulx  monaftcrii  de  Luco:  Quando 
Dominus  Villclmus  Sancij  Cornes  G .fconiotum 
dédit  villam  de  Luco  Dco  Ci  S.  Vincenrio  , Gafto 
Centuli  VicecomesB.  nolebatallcmin&:  dimttte- 
rc  parrem  fuam:fed  tandem  acquieuir,  viûus  preci- 
bus  Garcix  Abbatjs  qui  eifuamconlanguinicarem 
cum  diâo  Comice rcplicauitt  quomodo  vernf- 
fet  de  Hifpania  Auus  Domni  N/illcImi , vbi  fe  con- 
culcrac  parer  eius  tempore  Domni  Ludooici  Impe- 
ratons  » qui  qutdem  Kex  de  hac  pacria  veftituram 
dédit  auo  Vicecomiris,  quierat  de  eius  progenie: 
&c.  dcduDeo  flcS.  Vincentio parrem fiiamfupcr  ai- 
rare. 

IX.  Tabula  Bracarenfis  apud  Sand.  Poftquam 
tonus  Rcgni Gallccix  feu  Hifpanix  lufeepi  culrncn. 
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CHAPITRE  IV. 

Sommaire. 

I La  "Race  du  Duc  Sance  dftCitarra.  IJ.  Lt  DucnAmaud  ri  cil 
point  fùccejfeur  de  Sance  Mitarrd.  Sance  Mitarra  Second  Jùccedeà 
fin  pere , & ri  cil  point fis  de  Garcid  Encconcs  Rot  de  IFQauarre. 
Les  figures  que  l'on  voit  fur  les  portes  de  quelques  Eglifes  de  Gafco- 
gne expliquées.  III.  Garcia  Sance  fils  de  Sance  Mitarra  Second , 
& mari  cfHonorete.  Elle  rebafiit  I Abbaye  de  fondons.  Çuillaume 
Garcia  Comte  de  Fejenfac.  esArnaud  Comte  d'Afarac , furnomme 
Nonnat  ,&  pourquoi.  IV.  Sance  Garcia  fils  du  Comte  Garcia, 


oppofee  à la  Prouince  de  Narbone.  Vafconia  prife  pour  la  Métropole 
de  "Bourde aux.  Vafconia  Curta  prifi  pour  la  Prouince  d' Aux , apres 
que  Narbone  fut  retranche'e  de  Cjafcogne.  V.  Comtes  particuliers 
de  Bourde  aux.  Guillaume  le  Bon,  qui  re/lablit  le  Monallere  de  Sain- 
te Croix. 

L faut  examiner  en  ce  lieu  la  race  de  Sance  Mitarra,  qtiieft  le  chef 
l 6c  l'origine  des  Ducs  héréditaires  de  Gafcogne.  Pour  cc't  effet  ic 
déduirai  fa  defeente  félon  la  foi  de  diuers  tiltres  : fie  métrai  en  tefte 

,1a  relation  des  Eglifes  d'Aux,  fie  de  Lafcar,  6c  delamaifond’Ar- 

maignac , qui  fera  plusd'imprcflion  eftant  rapportée  en  fi  fimplicité  naturelle,  que 
fi  ie  la  dcfguifoisauecvndifcours fardé. ElIcportequeSance  Mitarra curpourfuc- 
ceffcur,  fon  fils  de  mefmc  nom.  Celui-ci  engendra  Garcia  Sance  le  Courbé,  qui  eut 
trois  enfans,*ufqucls  il  partageais  Gafcogne,  bailla  lagrande  Gafcognrk  Sance  Gardas, 
le  Fe^enfac  à Guillaume  Gardas,  Cf  lÀftarack%^4 rnaui  Gardas.  Sance  Gardas  engent 
dru  deux f h naturels  Sance  Sance, &•  Guillaume  Sancc.GuillaUmc  Sance  engcndrale  Noble 
Duc  de  Gafcogne  Sance.  Cette  généalogie  cft  confirmée  par  vn  aôe  tiré  du  T hrefor 
d'Alhrct,  dont  l'extraiû  eftdcuers  moi,  eferit  de  la  main  de  Ican  de  Marca  m.on  bis 
aycul,  Cdnfcillcr  en  tous  les  Confcils  dcHcnri  RoidcNauarrcdésl’an  1511.  Od 
l'on  voit  Sance  Mitarra  de  Caftillc  efleu  Conful  de  Gafcogne,  quilaifTelafucccf- 
fionà  fon  fils  de  mefmc  nom. 

1 1.  De  forte  que  l'on  ne  peut  fans  violer  l'aütorité  de  quatre  tiltres  tres-an- 
ciens , mètre  le  Duc  A rnaud  entre  Sance  Mitarra , & fon  fils  ; puis  que  celui-ci  fuc- 
ccda  immédiatement  à fon  perc.  C.c  qui  m'cmpcfchc  aufli  de  fuiurc  la  conicôare 
du  fleur  d'Oÿhenard,  qui  cftablit  le  Roi  de  Nauarrc  Sance  Abarca , fils  du  Roi 
Garcia  Encconcs,  pour  lucceffcur  du  Comte  Arnaud.  Ce  qui  efiauancé  contre  la 
Teneur  des  anciennes  Chartes  de  Gafcogne,  qui  n'eüfTcnt  pas  obmis  de  donner 
àla  maifon  de  leursDucs,vncorigincquilcurcftoitfiauantagcufc,  en  cas  quelle 
euft  cfté  véritable.  Et  les  foupçons  ne  font  pas  fuffifans  pour  renuerfer  vne  rclatiori 
fi  bien  eftablic,  dautanc  plus  quclaconqucftc  que  Garibai  prétend  auoir  cfté  faite 
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dans  la  Gafcogne  par  le  Roi  SanceAbarca,  ne  peut  cftrceftcnduë  au  delà  des  val- 
ides de  Balhn , & de  Sifc,  qu’il  peut  auoir  acquis  à la  Nauarre  : Et  que  les  Mono- 
grammes que  l'on  voit  fur  les  portes  des  anciennes  Eglifcs  en  Gafcogne,  & en 
diucrs  endroits  de  Bearn , aulfi  bien  qu'en  diuerfcsinfcnptions  des  tombeaux,  qui 
font  rcprcfcntccs  au  Volume  de  Rome  Souterraine , ne  font  pas  les  armes  ni  des 
Rois  de  Nauarre,  ni  des  Ducs  de  Gafcogne;  mais  le  nom  de  I.C.  en  lcrrcs  Grec- 
ques pat  abrégé,  difpofccs  en  forme  de  Croix,  fuiuant  l'vfage  pratiqué  aux  dra- 
peaux militaires  dts  Empereurs  Chreftiens  s qui  eftoit  vne  façon  de  figurer  le  Lata- 
rum  de  Conftantin. 

III.  ASance  Second  fucceda  le  Duc  Garcias  San  ce  le  Courbe,  qui  efpoufa  Ho- 
norcte,  félon- la  relation  d’vn  ancien  tiltrc  de  Condom;  dont  elle  reftablit  l’Ab- 
baye quiauoit  elle'  ruinée  par  les  N ormans.  Ce  Duc  partagea  fon  fils  ailhc  Sance 
Garcias  de  la  grande  Gafcogne,  pour  vfer  des  termes  des  vieilles  Chartes,  Guil- 
laume Garcias  du  Comté  de  Fezen&c,& Arnaud  duComtéd’Aftarac.  Le  Comté 
de  Fezcnfac , nommé  Fidentiacus  dans  la  vie  de  l’Empereur  Loiiis  le  Débonnaire, 
comprcnoit  en  fon  ellcnduë  le  pais  d’Armaignac ; quoi  quecclui-cin’aitparuen 
tiltrc  de  Comté  qu’en  la  main  de  Bernard  le  Louche,  auquel  Guillaume  ion  pe- 
rcledonna  en  partage,  auec  la  qualité  de  Comte  , enuiron  l’an  9S0.  Et  néant- 
moins  dautant  que  par  fucceflion  de  temps,  la  maifon  de  Fezenfac  qui  dloit  la 
louche,  a coulé  dans  la  maifon  d’Armaignac,  celle-ci  a retenu  fon  auantage,& a 
fait  fuiure  dans  les aétes  publics,  la  qualité  de  Comte  de  Fezcnfac,  comme accef- 
foire,nonobllant  fon  antiquité  ; quoique  dans  les  alTemblées  des  Ellats  de  ces  pais, 
FczenfacconfcruelàpreéminencefurArmaignac.  Lctroiliclmcfils  Arnaud,  dau- 
tant  que  fa  mere  Honorete  dcccda  dans  les  douleurs  de  l’acouchcmcnt,  & qu’il 
fut  mis  au  monde  par  la  dilTcchon  du  ventre  de  faj  mere,  comme  les  Czrfons  an- 
ciens, non  par  voyc  de  naïlTance  ordinaire,  futfurnommé Mm»4r#f,ouNonné; 
qui  cil  vne  circonllancc  fort  remarquable,  que  la  Charte  de  Condoni  aconferucc, 
laquelle  me  remet  en  mémoire,  ce  que  Suidas  auoiteferit  de  Celàr  pour  la  mefmc 
conlideration,à  fç.iuoir  qu'il  n’eltoit  pas  né,  v 

IV.  Conhdcrant  que  Garcias  Sance  donna  la  grande  Gafcogne  en  partagea  fon 
filsaifnéSancc  Garcias,  ayant  diftrait  pour  la  legitimedefes  deux  autres  fils, Guil- 
laume, & Arnaud,  les  Comtés  de  Fezcnfac,  ûcd'Aftarac,  on  reconnoill  bien  que 
fous  le  nom  de  la  grande  Gafcogne,  ell  comprilc  toutel’cftenduëdcterrequicll 
hors  ces  deux  Comtés.  Mais  il  cil raifonnablcd’examinerccpointplus particuliè- 
rement. le  ne  veux  pas  pour  céteffctrcpcter,ccquci’aideGaamplement  expliqué 
auL.i.  depuis  le  Ch.  13.  touchant  l'origine  des  Galcons.&ladillnbuciondcla  Pro- 
uincc  en  Comté,  & en  Duché.  Mais  ic  veux  adioufteràcesrecherchcsvnc  nou- 
ucllcobfcru.-’.tion  tirée  de  GcruaisdcTifleberi.  CecautcurAngloi$,quifloriiroiten- 
uironl'an  mo.apresauoirenfcignéledroitCanoniqueà  Bologne,  fotretenupar 
Guillaume  Roi  de  Sicile  pour  cftre  de  fonConfcil,  ScenfuiteparHenri  troifief- 
me  Roi  d’Angleterre;  Sc  en  fin  Othon  quatriclmc.  Empereur  rccompenlà  fon 
mérite  de  la  charge  de  Marefchal  du  Roiaume d'Arles.  Ilacompofévn  liurc inti- 
tulé de  Orijs  Jmperutlibus , dillribué  en  trois  parties,  ou  decifions,  comme  il  parle, 
qu'il  a dedié  à cét  Empereur;  où  il  delcritles  Prouinces  du  monde,  fit  les  mcrueil- 
les  que  l'on  crouuc  en  chafcunc.  U fait  deux  deferiptions  de  la  Gaule,  dontl'vnc 
•ft  copiée  lur  les  anciennes  Notices  des  Prouinces,  où  il  déclaré  que  la  Prouincc 
Noucmpopulanc  cil  celle  que  l'on  nommoit  Gafcogne , fous  la  Métropole  d'Aux: 
Mais  l'autre  delcription  dt  clloignéc  de  celle-ci,  qu’il  dit  auoir  extraite  du  rcgillrc 
de  l’Eglile  Romaine, tel  qu'il  clloit  de  fon  temps.  11  oillribuë  la  Gaule , félon  la  Cou- 

fturac 
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ftumedecctteEglifecn  France,  Bourgogne,  & Gafcogne1  La  France comprcnoic 
fix  métropoles,  Lion,  Reims,  Sens, T ours,  Roiicn , Bcrri,  & Bourdeaux.  La  Bour- 
gogne fix  autres  Métropoles, Bezançon,  Vienne, Tarantaifc,  Embrun, Aix,  & 
Arles,  qui  eftoit  leChcrduRoiaumcd’Arlcs.  La  Gafcogne  eftoit  diuifc'c  en  deux 
métropoles,  Aux,  & Narbonne.  On  voie  la  mefme  diuifion  des Prouinces  delà 
Gaule,  & particulièrement  celle  de  Gafcogne  en  deux  métropoles  d’Aux,  &dc 
Narbone,  dans  laNoticcdcsEucfchc'sdclaGauIe,quieftfurlafindcrhiftoirc  de 
France  efcriteà  la  main , quieftà  Saint  Denys , & qui  hnit  en  la  vie  de  Philippe  1 1 1. 
I’auoüe  queic  n'ai  pu  rencontrer  le  motifde  ce  departement,  qui  comprend  Nar- 
bonne fous  le  nom  general  de  Gafcogne  : Mais  on  peut  remarquer , comme  la  Pro- 
uincc  d'Aux  eft  preferc'e  dans  le  regiftre  de  Rome, à ccllede  Narbone  ; 6c  pent-eftre 
qu'en  cette  confédération , la  vraye  Gafcogne pofledoit anciennement  le  tiltre  de 
grande  Gafcogne,  ou Maior  Vafainta, en comparaifon delà  Prouincc de  Narbo- 
bone,  qui  compofoit  non  pasla  Grande, mais  la  SccondeGafcognc.Toutcsfois 
encore  que  dans  l'ordre  de  l'Eglifc,  la  ville  dp  Bourdeaux  fuft  comprifcdans  la  Fran- 
cc,cllc  clloit  des  apartcnanccsduDuchédcGafcognc,  ainfiquei’aimontré.C’eft 
pourquoi  on  ne  doit  pas  trouucr  eftrange.queGarcias  donnait  le  Comte'  de  Fezcn- 
uc,  où  eftoit  comprife  la  ville  Métropolitaine d" Aux  à fon  fils  Guillaume  Garcia; 


CedepartementdelaGafcognecndeuxProuinccs d’Aux,  5c de  Narbo- 
ne, fut  changé  par  le  Pape  IcanXX  II.  de  force  que  depuis  ce  temps  le  Regiftre 
de  Rome,  ne  met  fous  la  Gafcogne,  que  la  Métropole  d’Aux;  6c  en  la  Gochie, 
Narbone , & Tolofc.  D’où  eft  venue  la  dénomination  de  VdfanU  Curta , dans  cer- 
tains manuferits,  pour  lignifier  la  Prouincc  d’Aux,  comme  li  l’on  vouloit  dire  la 
Gafcogne  racourcie , V ijconU  Quitta , idejldecurtata  à caufe  de  la  diftraétion  de  la  mé- 
tropole de  Narbone. 

V . Quoi  que  la  ville  de  Bourdeaux  fuft  le  fiege  des  D ucs,il  y auoic  aufli  d es  Com- 
tes particuliers  que  les  Ducs  y cftabliflbicnt.  Car  en  ce  temps  Guillaume  mari  d’A-. 
temburge.  Si  fus  du  Comte  Raimond  Si  delà  femme  Endregote,  reftablirent  le 
monaftere  de  Sainte  Croix,  que  les  Payens  auoient  démoli;  Ce  qui  fut  fait  à lin- 
llance  d’vn  Gentil-homme  nommé  Trencard,  qui  pofledoit  le  fol  depancicn  édi- 
fice, 6e  aueclcconfcntcmentderArcheuelqueAldebert.  Ces  Payens,  dénommés 
en  l aéte  du  reftabliflemenc,  font  les  N ormans,quO  rdericus  V italis  aflcurc  auoir 
ruiné  l’ancien  monafterfc  de  Bourdeaux  : qui  çft  le  mefme  auec  celui  que  la  Notice 
faite  du  temps  de  Louis  le  Débonnaire  dénombré  en  l’Aquitaine  entre  les  monafte- 
res,  qui  ne  doiucntfournirargcnt, ni  gensde  guerre,  mais  font  obliges  feulement 
à faire  des  prières  pour  la  profperité  de  l’Empereur , de  fes  enfans , 6c  de  Ion  Empire. 
On  peut  recueillira  peu-prés  le  temps  de  ce  reftàbliflcment , de  ce  qucl’aéte  certifie 
qu'ilyauoitdespcrfonnescnvic  , qui  auoient  veu  l’ancien  édifice.  Cequi  conuienc 
àl’annéc  900.  ou  enuiron,  dautant  que  la  démolition  tombe  en  l’année  848.  Ce 
Comté  fut  réuni  au  Duché  apres  le  dcces  du  Comte  Guillaume. 


1.  E Chartario  Lafcarr.  & Aufcicnfi  : Ibiquc 
Conful  c&c&us'i.  Sancius  Micarra)  filiura  qui  fimi- 
luer  Micarra  Sancius  vocatuseft,  habuii.  Hic  au- 
tem  genuir  Garciam  Sancium  Curuum  , qui  très 
habutt  filios,  per  qaos  Vafconum  diuifir.  Sancio 
Garctx  dédit  Majorera  Vafconiaro.  Willclmo  Gar- 
ci*  Pedcndacum.Arnaldo  Garde  A ftaracujn. San- 


cius Gardas  genuir  duos  filios  Manières  Sancium 
Sancium,  5c  Villelmum  Sancium.  Villelmus San- 
cius genuir  Nobilcm  Ducem  Vafconix  Sancium. 
Willelmu*  Garcias  Conful  Fidcnciacenfis  gênait 
Otonem  cognammc  Falca,  & altcrum  Bcrnardum 
Lulcum,  qui'coftftruxic  monaûerium  videücet  S. 
Oiknti;  ( 5c  diuifit  illis  Confulatum  fuuxu  Otoni 
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dédie  Fidenriacum  , Bcmardo  Armanachnm. 

III.  Chair»  Condom  : Ecclcfu  Condonucn- 
fis  à Normaîidis  vaftara.ab  Honorera  vxore  Garciz 
cogromcnto  Curui  V alconix  Comiris  reftituta  cft, 
in  honorera  noftn  Saluatoris  fub  inuocaiionc.  B. 
Pétri.  llliusGarcix  Curui  cognomcnto,  Vafconix 
Connus,  & Hoporetz  eiusvxoïis  films  fuit  Ai  nal- 
dus  Cornes  A ftariaccnfis , cognomcnto  Nonnatus, 
quod  ctrlb  mitris  ventre  extradus  fucrir.  Garas 
cognomcnto  Curuo  io  Vafconix  prtnciparu , non 
Arnaldus  filius , fed  Sancius  didt  Gareix  (rater  fuc- 
ccflit. ( vbi  voci  Gares* , utxponenda  eft,  Amaldi.) 
Sancius  ifte  rres  lubuic  hlios , SanciumSancij  ma- 
iorcm  natu  ,Guillclmum,&  Gombaldum.  Sancius 
Sanci)  raaioi  narunatri  Sancio  in  Comitatu  Vafco- 
nix  fucccflit,  & One  hberisdcceflit.  Sancio  Sancij 
Guillclmus  firater  fucccflit  s qui  Gombaldum  fra- 
ttem  fub  finem  vit*  in  focictaccm  adfciuit.  Ifte  Gô- 
b .tld us  Hugoncm  fi'ium  ex  legitimo  matrimonio 
garnir,  detndeepifeopatus  Agennenfem,  & Vafa- 
renfem  obnnuit:tandcmin  Societatcm  Comiratus 
Vafconix  i Guillclmo  fratre  adfcitus  cft. 

I V.  Gcru  ifius  TiflebericnfisRcgni  ArcUrenfis 
Marclcallus  in  Cod.  Ms.Bibl.  Thuanx,in  Libro  de 
Oriis  Impcrialibus,  Dccifione  1.  c.Dc  Prouincijs 
& Vrbibus  Gallixjovod  edttum  efli  V.  C-  And.  Du- 
chefmo  : Gafconiaauos  habet  Metropolitanos  Au* 
xitanum,&  Natbonenfem.  At  vero  in  Cap.  de  Eoi- 
logo  Capitali  ProuinciarumnW«/wc^;/o:Item  No- 
ucntpopulana,  quam  Gafeoniam  dicimus , inqua 
Caput  cft  Aufcioiura.  De  prima  diuifione  ait,  fc- 
quutum  efle  -,  Roman*  Eccltjî t reesftmm , cuius  con- 
tctium  de  verbo  ad  verbum  habuit.  Hancamtem  (id 
cft  fecundam)  Promneiarmm  Sentmdt  Rtgtflro  Roma- 
ne , in  qno  non  Secnndmm  Arehiepifeopatsu , fed  fecun- 
dum  antiquitos  diftinda  officia  prefidatuum,  vel 
proconfulatuutn,  prxfedurarum  te  moderationum 
Imperij  Romani  ordmauimus  , hic  aniiqwtati  fer- 
mente', itticnouitatt  locum  dames.  Oyhen.  I.  }.  No* 
titix  Vafc.  c.  5.  teftatur  in  veteri  membrana  qux  pc- 
nes  ilium  eft.Aquitanix  Secundx  rribui  nomen  Ja- 
curam  V nfeonia  \ tertiam  vero  , F'afeomam  Curtam 
mtnetipari.  Bolquctusin  Notisad  Reg  Innoc.  III. 
aflcrit  in  veteri  Codicc  Collegi)  Fuxcnfisapud  To- 
lofimNoucmpopulaniam  voe.*ulrafcomam  Cnrtam. 

V.  Fundario  monaftenj  S.  Cruels  But  digalcnfis: 
Régnante  Guillclmo  Comité  qui  vocatur  Èomuin 
Ciuitate  Burdigalcnfi  conuocauit  maiorcs  domus 
fux  quodam  die,  8c  aie  ad  illos-.  Date  niihi  confiliura 
de  hoc  quod  vobis  loqui  volo.  Audio  quod  per 
multas  regioncs  conftruntur  monafteria  ad  ferui- 
tium  Dei  Uciendum  in  ordine  Monachalc , & volo 
vt  cogitetis  8c  dicatis  in  quo  loco  dederitis  roihi 
confiliura,  vt  pro  rcdcmptionc  Animx  mex,  vel 


omnibus  adimotiumfacientibujconfliu-tut  vnum 
monaftcriumintusciuitatcm,aut  foras.  Erat  autere 
luuenis  Eloquentiflimus  de  nobili  generc , Imeris 
cruditus , cuius  nomen  vocabatur  Trencardm , lo- 
cutus  cft  coram  omnibus  dicens,  Non  efteonue- 
nientia  vt  ram  perfeda  Prouincia  ficut  ifta  c ft,  fit  ex- 
trancaàconforcio  monachoium.Audiunnusi  mui- 
tis  fenibits  diccrc , quod  foras  Ciuitatc  , in  oratorio 
quod  cft  in  honore  Sandx  Crucisxdificatum,  ab 
antiquis  temponbus  fuifict  habitatio  Monacho- 
rum  nonparua,  fed  à Paganiseft  deftruda,  Se  cft 
in  mea  hcreditate,  8c  fuit  antcccflbnbus  parc  nu- 
bus  meis.  Et  fi  tibi  8c  omnibus  placée  vt  redificare 
velts , hoc  quod  ad  me  peninet  ad  fcruitiuindei.fa- 
cicndum,  ego  dcrclinquam.Placuit  hocçonfilium 
Comiti  i 8c  omnibus  qui  ibi  aderant  fcientes , quod 
per  voluntacem  dei  cueniflet.  Venu  Cornes  Guillcl- 
rxius,  8c  cepit  zdificare,  8c  perfcuerauit.  Cura  coin* 
niera  eflet  cdificatio  monafteri) , conftituit  XIII. 
Monachos,  & Abbatem  X 1 1 1 1.  cui  nomen  Elis 
in  fcrüitio  Deiperfeueranres,  & congregansora- 
nés  principes  Burdigalenfiutn  , vocauit  marretn 
fuam  nomme  Entregodu,  te  vxorcm  fuam  Arenbnr- 
gitt8c  venenmt  ante  altarc  quod  cft  in  honore  fan- 
dx  Crucis  edificaturo  , 8c  dixic  coram  omnibus 
Gmlselmm  Cornes , In  nominc  Sandx  6c  indiuiduae 
Triniratis.  Ego  Guiliclmus  fihm  Kaymendo  Comiti . 
do  iftas  terras  cum  ifta  umea,  & Ecclefia  Santé  Hy  1- 
lanj  de  horrellano  cum  omni  ci  pertinente , & villa 
qux  vocatur  Solaco  , cum  oratorio  Sandx  Dei 
Genitricis  Marix,  cum  Aquisdulcts.de  mare  Sa- 
lifie, vfque  ad  maredulcia,  cum  montaneis , cum 
pineta , cura  pifcatione,  cum  cunda  prata  falnicina 
Capientc  cum  feruis  8c  ancillis.  Cunda  hxc , do 
Dco  8c  hoc  Altare  in  honore  Sardx  Crucis  xdifi- 
cato  à Conftitutione  hune  locum  Se  Dei  feruicio 
adimplcndum.  Si  quis  vero  quod  futurum  efle  non 
crcdimus  voluntati  noftrx,  vel  quiflibet  adinucn- 

tionibus,  aut  aliquis  de  heredibus  noftris 

Cupiditas , vel  quxlibct  petlona  obuius  vel  repeti- 
totcxritetit,  à Conuentu  omnium  Chnftianorum, 
vclliminibus  Ecclefiaruro  Extrancus  habeatur.  Et 
ludz  Traditoris.  D.  N.  Icfu  Chrtfti  peifruatur 
confortio , infupet  ctiampartibusipfius  monafteri) 
vcj  fratrum ibidem confiftcntium.fociato  quoque 
cum  exadione  Sacratiflîmo  filco,  aurilibras  Cen- 
tura , ac  argenté  mille , coadus  exoluat , 8c  quod  re- 
pérée nullatcnus  valeat  vindicare.  Sed  prclcns  do- 
natio  qux  à nobis*pro  aroore  Dei  Ecclcfiz  San tkx 
Crucis  conlcnpta eft  firma  8c  illibata  omni  terapo- 
re  valeat  permanere  , cum  ft'pulatione  (iibmxa. 
Adum  ibi  flgnum Guillelrao  Comité»  Signum^f/- 
dtbertt  Archsepi/capi. 
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CHAPITRE  V. 

Sommaire- 

/.  S once  Garcia  eut  trois  fils.  IL  Sance  Sances  Duc , ou  Comte  de 
Gafcogne  .qui  décéda  fans  lignée.  Pourquoi  fin  nom, &celuides  autres 
Ducs  de  Gafcogne  font  doubles.  I II.  Guillaume  Sance  /accédé  à fin 
frere  Sance  au  Duche\  Ilj  a/focia  fin  frere  Gombaut.  Epoche  notable 
du  temps  de  Guillaume  Sance.  Le  Comte  Bertran pojfejjeur  du  mona- 
flere Squirs.  Le  rend  à l'Eglife  du  temps  du  Epi  Tepin , fumant  le  de- 
cret de  l'Af emblée  doAix.  IV.  (j  monaflere  Squirs  ruiné  par  les 
Oformans , rcflabli  var  Guillaume  Sance , qui  le  remet  fous  la  difpo- 
fition  de  l'Abbé  de  Fleuri,  & change  le  nom  de  Squirs  en  celui  de  Ré- 
gula. Date  de  ce  filtre  de  la  Beole  de  l'année  977.  V I.  Gombaut 
fait  une  autre  donation  à ce  monaflere.  Trend  la  qualité  de  Duc,  & 
d’Suefque  de  Gafcogne.  VIL  VIII.  çÿïCariage  du  Duc  Guillau- 
me auec  Vrraque  Princejfe  de fang  ‘Epiai.  E lie  e fl  oit fille  de  Sance  Cjar- 
ciaszAbarca  Second  du  nom,  Roi  de  Sfauarre , 

] E ComteSancc  Garcia  eut  trois  fils,  Sance , Guillaume  Sance,  6c 
! Gombaut,  félon  la  foi  de  l'ancienne  Charte  de  Condom  j qui  eft 
; pluscomplctcquecellcsdcLa{car,&d’Aux,quin’en  remarquent 
1 que  deux  , fçauoir  Sance  , 3c  Guillaume  Sance  ; non  plus  que  la 
Table  du  fieùr  Befli  qui  n'en  rcconnoift  que  deux,  fçauoir  Guil- 
laume Sance , Se  Gombaut.  Mais  joignant  l'autorité' de  cette  Table  auec  les  Chartes, 
de  Lafcar  3c  d’Aux,  tout  s’accorde  auec  la  relation  de  celle  de  Condom;  6c  par- 
tant on  peut  affeurer  que  Sarice  Garcia  engendra  ces  trois  fils,  fullcnt  - ils  lé- 
gitimés, ou  naturels  feulement; 

II.  Sance  Sances  IV.  du  nom  fils  aifné  du  Comte  Sance  Garcia,  recueillit  apres 
fon  pcrclafucceflion  du  Comte',  ou  Duché'  de  Gafcogne,  mais  il  dcccda  fans  en- 
fans,  comme  il  eft  nitrifie  par  la  Charte  de  Condom;  ôc  peut-eftte  que  pour  cette 
raifon , il  eft  oublie  dans  les  autres  tiltres.  On  pourroit  demander  pourquoi  on 
redouble  fon  nom,  6c  qu'on  ne  fe  contente  pas  de l'appeller Sance  fimplement; 
Pour  fatisfaire  à cette  curiofité,  il  eft  necelfaire  d’obfcrucr  pour  vnc  bonne  fois, 
que  l'on  rencontre dansla  lcûure  des  vieux  a&cs  vnc  fcmblablc  dénomination  des 
autres  Ducs,  ou  Comtes  de  Gafcogne  qui  eft  formée  en  ioignantlenompropre 
auec  le  patronymique  de  leurs  pères.  Car  c eft  en  ces  termes  de  Prifrian  qu’il  faut  ex- 
pliquer vnc  obfcruation  de  Grammaire,  qui  profite aufli  beaucoup  pour  l’intclli-* 
ecnce  de  rhiftoircd'Efpagne.C’cftpourquoiiemcfcrairai  des  annotations;  qu'à 
fait  fur  ce  fuj  et  Hicrofmc  b lança , en  la  féconde  partie  'de  fes  Commentaires  d’Ara- 
gon. Il  dit  donc  que  l’ancien  vûge  d’Efpagnc  auoit  rcccu  les  noms  patronymiques, 
deriués  du  nom  des  pères  ou  des  ayeux,  en  celle  forte  qu’en  fuite  du  nom  propre, 
on  adiouftoic  le  nom  propredupcreoudcl’aycul;  tantoft  terminé  en  tantoft 

(anschangcr’.a  terminaifon.  Par  exemple  Sance  fils  de  Garcia  fe  nommoit  Sance 
Canes.  Mais  onnechangeoit  pas  la  terminaifon  deccs  patronymiques,  s’ils  cuftcnc 
fonné  mal  aux  oreilles  par  ce  changement,  comme  Miÿul  Gmllcn,  & autres  fem- 

• T S ij 


20& 


Hiftoire  de  Béarn, 


blables.  Les  efcriuains  lors  qu'ils  vouloicnt  exprimer  ces  patronymiques  en  termes 
Latins,  le  foifoient  a (Tés  acortcmentàlamodcdesGrecs,  adiouftant  au  nom  pro- 
pre, le  génitif  du  nom  du  père:  pat  exemple,  poutSancc  fils  de  Loup,  ilscnon- 
f oient  Sancius  Lupi.  Quclquesfois  pat  vne  corruption  barbare , il  terminoient  le  pa- 
tronymique en  On»,  ou  bien  Ones,  comme  pour  dire  Gardas  fils d’Ennecus, ils 
efcriuoicnt  Gardas  Ennecones.  Nous  crouuons  ce't  vfage  fort  reccu  dans  les  tiltres 
qui  relient  des  Comtes  de  Gafeogne;  où  Garcias  Curuus  fils  de  Sance Second, 
eft  nommé  Garcias  Sancij.  Les  trois  enfans  de  Garcias  font  appelles,  Sancius  Garcia, 
GmUclmus  Garcia,  Bc  Amaldus  Garcia.  Ceux  de  Sance  Garcia  font  nommés  Sondas 
Sancij , & fon  pere  GuiMmus  Sancij;  dont  les cnfansTcront qualifiés l'vn  Bcmardus 
Gaillclmi,  Bc  l’autre  Sancius  Guillclmi.  De  maniéré  que  i'ai  cfté  obligédetraduirele 
nom  de  Sancius  Sancijàl’Efpagnolc, pat  SanceSances,  quoi  que  dans  la  pronon- 
ciation vulgaire  de  cet«mps-là,  on  les  prononçait  font  aucune  infleétion,  Garcia 
Sans  Bc  Sans  Garde,  comme  il  apert  par  1' A<fte  de  Hugues  Eucfqus  d'Agen , qui  fe- 
ra produit  en  fon  lieu. 

III.  A Sance  I V.  fucccda  Guillaume  Sance  fon  frere,  comme  nous aprend 
le  Tiltre  de  Condom;  qui  adioufte,  que  Guillaume  fur  la  findclcsiours  alTocia 
au  gouuerncment  du  Duché,  fon  frere  Gombaut.  le  n'employe  pas  cette  obfcr- 
uation  àcontrc-temps,  marquant  la  fin  du  Comte  Guillaume , lors  queientame 
fon  commencement.  Caricluiscontraintd’envfcr  delà  forte,  dautant  que  ie  dois 
produire  vne  pièce,  où  l’on  voit  cette  aiTodation;  laquelle  cllant  dattcc  desan- 
nées de  I.  C.  fait  vne  ouuerturc  pour  arrefter  quelque  point  fixe,où  nous  puif- 
fions  mefurcr  le  temps  des  Ducs  de  Gafeogne , en  auançant  ou  reculant  le  calcul 
fur  cette  Epoche;  qui  eft  la  feule  precife  depuis  l'Election  de  Sance  Mitarra,  que 
i'aic  pûrcncontreriufqua  prefent.  Cette  pièce  eft  tirée  du  liure  noirdumonafte- 
re  de  la  Reolc  fur  Garone.  Ce  monaftere  eftoit  anciennement  appellé  Ssjuirs  en 
langage  vulgaire;  Bc  poftedé  par  le  Comte  Bertrand,  làns  que  la difeipline régu- 
lière y rùftobfcruée.  C'eft  pourquoi  ce  Comte  qui  en  ioüilToit,  defiranty  reftablir 
l’exercice  de  la  réglé  Saint  Bcnoift,  le  remit  entre  lesmains  de  l’Abbé  Adafius,du 
confcntcment  de  fa  femme  Berte,  Bc  de fes enfans,  Guillaume, Aufbcrt,  Arnaud, 
Bc  Bernard  ; & déclara  cxprciTémcnc  que  fon  intention  eftoit,  que  ce  monaftere  fut 
fous  la  main  du  Roi  pour  le  protéger, & non  poury  rien  exiger.  Il  faut  queceComtc 
Bertrand  qui  auoit  fans  doute  le  gouuerment  duComté  de  Bazas.vefquift  du  cemps 
de  Louis  le  Débonnaire,  Bc  de  Pépin  Roi  d’Aquicaine  fon  fils,  lecoursdel’hiftoirç 
le  requérant  ainfi  par  ncceilité;  puis  qu'il  occupoit  le  monaftere  auant  qu'il  eu  fl 
cfté  démoli  par  les  Normans  , qui  le  ruinèrent  l'an  848.  le  penfc  qu’il  le  tendit 
à l’Eglife,en  execution  de  l’ordonnance  qui  fut  arreftée  l’an  836.  en  l’aftemblce 
d’Aix,  où  le  Roi  Pépin  fù  t admonefté  par  fon  pere , flcparlcsEuefques  aflcmblés, 
de  faire  rendre  auxEglifes,  ccquclui&lesfîensleurauoientvfurpé.  Ccqu’il  exé- 
cuta de  bonne  foi,  comme  affcurc  l’auteur  de  la  vie  de  Louis- mcfmes  le  tiltre  du 
delaifTcment  que  Bit  le  Comte  Bcraand,  femble  foire  allufion  au  formulaire  du 
Decret  de  Pépin,  qui  ordonna  la  reftitution , fonsreferucràfoiaucun  autre  droit, 
que  celui  de  la  protedion  & de  fa  defenfc,  comme  l'on  peut  voir  chés  Aimoin. 

IV.  Orle  Comte  Guùlaume  Sance  voyant  la  ruine  déplorable  que  les  Normans 
auoient  fait  en  l’Aquitaine,  Bc  particulicrcmcn  t en  la  Gafeogne,  y ayant  pille&  dé- 
moli nonfculcment  les  monaitcrcs,  mais  aufli plufieurs  villes,  Bc  bourgades  ; Et 
ayantapris  par  le  rapport  des  anciens,  que  le  monaftere  de  Squirs  fitué  en  Gafeogne, 
dont  il  perccuoit  les  reuenus,  auoit  aparrenu  au  monafterede  Fleuri , auant  qu’il  euft 
eft  te  ruine  pat  les  Norman  s,  fe  refolut  de  le  remetreau  premier cftat  fous  la  dtfpofi- 
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non  del'Abbéde  Fleuri.  A ces  fins  il  enuoye  vers  l'Abbé  Richard  Tvn  de  fes  Chape- 

ains,  pour  lui  dôncrauisdcfes  bonnes  intentions, Se  le  fupplierd’enuoyer  quelques 

vns  de  fes  Moines  pour  en  prendre  la  poffeffion,  réparer  les  ruines, Se  travailler  au 

bien  des  âmes.  EtamefmetempsexpcdicfcsletrcsenqualitédeDucdes  Gafeons, 
en  compagnie  de  Gombaut  fon  frère  Euefque  de  Gafeogne  Tan  de  l'incarnation 
*77.  De  lortc  que  les  deux  frères  firent  conjointement  vne  pleine  & entière  dona- 
tion aumonafterc  de  Fleuri,  deccluide  Squirs  auec  coures  les  Eglifcs,  bourgades, 
métairies,  vignes,  bois,  prés,  pafquagcs,  moulins,  eaux,  & milices,  & de  tous  au- 
tres droits,  qui  cftoicnt  des  apartcnances  de  cette  maifon.  Firent  defcnccs  aux 
Comtes,  Eucfqucs,  Se  a leurs  fuccclfeurs,  ou  a quelques  autres  perfonnes  que  ce 
fu  fient,  de  troublerlcs  donataires  en  la  pofTeffion  des  chofcs  données  fouspeine 
d'anatheme,  Se  iurcrentauecleursvaftàuxfurlcs  reliques  des  Saints,  Tobferuation 
du  contenu  en  l'aide.  Lesfoufcriptionsfontencét  ordre.  Celle  de  Gombaut  Euef- 
que,  & Due  de  tome  la  Pnuince-.Ea  fuite  cil  celle  de  Guillaume  Sance Dwrdf  Gaf- 
co^ne  fon  frère,  de  Garcia  leurNeueu , de  Rotger  luge,  de  Vtzan  Amancu,  du  Vi- 
comte Areolidat , & d'Arnaud  Amaneu.  Ces  Princes  ne  fc  contentèrent  pas  de  faire 
la  deliurancc  du  monaftcrc  entre  les  mains  de  l'Abbé  Richard;  mais  encore  à fort 
inftance  lui  o&royerent  vne  déclaration  particulière  des  Eglifcs,  c'eft  à dire  de  tous 
les  droits,  & rentes  ecclefiaftiques  qu'ils  rendoient,  qui  (ont  Dix  & Sept  en  nom- 
bre ; changèrent  le  nom  de  Squirs  en  celui  de  Régula,  à caufe  de  Tobferuation  exatte 
de  la  réglé  monaftique  qui  {croit  obferuéc  en  ce  monaftcrc,  nommc'auiourd'huf 
la  Rcolc,  du  Latin  Régula  : & permirent  à l'Abbc  auec  le  confcntemene  des  Vicom- 
tes , & des  autres  Barons  de  la  terre,  de  baftirau  quartier  d'Miaritgs,  ou  Aillas  vne 
ville  qui  cft  celle  de  la  Rcolc,  alaqucllcilsaccordercncplufieurspriuilcgcsôe  im- 
munités. / 6 

V.  Ce  tiltre  de  donation  eft  fort  coniîderablc,  à caufe  delaconfignatiôndu 
temps  de  Guillaume  Sance,  qui  viuoit  fuiuant  cette  Charte  Tan  977.  & néant- 
moins  eftoit  fur  la  fin  de  fes  iours,  félon  le  témoignagcdccelledeCondom.  De 
manière,  que  les  premières  années  de  fon  Duché  doiucnt  cftre  eftablics  plus  haut;  Se 
l'on  peutalfigner  certain  temps  parconieéhireaux  Ducs,  qui  l'ont  preccdé.com- 
m e i ai  fait  en  la  table  infercca  la  fin  de  ce  hure  ; puis  que  nousauonspourle  moins 
deux  Epoques  affeurées,  dans  l'enceinte  defquellcs  on  peut  les  enfermer,  dontl'v- 
nc  eft  ccllcduDuc  Arnaud  del'année864.  qui  cft  fuiuic  de  TElcdion  de  Sance  Mi- 
tarra,  dont  le  fixielmc  fucceffcur  eftoit  fut  la  fin  de  fes  iours  en  Tannée  977:  D'ail- 
leurs on  peut  obfcruer  en  ce  tiltre , que  Guillaume  fc  qualifie  D uedes  Gafeons , ou 
de  Gafeogne  ; quoi  qu'aillcurs  il  prenne  la  qualité  de  Comte  de  Gafeogne.  Ce 
quiarriue  tant  à caufe  que  l'vfige  des  qualités  de  Duc,  Se  de  Comte,  eftoit  pref- 
que  en  indifférence  pendant  fon  fiecle  , que  parce  auffi  , que  véritablement  il 
poffedoit  le  Duché  de  Gafeogne,  comoinûcment  auec  le  Comté,  qui  eftoit  vne 
pièce  fepare'e.  1 

V 1 Quant  à fon  frere  Gombaut,  il  prend  la  qualité  d’Euefque  de  Gafeogne , Se  de 
t>uc  de  la  Prouince,  ioignant  enfemblcles  dignités  Ecclcfiaftiquc  Se  fccuïïcrc , non 
feulement  en  cette  pièce;  mais  auffi  en  la  donation  qu'il  fit  l’année  fuiiian  te  9 yS.  à ce 
Conucntde  la  Rcole,  de  la  moitié de  TEglife  Sainte  Marie,  qu'il  acquift  d'vn  Tien 
vaflâl  nommé  Arfia,  lui  baillant  en  efehange  TEglife  de  S.Pauldulicu  d’Andric.  "" 
Elle  eft  (ignée  de  Gombaut , & de  WiilslmusSancio  Dux.Sc  de  quelques  Vicomtes? 
fie  confirmeparlàdate,  la  vérité  de  la  precedente  Or  ce  Prince  prenoir  l'vnc  Se 
l'autre  de  ces  qualités  ; dautant  qu'apres  auoir  efté  marié  auoit  engendré  de  fon 
mariage  Hugues,  il  poffeda  les  Euefrhés  d'Agen,  Se  de  Bazas,  Se  bit  enfin  affo- 
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cié  au  Duché  par  fon  frère  Guillaume  Sance,  ainG  que  le  rapporte  le  regiftrede 
Condom.  Mais  il  fautfçauoir,  que  fous  ce  nom  d'Euefché  de  Bazas  le  myftcre  d’i- 
niquité cftoit  couucrt,  & que  l’on  comprenoit  tous  les  Eucfchés  du  Comté  des 
Gafcons , ainli  que  i'cxpliquerai  en  fon  lieu.  D’où  Gombaud  prend  fuict  de  fe  qua- 
lifier aux  aétes  publics  Euefquc  de  Gafcogne;  Etdclà  kfieur  Bcfli  en  fà  Table  s’eft 
perfuadé à mon  auis,  que  Gombaut  auoit  efte  Archeuefquede  Bourdcaux,  cfti- 
mant  que  ce  fuft  le  mefmeauec  le  tiltred'Eucfque  de  Gafcogne.  r" 

VII.  Le  mariage  de  Gombaut  auant  fon  ordination  , qui  précédé  l’année 
977.  & la  mention  qui  eft  faite  en  la  donation  de  la  Rcole  de  Garcia  rieueu  de 
Gdmbaut,  & de  fon  frere  , doiucnt  perfuader  que  le  Duc  Guillaume  auoit  efté 
marié;  puis  que  fon  frere,  & fa  futur  auoient  eu  défia  lignée  de  leurs  mariages. 
Neantmoins  voyant  que  les  noms  de  la  femme  du  Duc  Guillaume  Sance,  &de 
fes  enfans  font  entièrement  obmis  en  cette  Charte,  contre  l’vlàge  de  ce  temps, 
ic  penfe  que  la  DuchefTe  cftoit  abfente,  & les  enfans  en  bas  aage  ; & que  peut- 
eftre  il  efpoufa  en  fécondes  nojjces  fa  femme  Vrraquc,  qui  paroift  en  toutes  les 
aérions,  & monumens  de  pieté  qui  refirent  encore  de  ce  Prince.  Les  regifires  de 
Lafcar,  des  Abbayes  de  Sorde,  & de  Saint  Seuer  font  chargés  de  fon  nom  ; ceux 
de  Saint  Seuer  lui  ayant  confcruc  particulièrement  fà  dignité  de  Princcfle  de  fang 
Royal , fins  neantmoins  exprimer  la  maifon  Royale  d’ouelle  cftoit  iiTuë. 

VIII.  Cela  m’a  conuié  de  rechercher  fa  race  dansl’hiftoire,  & pourcét  effet 
tourner  ma  penlce  vers  les  Rois  les  plus  proches  de  Gafcogne,  qui  font  ceux  de 
Nauarre;  le  nom  d’ Vrraquc  familier  aux  maifons  Royales  d'Efpagne  , tcfmoi* 
gnancafles.que  cette  PrinccfTe  cftoit  de  race  Efpagnolc.  Or  ictrouucchésGari- 
uai,  que  dans  les  priuileges  accordes  par  le  Roi  Sance  Abarca  Second  du  nom,  au 
monjftercdcS.Æmyliandcl’an 970. Scdcl’an 971. entre  les  autres,  qui  fignent 
& confirment  ces  inftrumcns,ilyavne  Princcfle  Vrraquc  fcrur  du  Roi.  Lalnfan- 
ta  Donna  V traça  hermana  ici  Rci,  dit  Gariuai.  De  forte  quela  Comtcflc  Vrraquc 
cftoit  fille  du  Roi  Garcias  Sanccs,  &defafemmeTcrefc,  qui dcleur  mariage  eu- 
rent deux  fils  & trois  filles,  dont  Vrracaeftoitl’vnc;dcfquellesonn’apûdcfcou- 
urir  les  maris,  dit  Blanca:  Mais  nous  pouuons  leur  porter  nouucllesdu  mariage 
d'Vrraca  aucc  le  Duc  de  Gafcogne  Guillaume  Sance,  qui  viuoitcncetcmps,  cf- 
poufa  vne  Princcfle  de  fang  Royal  nommée  Vrraquc,  mentionnée  dans  lcspa- 
piers  d’Efpagne  iufqu’à  l’an  971.  & non  dauantage.  Ce  qui  fait  vne  pleine  foi, 
qu’enuiron  ce  temps  elle  fortit  delà  maifon  patcrnele  parce  mariage;  quilui  cftoit 
dautantplusfortablc,  que  fans  parler  de  la  grandeur  de  la  maifon  de  Gafcogne, 
elle  reucnoitparcc  moyen  dans  la  terrenatale  de  fon  tris  ay  cul  le  Comtedc  Bigot- 
re  Eneco  Arifta  Premier  Roi  de  Nauarre. 


III.  E Tabulario  monaAerij  de  Régula,  folio 
$9.  Bertrand  us  Dci  gracia  Corocs  monaftenum 
Squirs  vocabulo  genoliaco , quod  modo  minime 
fub  regulan  dilciplina  manct  fub  poreAare  mca, 
confcnciente  vxorc  mca  Berra  , & filijs  mcis  Guil- 
lclmo  , Gaufbcrco , Arnaldo , 6c  Bcrnardo , parircr 
Èwentibus irado in  pcxfcmi  domno  Adafio  Abbati, 
ic  roonachis  , quibus  rcgulantcr  viucre  inibi  fub 
cius  poccftatc  placucrir  fccunduro  rcgulam  S.  Bcnc- 
didti.  Infra:  fine  igitur  iAi  monachi  in  fubicâione 
Regis, ad iocum  ialuum  facicndum,  noneriamad 
ahquod  prefoluendum  Aimoinus  1.  yc.  17.  Vira 
Ludouici  Pi j anno  2}6. 

| V.  Ex  codera  Tabul.  Anno  Dominiez  Iacar- 
narionis  ccccclxxvu.  Indi&ionc  V.  In  nominc 


San&x  6c  indiuiduz  Trinitatis,  Ego  Gumbaldu* 
Epifco pus  Vafconiz , & fratermeus  villclmus  San- 
cij  Dux  Vafconum,  cadh  diuino  araore  luper  pcca- 
rorum  noArorurn  rccordatione,  pro  rcmedtoani- 
marum  noftrarura , parentumque  feu  fidelium  no- 
Arorum  , 6c  corum  .qui  nobis  in  opère  deifico  fau- 
rores  Se  confiilroresexritcrunt,  Decreuirausquod- 
dam  monaAerium  noAii  iuris,  in  honorem  San- 
ôi  Petn  Principis  ApoAolorum  dicatura,  cum  eon  - 
filio  fidelium  noArorum , ad  priAinum  reduccre 
fiatum.  Notum  vero  crat  omnibus  ibidem  ex 
anriquo  monaAicz  inftiturionis  rcgulam  floruifte, 
&idcircocum  antiquirus  idem  locus  diâus  fucric 
«fywra,  modérais  temporibus  dicirur  R'gnU.  Qui- 
bus fupett  ali  delibaradone , multimoda  animi  an- 


al 


a nat.h  fi 
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lie  tare  ftuûu  antibus,  per  eam,  cj  ux  in  antiquis , fa- 
pientiam  comperrum  rft  ,antc  Normannorumir-  ' 
ruptioncm,  6c  fui  defttuftionem,  iidm  monafte- 
riumcccnobio  Floriacenfiu.mfuilTcfabditum.  Non 
folumenim  vtriulquc  monatverij  fepta  lugubri  fa- 
lis  dcuaftarionc  paganorum,  verum  ctiam  coiius 
Gallix,3c  Aquitaniz  nonnulla  p.-ricrunt  munrd-" 
pia.  Vnde  commun»  confilio  propinquorum, feu  fi  - 
dclium  noftrorum , qucmdam  clericum  Jcgationis  , 
noftrx  Baiulum,  ad  vcncrabilcm  Abbarem  Richac- 
dum  frarrcfque  Floriacenfcs.eum  omni  fuppücatio- 
ne  dircxiraus,  peccantes  vc  ipfc  fi  ficri  police  ad  prx- 
fatum  locum  defeenderet  » vet  iâltcm  , quos  jîhu 
cec  de  fuis  mooachis  tranfmitcat,  qui  amifià  rccipc- 
rent  , dcftru&a  à fundamenm  refarcircnc , 6c  ali- 
quod  lucrum  animarum  ibidem  acquirerènr.Quip- 
e luciferam  faraam  de  eorum  fpcciaü  fchola>& 
ngulariconuerfationeaudieramus.  Don.amus  cr- 
o,  & donatum  in  perpecuum  efie  vôlu’muscum 
ac  teftatnenti  authoritate , monaficrmm  noftrum 
vocabulo  Sfmrj , quod  fundatum  cft  in  parubus 
Vafconix.inpagoAliardenfifupraripain  Garonx 
fluminis,  cum  omnibus  ad  fe  pertinenubus , hoc 
cft  Ecdcfiis,  villis,  manfis , vineis,  filuis , pratis',  ' 
afcuis  , molcndinis  ,aquis,  aquarumque  dccurfi- 
us , & iuftitus  , tocum  Cxmtcgi  o quxluum  , 6c  in- 
cxquificum , quidquid  ad  eumdem  pertfnct , tradi- 
mus  atque  transfundimus  de  iucc  noftro , imus  6c 
ditionemprxfaumonaftcrij  Florucenfis  ,»ta  vt  ab 
iiodierna die, in  omnibus  quidquid  Abbas  & fra- 
tres  ciufdcm  cœnobij  facercvoluerint , liberam  in 
omnibus  habeant  poteftatem . fiue  piacucric  A b ha- 
rem conftituere,  fiue  prxpoficun»  qui  cifdcm  de- 
beat  de  omnibus  rationera  rcddcrc.  Itafirmarum 
eflè  volumos , vt  non  Cornes , non  Epifcopus  » nom 
quxlibst  lubmifia  perfona,  aliquid  de  terris,  vcl 
reditibus eiufdem Ecclcfix,  audeae  fiibtrahere  aut 
inuadcrc.fedomnia  Tint  in  prxdi&i  Abbatis  pote* 
ftate.  Si  vero , quod  non  credimus  , nos  iph , vcl 
aliquisde  hcrcdibus  noftris,  aut  fiiccefibribus , vd 
aliquis  prxdiâorum  honorum  perfona  contra  cau- 
/âri,  vcl  calumniari  volocnc,in  primis  quod  tepe- 
tic  non  cucndicet  ,fcd  infupct  à fummo  Pctro  ,cui 
dominus  ligandi  6c  foluendi  trtdidit  poteftatem  , in 
cuius  honore  idem  locus  cft  dedicarus  ,fe  damna- 
tumfciat  perpetuo  Anathcmacc.  Et  vt  hxccharta 
firmaSc  inuiolabilis  pcrmineat , non  folum  fubter- 
firmiuintus,  6c  fidèles  noftros  iubtetfitmare  roga- 
uimus , fed  adhibitis fanûorum  pignoribus , omnes 
pariter  iurauimus,  cum  obfecracione  nominis  Do- 
tnini , nos  hxc  obfcruaturos  qux  in  prxfenti  co  nti- 
nentur  teftamento.  Hi  funt  telles,  & hniusprxce- 
pti  confirmatorcs,  quorum  inferius  vocabula  con- 
(licutione  deferipta  funt.  Signum  Gumbaldi  Epif- 
co pi, 6c  totius  Proumcix  Ducis.qui  hanc  dona- 
tioncm  deuoti  cordis  inftantia  Dco  Rcdcmptori 
concefiic.  SignumVuillclmi  Vafcomx  Ducis  fra- 
tris  eiufdem , qui  donum  Deo  traditum  miré  cor- 
rokorauic  Signum  GatcixNepousipforuro.  Su 


gnum  Rotgarij  Iudicis.  Signum  Vtzan  Amaneu. 
Signum  V icecomitis  Ezij . Signum  Areolidat  Vi- 
i cetor»it/s.  !S(gnum  Amaldi  Amaneu . Præterea  ego 
Gombaldns  Vafconix  Epifcopus , & frater  meus 
VuillelmusSancij  raonafterio  B.  Pétri , quod  voca- 
j ;*UF  a<*  Regülam , quod  Beato  Bencdi&o Floriaccn- 
fi  fed  lidimus,  hxc  fibi  appcndiciafolcnm  donatio- 
ne  perpetuo  affirmanimus,  Ecclefiara  videlicec  B. 
•.  Martini  cura  claufis , & rcliquis  xdiûciis.  His  itaqiie 
taliter  pctaûjs,  atque  confirmât is  , ad  iuifantiam 
noftram  prxfatiu  A b bas  Floriaccnfis  nomipe.  Ri- 
chardus , vm  qui  ppc  pix  rccord^ûçnis,  6C  prpfaa- 
di  pc&oris,  cum  diTcretforibtiS  iftônachis  ÉSIcfix 
fax,  prour  deccbat  ad  fœpc  fatum  locum , qui  vc 
diûuiqeftSMfrr/ab  antiquo  yocabaïur,  nunc  au- 
bem  ReguU , De  confiho  noftro , 6c  vblutitat^prx- 
fatprum  etiatn  Vicecomitum,  6c  aliorum  Baronum 

terrx , villam in  pago  quod  dicirur  Alliardcgs edifi- 

cauit  ; fora  fibi,  & Ecclefix fox ,& confuctudincs 
) pcfpctuo  obfcruandisconftuuu,  Eafilcm  vcto’in- 
ftitutioncs  ratas  habentes,  perpetuo  nos  & fuccef* 
lofes  noftros  ciblêruaturos  u»  animas  uo liras  , 6c 
.fucccfiorum  ooli.-orum  CUm.obtcihtionc  rpminis 
ChrilH , partrer  iuraftimus,  &*tranfgrefrores  feon- 
fuctudinum  perpetuo  anathomati  , prout  diûura 
cft,lubiecimus. 

IV.  ExcodcmTabul.  Gumbtidus^pifcopas, 
totius  circumpoürx  regionis  Dux,  Honatu  ftatrum 
monallerij  B.  Pctriquod  diu  Squirs,  nuno'autcm 
Régula vocatut.inhabitamiutôi  comme tatibnem 
pro  comtnuni  ytilitate  faciens’ atque  medictatem 
Ecclcfix , falua  viciflîtudinc,ad  partem  propriam 
recipicns,  qux  in  honore  B.  Manxt^icata,  fondât» 
confiftit  in  nflanoua , Fafta  rccompenfanonc  fideli 
noflro  , Arlia  nomine  , aliam.conçelfimus  Sautfti 
Pauli  fub  nomine  confccratam , manetquc  me»  vil- 
la , qux  ab  incôlis  vocatttr  Aridrîe^  Hoc  autert»  tali 
fenorccÛ  ftatutum.vt  fratres  monaftcni  B.  Pcitâ 
abfque  aliqua  conduione  mcdictatem  po/fidca.nc 
ex  reditibus  Ecclcfix  B.  Marix,  atque  iAm'sfiâqi 
fidchs  noftcrin  xternum , tam  ipfc , quam  fui  pôlS- 
deant , qux  fub  fidebum  virorum  teftimonio  ttadi- 
ta  funt,  videlicet  Sanifti  Pauli  Ecclefiara.  Et  vc  hxc 
deferiptio  firma  hc,  eam  fubtcrfignauimus,  mani- 
bufquc  fidclium  noftrorum  roborandan»  fidelitcr 
reddidimus.  Gumbaldus  Epilcopali  ofhcio  pixdt- 
tus  firmauit , arque  fubfcripfit , cum  confilio  fra- 
trum.fub  magifterio  B.  Brnedidh  degentium.  Vuii- 
lelmus  Sanciu  Dux,Fort»s  Mancio Abbas,  Aner- 
fansVicecomes,  Vuillclmus  Atfix,  Sans  Aner,  Rot- 
pnos  Vicecomcs , Seguinus  Vicecomcs.  Ditarft 
V icecomcs.  V tzan  A mancu.  Ai nald  Amaneu.  Hoc 
autemeft  conftitutumanno  Incarnationis  Donnai 
toccccixxvm.  Indiûionc  V. 

VIII.  Garibaïus  l.aa  c.  15.  Blancain  Commenta- 
nts. Hx  vero  quibus  nuptx  fucnntnon  ptoditur, 
nec  mirum  , cum  parencum  nulla  adhuc  prorfus 
estant  cognino. 
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CHAPITRE  VI. 

Sommaire. 


I.  Le  Duc  Guillaume  refiablit  les  ruines  des  Eglifès.  Et  commençait 


Seigneurde  Fief,  fl  fait  penitence  de  fin  crtme  par 
CT  de  CEuefque  en  l'endroit  nommé  Lafiurris  ,où  U y auoirvneforefi, 
& <vne  petite  chapele  fur  les  mafures  de  I ancienne  Cathédrale.  Il  y 
fit  ,unt  ajf emblée  de  moines , & le  Duc  Çuillaumc  dota  le  monafiere 
de  quelques  reuenus.  II J.  IV.  Ce  meurtre  tïï  defcrit  dans  les  A êtes 
du 1 (onctic  de  Limoges , qui  font  expliqués.  Conciliation  deces  Allés 
auec  la  Narration  du  filtre  de  Lafiar. 

Es  ruines  que  les  N ortnans  caufcrent  en  la  Prouince  de  Gafcogne, 
ne  s'arrefterent  pas  aux  monaftcrcs  & aux  lieux  proches  de  la  riuic- 
re  de  Garonne , mais  encor  elles  pénétrèrent  aux  parties  plus  recu- 
i lées  delà  Prouince,  iufqu'aux  villes  & aux  Cites  Epifcopales;  lef- 

' quelles  ayans  efté.pillécs, bradées , & démolies, premièrement  par 

les  Ariens  du  temps  d’Euarix  Roi  des  Vuifigoths.ôc  depuis  par  les  Sarafins  fous  le 
G encrai  Abderrhaman,  feruirent  encore  de  proy  c aux  cruels  & Barbares  N ormans, 
ou  Vandales  pour  vfer  des  termes  de  la  Charte  de  Lafcar;&dc  fubietàlapieré.flc 
vertu  de  Guillaume  Sancei  qui  trauaüla  non  fculcmentà  rebaftir  & doter  debon- 
ncs  rentes  les  monaftcrcs  perdus , mais  qui  prit  aufli  vn  grand  foindefâuorifcr  les 
Eelifes  Cathédrales , & de  réparer  le  defaut,  & la  négligence  de  fes  prcdecefTcurs. 
Ce  qui  parut  en  l'Eucfchédc  Lafcar , qui  eftantenfeueli  lous  fes  ruines,  & ne  pof- 
fedant  ni  ville , ni  ftege  Epifcopal  depuis  plufieurs  années,  n'y  ayant  qu  vncforefl: 
efpaiffc  au  lieu  ou  auoit  elle  la  Cite,  & le  chef  du  païs  j le  bon  Duc  commença  fort 
heureufementà contribuer  de  fes  reuenus, pour  l'entrctencmcnt  de  ceux  quifai- 
foient  en  ce  lieu  le  feruicc  diuin , dans  vnc  petite  Eglife  dcdiée  fous  le  nom  de  Saine 
lean  Baptift  e>&  parce  moyen  excita  ladeuotion  de  fon  fils  Sance , qui  remit  1 Epif- 
copat , & l'Eglifc  Cathédrale  en  fon  ancien  luftre,  & en  fa  première  dignité  lieft 
vrai  qu'en  fon  proccdé,il  y a dequoi  admirer  la  prouidenccdiuinc; laquelle per- 
metant  les  malices  des  hommes,  fçait  neantmoins  tirer  de  leurs  mauuailes  & crimi- 
nelles actions , les  fcmences  d'vn  bien  general , & particulier.  Car  ü fe  rencontre 
qu’vn  homicide  commis  par  le  commandement  de  ce  Duc,  a ferai  doccalionala 

reftauration  de  l'Euefché.  ...  . 

11.  Lcfaitcft,quc  GuillaumcSanceoffenfcdesdcportemensd  vn  Vicomte  de 
Gafcogne , commanda  à vn  fien  V alfal  nommé  Lopoforù , qui  cftoit  ordinairement 
à fa  fuite  ,de  fe  défaire  du  Vicomte;Cc  que  le  Gentil  homme  exécuta iprompte- 
ment , pour  rendrcccttcobdlTanccà  Guillaume,  quoi  qu'en  vneadion  blalmablc, 
& qui  fut  fuiuic  d’vn  repentir.  Car  le  Comte  n'elloit  pas  afTcs  impudent  pour  l a- 
uoiier , & pour  métré  le  meurtrier  fous  fa  protedhon  contre  la  teneur  des  loix  ; ni  le 
vaflal  n'elloit  pas  afTés  téméraire , pour  faire  fa  ref  idcncc  à la  Cour  du  Duc , ou  bien 

en  fon  pais  rDautant  plus  que  l'ancienne  Couftume  de  Gafcogne  ne  punillant  le» 
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meurtres  quedvne  amende  pécuniaire,  & d‘vn  bannifTcment , permetoit  aüx  pro- 
ches parens  de  celui  qui  cftoit  tue' , de  tuer  de  leur  main  ceux  qui  rompoient  le  ban , 
& par  ce  moyen  violans  lcsloix,fc  rendoicnc  indignes  de  leur  indulgence,  llfalut 
donc  que  pour  effacer  ce  crime , & l'abolir  deuant  Dieu  & deuant  les  hommes , ce 
Gentil-homme  euft  recours  au  remede  de  la  pénitence  publique, fie  que  par  l'auis  du 
Duc,  & de  la  PrincefTc  V rraque  fâ  femme , il  le  refolut  de  prendre  l'habit  Monafti- 
que,  qui  cftoit  en  ce  fieele  vn  moyen  de  pénitence,  fubft ituéaux  quatre  degrés  prat- 
tiqués  en  la  Primiriuc  Eglifc , & mentionés  dans  les  Canons , & les  Epiftrcs  canoni- 
ques des  G recs.  Il  le  rencontra  quelque  difficulté  fur  le  heu , où  il  pourrait  fe  retirer , 
n'y  ayant  en  cctempsdansle  Be-rn,ni  au  relie  de  la  Gafcognc,  des  Conucnts,& 
maifons  régulières,  qu'en  bien  petit  nombre.  L'auis  de  Guillaume,  &c  d'Vrraque 
fut  premièrement,  qu'il  choifift  vnc  petite  Eglifedc  Sainû  Faull,  qui  cft  fondée 
au  village  de  Lac  en  Béarn;  mais  cette  penféc  ne  leur  ayant  point  agrée  pour  quel- 

Sies  conliderations , ils  fe  confeillerent  auec  l’Euefquc  de  Gafcognc , Jfiiatraca , ou 
uftofl  Arfias  Raca , qui  trouua  bon , que  ce  pénitent  fc  iertaft  dans  le  lieu , où  eftoit 
anciennement  la  ville  Epifcopale , qui  le  nommoit  Lafcunis.  Le  lieu  fut  fort  bien 
choifi  pour  faire  pénitence.  Car  il  ne  trouua  en  cét  endroit  qu'vnc  efpaifTc  foreft , & 
vne  petite  Eglife  dédiée  fous  l'muocation  de  Saint  Iean  Baptifte , baltic  fur  les  ruines 
de  l'ancienne  Eglife  Cathédrale  confacréc  à Noftre  Dame.  C'ell  où  il  fe  renferma 
pour  cmbrafTerla  vie  monaftique.  Mais  pour  lui  donner  moyen  d'y  faire  vne  affem- 
bIée,&congregationdemoines,d'yformervn  corps  de  conucnt,&  d'y  célébrer 
I cfêruiccdiuin  auec  quelque  honefteté,  le  Düc&  la  Princdfc  là  femme,  payans  en 
quelque  façon  vne  efpece  d'amende  pour  l'homicide,  nommée  Vuertglt  dans  les 
Capitulaires,  firent  don  a ce  nouueau  Conuent,  de  l'Eglifc  de  Saint  Eflienne  do 
CarrefTe  qu'ils  pofTedoient  ; comme  aufli  de  l'Eglifc  Saint  Seucr  d'Affat  auec  fon 
cemetiere,bapti(lcrc,lesdifmes,  & les  prémices, qui efloicnt des apattenanccs de 
leur  Cour,  &maifonSeigneurialcd'AfIàt, auec  quelque  Domaine  dans  le  village 
de  Saint  Caflin.fitués  dans  le  Bcarn.  Et  par  le  moyen  de  ce  Lopofort,  Abbé  nou- 
uelcmcnccréc.l’Eglife  noftre  DamedeLafcar,  rentra  en  la  bien-fcance  de  fes  pre- 
miers & anciens  exercices  de  pieté,  & prit  la  pofTeflion  des  libéralités  des  Ducs  dé 
G afeogne , qui  depuis  l'ont  augmentée  de  beaucoup. 

III.  Orconfiderantlcscirconftancesdcrhomicidccommis  par  le  commande- 
ment de  Guillaume  Sance,&  l’expiation  qu'en  fait  le  pénitent  par  le  monachifmc, 
ie  confens  à l'opinion  que  i’ai  touhours  eue , quecettc  action  eft  celle-là  mefmc , qui 
cft  rapportée  dans  les  Aélcs  du  Concile  tenu  a Limoges  l'an  1034.  rapportés  pat  le 
Cardinal  Baronius.  Car  s’eftant  formé  dans  ce  Concile  vne  grande  plainte,  tou- 
chant les  abfolutions  que  les  Papes  accordoient,  à ceux  qui  ayans  cfté  excommuniés 
parleurs  Eucfques , auoient  recours  au  Saint  Siège  ; Et  leChancelicr  de  l'Eglifc  no- 
ftre Dame  du  Puy , ayant  fait  comprendre  que  ce  defordre  arriuoit  pat  furprife, con- 
tre l'intention  du  Pape , qui  n'eftoit  point  auctti  de  telles  excommunications , com- 
me il  fit  voir  par  vne  (être  qu'il  monf  Ira  eferite  par  le  Papeà  Eflienne  Eucfque  d'Au- 
uergne;  tous  les  Eucfques  en  fuite  tombèrent  d'accord,  que  fi  l’Euefquc  a unpofé 
quelque  pénitence  à fon  paroiflien,  & qu’il  le  renuoye  au  Pape, afin  qu'il  iugefi 
pour  ce  crime  il  eft  digne  de  cette  peine , le  Pape  la  peut  confirmer,  modcrcr.ou  aug- 
menter -,  foret , difent-ils , que  le  lugement  de  toute  l Eglife  efi  principalement  au  fiege  Ro- 
main. D'ailleurs,  fi  t Eucfque  renuoye  le  criminel  au  Pape,  auec  tefmoins,  ou  letrcs,  comme 
il  arriue fouuent , pour  plufieurs  grands  excès , ouf  quels  lesEuefaues  font  en  doute  quelle  péni- 
tence il  faut  impo fer,  celui-là  peut  receuoir  licitement  fon  remede  duPape.  Car  autrement  per- 
fonne  ne  peut  receuoir  de  i jipoflolique , ou  du  Pape , pénitence  & abfolution , à lin  feu  Je 
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fon  Eue f que.  Ainf  les  Papes  Romains,  adiouftent  ces  Pcrcs , doiuent  confirmer,  <y  non  pat 
relafcher  la  fieneerux  de  tous, pane  que  comme  les  membres  doutent  future  la  tcflt,  il  ejl  aufi 
neCeffaire  que  la  tejk  nattrifie  point  les  membres, 

I V.  Pour  confirmation  de  ce  difcours,on  rapporte  l’exemple  de  ce  qui  eftoit 
arriué,  il  y auoit  long-temps  en  Gafcognc,  à vn  certain  Gentil-homme Gafcon  ; 
lequel  par  le  commandement,  fuiui  de  rudes  menaces  de  Sance  Duc  de  Gafcognc, 
auoit  tranché  la  telle  d’vn  coup  d’cfpée  à fon  Seigneur.  De  quoi eftant marri, fl  eut 
recours  à fon  Eucfque,  pour  eftrcadmisà  la  pénitence  ; qui  lui  reprocha  fonforfait, 
en  ce  nommément  qu'il  auoit  violé  fa  foi  & l’on  ferment , tuant  (on  Seigneur , pour 
le  fcruicc  duquel  il  eftoit  obligé  d'ex  pofer  fa  vie , & lui  dit  qu’il  ne  fçauoit  quelle  pé- 
nitence ordonner  a vn  crime  h cftrangc  & fi  inoüi;&  le  renuoya  aueefes  letres  & 
tefmoins  au  Pape , pour  eftre  admis  (clon  (à  diferetion , au  bénéfice  de  la  pénitence. 
Le  criminel  arriue  à Rome  le  iour  apres  Pafqucs,  entre  dans  l'Eglilc  Saint  Pierre,  où 
le  Pape  celcbroit , & pleurant  amèrement  s'eferia  tout  haut , qu'il  demandoit  péni- 
tence. Pour  lors  les  tefmoins  qui  eftoient  venus  auec  lui,  produisent  les  letres  de 
l'Euefqucdioccfain  contenants  la  relation  du  casj&  le  Pape  parlantàrEuefqueafll- 
ftant , qui  eftoit  debout  à (à  droite , le  chargea  d'auifer  à la  penitence  qu’il  fàloit  im- 
poferàcc  mort, pour  le  viuifier.  L'Eucfque  refpond,  que  le  Seigneur  âuoit  dit  en 
I'Euangile,  que  celui  qui  dclaifTe  la  maifon,  les  frères  & fccurs , le  pere  , la  mè- 
re, la  femme  & les  enfàns.  La  fuite  de  ce  difeours  ne  fe  trouue  point  dans  les 
Allés  du  Concile  ; dautant  qu’ils  font  manques  & défectueux  en  cét  endroit. 
Mais  le  Cardinal  Baronius  rcconnoiflant  le  ton  de  cét  Eucfque,  adioufte  de  fon 
crcu  par  conicâurc,  que  fon  intention  eftoit  d'ordonner  à ce  penitent , dequi- 
ter  1 e ficelé  , & de  s'enfermer  dans  vn  monaftcrc , pour  y faire  penitence  pen- 
dant toute  fa  vie.  Cette  hiftoire  s’accorde  parfaitement  auec  celle  que  i’ai  repre- 
fentée  au  Chapitre  precedent.  Car  en  l’vne  & en  l’autre , c’eft  vn  Vaflâl  qui  tuo 
fon  Seigneur  de  fief, ou  fon  Vicomte,  par  le  commandement  de  Sance  Duc  de 
Gafcognc, & pour  (à  pcnitencefcconfinedansvnmonaftere»qui  fut  bafti  à Laf- 
car , comme  tcünoigne  la  Chartre  ; & neantmoins  par  ordonnance  du  Pape,  com- 
me explique  le  Concile  ; qui  cft  vnecirconftance  qu'il  faut  fupplcer  en  l'autre  narra- 
tion : où  Ion  doit  pefer  pour  la  conciliation  d'vnecontranete  apparente,  quel'Euef- 
que  Arfias  ne  corneille  pasprccifemcntqu’ilfe  fift  moine  pour  faire  penitenccde  Ion 

£cché  ; mais  confcùlc , Se  cnoifit  le  lieu  de  la  retraite.  Ce  qui  fe  doit  entendre , apres 
retour  de  Rome , lors  qu'il  lui  eut  apparu  de  l’ordonnance  du  Pape , qui  impofoit 
cette  forte  de  penitence.  Au  refte  le  temps  conuient  fort  bien.  Car  en  l'an  1034.  on 
difoitquececieftoitarriuéjil  y a long-temps  Dudum,  c’eft  à dire  enuiron  l'an  980. 
n’y  ayantautrcdiffercnccquecellcdunomidautant  que  l'vn  cft  le  Duc  Sance,  & 
l’autre  Guillaamc Sance, qui fontneantmoinsfortfocilcsàeftrcconfondus,  & pris 
l’vn  pour  l'autre , par  ceux  qui  n’ont  pas  vne  connoiflance  cxadcdeccsDucs. 


If.  L.  j.  Capirul.Tit.  iif.  Ch.irtarium  Lafcur- 
renfc  : Poft obitum B. Galcâonj  Epifcopi , te  Mar- 
tyr» » cxciut  quxdam  gens  Gundalorum , te  deftru- 
xit  omne  s ciuiuccs  Gafconix  -,  Vide  locum  inte- 
gra ml.  i.cap.  1 nfra  : Poft  hxc  venir  Cornes  Gafco- 
nix Guillclmus  Sancius,  te  vxor  Tua  Viraca.  Fuir 

Îjuidam  miles  in  illorum  Curia,  qui  diciturLopo- 
orti  , propter  fideliratem  Comiris  fecic  homici- 
dium  de  quodam  Vicccomicc  Gafconix  , te  non 
fui  t aufus  (tare  in  Curia  Comuis , nec  in  lua  patria. 
Et  accepit  conlïliura  cam  Comice , te  fua  vxore,  vc 
feciflet  fe  monai  hum  in  Ecclcfiola  B.  Faudi;  te  non 
plaçait  lîbi.ncç  Cotnui.  Et  fucrunc  locucicura  Epif* 


copo  Aflurraci , te  mifit  fe  cum  Epifcopi  confilio , 
te  Comité,  te  vxore  fua  » in  Ciimarcm , qux  dicicar 
Ltfcurris.  Et  ibi  non  inucnit  mfifiluim,  te  Eccle- 
fiolanr  B.  loannis  Baptiftx , te  B.  Maria  qux  fuit  fe- 
def,  erat  deftruâa , te  fuit  ibi  faûus  monachus.  Et 
dederunr  Cornes , te  vxor  fua  Ecclefiam  B.  Stepha- 
ni  de  CareiTa  , te  in  illorum  Curia  de  A(Tal,dedc- 
runt  Ecclcfiam  S Scueri  de  AiTag  cum  ccrmircrio  , 
te  baptifteno , & decimis,  te  primîtiis  de  ilia  Curia. 
Ec  tcnuit  B DciGcnitrtx  Maria  ipfas  Ecclefias» 
quas  Cornes , te  rxor  fui  dederunr , cum  Lupo- 
forte  Abbate.  Ex  eodem  Cbattario:  Ruflicum  do 
Sanâo  Cafono  dedu  GuilhcmSam  Comu  Gaico- 
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ni*,  & Vrraca  vxor  Au  quando  monaftciium  or. 
dinaucruuc. 

III.  Concilium  Lemouicenfe  : Nam  inconfulro 
Hpifcopo  fuo  ab  Apo ftolico  pcnicentiam  & abfolu- 
tioncmneminiaccipctc  liccc.  Sic  Apoftolici  Ro- 
mani Epifcoporam  omnium  fcmcntiam  cotifîr- 
mare.non  dtftolucre  dcbenti  quia  lient  membra 
caput  fuum  (cqui , ua  caput  membra  fua  nccclia  eft 
Don  contnftan. 

IV.  Idem  Concilium  Lemouicenfe  : Referam 
vero  ad  xdificationem  , quoddudum  de  illo  milice 
contigic  V aie o ne  , qui  nibcntc  Duce  Vafeonum 
Sanfto  ( lege  Sancio  ) feniorcm  fuum  decoüauit , 
inuicus  tamen  & icrtorc  Ducis  , & perterrirus  id 
egu . intcrminancc  iraio  Duce  & dicentc,  nifi  iftum 
occidcri$,occidam  te.  Vno  ergo  lûu  Seniorem  pro- 
prinm  dccollauit.  Et  grauiftimo  dolore  replet  us  ad 
Epifcopum  fuum  pœnitentix  caulTa  rccurric.  Cui 
ilie  conipaiTus  duit,  Debueras  pro  Seniore  tuo 
moi  tem  (ufeipere , antequam  manusilli  aliquo  mo- 
do inferres  tSc  Martyr  Dei  pro  tali  fide  ficres : fed 
grauilümum  rcatum  cgifti  » & nobis  inauditum. 
Ncfcio  confilium  tibi  ferre  pccnitentix  , fed  vade 
<jaancocius  ad  Papatn  Romanum  ,/i  tibi  illcpœni- 
xentiam  concedtc , & ego  gaudeo  , St  Contirnio.  Si 
(e  ille  abiecerit , nunquam  nec  à me , nec  ab  aliquo 
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inuenies  pœmtentiam.  Quod  aile  concitus  implc- 
ujt,&  cuni  Teftibus  detulitfccum  litcras  Epiicopi 
fui. Et  cum  Apoftolicus  fecunda  Pafchali  ferla  apud 
Sanftum  Petrumfacraagens,  port  Euaiigcliunirei 
fcdi(rct,cœpitiilcrcus  antccum  ,m  confpeâu  10 • 
tius  Ecclelîx,  grauidime  plorans , St  fufpitans  ex- 
clamare  dicens  , pœniccmiam  volo  domine  , pœni- 
tentiani  volo  domine.  Et  Apoftolicus  11s  qui  a dex- 
tra  lxuaque  ci  afliftebant  ait , Rcquiritc  pro  qua 
culpa.  Ille  inquifitu*  nihil  aliud  dicebarquam, 
Creatorcm  meum  offendi , Creatorcm  meura  of» 
fendi.  Cui  Apoftolicus  , cur  inquit  Epilcopum 
taura  non  expetebas  î Et  aile , Epiicopi»  meus  me 
mifit  ad  te.  Tune  teftes  Apoftolico  faggeflèrunc 
culpam  atquc  litcras  Epiicopi  protulerunt.  Sic 
Apoftolicus  Epifcopo  qui  a dcxtnseius  ftabat  lo- 
cutus  eft  dicens.  Recogita  autontarcm  diuinam, 
quali  pccnuentia  mortuus  hic  poffit  viuificari.  Et 
Epifcopussit  Dominusdixitin  Euangclio , Omnis 
qui  reliqucrit  domum , vel  fratrem , vcl  forores,  auc 
patrero,  aut  raatrem,  aut  vxorcm , aut  filios,aut 

agros Reliqua  défunt,  inquit  V.I.Card. 

Baronius , Porto  eo  tendere  vifa  eft  Epiicopi  ref- 
ponlioifta.nimirum  vt  feculo  renuntians,  peterec 
nionafterium,vbi  ad  obitum  vfque  in  perpétua  vi- 
uerct  pœnitentia. 


CHAPITRE  VII. 

Sommaire. 

/.  Combat  du  Duc  (Juillaume  Sancc  contre  tu  Normans.  Leur  défaite. 
Vœu  de  ce  Duc  à Dieu , & à Saint  Seuer  Martyr.  Son  fecours  fur 
vn  chenal  liane.  II.  Confrmation  de  cette  apparition  du  Marty  r far 
autru  hifioirUjde  celle  des  Saints  Iean  & Thilippe  A 'pofires  à l’Em- 
pereur Thcodoftde  Saint  oindre'  à l'Empereur  Nicephore.  III.  Ré- 
futation de  l’apparition  de  Sainff  Jacques  au  Roi  Ram ir,  en  la  bataille 
de  Clauiio.  IV.  Les  Normans  ont faitt  defeente  aux  cof es  £ Aqui- 
taine depuis  leur  défaite  en  Gafcogne.  Combat  de  Guillaume  Duc 
£ Aquitaine  contre  ces  Normans  enuiron  l’an  mille. 

I.  rarap  Yantfâit  voirdes  a&ions  de  piete'  trcs-recommandablcs  de  ce 
Duc, il  faut  aulîi  reprefenter  les  combats,  &les  viétoires  qu'il 
rcmPorUcontrclcs  Paychs  Scies  Normans,  dont  il  attribue  l’e- 
uenement  à iafliftancc  particulière  de  Dicu,&à  vn  fecours  mi- 
raculeuxdccécancicn  Martyr  de  lefus  Chrift  Saint  Seuer.  Car  il 
eft  certain,  quccctte  maudite  race  dcftinccauchaftimcnt  des  péchés  des  Chrefticns, 
nonobftant  leurs  défaites  exécutées  par  Guillaume  Duc  d’Aquitaine  l'an  91;.  & par 
Hugues  D uc  des  François  l’an  94}.  chés  Flodoard  en  fes  Annales,  continua  depuis  à 
ücager les  pays  maritimes del'Aquicainc.  De  forteque  pendant  le  Gouucmcment 
de  Guillaume  Sancc,  les  Danois  ou  Notmanscntrcrent  dans  la  Gafcogne,  faifant 
leur  defeente  vers  Capbrcton , aucc  dciTcin  de  métré  au  pillage  tous  les  pays&  tou- 
tes lcstcrrcsapartenantesàceDuc  par  droit!  héréditaire,  comme  il  eferit  enlalecrc 
de  la  Fondation  de  Saint  Seucr.De  manière,  qu'ayant  leuédes  troupes  leftes  & cou- 
rageufes  des  Gafcons  fes  fuie  ts , pour  fe  défendre , 6t  pour  chaflcr  les  ennemis  hors 
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de  ion  eftat , ce  Prince  aufli  pie  que  généreux , defirant  obtenir  les  faueurs  de  Dieu 
en  vne  fc  îuftc  guerre , mit  les  genoux  à terre  pour  implorer  fon  fccours , & fe  tenant 
tn  cette  polturc  deuant  le  tombeau  de  Saint  Scuer  Martyr , lui  demanda  l’afîiftance 
de  fes  prières  contre  vne  nation  inHdcle , fàifant  voeu  de  laifler  (à  terre  fous  fa  prote- 
ction , & d'eriger  vn  magnifique  monafterc  à fon  honneur , au  heu  où  eftoit  la  peti- 
te Chapelle , s il  obtenoit  la  victoire.  Apres  cette  prière  6c  ce  veru,  il  attaqua  ces 
troupes  impies  de  Norman», les  rompit,  les  défit, 8c  en  tailla  en  pièces  plu  fleurs 
milliers  ;auoüant  ncantmoins,  8c  certifiant  que  le  tres-gloricux  Martyr  Saint  Scuer, 
dontilauoitimplorélcfccours,paruten  cette  bataille  fur  vn  chcual  blanc  auec  de 
belles  armes,  abacant  fie  tuant  ces  dcfcfperéscorfaircs.  11  fait  lui  mcfme  le  récit  de  ce 
combat , delà  victoire , & de  cet  réapparition  de  Saint  Scuer , en  la  Chartcde  lafon- 
dationduinona(tere,qu'ilbaltità  l'honneur  du  Martyr;  en  rcconnoiflancc  de  ce 
fingulicr  bien-fait, lequel  fubfclteencor  auiourd'hui  en  la  ville  de  Saint  Seucr  Cap 
de  Gascogne. 

1 1.  Cedifcours  pourra  femblcr  fabuleux  en  ce  ficclc,à  ceux  principalement  qui 
détellent  comme  vncaCtion  impie,  les  prières  adreflecs  aux  Saints  décédés,  Se  iouïf- 
fans  de  la  gloire  ; 8c  ne  rcçoiucnt  point  les  Liures  des  Machabées,  où  l’on  voit  qu’vn 
A nge  apparat  à 1 udas  en  la  forme  d’vn  Caualier  veftu  de  blanc,  auec  la  lance  à la 
main , lors  qu’il  eftoit  fur  le  point  de  combatrc  l'armée  de  Ly  fias.  le  ne  veux  pas  en- 
trer en  difpute  , pour  faire  voir  par  plufieurs  textes  des  anciens  Peres  Latins  8c 
Grecs,  qucl’vfagcdcs prières  adreflees aux  Saints  décédés, aufli  bien  qu'à  ceux  qui 
font  en  vie , eft  conforme  à l’analogie  de  la  Sainte  Efcriture , 8c  agréable  à Dieu , qui 
tefmoigneaccordantlescfFctsàceux  qui  prient  les  Martyrs, qu'il  fc  plaift  à l'hon- 
neur qui  eft  rendu  à fes  Martyrs,  commedit  fubtilcment  8c  véritablement  Saint  Au- 
guftin.  le  m'en  remets»  ceux  qui  ont  doCtemcnt  8c  iudicieufement  trauaillé  fur  cet- 
te matière.  Etcepcndantie  veux  fortifier  la  narration  de  Guillaume  Sancc,  pr  le 
rapport  d'vn  exemple, que  perfonne  n’a  rcuoqué  encor  en  doute.  Il  eft  tiré  défin- 
itoire de  Theodorct,  qui  elcrit,  que  l’Empereur  Thcodofc  citant  obligé  deliurer 
la  bataille  au  tyran  Eugène,  8c  fc  trouuant  foible  en  hommes,  monta  fur  vn  tertre, 
où  il  y auoit  vne  chapelle,  entra  dedans,  y palfa  vne  partie  de  la  nuit  en  prières,  8c 
s'y  eftanc  endormi,  couché  à terre,  il  lui  fembla  voir  deux  hommes  habillés  de 
blanc,  montés  fur  des  cheuaux  blancs,  quilui  commandèrent  d'auoir bon  courage, 
fc  métré  en  ordre  de  bon  matin , 8c  comDatre  l’ennemi , lui  aflèurens  qu’ils  auoient 
cftécnuoyés  vers  lui  pourl’afliftèr,  8c  que  l’vn  deux  eftoit  lean  l’Euangclifte,Sc  l'au- 
tre Philippe  l’Apoftrc.  Cette  meûnevilion  apparut  à vnfoldat;  8c  l’euenement  té- 
moigna qu'il  n'y  auoit  nen  de  fupcrftiticux:  ces  Apoftres  ayans  rendu  véritables 
leurs  promclTcs , comme  ditThcodorct.  Car  vn  grand  vent , qui  fc  lcua  furie  point 
du  combat,touma  lesflcchcs  8c  les  iauelots  des  foldats  d'Eugcnc  contre  eux  mefmc, 
renforça  les  coups  qu'aiTenoicnt  les  gens  de  Thcodofc,  8c  remplit  depoufliereles 
yeux  desennemis,  qui  furent  défaits,  8c  le  Tyran  Eugène  fait  prifonnier  cntreles 
mains  de  l'Empereur.  Aquoil'onpcutadioufter,  que  l'Empereur  Niccphore  pre- 
mier de  ce  nom  enuiron  l'an  S05.  attribua  lerccouurcment  du  Peloponcfc , 8c  la  dé- 
route des  Abaricns  qui  l'auoient  pofledé  11S.  ans,  à l’apparition  8c  au  fccours  de 
l’Apoltrc  Saint  André  pendantlccombat,  8c  pour  cette  raiion  crigea  l’Archcuef- 
chc  de  Patres  en  Métropole,  8c  lui  foubmit  les  Eucfchésdc  Mccbone , Lacédémo- 
ne , & Sarfocoronc  ( le  lcul  tiltre  d'Archcucfché  nclui  donnant  point  cette  iurifdi- 
ction , ) ainùqu’à  obferué  le  Patriarche  N icolas  en  fon  Epiftre  Synodale  addrcfleeà 
l'Empereur  AlexiusComnenus  l'an  ioSj. 

111.  Icpourroismcferuirdelavifiondel’ApolheSaint  laques,  qui  apparut  au 

Roi 
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Roi  Rartiir  de  Ltôn  lan  neuf  »ns  quarante  & quatre,  en  la  bataille  de  Clauijo, 
l'exhorta  à rertôüuclkr  le  combat  contre  les  Saralms,  qui  auoient  eu  le  iour  pre- 
cedcnt  l'auantagc  fur  les  Chrediens , 8t  l’aflifta  fe  faifànt  voir  en  la  bataille  fur  vn 
cheual  blanc;  De  façon  que  feptantc  mille  Mahomttainsfurent  tués  fur  la  place, 
& les  Chrediens  deliurés  du  tribut  annuel  de  cinquante  jeunes  Damoifcllcs  qu'ils 
léhr  fâifoient.  On  adioufte  quclc  Roicn  recompenfe  de  ce  fecours,edablit  ce  tribut 
de  bled , 6c  de  vin, fur  les  terres  d'Efpagne,  que  Ion  nomme  le  vau  de  Saint  Iacques, 
au  rapport  de  Roderic  dcT olede , 6c  de  Lucas  Tudenfis.  Mais  ic  ne  veux  pas  m'a- 
puy  et  fur  cette  hidoirc , quoi  que  receuë  généralement  en  toute  l'Efpagne,qui  de  li 
réclame  Saint  Iacques  pour  fon Prote&eur en  la  guerre;  daurant  que  Sandoual 
Eucfque  de  Pampclonc  tres-exaét  efcriuain , l'a  rcmife  en  doute  en  fon  T raide  de 
la  Bataille  de  Clauijo , prenant  les  principaux  fondemens  de  fon  foupçon , de  ce  que 
les  anciens  auteurs , ni  les  vieilles  Chartes , ne  font  point  mention  d'vnc  iournéc , 6c 
des  circonftances  fi  remarquables.  Vne  confideration  contraire  peut  nous  rendre 
certains  de  cette  apparition  de  Saint  Seucr  Martyr , puisque  celui  qui  en  a rcceu , 8c 
refTen  ti  les  effets  ,1’affeure  dans  fa  letre  ; & prend  de  là  le  motif  de  baftirvn  riche  Sc 
célébré  Conuent  à l’honneur  de  ce  grand  Saint. 

I V.  Si  l'on  vouloir  difputer,  6c  fe  rendre  dur  à croire  la  venue  des  Normans 
aux  quartiers  de  Gafcogne,ërt  vn  temps  fi  reculé, i'ai  mdycn  de  métré  prcfquc  dé- 
liant les  yeux  des  plus  difficiles  à croire, vne  flotc  de  ces  ennemis  publics,  dans  les 
coftes  d'Aquitaine,  quelques  années  apres  leur  defaidtepar  le  Duc  Guillaume  San- 
ce;  8c  partant  il  ne  fera  pasincroyâblequ'ilsfoicntdcfccnduscnGafcogne  en  vn 
temps  precedent.  Car  le  fragment  de  rhiftoircd'AquitaincimpriméaprcslcHe/- 
p-mIus de  Pithou  , rapporte  qu'vnemultitudcinfinicdeNormansvcnanspar  mer 
du  codé  de  Dannemarch , auec  vne  puilTantc  armée  naualc,  fe  confians  aunombre 
de  leurs  «rens,  prirent  terre  en  la  code  du  bas  Poiétou,  & comme  leurs  prcdeccf- 
feurs auoîcnt  ruinélès  pais  d'Aquitaine,  de  mcfme  façon  ceux-ci  en  partie  Ghre- 
ftiens,  en  partie  Paycns , firent  leurs  efforts  pour  ruiner  .brufler,  & faccager  les 

Eglifcs, les  villes, &lesProuinccs,&pourmetrccn  captiuitélc  peuple  Chrcdien. 
Mais  quclc  Duc  d'Aquitaine  Guillaume  I V.  lcua  incontinent  vne  puilTantc  armée, 
commanda  que  l'on  ieunad , & qu'on  priad  Dieu  par  tous  les  monâderes , s'appro- 
cha du  camp  desNormans.printfonpodcfurlcnuagcde  la  mer,&  mit  vn  tel  ef- 
froi dans  leurs  troupes,  que  la  nuit  feule  les  empefeha  de  lafchcr  le  picd,&  de  faire 
voile.  Cependant  profitans  de  l'obfcurité,  ils  firent  des  retranchcmens  au  douane 
de  leur  caïnp,  qu'ils  couurirenc  de  fouillées  6c  de  branchages , afin  d’y  faire  précipiter 
les  caualiersqm  viendroient  fur  eux , lors  delcur  rembarquement.  Ce  qui  leur  fuc- 
ceda  fuiuant  leur  defir.  Car  le  Duc  Guillaume  voulant  donner  fur  eux  auec  fà  gen- 
darmerie .tomba  dans  les  folfes , 6c  plufiêurs  Gentils-hommes  iufqu'aunombrcdc 
trente,  furent arredés  prifonniers.&lcDuc  mcfme n’eud point  efehappé  de  leurs 
mains’,  s’il  n'eud  fauté  hors  du  folfé , armé  comme  il  edoic  de  toutes  pièces , & ne  le 
fort  retiré  parmi  les  fient.  Voyant  donc  la  retraite  des  Normans , & voulant  mefna- 

gerlaviedcsprifonniers.ds’arredalàhs  tendre  combat,  & fit  demander  fesgens, 

auec  vne  grofTe  rançon.  Cette  hidoirc  n’cd  point  confignée  dans  l'Auteur  par  aucu^ 
nedaté  du  tcmps.il  infmuë  feulement  que  cét  cxploic  arriua.auant  que  ce  Duc  Guil- 
lau  me  fid  fon  voyage  de  Rome , 8c  quela  telle  de  Saint  1 can  Baptide  eud  edetrou- 
uéc  au  monadtre  d' Angeri , que  l'on  nomme  aujourd'hui  Saint  Iean  d'Angeh  Ce 
qui  arriua  enmrdn  l'an  mil  dix-fept , luiuant  la  Chronique  d'Adcmar.  La  hute 
dcsNormansau  bas  Poiâou  précédé  donc  cette  année;  & ne  peut  remonter  plus 
hautdel'an  jyj.  parce  que  Guillaume  IV.  fucceda  au  Duché  d'Aquitaine  àGun- 
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laumc  III.  fon  perc  furnommc  Ficrabras  , en  cette  année  , comme  le  (leur  Bcfli 
nous  l'enfcigne  en  (à  T able.  De  forte  que  la  defeente  des  Normans  en  Gafcognc  du 
tempsde  Guillaume Sancc  ne  doit  pas  cftre  contcllee,  puis  que  plufieurs  années 
apres , on  les  voit  derechef  efcumansles  codes  d’Aquitaine. 

I.  CHarta  Funditionis  rnonaftcrij  S.  Scueti,  qui  IV.  Fragmentpm  Hiftorix  Aquir,  port  HcIgPi- 

infra  profcrctur.  dum  editura  à Pithœo  : Infinita  multitude»  Nort- 

II.  Machab.  1. 1.  c.  ir.  nunnorumcxDancmarcha&Trclcharcgionecum 

II.  Thcodorctus  1.  y.  Hift.  c.  14.  Qui  humi  Un-  clafTc  in  munera  marc  rranfeuntes , armis  confidcn- 
tus  viderefibivifuseft  duos  viros , candido  veftitu  tes  , ôc  multitudinc  feroei  hoftium  , appuieront 
ami&os,  cquis  albis  vehi,  qui  ipfura  bonoanimo  ' porcum  Aquiianicum ,iuxta Pidauorum  rcrminos, 
efle , timorem  abiieere , prima  luce  arma  capcre , & & ficut  antiqui  parentes  eorum  Pagani  Aquiranica 

cxerciiuminaciemeduccre  iubcnc:namfc  auxilia-  rura dcpopulati tant, ira  & iftimixnm  Chriiliani 
tes  & velur  atucûgnanos  ad  eum  mifTos  elle , ôc  al*  mixcim  Pagani  , noftros  vicos , caftclla , & ciuirares 
terum  efle  Ioanncm  EuangchAam.Philjppum  Apo-  conati  funt  flammis  comburcre , & populum  Chri- 
ftolumaltctum.  flianum  ferro  diuerberare  & capriuare , &c  Ecclcfias 

II.  Epiftola  Synodica  Nicolai  Patriarch*  Con-  Dei,  & monafteria  defcnarc.  Tune  abfquc  mora 

Aant.  1.x-  lurisGiaecoRom.  Dux  Willcrmus,&c. 

III.  Rodcricus Toi. Lucas Tudenfis.Sandoual.  Appcndix Glabri. AdemarusinChronico. 


CHAPITRE  VIII. 

Sommaire. 


I Le  Duc  Cjuillaume  Sance  baflit  le  monafiere  de  Saint  Seuerauec  l'a* 
uis  des  Archeuefques,Euefques , (omtes , & Seigneurs  de  Gafcogne. 
]l  le  dota  de  plufieurs  Èrlifcs  ; fl  eut  difiute  auec  quelques  Gentils- 
hommes fur  la  propriété  du  heu,  laquelle  ilfalut  vuider  par  le  iuge- 
ment  de  1‘ eau  froide.  1 1.  D'où  vient  que  la  ville  de  Saint  Seuerefl 
appellée  Cap  de  Gafcogne.  III.  De  l'Examen  de  l'eau  froide.  IV. 
0>mté  des  Gafions  difimél  & finaré  des  autres  Comtés  de  Gafcognc. 
V.  Euefché  des  Gafcons , & fin  efiendue.  V I.  Gafcogne  pofedée 
en  fouueraineté  & en  hérédité, par  les  Ducs  de  Gafcogne  VII.  Le 
Tape  Innocent  III.  confirma  la  Fondation  du  monafiere  de  Saint  Se- 
uer.  Arccut.  Reccptus. 


r E Duc  GuillaumcSancc  defircuxdcs’aequitcr  de  là  promeffe  & de 
| fonveUjS'adreffeauxGcntils-hommesfesVaffaux^uipoffcdoicnt 

■ le  heu  où  cftoit  la  petite  Eglife,  & le  tombeau  de  Saint  Seuer.lcs 
i priedelui  vendre  cette  terre;  Ce  qu’ils  refuferent  de  fairc/ous  pre- 

textequecedomaineelloitfranc, & immunedetourdeuoirSc  rc- 
deuance.Le  Ducindignédcce  refus,  fouflicnt  que  cette  tcrree(loitmouuante,& 
file  dans  1 Aleu  dc  fon  challeau , qu  il  auoit  fur  les  lieux.  Pour  vuider  ce  procès , il  en 
faluc  venir  en  iugement , & pour  cét  effet  le  Ducaffcmblales  Euefques,&  les  Sei- 
gneurs des  Comtés  de  Galcogne  plusprochainsrDu  confentcmcntdcs  parties,  la 
decifion  du  different  fut  remile  à l'cfpreuuc  de  l'eau  froide.  Mais  l’heure  de  l'execu- 
tion cllant  cfchcuë  , le  Duc  ne  voulant  point  receuoir  lahontcdcparoillrcvain- 
cu  en  prcfcnce , demeure  dans  le  challeau , enuoye  fur  le  lieu  là  femme  , & fes 
enfans  auec  les  Euefqucs.x6f  les  Seigneurs.  Comme  l’yn  des  Eucfqucs  client  fur 
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le  point  de  plonger  vn  petit  enfant  dans  l'eau,  encore  que  le  ciel  fuft  auparauant 
ferein  & fans  nuages,  il  furuint  en  vn  moment  vn  fi  grand  orage  aucc  cfclairs , 
& tonnerres , qu'à  grand  peine  les  artiftans  peurent  cuitcr  d'en  dire  enueloppés, 
8c  fc  réfugièrent  fans  aucun  dommage  dans  vue  pcriteEelifc  de  Saint  Germain.  Le 
Duc  informé deeequis’eftoit  parte, fut  foigncuxdcconfcreraucc  les  plusfagesqui 
eftoicntprcsdeluijfur  le  fuiet  des  chofcs  extraordinaires  qui  eftoientarriuees,  8c 
ayantcommandéquc  l’on  rccherchaft  dans  les  vieux  tiltres l’origine  de  la  Chapelle 
S.  Scucr  dont  ileftoit  qucftion';Ilapritqu'ancicnncmcntonauoitbafticnce  lieu, 
vn  monaftere  qui  auoit  cfte'  ruine'  & démoli  par  les  ennemis  François.  Ceft  pourquoi  il 
acheta  la  terre,  des  portefleurs,  aucc  toutes  les  appartenances,  pourlcprisdc  trois 
cens  fols  d’Argcnt  .quarante  8c  cinq  Vaches, & plufieurs  autres  chofcs  qu'il  leur  de- 
liura.  Enfin  le  Duc  defirant  baftir,  fuiuantfon  premier  dertein,  vn  monaftere  de 
réputation,  artcmbla  de  nouueau  les  Archcuefqucs  d’Aux,  & de  Bourdeau*,  & 
tous  les  Euefquesqui  eftoient  fous  falurifdi&ion , .Vies  Seigneurs  de  tous  les  Com- 
tés , fçauoir  des  Vairons , des  Begordans , du  Bourdclois , A génois , Fezen  fac , & Lai- 
étourc  ; Et  aucc  eux , du  confenccment  de  fa  femme  Vrraque , qu'il  dit  eftrc  ifluë  de' 
JangRoyal,  & de  fesenfans  Bernard,  & Sance,  il  ordonna  la  liberté,  exemption,  & 
immunitëdcfon monaftere, qu'il exemptede  tous  deuoirs  reels,  8c  perfoncls,  de 
tous  Hofts , Chcuauchccs , cens , tributs, & retires  enuers  lui  8c  fes  fuccertcurs  ; com- 
meaufiidcla  lurifditlion  de  l'Fucfqucdioccfain,  8c  le  foufmet  immédiatement  au 
Saint  Siège  de  Rome,  voulant  que  les  Abbés  payent  annuellement  à Saint  Pierre 
cinq  fols,  pour  cette  reconnoiifàncc.  Ce  qu'il  ordonne  par  l'auis&  le  confcntcmcnt 
des  Archcuefqucsd'Aux, 8c  de  Bourdeaux,  des  Euefques  d'Agen,  des  Vafcons , de 
Bazars , de  Begorre,  & de  Laiétourc : Et  des  Comtes,  8c  principaux  Seigneurs  de 
Gafcogne.  lleftablitpour  Abbé  de  ce  monaftere,  vn  tres-fainr  8c  fort  deuot  reli- 
gieux nommé  Salaamr,k  la  charge  que  fes  fuccertcurs  feront  Eleus  fuiuant  la  règle 
de  Saint  Benoift  ; Dote  ce  conuent  de  plufieurs  rcuenus,  lui  lairtant  la  iouïflance 
franche  8c  libre  de  toutes  les  Evltfes  qu'il  pofledoit  en  fes  Comtés  , mefrnes  de  celles 

3u’il  auoit  baillées  en  fief,  8c  dont  il  auoit  inuclti  fes  vallaux , pour  en  iouïr  apres  leur 
ccés  ; nommant  particulicrcmcntrEglife  noftrc  Dame  de  Solac,  ou  de fimbtss  terra, 
& l'Eglife  Saint  Génies,  & fes  terres  qu'il  auoitaflifes  entre  la  riuicredc  l'Adour,  8c 
lcruirteauduGauas.Atoutcscesliberalités.il  adiouftefon  chaftcu  PaLtJlnon,  auèc 
toutes  fcsapartenances,  (bit  en  rentes , ou  en  homages,  & vaflclagcs  : quieft  vn  don 
de  telle  importance,  qu’cncoreauioqrd’hui  ce  Conuent  poftede  la  iurifdiélion  de 
la  ville  de  Saint  Seucr , en  confequence  de  cette  Charte , ayant  toutesfôis  rcceu  aucc 
le  temps  le  Roi  en  parcage,  fuiuant  la  couftutnc  de  nos  Aycux.  Il  fait  dédicacé  8c 
confecrationde  toutes  ces  immunités,  exemptions,  rentes,  & libéralités,  à Saint 
Pierre  Prince  des  Apoftrcs  , & au  très  glorieux  Martyr  Saint  Seucr  , aucc  vne" 
Table  enrichie  d’or  8c  d'argent , 8c  confirme  le  tout  de  Ion  fcin,dcccux  de  la 
Comtcflc  Vrraque,  de-  fes  enfans  Bernard  Guillaume , 8c  Sance  Guillaume  , de 
Geofiroi  Atchcuefque  de  Bourdcaux,  8c  do  Adon  Archeuefque  d'Aux  , de 
Gafton  Centùlle  , 8c  de  Centulle  Gafton  de  Bearn  , & de  plufieurs  autres  Sei- 
gneurs; up,  r 

II.  LaChartcdelaFondation  du  Monaftere dcS.  ScuerinfcrécaubasdeceChâ^ 
picre  fait  vne  pleine  foi  de  ce  que  ie  viens  d'expofer  ; fur  laquelle  i'eftime  pour  vhV 
intelligence  plus  claire  qu'il  ne  fera  point  hors  de  propos  de  faire  quelques  remar- 
ques. L'vnecft.qucla  rcfidcnce  ordinaire  de  Guillaume  Sance,  8c  peut-eftre  dés 
autres  Comtes  eftoit  dans  le  Chafteau  Palefirum,  dont  les  reftes  paroiflent  auiour- 
d’Jiuicnla  villcdeS.  Seucr  ; qui  peut  auoir  pnsdcl'auantagcdefa  rcfidcnce , le  titré 
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dontellefeglorificdedrC4pdfG<*/a»(p*.  Cétitre  peut  auoirefté  fortifié,  dcce  que 
les  Affifcsordinaires  de  la  Courde  Gafcogne, compoféesdes  Seigneursdc  la  Pro- 
uincc eftoient  tenues,  mefmes  du  temps  desRoisd’Angleterre,cnlavillc  de  Saint 
Scuer;dclaquellcCour,  l’Abbé  de  ce  Conucnt  eftoit  le  Viguier , pour  indire  les 
affemblécs.  Que  fi  cette  dénomination  n’cft  pas  fi  ancienne , comme  il  y a de 
l’apparence,  puis  que  Saint  Seuer  n’cft  pas  qualifié  Cap  de  Gafcogne  dans  les  aétes 
quiptcccdcnt  trois  cens  ans  jiepcnfe  quelle  eftappcllée  de  ce  nom,àcaufc  quel- 
le eftoit  la  Tefte  de  la  frontière  de  Gafcogne,  ôc  de  Beam,  ( qui  acftéreconneu 
dans  les  aûes  publics  depuis  ce  tcmps-làvn  pais  feparé,)  comme  la  ville  de  Lcydcn 
cnHollandc, LugdummBatauorum  ,<A nommée  Caput  Germamarum dans  laTable 
dePeutingcr,  parce  quelle  eftfituéc  en  l'extremité  maritime  des  deux  Germâmes. 
L’on  voit  en  mcCmcfens , dinsSolin , <jue  [Ijle  deCadis eft fituée à la  Tefle  de  la  Pro- 
uince  dEfpagne  fumommée  la  Betiaue.où  eJFle  dernier  home  du  monde  conneu. 

III.  La  lcconde  remarque  cft , que  pour  vuider  les  procès  5c  les  diiferchts  d'im- 
portance, les  Ducs conuoquoient  leur  Cour,  qui  eftoit  compoféedcs  Eucfqucs, 
Comtes,  ôc  principaux  Seigneurs  de  Gafcogne.  Et  qu’en  ces  quartiers auflimen 
qu’aillcurs , on  fe  feruoit  aux  iugemcns,de  l’clprcuuc,&  de  l'examen  de  l’eau  froide, 
le  ne  prétends  point  m’engager  à frire  vn  difeours  fur  cette  forte  de  purgations , 5e 
d’efpreuuesjdu  fer  ardent,  oc  l’eau  boiiillante,ou  de  l’eau  froide  , puis  que  plu- 
ficurs  ont  délia  traiéfé  fort  curieufcment  cette  matière  : Néanmoins  ic  fuis  obligé 
de  dire  en  partant , ce  que  les  autres  ont  obmis , ôc  que  l'on  aprend  dcHincmarus  Ar- 
chcuefquc de Rheimsau  trai&éd»  diuorcc  du  Roi  Lothaire.  Cét  Auteur  eferit  que  les 
anciens  feferuoient  de  ces  moyens  aux  matières  douteufes  feulement,  Ion  que  les 
parties  ne  pouuoicnt  vérifier  leurs  faits  par  tefmoins;  & qu’ils  cmploy  oient  pour 
cet  effet  les  clcmens  du  feu, & de  l'eau,  parce  qu’ils  auoient  cfté  choifis  de  Dieu, 
pour  le  iugement  Scia  purgation  du  genre  humain.  Or  cette  purgation  de  l’eau 
froide  fut  approuuéc  par  le  Pape  Eugène,  & par  l'Empereur  Louis  le  Débonnaires 
5c  fut  emointà  tous  les  Eucfqucs , Abbés , ôc  Comtes  de  s’en  feruir , pour  cuitcr  les 
panures  ordinaires,  que  coinctoientceux.quifuiuant  lcsloix  Saliqucs  Ôc  Lombar- 
des , eftoient  obligés  de  fe  purger  du  foupçon  de  l’accufrtion  propofée  contre  eux, 
aucc  leur  propre  ferment,  & de  fix,ou  doufe  autres  tefmoins,  que  l'on  nommoit 
Sacramamales.  N cantmoins  comme  les  penfées  changent  en  matière  de  rcglcmcns, 
les  Papes  fuiuans  Efticnnc  V.  & Innocent  111.  ont  aboli  ces  purgations , qu’ils 
nomment  vulgaires , 5e  ont  autorifé  la  feule  purgation  Canonique  auec  le  fer- 
ment de  l’accufé , 5e  de  ceux  qui  ont  connoiffance  de  (à  bonne  vie.  Entre  tous 
ces  examens,  leplus  foible  eftoit  eftimé  celui  de  l’eau  froide,  qui  confiftoit  à ict- 
cer  vn  enfant,  ou  bien  la  perfonne  accufée, pieds  5c  mains  liés, dansvn  grand  vaif- 
feau,  rempli  d’eau  froide,  qui  auoit  efté  benie  par  le  Preftre  apres  la  Meffc  , fui- 
uant  les  formules  deftinées  à cét  vfrgc,  qui  font  reprefentées  en  diuers  manuf- 
crits  ; ôc  en  cas  que  la  perfonne  fiimagcaft,  celui  qui  eftoit  examiné  par  cette  voye 
pcrdoit  fa  caufe.  Cét  examen  eftoit  en  vfrgc  du  temps  de  Charles  le  Chauuc , com- 
me l’on  voit  çhés  Hiucmar  en  fon  Traîné  contre  l'Eueftjue  de  Laon  fon  Neueu , 5e 
encore  parmi  les  Princes  fcculicrs , quoi  que  prohibé  aux  Cours  Eccleüaftiques, 
du  temps  d’Iucs  Euefque  de  Chartres,  qui  eftoit  poftericur  de  plus  décent  ans  à 
Guillaume  Sancc. 

IV,  Le  troificfme  point  que  l’on  aprend  de  ce  tiltre,  eft  la  preuue  péremptoire 
du>  Comté  des  Gafcons  diftinâ  5c  feparé  des  autres  Comtés  de  Gafcogne.  Il  com- 
prenoit  ncccflàircmcnt  les  terres  qui  eftoient  du  cofté  de  l'Océan  , hors  les  li- 
mites des  autres  Comtés  qui  font  ici  dénombrés , à fçauoir  Bigorre,Fezenfrc, 
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Laiéloure,  Agen , Sc  Bourdeau*.  Ic  dis  du  codé  dcl'Occan  ; dautant  que  les  pais  de 
Comengc,  8c  de  Cofcrans,  auoient  efté  diftraits  de  fon  obcïifance,  & foubfmisà 
Thommagedes  Comtes  de  CarcaiTonc;  dont  les  heritiers  tranfigcrent  l'an  1068. 
des  droits  qui  leurpouuoientapartenir  furies  terres  de  Comenge  6c  de  Coferaps, 
comme  l’on  voit  chés  François  Diago.  Guillaume  Sancefemble  infinucr  aiTés  cette 
diftradion,  & monftrcr  qu’il  ne  poiTedoit  pas  a&uclement  tous  les  Comtes,  3c 
droits  de  fuperiorité , qui  lui  apartenoient  en  qualité  de  Duc  de  Gafcogne , lors  que 
donnantau  monaftere  de  Saint  Seuer  toutes  les  Eglifcs  qu'il  auoit  enfes  Comtés , 
il  vfe  d’ vn  terme  limité , que  ie  poffede  maintenant,  dit-il , Quoi  modo  tenta.  LaiiTant  donc 
à part  le  Comté  de  Comengc,  & de  Cofcrans , G uillaume  Sance  poiTedoit  en  patri- 
moine , ou  en  bornage  6c  fuperiorité , tout  ce  qui  eft  compris  entre  la  riuierc  de  Ga- 
ronne, Scia  Dordoigne  entre  deux  mers,  l’Océan,  8c  les  Pyrénées.  L’eftenduéde 
fon  Duché  eft  dcfignée  dans  la  Charte  par  les  Comtés  de  Bigarre , de  Ecgenfac , &■  de 
Laifhmrc;  dont  les  limites  fon  t afles  conncücs,  par  le  moyen  de  celles  des  Eu  cfc  hés  de 
Tarbc , d'Aux , 8c  de  Lai&oure  ; par  le  Comté  d’Agen , qui  comprend  dans  la  Gafco- 

fne  tout  ce  qui  dependoit  de  fon  Eucfché  deçà  la  nuicrc  de  Garonne,  8c  quiaefté 
cpuisattribuéàTEuefchédeCondom,ctigéparlcPapcIcanXXlI.  par  le  Comté  de 
Bourde  aux , qui  refpond  à Tcftenduc  du  diocele,  3c  à ccluidc  Bazas  : Et  enfin  parle 
Comté  des  Gafcons,  qui  doit  embrafler  tout  ce  qui  n'cft  pas  compris  dans  le  dénom- 
brement des  autres  parties,  fçauoir  les  Bafoues,  Beam,  Aire,  & A cqs.  Défait,  puis 

3ue  GuillaumeaiTeured’auoir  appelle  tous  les  Euefques,8c  les  principaux  Seigneurs 
e ces  Comtés , 3c  que  GafonCentulede  Beam,&  Garcias  A Lun;  de  Bergui , qui  eft  vne 
Baronic  enNauarteannexéeàcellcdcGramont.ontfignécétaâc, fous  quel  Comi- 
té peut-on  les  renger  que  fous  celui  des  Gafcons. 

V . Pour  cfclaircir  dauantagece  point , ilfauc  confidercr  qu’il  y auoit  non  feule- 
ment vn  Comte  des  Gafcons , mais  auflï  vn  Eueftptedes  Gafcons , qui  a ligne  la  Char- 
te de  Saint  Seuer.  Il  eft  vrai , que  l’cftabliffcment  d’vn  fcul  Euefquc  des  Galcons  eft 
abufifi  dautant  que  les  DouzeCitésdelaNouempopulaniecftoicnt  Epifcopales. 
iMais  comme  les  Sarafins,  8c  les  Normans  auoient  ruiné  les  villes,  oùcfloicntles 
freges  de  ces  Eucfchés;  6c  que  les  Comtes,  8c  les  autres  Seigneurs  particuliers  s’e- 
ftoicnc  faifis  de  tous  les  rcuenus  Ecclefiaftiqucs , l’abus  s'introduiht , & fut  toléré 
fous  prétexte  de  ncccflité,  fçauoir  que  tous  les  Eucfchés  du  Comté  des  Gafcons  pris 
au  fens  que  ic  l’explique,  cftoient  poiTedés  par  vne  feule  perfonne;  quiprcnoitle 
nom  general  d'Euefque  de  Gafcogne,  pour  exclurre  dans  les  paroles  l'incompatibilité 
de  plulieurs  Euefchcs.  le  ne  propole  pas  cela  de  mon  creu;  maisfuiuant  les  anciens 
papiers  de  la  Reolc,  qui  font  voir  Gombaut  Euefquc  de  Gafcogne;  8c  encorcfe- 
lon  la  foi  des  tiltres  de  Lafcar , 6c  d’ Acqs,  qui  font  mention  d’vntucfque  Raimond 
le  Vieux , qui  poiTedoit  tous  les  Euefchés  de  Gafcogne,  fuiuantla  couftumcdefcs  predo 
ceflèuts,  à Içauoir  les  Eucfchés  de  Lalcar , d'Acqs , d’Ayre.de  Bayone,  de  Bazas,  8c 
d’Oioron.commeportcformelement  la  Chartede  Lafcar  qui  fera  produiteen  fon 
lieu.  C’cft  pourquoi  Tan  1051.  en  la  prifedcpoiTclliondu  Comtédc  Bourdeau*, 
par  le  Com  te  O do,  TEucfque  Raimond  ligne  l’aâc  en  ces  termes , Raimond  Eue  fane 
de  Gafcogne.  Encorepcut-oniuftifier,qucle  Beam  cftoit  compris  dans  le  Comtedcs 
Gafcons,  par  les  papiers  de  Lafcar,  dciquclson  aprend  que  le  Comte  de  Gafcogne 
Sance,  8c  Garciarnaud  Comte  de  Bigorre  limitèrent  fv»  er  l'autre  Comté,  pourvfet 
des  Termes  de  fade,  par  le  village  de  Moncaup,quifepareleBearn,dcla  Bigorre.  De 
maniéré  que  Ton  peut  aifcurer,que  l’ancien  Comté  dcsGafcons  qui  auoit  cllé  poiTe- 
dc  par  le  Comte  Siguin.dutcmpsdeLoüisleDebonnairc,  coroprcnoitnon  feu- 
lement lEucfche  de  Bayonne,  qui  eft  aflis  en  Labour,  8c  danslesvallécsdeCifc,  Ea>- 
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gorri,  fie  Arberoue  au  pais  des  Bafquçs , fie  les  Eucfckèf  d’Olonm,  & d'Accjs , vne 
portion  dcfquels  entre  dans  le  refte  de  ce  pais  des  Bafqucs  ; mais  aufli  les  Euefckts  de 
Bearn , & d'Ayre,  quicftoicntconiointement  poffedés  parl'Euefquede  Galcognc. 
Pour  l’Eueichc  de  Bazas  i'y  fais  quelque  doute  ; à caufc  que  la  Charte  de  Saint  Scuer 
reprefente  l’Eucfquc  de  Bazas,  fcparé  de  celui  de  Gafcognc.  D'où  l'on  doitaufli 
conduire , que  Gombaud  frère  de  Guillaume  Sancc  eftoit  décédé  ; tanc  parce  qu’il 
n’eft  point  dénommé  en  cette  fondation  en  qualité  de  Duc  ou  de  Comte  -,  ce  qui 
n’euft  pas  cfté  obmis  encore  qu’il  euftcftéabfcnt,àcaufcdclafocietédesfrcresau 
Duché,  comme  les  Em'percursd’Occidcnt, fie  d'Orient, lcprattiquoicnten leurs 
conftirutions  ; que  parce  aufli  principalement , que  les  Euefques  d'Agen , de  Bazas , 
&dc  Gafcognc  eftoient  prcfcnscnpcrfonneàlaconfirmationdecertefbndacion. 
Or  Gombaut  feul  rempliffoit  ces  Euefchés  pendant  fa  vie,  ainfi qu’lia  cfté  v eu ci- 
deifus.  Cependant  on  les  voit  en  cétade  tenus  feparément  par  trois  Euefques,  par 
celui  d’Agen,  par  celui  de  Bazas,  fie  parceluidc  Gafcognc.  D'où  l’on  doit  auili  re- 
cueillir, que  les  Euefchés  du  Comté  des  Gafcons  eftoient  encor  vnis  fous  vn  feul 
nom , & occupés  par  vne  perfonne  : qui  eftoir  à mon  auis  l’Eucfque  Arfius,  ou  bien 
Arfm  Raca,  dont  la  Charte  dcLafcarafaitraention,8equiparoîtradanscelle  de 
Bayone. 

V I.  On  peut  encore  remarquer,  que  Guillaume pretendoitpoffcdcr là  terre 
en  fouucraincté  fans  releuer  des  Rois  de  France;  dautant  que  d’vn  cofté  il  dit  au 
commencement , qu'il  fait  cette  fondation  pour  le  remede  de  fon  ame , pour  la  ma- 
nutention fie  tranquillité  de  fon  Royaume,  qui  font  des  termes qu'vn  homaget 
n’oferoit  employer  dans  Tes  letres,  quoi  que  les  auteurs  fedifpcnfenc  quclqucsîois 
de  nommer  Roiaumc,  l'cftenduë  de  quelque  Duché.  Et  dcl'autrecofté,  ilrccon- 
noift  les  François  pour  fes  ennemis,  difantexpreffément  que  l’ancien  monaftere 
de  Saint  Scuer  auoit  efté  ruiné  partis  François  ennemis , commeilapparoiffoitpar  les 
anciens  documcns.  Ce  qui  doit  eftrc  rapporte  aux  guerres  qucles  R ois  de  France 
auoient  euàdcmcfleraucc  les  Gafcons,  pour  chafticr  leur  rébellion.  Cette  préten- 
tion de  fouucraincté  des  Ducs  de  Gafcognc  eft  encore  confirmée  par  Aimoïn, 
dont  le  texte  fera  reprefenté  en  fon  lieu,  qui  dit  expreftemen  t que  l'autonte  du  Roi 
de  France  n'eftoit  point  reconnue  dans  la  Gafcognc,  du  temps  du  Duc  Bernard 
fils  de  Guillaume  Sance.  Le  Duc  affaire  aufli  que  toutes  ces  tcrrcslui  apartenoient 
par  Droit  héréditaire  ; ce  qui  fert  à iuftificr  ce  que  i’ai  remarque  au  commencement, 
que  le  Duché  de  Gafcognc  fut  donné  par  l'ElcéHon  des  Gafcons  à Sance  Mitarra, 
& à toute  fa  race.  Au  relie  ce  qui  regarde  la  gucrifon  d'Adrian  Roi  de  Gafcognc, 
& fa  conucrfion  par  Saint  Scuer,  comme  ce  font  des  chofes  contraires  à l'Eftat  de 
cette  Prouince,  du  temps  des  Romains,  fil’onnechangeletiltrcdcRoicn  celui 
de  Gouuerneur  ou  de  Prcfident  de  la  Noucmpopulanic , ic  ne  penfc  pas  que  l’on 
doiuc  s’y  arrefter  beaucoup.  le  ne  dois  point  ometre  que  l'ancccia.17.  le  Pape  In- 
nocent 1 1 1.  confirma  de  fon  priuilege, à l’exemple  de  l’es  Prcdeccffeurs  Pafchal  II. 
& Alexandre  III.  comme  il  cht,  les  polfeflions,  domaines,  & immunités  de  ce  mo- 
naftere de  Saint  Seucr,  qu’il  dit  auoir  cfté  fondé  par  Guillaume  Sancc  Comte  de 
Gafcognc;  fie  particulièrement  ce  Pape  défend,  quepcrfonncneprctendc  aucune 
redcuance  ni  A rem  fur  lesbois,  prés  ,landcs,pefches,pinayes,fie  vignes,  appartc- 
nans  audit  monaftere;  où  il  exprime  par  le  terme  vulgaire  d'Armu,  eeque  Guil- 
laume Sancc  appelle  Reccpeum  en  Latin , ainfi  qu'il  apert  par  la  conférence  des  tex- 
tes; c'cft  à dire  nebergement,  fie  retraite  ; l'ancien  mot  Galcon  fie  Bcarnois  Arccker , 
fignifiant  le  mcfmc,  que  bailler  retraic  ch  é s foi. 
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I.  Tabula;  Funditionis  monnfterij  S.  Seucriin 
Vafconia:  Prx  ocalisindcftncnter  habere  fummum 
Deurn  horamque  cxcremam  , nouiffiraumquc 
dicrn  in  mente  nabece,  ac  fcdari  quifquc  mottalis 
débet  îuftmara , vt  euadar  tormenta  prauorum , 6c 
pcrucniac  ad  premia  iuftorum  , quo  nullus  mifer 
admittitur,  nullus  felix  excluditur , pan  omne  quod 
trifteeft,  facereque  omne  bonum  digniflîmum  cft. 
Idcirco  ego  PutUclmM  Samo  tu  Cernes  cogitans  dies 
antiquos,  &annosxternos,perrimc(ccrs  futurura 
cxaminisiudicium,  pro  falute  remedioqae  ammx 
mex  , feu  propter  Habilitaient  paccmque  totius 
Regni  noftri  , 6c  vt  Deus  ommpotens  rraderct 
obhuioni  raeafiagitia  raeorumque  parentum,  ne- 
que  fumeret  vindidam  ex  ipûs  fUgitns,  Dccrcui  ho* 
Uorare  Deum.locaque  Sandorum,  ex  his  qui  mihi 
trierait.  Occafio  auccra  huius  maxintentionishxc 
cft.  Quidam  gens  nefanda  Arermannerssm  i pro- 
prio  folo  egrcïla,  in  îftis  noftrishmbuscfteucda, 
cupiens  depopulare  predacique  terras,  quas  mihi 
Deus  lare  herediuru  tradere  dignatus  cft.  Veau- 
tem  me  DcuseriperetàfccleratiÙnnorum  hominü 
manibus  infurgentium  contra  me  facere  bcllum, 
genu  flcxoantctumuluin  beattflimi  Martyris  Seue- 

ri » quatenus  me  fua  mtcrctflionc  lucre- 

tur,  6c  ficuti  quondam  Rcx  huiuspatrix  Adrunus 
poft  reintcgrationcm  cerpons  fui,  Rcgnum  6c  Ce 
totum  prxfati  Martyris  uibmifit  ditioni  , codera 
modo  ego  (ibireliqui  omnem  patriamditiomno- 
ftrx  fubieûam,  fi  vidoriam  potitus  fuifTcm  deuotti, 
6C  in  omnibus  famulari  Chrifto  Sandoquc  Marryri 
Scuero , 6c  pro  parua  Ecdcfia  magnificura  6c  célé- 
bré monaftcrium  me  conftrudurumpromifi.  Poft 
adum  votum  meum,  nefandiflîmam  turbain  ag- 
grelTus  , 6c  idem  gloriohlEmus  prxfatus  Martyr 
quem  in  auxilium  prxrogaucram,  cumequoalbo 
atmifque  ornatus  prreiaris  apparuit,  profternens 
ac  multa  millia  nefandorum  adclauftra  Tartari  trâf- 
milic.  Ad  vltimum  vltimam  vidoriam  potitus  ,ficti- 
ci  vouer  arn  ftudui  peragere  » accerfitifque  mditibus, 
<jui  poflidebant  ilium  facratum  locum  , prccabar, 
vr  (andum  cum  prxdio  venderenc  mihi.  lllivcro 
refiftebanr  nolentes  venderc  locum  francum , 6c  ab 
omni  cenfu  liberura.  Super  hac  re  iratus , perhibe- 
bam  locum  in  alodiocaftrimei  elle.  Tandem  com- 
placuitillisiudicium  facere  in  atjMafrirtd*.  Ventura 
ad  horam  diei,  nolens  huius  rei  vidas  vidcri.mi- 
fi  meam  vxorem  cum  mois  filiis,  cum  Epifcopis, 
6c  Senionbus  atque  cum  Ptincipibus  totius  Vaf- 
conix.  & vicinorumComiratuum,  qui  in  cii  cuitu 
terri  iftius  funt.  Ego  remanens  in  caftro.  Cum  vero 
lam  ad  cite  t hora , vtparsmln*  ab  Epifcopo  mergtretstr 
iméUjMam,  cum  primum  effet  cadifercnitas , vrnul- 
la  in  acre  nubes  apparcrer , tantx  cor  ufeationes . ac 
tonicrua  de  coelo  funt  cmifta , vt  vix  omnes  qui  ade» 
ram,  fulminum  idibus  euadere  (ecrederent,  fu- 

fientes  ad  paruara  Ecclefiolam  S.  GerroaniiHx/i. 

o/l  hic  ad  me  conuenienres  , & perturbantes  me 
ignorantem  euentumrci , diligenter  tradans  cum 
iapienribus  qui  tune  forte  mecum  aderant , ruul- 
tuin  mirabar  fuper  hismiraculisqucacciderâr.  Ipfi 
vero  fapientes  inquirebant,(i  S.Scucri  geft  a vcl  paf. 
fionera  haberent  feriptam.  Itmenturo  cft  à legenti- 
bus.quafiterillud  monafterium  fuerat  côftrudum, 
êc  qu aliter  à Fra*ctgcnù  homimbm  hojhbtti  fuerat  de- 
ftruâum.  Qua  de  caufa  cmi  locum  ab  illis , cum 
omnibus  ad  Ce  perrinentibus,  dando  illis  Trecentos 
/olidos  duodenarios  argent! , quadragintaquinque 
vacc&s , cum  multis  rebus  aliis*  Cupiens  itaqire, 
fleuri  ptimicus  deuouetamdaibi  faniofifiimuxnino- 


nafterium  conftruere  , conuocaui  Àrchiepifcopo» 
Aufcenfera,  6c  Burdcgalcnfcm,  dccundosEpiko* 
pos  qui  fub  mca  dmonceranc;  Et  fcniorcs 
ntm  C émir  or  mm  m , feilicet  Vafionontm , Begerrtnfwm , 
Bardegalenfnm , Agenntnfmm , Fesuscenfinm,  fiuc  La- 
Cbor at  enftMm\  ftatui  hbertatem  atque  confttudionem 
tali  modo.  Ego  VuillelmusSancius  Cornes  qui  htxc 
locum  xdifico  in  honore  SandtSaluacoiis.Sandi- 
que  Principis  Apoftolorum  Pctri , atque  in  honore 
prxdari  Martyris  Seueri  hanc  Chartulam  manu 
ptopna roboratc  dcccrno,  confenlu  rrraca  ccnist - 
gù  mea  ex  Regta  ftirpe  pro  ce  demis , fauentibu  i.fdsu 
Bernardo  rtr^«e^‘<mrf0.1ntcidicens  ex  audoritatcDci 
omnipotent  îs.fandique  Principis  Apoftoloiü  Pétri 
cui  vice  Chrifti  concéda  cft  poteftasligandi  atque 
foluendi, atque  audoriratc  omnium  fandorum.nec 
non  ex  audontate  Sandx  Romani  fcdis.ipfiufquc 
Antilbtis,  cum  confirmatione  Archiepifcopi  Auf- 
ccnfis,ncc  non  Archiepifcopi  BurdccalcnHs  Epifco- 
pi,  Agcnnenfis,  f-'afeenenfu,  Valatcnlis,  Bcgorrcnfi^ 
leu  LadoratenGs,  cum  confenfu  omnium  Comi- 
rura  prqccruinquc  totius  Vafconix,vt  nullus Àr- 
chiepifcopus , ncc  Epifcopus , ncc  ego  ipfe , nec  fi- 
lms meus , velnepos.neque  pronepos,  aut  ftirps, 
aut  fucceft'or , aut  propinquus , aut  extraneus  , nec 
aliquapotcns  pcrlonaneque  aliquis  ex  parentibus 
nollris,  vt  dixi,vcl  ex  noftris  confanguincis  futuris, 
per  mulcoium  curricula  temporum , nullus  cterico- 
rura,  aut  laicornin,  nobilium , vel  ignobiUum,  prx- 
fumat  de  redmbus,  rebus.  vclchattis  monaftcrij, 
vcl  de  celiis , vcl  de  villis , vcl  Ecclcfiis,  aux  ad  cum 
pertineanc , quocumque  modo , 6c  ocanonemoue- 
rc,  vcl dolos, vcl  immiflîoncs  aliquas  facere,  ncc 
in  Hejiem  ncc  in  Caballicationem  elle  dudorcs , mili- 
tcs»  vel  pedites  : Non  in  foro , aut  in  mcrcato  , de  . 
pcctinentibusipG  facrariflimo  loco>quifqiiam  iudi- 
cium  capiar , vcl  in  appenditiis  eius  aliquara  calum- 
niam  facere  prxfumar,  in  aquis,  inGluis,  in  pré- 
cis, inlandis,  in  pilcationibus,in  pinctis , feu  in  vi- 
neis,  nec  Recepttem  indc  per  vim.nccccnfum  ali- 
quem  quirere , ncc  Clcncos  in  Ecclcfia  viilarura 

CtfatiSandi  iure  poflidentes  vllu»  audeat  mole- 
e , vcl  de  his  omnibus  qux  ipfe  facratiflîmus  lo- 
cus acquifitis  , dacis,  vcl  acquirendii  acquifîcrit. 
Nullus  Epifcoporum  aut  laïcorum  inibi  feruienti- 
bus  de  reccflîbus  eorum , rcccptaculis  vlla  popu- 
landiprxbeatur  occafio.  Nec  in  prifato  loco  quif- 
quam  Epifcopus  Cathedram  audeat  collocare/ vcl 
quartihbet  heentiam  habeat  impcrandi  , ncc  ali- 
quam  ordinationcm  quamuis  leuiflimam  faciendi , 
mfi  cum  permiffu , 6c  volunrate  Abbatisipfifacro 
loco  prxudentis , fed  Gnt  omnibus  modis  liberi , 6c 
abfque  vlla  alia  calumnia,&  inquieiudinefccuri. 
Omnes  vero  Epifcopi  qui  modo  adfuuc , vel  qui  in 
pcrperuura fut uri funt, ibi  hqflmari  nonaudeanr, 
nec cenlum  aut  tribucum  aliquod  requirant .abfquc 
voluntatc  prxfati  fummi  Abbatis.  Infuper  omnem 
decimarioncm  mei  fubftanti*  panis  6c  vini,  & 
quidauid  dcamari  oportec  conttado.  Abbatcm- 
que  dominumque  loci  iftius  his  prxficio  nomme 
Salnaterem  , fandiflimmn  & ab  omnibus  laudabi- 
lem , & fratres  lub  eo  degentes,  à quibufeunque 
partibus  aduencrint  quantopctc  lociari  vofucnnt 
monafterio  ftabilio  6c  confirmo.  Abbarcm  autert 
haberc  fratres  non  per  munus  aliquod, nec  per  vitia 
nec  per  fkuorcm  neque  per  adulanoncra.fed  fecun- 
dumordinarioncm  ^.Bcnedidiirapero.Sandoque 
Petro  Gngulis  annis  sjmntjmt  fétides  Rema  , Abbari 
folucre  monco.  Omnes  eiiam  Ecdcfus  in  omni- 
bus mcis  Comitatibus  quoi  modo  intègre  &:  G oce- 
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ic,  abfquc  vllo  ccnûi  immunes  tr  ado.  Sed  6c  omnes 
qux  à me  cuicumquc  homlnum  conrributx  (une, 
poil  mottem  iljotum  qui  ounc  tenent , ad  façra- 
lifliraum  locym  reuertantur:  Sed  6c  EedefiamS. 
Dei  genitricis  Mans,  qux  dicitut dtStUct , vtl  dt 
fia  il/ m terre  > qtfaiu  Uono  filio  im  Btntfia*  dtdt  y nam- 
dm  vmtrti , poil  mou  cm  autem  ci  nid  cm  prxtatam 
Eeelefiaintrado  SanâoPetro,& diâo  monafteno, 
confentientibus  Gaflclmo,  6c  Aficlino  filiiseiuspri- 
raitus  calumet. mtibus , lcd  6c  poft  raodura  A me  da- 
to  pretio  libcntiflîmeaonucntibus.  Item  dono  Ec- 
cicuam  S.  Genij  confefloris , vbi  fuafacrata  ofla  tu- 
roulata  lacent , vbi  Abbatiamfieri  iulfi , fubregirai- 
nc  Abbatis  prarûu  loci.  ÀdvUimuratrado  Caflnm 
PaUfinon , cuiu omnibus  appendiuis  fuis ,5c  omni 
pertincntu,  in  filuU,in  pratis,5c  inyillii  ,inlan- 
dis , iu  aquis , in  pineus , 6c  in  vincis , cum  omnibus 
Miliubus  leu  Armicolis.Omnia  ctiam  conccdo  que 
faut  inter  duos  Auuios,  ab  Aipheano,  qui  modo 
vocacur  vulgo  Aterris , vfquc  ad  Gauafcnfem  ,Aa- 
biliOjdcçerno^bnfiimo, dclegOjitado  Ego  Guil- 
IclmusSanciuscum  hic  Tabula  atiro,  argentoque 
pulctuc ocnata,Pnn<ipi  ApoAolorum S.  Clauigc- 
xo  Petto  , neenon  gloiiouffino  Martyri  Seucro*, 
imprecans  omnes  malediôiones , que  feriptx  font 
io  veteti  TcAamcnto  lupcr  eos  venue , qui  huiç  (â- 
ctatifiàitio  loco  obfiitcrint.  Si  quis  autem  Epifco- 
pui  pixpotens,  fiutcxnoftrisparcmibuj , confan- 
guincis  , maioics  aut  minores  quxlibct  pcrfonc  » fi- 
ue  fit  vit , fiuc  nmlict , ex  his  tentauerit  minucre , ex 
Del  omnipotent»  au&oritatc  . neenon  omnium 
(anâoium  , au&oritate  Apoftolica  Sanûi  Pétri» 
neenon  Pontifiiis  San&x  Sedi  prxfidcntis  , fit 
excororaunicatus  ab  omni  congregatione  ChriAia- 
noium  fcparatus,  patfquecorumût  cum  I (chariot  h, 
cum  Datai)  6c  Abiron.quos  terra  viuos  abfotbuit, 
percaiitque  cum  luluno  ApoAata , perditoque  Da- 
ciano/fint  damnati  cum  Ncrone  , 6c  Mago  Si- 
mone» srdeanrque  fine  fiuc  malcdiûi  • cum  diabolo 
6c  ange  Us  ci  us  in  igné,  6c  fulphurc,  in  fccula  fcculo- 
ruai.  Amen, fiat  fiat-  PoA  aûum  maîum.fiquis  ad  U- 
tijfacicndum  vcmre  voluerit,  geipetrau  mala , fiue 
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damnum  quod  intulcnt , in  auadruplum  te  Ai  tuât, 
fcptcmquc  libres  aori  monalterio  tribun  : 6c  quia 
cumdcm  locum  tradidimus  fanûr  Apcftolicx  fedi, 
pedibus  nudis  âlluc  adeat  ,6c  literasa  Prxfule  Ro-  ' 
manofulceptas  fuoEpifeopo  propria  manu  repré- 
senter. Vt  autem  hic,  & in  prxlenti,5c  in  futur© 
suo , Chartchuic  crcdatur  fitmiflime  ,mca riïanu » 
vxoris,  filiorum , neenon  Epifeoporum,  vel  fidc- 
lium  minibus  roborarc  dignum  aoftoritate  deerc- 
ui  6c  Aabiliui.  Signum  V uillclmi  Sanci j Comitis» 
quihancChartamncri  iuflit.  Signuro  Vrrac*  Cot 
mirilTx  , Signum  Bernardi  Guillelroi  filij  dus. 
Signum  Sancij  filij  eius.  Signum  GodefridiBut- 
degalenfis  Epifeopi,  Signum  OriohSancij  de  Fa- 
geto.  Signum  Donati  Garfiac  de  DonalcUo.  Si- 
gnum Aquilini  Atilij  de  Calonar.  Signum  Gardx 
Alancii  de  Bergui.  Signum  Adonis  Aufcjtani  Ar- 
chicpucopi.  Signum Ccnrulij  Gaftonis.  Signum 
Gaftoms  Centuli  de  Bearno.  S ignnro  Aiimcli  El- 
xi]  de  Samadcllo.  Signum  Afmarij  Elzi.  Signum 
Bergonij  Sanctj.  Signurti  Gai  fia  Lupi  de  SilueAro.' 

II.  Solinusc.aj.  InCapitcBœticxvbitfftcxtre- 
mus  noti  orbis  tcrminus.infulai  contingcnti  fepeitt- 
gentis  pafiibus  feparator. 

III.  luretus  in  obier  ua  adep.74.  Iuonis  Carnot. 
Hinem.  de  Diuortio  Loth. 

IV.  Britanma  dicirur  Regnum  à Greg.  Tut. h 4. 
C>4.1.$.c.i6.  6c  Patrimonium  Ducis  dicitur  Re- 
gnum. Lege  Alam.  rit.  35.  IrtnocentiusIII.I.j.Rcg. 
cp.  ja.  cditus  à Bofqucto  : Monaftenum  Sandh  Se- 
ueri  i bons  memorix  Nnllelmo  Sancij  quondam 
▼afeonix  Comirc  fundatum,  6c  Eeato  Petro  abco- 
dem  Comité  perpetuo  iure  oblatum,adcxemplat 
prxdecellbrum  noftrorum  fcl.  mcm.  Pafchalis  6ç 
Alex,  fub  Bcati  Pétri  6c  no  Ara  prorcÛionc  fufcipi- 
mus  ,5k  prsfcntis  feripti  priuilcgiocommunimus. 
Infra  : Ad  bxc  adiicimus , vt  alicui  perfonx  magnx, 
vel  paru*  facultés  non  fit , milites  vclpeducsdç 
villiscidem  coenobiopcrtinentibus,inhoAem  »vcl 
expeditionem  ducere , née  de  filuis,  pratis , landis , 
pilcatiombus , pinctis  » 5c  vineis  cenfurn  quxrcre 
velÀrcetura. 


CHAPITRE  IX. 

Sommaire. 

/.  II.  Examen  du  temps  de  la  Fondation  de  Saint  Seuer.  III.  Salua- 
tor  fon  premier  jibbe figné dans  la  Charte  de  Bayonne. Examen  delà 
date  de  cet < Charte , & du  temps  du  décès  des  Rois  Lothairc  , & 
Louis.  IF.  Difiinttion  entre  la  Proclamation  du  Roi  Hugues  ,&  fin 
Couronnement.  Aimoin}&  (jlaber  expliqués.  V • Surnom  de  G ran 
donne'  au  Roi  Hugues  Capet. 

1.  1 la  date  de  la  Charte  de  Saint  Seuer  y cftoit  exprimée  elle  nous  euft 

dcuclopc  de  beaucoup  de  difficultés;  maisilfàutcffayerderencon- 
trer  cette  Epoque  & lituation  de  temps, qui  cft  detres-grandcim- 
portance  pour  mon  trauaü.afin  de  donner  vn  point  certain  & afleu- 
réaux  années  des  Seigneurs  de  Bearn,  qui  font  dénommés  en  cette  Charte.  Pour  y 
paruenit , ü fau t auou rccoursaux charaétcrcs  du  temps, tires  desperfonnesqui 
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flftoicnt  à la  fondation  de  Saint  Seuer;&par  ccttc  voyc,  il  fembleroit  quelle  fuft 
poftcricurc  à l’année  ion. dautant que  Geofroi  Archcucfquede Bourdcaux  auto- 
tiiâ  cét  a die.  Or  ce  Geofroi  afliftaàlaDcdicacedcrEglifc  Saint  Sauueur  de  Limo- 
ges l’amoz8.  chés  le  Card.Baronius,  qui  rapporte  pour  fàpreuue  les  paroles  de  la 
Chronique  du  Moine  Geofroi  : 6c  fon  Prcdeceflcur  Seguin  Archeuefque  de  Bour- 
deaux,viuoit  l’an  ion  .comme  a remarqué  ClaudcRobert  en  là  GaulcChreftienne. 
De  forte  que  fuiuant  ce  calcul , la  fondation  de  S.  Seuer  ne  pourrait  dire  auancée 
au  deflùsde  l’année  i o 1 1 . Ce  qui  s'accorde  aucc  le  temps  d' Adon , ou  bien  d’Odon 
Archeuefque  d’Aux;  lequel,  fuiuant  le  témoignage  du  mefmc  Robert;  occupoit 
ccfiegc  en  l’année  1000.  & long-temps  âpres.  Neantmoins  cette  fupputation  eft 
tou  t a fait  malprife  ; dautant  que  le  Duc  Bernard  fils  de  Guillaume  Sance , auoit  fuc- 
cedéau  Duché  de  Gafcognc  dés  l'an  ncc  Mil  Trois , comme  ie  vérifierai  en  vn  autre 
lieu,  par  le  rapport  d’vn  témoin  de  veut,  quieft  Aimoïnenlavicd’Abbo.  Etpar- 
tant  le  Duc  Guillaume  ne  peut  auoir  fondé  le  monallcre  de  Saint  Seuer  long- 
temps apres  dire  mort. 

II.  Il  faut  donc  prendre  vn  autre  ordre,  quinous  portera  àl’année  de  ccttc  fon- 
dation, & nous  ouurira  le  chemin  d’vnc  remarque  alTéscurieufe  pour  l’hiftore  de 
France.  Dans  cét  aéle  Odo  Archeuefque  d’Aux  eft  l’ vn  des  Euefques  qui  le  lignent, 
& l’autorifcnt;  Or  il  fiegoit  precifément  l’année  979.  dlant  précédé  d’vn  Seguin 

3ui  viuoit  l’an  978.  ficfuiui  de  Gardas  en  l’année  981.  comme  fait  foi  le  Catalogue 
e Claude  Robert.  De  manière  que  fon  Epifcopat  peut  dire  tout  au  plus  de  trois 
onnécs,depuis  79.  iufqua8i.EtparconfcquentIafondationdeS.$cucr  doit  dire 
rdlraintcdans  ces  bornes,  & ficuéc  enuiron  l’année  981.  &parmcfmc  moyen  le 
dénombrement  des  Archeuefques  de  Bourdcaux  doit  eftrcacrcu  d’vn  Prélat,  fça- 
uoir  de  Geofroi  Premier  du  nom  ; qui  fera  placé  en  ce  vuide  qui  cft  depuis  Fro- 
tarius  iufqu’à  Gombaut , c’eft  à dire  entre  lan  867. 6c  991.  6c  prendralon  rang 
aprcsrArcneucfqueAldcbert.donti’aiauffi  rcftablici-dcftus,&  le  nom, & le  temps, 
qui  eft  de  l'ah  900.  ou  enuiron.  Ce  calcul  cft  dautant  plus  aflcuré.que  le  Duc  Guil* 
laume  Sance  fit  cette  Fondation  furlafindcfesiours,  comme  le  Duc  Bernard  fon 
fils  le  certifie;  6c  queletermedefàviencpouuoitpaseftrefortcfloigné  de  l’année 
977.  puis  que  fuiuant  la  remarque  défia  faite,  il  auoit  ddlors  aflbcié  fonfrereau 
D uché  de  Gafcogne , 6c  qu'il  fit  ccctc  allocution  fur  la  fin  de  fesiours. 

I |I.  Mais  ce  qui  cftablit  puifTamment  cette  vérité,  eft  le  date  du  tiltre  de  Bay  one  de 
l’Euefque  Arfius  produit  au  Ch.VIIl.duliurel.  oùl’onvoit  figné  Saluator  premier 
AbbédeS.  Seuer,  ordonné  par  Guillaume  Sance  au  temps  de  la  fondation.  Car  le 
temps  y cftdefigné,  nonpasàlavcritéparlcsanncesderincarnationdc  N.  S.  mais 
par  les  Charaétercs  du  Pontificat  du  Pape  Bcnoift , 6c  du  règne  du  Roi  Hugues , en 
ces  termes  ; EJlanr  jipofblitpu  le  Pontife  Romain  Benotjl,  Régnant Hugue^  Grand  Roi 
ele  France,  & commandant  Le  Duc  de  Gafcogne  GtulUumc  Sance.  De  maniercque  fumant 
le  témoignage  de  cét  aéle,  le  Pape  Bcnoift,  6c  le  Roi  Hugues  concourent  en  vn 
mefmc  temps  auecleDucGuillaumeSance, apres  la  fondationdu  monallcre  de  S. 
Seuer.  Neantmoins  il  ne  faut  pas  diftimuler,vne  grande  difficulté  qui  feprefente 
d’abord,  6c  quifemble  perfuader  qu’il  y a de  la  furprife  en  ce  date;  dautant  que 
le  Pape  Bcnoift  V II.  deccdadésl'an  983. 6c  Bcnoift  VIII.  nctintleGegcqucl’au 
iota.  Et  cependant  le  Roi  Hugues  ne  commença  à régner  que  l’année  987.  8c 
mourut  en  l'an  997.  fuiuant  Guillaume  de  Nangis,&  les  Hiftoriens  de  France. 
Toutesfoislacopiede  la  Charte  de  Bayone  dlant  défaite  en  letre  fort  ancienne, 
Sc  làns  abreuiation,  il  eft  difficile  qu’il  fefuft  glifle  vne  erreur  fi  notable , que  de 
fubftuucr  le  nom  d’vn  Pape  àvn  autre.  De  tortcqueraucoritédecérancien  tiltre 
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nous  oblige  à croire  que  comme  Hugucs  gouuernoitabfolument  le  Royaumeeil 
qualité  de  Duc  des  François,  du  temps  des  Rois  Lothaire  & Louis,  lcsGalcons 

3uicftoienten  quclqueforteindcpendansdcrordredcFrance,  eftoientbien  aifes 
e dater  ce  Prince  en  lui  donnantparauancc,  le  nom  de  la  dignité  & de  l'autorité 
Roialc,  qu'il  pofiedoit  en  effet.  Ccquiaporré  Aunoïnàefcrirc  en  quelque  part  en 
ces  termes;  L’année  quatrième  du  Roi  Lothaire  fous  Hugues  l'/tbie'cr  DucJes  François. 
Ou  bien, il  faut  dire  félon  la  Chronique  d'Odorannus,  de  l'Edition  de  Pithou,  que  le 
Roi  Loiiis  mouru  t l’année  9 S i . & Hugues  fut  proclamé  Roi  par  les  Fran  çois , quoi 
que  ce  date  l'oit  corrigé  en  la  dernière  édition  de  Paris,  oùl'on  a mis  le  date  com- 
mun de  ce  décès,  qui  eft  l'an  98  <5.  Neancmoins  Ordertc  eftabht  la  mort dccc  Roi 
en  l'année  985.  & celle  de  Lothaire  en  976.  dennantau  fils  xi.  années  de  régné; 
dont  le  nombre  doit  cftrc  corrigé  par  celui  de  vi.  afin  que  la  narration  ne  fc  choque 
pas  elle  mefmc.  Le  décès  de  Lothaire  eft  aulli  rapporteà l'année  976.  par  Odoran, 
& A imoï  n.  Cette  remarque  deces  auteurs  fi  conlidcrables , s'acordc  auec  la  Charte 
dcBayonc,  quimctleRoiHugucsaucclcPapcBenoift  V IL  qui  tintlefiegcde- 
puis  l'an  9 7 5.  mfqu  a l'année  9 8 4. 

1 V.  Mais  pour  concilier  ces  auteurs  auec  les  actes  publics , il  faut  diftingUet  la 
Proclamation  du  Roi  Hugues,  & fon  Couronnement.  Il  fut  reconnu  pour  Roi 
par  la  plus  grande  partie  des  François,  incontinent  apres  la  mort  de  Louis;  quoi 
qu'il  ne  voulut  point  fe  faire  oindre,  8c  prendre  la  Couronne,  iufqu'àcequ’iicult 
vaincu  le  Duc  Charles,  qui  prctendoitàlafucceflionduRoiaumedcfon  Ncucu. 
Cette  dcrnicre  aétion  fe  fit  l'an  9 S 7.aulfi  bien  que  le  Couronnement  de  fon  fils  Ro- 
bert. C’ett  pourquoi  les  aétes  du  Synode  de  Reims  contre  Arnulfc  tenu  l’an  991. 
font  chargés,  que  c'cftoit  l’année  cmquiefinc de  Hugues  Augulte,  & du  Roi  Ro- 
bert. Aimoin  qui  viuoit  en  ce  temps-là , donnera  vnplus  grand  iour  à cette  obfcu- 
rité.  Car  il  efcrit  netement  en  fon  hiftoire,  qu'apres  la  mort  de  Lothaire,  & de 
Loiiis,  Hugues  Duc  des  François  fe  rebella  contre  Charles  frere  du  Roi  Lothaire, 
& l'alliegca  danslavillcdcLaon/d'oùayanteftéchafle  par  l'armcc  de  Charles,  il 
reuint  auec  de  plus  grandes  forces , & enfin  fc  rendit  maiftre  de  la  place , & delà  per- 
fonne  de  Charles,  par  la  trahifon  dcl'EucfqucdcLaon  Afcelin,quiauoitla  con- 
fiance de  Charles;  & qu’en  fuite  de  ces  viéioires,  Hugues  fut  oméi  & couronné 
Roi  en  la  villcdc  Reims , & fon  fils  Robert  quelque  peu  de  temps  apres  en  la  mef- 
mc année.  Ces  guerres  qui  precedent  le  Couronnement,  traincrent  quelques  an- 
nées. Ce  qui  fc  recueille  de  Glabcrautcurdccetcmps-là,  lors  qu'il  efcrit  que  Hu- 
gues i jlant  vigoureux  de  corps  (y  dejjirn , remit  peu  à peu  dans  leur  deuoir  ceux  qui 
refufoient  de  lui  rendre  obc'iifancc.  De  forte  que  rcconnoiffan  t que fe>  forces  venaient 
à safoibiir,  il  alfcmbla  les  Seigneurs  du  Roiaumé  François,  ScBourguignonscn  la 
ville  Roiale^Orlcans , & fit  cftablir  Roi  fon  fils  Robert  l'an  987.  Orlcs  forcesnc 
tombent  p® où  pour  mieux  dircnefeprccipitcnt  point , d’vn  eftrc  ferme , pui fiant 
& vigoureux, dans  vn  afoiblificraent  ienfible  en  fix mois,  comme  il  l'euftfalufui- 
uantl’opinioncommunc,  qui  met  les  commenccmcns  de  Hugues,  & dcRobcrt 
cnmefmcannéc  de  9S7.  Mais  pour  vn  changement  notable  de  la  conftitution  du 
corps,  il  y faut  quatre  ou  cinq  années;  qui  eft  le  temps  compris  entre  981.  ou  bien 
83.  auquel  tombe  la  proclamation  deHugues;  & l'an  987.  qui  eft  celui  du  Çoù- 
ronnemcntdc  Robert,en  mefmc  année  auec  fon  perc. 

V.  Il  reftevn  petit  fcrupule, qui pourroit n’aiftre du  tiltre de Bayone, touchant 
la  qualité  de  Grand , qu'il  donncauRoiHugucs,quoiqu’ellcfoitattribuéepar  lei 
anciens  Annahûcs  au  Duc  Hugues  fonpere.  Ncantmoins  cette  conhdcration  au 
lieu  de  me  donner  quelque  impreflion  contre  lafoi  de  cette  ancienne  pièce , confir- 
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me  en  mon  endroit  la  creance  que  l’ondoicyadiouftcr.  Dautant  qucie  voi  que 
l'auteur  anonymcdclaviedcS.Gcnulphcquiviuoiten  ce  temps-là,  cfcrit  cxpref- 
fcmcnt  que  ce  Roi  Hugues  fiat  furnonimelc  Grand  ; te  prétend  qull  tut  le  Second 
Roi  de  la  troifiefmè  lignée,  en  contant  le  Premier  Robert  fon  Aycul  j quif  ut  pro- 
clamé Roi  par  les  François  contre  Charles  le  Simple , & c confacré  en  la  ville  de 
Rhcims  l’an  92.1. 


I.  II.  Claudius  Robertus  in  Gallia  Chriftiana 
in  Catalogo  Archiep.  Aufcen.  6c  Burdeg.  5c  Ep. 
Lcmoutccnfium  n.  4f. 

III.  Tabule  Arfii  Epi.  Lapürdenfis  prolatxl.i. 
c.  VIII.  Vigcnte  Domno  Apoftolico  Roruano 
Pontifice  Bcnedttko  , régnante  Hugone  Maguo 
Regc  Francotum,  iraperancc  Ducc  Gafconix  >S'il- 
lclrao  Sancio.AimoJniusl.+.Hift.c. 44.  Anno  quatre 
Lotharij  Regis  lu  b Abbate  Hugone  & DuccFran- 
coru.Odorannus  inChronico.  Anno  dcccclxxxh. 
Obijt  Ludeuicus  Rex  iuuenis  qui  nthil  fecit,  dona- 
10  regno  Hugoni  Duci,  qui  codent  anno  Rex  faâus 
cft  à Francis  :Ordcricus  Vitalis  Ltb. 

IV.  Synodus  Rcmenfis  Cap.  1.  Annoablncar- 
natione  Dommi  N.  Ic Tu  Chnfti  991.  Indi&ione 
quarta.  regni  Domini  Hugonis  Augnftt,  & cxccl- 
lcntillimi  Regis  Roberti  qumto.congregata  cft  Sjr- 
tiodus  in  Reraenft  territotio. 

1 V Rodulphus  Glaber  1. 1.  c.  1.  Mortuis  igiiur 
Lothario  ac  Ludouico  Regibus , rotins  Francizre> 
gnidifpofitio  incubuit  Hugoni  Parilîenlî  Duci , fi  - 
Iio  videlicec  tllius  magni  Hugonis  fupra  memorati, 
cuius  ctiara  frater  erat  nobiUmmus  Burgundix  Dux 


Henri  eus,  qui  6c  fimul  cum  rotius  regni  Primatibus 
conuententes  Prxdi&um  Hugoncnun  Rcgem  vn- 
gt  Fcccrunr,  Infra  :Sufceptoigitur  Hugo  rcgimin© 
regni  Francorutn,  non  multopoft  plcrolquc  fuo- 
rum  quos  etiam  prius  in  vniucrfis  habuerat  lîibdi- 
tos,  perfenfic  contumaces  : tamen  vt  erac  mente,  & 
corpore  viuidus , cunâos  fibi  rebellâmes  paulatim 
compefcuit.  Habebat  «nim  fibum  adfpodunt  pm- 
dentem  nominc  Robert  um,  artium  etiam  literarum 
plurimum  ftudijs  cruditum , cumque  fccognouif- 
ict  iam  élsquAntMlum  viribms  défia , congrcgatis  in 
Aureliana  vrbe  regia  , quibufque  Francotum  ac 
Burgundionum  regni  Primonbus  ,cundcm  Robcr- 
tum  hlium  videlicec  fuum,  anno  fcüicct  tertio  de- 
cimo  ante  millefimum  incamati  Saluatoris  adhuc 
fe  fupcrftjte  Regem  conftituic. 

V.  Anoniraus  AUÛor  vit*  S.  Genulphi  c.  ' 16 . 
In  tertia  linea  » primus  extitic  Robertus  Rex,  qui 
àCarolo  minore  interfeftuseft.  Sccundus  vero  h* 
liusfilij  cius,  przfatus  Hugo  qui  Magnus  agnomi- 
natus  cft,  qui  etiam  Ecclefi*  Dci  Clcmcntiifintus 
Dcfenfor  fuit.  c.27.  Huiusergo  Magni  Primo  Du- 
cis , poil  ca  Regis  temporibus. 


CHAPITRE  X. 

Sommaire. 

/.  Les  S arafins  fous  leur  Chef  zAlrnuror  font  de  fient e en  Gafiogne.  Sont 
défaits  par  Le  Duc  Guillaume  Sance.  II.  III.  Examen  de  Glaber, 
& fa furprife , ayant  donne  à ce  Duc  le  filtre  de  G uillaume  'Duc  de  Na- 
uarre.  IV.  Le  temps  de  cette  défaite  des  Sarafms.  V.  Libéralités 
du  Duc  Ç uillaume  enuers  les  Eglifis  de  La/car , la  Reoie , Luc,  & 
Sorde.  L'Abbaye  de  Sorde  riefl point  de  la fondation  de  Charlemagne. 
V I.  Bernard  & Sance  fils  de  G uillaume , & Brifie  fa  fille  mariée  à 
Guillaume  Quatrième  Duc  de  C uienne.  Décès  de  G uillaume. 

Vanr  qu'abandonner  noftre  Duc  Guillaume,  ic me  fens  obligé 
de  lui  rendre  l'honneur  qui  lut  cft  deu , pour  la  desfaite  des  Sara- 
fins , qui  lui  a cfté  raui  pour  auoir  demeuré  cachéiufqu  a prefenr, 
fous  vne  qualité  dcfguiféc'chés  Rodulphus  Glaber  en  fon  hiftoi- 
rc.  Il  cfcrit  que  lcsSarafinsnbnconcensd’cfiteci-dcuant  venus 
de  1 ’A  f riquç , pour  enuahir  les  Êfpagncs , eftoient  auffi  venus  attaquer  fous  la  con- 
duite de  leur  Roi  jilmitror  les  parties  Méridionales  de  la  Gaule,  & qu'ils  auoient  fait 
vn  grand  carnage  des  Chrefticns  fur  ccttcftonticre  : De  forte  que  Guillaume  Duc 
de  Nouant  furnomme  Sanèhs,  auoit  cftcobligc  de  combatrc  plufieurs  fois  ces  en- 
nemis iurés  de  la  Chrétienté  ; Se  que  la  neccûité  d'hommes  auoit  mis  lcs.armcs 
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à la  main  de  tous  les  Moines  de  cette  Prouince,  contre  les  deftruéteurs  delà  Re- 
ligion i lefquels  apres  vnlong  & fanglant  combat,  & vne  perte  notable  de  gens, 
faite  de  toutes  parts , auoient  elle  vaincus,  & contraints  de  reprendre  leur  route  vers 
l'Afrique. 

II.  Cet  exploit  généreux,  & necelTairc  pour  la  conferuation  du  Chriftianifme, 
nepcuccftrcattribucipcrlbnnc,qu  a Guillaume  Sance  Duc  de  Gafcognc  : Lester*- 
mes  Vïtllcrmus Dux  cogncmcnto  Sanths , ne  (ignifians  autre  chofe,  que  Guillaume 
Sance  ; l’cfcriture  de  Sanfius  pour  Sancius  citant  afles  frequente.  Ccqui  leperfuade 
enticrcmcnteft.qucdansle  Royaume  de Nauarrc,  il  n’y  auoitpointcn  ce  temps 
desDucsdcNauarrCj  moinsy  a-t-il  eu  dcsRois  du  nom  de  Guillaume,  où  Guu- 
laume  Sance.  Il  faut  donc  conclurre  par  ncccflicé,quc  ce  Duc  Guillaume  Sance, 
eftoit  celui  dontnousefcriuons.  Ce  que  l’on  peut  confirmer,  de  ce  que  ces  combats 
ont  elfe  rendus,  non  pas  dans  les  Elpagncs,  mais  dans  les  parties  Aullrales  de  la 
Gaule,  telle  qu’eft  la  grande  Prouince  de  Gafcognc. 

II I.  Au  relie  la  faute  de  Glabcr  a elle  fort  ailée  : d'autant  que  fçaehant  quele 
nom  de  Nauarrc  a efté  fubftitué  à celui  de  Vafcoma,  au  fens  que  Strabon  l’a  pri(e,lors 

3u'il  eferit  que  Pampelonc  eftoit  le  Chef  des  Gafcons,  aeftiméqu'àtous  les  en- 
roits  Si  quartiers,  aufqucls  en  bons  termes  Latins  on  peut  donner  le  nom  de  Vaf- 

corid,  il  pouuoit,lc  conformantàrvlagemodeme,leurattribuerladcnomination 
recentc  de  Nauarrc:  fans  confidcrcr  que l’ondiftingucla  Gafcognc  d’Aquitaine, 
de  la  Gafcognc  d’Efpagne,  &qu’encorequecellc-ciaitreceulenom  de  Nauarrc 
fur  la  fin  duhuitiéme  fiedc,  ncantmoins  la  première  a toufioursconferuélenom 
de  Gafcognc.  Or  que  Glabcr  ait  eu  cette  penfee,  cela  fe  peut  conclurre,  deeeque 
lui  mefmc  eferit  ailleurs , que  Sance  Roi  delà  Namrre  des  EJj>igna,  enuoy  oit  des  pre- 
fents  à Robert  Roi  dcFrancc,  ficluidemandoitfccours.Roidf/dA/<j«dn-f<tr£i^<<- 
gnes,  dit-il;  par  ce  que  fuiuan  t fon  fens , il  y auoic  vne  autre  Nouarrt,  ou  Gafcognc 
hors  les  Efpagncs.  Encor  faut-il  remarquer  encelicu,  qu’il  baille  le  tiltre  de  Roi, 
Si  non  de  Duc,  au  Roi  de  la  vrây  c N auarre , & quil  le  nomme  Sanflm , au  lieu  de 
Sanàm , ou  Sance,  par  la  mcfmc  Erreur,  que  lui  oulcCopiftcnommoitci-deflus 
Guillaume  Sance,  VV illirmus  Sanftus. 

I V.  PourletempsdcccttcguerrccontrelesMores,  lemefmcauteurquoi  qu’il 
n'en  fpecific  pas  l’anncc,  ncantmoins  laiiTe  à colliger  duCh.  g.  que  c’eftoit  auant 
l’an  mille.  D’où  l’on  pourroit  tirer  quelque  conicéture,  que  le  Roi  Sarrafin  Almunr 
chef  de  l’armée  qui  vinc  en  Gafcognc,  peut- cütz  ce  Koï  J lha!>éjflmanJor,  quifà- 
cagea  les  Efpagnes,  chésRodcric  de  Tolède,  Scellés  LucasTudcnfis,  Scfùtbaru 
près  de  Coraoué  l’an  97  9.  par  Garci  Fcrnandcs  Comte  de  Caftillc,auec  le  fccours  de 
Sahcc  Abarca  le  II.  Roi  de  Nauarrc , au  rapport  de  Ican  Bris  Martinez  Abbedc  S. 
Ican  de  la  P.en  na , Si  de  Sandoual  Eucfquc  de  Pampelonc.  Quoi  que  cela  ne  foit  pas 
necelTaire,  n’y  ayant  rien  d'incompatible,  qu’outrclcRoi  Ahnmfor,  quieftoiten 
Efpagne,  il  y ait  eu  cncot  vn  autre  Roitelet  des  Sarrafins  nomme  Almuror;  Dau- 
tant  plus  que  Glabcr  infinuë  afles,  que  ce  Morevcnoit  directement  d’Afrique,  Sc 
qu'cllant  oatu,  il  fc  retira  non  en  Elpagne,  mais  en  Afrique  ; c’cftà  dire  par  mer, 
com  me  il  eftoit  venu. 

V.  Le  Duc  Guillaume  Sance  fut  aufti  liberal  de  les  biens  pouf  le  freouts  de  l’E- 
glife,  comme  ill’auoiteftcdcfonfang,contrcl’inuafiondesNormans,  Si  des  Sa- 
rafîiU  jCarouctelêsdonations  faites  au  profit  de  l'Eucfché  de  Laicar,  lercftabliflc- 
ment  du  monaltere  de  la  Rcole,  Si  la  fondation  de  celui  de  Saint  Scucr,  il  donna 
au  Conuent  de  Saint  V incent  Je  Luc  en  Bearn , vne  partie  du  territoire  de  ce  lieu , 
auec  te  confentcment  de  Cencullc  Gallon  Seigneur  de  Bearn,  ainft  qu’il  a efté  dit  au 
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de  ce  raonaftere,  eft  encore  chargé  de  la  donation  que  fie  aux  Moines,  Te  Ct'lntc 
Sxnce  Neueu  de  la  Princeffc  Vrraque , du  Village  de  Saine  Pantalcon,  auec  fes  dé- 
pendances Si  fes  reuenus  Ecclefiaftiques,  cnfcmblc  des  Eglifes  de  Saint  Pée  de  Faif- 
ièns,  Se  de  S.  AniandeRamous.  Mais  comme  ces  a&cs  font  vrais , aufli  ne  dois-ie 
pas  biffer  couler  fans  quelque  ccnfurc,  la  fourbe  qui  cftàbteftcdccercgiftrc,  que 
Charlemagne albnt  en  Efpagne  fonda  ce  Contient  l'an  800.  le  fit  confacrer  par 
Turpin  archcucfquc  de  Reims , en  prcfcncc  du  Pape  Milolcon , dont  le  père  eft oit 
d'Eltampes,  Se  fameredePerigort.  Et quafon retour d'EfpagncilcnfcuclicTur- 
pin , & les  autres  feigneurs  à Sorde.  Car  ce  difeours  eft  fabuleux  & toutes  fes  cir- 
conft  anccs,  Se  pour  le  temps  de  la  fondation  de  l’abbaye,  il  eft  deftruit  par  la  N otice 
des  monaftercs  arreftéc  l'an  S 17.  en  l'affcmblcc  generale  tenue  en  la  ville  d’Aix  fous 
l'Empereur  Loiiis,  où  celui  de  S.  Ican  de  Sorde  n’cft  point  dénombré  parmi  les 
autres  monaftercs  de  la  Gafeogne.  Ce  qui  n'cuft  pas  cfté  obmis,  s’il  euft  cfté  de  b 
fondât  iondeC  harlcmagnc. 

V I.  Le  Duc  Guillaume  laiffa  deux  enfans  mafiesdeia  femme  Vrraque,  fça- 
uoir  Bernard,  Se  Sance, nommés  cnlaChartedcS.  Scucr.  Il  eut  encore  deux  filles 
l'vnenommée  Briffe,  qui  fut  fécondé  femme  de  Guillaume  IV.  DucdeGuicnnc, 
ainfi  qu'a  remarqué  Adcmar  en  fa  Chronique;  l'autre  eftbns  nom,  qui  fut  mère 
d'vn certain  Garcia,  commcleficurBelliaooferuéenlàTabledcsDucsde  Guicn- 
ne.  Il  mourut  le  dixiéme  des  Calendes  de  Ianuier , ou  le  xz . de  D cccmbrc  fuiuant  le 
Martyrologe  de  Saint  Seuer,  fans  que  l’année  de  l'incarnation  y foitconfignée, 
quoi  qu’en  vnautre  endroit  on  ait  aaioufté  d'vne  main  récente,  que  ce  Comte  mbu- 
rut  l'an  1017.  en  quoi  l'Eferiuain  rencontre  auffihcurcufcmenc,  qualui  bailler  le 
' tiltre  de  Duc  d’Aquitaine.  Mais  fuiuant  ce  quci'ai  vérifié ci-deffus,  quccc Prince 
eftoit  proche  delà  fin defes  iours  en  l’an  977.  fon  décès  ne  peut-eftre  beaucoup 
éloigné  de  l’an  983. 


I.  Rodulphus  Glaber  1.  a.c.  9.  GensSaraceno- 
rum  cum  Rege  fuo  Almuror  nominc  , egrefTk  cft 
«b  Africanis  partibus  > oocupans  pcnc  vmucrfam 
Hifpaniiercgionera,  vfqucin  Auftralcs  Galliarvun 
fines , plurimaftjue  Chrilbanorum  dedere  ftrages. 
Sed  iiccc  impar  cxercun,  lerpms  tamen  cum  ijsioijt 
p jclia  WillcrmusDuxNauarrzcognomentoSan- 
chii.  Tune  etiam  obexercitusraritatera,  compulfi 
fünt  cegiûnis  illius  monachi  fumerc  arma  bcllica, 
car Cx  denique  grauiter  vtrxquc  panes  » tandem 
concefla  Cnrifttanis  viâoria,  poft  grande fuotum 
difpendium.  Qutfupetfuerc  Saraeeuorum  ad  Afri- 
cain focere  contugiumv  fed  & iniliisdiurinis  con-  . 
flnfttbus  przliorum  conft.it  Chriftianorum  Reli- 
giofos  plures  occubuifle  , qui  potius  ob  fratern* 
Charitatis  ainorem  cupicbant  decettarc  , quam 
propter  aliquainglofiam  laudis  Pumpaticar. 

I f I.  Idem  Glaner  l.  j.c.  a.  Gratifie*  fuit  habitas 
i S an  do  Rege  NauarrtarHiipanianim. 

1 V.  Ioan.  B riz  Martinez  l.  a.  Hift.Pinnat.  c.  13. 
San  douai,  in  Caial.  Epife.  Pampil. 


V.  CHartarium  monafterij  de  Si/rdua  : Willclmus 
Sancius  Cornes  3c  Dorainus  rotius  Vafconi*,  cum 
Vrraca  fua  mulicre  dédit  diûo  monafterio  Ecclc- 
liim  de  S.  Sufanna  de  Larbaie,  & totam  terram 
qu*  pertinet  ad  eam  in  ipfa villa,  tertiara partent 
dccimce  de  S.  Eftephen  de  Lar,  & tertiam  pattern 
décima:  de  Lanepla.  Sancius  Cornes  Nepos  iupra 
feriptae  VrracaC  cfedit  d.  mon.  Ecclefiara  fie  villam 
de  S,  Panuleonc  cum  appendices  & rediob  us  ce- 
clefiafticis.  Idem  Sancius  dcditEcclcfiatn  de  S.  Pc# 
de  Faiifcns , & Ecclefiam  de  S.Aniano  de  Ramons. 

Notitia  Abbatiarum  éditai  P.  Sirmondo ad caU 
cctn  u.Tomi  Conc.Gall. 

V I.  Ademarus  in  Chfonico  : Villelmu*  tJux 
Aquit.  fororem  Sancij  Bnfeam  in  vxorem  copula- 
uitfibi.qu*  ci Odencm  genuit  hlium.  Lt  fu*r  Btjh 
tu Ja  TÂbltdei  I>wacfcG‘i/T^w«r.Martyto!ogium  njo- 
.nafteri)  Sanfti  Seueri.  X.  Calend.  Ianuatij  , obiiC 
Willclmus  Sancius  Cornes  fandator  buius  cœno- 
bij  ’Wafcomç. 
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CHAPITRE  XL 

Sommaire. 

/.  Guillaume  Marquis  , & Duc  des  G afcons.  Qui  eftoient  les  Mar- 
quis. Garcia  Comte  d'Agen, frere  de  Cj  uillaume.  JJ.  Le  Duc  Bernard 
fuccede  au  Duché'  apres  le  de  ces  de fon  C oufin.  Le  monaftere  de  la  Reoie  ré- 
glé [muant  le  deftrdu  Duc  Bernard,  & de  Sance [on  frere.  Dtffmte  entre 
les  Moines  François,  & G afcons. S econdvoyaged'  jlbbo  Abbé de  Fleuri 
vers  la  Reoie,  accompagné  d' A imoin  l’hiftorten.  Le  Bourdelois  d'entre 
deux  ejloit  de  la  G a/cogne.  Querele  dans  la  %e  oie  entre  les  François,  & 
les  (j  afcons.  sibbo  tué  l'an  mtl  deux.  III.  Le  Duc  Bernard  chaflia  rude- 
ment les  meurtriers, par  la  corde  & parle feu.  I V.  Bernard  exerçait  turtf- 
diclion  en  Beam.  Bernard  confirma  & acreut  les  dotations  du  monaftere 
S.  Seuer.Jl  confirma  la  donation  de  l’Eglifi  de  S olac,  qui  fut  enfin  éuin- 
céepar  Sainte  Croix  de  Bourdeaux.  V.  Date  de  la  dotation  de  Bernard 
examiné , & le  temps  de fin  décès.  Il  mourut  par  enchantement. 

Es  enfans  de  Guillaume  Sanceeftans  en  basaage,  Guillanmeleur 
coufin  germain  pritla  conduite  des  affaires  aucc  la  qualité  deCom- 
tc,  Marquis,  6e  Duc  dcsGafcons,  quiluieft  donnée  en  l’Infcri- 
ption  que  l’on,  voit  dans  l’Eglife  S.  Quieeire  près  la  ville  d’Ayre. 
Le  tiltrc  de  Marquis  eftoic  en  vfage  dés  le  temps  de  Loüis  le  Dé- 
bonnaire, que  l’on  donnoicaux  Comtcs.ou  Gouuerneurs  des  Marches,ou  frontiè- 
res du  Roiaume  telle  qu’eftoie  la  Gafcognc , comme  l’on  peut  voir  dans  les  Annales 
d'Eginhard,  6c  ailleurs.  Garcia  Comte  d'Agen  cftoit  freredcceDuc  Guillaume, 
ain  (i  que  l’on  aprend  de  l’infcrip  tion  que  i’ai  alleguéc.D’où  l’on  peut  recueillir  le  de- 
gré de  parenté  de  Guillaume , aucc  les  enfans  de  Guillaume  Sance.  Car  dans  le  tiltrc 
de  la  Rcolc  produit  au  nombre  4.  du  Ch.  5.  on  voit  la  foufeription  de  GarciaNeueu 
des  Ducs  Guillaume  Sance,  6c  Gombaut;  qui  cft  fins  doute  ce  Garcia  Comte  d’A- 
gen. D’où  s’enfuit  que  le  Duc  Guillaumcfonfrcreeftoitaumefmcdegré:  6c que 
l’vn 8c l’autre cftoientiffusd’vncfœurdesDucs,6cnonpasdeleurfrcrcle Duc  San- 
ce, qui  cftoit  dcccdc  fans  enfans.  Hugues  Eucfqucd’AgenfilsduDuc  Gombaut 
dénombre  ces  deux  Comtes  Guillaume,  6c  Garcia,  parmi fesparens,  8c  les  place 
entre  Guillaume  Sance,  6c  le  Duc  Bernard,  en  la  ChartcdeCondom. 

11.  A prçs  le  decc's  du  Duc  Guillaume,  le  Duché  de  Gafcogne  vint  entre  les  mains 
de  Bernard  Guillaume,  fils  de  Guillaume  Sance,  duquel  Aimoïn,6c  Ademarfont 
mention  honorable;  comme  d’vn  Prince  affeéhonnéàl’auancemcnt  de  l’Eglife. 
Car  celui-là  rapporte  en  la  vie  d’Abbo,  qui  eftoic  Abbéde  Fleuri,  quece  bon  Abbé 
fort  zélé  à l’obicruation  de  la  difeipline  régulière , prit  vn  foin  extrême  de  maintenir 
dans  leurdeuoir,  les  Moines  de  l'Abbaycdc  la  R eolefur  Garonne;  quiauoit  efté 
foufmife  à la  difpofition  6c  conduite  de  l’Abbéde  Fleuri, par  le  Comte  Guillaume 
Sance,  6c  quepour  cét  effet,  ils'eftoittranfportéfurlcslicux, 8c  auoit  ordonné  les 
rcglemcns  ncccffaires,  fuiuanc  le  defir  des  Comtes  Bernard,  6c  Sance.  Mais  apres 
qu’il  fc  fut  retiré,  les  Moines  François , qu’il  auoit  laiffés  dans  le  Conuent,  fu- 
rent harcelés  par  les  Moines  Gafcons,  de  forte  qu’ils  auoient  intention  d’aban- 
donnerlcConuent.Neantmoinsauantqucfcporteràcete extrême  rcfolution , ils 
fuiuirentl’auis  des  Comtes,  failàns  rapport  à leur  Abbé  de  l'eftat  auquel  ils  fc  trou- 
uoicnr , 6c  le  fuppliansde  venir  furies  lieux,aucc  a (feu rance, que  tout  ce  qu’il  ordon- 
•roit , feroit  exécuté , & que  ces  Princes  6c  le  V icoiqtc  Amauuin , qu’il  auoit  cfta. 
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bli  en  fon  premier  voyage  pour  Aduocat,  fie  proteélcur  du  monafterc,  feraient 
forcir  de  la  maifon , & y retenir  ceux  qu’il  auiferoic.  Abbo  fe  met  en  chemin , acom- 
pagnéde  quelques  Moines,  & entre  autres  d'Jtmom  efcriuain  defavie&ede.l’hi- 
hoirc  de  France;  11  cft  rcccuaulieu  d',Aubeterre  parGcraudfeigneurdeccbourg 
parcntd'Aimoimd'oùcikampani,  &ayantpaflelcmefmciourIeruifleau  Ella,  il  ar- 
riuc  au  lieu  nommé  ad  Franco! , & loge  en  la  maifon  de  la  Dame  Anncnrudis  mcrc 
d’Aimoïn.  Lciourfuiuant,  ilpafTelariuicredeDordoigne,  & entre  dans  les  terres 
deGalcogne,  félon  laphrafcd’Aimoïn,  ( c’cftàdircdanslcBourdclois,  quieftoit 
des  apartcnancesdu  DuchédeGafcognc ) 5c  aprochantdumonafteredcla  Reoic, 
le  bon  Abbc  dit  en  foufriant , qu’il  eftoit  plus  puilTant  en  cette  contrée , que  fon  fei- 
gneur  le  Roi  de  France;  parce  qu’en  ces  quartiers , perfonne  ne  reconnoifloit 
lautoricé  du  Roi.  Comme  il  fut  arriué  au  monafterc,  les  Moines  Gafcons  firent 
partie  de  harceler  tellement  l’Abbé  de  Fleuri,  quenilui,  nilcsHensncuffentplus 
enuie  d’y  reucnir.Orcommel’vndeccs  Moines  nommé  Anerfans,  quieftoit  fau- 
teur de  tous  ces  defordres,  fut  forti  du  monafterc  & eut  pris  fon  repas  hors  la  mai* 
fon,  fans  la  pcrmiflîonde  l’Abbé,  il  le  tança  de  cette  faute;  Celui-ci  témoigna  de 
rcceuoir  la  ccnfure  en  bonne  part,  mais  il  tint  quelque  difcoursfafcheux  à ceux  de 
la  compagnie.  Cependant  vne  clameur  de  femmes s’cfleua,faifans  vncrifcmbla- 
ble, comme  ditAimoïn,àcelui  qucccuxdu  païs  ont  accouftumé  de  faire,  lors  qu’il 
arriuc  quelque  fedition,  ou  quelque  meurtre.  ( C’cft  le  cri  de  Biahore , ainfi  qu’à 
fort  bien  obferué  Pithou  au  margedu  Fragment  de  Fleuri,  qu’il  a publié  à la  telle 
dclaPoëlie  d’Abbo,  duquel  cri  îcparleraiamplemcncaillcurs.j  Cette  emeutcar- 
riuaàl’ocafiond’vn  bruit,  quifuruint  entre  les  François  fie  les  Gafcons;  qui  fepro- 
uoquoient  par  iniures  mutuelcs  ; mais  vn  certain  François  n’ayant  pû  foutfrir  quel- 
que parole  facheufc  auancéc  contre  l’honneur  de  fon  maiftreAbho,aifommace 
caufcur  auec  vn  coup  de  ballon,  qu’il  lui  afTena  entre  la  telle  fie  les  efpaulcs.  Sur  ce- 
la on  en  vint  aux  pierres,  de  part  fie  d’autre.  Abbo  entendant  le  bruit,  quicefon  tra* 
ùail  qu’il  auoit  en  main , fur  les  calculs  du  Corapot , fie  acourt  en  halle  pour  arrefter 
les  Cens.  Comme  il  s’aprochoit  d’eux , vn  Gafcon  le  blcfla  d’vncoupd’cfpieu  au 
bras  gauche,  Se  lui  tranfpcrça  les  colles.  Ilncchancela point, ninediftmot,  fors 
cesparoles,  tjitrcér  homme  auoit  fait  cela  tout  de  bon.  Eftant  reconduit  au  monafterc,  il  y 
mourut  le  mcfmc  iour.  Les  fcditïcux  rompirent  les  portes,  entrèrent  dedans, alTom- 
merent  dc’coups  Adélard  valet  de  chambre  d’Abbo,  qu’il  tcnoitfur  fes  genoux, 
dontil  mourut  trois  iours  apres.  Cette  narration  cil  extraite  d’Aimoïn.  Le  Frag- 
mentde  Fleuri  a diouile,  que  le  iourdcfondecéscftleij.Noucmbre,  fie  quclc  iS, 
du  mcfmc  moisfiic  dédié  par  les  Moines,  pour  celuidc  là  fefte.  Sigibert  en  fa  Chro- 
nique eferit,  qu’il  fut  martyrifé  en  l'année  1002..  fie  Glabcr  alTcurc,  que  plufieurs 
miracles  fe  faifoient  à fon  tombeau. 

III.  Ademar  en  fa  Chronique  certifie  bien  les  miracles  ; mais  il  adioufte  que 
Bernard  Duc  de  Gafcognc  fit  vn  rude  chaftiment  des  meurtriers  dcceSaintper- 
fonnage , punilTaut  les  vns  par  la  corde , Se  les  autres  parle  feu,  fie  qu’il  rendit  le  mo- 
nadere  de  Fleuri  paifible  en  lapoflcllion  dcceluidclaReulc.  Demaniercquefui- 
uant  le  témoignage  d’ Ademar , le  Duc  Bernard  gouuernoit  la  Gafcognc  en  ce 
rem ps-là,puis  qu  il  ordonnoit  des  peines  à ces  malfanfteurs  ; fie  que  mefmesiladmi- 
niftroit  le  Duché  quelques  années auparauant , du  temps  du  premier  voyage  d’Ab- 
bo, comme  Aimoïn  a défia  remarqué 

IV.  Il  ne  poflcdoit  pas  feulement  la  iurifdiétion  du  païs  de  Bourdelois,  fie  de 
Bazadois.mais  encor  il  exerçoit  celledc  Bearn,  commefcigncur  immédiat  du  Com- 
té des  Gafcons,  qui  comprcnoit  en  foi  la  terre  de  Bearn.  Caronlit  danslevieux 
Ciaarculairedu  Chapitre  de  Lafcar,quc  BcrnardComte  de  Gafcognc  condamna  vn 
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*3*  Hiftoire  deBearn, 

Gentil-homme  nommé  Gaflangalin  d’Auriagà  rendre  à fa  foeur  Acindla,le  village 
& l'Eglife  du  lieu  de  Bordes  au  quartier  du  Vicuilh;  lcfquels  certe  bonne  femme 
donna  depuis  à l’Eglife  Cathédrale,  où  elle  s'eftoit  retirée  en  qualité  de  Conucrfc, 
pour  y faire  fesdeuotions.  Ce  Duc  confirma  aufli  la  fondation  du  monafterede  S. 
Seuer.que  fon  pcrc  auoit  faite, & auec  l’auis  &:  le  confcntement  de  fa  mcrc  Vrraquc, 
de  fon  frère  Sauce,  & de  fes  deux  coufins  Annon,  & Aimoïn , augmenta  les  reuenus 
deccConuent.aueclesdonations  deptufieursEglifcs  qui  font  dénombrées  dans  la- 
ite. Entre  lcfquellcs  eft  celle  de  Soulac  autrement  de Finilus terra,  fituée  à la  poinrede 
Medoc,qui  auoit  cfté  donnée  parle  Duc  Guillaume  Sanccau  temps  de  la  fondation 
du  monallere , auec  le  confcntement  d’vn  Gentil- homme  appelle  Bon-fils , à qui  le 
Duc  Guillaume  l’auoit  baillée  en  fiefà  vie , quelque  tempsauparauant  ; Ce  qui  obli- 
gea le  DucBcmarddedonncrrccompcnfcàfcsenfans Gofceün,  & AflclindeDa- 
firtroc.  Mais  ccttcEghfe  fuc  cuincéc  au  Conuent  de  S.Seucr,pir  celui  de  SaintcCroix 
de  Bourdcaux,qui  cftoit  fondé  en  tiltre  plus  ancien  parle  Comte  Guillaume  lcBon; 
& ce  pariugcmentdcs  Légats  du  Pape  Grégoire  VI 1.  l’an  1078.  comme  ilapcrr  par 
les  Rcgiftrcs  de  ce  Pape , & par  la  confirmation  de  Guillaume  Duc  d’Aquitaine  de 
l’an  nul  nonante  fix. 

V.  L'aétc  de  la  donation  du  Duc  Bernard  eft  ligne  de  lui , de  la  Comtefle  Vrra- 
quc, de  Guillaume  Auriol  de  Faget,  de  Guillaume  Auriol  de  monte  Seucri  & de 
Mugron,  A ncloup  de  Loron , de  Lobaner  fon  fils,  Arnaud  Loup  d’Acqs,  Lobaner 
de  S.  Hilaire,  Atil  Sance  de  Taurcin,  Lobaner  Vicomte  de  Marfan , Guillaume 
Loup  fon  fils.  La  date  de  l'incarnation  y eft  obmilc;  mais  onp.utlarccueillirdu 
charaderc  de  la  Lune,  qui  eft  la  quatrième  Lune,  au  troifiéme  des  Nones  d'Auril. 
Ce  qui  fe  rapporte  à l'année  mil  neuf,  en  laquelle  la  nouuellc  Lune  combe  au  31. 
de  Mars,  fuiuantlccalcul  du  Calendrier,  ScCompotEcclcfiaftique;  &parconfe- 

Juent  le  quatrième  de  la  Lune,  au  troifiéme  d’Auril , qui  cftlc  troifiéme  des  Nones 
u mefmc  mois.  Il  mourut  le  huictiéme  des  Calendes  de  lanuicr,  en  iour  de  Diman- 
che fuiuant  le  Martyrologe  de  S.Scucr,  qui  ne  confignc  point  l’année,mais  elle  peut 
eftrc  recueillie  par  la  fupputation  du  Compot;  dau tant  qu’au  huidicfme  des  Calen- 
des de  lanuicr,  c’cll  idireau  i4.dcDecembre,rcfpondlalctreA,  quieftoitDo- 
minicalc  l’an  Mille  Dix,  le  nombre  du  Cycle  Solaire cftant  Onze.  Lcgcnredefa 
mort  eft  expliqué  parAdcmar  en  là  Chroniquc,quicfcritquccc  Duc  mourut, ayant 
lecorps  ficltn  par  laforccdcs  cnchantctncns , qui  furent  procurés  par  le^dol , ailes 
embûches  des  femmes.  Il  y a de  l'apparence  que  la  Comtclfc  Garcia  mentionnée 
dans  la  Charte  de  l’Euefque  Hugues,  cftoit  la  femme  du  Duc  Bernard,  daucant 
quelle  cftnomméc  dans  l’aéte  incontinent  apres  lui. 


I.  OyhcnarJ.l.j,  Nocit  Vafc.c.6.  refert  cxtarc  in 
antiquo  l.pufe  xais  S.  Quiteriz  hanc  inferiptio- 
ncm.  III  Idus  NouembnsObiii  Guillclmus Cornes 
C... archio  Dux  Guafconorû  Et  obitus Garfix  Fra- 
ttis  cius  Comitis  Agcnncnfium.  Eginh.in  Annal. ad 
an.818.  cum  Saxonix  Cornues  fimul  cum  Marchio- 
mbus qui  fines  regni  ruentes, hoftiû  arcerent  incur- 
lus.  Pixccptü  Lud.  an.  813.  In ca  portione  Hifpaniz 

Î|uxanofttis  Marchionibus  in  (olitudincm  rcda&a 
ait.  Vocancu:  eciâ  Marchifi  ab  Hincmaro  in  cp.  de 
ordine  Palatij  c.  30.  & apud  Gtxcosfcriptorcs  infi- 
ni* xtatis.Charta  Hugonis  Ep.  Ag.  profère  ur  c.fcq. 

II.  Aimoïnusdc  vira  Abbonis  Floriac.  c.  16.  Tan- 
dem ipfc  Abbo  ad  ïam  diâam  pergit  patnâ,  ci  us  ré- 
gion» adu  Comités  memorari  hlios  Guillcrmi , Ber- 
nardum&  Sanâionetn  .cundemlocü  non  profuo, 
fcdiploiurndilponii  libitu  C.17.C.19.  Inde  adDor- 
donix  Huenra  vcntupi,  quo  enauigato  amne,  Guaf- 
coin*  fines  ingcediitntur.  c.  10.  Lato  nobis  adridés 


vultu  infit,  potentiorinquiensnunefum  Domino 
noftio  Rege  Francorum  incra  hos  fines,  vbi  nuIluS 
eius  veretur  dominium.  I nfra:  fubito  audit  ur  clamor 
mulicruro , iuxta  morcm  gènes  illius  , vbi  fccmio 
oritur , aut  mors  hominis  interuemr,  conclaman- 
rium.  Vêtus  membrana  monaderi]  Regulx  édita 
à Pithxo.  Sieebettus  ad  annum  M.  111-  Abbo 
Flodaccofis  Atibas  in  Vafconia  marcyrifaiur.  Gla- 
ber  1.  3 c.  3. 

111.  Ademarus  in  Chronico:  Abbo  venions  ad  S. 
Prtntm  RcgulatenfisEcc)cfix,quccft  pelîeflio  S. 
Benediûi  Francoiü  c<tnobij,ibi  tumulruVafcooico 
occiUiscft,  ibi  Icpultus  miraculisclatofcore  corpit. 
Virgacius  paftoralis  rcmilîacft  Franciam.  Bernat- 
dus  V uafeonix  Dux  necem  tantt  vin  de  1 ntcrfedt»  - 
ribus  puniim.alios  (ufi>endio,a!ios  flammis  iradcn  90 
6c  omnero  illius  pollcflioncm  Régulât cnlcm,  qua» 
ante  in  lite  inuadentium  erat , fine  lire  de  hinc  Mo- 
nachis  Francis  S.  Bencdiâiparauit  vindicanda». 


Liurë  troifiefme.r 


I t V.  Chartarium  Lafcurrenrc  P.  184.  Honore  m 
tqtiae  dtcirur  Bordas , dcht  Acinclla  conuerfiadS. 
Marutn  , qux  fuie  fiha  GaltngafTan  de  Auriag,5c 
foror  Gaflàngalin  i Ac  ipfc  frater  fuus  abftulit  & Ber. 
nardus  Cornes  Gafeonix , fecic  reddere  cam  . Se 
ipCâ  AcinelUappropriauit  cam  ad  S.  Mariam.  Grc  - 
gorius  V 1 1.  1.  Rcg.  cp. 

V.  Ademarus  in  Chronico  : Ac  Bernardo  infi- 
dijsmuliebribus.maleficisartibus  corporc  farifeen- 
te,  vira  pnuato,  Sancius  fratet  cius  Dux  Vuafeo- 
numextitir. 

V.  Chartarium  S.  Scueri:  Quanto  funtiudicia 
Dei  infcrutabiha,  tanto  debent  tore  Icnfibus  hu- 
manismetuenda  :8c  quia  ratio  mortalis  ca  inucftiga* 
re  non  valet , nccciTc  cft  vt  inHcdat  humiliter  rigo» 
rem  faxci  cordis:  quiautem  perclcuanonemfccu- 
larium  duuciarum  adalta  rapitur,  illic  ftarim  future 
exicium  pcrrimefcac.  attendent  cuiufdamfapientis 
iëntctiamjln  omnibus  oprnbustui?  memorare  no- 
uitCma  tua.5c in  xtcrnü  non  pcccabis,5c  mxra  illud. 
Rca tus  vir  qui  femper  eft pauidus , qui  auccm  men- 
tis cft  dure  corruet  in  malunv,  Et  pertimefeens  hxc 
monita  Ego  BernerJ **  GurfUlmm  Cernes  pro  animx 
mes  remedio , feu  partis  , matnfque , 6c  aliorum 
parenrum  , 6c  vt  dominos  orampotens  me  abfoluac 
à pcccatorura  mcorum  ligamintbus  , dum  1 n cor  po- 
rto detincor  vafeulo,  antequam  à me  eercdiarur 
fpiritus  , cz  lus  qux  Chriftus  dotuuic  iurc  hxrcdita- 
rio,  ipfum  hxredcm  faccrc  cupio , fandlorumque 
cius  loca  raaxima  ex  parte  honorare  inftttuo.  Gcni- 
cor  Guillelinus  Sancius  duravixit  in  numéro , pro- 
IJrexit  in  fibi  l'itimo  arque  banc  folitudmcm  magno 
pretio,  vbi  gemma  nurtyrum  Scuerus  , corporc 
quiefeit  humarus , fibi  comparauic  ; V olcnti  animo 
nainque  trecentos  folidos  argent  1 duodenotum  de- 
nariorum  , vt  ipfum  locum  potuiftet  confequi , nec 
non  quadraginraquinque  V accas  , cam  multis  alijs 
rebus , ficut  in  reftamento  mei  patris  poteft  inuen- 
tiri.  Inprimisiplîus  ioci  dominiumdcdit  .dignum 
exiftimans  vt  ficut  idem gloriofilfimus Athlcta.de 
longinquis  Prouincijs  Chrifti  parens  prxccptts.non 
fblum  luifanguiniscffufionc,  verumetiam  roiracu- 
Jis  innnmeris  prxfatum  locum  facrauit.&Adrianum 
Regem  ab  tncreduÜtatis  errore,  omncmquePro- 
uinciam  ad  fidem  Chrifti  conuerm.  iragrandioti 
honore  dignus  habcrctur , ex  vih  Ecclefiota , famo- 
fifiima  baiîlica  inibi  conftrueretur.  Qux  indidio 
omnibus  placuit . cum  confenfu  omnium  prxfulum, 
fciltcer  Archicpif.  Burdegalenfis  » Archiepif.  Auf- 
cicnfis , nec  non  Eptfcopi  Agcnnenfis  , 6c  Vafatcn- 
fis,  Bcgori  enfis  Epifcojujue  P* nfeotterifs , fuie  Lado- 
rcnfis , mnltorum  ordinibus  c’cricorum  , iacerdo- 
tom , vd  monachorum . 5c  cum  jute  lurando  6c  fir- 
mationc  totiùs  Vafconixprocercs  definicrunr,  vt 
ipfc  facer  locus,  vclfrarrcs ibidem deo  feruientes, 
ltberi  permanerent  abfque  vlla  molcftia  6c  inouietu- 
dine , 6c  quod  annis  fingulit,  reniponbtis  lutiiris, 
quinque  folidos  Denanorum  Romx  ttanfruittc- 
renr:  cumquibuspoflcfiioncs  magnas  vnacumSan- 
ûx  Mcmorix  Vnacamatrcmcadclegauit.  Et  hxc 
libcrtasinprxfenstempus  permanet,  permancbic- 
que  dco  auxilianteinlccula  fecuiorum  Amen.  Igi. 
tût  donationes  horum  Gcnitoruin  mecrum.  igo 
Serm^rdnt  GmUelmns  Coma  confit mo , cum  his  qux 
Dco  authorc  adijccrc  cupio,  adiurans  oinncs  per 
oamiporentem  Dominum,  6c  per  extretnum  iudicij 
diemsnquofumusrationem  Dco  reddmiri,  vtnn- 
quam  ego  . neque  potens  perfona  , neque  epif. 
copnr  quifqnam,  neque  atiquisexparentibus  no* 
itr is,  ex  his  qux  pater  meus,  vcl  ego  prrfcnti  loco 
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damuR , vd  in  appendices  cius  aliquam  calumniam 
facere  prxfumat.in  aquis , in  filuis,  in  pratis,  in  lan- 
dis.inplanatijs.in  pifcabonibus,in  pincris, Nec  Re- 
eeptum  indcquxrerc  in  omnibus  qux  conccdimus; 
nec  aliquis  Cornes,  vd  quifquam prxpotenspoft 
nos  fiuui  us , iudiciariam  exercear  potcftacem,nec 
in  hoftem , nec  in  Caballicarionem  dudores  efïè, 
milites  vel  pedites  1 vemacuiorum  nec  emtitium 
nec  in  foro  , nec  in  mercato  quifquam  iudiciumca- 
niât  exhisomnibus,  abfqueiuflu  & voluntarc  Ab- 
baris  prxfidcntis  huic  facratiffimo  loco  : fed  (inc 
omnimodo  libeci , 6c  abfque  vilapcrturbatione , 5c 
molcftia  fecun,  ftabiho&  confirmo.  Siquis  aurera 

3uod  abfît,  blalphcmaos  aut  iniques  contra  hxc 
ecrera  aliquid  Faccrc  volucrit , dei  omniporenus 
iraro , 6c  principis  Apoftolorum  Pétri  Sandique  Sc- 
ueri Marryris  incurrac,  6c  cum  Iuda  traditore& 
Pilato  , Sc  Caipha,  6c  Anna  pcrcac.  fiat  fiat.  Amen 
Amen.  TradoitaqucCurtemde  Brocaramtegram, 
5c  Eccicfiam  S.  Eugenix  de  Morganis  cum  villa. 
Item  Eccicfiam  aliam  de  Ncruis  caftello  conccdo, 
confirmantibus  Gcmuno  me»  Sahcio  , 8cBeau  mémo- 
rin  mnire  mea  Crraca , cum  duobus  Conlangmneis 
noftris  Annone  fcilicct  & Aimoino.  Item  aliam 
Eccicfiam  S.  Gcorgij  dcaureavallc  , cumalia  Ec- 
cleûa  S.  Martini  de  lnfula.  Item  Eccicfiam  S.  Ma* 
rixdc  Mimilano , 5c  Eccicfiam  S.  Eulaiixdc  Bor- 
no,  6c  aliam  Eccicfiam  S.  Marix de  Vaften,  aliam 
Eccicfiam  S.  Ioannis  de  Brocars.  Sandique  Lau- 
rent»!. aliam  Eccicfiam  S.  Gcncfij  de  Vallibus 
cum  omni  integruate  , ac  S.  Pétri  de  Roca  cum  om- 
ni  integtitate.  Item  EcclcfiamS.Mich.ielisdcBc- 
dfaniscum  villa  integra  ,fandique  Ioannis  de  villa 
noua.  Item  Eccicfiam  S.  Quiuullx  cum  omni  villa, 
5c  SandxFideidcBufcl , 5c  S.Petrt,5c  S.  Martini, 
Sandique  Lconis,  5c  S.  Ioannis  de  Gottis,  5c  ter  - 
tiam  partem  S.  Gencfij,  villam  aliam  quxdicirur 
Maftum  , Eccicfiam  quoque  S.  Cofinx  de  Balfa- 
ncr.  Nominatim  itaque/Tjro  Benmrdns  cumÇermtn» 
mco  Sahcio  , annuente  bcatx  memotix  ptAtre  mtA 
VrrACA . tradimus  Eccicfiam  Sindx  Dei  Gcnitrtcis 
Marix  qux  dicituc  de  S»!ac • , vel  de  Fimlmi  terre , fi- 
cuci  pater  meus  Guillelinus  Sancius  huic  facranifi* 
mo  contulit  loco, ch  integritate  fibi  pertinenri  fcili- 
cct in  pratls,in  filuis, in  pifcationibus.in  pafeuis  t.im 
in  nemoribus.quamin  vincis.cumallodmcumom- 
ni  reditu  ram  quxlîto  quam  inquirendo , in  prefen- 
tia  Gofcelim  5c  AITclini  filieius.primitus  calmnnun- 
tes,  fed  poft  modum  notentes  perdert  meutn  atno- 
rcm,  illis  dato  prctioannucntesi  inCurtc  quxdi- 
citut  Momans,  ficuti  mater  mea  Vrraca  vnum'  Vil- 
lantim,  5c  ego  dedi  duos,  vnum  in  pifcatorio.al- 
terumque  intra  Vclcafara.  Vnamque  sll/hAtfAm  m 
Comii Atn  fno  Genitor  meus  in  LtttorArenJs  Cimùare, 
vbi  prcnofiflimus  confcflôr  Genius  corporc  quief- 
eit humarus,  Oddito Vicecomirr  confcnticntibus 
5c  Arnaldo  Abbatc,  huic  facratiffimo  contulit  Ibco, 
eum  omnibus  appendices  qux  ad  ipfum  pertme- 
bafit  monafterium.  Statuent  sgcreomnesmalcdi- 
dioncs  quxdefçriptx  funtinvetcntcftamentofii- 
per  cds  qui  de  ipfa  Abbatia  facere  aliqua  contraria 
voluerint.  Omncs  bas  donationes  cum  fupudida 
Abbatia  S.  Genir , ficuti  pater  meus  contulit  huic 
loco  fupradido , ica  5c  ego  cpnccdo  carlorum.  cla- 
liigcro  Petro  , 5c  Marty  ri  gtoriofo  Scucro.  ^oft 
mortem  patris  tnei  vefbgia  fcquens  cius  dcctéuicx 
mcis  propriis  hononbus  lujnc  locum  facritiffi- 
mumaccrcfcere.Ego  Rcrnardiis  Guillelmus  Chômes 
jïrimitus  de  his  qux  pater  meus  , mcaque  mater, 
W)ic  glotiofiüirpo  loco  qux  inferiusfet  iptafum  do- 
V ii. 
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lurîa  contulemnt  propria  auâoriute  roboro,  6c 
de  fut  parce  quantum  poilu  m dilaco  hoc:  cft  Ecde- 
fum  S.  Germani  de  Durdcgala.cum  ornai  pertinen- 
lia  vidchcet  in  praci* , in  films , in  pofeois , in  vineis, 
Item  houer  villara,&  in  Gottis  allodium , vnutn* 
que  villanum  de  Lera,  & filuam  ,acquc  fiflnmdc 
Bufcl  t rado  S.  cœlorum  clauigero  Pecro , 6c  marcyri 
gloriofo  Scuero , cum  iuramento  ftatuens  audkon- 
tare  vel  confirmations  Domini  Archiepif.  Burde- 
galcnfis , 6c  Archiepif.  Aufcicnfis , 6c  omnium  prz- 
fiilum,  Primorumque  tonus  Vafconiz:  Et  ex  Ec- 
clcfiis  que  fuperius  feriptz  funt»  vel  his  omnibus 
quz  iple  faccr  locus  acquirit,velacquifitutus  cft, 
nullus  Archiepifcopus , nec  Epifcopus , neque  pro- 
prius , cxtrancus»  ncc  fucceüor  pou  multorum  cur- 
ricula  tempotum  veniens,  aliquemceufura  rcqui- 
rant.vcl  clciicos  in  ipfisÊcclefiiscantântcsmole- 
ftarcaudeantjfcdvtfintomnia  integra,  6c  ab  om« 
nipertutbationelccura,fincerc  6c  pcffcdkc  collata 
S.  clauigero  caflorum,  6c  almo  Martyrs  Scuero, 
Abbati  tratiibufque  imbi  Deo  feruientibus»  Apo- 
ftolicz  audtoriraus  fecizonfirtnationc  muniri  i me- 
tuens  pcnculum  me*  ammz  fententiamque  Solo- 
moms  diccntis , quodeumque  poccft  manus  tua  fa<* 
ccre  inftanter  operare,  quia  nec  opus, nec  ratio, 
nec  (apientia  erunr  apud  inferos;  dominufquc  in 
Euangelio  admonct,  lubens  faccre  amicosdc  mam- 
mona  iniquitatis,  vt  cum  dcfeccrimuj  recipiant  nos 
in  zterna  tabernacula.  Vnde  adimpltrc  cupicns 
hzc  omnia , cundka  quzgcnitor  meus  przfato  con- 
tulu  loco  ftabilio  atque  confirme  padko  firmiflimo , 
atque  poft  dominum,  fpcm  habens  huius  auxibj  ho- 
rum  przeipuorum  Sandkorum  , yt  ipfi  quaradiu 
fubfiito  ad fmt , corporis  fofpitatem , pacem , viûo- 
ciamque  mihi  tribuanr , nec  non  poft  obitum , illo- 
rummunitioneeripi  polfimà  gchennahbus  pcenis, 
6c  ab  omnibus  infidus  malignorum  fpirituum , üue 


hominum  in  hoc  feculo,  atque  in  futuro , meritis 
atque  im  erceffionc fupradiâorum  fanâorum , fci- 
cilicet  cœlorura  Clauigeti  Pétri  ,ac  Mar ryrisalmi 
Seueri , poflim  perfrui  régna  calorum,  6c viuerc  in 
regionc  viuorum.  Quod  h aliquis  Pontifcx  ,aot  po* 
cens , fiuc  ex  noftris  parentibus , aut  conlanguincu, 
tut  tnaionbus , aut  ex  minotibus  quzdam  per  fona , 
fiuevir,aut  raulicr  ex  his  omnibus  diminuere  ccn- 
tauerit , ex  parte  Dei  omnipotentis , nec  non  on* 
nium  Sanûorum,  6c  ex  audkoritate  ApoftolicaS. 
Pétri  fie  excommunicatus , & à conforuo  Chriftia* 
norum  omnium  fit  fegregatus,  pars  que  corum  fit 
cura  Dathan  6c  Abiron  quos  terra  viuos  ubforbuif, 
pereanrque  com  Daciano ,&  Apoftau  luliano,  fint- 
que  damnât i cum  Nerone  6c  Mago  Simone, A:  cum 
omnibus  his  qui  dominum  exacerbauerunr,  6c  quo* 
ridie  per  praua  opéra  Deum  negant.  Amen  Amen  : 
fiat  fiat.  Si  quis  autem  ad  condignam  pœnitcntiaro 
poft  perpetrarum  maluro  venire  voluerit,  male  adta 
im  quednsphem  refit!  te  at , feptemqnt  ItbrSj  *nn  mon*- 
fierté  cenftret  -,  & qnod  tnmdem  lectem  conçtjj'mm  fi- 
fl*  sipofioltc*  Sedt , littcpedtbm  nudu  *dtat , dr  h ter *» 
* Pr*fule  Rometto  fmfcept*i  fine  preprie  Lpt/cope  rtpr *- 
/enter,  Et  vt  chartz  nuic  in  prsfcnti,&  in  futuro  i>er- 
fcdiilfime  credatur,  mea  manu, manibufguc  nde- 
lium  noftrorum  roborare  deercui , Signum  Bcrnar- 
di  filij  Guillclmi  Cornais  qui  hancchartamiuflît* 
Signum  Vrracz  Comitifiz.  Signum  Gofcclini  de 
Daliftroc,  Signum  Afcelini  filij  cius.  Signum  Guil- 
lelmi  Aureoli de  Faget.  Signum  GuiiUÏmi  Auteoli 
de  monte  Seucri,&  de  Mugron. Signum  Azetcli  do 
Sabo.Signum  Anelttpi de  Leren - Signum  Leb  ester fi- 
lij eias.  Signum  Am*Ui  Lupide  ^«i/.Signum  Lo- 
biner  de  SandtoHiUrio.  Signum  Atilio  Sancio  de 
Teurrcin.  Signum  Lebener  Vuet ornes  de  Msnisue. 
Signum  VViUelmi  Lnpieiûs  filij.  Hzc  autem  Char* 
ta  fadka  cft  TertioNonas  ApnÜs , Luna  quart  a. 


CHAPITRE  XII. 


Sommaire. 

1.  J-fugues  Euefque  d'Agen,  fils  de  Gombaut.  Hugues  fut  A Mc  de  Con- 
dor», & en  fuite  Suefque  d’Agen  , & de  Bafas.  Refigne  cet  Suefiche , 
& retient  l’autre.  Efiablit  la  régularité  dans  l Abbaye  de  Condom, 
qu’il  cede  à Pierre  Abbé.  Dote  ce  monafiere  du  lieu  de  (ondorn , qui 
efioit  de  fon  partage.  Fait  un  dénombrement  de  quelques  fomtes 
de  Cjafogne , & d’autres  Seigneurs  de  cette  maifion.  JI.  Examen  du 
date  de  ce  filtre.  Bcnotft  donna  la  P orne  d’or  enrichie  de  ‘Pierreries  a 
l’Empereur  Henri.  Nerac  de  l'hommage  de  Condom.  J JJ.  Lanfiran- 
cus  Abbé  de  Caen,  & non  pas  de  (ondorn. 


Près  le  décès  de  Bernard  Guillaume , Hugues  Euefqucd'Agcn 
1 (on  Coufin  germain  fit  vn  cflabliflcment  monaftique  dans  le 
lieu  de  Conaom , qui  lui  auoit  cite  donne  en  partage  au cc  plu- 
ficurs  aucres  rentes , iuftices , & domaines  en  Agenois , & en  Ba- 
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parce  qu’il  eft  de  la  maifon  de  Gafcogne , fit  rapporte  les  noms  d’vne  partie  de  fes 
predeccfteurs  qui  cftoient  Seigneurs , où  defeendans  de  la  mailbn  de  Gafcogne. 
Cét  Hugues  eftoit  fils  de  Gombauc , qui  fut  frere  de  Guillaume  Sance  , & fils  de 
SanccGarcia.CarGombautfiicmariéi  & fa  femme  eftant  deccdée  , fut  ordonné 
Euefque , polTeda  en  cette  qualité  les  Eucfchés  d'Agen  fie  de  Bazas,  fie  fut  enfin  af- 
focié  par  fon  frere  Guillaume  Sance,  au  Duché  de  Gafcogne.  Or  fon  fils  Hugues 
fut  premièrement  cftabli  Abbé  de  Condom,  Se  pourueu  en  fuite  des  Eucfchés  d’A- 
gen, & de  Bazas.  Ilfedémitdecelui-ciàRomccntrelesmains  du  Pape  .retint  ce- 
lui d’Agen,  fie  pourueutdc l'Abbayedcl’Eglifcde Condom vn  certain perfonnage 
nommé  Pierre.  Maiscefùtenfaifantvnchangementnotablecn  cette  Eglife.  Caf 
au  lieu  quelle  eftoit  poftêdée  fie  gouuernéc  par  des  Clercs  Se  des  Prcftres  fcculicrs, 
l'ayant  rebaftic  apres  vn  embraTement  arriué  de  fon  temps,  il  la  mit  fous  le  gou- 
uernement,fieladifpofitiondes  Moinesdel’Ordrc  de  S.  Bcnoift,  afin  que  Dieu  y 
fùft  plus  fainétement  fie  conuenablcmehtferui.il  dota  ce  Monaftcrc  nouucllcment 
erigé,de  tout  ce  qui  lui  eftoit  efeheu  pôur  fon  partage , fçauoir  du  lieu  de  Condom 
aucc  routes  fes  dépendances  en  Agcnois , fie  Bazadois , Ce  qu’il  fit  auec  le  confcnce- 
ment  exprès  du  Comte  Sancion,  autrement  Sance  Guillaume , de  l'Euefquc  A rnaud, 
fie  de fix  Vicomtes.  Ucfcritqu'ilaefté  porté  à faire  cette  gratification,  pour  le  re- 
mède de  fon  ame,  fie  de  celles  de  fes  parens,  fçauoir  Garcia  Hans  le  Comte , fie  fon  fils 
Sans  Garcia C omtc.fie  Guillaume  Sans  Comte,  fie  Gombauc  Euefque  , fie  Guillaume 
Comte,  fie  Garcia  Comte,  fie  Bernard  Guillaume  Comte , fie  laComtclîe  Garcia. 

1 1.  LeDatc  de  ce  titre  eft  remarquable.  Car  il  eft  de  l'an  m.  x i.  Henri  eftant 
Empereur,  Robert  Roidc  France,  Bcnoift  Prefidantau  Siège  Apoftolique,  fie  San- 
cion pofledanclc  Duché  Gafcogne.  Mais  le  chiffe  del’Incarnation  eft  vn  peu  vicieux, 
d'autant qu’enl’année  M.  xi.  Bcnoiftn’eftQitpascncorcPape,fonficgecommen- 
çantcnion.  fie  Henri,  quoi  qu'il  fuft  Roi  de  Germanie , nenic  pas  couronné  Em- 
pereur iufqu’ en  l’année  m.  xiv.  que  le  Pape  Bcnoift  l'ayant  appclléà  fonfecours 
contre  l'Antipape  Grégoire,  lui  donna  la  Couronne  de  l'Empire,  fuiuant  le  priuilc- 
gc  que  Glabcr  Auteur  du  temps  reconnoift  appartenir  au  S.  Siège , fçauoir  que  nul 
Prince  ne  peut  fe  qualifier  Empereur  des  Romains , fans  en  auoir  reccu  la  Couron- 
ncduS.Sicgc.  Eneorece  Pape  fit  vn  prefent  à l'Empereur  Henri,  d'vnc  pomme 
d’orenrichicdcpierrerics,auccvneCroixc(lcuéeaudcflùs,  pourferuir  de  marque 
Impcnialc:àl'cxcmplc  peut-eftre  des  Empereurs  Grecs, quifont  reprefentés  cnés 
Codin  auec  cette  cnfcigncàlamainiEn  tout  cas  le  Pape  vouloit  infinucrà  l'Em- 
perenr,  qu’il  deuoit  gouucrner  le  monde  fous  les  aufpiccs  delà  Croix ,luiuan  t Dith- 
mar , fie  Glabcr.  Neantmoinsccdatcedc  lon.n'cit  pas  fort  efloigné , de  la  veri- 
té,àcaufcque  le  Pape  Bcnoift  VIII.  decedal’an  m.  xxii.  fie  que  l'an  m.  xxiii. 
mourut  Raimond  Euefque  d'Agen  fuccclfcur  de  Hugues,  fie  Abbé  de  S.  Scucr,  ain- 
fi  qu'il  eft  remarqué  dans  le  Martyrologe  de  ce  Conuent.  En  confcqucnce  de  cette 
Donation,  les  Abbés  de  Condom , fie  en  fuite  les  Eucfques  qui  leur  onc  fuccedé,  pat 
l’crccftion  que  le  Pape  Iean  XX 11.  a fait  dccette  Abbaye  cnEuefché,  ontjoüy  de 
lafèigncune  de  la  ville  de  Condom;  ayant  reccu  neantmoints  en  parcage  lcRoi 
d’Angleterre pourlorsDucde  Guyenne,  afin  de  procurer  àl'Eglife  fa  protection, 
fie  fon  alliftance  contre  les  habitons  de  la  ville , qui  traiâoient  mal  les  Abbés,  ainfî 
qu’il  eft  formellement  couché,  dans  l’inftrumcnc  du  parcage  ; qui  eft  en  efteétvn 
clchange  de  la  moitié  de  la  Iurifdiéhon  de  Condom , auec  la  moitié  de  la  Iuftice  de 
quclqueslieux  proches  de  la  ville , que  le  Roi  d'Angleterre  bailloit  de  fa  part.  Le 
V icomté  de  Bruillés,  fie  le  Chafteau  de  N erac  rcleuoicnt  de  la  Seigneurie  de  Con- 
dom , iufqu’au  temps  du  Roi  Antoine  de  Bourbon , man  de  IeanncReinede  Na- 
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uarre  & Duchcfle  d'AJbret.qui  fit  le  dernier  homage  ; Carapres  fon  décès , cesDo- 
maincsayanseftéreiiiiis  à la  Couronne  de  France,  par  le  moyen  duRoi  Henri  le 
Grand  leur  fils,  les  hoinages  ont  efté  anéantis  par  la  qualité  fouucraine  du  Maiftrc 
deces  fiefs. 

111.  Aureftcicncpuisconfentiràla tradition qucl’on  confcrue dansl'Eglifcde 
Condom,  que  Lanfranc  quiacfcritcôntrerhcrcfic  de  Bcrcnger,  ait  pofiedé  leur 
Abbaye,  & non  pas  celle  acCaën  en  Normandie.  Car  bien  que  ic  défi  rafic  d’auoir 
moyen  de  fuiurc  cette  opinion  .pourl'honncur  qui  en  reiiiliroic  à l'Egide  dcCon- 
doni,&àtoutelaGafcogne,icluisplus oblige  à la  vente  de  l'Hiftoire.Se  auxan- 
cicns  Auteurs,  qui tefmoigncnt  que  Lanfranc  eftoit  jikb<u  Cadomenfis,  comme  Ro- 
sier de  Houcdcn,  Se  Guillaume  de  Malmclburi.  Mais  la  déclaration  propre  de  Lan- 
nauccll  plus  forte  que  tout  cela,  Sc  ne  peut  reccuoirdc  contredit.  Car  il  efcric  au 
Pape  Alexandre  11.  fc  plaignant  de  fon  Eflcclion  à l'Archcucfchc  de  Cantorberi, 
qu  apres auoirreccu l'habit  de  Religieux  au  Monaftcrc  du  Bec,  il  en  fut  retire  par 
Guillaume  Duc  de  Normandie,  qui  l'cftablit  Abbé  Sc  Supérieur  du  Conucnt  de 
Caen, Cadomenji  Canobio,  Si  apres  la  conquellc  du  Royaume  d'Angleterre  eflàya  de 
lui  faire  accepter  l'Archcuefcne  de  Cantorberi.  Ce  qui  ne  peut  rcüfiirà  ce  Prince, 
iufqucs  à ce  que  les  Légats  du  Pape  cftans  venus  en  N ormandie , Sc  ay  ans  aflcmblc 
les  Eucfqucs,  les  Abbés, Sc  les  Gentilshommes  delà  Prouince,fircntcommmande- 
ment  à Lanfranc  de  l'autorité  du  S.  Siège,  d’accepter  le  gouucrncmcnt  de  cette 
Eglifc.  Cette  letre  cil  rapportée  par  le  Cardinal  Baronius  en  l’année  1070. 


I.  Chartarium  Condotnicnfc:  Gombaldo  mor- 
tuo  Hugo  eins films  ptimiun  Abbas  Condomicnfis 
cffcûus  eft,deinde  Epilcopatum  Agennenfern,  Sc 
Vafatenfcm  obunuic.  Poûrcrao  Valàtcnû  Epifco- 
atudimifio.  Sc  viro  quodam  nomiuc  Pctroin  Ab- 
»tcm  Ecclefix  Condomienfis  tnlbtuto , Epifcopa- 
lum  Agcnncnfcrn  folum  retmuir. 

I.  Idem  Chartarium  : Anno  Dominiez  Incarna- 
tionis  Millcfimo  Vndecimo, Hcnrico  Ronaanx  vr- 
bi  ImpcrantCjRobcrto  auccm  Franciam  regenre, 
Scdi  vero  Apoftolicx  fummx  fan&taos  viro  Bc- 
nediclo  prxfideme,*p#d  Promittci* m fr*fcom*m  Sam- 
eteme  tllnjlrt  virt  DmAtum  obtmemu , Ego  //«g*  un* 
mcruus  Prçful  fccundum  liueamcarmseiiem  Dmi 
propin.jriui,Sc  afKnis.inito  confilio  cum  eodem  Du- 
ce,A:  Prouincialibos  Epifcopis&  Abbatibus,ccte- 
nfque  terra:  Prmcipibus,  id  cil  Arnaldo  Epilcopo, 
&Arptildo  Vicccomirc  cum  coniitgc  fua,  corum- 
que  filio  Arnaldo  eiufqneconiugc  Adalais,  Bcrnar- 
tlo  Vicccomirc,  6c  Arnaldo Lupo  Vicccomirc , Ar- 
naldp Gaufelmo,  Arluino.GuiIIclrao  Vicccomirc, 
aliifque  bonis  homin.busciui  in  pr^fentia  aderanr, 
rrrrcim  poitpofiris  hcrcdibus,  omnis  mex  poflef- 
homs  Chriftum  heredem  fcci  , & Domino  Dco 
Principrquc  Apoftolorum  Pcrro  , Sedique  Roma- 
ni in  confpelhi  plurimorura  dedi  Ecdcfiam  S.  Pé- 
tri ,&  locum  qui  dicitur  Ccndemm  cum  omnibus 
fuis  appcnditiis.  Et  vr  hoc  donum.  femper  clTct 
apud'Dcum  in  mcmoria.pUcutt  mihi,/ê«  Ducs  Sam - 
citons , vcl  aliis  Pnncipibus  rcirz  Clericot  fcculan- 


ter,  6c  abfque  rcgulari  disciplina  ibi  degenres  pen*- 
tusamouere,  & MonachosDcoiugiter  fermentes, 
6c  fub  rcgulari iugo  militantes, in  illorum  locum  fc- 
cunduro  inftituta.vcl  montra  S.  Bcncditli.ibi  ordi- 
nare,&  hociufiu&  Apoftolicaauâotiutefirmarc. 
Ad  hoc  commune  votum  idonee  pcrficiendum, 
qucmdatn  noftrum  fiholum  nomme  Pctrum  diui- 
nirusnobis  collocarum , virum  omni  virrurc  proba- 
tum , Apoftolica  auûorttatc  vt  prxdTct  ccrrcris , in 
loco  Parus  conflitutmus,  Abbatrmque  fecundum 
inftiruta  Patrum  benediximus.  Et  paulo  port  : N os 
pro  obedientia  tradita  , 6c  rcmcdio  anirox  mex 
mcoriunque  parcntum.id  eft  Garcix  Sans  Comftu, 
&filij  fui  Sans  Garcix  Comitts  « 6c  Guillelxni  Sans 
Contins,  6c  Gombaldi  Epi/copi,  & Guillelmi  Co- 
micis , 6c  Garcix  Comte»,  & Bernardi  Guillelmi 
Comitts, & Garcix  ComitiBç , & ccrcromm  ram 
viuorum  , quam  dcfur.&orum,  itaotdinamus  6c 
lUtuimus , vr  iofe  locus  fciliccr  Condomus , tali  h- 
bertatc  fit  condonatus,vt  ex  hac  die  hinc  dcinccpt 
nulius  mcorum  hcreduin  lit  particcps,  quidquid  ad 
nos  pcrtincre  hue  vfquc  videbatur  Monachiautcm 
ibi  Dco  feruientes, nulli  fcculari perfonx  propter 
honorcm  loci  refpondcant.ncc  Comiti,  vcl  Epilco- 
po,  aut  cetcris  coaûi  aliquod  fernitium  facianr. 
Hxc  deferiprio  faûa  cft  Quarto  Kal. Augufti , Hu- 
gone  Epifcopo,  6c  Sandlionc  Duce  iubcntc. 

II.  Codmus,Dithmants,Glabcrl.i.c.  5.  Rogc- 
rins  i Houeden , Malmelburicnfis.  Epiftola  Lao- 
franci  apud  Bar  onium  anno  1070.0.18. 
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CHAPITRE  XIII. 

Sommaire. 

I.  Sonet  Guillaume  fiuccede  à fin  frere  Bernard.  Il  vifite  la  T* tjle  de 
fai nt Je  an  Baptifie  trouuée  muucllcmcnt  au  M onajlere  d'Angeli,  qui  O 
pris  delà  finnomde  Saint  Jean.  Les  Trinces  & lu  Rois  y accourent 
de  toutes  parts.  Ademardoutoit  que  cefufi  la  Tefie  de  S.  lean.  On  a 
creu  quelle  efioità  (onfiantinople  & à Emefie  en  me  fine  temps.  Délica- 
teJe  de  la  pieté  de  nos prcdcccfjcurs.  II.  Blaye furies  confins  de  la  Gafi 
cogne , & de  la  G uienne.  Lieu  defliné  aux  ajfemblées  & entreueuës  de 
ces  Ducs,  (onference  de  S ance  auec  Guillaume,  à Blaye.  Origine  du 
Comté  de  Blaye.  III.  Afièmbléeà  Blaye  du  Duc  Guillaume,  & du 
Duc  S ance,  & des  Suefques  pour  tefie  B ion  de  Siguin  Arcbeuefiue  de 
Bourdeaux.  IV.  Nouueaux  Manichéens  en  France,  en  Aquitaine 
& en  Languedoc.  Leurs  chafiimens.  Jls  ont  du  rapport  auec  les  firciers 
de  ce  temps.  Soufletement  des  lutfs  àTolofi  le  lourde  Pafque.  La  tefie 
d'vn  Iutf  écrafëe  auec  nsn  foufiet. 

E Duc  Sancc  Guillaume  fuccedaàfonfrcre  Bernard  Guillaume, 
commelaChroniqucd’Adcmar  le  certifie  , où  l'on  void  ccPrince 
mefléparmiles  Rois, 8c les  Seigneurs  du  Royaume, aux  exercices 
de  Pieté  Carenuironl'anioiy.Balduin  AbbéduMonafterc  deS. 
Ican  d'Angeli,aiant  publié  qu'il  auoit  crouué  en  fon  Conuent  dans 
vne  chaiTc , la  celle  de  S.  Ican  Baptille,la  France,  & l'Aquitaine, l'Italie, 5c  l'Efpagnc 
cfmcuës  de  cette  nouueautéaccouroicnt  de  toutes  parts  vers  ce  lieu.  Le  RoiRo- 
bert , la  Reine  (à  femme,  le  Roi  dcNauarrc,  Sancc  Duc  de  Gafcogne , Odo  Com- 
te de  Champagne,  & tous lcsautresComtcs  8c  Princcsdc  conlideration , outre  les 
Eucfques  8c  les  Abbés,  la  N oblcfle.Sc  le  peuple,  vindrent  en  foule  de  toutes  parts 

?iournonorcr  de  leur  prcfcncc, 8c  dcleursriches  8c  magnifiques  prefcns,dcs  reliques 
î vénérables, comme  cftoit  la  tdlcdeSaint  Ican  Baptiftc.  Il  cil  vrai  qu’Adcmar, 

Îui  voyoit  ces  a étions , eftime  que  lesreliques  n’eftoientpas  fuffifammenc  certifiées; 

autant  qu’il  ne  conftoit  pas  du  lieu  d'où  elles  auoient  elle  portées,  ni  du  temps, ni 
delà  perionne  qui  en  auoit  pris  le  foin , ni  mcfme  fi  la  telle  eiloit  vray  emen  t de  Saint 
IcanlcPrccurfeur.  Et  certainement  il  y auoit  en  ceci  vne  grande  doute,  puisque 
du  temps  de  l'Empereur  Thcodofc  ccttctcftefut  portée  à Conftantinoplc  fuiuant 
Profper;  8c  depuis  du  temps  de  l'Empereur  Iullin,  quelques  moines  penfoient 
i’auoircnleuée  dcHicrufalem,  aufquels  vn  quidam  la  defroba  fccrctemcnt,  8c  la 
porta  en  la  ville  d’Emefecn  Mefopotamic,  fuiuant  la  Chronique  de  Marcellin  le 
Comte.Ncantmoinsl'inclinationdcvcncrcrlcschofcs Saintes  cftoit  fi  forte  en  ce 
temps,  que  fans  s'arrefterauxfcrupulcs,quiont  afoiblidcnosiourslczclcdes  fidè- 
les, on  (e  portoit  auec  grande  fatisfaétion , à tefmoigner  l'honneur  8c  le  culte  de  fo- 
ciete , que  l’on  doit  à ceux  qui  pofledent  la  gloire , pour  laquelle  les  autres  com  ba  - 
tent.  Et  bien  que  l’on  puifle  dire  furpris  en  la  queftion  du  fait,  couchant  la  vérité  des 
reliques  en  particulier,  qui  ne  doit  pas  cftrc  embraflec  trop  facilement,  ni  reiettée 
remerairement;  il  reftoittoufiours  cela  qu'ils  s'acquitoient  de  leur  deuoir,  protêt- 
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fans  par  leursdcuotionsparticulieres, la  creance  qu'ils auoient  conforme  à celle  de 
l'Egide , que  les  Reliques  des  Martyrs , & des  autres  Saints  font  dignes  de  refpcû  ôc 
de  vénération. 

I I.  Sur  les  confins  du  Duché  de  Gafcogne,  fie  de  celui  d'Aquitaine  cftoit  la  ville  de 
Blayc;  où  fc  faifoicnt  les  afTcmblées^pour  terminer  les  differents  qui  furucnoient 
entrelcs  Ducs,  ôc  pour  traiéter des  affaires  qui  eftoient  communes  aux  deux  Pro- 
uinccs.Cequiparoift  danslcT raiété  cfcritàla  main,pa(Té  entre  Guillaume  Duc  d’A- 
quitaine, & Hugues  le  Chiharche.  Car  apres  que  ceDuceutarrcfté  des  rrcuespour 
quinfc  iours,  entre  Hugues  fie  fon  ennemi  nommé  Bernard,  il  mena  pendant  la 
treue  ce  Colonel  au  ficgcduchaftcaud'A(premont;fie  en  fuite  le  voulut  mener  en 
là  compagnie  à Blayc , pour  eftrc  prefent  àVaflcmblée,  fie  au  T raiété  qui  deuoit  élire 
fait  entre  ce  Duc  Guillaume , fie  le  Comte  Sancion.  Mais  Hugues  s'exeufà  d'y  aller , à 
caufc  que  le  terme  de  fa  treue  de  quinte  iours  aucc  Bernard , cftoit  furie  point  d'expi- 
rer; fie  qu'il  cftoitobligéd'cftre  en  cftat  pour  fe  défendre  des  maux  dont  Bernard  le 
menaçoit.  Blayc  eftoit  bien  des apartcnanccs  d'Aquitaine,  encore  qu'cfte fuft  dans 
le  Dioccfc  de  Bourdeaux  ; mais  elle  eftoit  pofledéc  par  Guillaume  Comted’Engou- 
lefme,  qui  l’auoit  pnfc  par  force  quelque  temps  auparauant , auec  le  fecours  du  Duc 
de  Guiennc,  & en  fuite  Hilduin  Comte  d'Engoulefmc  retenant  pour  foi  la  qua- 
triefme  partie,  auoit  baillé  en  fief  àfon  frere  loftred  les  trois  portions  de  la  vulcà 
tiltrede  Comté,  d'où  cft  vcnuël'origincdu  Comté  de  Blayc. 

III.  En  cette  mcfmeville,&:enrannéci028.1è  fit  l’àflemblée  des  Eucfques,  fie 
des  Seigneurs  d'Aquitaine,fie  de  Gafcogne, pour  l'ordination  de  l’Archcuefquc  de 
Bourdeaux  Siguin.  Car  comme  fuiuant  les  anciens  Canons,  fie  les  Dccrctsdcs  Pa- 
pes Celeftin,  Se  Leon,  publiés  pour  l'cxccudon  des  ordonnances  Canoniques,  les 
Elleéfions  des  Métropolitains  deuffent  eftrc  faites  par  les  fuffrages  du  Clergé,  des 
perfonnes  Honorables,  fie  du  peuple  de  leurs  villes , il  eftoit  raifonnable  que  le  Duc 
de  Gafcogne,  qui  eftoit  le  Seigneur  de  la  ville  de  Bourdeaux,  donnaft  fonfufFrage 
à cette  Efîeéhon , fie  que  le  Duc  d’Aquitaine  dans  les  terres  duquel  l'Archcucfquc 
de  Bourdeaux  exerçoit  la  meilleure  partie  de  fon  aucorité  Métropolitaine  ,y  appor- 
tait aufti  fon  confentcmcnt.  C’cft  pourquoi  le  ficge  ayant  vacqué  par  le  décès  de  Si- 
gmn,  fie  par  celui  d'Arnaud, qui  auoit  efté  ordonne  apres  Siguin,  & qui  décéda  bien 
toft  apres, Guillaume  Duc  d'Aquitaine,  Se  Sance  Duc  de  Gafcogne  conuoqucrenc 
l'aflcmbléc  Prouincialc  à Blaye,fie  d’vn  commun  confcnrement  eftablircn  t A rche- 
uefquc  Geo^roi, François  de  nation,8e  fort  recommandable  pour  fes  bonnes  moeurs; 
qu'ils  firent  confacrcr  fur  le  lieu  mcfmc  par  les  Eucfques  fuftragans,  comme  Ade- 
mar  a remarqué  en  là  Chronique. 

1 V.  Pendant  letcmpsdu  GouuerncmentdeSance,  les  parties  Occidentales  de 
l'Europe, fi:  particulièrement  l’lcalic,la  France,  l’Aquitaine,  fie  le  Languedoc  furent 
înfcéfccsdesimpietésdcl'hcrcfiedcsNouueaux  Manichéens;  qui  fut  portée  en  la 
ville  d’Orlcanspar  vue  femme  Italienne, qui  fie  aualler  ce  poilon  à deux  des  princi- 
paux , fie  des  plus  lçauans  du  Clergé  de  cette  ville  ; fie  ceux-ci  lefirçnt  couler  dans  la 
Cour  du  Roi  Robert, fie  dans  les  Prouinces.  De  forte  que  le  Roi  fut  obligé  d'alfem- 
bler  les  Prélats , Scies  Seigneurs  duRoyaùme  en  la  ville  d’Orléans,  l’an  1017. où 
apres  que  les  coupables  furent  conuaincus,  5c  qu’ilseurent  mcfprifé  les  confeils  que 
Ion  leur  donnoicpourlcuramendement, ils furcntcondamnés3u feu,  au  nombre 
de  treize  par  le  commandement  du  Roi,  fie  lcconfcnccment  du  Peuple,  ainli  qu'a 
remarqué  Glaber  en  fon  Hiftoire.  Ils  rcceurcnt  le  mcfme  chaftimcnt  de  feu  dans  la 
ville  de  T olofè,  en  l’anncc  101  z.  fuiuant  le  cclmoignage  du  Fragment  de  l'Hiftoirc 
d'Aquitaine, fie  d’Ademar  en  là  Chronique, qui  loücauili  le  foin  de  Guillaume  Duc 
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d’Aquitaine  ; lequel  en  l’année  1017.  alfcmblaà  Charroux  les  Euefqucs , Abbés , & 
Seigneurs  d'Aquitaine  pour  efteindre  cette  herefie.  Leur  impie  te  conüftoità  fc 
mocqucr  de  tout  ce  qui  cil  eferit  au  Vieux  & Nouueau  T eftament , nier  la  création 
du  monde,  lechaftiment  apres  cette  vie  des  voluptés  fenfucllcs,  &laneccnitédes 
bonnes  ccuurcs , luiuant  Glaber.  A quoi  Ademar  adioufte  qu'ils  s'abftenoient  des 
viandes, fcignoicntd’embra/Terlachafteté,  & pratiquoient  ncantmoins entr’eux 
toute  forte  de  vilenies,  adoroient  le  diablc,qui  fc  prefentoit  à eux  fous  b forme  d'vn 
Ethiopien,  Se  en  fuite  fousla  figure  d’vn  Ange  de  lumière,  qui  leur  foumiffoit  de 
l’argent  pour  leurs  neccflités,les  fâifoit  renoncera  N.  S.  Icfus-Chrift  en  cachetés, & 
les  pottoit  à commettre  en  fecretplufieurs  crimes  abominables,  tandis  qu’ils  pro- 
felToient  le  Chnftianifine  au  dehors.  Cette  deferiptiond'Ademar  me  porte  à croi- 
re, que  ceux  qui  font  auiourd'hui  diffamés  en  Bcarn,&  en  Gafcogne,d'allcrau  Sab- 
bat pour  y adorer  le  diable,  renoncer  à Iefus-Chrift , Se  y pratiquer  les  vilenies  atte- 
ftéespar  les  relations  de  pluficurs,font  des  relies  dcccs  nouuueaux  Manichéens,  du 
commencemcntdcl’onzicfme  ficelé;  d'autant  plus  qu’Adcmaralfcure,  qu’il  y auoit 
aux  quartiers  de  Tolofe  vn  paiCm,quiportoit  fur  foi  des  poudres  tirées  des  olTc- 
mens  des  enfàns  morts, pourrendre  Manichéens  ceux,à  qui  il  en  fâifoit  goufterj 
commeronellimccommunément,quelesforcicrsfc  feruent  auiourd'hui  de  fem- 
blablcs poudres, nourl’cffctde  lcurforcelcrie.  Lapunition  quereceurentlcs  Ma- 
nichéens à Tolole,  meconuie  à communiquer  au  Lcélcur,  ce  qui  arriuaà  l'occafion 
de  la  praélique,  qui  efloità  mefme  temps  en  cette  ville,  de  lôuflctcr  publiquement 
vnluif lciourdePafqucSjdansl’EglifcS.Eftienne.  C’cll  que  Hugues  Chapelain 
d'Aimeri  V icomte  de  Rochechoüart.cftant  à T olofe  à la  fuite  de  fon  maillrc,  bailla 
lefoufletau  Iuif,aucc  telle  roideur,  qu'il  lui  cfcrafâ  la  telle,  &luifittorabcràtcfrelc 
ccrucau  Scies  yeux  ;ainli  qu’a  obferué  Ademar  en  là  Chronique.  Ce  qui  confirme 
les  conieéhircs  du  ûeur  Catcl  en  fes  Mémoires  de  Languedoc,  touchan  t le  foufletc- 
ment  des  luifs. 


].  Ademarus  in  Chronico  ms.  pr olatus  Cap.  xi. 
n.  5.  Idem:  A quo  tamen,  vcl  quo  ccmpore.vcl  vnde 
hue  dclarum,  vcl  H Prreurforis  Dominifit  capuc, 
haud  quaquam  fidcliccr  parer. 

Idem:  Itaque  dum  inuenrum  oftcnderccuc  ca- 
pot S.  loannis , omnis  Aquitania,fie  Gallia  » Italia , 
fie  Hifpania  ad  famain  commota , ibi  occurrcre  ccr- 
tatim  feftinatRex quoque  Robertns.acRcgina.Rc x 
Nauarr.r  , Dux  f^md/comid  Sdmeim , Odo  Campa- 
ftenfis,  Comices  fie  Principcscum  Epiicopis.fie  Ab* 
baubus , omneiquedigmtatestenarum  eo  conflu- 
serunr,  vbi  omnes  offccebant  muncra  prcciofi  ge- 
rcris. 

1 1.  £ Conuentione  Hugoois  Chiliarchi  : Dc- 
hinc  arabulauit  Cornes  Aquicanix  ad  BUm% ad  pla- 
citum  quod  habere  debebac  cum  Comité  San- 
cione» 

III.  Ademarus  : Siguino  vero  Bur  Jegalcnfi  de* 
fun&o  Arcluepiicopo,  fie  Arualdo  poft  cum  ortii- 


nato,fic  non  longe  poft  vira  priuato.Dux  Aquiranix 
Vilielmus»  fie  Dmx  V mmfcomi*  Sdmeim  , aggregaro 
conuentu  apud  Bldmidm  conftituerunc  Archicpif* 
copum  Gotefiidumnarione  Francum.monbus  no- 
neftum , qui  ibidem  confccratus  eft  à fuffragancis 
Epifeopis. 

IV.  GUberl.}.c.8.Frag.Hift.Aquic.po(lHclgau« 

dum.  Ademarus  in  Chronicorapud  T ololâm  inuéti 
font  Manichxi  fie  ipfi  deftrufti.  Infri  : Quidam  ru- 
ftiau  puluerem  ex  pueris  monuis  lecum  ferebar, 
de  quo  fi  que m police  comrounicare  » moi  Mam- 
chxum  factebac , Adorabant  Diabolum , qui  primo 
cisiu  Ætbiopis»dcindein  Angeli  lucis  figuracione 
apparebar, fie  cismultum  quoridieargenrum  defe- 
rcbat.Cuius  verbis  obedientes  pcnicus  Chriftum 
latemer  rcfpueranr,  fie  abominationes.fie  crimina 
quxdici  crum  flagicium  eft  tnocculto  exerce  banc, 
&c  in  aperto  Chnftianos  veros  fc  fallcbant.  Idem 
Ademarus  variislocis  de  iftis  Manichxis  agit. 
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CHAPITRE  XIV. 


Sommaire. 

I.  Difficulté  touchant  la  conqueflcde  la  G a/cogne , par  Sance  le  Grand 
Rot  de  Nauarre  ,fiit  par  armes , ouparjùccefion.  JJ.  111.  Réfuta- 
tion de  cette  prétendue  fuccefton,par  la  ultra, que  ces  auteurs  produi- 
fint.  Sance  Guillaume  Comte  de  Çafiogne  figne  les  filtres  expédiés  par 
Sance  le  Grand ‘Roi  de  Nauarre.  IV.  V.  Raiforts  pour  donner  à ce 
Roi  la  qualité  de  Roi  de  Gafcogne.  VI.  VII.  Sance  Roi  des  monts 
Ryrenées,  & deTolofè.  VIII.  Coniefture  de  /'  tuteur  fur  ces  filtres 
attribués  au  Roi  Sance.  Jl  range  à leur  deuoir  la  Comtes  de  Comen- 
ge, Cofer  ans , Carcaffone,&  T ’olofi.  Prend  fout  fa  protettion  le  Com- 
te Sance.  Retient  Cife , Baftan , & vne  portion  de  G uipufcoa,pour  vne 
partie  de  fin  defrai,& eft  payé  endeniers  de  l’autre, par  le  Comte  San- 
ce. Comte  Titeus  ou  de  Poiéficrs  expliqué.  IX.  Refionfe  aux  argu- 
mens  que  les  Aragonois  emploient  pour  la  fubteSton  de  la  fafiogne  à 
/'  Aragon.  Archeuefque  d'Aux,  prefidant  parprouifion  aux  Euefchés 
dépendant  de  la  Métropole  de  T arragone. 


Près  auoireftablileDuchédc  Gafcogne  entrelesmainsde  San- 
I ce, par  le  ccfin  oignage  d'Adcmar  ; il  faut  entreprendre  la  difeuf- 
fion  d’vncgrandc  difficulté,  quife  prefente  en  l'Hiftoirc  de  Na- 
irrc,  touchant  la  conquefte  delà  Gafcogne , que  les  Hiftoricns 
j Efpagnolsprcfuppofcntauoireftéfaitecncetcmps-là, par  San- 
ce le  Grand  Roi  de  Nauarre.  Ce  Roi  qui  cftoit  fils  de  Garcias  le  Tremblcur,  ayant 
efpoufé  la  PnncciTe  Nunna  fille  de  Sance  Comte  de  Caftillc,  & faur  de  l'Infant 
Garcias, qui  fut  vilaincmcntafTailiné  en  la  ville  deLeon,par  les  Comtes  de  Bela,pof- 
feda  de  par  fa  femme  tout  le  Comté  de  Caftille:  Defortcquc  ce  Prince  fûtfipuif- 
fant,  qu’il  prit  le  filtre  d’Empercur  des  Efpagnes,  n'y  ayant  eu  depuis  la  ruine  des 
G oths  aucune  puifTance, qui  cfgalaftla  fiennejde  laquelle  il  fc  feruiten  pluficun 
occafions  importantes , au  defauantage  & grande  perte  des  Mores , & quelquefois 
des  Princes  Chrefticns , pendant  l'cftenduc  de  fon  règne,  qui  dura  depuis  l'an  mil 
vn , iufqu 'àl’annce  mil  trente-quatre. 

11 . Pour  ce  qui  regarde  les  affaires  de  G afeogne,  les  Hiftoriens  efcriuent  que  ce 
Roi  paiTa  les  Monts  Pyrénées,  Ôc  conquit  toute  cette  Prouincc.  Sunta  en  fes  In- 
dicesd'Aragon,fàirmcnfion deoét exploit,  fousl'année  M.  xxvi.  quoi  qu'ilne 
l’affcurc  pas  nettement:  aucontrairc  il  tcfmoigneaflcs  qu’il  en  doute, appcllantà 
garand  certains  Auteurs, qu'il  ne  nomme  pas.  Blanca.l'EuefqucSandoùaL&Briz 
Martinez  Abbédela  Pcnnal'affcurent  plus  fortement,  & fe  fondent  pnnc.palc- 
ment  fur  les  filtres  des  ptiuilcges  accordés  par  ce  Roi  àdiuers  Monaftercs,  où  par- 
mi fes  autres  qualités , il  s’attribue  celle  de  Régner  en  toute  la  Gafcogne.  Pertufit  Iu- 
rifconfultc  allégué  par  Blanca  .difoit  auoir  veu  vne  Charte  de  ce  Roi , de  l'an 
M.  xxill.  qui  cftoit  chargée  de  ces  mots,  Régnant  moi  en  Pampelone,en  Arsgcn,en 
Sobrarbe,  en  Rtbagorce,  en  toute  la  Gafcogne,  en  Alaua , & en  toutcla  Caftillc,  aux  Afturies, 
en  Leon , Cf  m /tftorgue.  Martinez  en  cotte  vne  autre  qui  eft  au  Monaftcrc  de  la 

Pcnna: 
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Penna  : Régnante  Rex Santfio  Garfeaneui  /4r<igonc,& in  Cafte  IL,  &in  Legient  ,àtZa- 
mora  \fauc  mÈarçmofiam,  &cuekîa  GaJconL  imperante, 

I I I>  NeancmoinsccsHiiloricns  Aragonois  ffc  trottucnt  bien  en  peine  de  iufli- 
fier  les  prétendons  de  ce  Roi,  pour  lui  donner  vn  iufte  fujet  d’vnc  conqucftclc-, 
gitime.  Car.  outre  que  Surira  itcfmoignc  afles  ouuertemenc  qu’il  doute  de  toute 
cette  relation , B lança  fouillent  que  de  ion  temps  Sancc  n’eut  point  de  guerres  à' 
demeiler  deçà,  les  Monts  Pyrénées  s fie  aime  mieux  fc  perfuader  , que  la  portionj 
• d’Aquitaine  qui  eftoit  l’ancien  patrimoine  d'AriiU j lui  efeheut  pat  droiéf  defue-*' 
ccftion  héréditaire,  pluftoft  que  par  droiéfdc  guerre  ;&  que  de  là , caRofprit  fu- . 
jet  d'eferire  en  fes  tiltres , qu  il- rcgnoic.cn  toute  la  Gafcognc.  Bcutcr  fcul , que; 
Martinez  a fuiui,  s'eft  imaginé  que  Caia  Datned'Aybar  en  Nauarrc„fc mariant! 
au  Roi  Sancc  en  premières  nopces , lui  porta  en 'dot  les  droits  qu'elle  auoic  en  - 
Gafcognc , dont  il  prétend  quelle  eftoit  Dame  proprietaire.  Ecrous  concluent 
qu’enconicquenccdcladircûitédeGafcogncacquifeaux  Rois  d’Aragon,  les  Vi- 
comtes de  Bcarn  vindrencen  qualité  de  vaftaux  , au  lie  ours  de  Sance  Ramircs,  fie 
d’Alfonfe  le  Bataillant.  ^ • 

IV.  Mais  pour  arreiler  tes  difeours  ii  malfondés,  ie  me  veux  feruir  des  Chartes 
produites  par  ces  Auteurs  Aragonois,  fie  les  ioindrcà  la  vérité  de  l'Hiftoirc  des 
Comtes  ou  Ducs  héréditaires  de  Gafcogne,  qu’ils  ont  ignorée,  fie  que  i’ay  fidcllc- 
mentrcprcfcntccci-deirus.  Premièrement  Briz  Martinez  produit  vne  tres-auan- 
cagcufc  donation  du  Roi  Sancc  en  faueur  du  Monafterc  de  là  Penna , en  date 
duquatorzicfmcluillet  m.  xiv.  fignée  du  Comte  Sonet  Guillen  de  Gafcunna-,  adiou- 
ftant  qu’il  eftfîgnécnprelque  tous  les  A&cs  de  ce  Roi.  Garibaitefinoigne,  qu’au 
Concile  tenuàSaintSauueur de Leyre, par commandcmcntdc  Sancc  le  Grand, le 
xx.d'Auril  M.  xxii.  Sancho  Guillen  Conde de  Gafctmna  y aflifta,  fie  ftgna les  aéles. 
Martinez  produit  vne  troifieûne  Charte  de  l'année  m.  xxx.  confirmée  par  les 
Comtes  Sancho  Guillen  ie  Gafcunna,  3c  Bérenger  de  Barcelone.  Il  y en  a vne  quatriè- 
me dece  rnefinc  Roi  fort  confiderable,  touchant  l’introduélion  de  la  reformation 
dcClugniauConucntdelaPcnna,dumoisdeMay  m.  xxv.produicc  par  Marti- 
nez, & mentionnée  dans  la  confirmation  qu’en  fit  le  Roi  Sance  Ramircs  fon  petit 
filsl'an m.xc.  chésiemefmc Martinez, fit Blancajquicft  àmon  aduisle  priuilcgc 
dont  Surita  fait  mention  aux  Indices  l’an  m.xxv.  difant  que  les  Comtes  Sancc 
Guillaume  de  Gafcognc,  fie  Bcrenger  de  Barcelone  y auoient  efté  prefens,  fie  l'a- 
uoient  confirmé  par  leur  autorité. 

V.  De  ces  pièces  il  apert  nettement,  qu’au  temps  du  Roi  Sance  il  y auoit  vn 
Comte  particulier deGafcognc,  nommé  Sancc  Guillaume,  fort  affectionné  aux 
inrercflsdc  ce  Prince,  puisqu’ilfetrouucfifouuttitàb  Cour,  fie  qu’il confirme  fes 
aétes publics,  parbprefcncefit  par  fa  fignature.  Ce  qui  cil  d’ailleurs  trcs-certain 
par  le  récit  que  i’ay  tait  de  l'entrefuitc  de  fes  PrcdcccfTcurs  Comtes  héréditaires 
de  Gafcogne,  defquels  fi  les  Aragonois  cuficnt  eu  quelque  connotflànce , ils 
n’cufïcnt  ofé  applaudir  à la  penféc  creufc  de  Beuter  , touchant  cette  fourbe  de 
Caia  Dame  prétendue  de  Gafcognc  ; moins  encore  fe  perfuader  b conquc- 
ftc  gcneralle  de  b Gafcogne  par  armes  , contre  vn  ancien  allié  fie.tonfederé, 
voire  proche  parent  de  la  Maiion  de  Nauarrc.  Car  le  Comte  Sance  eftoit  fils 
de  Guilbume  Sancc  Duc  de  Gafcogne,  fie  de  b Prmccffc  V traça  là  femme, 
qui  eftoit  fille  de  Gardas  Abarca  premier  du  nom , fit  petite  fiUo  de  Sancius 
Abarca  le  Grand , fit  par  confèquent  le  Roi  Sance  b Majeur , fit  le  Comte 
Sance  Guilbume  eftoient  confins  remués  de  germains.  Cette  parenté  fi  pro- 
che , & le  défit  que  le  Comte  de  Gafcognc  auoit  de  profiter  à b Chrcftien- 
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té  p«r  fcs  armes  , & par  l’employ  d’vu  grand  nombre  de  courages  généreux 
-u'il  commandoit,  le  tcnoit  h eftroitement  attaché  à la  Cour,  & aux  armées 
du  Roi  de  Nauarrc  , que  l’on  le  trouuc  figné  prcfque  en  tous  les  priuileges 
octroyés  aux  monaftcres  par  le  Roi  Sanche,  comme  dlfoit  Martinez.  Et  cepen- 
dant on  veut  auiourd'hui , que  pour  rccompenfe  de  fi  notables  fcruiccs , Sance 
Prince  généreux  l’ait  dcfpotiillé  de  fes  Eftats , pour  s’en  mueftir  fans  aucun  tiltre  ap- 
parent. Car  la  fucccllion  & l'hcritage  d’Arifta,  que  Blancafepropofe,  n’a  point 
de  lieu;  dautant  que  le  Roi  Encco  A rida  he  fut  que  Amplement  Comte  de  la  terre 
deBigorrc,  qui  ne  faitpasla  douziefrne  partie  de  la  Gafcognc , & que  d’ailleurs  il  ne 
peut  y cftre  clchcu  aucune  ouuerture  de  fucccffion , ni  pouf  raifonducorpsdcla 
Gafeogne , puis  que  Sance  Guillaume  le  vrai  maiftrc  eftoit  viuant  ; ni  pour  le  Com- 
té de  Bigorre  , qui  eftoit  l’ancien  patrimoine  d’Arifta  , poffedé  en  ce  temps  pat 
fon  vrai  maiftrelcComcc  Bernard  Roger;  la  filleduqucl  nommée  Gilbergc  apres 
fonbaptclmc,  6c  auparauantErmefcndc,  Ramir  Roi  d’Aragon,  fils  de  Sanccle 
Grand  confcftc  auoir  cfpoufcc  l’anM.  xxxvt.  en l’aâcquc  nous  foumiflent  Blan- 
ca,  6c  Martinez. 

VI.  Neautmoins  il  faut  auoüer,  que  le  Roi  SanceleMajcutn’eutpasfipeUcon- 
fideré  le  Comte  de  Gafeogne  Sance  Guillaume  fon  Coufin,  qüc  de  s’atribucrla 
Royauté  fur  la  Gafeogne,  s’il  n’cuft  eu  quelque  prétexté  légitime  d’en  vferdela 
forte,  le  fçai  bien  que  ç’eftoit  vn  Prince  rempli  de  gloire,  à caufe  des  bons  füccés 
qu'il  auoit  eus  contrôles  Chrefticns,  & les  Saralins,  ayant  reffenti  en  tous  fcs  com- 
bats, comme  il  dit  en  vne  Charte  de  la  Pcnna,  que  Dieu  combatoit  pour  lui.  C’eft 
pourquoi  il  amplifia  fcs  Tiltrcs  fortauantageulement,  s’attribuaqtdc  Régner  en 
toutes  les  Prouinces,  aufquelles  il  auoit  feulement  mis  vne  fois  le  pied,  encore  que 
la  propriété , ni  la  fouucraincté  ne  lui  en  apartinfent  aucunement.  Par  exemple , fut 
il  iamais  maiftre  du  Roy  aume  de  Leon , & des  Afturies , 6c  cependant  il  fe  vante  d’y 
régner,  pour  raifort  de  quelque  bon  fuccés  qu’il  eut  contre  les  Rois  de  Leon.  Rc- 
gnoic-il  au  Comté  de  Pailliers,  ni  aux  contrées  de  Catalogne , qui  eftoient  fous 
leurs  Comtes  particuliers  dépendants  de  la  Couronne  de  France  ; Rien  moins. 
Cependant  en  vne  donation  de  M.xxv.  produite  par  Martinez  il  dit  iRegnaruentt 
RegeSanÛiom  Aragona , inPaliares,  6c  en  vn  autre  il  eferit  qu’il  règne  depuis  Zamo- 
ra  îufqu  a Barcelone.  D’où  ic  conclus  , qu'il  ne  faut  pas  entièrement  s’arrefter  à 
ces  tiltrcs  , que  Sance  s’attribue,  eftant  capable  de  prendre  celui  ic  Gafeogne , fi 
pour  raifon d'aucun  different  fur  les  limites, il  fut  obligé  pendant  lôn  régné,  d'y 
taire  quelque  legere  courfc  , comme  il  arriuc  quelquefois  aux  Eftats  qui  font 


voilins. 

VU.  D’ailleurs  on  peut  dire , que  Sance  ayant  réduit  entièrement  fous  fon  obeïfi 
lance  les  terres  de  Guipufcoa,Bucaye,&lercfte  delà  Cantabrie,  dont  Garcia  fon 
fils  Roi  de  Nauarrc  continuai»  polfcilion  pat  les  Chartes  qui  font  ches  Garibai,  il 
pouuoit  prendre  iuftement  le  tiltre  de  Gafeogne,  ou  V afconic;  Puifque  félon  Stra- 
bon  & autres  anciens  auteurs  allégués  au  premier  liure,  Vafconiaeft  proprement 
cette  portion  des  Efpagncs,quieft  contigucaux  monts  Pyrénées,  & qui  eft  voifine 
du  flcuue  d’Ebro,  6c  de  la  mer  Occanc,  &c  queccttc  dénomination  fe  confcruoit  du 
tempsdes  Rois  Goths,&  encor  apresiSuritalayant  reconnue,  encc  que  parlât  de  la 
N oueni  populanic , il  la  qualifie  la  V afconic  ou  Gafeogne  d’Aquitaine,  pour  la  di- 
ftingucrdela  Vafconie  Cancabriquc.  Marineus,&  Ulefcas  ont  eu  quelquevenc 
de  cette  interprétation , lors  qu’ils  cfcriucnt  qucle  Roi  Sance  baillai  Gatilalue  fon 
fils  U B tf coma,  comprcnans  Sobraruc  fous  ce  nom,  icmfinuansparlàltur  lcnti- 
mcnc,  lut  le  tiltre  de  Gafeogne  que  ce  Roi  prenoic.  il  eft  vrai  qu'ils  fe  trompent 
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lors  qu’ils  enucloppent  Sobrarue  fous  le  nom  dcBafcumu , qui  ne  lui  conuicnt 

Eas  ; & toutesfois  ils  fuiuenc  vn  aduis  tolerable , lors  qu'ils  arrcflcnt  delà  les  Monts, 
: gafcogne  de  Sincc. 

VIII.  N can  tmoins  il  ne  faut  point  dlfiimulcr,  que  l'onpcut  oppofer  à ce'c  aduis 
les  termes  de  l’Epitaphcdece  Roi,  qui  cft  cnfcucli  en  l’Eglifc  S.  ifidore  de  Leon,  où 
il  cft  qualifié  en  l’inlcription  fcpulcnrale  rapportée  par  Satidoual , Roi  des  Monts  Py- 
rénées, & de  T olofe  : 5e  fon  Fils  Fernand,  premier  Roi  de  Caftillc,  quieft  enterré  en 
lamefmcChapellc,cftintitulépourvngrand  Eloge,  fils  de  ^ once  Rot  des  Monts  Py- 
rénées CrdeT  olofe.  l'auoüc  que  cette  difficulté  n'cft  pas  petite,  & quelle  ncdoit  pas 
dire  effuyée  par  vnc  dillimula  tion,  n’en  parlant  point  du  tout,  comme  a fait  le  ficur 
Catel  en  fon  Hiftoireexaéte  8c  curicufc  des  Comtes  dcTolofc;  lequel  cflant  obli- 
gé par  fon  dcfTein  d’en  faire  quelque  mention,  a mieux  aymé  s‘cn  taire  du  tour. 
N cantmoins  pour  éluder  la  vanité  de  ce  tiltre , on  peut  fc  feruir  de  ce  que  ic  viens  de 
remarquer,  touchant  les  qualités  de  Gafcogne,  de  Leon,  des  Aflurics,  8c  autres  que 
le  Roi  Sance  prenoit  pour  raifon  de  quelque  heureux  cxploiétdc  guerre,  qui  lui 
eftoit  arriué,  combattant  danslcs  ccrrcs  de  les  voifms.  Car  pour  la  propriété,  ni  fou- 
uerainetédeTolofc , il  ne  l'a  non  plus  eue, que  celle  de  la  Gafcogne  ; Encore  que 
RodericdeToledc,  & LucasTudcnfis  nomment  quclqucsfois  les  Rois  de  Nauar- 
rc , Roi»  des  Monts  Pyrénées. 

I X.  Sieft-ccquepourncdcftruirtpasentierement  le  prctcxtedcccstiltrcs,de 
Roi  dcTolofc  8c  de  Gafcogne,  il  eftnccefTaircde  fc  perfuader, qu’il  y a eu  quelque 
guerre  à demefler  entre  le  Roi  Sance  , les  Comtes  de  T olofe , & les  Seigneurs  de 
Gafcognejdontiepourroisfournirvrai-fcmblablement  le  pretextepour  concilier 
toutes  chofcs,  s’il  eftoit  permis , comme  il  l' cft  en  effet , de  propofer  des  conicitures 
eh  vne  affaire  o b faire.  Car  on  a défia  remarqué  la  parenté  du  Roi  Sance,  Sc  du 
ComteSancc  Guillaume,  8e  l’affiduité  auec  laquelle  U hantoit  la  Cour  du  Roi  de 
Nauarre  fon  Coufin.  lleftdoncplusfeancdc  croire,  que  Sance  le  Grand  armoic 
pluftoft  pour  le  Comte  de  Gafcogne,  que  contre  lui.  Orlesoccafionsdc  la  guerre 
efmeuë  en  Gafcogne  eftoient  fans  douce,  la  reconnoiffance  & l’homageque  le 
Comte  Sance  exigeoit  des  Comtés  deCommcngc,  de  Coferans,  8c  des  Paîs  adia- 
ccnts,poffedés  pour  lors  par  les  Comtes  dcTolofc  8c  de  Carcaffone  ; lefqucls  fc 
confians  en  leurs  forces,  auoient  diftraic  ces  terres  du  reffort  ôc  de  la  fuperioricé  de 
Gafcogne, peut-eftre  du  temps  de  Guillaume  Sance,  tandis  qu’il  eftoit  occupé  aux 

fuerres  contre  les  Normans,8c  lesSarafins;&ne  faifoient  point  cftac  des  domin- 
es de  fon  fils  le  Comte  Sance  Guillaume.  C’cft  pourquoi  il  fut  obligé  d’armer , ap- 
pcllaàfonfccourslcRoidcNauarrcfonCoufin,  Sc  pcuc-eftrcfe  mit  fous  fa  Prote- 
ction, vainquit  fes  ennemis  les  Comtes  de  Carcaffone  ScdeTolofc.rcmit  ces  an- 
ciens membres  delà  maifon  de  Gafcogne  fous  fon  obcïffancc,  6c  bailla  fujet  au  Roi 
Sance  de  fe  glorifier.de  commander  en  Gafcogne,  aux  Monts  Pyrénées,  Sc  à T olo- 
fcjc’eft  à dirc.de  prétendre  qu’il  eftoit  vainqueu r 6c  triomphateur  desComtcs  de  ces 
contrées,  8c  Protecteur  duDucde  Gafcogne.  Au  refte,  il  cft  croyable  que  pourlc 
defrai  dei’armée,lc  Comte  Sance  Guillaume  bailla  en  engagement  quelques  terres 
de  fit  Prouince, 8c  particulièrement  cette  portion  qui  eftoit  de  I’Euefché  de  Bayon- 
ne, depuis  le  port  de  Bclatiufqua  Fontcrabic,  Sc  à Saint  Sebaftian,  8c  les  vallées 
de  Cife  ; qui  ont  efté  depuis  ce  temps  incorporées  à la  Nauarre  Sc  Guipufcoëj 
outre  quelques  autres  contrées  qu’il  rachcpta  quelque  temps  apres , en  rcni- 
bourfanc  au  Roi  les  deniers  conuenus  pour  fon  dedommagement.  Qui  cft  fans 
douce , ce  que  les  Auteurs  Aragonois  allégués  par  Suntà , 8c  dans  les  Indices , Sc 
dans  les  Annales , ont  voulu  lignifier , lors  qu’ils  ont  eferit , que  le  Roi  San- 
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ce  vendit  pour  de  l’argent  au  Comte  Pitm  , ou  Comte  de  Poiéticrs,  les  terrer 
qu'il  âüoit  acquifes  en  ôafcogne , c'cftà  dire  en  vn  mot,  qu’il  rcccut  de  l’argent  pour 
lcrachapt  des  terres  engagées,  pour  le  dcfirai  de  l'armée.  Or  cesAutcurs  font  men- 
tion du  Comte  de  Poi&icrs.ayans  cfgard  àl’cftat  de  laGafcogne,au  téps  qu’ils  eferi- 
uoient, dont  les  Comtes  de  Poiéticrs  eftoient  les  Maiftrcs,  depuis  le  décès  du  Comte 
Sance Guillaume: l’intention  neantmoins  de  ces  cfcriuains  n’eftant  autre, que  de 
lignifier  que  les  maiftrcs  .proprietaires  de  Gafcognc  auoient  donne  de  l'argent  au 
R oi  Sance , non  pour  accepter  la  terre , comme  ils  prefuppofent  par  mcfprilc , mais 
pour  la  racheter.  Surira  rapporte  cét  exploit  fous  l’an  mille  vingt  & (ix  : neantmoins 
on  trouuc  dans  les  priuilcges  allégués  par  Blanca , Si  par  Sandoual , que  le  Roi  San- 
ce fe  glorifioit  de  régner  en  Gafcognc  l'an  mille  vingt  Si  trois  ; Si  que  l’année  aupa- 
rauant  mille  vingt  & deux , le  Comte  Sance  Guillaume  lignoit  les  aétes  publics  de 
cc  Prince,  comme  il  fàifoit  aufli  en  mille  vingt  & cinq.  Si  iuiuantes.  Cc  qui  fait  vne 
cntiercfoidelcur  bonne  intelligence,  & que  la  reduâion  d’vnc  partie  de  la  Gafco- 
gnc fous  l'obcïftanee  de  fon  Comte , tombe  en  l'anncc  mille  vingt  & trois. 

X.  Les  Auteurs  Aragonois  nes’arreftent  pas  là;  Car  ils  prétendent  verifierpar  la 
fubieétion  de  la  Gafcognc  à la  Couronne  d’Aragon , la  conqucfte  que  le  R 6i  Sance 
en  auoit  fait.  Et  particulièrement  Blanca,  & Martinez  cfcriucnt  que  les  Comtes  de 
Bcgorrc,deBeam,&d'Oloron, eftoient  feudataires  des  Rois  d’Aragon.  A quoi 
icrcfpondraien  detail,  lors  que  ic  parlerai  de  Ccntullc  II.  dcGaftonllI. &dc  Ma- 
rie de  Bearn.  Surita  aux  Indices  Année  M.  lx.  infinuë  vn  autre  argument  d’Alliance, 
oudcfubicétion  delà  Gafcogneàl’Aragoh, pris  du  Concile  tenuàlacqueencctte 
année,  pour  la  corrcétion  delà  difriplincEcclcliaftique,&  pour  le  reftaDliflemcnt 
dcl’Eglife  Cathédrale  d’Aragon  en  la  ville  de  Iacca , attendant  que  Iefiegeancicn 
de Huefca fuft  rcmisau pouuoirdes Chrefticns : Parce,  dit-il,  qu’AuftindusArche- 
ucfquc  d'Aux  prefidoit  au  Synode, aflifté  d’Heraclius  Eucfquc  de  Bigorre,  d’E- 
fticnneEucfqucd'01oron,&dcIcanEuefquedc  Laiclourc.  Mais  la  rcfponfe  eft 
aifee , quel’Archcucfquc  d’Aux  prefidoit  par  prouifion  ,aux  Eucfchés  dépendants 
de  la  Mctropoledc  Taragone  qui  cftoit  pour  lors  occupécpar  les  Sarrafins , Charle- 
magne ayant  fans  doute  fait  introduire  ce  reglement,  & le  Roi  EnnccoAriftaGaf- 
con  l’ayant  fait  continuer  aux  terres  qui  dependoient  de  fon  autorité.  On  peutre- 
cuciilircétordrc,premierementdela  tenue  de  cc  Concile  de  Iacca,  faitepar  l'Arche- 
uclquc  Auftindus.  Mais  outre  cét  A etc , qui  regarde  la  iunfdiétion  Métropolitaine 
exercée  en  Aragon  par  la  tenue  d’vn  Synode  Prouincial, Se  l’eftabliftement  d’vne 
Eglilc  Cathédrale, il  y a encor  vn  autre  A été  bien  remarquable  en  Catalogne,  de  l'e- 
Jcétion  de  G uadallo  Euc  fquc  de  Barcelone , qui  fut  faite  AJfentiente  Domno  Otthont 
\cnerMimma  ScdU  AhJcu  Archittiifcofo , comme  porte  l’Acte  Original  de  cette  éle- 
ction de  l’an  M .xxix.  cnés  Francilco  Diago  en  fon  hiftoire  dcsComtcs  de  Barcelone. 
O r cette  confirmation  de  l'clcétion  des  Euefques  prouinciaux  aparcient  propremét 
aux  EuefqucsMctropolicains,parlcIV.  Canon  du  Concile  dcNicéc,lefccond  de 
Conllantinoplc,  Si  le  iS.de  Chalcedoinc,  aufli  bien  que  le  droit  de  confirmer  l’e- 
lcdiondes  Métropolitains, apartientaux  Patriarches.  L'cftabliflcmcnt  de  la  réglé 
de  S.  Auguftin, que  PicrredeRodcnatifdela  ville dcTolofe,pourucuderEucfcbe' 
dcPampelonc, fit  dansfonFglife  Cathédrale, fut  autorife  par  la  prclënce  del’Ar- 
chcucfqued’Aux.fousle  Roi  Sanccapresl’an  m.  Lxxxui.  chés  Sando.ualjla  ville  Me- . 
tropolitaine  deTarragone  n’ayant  cité  dcliurée  des  Mores  qu’en  l’an  i ooo. 

1.  Stiritain  Indicib.ad  annum  (016.  San&iusPy-  quam  Piftonum  Comiti , pretio  vti  ferurratlciiait. 
rcnzum  tranfgrcflus,  yti  quidam  auâorcs  prodide-  II.  Blanca  in  Comment.  loanBrù  Martinez  ).?• 

rc  , rtiagnatn  Vafconix  partem  impciio  fubiicit,  c.17. 15.  Anton.  Ocuccr.Gasib.  I.  xx.  €.13.14. 
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IV.  MinînctI.i.c.57.Qiî<>4ptiuilcgium  ipfe  ve- 
ncrabili*  Rcx  Sancius  manu  proprix  confvnuuit» 
&patrimcoRanim:rcz  Rcgi  ad  roborandura  tra- 
diit,  in  confpcûu  S a»  ci]  Gmlietmi  Contins  de  Guaf- 
ttnidy  nec  non  6c  Bcrcngarij  Curui  Comicis  de  Bar. 
cbinoha  corroborari  fccic. 

V.  VI.  VII.  Blanca,  Martinez  1.x.  0.14.  Garib.I. 
sa.  c.jo.  Marineus , Uiefcas. 

V1IL  Sandoual.  in  Caial.ep.  Pampil.  p.41.  Hic 
fitus  cft  San&ius  Rcx  Pyrinxorum  montium , 6c 
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Tolofr , Virpcr  omnia  CaihoÜcui,  & pro  Eccle- 
fia.  Tranflatajcft  hici  filio  fuo  Regc , magnoFer-  • 
rando.  Obiit  Erax.  IXfH. J tm  U fefulwrm  del  Rrj 
don  Fernândofu  bijo,f*o  tft*  en  U rntfma  castlia  d>~ 
^f.Hic  eft  tumulatus  Fcrnandus  Magnus  Rex  ro- 
uas Hifpanix  , filius  Sanûij  Regis  Pyrineorum 
montium, & Tolof*.  Roder.  Toi.  Lucas Tad. 

X.  Francifc0Diag0lib.ltC.3j.  Comit.  Barcin, 
Sandoual.  in  CataL 


CHAPITRE  XV.  \ 

Sommaires  tW. 

/.  ïî.  Strict  adonné  aux  allions  de  pieté.  Fonde  le  monajlere  de  S.  Té 
de  Générés  en  Bigorre.  Prend  en  ef change  le  lieu  de  Lajfunde  Cent  h lie 
Vicomte  de  Team.  oAcheta  le  J urplus  du  fonds  de  Raimond  Guillau- 
me de  Benac , & Arnaud  Taimond  de  Bas.  Dote  ce  monajlere  de 
plufteurs  retenus  & immunités.  EJlablit  pour  confcruatcurs  de  cespri- 
j uileges  le  Comte  de  Bigorre,  & le  Seigneur  de  Beam.  III.  Plujteurs 
Comtes,  & Seigneurs /ignent  cét  A été.  IV.  Donna  la  •ville  de  Lef. 
car , & pluficurs  •villages  à cét  Euefché.  V.  Mourut  tan  mil  trente 
deux , & fut  enfèucli  en  l'Eglifc  Saint  Iulian  de  Lefcar.  V I.  Fut 
nommé  diucrfcment , Sancc, & S ancien. 

Ous  cftans  demcflés  des  pretenfions  iniuftes  des  Efpagnols  , il 
faut  confiderer  les  a frions  loüables  de  Sancc  Guillaume,  qui  ne 
céda  point  à fon  pcrc  aux  libéralités,  qu'il  exerça  en  faueur  de 
l'Eglifc.  Car  il  fonda  le  monaftere  de  Saint  Pé  de  Générés,  furla 
1 frontière  de  Bcarn  Si  de  Bigorre,  & le  dota  de  pluüeurs  rentes  ; 
Dont  l’occafion  eft  rapportée  dans  le  Chartulaire  de  Lafcar , à la  fan  te  que  le  Com- 
te recouura , eftan  t allé  au  lieu  de  Générés  poury  prier  D icu,  cfmcu  à faire  ce  voyage 
par  les  miracles  qui  s’y  faifoient  a (Tés  fouuent  C’eftoit  vn  endroit  fitué  à la  racine  des 
Monts  Pyrénées,  dans  vne  parroilfc  nommée  poi$  lors  Saint  Hilaire  de  Lalïun, 

3ui  apartenoit  à Centullc  V icomte  de  Béarn , qu'il  bailla  en  efehanee  pour  les  lieux 
e Meroles , Si  Gallin , que  le  Duc  Sancc  lui  deliura.  C’cft  le  lieu  que  le  Comte  choi- 
fit  pour  y fonder  ce  Monaftere;  ayant  obligé  pour  cét  effet  deux  defesvaflàux  Rai- 
mond Guillaume  de  Benac,  Si  Arnauld  Raimond  de  Bas, à.  lui  ccdcr  les  terres  alodia- 


les,  qu'ils  pofledoient  en  ce  quartier.  Il  recompcnfa  le  licur  de  Benac  en  afranchif- 
Gint  la  terre , de  tous  les  deuoirs  quelle  fàifoit  au  Comté  de  Gafcognc,  & en  lui  bail- 
lant quatre  chcuaux  à fon  chois , & fa  propre  nnrafle  ; & le  fieur  de  Bas,  en  lui  fai- 
lântd  onation  d'vnc  riche  maifon  enBigorrc  appcllée  Scmeae,aucc  l'afranchifTcmcnt 

t * - . _ 1 . J a P-,  1 • Qr  rt/Vrrtt».,  C.i  _ 


& l’ingénuité  de  toute  la  terre  de  Bas;  & ofrroya  coniointement  à ces  dcUxSci- 

gneurs  le  priuilege  denepouuoir  eftrc  conftraints  par  lui , ni  par  fes  fuccefleurs,d’a- 
rà  la  guerre  contre  leur  gré. 

1 1.  Il  dedie&ofrc  ce  monaftere  à Dieu,  & à S.  Pierre  Prince  des  Apoftres;le 
dote  du  territoire  de  LalTun,  & de  Générés  , & donne  pour  l’cntrctenement  des 
Moines,  là  Cour, 6e  maifon  Seigneuriale  de  S.  Caftin , aucc  fcsdcpcndanccs  de  Lar , 
Figucras , 6c  Bcrnadet  ; qui  font  des  villages  fitués  en  Bcarn , prés  de  la  ville  de  Mor- 
laSjdont  ce  Conucncneiouitpas  maintenant,  pour  des  raifons  que  letemps  nous  à 
cachées.  Encore  bailla-t-il  pourl'ameublomcnc  de  l'Eglifc , vingt-cinqrvafesd’jr- 
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gent , quatorze  de  Criftal , 8c  fa  table  honneftement  couuerte  d’argent,  deux 
chandeliers  d’yuoirc,  8c  deux  d’argent,  vne  Croix  d'or,  & deux  d’argent , auec  quel- 
ques habits,  8c  veftemens  Sacerdotaux.  Il  fit  aufli  vn  don  exquis  de  fesannesde 
guerre  très  artiftement  trauaillc’cs  en  or, auec  fon  bouclier,  8c  fa  lance  ; 8c  d’vnemài- 
fon  dans  Salies,  auec  la  poilc  à faire  dufel:  8c  fitladeliurance  de  toutes  ces  chofcs, 
auec  fa  ceintured'argent,  qu’il  mitfiir  l'autel.  11  oétroya à l’Abbé , aux  Moines,  8cà 
tout  le  Monafterc  , les  exemptions  8c  immunités  accouftumées  en  ces  matières: 
commettant  la  conduite  à vn  fàint  perfonnage  nommé  Arfius  Abbédc  S.  Seucr 
de  Ruftan,  en  l’Euefché  de  Bigorre  ; 8c  ordonna  que  tous  les  Confié  81  Proton  fuis, 
c’eftà  dire  Comtes,  ou  Vicomtes  foufmisà  fà  Iurifdiétion,  conhrmafTenraucc  lui 
par  leurs  fignatures,  8c  fermens , 8c  confcruaiTcnt  les  priuileges  qu’il  accordoità 
ce  Monafterc.  Particulièrement  il  prit  fous  fà  proteétion,  tous  ceux  qui  viendraient 
poury  pricrDieUjdeccrnantvneamcndcdc  cinq  ntuliurrs  (fw,contrccclui  qui  en- 
trcprendroitdemcfaireàceux  qui  feraient  ce  voyage  de  deuotion,  voulant  que  le 
contrcucnant  fiift  contraint  par  tous  fesfujets,  àfe  reprefenter  deuant  l'Abbé  de 
Générés, 8c  lui  payer  actuellement  l’amende,  ou  s'accorder  auec  lui:  cftablifTant 
pour  Confcruateurs  de  ces  priuileges,  le  Comte  de  Bigorre , 8c  Centsdle  Qaflm  dt 


Beam. 

III.  Ceux  qui  fîgnent  ce  priuilege  font,  Sance  Prwcr  tjr  Duc  de  toute  U Gaf cogne. 
Gardas  Arnaldi  Comte  de  Bigorre,  Bernard  Comte  d’Armagnac  Aymeric  Comte 
de  Fczenfàc;  Bernard  Comte  de  Pardiac , Centulle  Go  fon  Vicomte  deBearn,  Forto  Vi- 
comte de  Lauedan, 8c  fes  enfàns  Garfias,  8c  Guillaume,  Guillaume  Dari  Vicomtede 
Labarte , Guillaume  Odon  Vicomte  de  Montaner  ; Raimond  Guillaume  de  Benne, 
Arnauld  Raimond  de  Bafo,  Guillaume  Garfias  Courte  efpéc,  Arnaud  furnomme 
l’Our  s,  Guillaume  Loup  Fïcojnrr  de  Marfan.  Arnaud  Vicomte  S Acqs,himni£jiure, 
Bernard  Ramon  de  ZaraotaouLamotâ,Galind’Oriac,  SanccAnetdc  Gafo,  Ar- 
naud de  Lignac,  8c  Garfias Donat  de  O rbeiac.  Datüs  Oriol  de  Monragnac.Fort 
Anerdc  Afloo.  Guillaume  Loup  de  Prexac,  Fort  Guillaume  de  Anifac,  8c  Garfias 
Forton  de  Rafo,  8c  plufieursautres. 

I V.  Sancenoncontentd’auoirfondcvnfibeaumonaftercjvoulutcncore  aug- 
menter les  reuenus  de  l’Eglife  de  Lafcar  rcftablie  par  fon  pere , qui  eftoient  trop  foi- 
bles  pour  fouftenir  les  charges  fie  pour  la  dignité  d’vne  Eglife  Cathédrale  : & ac- 
creut  le  domaine  Ecclcfiaftique  parles  donations  de  pluficurs  beaux  villages,  ter- 
fes , difmcs , 8c  lurifdi étions  qu’il  auoitde  fon  patrimoine  de  Bcarn  ; lefqucls  il  dcli- 
uraà  l’Eglife  de  S.  Iulian  de  Lafcar  annexe  8c  dépendante  deflors  de  1 Epifcopale. 
Les  villes  8c  terresdonnées  fontla  ville  de  Lafcar , le  village  de  Bcnciac , le  lieu  ôc 
l’Eglife  de  Garae,  le  lieu  8c  l’Eglife  de  Bordercs,l’Eglifc  8c  la  moitié  du  village  de 
Meilho , le  heu  de  Laroënh  ,1’Eglifc  8c  le  lieu  de  S.  Fauft , l’Eglifc  8c  le  lieu  d’ilhcn , 
l’Eglife  8c  le  lieu  de  Poey  ,1e  village  de  Simacourbc,l’Eglife  8c  vne  marque , ou  quar- 
tier de  Peyrelongue,  l'Eglifc  8c  le  lieu  de  P ey  rcdc,auecTes  moulins  & la  Foteft,lelieu 
de Lubileauec  le  bois, le  lieu  8c  i’Eglifed'Arzilcrs,  8c  1 à propre  vigne.  L'Eucfque 
Bernard  de  Bas , qui  eftoit  delà  maifbn  de  Bas  mentionée  en  la  fondation  de  S. 
Pierre  de  Générés , quelquesannécs  apres  prit  en  Ta  main  toutes  ces  belles  tcrrcs,fans 
en  faire  parta  fon  Chapitre,  dont  l’eferiuain  de  la  Charte  de  Lafcar  fait  vne  rude 

Slaintejmais  nonobftant  fes  proteftations , les  Eucfques  poITcdcntçncor  auiour- 
’hui  ces  villages,  rentes,  8c  iurifdiétions  données  parlé  Comte  Sance  Guillaume. 
V.  Apres  fon  décès,  il  futenfèueli  dansl’EghfeS.  Iulian  de  Lafcar,au  deuant  de 
la  Sacriftie , 8c  fà  ftatuë  à cheual  fut  taillée  8c  rcleuée  en  bofTe  dans  la  mu  raille , com- 
me portentlcs  vieux  papiers  ; ne  nous  reftant  maintenant  autre  chofe  que  les  ma- 
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füres  de  cette  Eglifc,  qui  a elle' ruinée  & démolie  pendant  les  troubles  auenus  furie 
fait  de  la  Religion  l’an  1569. 11  mourut  le  quatricfme  des  Nones  d' Octobre  l'an 
M.  xxx  11.  comme  il  eft  formellement  efcrit  en  vieille  letre , dans  le  Martyrologe 
deSaintScuer.  LaChartrc  de  Lafcar  ne  marque  point  fon  décès,  que  du  troifiérac 
desNoncsd’Oétobrc,lànsy  adioufter  l’anncc.  Celle  de  S.  Pédc  Générés  cft  mani- 
feftement  falfifîée  ; car  elle  porte  que  Sancc  mourut  le  cinquiclme  des  Nones  d’O- 
ûobre  del’annéecccccccxxn.  Il  faut  lire  dcccccxxxii. 

V I.  Il  fut  nommé  diuerfement , tantoft  Sancc  fimplcment , comme  dans  la 
Charte  de  la  Fondation  de  Sain  tPé,  tantoft  SanceGuillaume.ou  Sancius  Vuillcl- 
mi,ainfiqu’ilapcrtdespriuilegesduRoi  Sancedc  Nauarrc, allégués  par  Garibai, 
B lança,  & Martinez.  Quclquesfois  il  eftappellé  Sancion , comme  dans  la  Charte 
de  Hugues  Euefquc  d’Agen  , dans  l’accord  de  Hugues  le  Chüiarchc  , & dans 
celle  de  Saint  Seuer  i qui  tefmoigne  quel’Abbé  Grégoire,  qui  fut  depuis  Euefque 
de  Lafcar , auoit  efté  rappellé  de  Clugni  en  Gafcogne  par  le  Comte  Sancion.  Com- 
mcauflidanslcChartulairc  de  la  Reolc  fur  Garonne,  Rodolphe  Vicomte  autre- 
ment nommé  Artaldus,  donne  pour  foi  & pour  lame  de  fon  PcrcAmaluin,&de 
fâ  merc  Rofenberge , 6c  defon  frère  Guillaume  le  Vicomte,  touslcs  biens  qu’il  a in 
Pago Befalmenf,  6c  l’Eglifc  Saint  Hilaire,  au  monaflcrc  delà  Reolc,  au  mois  de 
Mai, l’anxxx.duRoi Robert, Sancione  Cornue, Ce  quircuient  à l’année  m.  xxvi. 
Encorya  t-ilauChartulairedeSaint  Seuer, vne  Donation  de  Anerius  Fortis,  du 
mois  de  May,  Fcric première,  Lune  première , Régnante  Comité  Sancione.  Ce  qui 
tombcfelonles  réglés  des  Computiftes,au  fécond  de  Mai.  m.  xxv.  auquel  iour  la 
letre  D ominicale  C.  fc  rencontra  aucc  la  nouucllc  Lune. 


Charta  fundarionis  Monafterij  S.  Pétri  Gcne* 
rcnlis.  Ego  Sénc i ns  pro erds* étions  Dei , tenus  Géfct- 
nit  Princeps  & Dmx , fxpius  audiens  illad  Eatnee- 
licum , quia  non  cft  arbor  bona , qux  non  facit  tru- 
âu  bonum,&  aliud  à Domino  prxcepturo,Thcfau- 
rifate  vobis  thefaurosincœlo  , vbifures  noneffo- 
diunr  ncc  furantur  ,fed  cura  promiflione  vit*  xter- 
na  bona  centuplicamur.  Conftituo  vobifeum  Vi- 
rants hoc  in  loco  Gcncrcnfi *.fc  cxnobium  in 

h onorc  B.  Pctri  Apoftolorum  Principis  pro redera- 
tione  anime  me*,  & parentummeorum , arque 
une  locum,  & villam*  & pofleffiones  adeamin 
circuitu  pertinentes abfoluo , & abfolutas  cfle  pro- 
nuncio , ab  omni  cenfu  alicuiusDorainationis.ab 
«mica  inquifmone  vlltus  Potcftatis  , in  prxfcntia 
Printtpum  tenus  Gtfconté  hic  éfénttum  multorum- 
que  ahorum  huius  abfolutioms  fautorum  , & in 
prxfcntia  Raimundi  Guilhermi  de  Benaco,  &Ar- 
naldi  Raimundi  de  Bafo  *,  i quibus  ambobus  alodm 
huius  ville  liberum  habeo,  quemadraodumnunc 
in  breuibus  demonftrabo.  Dum  ad  huiufmodi  edi* 
ficationem  infpiranre  Dco  mihi  animus  acccndere- 
tur , &oportun  tas  huius  quaûdcferti , ad  idoperis 
noftrxprxfcncix  laudarctur:ContigitArnaldü  Rai- 
rondude  BafoadcfTêi»»C«fn4  4»f4ptofoltto  , fiftiili- 
ter  vero  poft  aliquantulum  teroporis  Raimundum 
Guilhermi  de  Bcnaco.Hosigitur  circuraueniens.Sc 
voluncatem  mcamfubtali  deliberatione  proferens, 

Srimicus  habui , & modo  habeo  fubtclbmonio  ve- 
ro datores huius alodij  cum appendiciis  fuis»  fau- 
torca  cccnobij , atîiutorcs  xdihci  j » maxime  propret 
amorçai  Dei , & propter  munus  quod  eis  dedi  pro 
vclle  fuo.  Dedi  cnimob  hoc,  Raimundo  Guilher- 
mi de  Benaco , quatuor  fux  cleûionis  equos  , & 
meam  loricam , cum  ineenuitate  totius  Benacenfis 
honoris  qui  mihi  crac  (cruiciaUs , vidcliccc  ferrt- 


riumeum  appendiciis  fois.  Amaldo  Raimundi»  de 
Bafo  dedi  ob  hoc  meam  in  Vigorra  villam  opulen- 
tifïïmam  Stmeucum  norainaram,  cum  ingenuitare 
Bafî , & torius  Bafenfis  honoris  ad  eum  pertinente. 
Infuper  autem  ne u ter  amborum  horum  ducatur  ex 
debiro  ab  vllo  fucceflore  meo  in  cxpedicionem, 
quandoquidero  adimplcucrunt  meam  volunrarera. 
His  itaque  pcraâis  manus  mets  ad  cœlum  elcuo , 8c 
in  prxfentia  veftra  Deo  omnipotent! , ac  B.  Petro 
Apoftolorum  Principi , fupraai&um  alodium  cum 
appendiciis  ofFero, arque  fine  vlla  contradiûionc 
ficut  pridem  abfoluo.  Deinde  Donum fuper  cius  al- 
rare  pono , vt  nunquam  in  aliqua  huius  donation» 
partie ula  >fpem  habeat  dominandi  » vllafubfcqucns 
poteftas,  nifi  qui  rcgulariter  prxfuerit  Abbas.  Ad 
hxc  quidem,  ad  viûumclauurenfium  Monacho- 
r um , inter  alia  dona  do  B.  Petro  villam  Lafïunis  di- 
üam  nomme , cum  omnibus  appendiciis  fuis, quara 
propter  propinquiratero  huius  loci  iCentst/loProcon- 
fmle  £f4r»ei^cambicdorccepi,datis  fibi  pro  eadua- 
bus  vülis.fcilicct  Merolis,& Céflini.  { fortafTc  legen- 
dû  Mazeroles,  & Garlin.  ) Quid  plura , in  dileoio- 
ncDci  ôc  B.  Pctri  & roei  veftri  proximi , vos  orancs 
deprecor , & quibus  pofTum  mandans  obfecro , um 
C on  [nies , ejunm  Proconfmles  » ceterofque  vit  os  mili  ta- 
res , v t quod  ego  hic  conftituo.vel  me  fideliter  con- 
ftituere  vobifeum  exiftimo , pari  ter  vos  feruaturos 
Dco , & B.  Petro  & mihi  promittatis.  arque  pro- 
miffionem fuper  hocalure  B.  Pctri  Apoftolorum 
Principis  fâcr  amen  tis  corroborai», rcftrofquc  fuc- 
cefforcs  cadera  feruaturos  prxordinetis , quatenus 
unti  operis  fiuûum  à Redemptotc  noftro  colligere 
mereamur  gaudentes  in  fecula  feculorum.Dumque 
oranes  Amen  refpondiflcnr,  & fiat , fiat,  cxultanti- 
bus  ammis  prodamafTênt , paululum  adiecit  > Sci- 
tis,  inquit»  ftrcnuiliimi  vin»  noncflèconuenicnj 
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Apoftoîortim  Principem  in  foi*  honoribus , quafi 
fuper  haberc  fibi  feculares  Principes,  ldeoquc  hune 
honorem  eius  , ab  irapediroentis  contingentibus 
penitus  abroiuendum  eue  fenfimus.  Si  igitur  Abbas 
huius  loci , propter  honorera , vel  propter  aliquam 
fera  S.  Pétri  caufam,  vel  querirooniaro  aduerfus 
aliquem  habucrit , iufticiam  indo  recipiat.  Et  u 
cundcm  Abbatem , vel  quem  pro  fe  raiferit , viâum 
de  cauftà  efle  contigcrit , nompfe,  necquemmife- 
tnfdoMâthnem  oheui  iudeperfolMdtt  nec  aliquis  ab  cis 
inquirat,  fed  expcûct  pro  merito  retributionem  i 
Domino.  Quaproptcr  inprimis  procédât  raccum 
ad  iurandum  GdrcidJ  Arnold  Cornet  yigorrenfis , que 
volo  Patronum  fie  defenforem  huins  loci,  fie  hono- 
rum  S.  Pétri , inpdrtibutfuis.  Et fimiliter  veniat  Cen- 
tullus  Gâftomi  Kicecomet  Beomeufs , quera  loco  met 
volo  & imper©  elfe  Patronum,  fie  defenforem  ba- 
ins loci,  6c  honorcm  S.  Pétri inpdrtibujnofirit.  Et 
veniant  alij  Comités,  6c  Vicecomites  , ac  totius 
Gafconi*  Optimates  , quos  omnes  e(Tc  deprecor 
huius  caenobij  adiutores , 6c  defenfores  , fie  ficut 
pndem  cft.iuremu»,  6c  iurando  fdluitdtem  bu, us  loci 
côfirmcmusiquam  lierais  vnquara  tcmerarius,quod 
abf»t,lnfregerit,vel  aliquem  caufa  orationis  vcnicn- 
tero  ajlS.Petrum  maleimpedierir,  faôa  indciuftitia 
coram  Abbatc  , fi c compléta  pro  malefado  digna 
emendatione  , tjuingentdt  duri  h brus  pro  infrdÜurâ 
Abbati  perfoltut , vel  quantum  pro  his  rccipcrc  vo- 
luerit  Abbas.  Si  vero  aliquis  arrogans , iufticiam  in- 
de  faccre  nolucrit , met  fuccelïores,  vel  przdiâi 
defenfores,  tantum  eum  profequantur,  donec  quod 
diûum  cft,  coram  Abbatc  facere  cogatur.  Ego  îgitur 
Sdnous  tenus  Gdfconid  Princets  & Dux  Primus  raro, 
6c  fignurainderacioinconfpeûuprarfénriura  Epif- 
coporum  noftrorum  in  hocadiarorum,  fieinprx- 
fentia  domni  Arfij  Abbatis  S.SeuenRulTitanenlis, 
ad  hoc  régulariser  xdificanduraprofànéhiate  ad- 
dudi.  G ara  as  Amardi  Cornes  Bigorrcnfis  mrauit. 


Bernardus  Cornes  Armaniacenfis,  Aymericus  Co- 
rnes Fedenciaccnfis.  Betnardus  Cornes  Pardinia» 
cenfis.  Centullus  Gaûonis  Vicecomcs  Beamenfis. 
Forto  Vicecomcs  Lcuitancnfis , fie  filij  eius  Gardas, 

ôcGuilhermus,GuillermusDatiKi«e»»«5i/*f>»/i>,fiC 
GuilhcrmusOdonisVicccomcsdcMomanerij.Ray- 
müdus  Guilhermide  Benaco.fieArnaldusRaimundi 
de  Bafo.  Guilherrojis  Gardas  Curta  fpata.  Arnar- 
dus  cognomine  Vrfus.Guühermus  LupiV icccoraet 
Marcianenfis.  Et  Arnaldos  Vicecomcs  Aquen/is. 
Arnaldus  de  Aura.  Bernardus  R airnundi  de  Zamo- 

ta.  Galinus  de  Oriaco •.  Sancius  Aynerij  de 

Gafo.  Arnardusde  Linaco,  Sc  Gardas  Donatidc 
Orbeiaco , fie  Datus  Arioli  de  Montaniaco.  Forto 
Aynerij  de  Aflbo,  fie  Guilbermus  Lupi  de  Prexaco, 
fie  Forto  Guilheimi  dcAuifaco,  fie  Gardas  Forto- 
nis  de  Rafo , fie  alij  multi  Poft  ordinationera  au- 
tem  prxdiûi  cernobij  , ipfe  idem  Sduciut  tenus 
Gdfconid  Pnnctft  & Dux,  cupicns  cum  deuotio- 
ne  quod  ficincepcrat  pcrficere , dédit  Beato  Petro 
XXV.  vafa  ai  gentei*  XlV.alia  vitrea  frac  ChryftaU 
lina , fie  mcnlam  propriam  honeftè  fuper  argenra- 
tam.  Et  IV.  candelabra,  duo  eburne*  fie  duo  argen- 
tea,  fie  quzdatn  vcftimentaSacerdonlia,fie  Cru- 
ciculam 'auxcam , fie  duas  Cruccs  argcntcas.  Dédit 
ctiam  propria  arma  militaria , auro  mitifice  fabre- 
faûa , fie  feutura , fie  lanceam.  Ad  viûum  vero  clau- 
ftrcnfiuin  monachotum , dédit  propriam  Curtim, 
qux  dichur  S.  Caftini , cum  omnibus'appcndiciis 
luis  ,fciltcet  Lar,  Figucrasfic  Bcrnedcr,  faûoinde 
dono  per  Zonam  fuamargenteam.abaltatiinar- 
raario  S.  Pétri  repofitami  fie  Pifcaturam  quse  dici- 
tur  Calas  ladi,  fine  vila contradictions  inueftitaro, 
fie  in  Salinis  quandam  pagenfem , cura  Cafali  , qux 
dicitur  Paula , ara*  PdtelU  Sdlsndrid. 

V.  Martyrologium  S.  Scueri  : IV.  Nonas  Oûo- 
bris  obut  Sanaus  Cornes  YafconixannoM.xxxii. 


Liure  troiTiefme. 
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CHAPITRE  XVI. 

Sommaire. 

/.  Le  Duc  Berlenger  ou  Berenger  fuccede  à Sance.  Recherche  de  fa 
race  : oAlaufie  plie  de  Sance  mariée  au  Comte  d‘  Engoulefme.  Bile 
fieur  titre  mert  de  Berenger.  / I.  O do  Comte  de  Toittiers  fils  de 
Guillaume  Comte  dePoUtiers,  & de  Brifce fa  femme , qui  elfoit fieur 
de  Sance , fucceda  apres  Berenger.  Prit  pojfefiion  en  l’Eglifi  Sainéî 
Seurin  les  Bourde  aux.  Suiuant  la  Couslume  de  fis  predecefieurs. 
III.  Donations  de  Sance  Guillaume  en  faueur  de  cette  Eglife , 
confirmées  par  Odo.  Son  dece's  arriué  l‘an  mil  trente-neuf.  Union  de 
la  mai  fin  de  Çafiogncjauec  celle  de  Poiéliers. 


C E Duc  Sance  eflant  deccdc fans  lignée , la fucceffion de  Gafcognc 
, fut  ouucrcc  par  famort  au  Comte  Bcrlengcr  ou  Berenger,  dont  il 
eft  fait  mention  dans  le  Chartulairc  de  Sordc.  11  cfl  difficile  de 
1 marquer  prccilement  l'origine  de  ce  Comte  : n’y  ayantpoint  ap- 
parence defe  perfuader,  qu'il  full  né  du  mariage  de BcrangerRai- 
mondComte  de  Barcelone,  auec  Sancie,  que  l'on  prctcndauoireftéfœurduDuc 
Sance;  dautant  que  fi  cette  grande  Prouince  fuft  encrée  dans  la  maifon  de  Barce- 
lone, Diago  quiafaitThifloiredeccsComtcsauroitrencontrcdansiesArchifs  de 
Barcelone  quelque  tiltre , qui  en  aurait  fait  mention  ; & fans  doute  la  Gafcogne  ne 
ferait  point  tombée  fans  bruic  apres  le  décès  de  Berenger,  cntrclcs  mains  d’Odon 
ou  bien  Eudes  Comte  de  Poiéliers, fl  les  Catalans  l'cuffcnt  pofledee.  Aufli  cil- il  plus 
vrai-fcmblablc  que  Sancie  femme  de  Bcrcngcrde  Barcelone,  que  les  anciens  aélcs 
alTcurcnt  auoir  elle  fille  du  tres-puiflant  Comte  Sance,  félon  le  rapport  de  Surita, 
efloit  fille  de  Sance  Comte  de  Caftillc,  qucnonpasdeeeluidc  Gafcognc;  qui  eft 
aufli  l'opinion  deDiago,  & des  autres  Hilloricns  d'Efpagnc.l'aimcrois  mieux  croi- 
re que  ce  Duc  Berenger  efloit  fils  d’Alauzic,  femme  d'Alauin  VI. Comrcd’Angou- 
Icfmc,  que  la  Chronique  manulcritc  de  ces  Comtes  donne  pour  filleà  Sance  Guil- 
laume , fie  qu’il  dit  auoir  porté  en  dot  à fon  mari,  la  terre  de  Fronfac. 

II.  Apres  le  décès  du  Duc  Bcrlengcr,  qui  peut  auoir  tiré  ce  nom  du  Comte  de 
Barcelonefon  parrain,  la  fucceffion  deGafcOgncfutrccueillieparOdo  Comtcde 
Poiéliers,  filsde  Guillaume  I V.  Comte  de  Poiéliers,  8c  de  Brifcefa  femme,  fille  du 
Duc  Guillaume  Sance,  fie  fceurdc  Sance,  comme  i'ai  vérifié  par  la  Chronique  d’A- 
dcmar.  Se  qucle  fieur  Bcfli  a obfcrué  enfaTabledcsDucsd'Aquitainc.  Odo  prit 
pofTcflion  du  Comté  de  Bourdcaux  fie  de  Gafcognc,  dans  l'Eglilc  Saint  Scucrin  les 
Bourdeaux,  fuiuant  l'ancienne  couftumc  de  fes  prcdcccfTeurs,lcfqueIs  ne  pouuoicnt 
encrer  légitimement  dans  la  pofTcflion,  fi:  Tadminiflration  du  Cointe  de  Bour- 
dcaux,  fans  auoir  pris  comme  l'inucfliturc  de  S.  Scucrin  fie  dans  fon  Eglife,  cflans  en 
outre  chargés  de  lui  payer  annucllcmentccrtainefommedcdeniers,ainfi  que  l'af- 
feurent  les  Chartes  de  cette  Eglife. 

III.  Le  Comte  Sance  Guillaume  s'eiloit  aquité  très  auantageufement  de  ce 
deuoix,  eflantalléau  dclàdccequi  cfloitd'obligation,  auec  des  libéralités  notables 
«îu'il  extreca  en  faueur  de  cette Eglifc;ayantprislcfomdcremctre  en  vn  corps  les 
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Chanoines  que  la  periccution  des  pcrfonncs  feculicrcs  auoit  efcarte's  en  diuers  lieux. 
SonNcueu  Odo  venantà  lafucccflion  du  Comte',  confirmalesDonationsdcfon 
Oncle,  & ne  cedant  en  rienàfa  bonté,  honora  de fes bienfaits  cette  EglifcS.Se- 
ucrimqui  en  conferue  la&e  dansfon  Chartulairc  ; où  font  lignés  Raimond  Euefaut 
des  Vafcons.  Cemulle  de  Bear»,  & Arnaud  d'Acqs.  Ce  Comte  fut  me  deuant  Mauzé, 
qu'ù  tenoit  afliegé  l'an  M.xxxix.  Il  gift  à Maillczais.  Par  fon  décès  fans  lignée, 
Bourdcaux  fie  Gafcognc  furent  réunis  en  domaine,  auDuchédeGuycnne,  com- 
me eferit  le  ficut  Bcfli.  Mais  ce  ne  fût  pas  firns  y auoir  eu  des  compétiteurs  en  la  fuc- 
cellion.quinc  codèrent  à la  maifon  de  Poi&iers , qu'apres  auoir  elle  vaincus  en  plu- 
ficurs  combats,  ainfi  que  l’on  verra  ci-aprcs,danslaviedesSeigncursparticulicrs 
du  païs  de  Bearn.  De  forte  que  la  fucccllion  des  Ducs  ou  Comtes  héréditaires  de 
Gafcognc,  qui  prit  fon  commencement  enlapctfonncdcSance  Mitarra , fondit 
enfin  dans  la  maifon  de  Poi&iers , au  moyen  du  mariage  de  Brifce,fillcdc  Guillau- 
me Sancejde  maniéré  que  d'orefenauant  le  Comte  dePoi&iers  elt  furnommé  Com- 
te ou  D uc  de  Gafcognc , aufli  bien  que  de  l’Aquitaine. 


I.  Chartarium  Sorduenlis  monaderij.  Chroni- 
con  ras.  Comitum  Engolifrn. 

I I.  Le  fitur  Bcfli  en  f*  Table  des  Ducs  de  Gmcnnt. 
Ademarus  in  Chronico  prolatusc,  io.  n.  6. 

JI.  Chartarium  S.  Seucrioi  Burdigalenlis  ? San- 
ciuchuius  ciuiutis  Dci  gratia  Cornes accepitCon- 
fulatura,  velut  antiqua  confuetudo  fanxerat  à bca- 
uflirao  Archiprxliilc  Scueiino.  Mosctcniraednul- 
luro  Comicero  porte  huic  Burdegalx  vrbidatule- 
«itimo  pixcflc , nid  fui  Confulatus  honorera  à prx- 
diûo  Pontifie*  vulcuderairto  fufcipiac.  Ac  deinde 
cnbutum  annualem  ccrtis  fub  nummis  ftrudum, 
deuoro  corde  8c  abfquemorafedinanterperfoluat; 
quod  perfolueruntantcccrtbres  innumeri.  Quod  & 
recolcns  Princeps  »de  prxfatus,  padorcmlacratif- 
rtmiim  propriuprourplacutc  remuneraute  agris,  fu- 
pra  Burgum  laicraliter  fitis,  cnm  Landa  vfquead 
fnzinas , & filuam  grofTam , k Berncdariam.  Huius 
donatioms  augmentationi  adehdit  fui  iuris  fontes, 
qoos  noinmanra  eius  raonnus  defcriptionc  in  me* 
rnotiam  fcubcie  adduxit , videlicet  Oldcum  , A: 


Gurs , fie  Fonrencllara.  Ceteros  quoque  iuxta  hos 
vicinabilircr  poliras.  Ad  hoc  auxit  etiatn  & altud, 
terras  fcilicet  in  palude , qux  folcnt  if  pot  c hy  erna- 
liab  augraentatione  vndofi  maris , fie  tuperuenien- 
tibus  aquis  cooperiri  , & illam  qux  illis  fubditur 
verfus  pontem  longumperpcruorucntibus.  Vnde 
etiam  ortendens  qualucr  fuuro  dominura  Scucri- 
num  pcttorc  finccio  diligercc , difperfos  laïcorura 
rabie  Canonicosin  vnum  colliger c ,innumcrofu- 
dorc  fategit.  Ad  quorum  obfequiura  datait  idem, 
i filua  qux  fored  nancupatur  , duos  perennirer 
nullo  prohibente  haberc  afinos,  fe&is  lignisonc- 
ratos.  Quo  dcfunûo  fuccelli  t cnn  Nef  os  CUriJJimue 
Ode  annuente  domino  in  honorem,  quo  fumpto 
quoque  à Bcato  Confédéré  , confirmauir  donum 
defunûi  Auunculi,  dignitati  cuius  , fie  bonitati 
non  iropar,  SanûifBroum  Antirtuem  de  fuis  hono- 
rauit  bénéfices  S.  Kéimumdm  Epi/cepm  V tfeenenfu. 
S.  Centullusdc  Béant.  S.  Arnaldus  Aquenfis.  S.  V. 
Lup.  S.  Aichcünus  Guillclmi.  S.  Andro  Ariçlh,  &c. 

///.  La  Table  des  Ducs  de  Cnunne  dufieur  Btjlt- 


A 


CHAPITRE  I, 

Sommaire* 

Je/cription  du  pays  de  Bearn.  S es  confins  ,fon  e fendue , longueur, 
geur.  Il I.  Cjaue  nommé  Gabarus  par  Theodulpbe.  Sa  fourct 
aux  montagnes  de  Btgorre.Son  cours  prés  la  Chapelle  de  Betarram,Nati 
P au,  la  plaine  de  Lejcar,  Ortes,  & Belloc.  IV.  Ljatic  d'Oloron  com- 
poséde  ce  lui  d'OJfau,  & d‘  AJpe.  SourceduGaue  d'OJfais.  Cabas  Lfof 
pital.  Le  Pic  de  midi.  Sa  hauteur.  À iguescautes.  Vallée  d'OJfau.  V. 
Caue  d'OJfau arroufe  la-ville  d’ O loron  d'uncofré , & de  l’autre  le  Caue 
«.  Afpe.  (flui-ci  a fa  four  ce  à S oport,  entre  dans  la  y allée  d'Afre.  N offre 
DamedeSarrance.  cPene  d'Efcot.  Les  deux  (Jaues  ioints , compofnt  le 
Caue  d'Oloron,  qui  arroufe  les  villes  de  Nauarreux , & de  Sauueterre. 
G aue  S u fonfonttion  de  tous  les  Canes  prés  de  Teirebouradc,vn  peu  plus 
bas  auec  Ladour.  VI.  (es  rtuieres  ne  portent  point  bateau , mais  font 
abondantes  en  truites,  & en  faumons. Explication  des  Salares  d'Aufone, 
des  Farions  & des  T oquaas.  V II.  Quatre  autres  ruiffeaux  abondans  en 
truites.  Defcription  de  Baretons.fofbaig.  VIII.  Toys  entre  deux  Ca- 
ftes. Selde  Suites.  IX.  X.  XI.  Al ontancr,Vicuilh,Lcmbeye,  Alertas, 
Sobejlre,  Ortes.  XII.  Forces  du  pays.  XIII.  Le  terroir fec  & infertile ; 
Ees fruits  excelles.  Les  £ aux  d' Aigue  faut  es,  & d'Ogeu.  Alines.  XIV. 
(fommerce  de  Bearn.  XV.  XVI.  Gouuernementi&fujlice  du  pays. 

A fuite  du  difeouts  me  porte  maintenant  à traiter  del'o- 
rigine  , & de  la  fucccflion  des  Princes  de  la  maifOn  de 
Bearn,  qui  eft  mon  principal  deflein;  Et  nëahtmoins 
auant  de  m y engager  ic  luis  obligé  de  donner  quelque 
connoiflànccdcî'eltcnduë,  & dcl cftatprelèntdeccpaïs: 
afin  que  le  Leâcur  ay  c plus  de  fatisfadhon  & de  clarté  en 
1 intelligence  des  chofcs  qui  feront  deferites  ci-apres.  Le 
pais  de  Bearn  en  l’cftat  qu'il  eft  maintenant, comprend 
Jcs  deux  Cites  de  Bearn,  6c  d Oloron,dont  il  eft  fait  mention  dans  la  Notice  des 
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Prouinces,  ainfiqueie  les  ai  expliquées  au  premier  liure>  oiî  i’ai  verijfîc  que  laCité  déi 
Bcarnois  ou  de  Bearn  eftoit  k ville  Epifcôpalc  de  Lafcar.rebaftie  fous  letiltrc  d’vn 
nouucau  nom,  fur  lés  ruines  de  l’ancienne  ;aufli  bien  que  celle  d’O  loron  a eftë  rë- 
ftablie  fans  aucun  changement  dcnom.fùr  les malûrésdcla vieille  Citfé;  l'vnc  £4 
l’autre  ayans  elle'  démolies  par  la  fureur  des  Notmans , apres  qu'ils  fc  forent  Lafis 
de  Bourdeaux,  qui  eftoit  pour  lors  le  chef  du  Duchédc  Gafcogne,  cnujrahl’an  8 48. 
1 1.  Pour  mefurer  l’eftendué  du  ccrritoire  de  ces  deux  Citc'sduxtmpsdtj'Éoi- 

S Eucfchéyk  Lafcqt,  & d’ÇHoroÇ 

erre  de  Béa'rn,  horfmis  dix  où  doi*- 
deChaloftc fous l’Archidiaconé de  Saut,  fcnurrea 
lbnficgc,  ôc  fa  plus  grande  eftenducdanslc  Bearn,  lcfurplusdu  diocefè.confiflant 
au  Vicomté  & Archidiaconé  de  Soûle,  où  il  y a cinquante  paroiffes  feulement  ; mais 
elles  font  recompenfées  par  le  quartier  & ArchidiaconédéMontaner  fousl’Eucf- 
ché  deTarbe,&  parle  quartier  d’Ortcsfousl’Eucfchcd’Acqs.,  gui  font  compris 
dans  le  Bearn.  Ce  pais  cft  a (fis  à la  racine  des  monts  Pyrénées  ; &apourfes  confins 
à l’Orient,  le  Comté  de  Bigorre;  au  couchant  la  Prcuoftéd’Acqs,  vne  partie  de 
Soûle,  & de  BafTeNauarre;  au  midi  les  montagnes  d’Aragon,  & celles  de  Roncal 
en  haute  Nauarre;  au  Septentrion  le  bas  Armaignac,  le  Turfan,  &la  ChalofTe. 
La  figure  de  fa  fituation  approche  à celle  d’vn  triangle,  quialcsdcuxcoftésplus 
longs,  dontlabafceft  entre  l’Orient,  & le  mididans  les  montagnes  d’Affon,  Of 
fau,  Afpc,  & Barétons,  & la  pointe  entre  l’Occident,  & le  Septentrion  vers  les 
lieux  de  Belloc,  Salies,  & Cafta  ber;  Lccoftédroit,  prend  depuis  Pontaciufquesà 
Belloc,  & le  codé  gauche  depuis  la  vallée  de  Barétons  iufqua  Caflaber  & Salies. 
Sa  longueur  fans  y comprendre  les  Vallées,  eft  de  quatorze  lieues  de  Gafcognc: 
Sa  largeur  eft  inégalé , la  plus  grande  de  dix  lieues , la  médiocre  de  fix,  & la  plus  pen- 
ce de  deux. 

1 IL  11  y a deux  riuieres  principales  qui  portent  te  nom  deGaue,  queThcoduIphc. 
Euefque  d'Orléans  efcriuantdu  temps  de  Louis  le  Dcbonaire  nomme  Gabarits. 
L’vnc  a fa  fourcc  au  Lcuant , dans  les  montagnes  de  la  Vallée  de  Batcige  en  B igorre, 
fur  la  frontière  d’Aragon;  laquelle  fourcc  cft  plus  grande,  que  celle  de  Ladourqui 
en  cfl  proche.  Ce  corrcnt  defeend  par  la  vallée  de  Laucdan,  coule  prés  deS.Pé  en  Bi- 
gorre , 8c  arroufe  à la  main  gauche  les  montagnes  d'A  fTon  en  Bearn  ; & en  fuite  ou- 
uranrfonchcminparlcmilicud’vncbcllecampagncde  douze  lieues  de  longueur, 
baigne  la  Chapelle  du  CaluairedcSer<«r4OTi& vne  lieuë  plus  bas,  les  murailles  de 
là  ville  de  Nai,  gentille,  agréable,  & marchande;  & trois  lieucsplus  bas  la  ville  de 
Pau , aflife  aucc  fon  Chafteau , parterre , iardin,  & parc,  fur  vne  croupe  qui  regarde 
lariuiercàfcs  pieds,  8c  audelà,lcscoftauxdeluranfon.  Lafcar  vne  lieuë  au  deffous 
de  Pau,  clcuéc  furvnc  petite  coline,  arroufee  de  plufieurs  belles  fontaines,  ornée 
de  fon  Eucfché,  ioüit  de  i’afpeék  agréable  de  la  plaine,  & de  la  riuicrc,  qui  eft  diftan- 
te  d’vn  quartdclieuë.  Lavillcd’Ortesaudioccfed’Acqs,  cinq lieuës plus  bas,  ba- 
ftie  fur  le  penchant  d’vnc  coline  , dont  la  croupe  confcrue  les  mafures  du  vieux 
Chafteau  de  Moncade,  auec  la  vieille  tour,  oùlc Prince  Gafton  Pharbus  gardoit 
fon  grand  trefor,  du  temps  du  Roi  Charles  V I.  aboutit  fur  le  bord  de  la  riuicrc; 
citant  feparée,  parvn  haut  pont  depierre,  du  lieudc  Départ,  quidcçecoftéfcrtde 
fâuxbourgà  cette  ville.  O n rencontre  à deux  lieues  au  deffous  B etloc,  aucc  .es  reftes 
de  fou  Chafteau  fur  la  riuierc;  laquelle  à demi  lieue  entre  dans  les  terres  de  la  Pre- 
uofted'Acqs,aulieudeLahontaa.CeGau£eft  furnommélcBearnois,  parce  qu’il 
coule  dans  les  terres  de  l’ancienne  Cité  de  B carn , 8e  par  ce  nom  cft  diftingué  de  l’au~- 
tre  Gauc,  qucl’onnoenme  d’Qloron,  parce  qu'ùatroufc  l’ancienne  Cité,  8e  le  Vi- 
comté d’Oloron.  Le. 
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I V.  Le  Gaue  d’Oloron  ed  compofc  de  celui  d'Oflàu,  5c  d’Afpc.  Le  Gaued’OC- 
feu  prend  fe  fourcc  du  colle  de  midi , au  plus  haut  des  Pyrcncs , où  fèfait  la  fcpara- 
rion  de  Bcarn,  5c  de  i'Efpagnc,  prés  du  village  de  Saülen  en  Aragon  ; où  l'on  void 
deux  fourccs  fur  la  croupe  delà  montagne  proches  l'vnc  del’autre  , fçauoir  celledu 
Gaue,  qui  fe  précipité  par  le  penchant  des  montagnes  de  Bearn,  & celle  de  Galli- 
go , qui  le  iette  du  code  d'Efpagne.  CeGauedefcend,  auccvnc  grande  rapidité  par 
les  montagnes  d'Oflau,  où  il  rencontre  à trois  lieues  de  fa  fourcc  Gabas , quied  vn 
Hofpital  bafti  ci-deuant  pour  la  retraite  des  pauures  ôc  autres  paflàns,  quireçoi- 
uent  en  ces  routes  beaucoup  d'incommodité  de  la  neige.  En  cér  endroit  leioint  au 
Gaue  de  Saillcn , vn  autre  ruifleau  de  mcfmc  nom , qui  defeend  du  codé  de  Som- 
port,  ôc  arroufe  cette  haute  montagne  d'Oflàu  à trois  tedes,  que  l'on  nomme  le 
Pic  de  midi,  Si  le  Pic  de  très  ferons,  c'cll  à dire  des  trois  fœurs , dau  tant  qu’il  y a trois 
poin&cs,  dont  les  deux  font  tournées  du  codé  de  Bearn,  ôcla  troifieimcdu  codé 
d'Aragon.  Du  plus  haut  de  cette  montagne  on  dcfcouurc  les  deux  mers , Si  les 

' tnontsde  Cadillc,  comme  du  mont  Harmus  deThrace  on  voy  oit , à caufc  de  fe  hau- 
teur extraordinaire , la  mer  du  Pont  Euxin , 5c  l'Adriatique  fuiuant  Mêla  : Edant 
remarquable  que  cette  montagne , 5c  vne  autre  de  mcfmc  nom  de  Pic  de  midi  en  Ba- 
reige  font  les  plus  hautes  des  Pyrénées.  Adeux  lieues  plus  bas  de  Gabas  on  void  les 
fontaines  foulreufes  <t  Jiguefcautes-,  Si  vne  licuëaudcdbus,  lariuicrecnrredans  la 
valléed'Oflàu,  quied  longue  de  deux  lieues,  oùlelicu  de  Laruns  fait  fronça  l'cm- 
bouchcurc  de  lamontagne.  Bielle  edau  milieu,  où  fe  font  les  aflemblées  generales 
de  la  vallée,  Si  Arudi  vne  lieuë  plus  bas  furlariuicrc,  où  fe  tient  vn  beau  marché 
pour  la  commodité  de  la  vallée , Si  des  circonuoifins. 

V.  Le  Gaue  qui  cd  defeendu  en  ligne  droite,  commence  à plier  à liiTuëdela 
vallée,  arroufant  à main  gauche  les  racines  de  la  montagne,  5c  à la  droite  la  plaine 
agréable  de  Bufi,  5c  d'Ogcu,  & coule  vers  la  ville  d'Oloron,  quied  à trois 
iicuësdc  la  vallée.  Cette  ville  aucc  là  vieille  tour,  cd  aflife  fur  vn  tertre  haut  éleué , cd 
baignée  par  la  riuicre  à main  gauche,  Si  fcparéc du  faux-bourg  de  Marcadct,  par 
vn  ponc  de  pierre.  De  l'autre  code  de  la  ville  vient  aboutir  leGaued'Afpc,  qui 
prend  1a  fourccà  l'endroit  le  plus  haut  des  Pyrénées , nomme  vulgairement  Somporr, 
en  la  fcparation  de  Bcarn  Si  d'Aragon,  prés  du  vieux  monadcrc  de  Sainte  Chrillinc, 
& du  lieu  de  Campfranc  en  Aragon  : entre  deux  licuës  plus  bas , dans  la  vallée 
d’Afpc,  au  lieu  d'Vrdos,  près  duquel  cil  le  dedroit  nommé  Pene  dEfjuit.  Cette 
vallceedcdroice,  maislongucdccinqlicuës,  5c  fort  de  canal  pour  le  commerce  de 
Lyon,  de  Limoges,  5c  de  Bcarn,  aucc  la  ville  de  Saragofle.  Elle  comprend  la  Ba- 
ronic  de  Lefcun , qui  cd  aflife  fur  les  confins  de  Nauarrc  5c  d'Aragon , 5c  le  lieu  d‘4- 
cous  où  fe  ticncnt  les  aflem  blécs  generales  de  la  vallée.  Le  Gaue  apres  auoir arroufe  ce 
lieu  dillant  quatre  licuës  d'Vrdos , rcncontrcà  demi  lietfisi'Eglife  d’ancienne  deuo- 
tion  de  N odre  Dame  de  S.trrsnce , fort  par  l'cmbouchcurc  de  la  vallée  à Pene  d'Efcot, 
où  paroiflent  les  efforts  qui  on  t ede  faits  à coups  de  pics , dansla  dureté  du  roener, 
pourouurirlc partage dcschcuaux  Si  mulets, que l'Infcription  cngrauéeilacimcde 
ce  roc,  témoigne  auoir  cllé  laite  du  temps  de  Iules  Cclar.  T rois  lieues  au  deflous 
leparant  Oloron  par  vn  pont.dclavilledcéiîiwA/jr/f.oùelt  maintenant  le  fie- 
ge  del'Eucfché,  ce  Gaue  fe  iointà  la  pointe  de  la  ville,  aucc  le  Gaue  d'Oflau  ; qui 
cornpofcnt  en  fcmble  le  Gaue  d'O  loron.  A ti  ois  licuës  de  là , ed  aflife  la  ville  dcNâ- 
uarrcnx;  5c  trois  lieues  plus  bas,  la  ville  de  Sauuatcrre,  aucc  fon  Chafteau  vieux  &t 
ruiné,  où  finit  cette  campagne  riante  5c  fort  agréable,  quoi  qu'vn  peu  edtoite,  ôc 
lans  vignobles,  de  la  longueur  de  fept  licuës,  quiauottcommencéàLurbë,  au  def- 
fiis  de  la  ville  d'Olororç.  Demie  lieuë  plus  bas  de  Sauuaterrcla  riuicre  du  Gaue  Su  fon, 
qui  prédfefourccaux  montagnes  deSoulc,  fc  lointauGaued'Oloronilcquelàdcux 


254  Hiftoire  de  Bearn, 

liencsdelà  fort  delà  terrede  Bearn,  & entre  dans  celle  delaPreuofté  d’Atqs,  prés 
du  Bourg  de  Sordc;  au  deflous  duquel  le  GaueBcarnois&celuid'Oloronfe  ioi- 
gnent  cnfemble,  partent  à Peyrchourrtde  dans  le V icomté  d'Ourcc,  & vn  peu  plus 
bas  en  vn  lieu  appelle  Hourgaue,  fe  méfient  auccLadour,  & par  ce  moyen  fe  per- 
dent dans  la  mer  à Bayonne. 

V I . Ces  riuicrcs  ne  portent  point  bateau  dans  le  pais, à caufe  de  lcurrapidité,nom- 
mément  du  Gaue  Bcarnois , qui  ruine  parce  moyen  les  champs  voifins , duquel  do- 
magefont  défendues  lescetres  voilinesdu  Gaue  d'Oloron,  par  la  hauteur  de  fes  ri- 
ucs  : N cantmoins  elles  font  poifioncufes , &:  portent  des  truites , & brochets  en  af- 
fés  grande  abondance^  des  Saumons  qui  pour  la  plus  grade  pâme  font  arrcfics  par 
IcmoycndcséclufcsoupaiflclIcsàPcyrchouradc,  où  le  fait  la  grande  pcfche;  mais 
nonobftant  ces  difficultés  on  en  prend  îufquesà  Betloc,  Si  Ortesd'vn  collé,  Si  iuf- 
qu’à  Sauuaterrc  & Oloron  par  l’autre  Gaue.  Il  faut  remarquer  en  ce  lieu,  que  ccs 
portions  venans  de  la  mer  n'entrent  point  dans  la  riuicre  de  L'adour , qui  cil  pelan- 
te Si  morne , non  plus  queles  Alofes,  niles  Lamproyes  qui  montent  dans  L'adour, 
(■recommandées  par  Sidonius,  Se  nommées parlesGrccs  Anguilcsfànsos,^  n’en- 
crcnc  point  dans  le  Gaue,  qui  cil  violent  & rapide:  Mais  chaque  cfpece  de  ccs  poif- 
fons,  fourchant  à celle  des  deux  riuicrcs  qui  les  contente;  Les  faumons  montent 

!>ar  le  Gaue,  & les  plusforts  mordanslcur  queue  bondifient  par  defius  les  partielles, 
ans  s'arrelter  îu  (qu’aux  racines  des  montagnes  : où  ils  frayent,  Si  produifent  les  pe- 
tits faumoneaux,  que  l'on  nomme  Tocjitaasiur  les  lieux,  Si  le  Poète  Aufonc  Salins 
en  la  defcripriondcfaMofcllcjlcfquelsreflcmblcntàdcs  petites  truitesd'vn  gouft 
excellent,  defcendentdansla  mer,  où  ils  fe  nourrirent , Si  puis  remontent  dans  l’eau 
douce,  où  feulement  on  les  prend.Et  partant  les  faumons  font  appelles  très  apropos 

fiarPlinepoiironsdcriuiere,  puis  qu'ils  le  font  par  l’origine,  & par  la  pcfche.  Etde 
à peut-eftrefoupçon  née  d’erreur  l’explication  que  Scaligcr,  & Sauaron  propofent 
des  portions  Salons,  les  prenans  pour  des  truites  laulmonécs  ; attendu  que  fuiuant  la 
defeription  d'Aufone,  ce  font  côme  i ai  dit,  les  petits  fâvimoneaux,  qui  croiflàns,pre- 
nétlenomdc  Farions  lors  qu’ils  s'arreftent  dans  l’eau  douce, fans  defeédre  en  la  mer: 

( ce  font  les  truites  faulmonc'cs)  & en  fuite  celui  de  fàulmons,  apres  qu’ils  ont  cfté 
baptisés  en  la  mer,  ainfi  que  parle  cét  cfcriuaindu  moyen  aage  yiltùn  des Ifles. 

V 1 1 . Il  y a quatre  autres  petites  riuicrcs, qui  portent  des  truites  excellentes,!  vnc  eft 
Loyë»violcnt& rapide,  qui  prend  fà  fourccau  haut  des  montagnes  d'Aflon  fur  la 
frontière  de  Lauedan , pâlie  en  Bearn  par  les  monts  de  Louuier  en  O (Tau  , prés  de  la 
mimcreabondantcdcferquifctrauailleencchcu.  Vn  peu  au  deffus  de  cette  forge 
aboutiflent  trois  Dioccfcs , celui  dcTarbc  parles  montagnes  de  Lauedan , celui  de 
Lafcar  par  celles  d’AfTon , Si  celui  d’Oloron  parcelles  d’OfTau , en  forte  que  les  trois 
Euefques  pourroiét  eftrctrflis  chacun  en  fon  diocefeàl’cntour  d’vne  table, qui  pour- 
roit  el  tre  mife  fur  la  largeur  d’vn  petit  milfcau.  En  ce  mefme  endroit,  il  y a vn  torrent 
qui  fort  auec  raideur  par  fept  ou  huit  ouuertures,  qui  fontau  milieu  delà  face  d’vn 
rochcrcfcarpé,dont  l’eau  eft  extrêmement  blanche;  ayantil’oppofite  vn  autretor- 
rent.qui  a fon  eau  noire  : lefquels  produifent  des  truites  chacun  de  fà  couleur, fe 
méfient  cnfemble,  & entrent  dans  Lofon,  Si  celui-cy  dans  le  Gaue  au  dcfiùs  de 
N?y.  L’aufte  riuicre  ell  celle  du  Nés,  du  cours  de  deux  grandes  lieues,  qui  n’a  pref- 
que  point  d’autrd  eau, que  celle  de  fà  grande  fource,qui  eft  proche  du  chafteau  Se  Ba- 
renic  de  Reuenac  » parte  au  Bourg  de  Gan , 4c  à I uranfon,  & entre  dans  le  Gaue  près 
de  Pau.  Latroificlracriuicreeft  celle  du  Vert,  qui  produides  meilleures  truites;  Elle 
prend  fa  fourcc  dans  les  moncaigncs  de  la  vallée  de  Barétons;  près  de  la  vallée  de 
Roncal  en  hauteNauarre,coupela  vallée  parle  milieu, où  eft  aflisA  ramits  lieu  deftiné 
pour  les  artcmblécs,&  fc  rendjdans  le  Gaue  vne  licuë  au  dertous  de  la  ville  d’O  loron. 
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au  lieu  de  Môrrtor  : & laiiTcimain  gauche  vn  petit  vallon  très  agréable  nommé  Iof- 
baig,  de  fon  ruifleau  le  Ios;  lequel  quartier  a vnc  belle  foreil , fit  le  fonds  alîcs  re- 
tenant en  Bleds.  Lourdios,  eftvn  autre  ruifleau,  abondant  en  truites,  qui  arroufe 
' vn  petit  vallon  d' Alafp  attaché  à la  vallée  de  Barétons,  & entre  dans  le  Gauc  à l'op- 
politc  du  iieu  de  Lurbc.Uyaquclqucs  autres  ruifléauxquinaiflcntdansle  Bcarn, 
fie  n'ont  point  de  réputation  que  dans  laChalofle,  commelesL^r;  quiontlcur 
fourcc  au  deflous  de  Morlas , & le  Gabas,  qui  fc  perdent  dans  Ladour  au  pais  de 
Chaloflc. 

VIII.  Le  païs  enfermé  entre  les  deux  Gaues,  efl  de  largeur  de  quatre  lieues, 
pourla  plus  grande  partie  collineux  & méfié  de  vignobles,  de  terres  labourables,  de 
fougère,  fie  de  pafquagc.  llyacncét  endroit  quatre  bourgs  Priuilcgiés,  Aflon, 
Bruges,  Gan,  Si  Moneing  qui  eft  fourni  d'vn  bon  marché;  aucc  quelques  autres 
bourgs,  dont  les  principaux  font  Luc,  où  eft  l’Abbaye  de  Luc  de  l'ordre  de  Saint 
Benoift,  Lagor,  Viellefcgure,  Saubaladc  où  eftl'AbbayedeSaubaladedel'ordre 
de  Ciftcaux , aucc  Maflac  ; Et  la  ville  de  Salies.qui  eft  alli  lé  à la  pointe  de  cét  1 fthme, 
ou  langue  de  terre,  entre  Betloc,  fie  CafTauer.  Elle  a vnc  fourcc  d’eau  falée  dont  fe 
fait  le  ïcl  blanc  pour  l'vfage  du  pats , & des  circonuoifins , cuifànt  l'eau  dans  de  poi- 
lesde  plomb,  tout  autre  metalcflantinutilepour  cet  effet.  La  fourcc  cil  à defeou- 
üert,  de  forte  que  l’inondation  d'vn  petit  ruifleau,  fie  l'eau  pluuiale  rcmplùTent 
bien  fouuent  fon  large  puits  ; Mais  les  habitans  puilcnt  l'eau  douce , la  feparants  de 
la  falcc , au  moyen  des  œufs  de  poule , qu'ils  iettent  dedans , qui  s'enfoncent  dans  la 
douce,  Sc  furnagent  fur  la  falée. 

IX.  Cette  partie  de  Bcarn,  quicftdepilisleGaueBearnoisiufquesàlaBigorrc, 
pliant  vers  le  bas  Armagnac,  Turfân , Chaloflc,  fie  Prcuofléd'Acqs,  faitlccoflé 
droit,  & a de  largeur  cinq  lieues.  Elle  eft  diuiféc  en  trois  parties,  celle  d'enhaut  où 
eftlc  Chafleau  de  Montaner,  fie  le  Parlân  du  Montancrcs , Si  dts  Lanes , qui  eft  vn 
quartier  meflé  de  fougère.  Si  de  vignoble.  Le  Par  fan  du  Bicbilli  vient  en  fuite,  qui 
confine  auec  le  bas  Armaignae,dl  meflé  de  vignobles,  terres  labourables,  & cha- 
flaigniers,  produit  de  fort  bons  vins  fie  puiflànts,  dont fefoumiflent  les  vallées, 
comme  elles  font  aufli  du  vin  d'Armaignac,  Si  de  Chaloflc.  La  petite  ville  de  Lem- 
beye  eft  le  chef dcce  quartier,  que  les  habitansdifcnt  pourtant  par  raillerie  dire  la 
plus  grande  ville  du  monde , à caufe  que  Lembey  c fignific  en  François  L'cnuic.  La 
villeac  Morlas  qui  ptefideau  tiers  Eftat  témoignant  fon  antiquitepar  fes  ruines , eft 
fituée  entre  Pau,  & le  Vicbilh. La troifiéme partie d'embas comprend  les  bourgs 
de  Garlin,  fie  de  Thefc;  fie  le  quartier  de  Saubeftrc,  dont  le  Chef  eft  le  bourgde 
Garos,  qui  confine  à la  Chaloflc.  En  cétendroitcftafliferAbbayedela  Rcole  de 
l’ordre  Saint  Benoift.  En  fuite  vient  le  quartier  d'Ortes,  fie  de  Riuerc  Gaue  iufqu'a 
Bc  doc , qui  eft  limité  de  la  Preuofté  d’Acqs. 

X;  Le  coftc  gauche  qui  eft  large  d'vnc  licuë  fie  demi , a efte  défia  deferit  ; dautant 
qu'il  prend  fon  commencement  cntrelcs  valléesd'Afpe,  fie  de  Barétons,  comprend 
les  quartiers  d'Oloron,  de  Nauarrcnx;  & deSauuaterre,  iufqu’àCaflauer,fieàla 
pointe  de  Salies;  fie  en  cette  longueur  fcparc  Bcarn  delaSoule,fiede  Bafle  N auarre, 
Si  d’vnc  partie  de  la  Prcuofléd'Acqs.  Entre  les  terres  delà  Prcuofléd'Acqs,  fie  de 
Nauarrc  s'enfonce  vne  pointe  de  terre,  où  eft  fituée  le  bourg  de  Làbaflide- ville 
franque  en  Bcarn , qui  confineaucc  les  terres  de  Gramoncen  Nauarrc. 

XI.  On  voit  en  cette  defeription  que  dans  l'cftcnduë  de  cette  Prouince,  il  ya 
dix  v illes , fçauoir  quatre  fur  le  Gauc  Bearnois  Nay , Pau,  Laf  car , Ortés , trois  fur  le 
Gaue  d'Oloron,  fçauoir  Oloron'auec  fon  ancienne  Colonie  de  Sainéte  Marie, 
NauaTrenx , Sauuatertc.  Peur  Morlas,  fie  Lcmbcye,  elles  n'ont  point  dcriuierei 

Y ij 
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Il  y a en  outre  454.  bourgs,  villages:  Deux Eucfchés,& Trois  Abbayes. 

X 1 1.  Quant  aux  forces  de  ce  pais,  elles  confident  en  la defencc naturelle  des 
Monts  Pyrénées  connelïnuafiondesEfpagnols,&cnlavilledcNauatTenx,  que 
le  Roi  Henri  Second  dcNauarre  fit  fortiher,  ayant  choifi  ce  lieu,  à caufc  de  la  ren- 
contre du  nom  de  l’ancien  bourg  de  Nauarrcnx , quoi  que  d'ailleurs  l’aflietc  foit 
ailes  auantageufe.  11  y a vn  beau  magafin  d'armes,  & de  canons , & vnc  garnifondc 

Squatre  cens  hommcs;Neantmoinsoncftimcrafficced’Oloronmeillcurc,&  encore 
lus  cellede  Sauuaterre,quoi  que  ces  deux  villes  ne  foient  point  fortifiées.  11  y a plu- 
eurs  tertres  en  diuers  endroits  qui  font  fofloyés,  queledilcours  du  vulgaire  attri- 
bue aux  trauauxdesSarrafins,lorsqucpa{Tanscn  France  ils  auoicnt  occupé  les  paf- 
fages  des  monts;  Mais  il  eft  certain  que  ces  fortsontcftéfàitscy-deuant,  par  les 
feigneurs  du  pais,  à location  des  guerres  qu’ils  auoicnt  auec  leurs  voifins.  La  na- 
tion eft  remplie  de  bonsefprits,  &d'vne  humeur  bclliqueufe,  qui  a fait  de  grands 
exploitas  de  guerre  fous  les  anciens  Princes  : mcfmcs  lors  que  le  feu  Roi  fortan  t de 
ce  pais,  fut  oblige'  par  les  (éditions  ciuiles  de  conquérir  la  Couronneà  la  pointe 
de  l’cfpcc , vnc  partie  des  plus  alTeurés  courages  de  fes  troupes,  eft  oient  des  Capitai- 
nes & des  foldats  Bearnois  ; Onpourroitarmcrfixmillchommespourla  defenfe 
du  pais , qui  feraient  fur  pied  dans  trois  iours. 

X 1 1 1.  Le  terroir  de  ce  païs  eft  fcc  & aride,  & par  confcquent  infertile.  On 
tafehe  neantmoins  de  l’amender  auec  le  fumier,  fie  lamarne:  fîeft-ccquecetra- 
uail  ne  peu  t pas  faire  que  la  terre  raporte  des  fruits  pour  nourrir  fes  habitans  la  moi- 
tié de  l’année;  d’autant  plus  qu’il  eft  batu  ordinairement  de  la  grefle,  quifeforme 
danslatnontaignc  : de  forte  que  l’on  eft  obligéde  fcfourmr  des  bleds,  & des  vins 
de  Bigorre,&  d’Armaignac;  & encore  des  vins  de  Chalolfc,  & Turfan.Ce  qui  don- 
ne quelque  fatisfaéfion  parmi  ces  defauts , eft  que  les  fruits  qui  fe  recueillent  dans 
le  Bcarn,  font  fort  excellents , foit  les  ffuids  à noyau  fie  à pépin,  foit  les  bleds, 
froments,  fcgle,  & millet;  ou  les  vins.  Quant  à ceux-ci,  lesvinsdeluranfo'n  font 
d’vnc  bonté  exquife,  qui  furpaffe  les  meilleurs  de  Chalolfc,  & du  Bourdelois,  & 
par  confcquent  prefquc  de  toute  la  France;  les  coftaux  des  lieux  voifins  de  Iuranfon 
comme  Gan,  Gclos,  Sainthauft,£c  Attigucloube  produifant  des  vins  d' vnc  bon- 
té fort  peu  differente.  L’amcnité  des  lieux,  la  variété  du  païfàgc,  & le  bon  air  duquel 
on  ioüift , exempt  de  contagion,  lors  que  les  voifins  enfont  accablés,  feruentauffi 
à fes  habitans, pour  leur  faire  agréer  dans  les  autres  difficultés,  la  douceur  du  païs  na- 
tal. Iointqu’il  y a des  fontaines  trcs-bonncspourla  fanté, particulièrement  celles 
<f  Aiguefcautcs  dans  lesmontagncsd’Offau,  qui  font  vn  degré  au  delà  de  la  tiédeur, 
fiepalTanspar  des  lieux  foufreux,&  nitreux,  l’ont  fingulicres  pour  les  intempéries 
froides,  & humides  du  ccrucau, eftomac, inceftins,  matrice,  paralyfies, goutcsffoi- 
des , colique,  & fterilité  ; Il  y a encore  la  fontaine  d’Ogeu  alumineufe,  propre  à l’in- 
tempcric  chaude  du  foyc  fie  des  roignons , aux  heures  tierces , & à la  pierre  des  reins: 
outrelcseauxd’Afpe,Aigucs-bonnes,5cccllcsdcBaure.  Ilya  auffi  dans  les  mon. 
tagnes,  outrela  minière  defer  de  Louuier,  d'autres  mines  de  plomb,  d’argent,  fie  de 
cuiurc  ; mais  elles  ont  cfté  en  partie  cipuifécs  par  les  Romains , & par  les  anciens  Sei- 
gneurs de  Bcarn,  & en  partie  ne  font  pas  ouucrtes. 

XIV.  Si  eft-cc  que  toutes  ccs  confidcrations,nc  ftroict  pas  fuffifantes  d’entretenir 
le  peuple  furies  lieux,  s’il  n’auoit  quelque  moyen  de  releuer  l'infertilité  du  terroir, 
comme  il  frut, par  fàfnigalité,&  par  fon  indufirie  au  moyen  d’vn  petit  cômercc,qu’il 
entretient  en  Èfpagnc,Si  ailleurs.  Car  on  mene  du  beftail  à vendre  du  cofté  de  Sara- 
goftc.foit  des  moutons , pourceaux , poulins , & mules , foit  des  drapsde  lin,  & des 
toiles.  La  moindre  partie  de  ccs  denrées,  eft  du  crcu  de  Bcarn-,  l’autre  vient  delà 
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Saintonge,  & dû  Poiftou , par  le  foin  dis  marchatis , commeles  toiles,  8c  les  mules, 
8c  du  pais  de  Perigort  le  plus  grand  nombre  des  pourceaux;  de  forte  que  le  Bcam 
ne  fournit  que  drap  delin , & quelque  peu  de  bcftail, auec  l'induftrie  du  marchand. 
11  pafle  aufli  en  Efpagne  chafqueannécvnegrandequanticcdcfaucheursdc  foins 
& de  bleds,  des  chaftrcurs  de  bcftail , & autres trauailleurs,  qui  defehargent  leurs 
maifons  de  la  nouritutc  de  leurs  perfonnes  pour  trois  mois , & raportent  quelque 
gainàleur  famille.  Les  draps  groflî  ers,  que  l'on  fabrique  dclalainedu  pais,  entre 
lefqucls  le  plus  recherché  cft  celui  de  Reuenac,  fcruentàfairedes  manteaux  auec 
capuchon,  que  l’on  nomme  Capes,  pour  l'vfâge  du  menu  peuple  contrôla  pluye,  qui 
fc  debitoient  il  y a quelques  années  en  Aragon , mais  prcfcntcmcntàTolofe  feule- 
ment, d'où  l’on  retire  des  commodités.  Le  fel  de  Salies,  dont  ceux  de  Bigorre,  & 
Ncboufan  fepouruoycnt,tant  pour  leur  feruicc.que  pour  le  bcftail  qu’ils  nouriftent 
aux  montagnes , attire  aufli  de  l'argent  dans  le  Bcarn. 

X V.  Ce  païs  a toufiours  efté  fous  la  domination  de  fis  Princes  naturels, 
prés  de  huift  cens  ans,  depuisle  tempsde  l’Empereur  Loiiis  le  Dcbonaire , iuf- 
qu'au  regne  du  Roi  Loüis  Treizielmc,  à prêtent  heureufeinent  régnant , qui 
la  vni  & incorporé à la  Couronne,  pat  Edit  de  l’année  mil  fix  cents  vingt.  Lamai- 
fon  de  Bcarn  a flori  fous  les  Centullcs,  & les  Gaftons  fes  anciens  Princes , iuf- 

3u’en  l’an  mil  deux  cens  nonante,  qu'cllefut  jointe  fans  confùhon,  à la  maifon 
e Foix;  au  moyen  de  la  fucccflion,  qui  efchcutparlcdecésduPrince  Gafton,  à 
Marguerite  Êifille  ,femmede  Roger  Bernard  Comte  de  Foix.  Le  Gouucmemenc 
deces  Princes  cftoit  réglé  parles  Couftumcs  dupais,  que  l’on  nomme  Forx , qu’ils 
ne pouuoicnt  enfrainare,  & deuoientiuger  les  differents  détours  fùjtts  en  dernier 
reflort,  dans  leur  CourMaiour,  qui  cftoit  compofcc  desdeux  EuefquesdeLafcar  8c 
d’Oloron , 8c  des  Douze  Barons.  Depuis,  Alain  de  Labrit  Grand  pcre,&  Curateur 
du  Roi  de  Nauarre,  Henri  fécond  erigea  vn  Confeil  ordinaire  & Cour  Souuc- 
raineàPau;  duquel,  & de  la  Chancclerie  de  Nauarre,  noftrc  Roi  Tref-auguftc  si 
fait  vn  Corps,  qu’il  a érigé  en  CourdeParlcmcntde  Nauarre,  pour  le  jugement 
des  affaires  de  Nauarre,  &deBeam:qu’ilacompofédequatrePrefidents,  vingt- 
vn Confeillcr,  8c  trois  GensduRoi.  llyavnSenefchaIenBeam,quiacinq  Lieu- 
tenans  diftribüés  chacun  en  fonfiege;Sçauôir  à Pau  qui  eft  le  Premier,  Oloron, 
Ortés,  Morlas,  & Sauuaterre.  Outre  ce , les  Iurats  du  Roi  ont  iunfdiéiion  riuile, 
Si  criminelle,  maisauantquc  prononcer  au  criminel,  tant  eux,  que  les  Licutcnans 
du  Scnefchal , enuoyent  le  procès  auec  leur  auis  à la  T ourncllc , pour  eftre  confirmé, 
ou  cmendé  par  la  Cour:  Les  Gentils-hommes,  ni  Barons  n’ont  point  haute  iuftice, 
laquelle  apartient  au  Roi,  & à fes  Officiers.  LaChambredesComtcsdePau.  Sc 
celle  de  Neracontcftévnicsenfemble,  & érigées  en  Chambre  des  Comtes  de  Na- 
uarre,pour  receuoir  les  comptes  des  Rcceüeurs  desdoraainesdcNauarre,Bearn, 
Foix,  Bigorre,  Ncboufan,  Aurc,  Magnoac,  8c  Neftes,  Marfàn , Albrct , Lau- 
trcc,  Armaignac  & Rhodes.  Elle  cft  compofécdcdcux  Prcfidcnts , dix  hlaiftrcs 
dcsComptcs, vn  Procureur  acvnAduocat  du  Roi,  & deux  Secrétaires. 

XVI.  Les  Rois  de  Nauarre  pour  contenir  les  peuples  en  paix,  & pour  la  de- 
fenfe  de  ces  païs  cftablirent  vn  Lieutenant  General  fur  la  bafTc  Nauarre , & Bcarn, 
refidant  ordinairement  dans  le  Chafteau  de  Pau,  auec  pouuoir  akfolu  de  reprefen-, 
ter  leur  perfo  nne,  foit  pour  le  commandement  des  armes,  foit  pour  les  affaires  de  la 
Iufticc,  8c  des  Finances,  prouifions  des  Officiers,  grâces,  & pardons.  Auantl’v- 
nion  à la  Couronne,  on  auoit  retranché  beaucoup  de  ccttcautorité;  apres  onia 
réglée  à l’exemple  des  autres  Gouucrncurs,&  Licutcnans  generaux  des  Prouinces 
de  France, ayant  pourtant  reicrueau  Gouucmcur  le  pouuoir  défaire  des  rcglemcns, 
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quion.  corce  de  Loi,  à la  requcftc  dcsEftats  Generaux  du  pais  : lefquels  apres  auoir 
cftc  lâtisfaits  par  le  Gouucrncur  en  leursdcmandes , qui  tendent  à la  conferuation 
de  leurs  libertés  dont  ils  font  grands  amateurs,  font  leur  donation  ou  don  gratuit 
à là  Majelté.  1 

lit;  Theodulphus  Epifcopuj  Aureliancnfia  «bit  , Tt  Euxinum  k Adriim  e*  fummo  rertic» 
Ptimate  contra  ludxos , prolatui  i Scriniis  P.  Di-  oftendat . 

Diclit  à P.  Mttula.  Ltb.  a.  Cofmogt.  Parte  a.  rc-  VL  Aufoniuj  in  Morella  t Purpureifque  Salir 
ccnfcni  Piotlinciai  mipetio  Caroll  Magni  fubtinai,  ItelUnu  ttrgota  guttis,  qui  nrtdum  Saljno  , ncc 
tu  fluminum  pixteilabenuum  nominibur  conci-  iam  Salir  , ambiguulquc  , amborum  medio  Faritl 
pichu  vetiibus:  intercepte  fub  zuo.  ALum  ai  afutu,  de  Planâu 

mibi f*er*t  ptr*gtnd*  tribut*.  nature  : tUic  Ttuâula  ftnus  marinoi  ingtediens,  in 

Ktxitit  htmt  tctrlui  Frimm  tUrmutlnuum.  xquote  baptifati , Silmonu  nomme  cenfebarur. 

CmP*rtui'W*lti,R*U*m,Mtf*,Rtuui  (t-  Onutt,  V I.  Sauato  , & Snrr.or.dui  ad  I.  a.  Sid.  cp. 

$iqu***,V'furgù,  'VjrJ*,li*r*m**,  P*J*i.  a.  Scaliger  I.  I.  Aufon.  Le£b  c.  3.  AtutncuiPifcil 

ixf*,MrftlI*,Li^tr,l'ulturum,M*inu*,Ltdul,  Garumnicis  mugüibui  infultet  , apod  Sidon.  1. 1. 
J/lrr,At*x,Gubiwi.Olnii,AlHt,  Ar*r.  ep.  ta.  De Lampetta , Eue  Muflclla,  tnulta crudité 

IV.  Mtiil.*.c.j.Hxnuuin  tantum  altitudini»  Scalige.  1. 1.  Aufon. Lcû.c,  it. 


CHAPITRE  II. 

Sommaire. 

/.  Les  Ducs  de  Cafcogne  eftoient  feigneurs  immédiats  du  Comté des  Çaf 
cons , & i oui  ([oient  d' vn grand  patrimoine  dans  le  Beam,  &jexcer- 
çoientiurtfdtciion.  U.  Les  Vicomtes  héréditaires  gouuemotent  le  Beam 
fous  l'autorité  des  Ducs  de  Cafcogne.  Il  I.  La  dignité  de  V icomte  bail- 
lée en  fief  à vie,  & quelques  fou  héréditaire.  IV.  Le  motdeVicomte 
dans  les  Loix  Lombardiques.Jlsrefpondoient  aux  Vicaires  des  Qomtes. 
V.  Vicaires  des  Qomtés,  Generaux,  & particuliers.  Les  Generaux 
gouuernoient  la  Cité  auec  fes  dépendances , en  abjcnce  du  Comte.  Les 
Vicomtes  de  Bearnefioient  de  ce genre.  VI.  V icaires  particuliers , qui 
gouuernoient  vne  portion  du  Comté,  comparés  aux  Curés  par  Vualfrid ', 
commejcan  de  S anjberi  auoit  comparé  les  C eneraux  aux  Euefques.  (es 
Parti  eu  tiers  font  nommés  V icomte  s par  Hincmarus , d'où  vient  la  déno- 
mination de  Vicomte  de  Soûle,  de  Maremnere , & autres  petitsVicom- 
tes.  Le  pouuoir  des  Vicaires  particuliers.  Jnfeudation  des  Vicairies  ou 
Beguaries.  Difiribution  des  Comtés  en  Centaines  & Decantes.  VII. 
Les  Vicomtes  de  Bearn  Lieutenans  Generaux  héréditaires  des  Ducs. 

I.  'Ai  fait  voirafTés  clairement  au  liure  fécond,  que  les  Ducs,  ou  Com- 

JCpfj  jyçx  tes  héréditaires  de  Gafcogne  eftoient  maiftres  & fèigncurs  en  pro- 
pncte',  & en  iurifdiâion  delà  terre  de  Bearn,  qui  faifoitvnc  partie 
jjfflivgN&s  du  Comte  des  Gafcons:  & qu'cocore  bien  qu'ils  poifedaffenten 
tiltre  de  Duché  toute  laGalcogne.&rancienncNoucmpopulanic,  le parconfc- 
quenc  qu'ils  fuiTcnt  fuperieurs  en  autorité,  & en  iurifdiâion  des  Comtes  de  Bigor- 
re,  Sc  de  Comengc,  & apres  le  partage  de  Garcias , des  Comtes  de  Fezenfac,Ar- 
maignac,  fie  Aftarac,  ilscltoicnt  néanmoins  en  la poiTclhon immédiate  de  toute 
la  propriété,  domaine  fie  lunfdiâion  du  Pais  de  Bearn , T urfan , Gabardan , Cha- 
loifc,  Martin , d'Acqs,  Labour,  Soûle  fie  Albrct,quicompofoientle Comté  des 
Gafcons.  Pour  le  particulier  de  Bearn,  cela  fc  îuftific  parles  diuerfcs  dotations,  que 
le  Duc  GullaumeSance,  fie  fon  fils  Sance  Guillaume  ont  fait  au  profit  de  l’Eucfché 
de  Lafcar,  4:  des  Abbayes  de  Luc,  de  Sorde,  de  laReolc,  Oc  de  Saint  Pé:Lepere 
a** 
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ayant  ordonné  8c  fondélcMonalleredc  Lafcar,  lui affignanc  pour  fon  entrcrene- 
mcnt  l’Eglife.les  difmcs,&  prémices  de  fa  Cour,ou  maifon  Seigneuriale  d’Aflat, qui 
cftvngros  village  à vne  lieue  & demie  de  la  ville  de  Pau;  & auMonaflcrcdcLuc, 
le  Bourg  du  melmc  nom,  8c  autres  pièces  contiguës;  a celuidc  Sordedcs  terres  en 
Larbag.  Et  fon  fils  Sanceayam  donné  à l’Egliîe  Cathédrale  de  Lafcar , la  proprié- 
té fie  le  Domaine  de  1a  ville  de  Lafcar,  les  bourgs  de  Saint  Faull.Pocy,  Bcneiac,$i- 
macourbe,  fie  Mcillon,  dont  les  Eucfqucs  iouïlTent  prefentement;  ayant  mcfmcs 
choififa  fepulturedansl'Eghfe  faint  Iulian  de  Lafcar,  & donné  au  Monaftcrc  de 
la  Reoie  en  Bcarn,  vne  portion  de  fa  Coür,  fie  maifon  Seigneuriale  de  Momas. 
Mais  ce  qui  olletoutc  forte  dedoute  fur  ce  fujet , eft  pris  non  feulement  de  l'a  île  de 
lurifdiéhon  exercé  par  le  Duc  Bernard  fur  le  fait  delà  difme  de  Bordes;  mais  prin- 
cipalement delà  Charte  delà  Fondation  de  Saint  Pc  de  Générés,  où  le  Duc  Sance, 
apres  auoir  fait  don  de  quelques  apartcnanccs  de  fa  maifon  Seigneuriale  de  Saint 
Caftin  en  Béarn,  8c  ordonné  de  la  leureté  Sc  immunité  de  ce  Monaftere,  commet 
pour  Conferuatcurs  des  priuleges  le  Comte  de  Bigorre,  fie  le  Vicomte  de  Bcarn 
Centulle  Gallon  ; auec  cettediflercncc  neantmoins,  qu'il  cnioint  à Garfias  Amaldi 
Comte  de  Bigorred'cfttc  Patron  fie  dcfcnfcurdc  colieu  dans  les  terres  apartenantes 
à ce  Comte , 6c  commande  à Centulle  Gallon  V icomte  dt  Bcarn  d’eftre  en  fa  place 
fie  comme  fon  Lieutenant , Patron  8c  defenfeur  des  immunités  8c  pruiteges  de 
Saint  Pierre  aux  terres  de  Sance , c'ell  à dire  du  collé  de  Bcam , 8c  durefiedu  Comté 
de  Gafcogne.Les  parolesfont  ficxprciTcs  qu'iln'y  peut  ellre  rien  adioullé, pour  vne 
entière  (ktisfaélion.  In primu procédât mccumad  turandum  Garfias  vitnaldi  Cornes  Bigor- 
ttnfisjijutm  Vo/o  Ptitromm  (y  dtjènfortm  bruns  loa,  (y  bonorum  5.  Petn  in partibns fini*  Et 
JimslitervcnUt Centuüxs Gafhms  Victcomes Bearnenfis, epsem  locomeivolo&r  impera  cjfcPtt- 
tronum  & defenfortm buuts  loci,&  hononm  S . Pétri  inpartius  nojbris. 

II.  OrandisquclcsDucsdeGafcogncontpoiredélcBearn,ilsl’ont  gouucrné 
par  leurs  Vicomtes , ou  Lièmènants  Generaux  héréditaires , non  feulement  icaufc 
que  c’elloit  la  difpof  itidn  generale  de  leur  adminiftration , d auoir  leurs  Comtés  di- 
ftnbués  8c  départis  en  V icomtés  ; mais  encore  pour  vncraifon  particulière  ; c'cfl  que 
le  Pais  de  B carn  iouilToit  depuis  tout  temps  d'vn  priuilege  fpecial , d’auoir  l'admim- 
ftration  de  la  milice  fut  les  lieux,  8c  pat  confequent  lcsofficiers  dellinés  pour  la  ren- 
dre au  peuple.  C’ell  pourquoi  polfcdans  le  droit  i autonomie,  8c  d' amodiât , pour  par- 
leraucc  IcsGrecs , lors  qu'ils  obferuent  vnfemblablepriuilegedcrillc  de  Delphes  i 
Ucftoicnecclfaire,quefesDucsdeGafcognepourlesy  maintenir  <fc  fenilffent des 
Vicomtes  dans  le  Beam , quiauoient  eflé  défia  dlablis  par  l’Empereur  Louis  le  De- 
bonairc , auec  vn  pouuoir  abfolu  de  vuider  8c  décider  les  procès , Sc  différents  fans 
■appclîvlànscnceladumefmeproccdé  de  Cicéron, lequel  eilantGouuerhcur,ou 
ProconfuldclaCilicic,  8c ayant l’Iflc deCypre dansfon  departement, enuoya  fur 
les  lieux  vn  Légat,  pout-y  tenir  les  Grands  iours,  8c 'rendre  milice  aux  parties.,  par 
ce, dit-il, qu,clesCypriot$ ne  pcuucnt  pas  foufrir  d élire  attirés  en  îugcmcnt  hors 
•leur  111c;  Aulli  lifons  nous  que  les  Rois  de  France  gouuernoicnt  le  pais  de  Bcarn 
conioirttlement  auec  celui  a Aire  par  vn  Comte-,  tomme  nousauons  remarqué 
chés  GregoiredeTours. 

III.  Cette  qualité 8c  dignité  de  Vicomte, cllbitcavfage  par  toutes  lesProuinces 
■dépendantes  de  la  Couronne  de  France,  Sc  en  quelque  part  dloic  baillée  en  fief 
. & no  mage  par  les  C omtes , à vie , ou.  pour  vn  tem  ps,  8c  ailleurs,  eûoic  héréditaire, 

fiiiuantlcpouuoir,  8c  les  forces  de  ceaxquilcttouucrcncenpoirclfionde  ces  Vi- 
comtés, lors  du  démembrement  general  des  Prouinces  du  Royaume.'  Lcpritùlcgc 
acccordéà  la  villcde  Barcelone  par  Chaf  Icslc  Chauuc  l'an  8 44.  rapporté  par  Diago 
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fait  voir,  que  l'ordre  & gouuetnement  des  Comtes,  Vicomtes,  & Vicaires  auoit 
cfté  introduit  en  Efpagnc  par  les  François,  & que  ces  officiers  pofledoient  vn  droit 
dcScigncuric  fur  leurs  vaflaux.Cc  qui'fciuftihcparla  teneur  du  meûne  priuilege, 
lors  que  l'Empereur  permet  à ceux  qui  fc  feroient  réfugiés  d'ailleurs  en  la  terre  de 
Barcelone,  & fcfcroicnt  foubfinisà  l'autorité  & difpoliuon  de  quclqu'vn des  an- 
ciens bourgeois,  de  quiter  leur  fcruicc  3c  de  fc  métré  fous  le  Scigneuriage  du  Comte, 
Vicomte,  Vicaire,  ou  tel  autrequ'ds  aduiferoient.  On  trouuc  aufli,  que  Louis  fila 
du  Roi  Charles  le  Chauuc.  baille  enfiefà  Ingelgerius  Comte  de  Gaffinois,  le  Vi- 
comte d’Orlcans, la PreuoftédeTours,&  la  moitié  du  Comté  d'Angers.  L’Abbé 
O don  au  liure  i.  delà  vie  de  Gcraud  Comte  d'Aürillac , fait  mention  de  Bcnoift  Vi* 
comte  de  Tolofearrcftéprifonnier  par  vn  Comte  Raimond.  Le  fragmentée  l’hi- 
ftoirc  d'Aquitaine, certifie  que  Vulgrin  Comte  d'Angoulefme , de  Périgord,  le 
d'Agenois cilablit Ranulfepour  fon  Vicomte,  & que  Guillaume  Taillefer  fils  de 
Vulgrin  ordonna  Odolricpourleficn,cntclle  forte, que  ce  Vicomté  d'Angou- 
lcfmc eftoit  pluftoft  vn  office,  qu’vne  dignité  héréditaire , puis  qu’elle  ne  paÜToif 
aux  fuccelfeurs  par  neccilité , mais  feulement  par  la  libéralité  du  Comte  , qui  choifif* 
foit  tel  des  enfans  que  bon  lui  fembloit. 

I V-  Pour  le  terme  de  Vicomte,  il  n’eft  pas  en  viàge parmi  lcsloixdcs  Vüifi- 
goths,ni  dans  les  Capitulaires  des  Rois  ; & fe  trouue  feulement  dans  les  Loix  Lom* 
bardiques.  De  forte  que  nous  nepouuons  tirer  de  ces  eferits  aucune fuffifantc infttu- 
âion  de  leur  autorité,  & gouuemement.  Neantraoins  la  propre  lignification  du 
mot  de  V icomtc,que  l'on  rencontre  dans  pluficurs  Chartes,  telmoignc  afles  qucles 
Vicomtes eftoicntLieutcnants des  Comtes  par  tout  lcComté,&  y exerçoient  les 
fonctions  des  Comtes  en  lcurabfcncc;  & qu’ils  polTedoient  lamcfme  dignité,  que 
ces  anciens  officiers  que  les  loix  des  Vuifigoths  appellent  Vicaires  des  Comtes,  Vi- 
carios  Comitum.  Mon  intention  n'cft  pas  pourtant  de  confondre  toufiours  les  Vi- 
comtes aueclcs  Vicaires , dont  il  cil  fait  mention  dans  les  Loix  Saliqucs,&  Lombar- 
des^ dans  les  Capitulaires  de  Charlemagne,  Additions  de  Louis  leDebonaire, 
& Formules  de  Marculfc.  Car  en  pluficurs  endroitsde  ces  Auteurs,  les  Vicaires  iont 
des  luges  ordinaires,  fcmblablcs  à ceux  qu'ils  appellent,  Cemenarij , Decam,  CrVtce- 
indices , quieftoicnteftablis  en  certains  quartiers  des  Comtes,  pour  y auoir  l'inten- 
dance de  la  Iuilicc,fuiuantlepouuoirquileur  eftoit  accordé. 

V . 1 1 y a donc  deux  fortes  de  V icaircs,  les  plus  illuftres  font  ceux  qui  fe  nom- 
inoicntf  Vicaires  Generaux  des  Comtes  , dans  les  loix  des  Vuifigoths  ; Ceux-ci 
audient  en  abfcnce  du  Comte,  l’adminiftrarion  d’vn  Comté  tout  cncicr , c’eft  à di- 
re d’vne  Cité,  auec  fes  dépendances , comme  l’on  peut  recueillir  de  Grégoire  de 
Tours:  Leur  fonction  cftcxpliquécparlcan  de  Sareibcriauecfa  gentillcffe  accou- 
ftuméc  en  Ion  Epiftrcaddrcflec a Nicolas  Vicomte  d'Eflcx;  auquel  il  mande;  Que 
comme  les  Prélats  f tnt  appelles  parle  fouuerain  Pontife  pour  prendre  vne  partit  du  foin  enle- 
xerace  du  plaine fytritucl,les  Comtes  ainji  que  des  Prélats  du  droift  feeulier  ,font  ejleuispar 
le  Prince , a la focteté&  communion  du  gitane  materiel  ; en forte  que  ceux  qui  exercent  cette  au- 
torité dam  le  P alau  font  nommés  Comtes  Palatins , gr  ceux  qui  l'exercent  dans  les  Promûtes 
Prouinciaux-,  grque  les  Lieutenant  de  ceux-ci font  nommes  Vicomtes , auec  le  me  f me  pomsir 
dans  les  Proumces  enahfence  des  Ctwtfer.Du  nombre  de  ces  V icomtcs  generaux  eûoknc 
anciennement  ceux  de  Bearn,  & encore  à double  tiitre  ; puis  qu'ils  ont  auec  le  temps 
poffcde  l'autorité  & l’adminiftration  totale  & indépendante,  non  feulement  d’vne 
Cité,  mars  de  deux  anciennes  Cités  delà  Nouempopulanic,  fçauoir  de  celles  de 
Bearn  AedfOlotonv  . • > o ;.oa - 

V.  -Les  Vicaires  dufecond  genre,  ou  Vicaires  parriculiets  quifont  diftingués 
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des  Vicomtes  au  priüitege  duRoi  Charles  leChauue.eftoienc  ceux  queGregoiré 
de  Tours,  fie  Vuâlfrid  Strabo  nomment  Vicaires  des  bourgades;  qui  n'auoient  que 
radminiftrationfubalterned'vnc  portion  du  Comté.  Les  paroles  de  Vuâlfrid  ex- 
pliquent Fort  bien  leur  fonftion , lors  qu’il  eferit  que  ces  V icaires  cftablis  aux  bour- 
gades , appelles  autrement  Ccnteniers , pouuoient  cftre  comparés  aux  Prcftrcs  des 
Eglifcsbaptifmales,quifbntaudeffus  des  aucres  moindres  Preftres.  Le  territoire 

3ut  leur  eftoit  afligne , eftoit  nommé  y~tcarut,o\i  Vicaric,  comme  l’on  peut  voir 
ans  le  Fragment  de l’Hiftoire  d'Aquitaine.  O r ces  Vicaires  particuliers , comme  ils 
euoient  cette  communion  du  nom  de  Vicaire,  aueclcs  Vicaires  generaux,  eurent 
auffi  la  dénomination  de  Vicomte,  chés  Hincmarus  efenuant  au  Roi  Charles  le 
Chauue;  Ce  qui  cil:  caufequc  dans  les  anciens  tiltres,  on  void  les  V icomsesdc  Soû- 
le , Arbcroue , Marcmne,  O une , Mon  tancr , Marfan , T urfan , fie  au  tres , qui  n'a- 
uoient en  erfeél  que l'adminillration  d’vncportion  d’vn  Comté,  qui  coinprenoit 
en  fon  eftéduë  pluficurs  V icairiesparticulicrcs.-doncil  y a encore  quelque  refte  dans 
le  Béarn,  où  elles  font  nommées  Beguarics,  Viguiericsen  Languedoc  j & Vicaties 
en  Catalogne.  La  foriéUon  de  ces  V icaires  peut  cftre  reconnue, dans  les  termes  de  la 
formule  du  ferment  qu'ils  preftoicnc  auanc  l'exercice  de  leurs  charges,au  Roi  d' A ra- 

fon  en  Catalogne , qui  eft  de  l’an  1x40.  inférée  dans  le  Liurc  manuferit  des  V (âges 
c Barcelone,  lis iurcncdcfecomportcr félon  lcsloixcnuers  le  peuple  de  leur  Vi- 
tarie , protéger  les  perfonnes  fie  les  biens  des  Ecclcfiaftiques,  défendre d'oppreiTîon 
les  vefues  fie  les  orphelins,  tenir  affûtés  les  chemins  publics,  coriferiier  la  paix  fie  la 
treuc,rendreiufticc  fuiuant les couftumes , faifir fie chafticr  les  meurtriers, les  vo- 
leurs , fie  autres  coupables  de  crime,  chaffer  les  Vaudois,  fie  autres  herctiqües.  Audi 
lade  d'horrtage  de  l'an  njfi.  que  le  Viguicr  de  Sauuc  en  Languedoc  fait  au  Roi 
pour  fa  V iguierie  qu’il  tenoit  en  fief,  explique  affés  ce  qui  eftoit  de  la  charge  de  Vi- 
guicr. Caril  promet  de  publier,  fie  de  faire  exécuter  lescommidions  fie  mande- 
mens  pour  la  leuce  des  gens  decheual,  par  les  Bailes  des  Parroiffes,fie  de  mener  les 
croupes  au  lieu  de  l’aflignation,  aux  defpens  du  Koi, Dcbcodiftos  hormnts  conductrt  <ÿ 
cafrdeUrt  per  me^elperabum,  faire  faifir,  conduire  en  prifon,  fie  punir  les  malfaiteurs, 
receuoir  les  Chaftcaùxfitués  dans  laViguerie.lors  qu'ils  feront  rendus  par  les  vaf- 
fàux,  Se  y mcttrelabanicreduRoi,commanderaux  vaffaux  en  temps  de  guerre  de 
faire  bonne  garde  en  leurs  Chafteaux  , fuiuant  la  couftume  de  la  tcrtc,  receuoir 
toutes  plaintes,  fie  iugerlcsmaticrcsciuilcs  fie  criminelles.  Le  pouuoir  des  anciens 
V iguicrs,  ou  Beguers de  Bcarn  eftoit  fetnblablelcelui  du  Viguicr  de  Sauuc,  donc  il 
rcftcencorc  des  traces  dans  les  vieux  Fors  cfcricsàlamain;quioncefté  diminuées, 
ou  pluftoft  effacées  Se  abolies  par  vn  contraire  vlige;  De  forte  qu'il  ne  refte  au- 
jourd'hui aucune  fon&ion  de  ces  Offices , Gnon  en  ce  que  les  a üignations  que  l'on 
donne  aux  Nobles  pour  comparoiftrc  en  lufticc,  font  défendues  aux  Bailes  ou  Scr- 

fens  ordinaires , fie  rcfcruées  aux  feuls  Beguers  ; les  irlfinuations  des  donations,  ou 
es  achâts  des  biens  nobles  fe  font  pardeuant  les  Iurats  du  Begàrau,  ou  V icairic,fie  les 
decrets  fur  cette  nature  de  biens  fontpourfuiuis  pardeuant  eux , à l'inftance  fie  fur 
Jes  a flignations  des  Beguers , fous  peine  de  nullité.  T outes  ces  Beguarics,  ou  Vica- 
ties font  maintenant  réunies  fie  incorporées  au  Domaine  du  Roi,  ou  bien  tenues  fie 
pofledées  en  fiefflehomage  par  des  Gentilshommes  particuliers,  qui  pour  raifott 
de  ce  ioùiffcntde  certaines  rentes  d'aüoines,  de  poules,  fie  d'argent  fur  quelques 
maifons;  fie  commettent  vncpcrfonnequiait  ferment  à milice,  pour  faire  les  fon- 
drions ci-dcffus  fpecifiées.  Mais  c'eft  ailes  parlé  de  ces  Vicaries  particulières  , lcf- 
queUrsainiiqu'auoic  remarqué  Vuâlfrid  Strabo  rcfpondent  aux  Centaines , dont  il 
dft  fait  mention  aux  loixVuifigo  chiques,  Lombardes, fie  Angloifcs , lors  quelles 
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diftribucnt  les  Comtés  en  Centaines , celles-ci  cnDecuries , Decanies , ou  Difaines  ] 
& la  Décurie  en  Scptaincs  ôc  Quintes*  dont  il  cft  parlé  aux  Couftumcs  de  Bour- 
ges, &d’  A niou. 

Vil.  Ic  dis  donc  que  les  Ducs  de  Gafcognc  maiftres  proprietaires  du  païs  de 
Béarn, te gouucrnoicnt par  leurs  Lieutcnans  generaux,  appelles  Vicomtes,  quoi 
qu’ils  fuflens  héréditaires:  lcfqucls  dans  le  deiordre  de  la  maii'on  de  Gafcognc  fc 
rendirent  maiftres  & Seigneurs  abfolus  de  tout  le  domaine , de  l’autorité , & îurifdiv 
&ion  du  païs , ainfi  que  l’on  verra  ci-aprcs  ; aucc  vn  fi  auantageux  fuccés , auc  ccttc 
Principauté  n’a  peu  cftre réunie  à la  Couronne,  qui  cft  la  grande  fource  de  toutes 
les  dignités  du  Royaume , qu’en  fourniflant  à la  France  cétmuin cible  Héros , 1c  Roi 
Hcnrile  Grand,  & fon  heritier  le  Roi  Louis  le  Iuftc  viue  image  des  vertus  du  pcrc* 
lefquels  embraffans  & rccucillans  par  droit  de  làng , la  fucccftion  de  la  Couronne, 
y ont  heureufement  ente  ce  noble  fleuron  de  laSouucrainctc  & Vicomté  de  Bcarn. 


. 111.  Prhiilcgium  CaroU  Calui  apod  Diago  1.  x. 
c.  Coude > de  E*rctl:(\  aliquis  ex  ipfis  homini- 

bul,  qui  ab  eorum  aliquo  attfa&uscft,in  fua  por- 
tionc  coÜocatus  * alium , id  eft  Comius.autVice- 
cotttitis,autVicarij,am  cuiuflibet  homims  fenio- 
racumclegctit.liberam habcat  liceniiaro  abeundi. 

Chromcon  Andegaucnfc  : Poftca  vero  Ludoui- 
cua films  Caroh  Calui  Vicecomitatum  Aurclianen- 
fero  ; & pixfcûuram  Turonoram  , & dimidium 
AndcgiunComiuturaei  iù  Cifamemo dédit. 

Fragmcntum  Hiftot.  Aquir.  editum  à Pithceo  : 
Vlgnnus  amicum  fuum  fidehlTimum,  noxnine  Ra- 
hulîmn , fccit  eum  Vicecomitem  fuum.  Infra  : Vil- 
lelniusautemfeâorfcrri  honorem  eorum  rcftuuit 
Odolnco  frain  eorum, qui minor  natu  erat , fuit- 
que  ei fuus  Vicecomcs, ficut  pater  cius  Ranulfi  fue- 
rat  Vicecomes  Vlgrino. 

IV.  Leg.  Longob.  1.  i.Tit.jo.l.i.Lcg.  Voif.  1.x. 
i.i. 1.  x$.& x*.Lj.i.6.1.i. 

V.  loannes  Satilbeîienfisep.xfy  A Principe  in 


en  fis  matcrialis  communioncm  Comités  quidam 
uafi  mundani  iuris  przfules  afcifcunrur.  te  qui- 
cm  qui  hoc  offkij  gerunt  in  palatio,  iuris  xuûori* 
rate  Palaiini  font,  qui  m Ptouincits  Prouinciales. 
Infra  > Tu  vero  quia  prouincialiura  vices  agis, 
prout loci&nominis  index  cft  titulus. 

Orcg.  Turon.L9.H1ft.  c.5.  Refponderunt  boc 
Ammodi)  Vicarij  dolo , qui  pagum  ilium  ludiciaria 
reeebat  poteftate  fa&um  foi  lie. 

VI.  Vualfrid.  Srrabo  1 Ccntenarij , qui  & Cente* 
narionesvcl  Vicarij,  qui  per  pagos  Hat  uti  font, pres- 
byrcris  plcbium  qui  baptifmalcs  Ecclcfus  tenent,8c 
minonbus  Pteibytcris  przlunr,  confern  queunt. , 
Hincmarus  -.lttllionc  veftra  per  Vicecomitem  il* 
lius  pagi , in  bannum  quod  in  lingua  Latina  proferi* 
ptio  confifcand©  vocatur  eft  mifl'um.  Codex  Ms. 
Vfaticorum  Barcin.  in  BibliotheCa  Thuara.  Carel. 
Hift*  Corn.  Toi.  l.i.c.  j.  Hicion.  Bignonius  V.  C. 
in  Nous  ad  verreres  Formulas  c.s.  Lindcnbroch. 
inGloflario  Cod.  Legg.  antiq. 
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CHAPITRE  III. 

Sommaire. 

/.  Louis  le  Debonaire  inuefiit  du  Vicomte'  de  Bearn , vn  dessenfans  de 
Loup  Centulle  Duc  de  Gafcognc.  IL  Le  temps  de  cet  efiabltjfement. 
Le  nom  de  ce  Vicomte  inconnu  ,& des  deux  fuiuans.Jl  efineantmoins 
la  foucbe  des  Vicomtes  de  Bearn.  Centulle  Premier  du  nom,  & Qua- 
triefme Vicomte  de  Bearn , jlorit  du  temps  de  Sance  Ab  area  Roi  de 
Nauarre.  III.  Ce  Roi  conquefta  1‘ Aragon,  & plufeurs  grandes  ter- 
res fur  les  Mores.  IV.  Ces  conquefes  attribuées  à Centulle  fumant 
les  anciens  mémoires  que  Surita  rapporte.  Centulle , recompenfe  de  la 
Vallée  de  Tena,&  de  quelques  reuentts  à Iacque.  Centulle,  Centoig, 
ou  Centouil.  V.  T emps  de  Centulle  misa  l'egal  de  celui  du  Roi  San- 
ce Abarca.  Belafco  expliqué.  Blanca  repris  en  fa  correüion.  Biotha- 
nacus  interprété  ches  Belàfcon,  fitiuant  injfagc  des  anciens  auteurs. 

I.  L falloir  que  la  Maifon  de  Bearn , qui  a toujours  elle  fi  floriiTantc, 

ïÜl  Kra»  que  fa  gloire  cft  enfin  montée  au  comble  de  cous  les  honneurs  de  la 
jgs  terre,  ayant  produit  ccfrince  qui  par  droi&dcbng,  Sc  par  le  mérite 

defaperfonneaporté  fur  là  telle  la  Couronne  de  France,  il  falloir, 
difte,  que  cette  Maifon  cull  fon  origine  fort  illuftre,  Sc  qu  elle  fuft  cftablic  d’vne 
bône  main  fous  des  aûfpiccs  fort  heureux.  Audi  cft-il  certain  que  l'Empereur  Louis 
le  D ebonaire  apres  auoir  condamné,  Sc  banni  Loup  Centulle  Duc  de  Gafcognc  en 
l'année  S 19.  voulant  recompcnfer  la  fidelité , & le  mérité  particulier  de  l’vn  des  en- 
fans  de  ce  Duc, lui  bailla  enfief,  Sc  l'inucftit  de  toute  la  terre  dcBcarn  fouslc  tiltre 
de  V îcoihté  i ne  youlan  t pas  lui  accorder  la  qualité  de  Comte , pour  ne  lui  donner 
fuj  et  de  prétendre  aucc  le  ccmps , fous  la  fàueur  de  cette  qualité  au  Comté  particulier 
des  Gafcons  ; qui  comprcnoic  dans  fon  eftcnduc  le  Bearn , comme  l’vn  de  fes  mem- 
bres. I'ay  vérifié  au  Liure  troifieûne,  Chapitre  fécond,  nombre  cinquicfme  cét 
eftabliflement  delà  Maifon  de  Bearn.parvnacte  tiré  du  Chartulaircdc  l'Abbayedc 
Luc,  qui  lé  iuftjfic  aucc  toute  euidencc , làns  qu’il  foit  befoin  de  le  répéter  en  ce  lieu. 
11 11c  faut  pas  trouuercftrange  que  Louis  le  Debonaire  inueftic  vnhen  va  liai  delà 
terre  de  Bearn , fous  prétexte  que  l'on  attribue  communcmcncà  Charles  le  Chauue, 
& à fes  fucccflèurs  le  démembrement  des  Prouinccs.  Car  comme  il  eft  certain , que 
l’on  commença  d'enuahir  les  grandscorps  des  Prouinccs  du  temps  de  Charles,  aufii 
cft-il  véritable, que  Charlemagne  Sc  Louis  fon  fils  cllablircnt  des  vaiïaux  au  Royau- 
mcd’Aquicaine,  Sc  les inucllircnt  de pluficurs  terres  notables , pour  l’afleuranccde 
cette  conquellc,  ainiî  qu'ila  cllé  remarqué  au  premier  Liure. 

1 1.  De  forte  que  Ion  ne  doit  point  faire  difficulté  de  placer  l'Epoque, Sc  le  temps 
du  premier  Scigneurdc  Bearn  fils  de  Loup  Centulle  Duc  de  Gafcognc, en  l’année 
S a o . Le  no  m de  ce  Prince  cft  inconnu , auffi  bien  que  celui  de  fes  enfans,  ne  nous  rc- 
ftanc  autre  connoiftancc,  parmi  l’obfcurité  d’ vn  temps  fi  cfloigné  de  nous , que  ccL 
le  qui  fe  peut  tirer  du  meime  acte  de  Luc  , fçauoir  que  les  anciens  Seigneurs  de 
B carn  auoienc  recueil  li  b fucceflion,  Sc  pris  leur  origine  de  ce  premier  Vicom  te , fils 
delà  tnailbn  deGafcogne.  De  maniéré  que  pour  continuer  la  defeente  de  cetPrin- 
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ccs,  il  faut  couler  par  l’intcrualle  de  quatre-vingts  ans,&  plus, que  l’on  peut  remplir 
par  eftimarion  de  la  perfonne  de  deux  Princes  V icomtcs,  & venir  ioindre  Ccn  tulle 
SeigneurdcBcarn;lcquclietrouucfurlesrangsdepuis  l'an  neuf  cens  cinq, qui  fe- 
ra par  ce  moyen  le  Quatricfme  Vicomte,  & le  premier  du  nom  de  Ccntulle.  Ce 
Prince  defireux  de  fcruii  à l'auancemcnt  de  la  Foi  Chreftienne,  & à la  ruine  des  Mo- 
res en  Efpagne,  y alla  en  perfonncaucc  des  troupes  leftes  8c  aguerries , leuées  dans  là 
terre,  pour  fcruir  le  Roi  de  Nauarre  Sancc  Abarca , en  fes  gencrcufes  entreprifes. 

III.  CeRoifucccdaimmediatementàfonfrcreleRoi  Fominio,ôercdrcflàles 
affaresdefon  Royaume, qui eftoienc  décheuës par  la  négligence  de  fon  predccef- 
fcur,failànt  vntelprogrcsfurlesMorcsauecfcs  armes  viâoricufes,  qu'il  reprit  fur 
eux  la  ville  de  Pampelonc, conquit  toutlc  territoire  ancien  de  laProuince  d'Ara- 
gon, & auança  fa  frontière  iufqu'aux  monts  d’Ocha  fur  les  confins  de  Caftille; 
ainfi  que  l'on  peut  iuftificr  par  les  paroles  de  Bclafco  Auteur  du  temps , rapporté  par 
Surica  en  feslndices  ; Sc  par  les  propres  termes  d'vnc  donation  dccéRoi  en  faueur 
du  Monafterc  de  la  Penna , rapportées  par  Blanca , & Martinez , où  il  dit  qu'il  regne 
en  Nauarre,  en  Aragon,  & en  Naiera,iufqucs  aux  montagnes  d'Ocha. 

I V.  Or  tous  les  bons  fuccés  qui  arriuerent  àccPrince,  font  particulièrement 

attribués  par  les  anciens  mémoires,  à la  generofité,  bonne  conduite,  puilfance,& 
valeur  militaire  de  noftrc  Cencullc , ainhquc  Surita  certifie  en  ccs  termes  tournés  de 
l’ElpagnoI  : En  cette  guerre  fût  beaucoup  remarquée  la  valeur,  & la  prudence  d'vn  Cbcualier 
nommé  Centullejlefioitfi  adroit}  fi  bien  entendu  aux  entreprifes  de  cette  guerre  ,&■  fi  bien 

duit  cr  Vaillant  au  fait  des  armes , 0-  aueccela  il  efloit  fi  fort  aimé  des  Chefs,  &•  principaux  des 
Mores,  qui  refidoientences  frontières,  que  lui feulauecfavaleurfioufiint  long-temps  le  plus  grand 
poids  delà guerre  ,lorsqueùs  affaires  eftoientenplus  granddanger , Crfit  Je  fort grandes  &•  re- 
marquables prifes,y  remit  entre  les  mains  du  Roi  Don  Sanche,  les  principaux  Mores  qui  fai- 
fissent  cette  guerre:  Etdcaufe  de  fes  grands  & fignolés fieruices , il fut  augmenté  en  efiat,  autant 
quelapauuretide  ce  Royaume  lepouuoit  foufrir.  La  rccompcnic  qui  fut  donnecàcc  Prin- 
ce généreux,  confiftoiten  la  terre  de  la  Vallée  de  Tena,  qui  confine  aucc  la  Vallée 
d'Ôffau  en  Bearn,  & en  certaines  rentes  5c  deuoirs  dans  la  ville  de  lacquc  en  Ara- 
gon ; desquels  fiefs  on  verra  iouïfTans  les  Seigncursde  Bearn  luccelTcurs  de  Ccntul- 
îe,  en  la  lititc  de  ce  difcours.  Eflant  cependant  à remarquer,  que  le  nom  de  Ccntulle, 

3ui  eüoit  aufli  delà  maifon  de  Gafcognc , a cftécorome  héréditaire  dans  la  famille 
e Bearn  fous  la  dénomination  vulgaire  de  Centoig,Sc  Centoil  ; Neantmoins  i'aime 
micuxlesappcllerCewnl/eraucclcsancicnsriltres  Latins,  àcaufcdc  la  douceur  de  la 
prononciation. 

V.  Le  temps  de  la  Seigneurie  de  Ccntulle  doit  concourir  aucc  la  Royauté de 
Sancc  Abarca,  8c  auoirà  tout  le  moins  vne  mcfmc  eftenduë.  Or  ce  Roicommença 
fon  règne  en  l'année  905. 6c  mourutde  mort  naturelle  l'année  91 6.  fumant  le  té- 
moignage de  Bclafco  allégué  par  Surita,fur  l’exemplaire  eferit  à la  main  que  l’on 
garde  en  la  Bibliothèque  de  l'Efcurial  : combien  cjue  Blanca  fc  fondant  fur  vn  priui- 
tege  accordé  par  ce  Prince,  prolonge  fà  vie  iufqucn  l'annéc9jj.  Lestermes  de  Be- 
lafco  font  ailes  confidcrables.  Car  il  eferit  que  Sance  mourut  la  vingticfme  année 
de  fon  regne,  en  l’Erc  9 64.  qui  reuient  à l'année  de  Chrilt  916.  apres  auoirchafie 
tous  les  Biotenates:  Blanca  aeudcla  peine, ayant  voulu  interpréter  cette  diéhondc 
Biotenaces  : C’eft  pourquoi  il  a eftime  qu'il  la  falloir  corrrigcr,  ôc  lire  Broravallss, com — 
me  fi  Bclafco  euft  voulu  fïgnifier, que  Sancc  Abarca  auoitchafie  tous  les  Mores  dæ 
la  vallée  de  Broto,  qui  cft  dans  les  montagnes  d’Aragon.  Mais  cette  correction  eCï 
trop  violcdjk, pour  dire  receuc;  Celle  de  Surita  cfl  véritable,  quoi  que  Blanca  ne 
l'ait  point  cmbralTéc  ; Cat  il  eftime  qu’il  faut  lire  Biothanates , 5c  foupçonne  que 

Bclafco 


I ' 
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Bclafcoait  employé  ce  terme  pour  lignifier  les  ennemis.  Mais  cc't  Efcriuain  a eulapen- 
fc'eplus  forte,  & a crcu  Jcligucr  parccrccdiélion,  uqu  feulement  les  ennemi»,  mais 
auecconuice  les  perfides,  impies,  & lcclctats , c'ell  à dire  les  Mores.  Pourmieux 
prendre  ceci,  il  faut  confidcrer,  que  Biotbsnatus  cft  vn  terme  d'origine  Grecque,  & 
neantmoinsvfurpé  par  les  Auteurs  Latins  du  temps  de  l'Empire,  pour  figniher  vn 
homme  qui  a pende  mort  violente  par  l’horreurd'vn  fupplicc, comme  l'on  void 
<hésLampride,6c  Firmicus.  Tcrtullian  le  nommcd’vn  terme  plus  approchanc  de 
fon origine,  &dcfon étymologie lorsqu’il cfcritquelcs  Magiciens  ne 
fecontcntoicntpasdcfon  temps,  d'euoquer  parleurs  charmes  Se  operations  ma- 

Suesjlescfprits  offcntës  des  Butbanstes,  comme  l’on  auoit  accouftumédc  faire 
]u  alors,  mais  encore  qu'ils  cafchoicnt  d'euoquer  les  âmes  de  ceux  qui  cft  oient 
morts  d’vn  trcfpas  doux  , & naturel.  V n texte  de  Lucian  conféré  auec  celui  de 
Tcrtullian  expliquera  nettement  la  force  de  ladidtion  Buetbanates,  lors  que  cét  Au- 
teur dclcric  quels  efpnts  on  eftimoitdefon  temps  eftrcfujets  aux  euocations  magi- 
ques. Car  il  déclaré , que  les  âmes  feules  de  ceux  qui  eftoient  tués  par  violence , va- 
goicnt  Se  errotent  deçà  Se  delà , fçauoirdeceux  que  Ton  auoit  dlranglés , décapités, 
mis  en  Croix  , ou  bien  tués  de  quelque  fcmblablc  genre  de  mort.  D'où  l'on  doit 
conduire,  que  les  Btorhjtnates  eftans  ceux  quifonc  fuppliciéspour  leurs  crimes,  Bc- 
lafco  n’a  point  eu  tort  de  fignificr  les  Mores  fcclerats,  & perfides,  par  ce  terme  de 
conuice,  qui  eft  plus  pcfàn  t qu'il  ne  femblc  d’abord , puis  qu'il  cmbralTe  en  foi,  cous 
les  démentes , le  les  lupplices  quel'on  peut  s’imaginer. 


I.  ChftRirratn  S:  Vincent!)  de  Loco  prolatam, 
Ub.f.c.i.n.j. 

1 II.  Oelafoo  «fui  Suticam  in  Indicibus  ad  an- 

stuai9of. 

BUncap.84.4cX0.  Briz  Martinez  L a.  Hift.  Pm- 
tnr.  c.  9.  Régnante  me  Rege  Sanâio  in  Nanirra, 
Aragonia.&ia  Naiera  vfqucad  montes  d'Ocha. 

I V.  Surital.i.  Annal,  c.  9.  Eu  efid  guerrd  fut  mmi 
fcHn+Ui*  et  ejfuercoj  dfluctd  de  vu  CdUnllere  que  fi 
üauuù  CeutuMo.  Ejletrd  tdamunnofe  y fadÇjmUt  *r- 
diiitt de nqutlln  yutrrn , yidu  diefiro  j volseme  eu  tds  dr- 
mu*,  y cou  ejfacrd  tdu  heu \quiffe  de  Us  cdudtBos  j Us 
frirecspoles  de  les  Mores  que  rejidson  en  dquelUs  frente- 
nes ><que  feU  elconfu  vider  eutretume  mucho  (tarife  et 


Mdierpefi  de  Idguerrd  » qudtsdo  eftounn  Ins  cofus  eu  rad- 
ier peligre  : j htx.o  muj  grondes  y fcnrtdlddds  prefds  ,] 
marge  en poderdel Rey  UenSauàso  Jet  mut primtipnles 
Adoras  qutboftduUguerrd  1 y fer fut  grdudet  j fiuud - 
Idâesjirutciosfuedcreceutddo  eu  ejïddo,  qudute  lefmfrié 
ld  prebrefu  de  suptel  Rejne. 

Y.  Bciaico  apud  Sunram  in  Indicibus  ad  annum 
9x6.  Dchinc  cxpulüs  omnibus  Bioccnacis  viccfirao 
regni  fui  anno  raigrauit  i feculo.Obii  t Sanâio  Gar- 
feams  aéra  944.  Lampndius  in  Heliogabalo  : Pr  *- 
di&umci  crac  i faccrdotibus  Syris  BiochanacumTc 
futnrum.  Apud  Firmicum  fxpe,  Biothanati  moricn- 
tur.  Biothanati  morte  déficient.  Tcitullianus  do 
Muma€.}7.i*ucuausan  Philopfcudc. 
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chapitre  iv. 

Sommaire. 

L Gafion  Centulle  Premier  du  nom  ,fils  & JùcceJfcur  de  Centuüe.  JL 
Gentulle  Gaflon  fils  de  Gaflon  premier.  Fondation  du  monaflere  de  lu 
Reoie  en  Béarn fous  lafaucur  de  Centuüe,  & du  Vicomte  de  Louigner. 
III.  Centulle  donne  à ce  monaflere  le  •village  de  la  Reoie,  & plufieurs 
autres  Seigneur s y firent  des  Donations  notablt s.  Vicomtes  de  Maren- 
ne.  IV.  QntuÜc  G afton mentionné auec fin ferc  enla  Fondation  de  S. 
Seuer.  Ils  eurent  leur  part  aux  combats  contre  lesNormans.  V.  Cen- 
tulle commença  à Seigneurier  l’an  p 84..  & •viuoit  encore  du  temps  du 
Duc  Bernard, cnuirontanM.il.  llefifurnommé  Centulle  le  Vieux, 
Vicomte  de  Bearn  & d’Oloron.Jure  la  proteéiion  de  l’jibbaye  de  Luc. 
VI.  Lui  donne  la  Di/me  de  Conche's , permutée  depuis  auec  l'Euefijue 
de  La  fcar.  (en tulle  le  ieunejônpetitfils  la  fit  rendre  aumonafiere.  VII. 
Ses  libéralités  en  faueur  de  l'Eglifi  de  Le  fcar.  Jl  exerçoit  la  iufiice  en 
Bearn.  VIII.  Le  frere  de  Centulle  tué  par  commandement  du  Duc 
Çuillaume  Sance.  Le  meurtrier  Loupforton  efioit  fils  de  fortaner  de 
Serre  prés  Morlae.  Peut-efire  que  ce  frere  de  Centulle  fut  tué  à Morlar. 

1.  gfcSSVytP  Centulle  premier,  fucceda  ion  (ils  Gallon  Centulle,  premier  du 
nom , enuiron  l’année  940.  dont  il  cft  fait  mention  dans  la  Char- 
te  de  S.  Seuer,  & dans  celle  de  Bayonne,  qui  ont  efté  produites  au 
^urc  feennd  & troificfmc,cn  date  de  l'année  98o.oucnuiron. 
Ce  Prince  en  ces  deux  endroits  voulant  conferuet  la  mémoire  du 
nom  de  fon  pcrc , prend  la  dénomination  de  Gafio  Cenrulli,  fumant  la  phrafe  Grec- 
que, audtoriféeparl'vfagc  de  ce  temps, que  i’ai  remarqué  au  liure  troifiemc,  cha- 
pitre cinquicfme. 

II.  A Gallon  fucceda  fon  fils  Centulle  Gafion  .nommé  auec  honneur  en  plufieurs 
anciens  tiltres  qui  le  font  concourir  en  mefinc  temps, auec  le  Duc  Guillaume  Sance. 
L’vn  cil  celui  du  Chartulaire  de  Luc,  ou  certain  clerc  nommé  O rbita  fit  don  au  mo- 
naftcrCjderEglifeS.  Félix  de  Balirac,&  de  la  difinc,  du  temps  de  Guillaume  San- 
cc , & du  V icomte  Centulle.  L’autre  cft  l'ancienne  Charte , qui  rapporte  les  motifs 
de  la  Fondation  du  monaflerc  de  la  Reolc  en  Bearn  ; afTcurant  qu’elle  fut  defleignée 
du  temps  de  Guillaume  Sance  Duc  de  Gafcogne,&  du  Vicomte  de  Bearn  Centulle 
Gafion , auec  la  pcrmillion  de  l'Eucfque  de  Lafcar  Arfias , furnommé  Raca.  La  gloi- 
reen  cft  deuë  à deux  clercs  de  ce  païs,lcfquels  apres auoirexadlemcnt  apris  la  difci- 
plincmonaftiqucferctirerentau  village  de  S.  MedarddeDcfeft,fitué  à la  frontière 
de  Bearn, où rrauaillans  la  terre  de  leurs  mains,  fuiuant  l’vfagc  des  anciens  moi- 
nes , qui  n'eftoient  point  verfés  aux  letres  , ils  tafehoient  deléruir  Dieu  , & de 

i>roficcr  au  public.  Mais  le  Seigneur  du  lieu  ne  pouuant  fouffrir  ces  bonnes  gens, 
è faific  de  leurs  rrauaux  , & des  terres  qu’ils  auoient  extirpées  auec  beaucoup  de 
peine  , de  maniéré  que  fa  violence  porta  les  nouueaux  religieux  dans  vn  efpaiflie 
Foreft  de  Bearn,  pour  dire  à l’abri  de  cét  orage  : où  rçncontrans  vnc  petite  Egli- 
fe  baftie  de  bois  , dediée  fous  le  nom  de  Saint  Pierre  , qui  eftoit  pofledcc  par 
vn  preftre  nommé  Garfias , ils  y receurent  tout  le  bon  traitement  que  iâ  pau- 
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urcté  lui  perroettoir.  Eftans  logés  conformement  à leur  inftitut,  ccft  à dire  pau- 
urement , le  Prcftrc  prit  l'habit , fie  la  làincecé des  mœurs  fie  des  loüablcs  depor- 
temens  de  ces  Religieux  efmeut  tellement,  & gagna  les  volontés  des  circonuoi- 
fins,queplufieursembraflcrentlamclmc  condition  de  vie  ;dc  forte  qu'vn  Corps 
de  Moines  fe  forma  dans  peu  de  temps,  qui  lesobligea  d'eflirevn  Abbé  nommé 
Centulle  pour  régir  leur  Communauté.  Ce  premier  Abbé  a (lifté  Si  fccouru  delà  fa- 
ucur  du  Vicomte  Ccntullc  Gafton,  dans  la  terre  duquel  s’efleuoit  ce  nouueau  Mo- 
naftcrc,  & du  V icomte  de  Louuigncr  Garfia  Lupi  proche  voifm , entreprit  de  dé- 
fricher vn  tertre  fitué  en  ce  long  coftau  , nomme  pour  lors  Bdrlxtpodij , iufqu'au 
bourg  de  Saut,  commença  la  fabrique  de  l'EglifeSc  du  Conuent , qui  fut  achcuéc 
par  ion  fucceffcur  Rabin  ; en  telle  façon,  que  cét  endroit  qui  cftaflis  au  quartier 
de  Saubcftre  changea  bien  toft  de  nom , Sc  au  lieu  de  Barbapodi/  ou  Liferut,  qui  cftoit 
fon  ancienne  dénomination,  fut  appelle  d'vn  commun  confcntcmcnt  par  toute 
la  Prouincc  ReguL , ou  bien  U Revit,  à caufe  de  la  difciplme  rcgulicre  pratiquée  dans 
ce  Monailcre. 

III.  Centulle  Gafton , outre  le  fccours  d'argent  qu'il  auoit  contribué,  ht  en- 
core vn  don  delaproprieté  Si  iurifdiétion  du  village  de  la  Rcolc.  Le  Vicomte  de 
Louuigncr  donnalesdifmesdecemcfmc  village, fie  la  Seigneurie  de  celui  d'Vfan. 
.Apres  le  décès  de  Rabin,  Sance  l’Abbc  lui  ayant  efté  fubftitué,lc  Comte  de  Gaf- 
cognc  S-incr-,  qui  auoitfuccedéà  fon  pcrc  Guillaume,  fieà  fon  frère  Bernard, com- 
me du  expreffement  cette  Charte , donna  au  Monafterc  vn  lieu  nommé  Pardines, 
qui  eftoit  vne  dépendance  de  fà  Cour  , fie  raaifon  Seigneuriale  de  Momas  en 
Bearn.  Oriandus  Farao  donna  l'Eglife  d'Vfirn,  fie  Guillaume  Rabi  Vicomte  de 
Mdruimd , ou  de  Maremne , le  lieu  de  Mafcroles  , fie  porta  en  cette  Eglifc  des 
Reliques  de  Saint  Marnes  Martyr.  Ce  qui  fut  confirmé  par  Guillaume  Lupi 
fon  neueu.  Et  Rabi  Dat  de  Momas  qui  eftoit  vn  puiftant  Caualier,ceda  au  pro- 
fit du  Monafterc,  auec  le  confentement  de  fonfils  Guillaume,  tout  ce  qu'il  pof- 
fedoit  au  lieu  de  Momas.  On  peut  remarquer  icy  en  partant  l'antiquité  des  Vi- 
comtes de  Maremne  prés  de  Bayonne , confirmée  par  le  Chartulairc  de  Saint 
Scuer,  où  l'on  void  Rixendc  Sc  Garfictc  Vicomtertcs  de  Maremne. 

I V.  Le  troifiefme  tiltre  qui  fait  mention  de  Centulle  Gallon, eft  celui  de  la 
fondation  du  Monafterc  de  Saint  Scuer,  que  i’ay  reprefenté  au  troifiefme  Liure, 
auec  vn  examen  artes  fcrupuleux  de  fondatejoù  l'on  void  parmi  les  autres  Seigneurs 
de  Gafcogne,  la  foufeription  de  Centulle  Gafton,  auec  celle  de  Gafton  Centulle  de 
Bearn  fon  pcre,cnuiron  l'année  981.  De  forte  que  l'on  doit  fe  perfuaderaifément, 
quel'vn  fie  l'autre  de  ces  Princes  feruirentaurti  bien  la  Religion,  contre  la  fureur  des 
N ormans  dans  lcscombats,  comme  ils  firent  en  cét  a été  de  pieté,  qui  fut  exercé  pour 
le  remerciement  de  la  vidloirc. 

V.  Ilyade  l’apparence  que  le  commencement  de  la  Seigneurie  de  Centulle  doit 
eftre  placé  enuiron  l'an  neufeens  quatre-vingts-quatre,  ce  Princceftant  fortauancé 
en  âge  : laqucllcilrcnncpendant  longues  années, d'où  îlacquiccnfin  le  furnomde 
Centulle  le  Vieux  Centullus  Vetulus.  Car  il  vuioit  encore  du  temps  de  Bernard 
Duc  de  Gafcogne,  comme  il  appert  par  vn  a tic  de  ce  temps , c'cft  à dire  de  l'an  mil, 
oaenuiron:parlequelCentulle  en  qualité  de  Vicomtede  Bearn,  & d'Oloron,  pro- 
met Se  iure,  mettant  la  main  fur  l'autel  de  Saint  Vincent  de  Luc , tant  pour  foi , que 
pour  tous  les  fùccefleurs  de  fa  race,  à perpétuité,  qu'il  fera  Protecteur  fie  defenieur 
ae  ce  Monafterc;  Et  confirme  en  fpccial  pour  foi  fie  les  fuccertcursdc  là  race,  le  don 
q uc  lui  auoit  fait  ci-dcuant  le  Comte  Guillaume  Sance,  du  lieu  nommé  Bordellas, 
compris  dans  les  bornes  qui  font  depuis  Luc  iufqu'a  Ledux , fie  depuis  Bcrdçts 
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& Poey.iufqu'au ruiffcau  d'Ofics,  auec  touslesautrcs  priuileges,fic  franchifes  de 
cette  maifon;  & en  fuite  faitprcfttr  ferment, en  m c fm  c fens,  à G ttfton  fon  fil  s , cn- 
fcmbleaux  principaux  Gentilshommes  de  la  Prouince. 

V I.  Ce  Prince  auoit  des  inclinations  à faire  du  bien  à cette  Abbaye,  puifque 
non  content  de  lui  auoir  promis  auec  ferment  fa  protection , il  lui  fit  don  dcl'Eglifc 
Saint  Genumcr  de  Conches , quieft  aflifc  au  quartier  de  Bearn,  nommé  dans  l'aâe 
Vicus  vfw/«f,&danslclangagevulgaireleKïc»uei7.  L'Abbé  Forton  Gaftonpoffe- 
dacereuenupendantiàvie;Mais  fon  ffcrcDauid  fut  fi  téméraire  quede  s'en  fàifir, 

comme  s'il  lui  euftefté  acquis,  par  fucccffion  légitime;  dont  la  plainte  ayant  efté 
portée  aux  oreilles  du  Vicomte  Centullc  le  Icunc  jietit  filsde  Ccntulle  Gallon, il 
contraignit  le  détenteur  de  fc  defifter  de  la  pofTeffion  au  profit  du  Monaftere,  fie 
neantmoins  receutpour  fes  droits  de  iufticc.vn  Mulet  de  valeur  de  mille  fols,  fie 
deux  Chcuaux  de  mille  fondâtes.  L'EuefchédcLafcareftmaintcnantenpofTcflioû 
de  cette  Eglife,  en  confcquenced’vne  permutation  faite  long- temps  apres,  des  difi- 
mes  de  Lagor,  auec  celles  de  Conchcs. 

VI I.  CefcroittrahirlavcrtudeccPrince,fiie  diffimulois  fes  libéralités  en  fà- 
ucurde  l’Eglifc  de  Lafcar,  qui  lui  eft  obligée  de  la  difme  de  CrabofTe  , pofTcdée 
maintenant  par  l’Eucfquc.  Le  village  d'ADere  feruira  depreuue,  non  feulement 
de  fa  gratification  , mais  encore  de  la  îurifdidfion  qu'il  pofTcdoit,  fie  de  la  iuftice 
qu'il  rendoit  à fes  fujets.  Car  Sandup,  ou  Sanccloup  ayant  baillé  la  difpofition 
de  ce  village,  à fa  femme  Acinclle  pour  en  ordonner  a fon  plaifir , fie  la  Damoi- 
felle  s'eftant  retirée  à Lafcar  pour  y pafler  fa  vie  en  prières  fie  deuotions  , fui- 
uant  la  couftumc  de  ce  ficelé,  fie  ayant  donné  à l'Eglifc  les  chofes  que  fon  mari 
lui  auoit  léguées  : Vn  G en  tilhomme  nommé  Exgarfia  de  N auailles , mit  en  inftan- 
cc  leChapitrc  pardeuant  le  Vicomte  Ccntulle,  qui  fut  obligé  par  la  iufticedc  la  de- 
mande d’en  deflàifir  l'Eglifc, & d'adiuger  au  demandeur  la  chofe  contcftéc,qui 
la  polTeda  pendant  fa  vie.  Mais  eftant  allé  en  Efpagne , pour  faire  quelque  exploit 
d’armes  contre  les  infidèles  , il  y tomba  malade  , fie  renonçant  à fon  droiéf , en- 
uoya  fon  Ordre , ou  teftament , Ordinem  , au  Vicomte  Ccntulle  , afin  que  fon 
bon  plaifir  fuft  de  remettre  l’Eglifc  en  pofTeffion  de  ce  village.  Ce  que  vou- 
lant faire  exécuter , il  y eut  oppofition  formée  par  Fort  Amabi , ou  Amaluin 
Seigneur  de  Miucens  , qui  pretendoit  que  ce  village  lui  apartenoit  ; De  forte 
que  pour  le  rendre  taifant,  fie  amortir  fes  prétentions  , le  Vicomte  lui  bailla 
aflignation  fur  les  Fermiers  de  fon  Domaine  , de  cent  mcfurcs  de  froment, 
Modtos , Se  tout  autant  de  vin , fie  rendit  Aberc  à l'Eglifc  de  Lafcar  quitte  fie 
dcfchargcc  de  toutes  demandes , de  lui  en  confcrua  la  pofTeffion  paifiblc  pen- 
dant fà  vie. 

VIII.  Mais  ce  qui  eft  plus  important  pour  Tauantage  de  cette  Eglife  Ca- 
thédrale, eft  la  mort  du  frère  dcCentulleGafton,tuépar  le  commandement  du 
Duc  de  Gafcognc  ; laquelle  femblc  auoir  ferui  par  vne  prouidencc  particulière  de 
Dieu,  à reftabhr  l'honneur  dccétEuefché,  qui  gifoir  fous  fes  ruines  depuis  ladefo- 
lation  des  Normans , Se  à cimenter  s’il  faut  ainfi  parler,  les  fondemens  de  cette 
Eglife, auec  le  Tang  de  cét  illuftrc  perfonnage. Car  i'ai  défia  obferuéauliurctroi- 
fieftne , qu'vn  Gentil  homme  appellé  Lopoforti , contraint  par  les  menaces  de 
Guillaume  Sance,tua  de  fa  main  vn  Vicomte  de  Gafcognc,  qui  cftoit  foi» 
Seigneur  ; fie  qu'il  lui  fut  feuerement  fie  iuftemenc  reproché  par  fon  Eucfque, 
que  fon  crime  cftoit  monftrueux , d’auoir  violé  fà  foi  en  meurtrifTant  celui, 
pour  le  fcruicc  duquel  il  auoir  confàcré  fà  vie  par  ion  ferment  de  fidelité,  fie 
que  par  ordonnance  du  Pape, il  fut  condamné  pour  l’expiation  de  fon  forfait,  à 
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6ife  vnc  pcnittnce  oobliquc  -,  qu'il  exécuta  prenant  l'habit  monaftique  dàns  lés 
forefts  de  Lafcar,  oùlc  Duc  Guillaume  Sancc  fonda  3c  dota  vn  monallcrc.dont  le 
pénitent  Lopoforri  fut  le  premier  Abbc,  fous  l’Euefquc  Dioccfain  Or  le  trouüc 
dans  les  titres  du  Chapitre  de  Lefcar.quccét  Abbé  Lopofortoncftoit  fils  d'vn  gen- 
til-homme nommé  Fortancr  de  Serre , qui  eft  vn  village  à vnc  lieue  & demi  de  Pau, 
te  qu'il  receut  de  fon  Pere  en  partage,  l'Eglifc  Saint  lulian  de  Serres ,c‘eft à dire 
les  dûmes , oblations , 8e  tous  autresreuenus  Ecclcfiaftiques;  dont  l'Abbé  Lopcfort 
fit  vn  don  àl'Eglife  Sainte  Mariecnuiron  l'an  984.  quinit  confirmé  par  Garcia  Lu- 
pus, ou  Garfie  Loup  (on  fils,  en  telle  forte  que  c’eft  encore auiourd’hui  vnc  des 
rentes  du  Chapitre,  fous  le  nom  du  Prieuré  dcSerres.  D'où  il  s'en  fuit,  que  le  Vi- 
comte de  Gafcognctué  par  Lopcfort, nepcurcftrcqu’vnVicorote  de  Bcam,  qui 
cftoitlcSeigncurimmeaiat,  & fuperieurdu  fief  noble  de  Serres,  d'où  Loupefort 
eftoit  ilfu:  8£  fuiuant  la  fupputationdu  temps,  ce  Vicomte  ne  peut  eft re  autre  que 
lefrere  de  Ccntullc.  Iointquclc  payement  de  l’amende,  lacompofition,  6t  fàtis— 
faétion  du  aime  qui  fut  faite  dans  le  Beam,  par  le  Duc,  au  profitdc  l’Eucfché  de 
Lafcar,  infinuë  fuffifamment , que  le  deliéf  auoic  elfe  commis  dans  le  dioccfe;  3£ 

3 ne  les  heritiers  du  meurtri,  rcfiiiâns  de  tcccuoir  la  repatation  coulfumicre,  c’clf  à 
ire  l’amende,  calomnie,  oucolonie,  pour  parler  auec  nos  anciens  Fors,  elle  deuoit 
cftrc  adiugceau  Comte  de  Gafcognc,  qui  effoit  lefuperieur  du  Vicomte;  ouplu- 
ftoftàcaufc  qu’il  en  cil  oit  lui  mcfmc  le  debiteur , elle  deuoit  dire  aumofnée  à l'Egli- 
fc, fuiuant  les  anciennes  coullumes  de  Gafcogne,  dcfqucllcs  ic  traiterai  ailleurs.  A 
quoi  le  Duc  Guillaume  Sance  ütisfit  honorablement , par  le  relfablilTcmcnt  de  1*E- 
uefché  de  Lafcar,  diftant  d'vne  lieue  feulement  du  village  de  Serres.  Le  difeours,  fit  la 
tradition  qui  eft  parmi  le  vulgaire,  fe  peut  rapporter  à ce  meurtre,  l'opinion  com- 
ft»uncayantencoreretenu,queci-deuant  vn  Seigneur  de  Bearn.aüoit  efté  meur- 
tri dans  la  ville  de  Morlas,d‘oüeftoitreftélcnoraàcctteville,commefil’ondi{ôic 
Mort  Us.  Cette  étymologie  eft  bien  fàuftc  8c  ridicule , ncantmoins  il  eft  certain  que 
pas  vn  des  Seigneurs  de  Bcarn , ni  de  leurs  cnfàns,  n’a  efte  tué  dans  M or  las,  ù ce 
n'eft  peut-eftre  le  frère  de  Ccntulle,  comme i’ai  dit,  qui fitifoit  fa  relidence  ordi- 
naire dans  cette  ville:  laquelle  fes  fucccffeurs  ont  continuée  depuis,  pendant  deux 
cens  quatre  vingtsans.CarpourlesCaualiersd'Auuergnc,&  dcBigorrc  cleus  par 
les  Bcarnois,  l'vn  d'eux  fut  tué  dans  le  Cha  fléau  de  Pau  en  pleine  Cour,  8c  l’autre  au 
bout  du  pont  du  Sarainh  fur  la  frontière  de  Soûle. 


I.  China  S.  Scucri  prolata  Lp c.  8.  S.  Gaftohix 
Cent  ul  li  de  Beat  no. 

Clurra  Lapurdenfis prolata  1. 1. c.  8.  S.  Vaftoms 
Ceotulli  Vicecomitis. 

U.  Charca  S.  Vinccntij  de  Luco  t Faûa  eft  do- 
natio  hxetempore  ViUelmi  Sancij,0c  Vicecomitis 
Ceotulli. 

IL  Tabulé  fundationis  monafterij  Regulx  In 
Bcarnio:  F ft  fuum  in  pago V afcomx.qui  Silucftrcn- 
fis  dicitur,  pcrtincns  ad  diarcefim  Lafcui  renfis  Epif- 
copi.  Cxpic  aatem  inftittti  temporibu»  fupradï&i 
Contins  Guillclmi  Sanaj , cum fauorc  V tcccomu is 
Ccntullo  Gaftoms , 0c  Lupiniaccnüs  Lupi  Garfie , 
0cprincipibusVafcomx , 6c  vicinis  Abbatibu«.0c 
milttibu s , 0c  laïcis , 0c  dericû  terrx  diras-  In  qtü- 
but  temporibus  Ar/iascognomcnto  RacaPomifex 
efle  videbatur , 0c  com  illius  confîllo  fa&tuti  cftortr- 
nino. 

V.  TemporibusBernardr  Gafconiorura  Comitis 
Ccntullus  V et  ul  us  Vice  eu  mes  Bearnenfts , 0c  Olo- 
roneufu  venit  ad  hocntonaftcriotO , quod  conftru- 


dum  eft  m honore  Dorainl,&  B.  Vinccntij  Leui- 
cx  « 0c  MartyruDci , 6c  iurauit  fuper  alcare  ipüus.vt 
iple  , fmque  fucceflores  iftius  ftn&i  milites  ,3c  de- 
tenforesperfetala  cxiftcrcht  tiin&a.  Ani.imqucin- 
fuper  ddnuro  quodGuillelmus  SanciusComcs  ohm 
dederat,  Villam  videlicet  aux  dicitur  Bordctlas, 
cum  Omnibus  appendicite  fuis,  cuius  termini  ftint 
aûcnus  ira  notati,  à Villa  qox  vocatur  Luc  vfque  ad 
riuulum  de  Lcdux  terminus  ciui , & à villa  que  vo- 
catur Berdes,0c  à Podio  vfque  adOfics  fluuium.rci  ■* 
minus  dus*  Siquis  vero  quod  abfir  terrain  il  la  tn,  0C 
filuam,  vira  facicndo  vel  furando  infra prxdiâox 
ccrminoi  pafeae , vel  poiÜdcar,  fupradi&us Viceco- 
me*  Beat nenfiî,  0c  OlorOncnfiî,  S.  Vincentij  adiu- 
tor»  0c  procéder , ac  defenfor  cum  fua  fubftancük 
in  omnibus  pcrperualitcr  foret.  Ergo  0c  donum,0C 
libettarem , 6c  pacetn  larga  manu  laper  fknânm  al- 
rare extenfa  manu  talibus didil  pene  firmauit.  Ego 
Ccntullus  Vicecomcs  Beatncniu  0c  Oloronenfif 
confirmando  donum , 0c  libertaicm  » & pacem  mo  - 
nafteri)  hoiut , quara  GotlleUaut  Cornes , 6c  exteri 

z ü, 


s 


27.o  Hiftoire  de  Béarn , 

Gafconi*  domini  «c  principes  iuuuerunt  , fupci  tuendi  cunûa  iurattk.  *;sî 

boc  fin  Aum  dure  quodcowlruûum  cil  in  honore  VI.  E*eodemChirrario:Vicecon«es  Ccmullm 

Dei&  B.  Vineenrij.qoneouîàme  tel  fucceflôrl.  Vrtului  dedrr  vnsm  Ecclefîsm S,  Vinecmio , in  Vi- 
bot  mets  (emper  ceneatur  imnolitum,  dcuiro,  &iu-  covetulo,  nomen  îlliusS.  Gcnumeridc  Cornu,  £i 

randoconfirmo.  lnfupei&iui.Sc  domimum  viUi,  ynum  cafalcm  pro  fna  anima.  f.  n-  ^ 

qu* vocauirBordeüas.cnmomni  pofleffione fin , VIII.  Chanamim Lafcorrtnfrp. J»l. St r8j.Ec- 
quod  ohm  GuiHclnmi  S aucun  Cornes  dedersr,  cIcliamS.  luhanj  de  Serra  dcdit  Foriaoetde  Serra 
mente, fcvocehmul.&manuconfitroo.  Etrtdo-  ad Lupum Fotronem  Abbatem fihumliium, Je iplâ 
ni  iflius , 8r  alioium.  Fgomcr  meiasr  Ctncriiprcctf.  Lupus  Forto  Abbas dédit  ad  S.  Marïam , A:  Garda 

yîrri.perfecula  curuSa  Cm»  defenfores,  promit-  Lupus  fihosfuusappsoprùsitcim  euro  Ram.undo 
te  & inro.  Faâo  igitutfic  Sacramcruopatm , Gsrfi»  filio  fila)  fur , heanotucus  vdlct  elle  ,îc  fioon  mfido. 
fliui  tin  cifdem  vetbis , fimilique modo,  vna  cum  lisdiTccdat, 8c  Eonor CtadS.Mariam. 

NtUitrilmt  rens  rfri « Prmdftlmr  , fine  perpétué 
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L Cafton  fuccede  à fin  pere  enuiron  l’an  mil  quatre.  Il  promit  auec  fin 
pere  la  proteéhon  de  1‘  Abbaye  de  Luc.  Il  donna  l’inucfiiture  d‘  A ffon  à 
T Abbé  de  Leficar^ojennanfvne  cutrajfe  & deux  chenaux.  11.  Aner- 
loup, & LoUpaner  Vicomtes  ctOloron.  Donation  des  villages  de  Bèr- 
dets,  & étAoSenfaucurdecc  monafiere.  (pnfintement  de  fi  Abbé  pour 
le  mariage  d’<vne  Damoi fille  conucrfè.  J II.  oAnerloup  fils  naturel  de 
ÇentuÜe  Çafion  , qui  lui  auoit  baillé  en  partage  le  filtre  de  Vicomte 
d'Qloron  pendant  fia  •vie.  IV.  ^Ancienne  noblejfe  de  Beam.  Dona- 
tion de  Sauce  de,  & de  l’Eglifi  de  Toej,& autres  libéralités.  La  (four 
: des  Nobles  de  la  Riuiere  de  Nauarrenx. 

L Afton  fécond  du  nam , (Suivant  le  fouhatt  & la  pieté  des  enfàns  bien 

M nés , fucceda  fort  tard  à fon  pere  Ccncullc  le  vieux , enuiron  l'an  nul 
avmÈ  S0**10  : ayant  perpétué  fon  nom  au  moyen  de  la  promefle  qu'il  fit 

conioimemcnt  auec  fon  pere , de  la  confctuation  perpétuelle  des 
biens,  fie  des  immunités  du  monaftcrc  de  Luc , en  l'Aâe  quia  eltéalfcguéau  chapi- 
tre precedent.  Il  oélroyaaufli  à Garfie  Loup  fécond  Abbede  Lalcat , 6c  filsdcl’Ab- 
bé  L opefort , l'inueft  iturc  du  v illagc  d’ A lion , que  Montoftn  délirant  défaire  prier 
pour  Ion  aine,  auoit  donnéàl'Eghfemoy  cnnant  trois  cens  fols  .monoyc  de  T do- 
te ; Etneantmoins  le  V icomte  receut  pour  l'hommage , vne  cuirafTe,  & deux  bons 
chcuaux,  Sc  confcntit  que  l’Eglifc  poffedaft  ce  fief^àlachargedc  prier  pour  fon 
ame,  celles  de  fon  frcre,pere,mere&fcs  autres  parens.  Or  Garitcloup  pour  auoir 
moyenne  fournir  aupayement  de  ce  deuoir,  vendit  1 fon  neueu  Peirordc  Bafedecr, 
la  moitié dcl'EglifcS.Callin.qucrAbbéLoupcfortauoit  donné ci-deuantà  la  Ca- 
thedralejlaqucUe  moitié  le  mdme  Peirot  lui  redonna  quelques  années  apres , fe  ren- 
dant Clwnoinc,Ac  faiCint  bailler  à là  fillc,&  à fon  gendrcvnc  lcgcrcîndvmnitépaia. 
ble  en  cheuaux,  lumens  ,8c  vaches  ; & ceux-ci  perfuadés  pat  leur  propre  pere , & par 
Sancc  Frçuoû  del'Eglifc  f qui  fut  vne  dignité  fubllitùéc  à ccjlc  J’Abbe  )4  donnè- 
rent enfin  l’autre  moitié,  pourladotd’vn  de  leurs  enfans,  qu'ils,  firent  Chanoine. 
II.  En  ce  temps  cftoit  envie  Anerloup  Vicomte  d'Oloron,  lequel  en  compa- 

fnic  de  fon  fiULoupanerfignaaucclesautrcsfcigncursdeGafcognc,  ladonatioi* 
uDùç  Bernard  Guillaume, cnfàucur du  monafterede  Saint  Setitr l'an  mille  neuf. 

Ce  V icoratc  Anerloup  n’ett  pas  oublie'  dans  les  Ciwrtesdc  Luc  j Car  on  tique  de 
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fon  temps  ,vn  Gentil  - homme  Garcias  Donat , frere  J Auriol  Donat  d'O  gen  c,  s o- 
frità  Dieu,  Se  bailla  à.  Saint  Vincent  üterrcd'Aldeos,  aucc  l'Egl  lié  & les  dépen- 
dances-, & depuis  ion  (ils  Sancc  Garcia  afligna,  & conftitua  furla  terre  de  Caltcl- 
nau,  vnc  rente  pcrpetucle  de  douze  conques  de  vin,  Se  douze  de  froment , au  pro- 
fit du  monaiiete.  Son  fils  Loupancr  n'y  cl  t non  plus  obmis.  Car  il  eft  remarqué,  que 
dutempsdece  Vicomte,  Garcias  Galinfitdon  à Saint  Vincent,  du  village  de  Ber- 
dets,  Se  de  ccluid’Aos,  Se  qu’il  lie  vneofrandeà  Dieu  de  là  perfonne,  aucc  toutes  fes 
fcigncurics , en  compagnie  de  fa  femme,  dé  fon  Bis  Sancc  Galin , Se  de  la  fille  Béné- 
dicte.- Celle-ci  voulanc  fe  marier  en  la  maifon  de  Prexae , obtint  le  confentemcnt  dé 
l'Abbé,  Se  des  Moines,  St  leu  r do  n n a v ne  N allé  à Prexae , St  vChrefhei «nommé 
Auriol  Donat , c’cftidire  la  maifon  d'vn  Cagot,  qui  eft  vnecondition  de  perfonnes, 
dont  i'aitraitéauliurepremicr  , où  l’ai  employé  cétaéfe  pour  iultificr  l’antiquité  de 
cette  dénomination  dcChrelbcn.  .... 

III.  On  peut  fort  à propos  emouuoir  vne  difficulté  encçlicu , Se  demande!? 
pour  quelle  raiton  o«)  voit  à mcfme  rem  ps , parmi  les  anciens  aétes , qucCcntullale 
Vieux  ié  qualifie  V icomte  de  Bcarn  St  d’Oloron , Se  que  Anerloup  prend  aufli  bien 
que  fon  Bis  Loupaner,lc  filtre  deVicomte  d’Olorô.  A quoiil  fcroitimpofliblcde  fa- 
nsfaircjfàns  le  fccours  de  l'ancienne  Charte  de  l’Euefché  d’Acqs:  d'où  l'on  aprend  en 
parolesexprelTes,qucleV  icomte  de  Bearn  auoit  baillé  en  iouïflànccifon  fils  naturel 
vnc  portion  du  Vicomtéd‘Oloron,à  la  chargedu  retour  apres  fon  dcccs.C'eft  pour- 
quoi il  ne  faut  pas  trouucr  cflrange , que  Centullc  Gallon  retint  les  tiltrcs  de  Vi- 
comréde  Beam,  St  d'Oloron , qui  lui  apaftenoient  par  droit  fucceffif  de  fes  Ayeux, 
St  qu'AnerloupfAsnimré  du  mcfme  Ccntullo,  portait  cette  qualité  par  la  grâce  que 
fon  pere  lui  en  fit.  Çllc  fut  aufli  communiquée  ifon  fils  Lwdxnirr)  quia  caufcde  la 
furprife  dans  la  Charte  d'Acqs;  où  LoupnneAc  Vicomte  d’Oloron,  eft  pris  pour  le 
fils  naturel  du  feigneur  de  Beatn,  au  lieu  que  c'eftoit  Anerloup  fon  perc.  Dececil’on 
peut  recueillir , que  la  maifon  de  Bearn  elbolc  fort  illuflre  Se  puifîànte  dés  auan  t i‘an 
mil,  puisquel'on  bailloit  en  partage,  à vn  fils  naturel,  letiltrcde  Vicomte  d’Olo- 
ron ,au«c  les  rcuenus  d'vnc  portion  de  ce  Victemté. 

I V.  Ayant  clic  contraint,  pourverifierl'exiftencedeCentullcGafton , defon 
fils  Gallon,  St  des  Baftards  Vicomtes  d’Oloron,  de  produire  pluficursaélcs  deli- ■ 
bbralité  exercés  par  les  Gentils-hommes  de  Bcjrn , ic  me  perfuade  quclcLcéfeur 
àgrcra , que  ic  rapporte  ici  le  fommairc  de  quclquesautrcs  donations  confirmées 
parCcntulléle  Vieux, afin  de  feueiller  par  fe  moyen  l'ancienne  NoblclTe  de  Bearn, 
cnfcuclic  dans  vn  profond  oubli,  depuis  fix  cens  ans  iulquaprefent,  Loupde  Ca- 
ftello  aucc  fa  femme  Auria,  fon  fils  Garcia  Loup,  & fa  fille  Biucrnc,  donnèrent  à 
Fotton  Abbé  dcLuc,  en  prclcncc  de  Centullc  V icomte  de  Bearn  Se  d’Oloron , le 
villagede  Sauccde,  qui  cfloitdelcur  ancien  patrimoine,  St  douze  maifons  au  lieu- 
de  Icronccn,(ôus  la  rcfçrue  d’auoir  leur  cntrçtcncment  pendant  leur  vie  dans  lç 
Conuent;  & à ces  finslcpcre,  & le  fils  y p fin  d cent  l'habit,  St  la  femme  St  la  fille  y 
firent  Icurrcfidencc,  pat  vn  excès  de  deuotion , que  Jesanœurj  corrompues  de  fo 
temps',  pourroicrit  a grand  pancfoufFcirfwmoquçiric.ÿc  qiiicftqjt  nçantmoins 
fort  recommandé  en  vn  ficde,  où  f on  fiifoit  à l'enui  de  bien  viure. 

V.  Format  de  Caflcllo  prenant  l'habit  monalliquc  aucc  fon  fils,  donna  à Saint 
V incent  de  Seubebonc  ( car  c’eft  ainfi  quccc  monaltere  cflfurnommé  ) la  moitié  de 
l'Egide  Saint  Pierre  de  Caflcllo,  Se  receut  de  l’Abbc  Gallon,  treize  bouucaux,  Se 
deux  bceufs.  Apres  leur  décès  Auxilia , Se  fon  mari  Arnaud  lcigneurs  du  lieu , défen- 
dirent l'entrée  de  l’Eglife  aux  gens  du  monaftere,  St  les  dépouillèrent  par  ce  moyen 
de  la  polTcflion  de  la  moitié,  qui  auoit  cfté  donnée,  iufqu'à  ce  que  l'Abbé  Donat 
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alfiftc  de  Guillaume  Arnaud  d'Auitos , de  Raimond  Donat  de  Lac,  8t  de  Raimond 
LoupdeBerdcz,  8c de plulieursautrcsGcnrils-hommes,  appointa  ce  different  en 
baillant  vingt  fols  de  monoy  c de  Morlas  à cette  Auxilia.qui  fournit  deux  cautiôs  de 
là  promefle , 8e  de  fon  defiftement , qui  s'obligèrent  chacun  en  cent  fols  d'amende, 
en  cas  quelle,  ni  fes  fuccelTcurs  fiflent  aucune  pourfuite  de  cette  moitié,  ou  empef- 
chaflcnt  l'entrée  de  l'Eglife,  comme  les  feigneurs  particuliers  des  lieux auoient  ac- 
coutume défaire,  pourlaconfeniationdelcursdroits,ainfiqueiefcraivoiren  vn 
autre  lieu.  Arnaud  Raimond  d’Auitos  donna  vn  Cafal,  en  fon  al  eu,  & encore li 
difmc  d’vne  maifon.  Sancius  FortodeMorenfcls,  8c  là  femme  Auriola  d'Auitos, 
donnèrent  l'Eglife  Saint  Saturnin,  auec  le  Calai  y ioignant,  & prindrent  l'habit 
monailique,  duccmpsderAbbéGarcias,ecduVicomteCentullc.  Sance  Gardas 
de  Spinclpuey  auec  U femme  Auria , & fes  enfin  s , fit  donation  du  lieu  de  N ogue  - 
ras , du  droit  de  chalfe , 8c  du  pafquagcdu  bcftail , moyennant  b valeur  de  cent  ibis 
dcTolofc.cn  bceufs,vachcs,ou  pourceaux, 8c  vn  beau  cheual.baillant  pour  caudons 
du  contrat,  Sance  Gardas  de  Pardiercs,  8c  Forto  JkbidtNopKTM,  quicûvnAb- 
bé  laïcque;  d'où  l’on  peut  recueillir  que  l'introduâion  des  Abbés  fcculicrs  dans  le 
Bearn  à fort  andenne , dequoi  i’ai  amplement  traité  au  premier  liure.  Raimond 
Sance  de  Pœy  donna  l'Eglife  de  ce  lieu , làns  y tdtTUCiUdrmtd'orJmation , que  l'on 
appelle  maintenant  patronage , 8c  donna  pour  caution  Guillaume  Brafc  de  Sus.  Le 
lieu  de  Balirac  fût  donné  par  Affius  Ancrius,  8c  là  femme  Auria.  le  mets  fin  à ce  Cha- 
pitre par  vn  a£te,  quifaitvoirl‘antiquité  delà  Cour  de  Riuiere,  quel'on  furnom- 
mc  auiourd'hui  de  Nauarrenx , laquelle  iugeoitles  differents  des  N obles  de  fon  ref- 
fort.  Bencius  de  Lamito,  & Aincrius  fon  frere  auoient  donné  la  moitié  de  l'Eglife 
Saint  Pierre  de  Iaçes,  Ellius  Amcrij,  8c  Fortis  Elfij  ayansacquiefcéàccne  dona- 
tion. Mais  Atfias  Fortonis  dcpolTeda  les  Moines  par  violence,  dont  l’Abbé  fit  fit 

S'  inte  aux  Gentils-hommes  de  la  Riuiere,  qui  ordonnèrent  pour  l' indemnité  d'Ar- 
, douze  vaches  pleines,  à la  charge  de  renoncer  à fes  prétendons.  O r ces  ordona- 
teurs  nommés  en  f'atle,  Proceres  Riparùe,  eftoient  Raimond  Arnaud  d'Aldaus,  8e 
G uil  laume  A rnaud  fon  frere , Garcia s de  Bcrercnx , Arnaud  Gardas  de  Ballancs , te 
Guillaume  Gardas  de  Meritcngs. 


I.  Charta  L uccnfu  prolata  cap.  fuperiori. 

E Chartario  Lafcurrenfi  pag.i8$.Ecdefir  S.Ca- 
(Kni  medietarem,  quam  habebat , dédit  Lupoforto 
Abbas,  ad  S.Mariam.PoftcaGarfiaLupus  hliusfuus 
vendidit  cam  ad  Pctrooctn  de  Dafedccr  nepotem 
fuum.flc  accepit  per  cam  duos  equos  fortiffiroos , 6c 
vnam  lortcara  optimam , 6c  dédit  ad  Vicccomicesn 
Caftoncro  illos  equos , 6c  illam  loncam . per  villain 
que  vocatur  Aflb , quam  dédit  Montoûnus  S.  Ma- 
rie propter  animam  fuam  per  CCC.  fobdosde  nû- 
mis  optimis  Tolofanis , devenir Vicecomcs  Gafto, 
6c  appropriauic  cam  ad  S.Mariam  pro  anima  fratris 
fui  , 6c  patrem , 6c  matrem , 6c  fuam  animam  , tel 
paremum  luorum , 6cc. 

I I.  E Chartario  Luc.Temporibos  Lupi  Anerij 
Yicecomitif  Oloroncnfis , 6cc.  6c  alibi:  In  diaboa 


Anerij  Lupi  Vicccomici*.  lneodem  Chartario  :pc t 
iftius  priuilcgij  teflificatione»  prdentibus  t 6c  po* 
fteris  notificamus  Acatamenta , feu  dcfunâorura 
tirorum , 6c  raulierum , pro  fiiarum  rédemption* 
animarum  fcua,  6c  aiodiaqusin  vitadefunâi  G* 
abbatisS.  Vinceotij  monafterij  de  Stlmm  bon*  fue- 
runt  ditnifla  prxfato  monafteno;  V ictctarttt  Centul - 
U G.  cmcttUnte,  6cc.  In  diâo  Chartario  : Fincm  fit- 
ciendo  acceperunt  viginri foiidos  M orlancniîs  Mo* 
net*  ipfa  domna  Ausiha  6c  vir  cius  6c  fils) fui» TV 
ampli  us  «mi  vetsrrnt  hemtmibmt  S . V taumtif  rntrott$m9 
& txttmm.  In  eodem  Chartario  : His  itaque  peraâil 
▼t  proceres  Riparicvidetunt  huiufmodifincmtn* 
ucacmnt , qutbus  Abbas  S.  Vinccntij  cateriquc 
fratres  confilio  feniorum  Ripari* , duodccimvao* 
cas  prsfnaÿtts  dediffitnr. 
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CHAPITRE  VI. 

’;  Sommaire. 

I-  II.  CentM^e  Gafton  fur  nommé  le  feune,fuccede  d fin  pere  Gafton  Se- 
cond. III.  Saftigneurte  reftondau  temps  du  Duc  Sance,  & de  fèsfuc- 
cefeurs,  O don,  & GutÇeofrot.  Du  temps  du  Comte  Sance  & du  Vie. 
Centulle, Morengs, & Lagor  furent  donnes  au.  monaftere  de  Luc.  Lapof- 
feftton  ayant  efté  contestée,  Centulle  tuge  le  différend.  IV.  Les  Gafcons 
aftifterent puijfamment  le  Bot  Sance  le  Cjrand  contre  les  Saraftnt.  Et 
parmi  eux  Centulle  le  Jeune.  En  recompenfe  de fis ferui  ces  Je  Roi  Sance 
apres  auoir  conque fté  la  G afeogne,  eftablit  la  fouuerainet'e  de  Beam, 
Juiuant  certains  mémoires.  V.  (en tulle  marié  auec  aAngcla  quieftoit 
delà  race  des  Comtes  de  Cf afeogne.  Jl  lafcrmit  en  la pojjcfiion  desnou- 
ueaux  droitls  en  Bearn,  apres  le  de  ce  s de  Sance, & O don  derniers  Ducs 
de  la  race  de  Mitarra.  VI.  Jfommé  Cjrand  Dominateur  de  terre. 
Jl  eut  guerre  auec  aAmaudVicomte  d' Acqs.  Trahi/on  de  Gajfe-Guil- 
lem  de  Salies.  Centulle  lui  donne  l'SgliJe  de  Careffe. 

N peut  remarquer  en  la  fuite  des  noms  des  Seigneurs  de  Bearn  la 
mefrac  alternation , qui  fe  rencontre  en  ceux  des  fix  anciens  Rois  de 
Cyrene,  dont  le  prcdccefTeurportoitlcnomdcBatte,  te.  le  fucccf- 

/ feur  d’Eumolpe,  chés  Diodorc  Sicilien  ; Car  les  Princes  de  Beam 

ont  vnc  telle  en  trefuitc , que  le  premier  Ccntullea  efté  fuiuid'vn  Gafton , & celui-ci 
a produit  vn  Centulle  Second,  pere  d’ vn  autre  Gafton,  duquelieviens  de  parler; 
qui  fût  fuiui de  Centulle  Gafton  rroifiefme  du  nom. 

II.  Or  comme  fon  Ayeulauoit  efté  fumommé  le  Vieux, on  donna  à celui-ci  pour 
le  diftingucr  de  fon  prcdccc(Teur,la  qualité  de  Centulle  le  Icune,  corn  me  l’on  aprend 
du  Chartulairc  de  Luc.  Il  vefquit  du  temps  de  Sance  Duc  de  Gafcogne,  & encore 
du  temps  des  fuccefTcurs  de  Sance , fçauoir  du  Cbmtc  Bcrcnger,  d'Odon  Comte  de 
Poiétiers,  & de  Gafcogne,  & de  Gui  Gcofroi  fonfrere  conlânguin  : de  forte 
qu’il  vid  lechangerocnt  de  h maifon  de  Gafcogne , 6c  profita  de  fon  débris. 

III,  l’ai  deux  adtespouriuftificrqucce  Vicomtcrefpondautcmps  du  Comte 
Sance,  qui  s’cflcnd  depuis  l’an  mil  dix,  iufqu’cn  l’année  mil  trente-deux.  L’vncft 
cette  Charte  notablede  la  fondation  du  monaftere  deS.  Pc,  où  ileft  fait  mention 
exprefTe  de  Centulle  Gallon  Proconful,  ou  Vicomte  de  Bearn , quidonnaà  ce  Duc 
la  parroilfe  de  Lalfun  , où  cil  maintenant  bailic  celle  de  Saint  Pc,  en  efehangede 
Mcroles,  & de  Gallin , ou  Garlm , qu’il  rcccut  de  Sance  ; & encore  fut  cftabli  prote- 
âeur,&  confcruatcur  des  priuilcges  & immunités  de  ce  monallerc,  en  toute  l’eftcn- 
duc  du  Comté  des  Gafcons.  De  l'autre  acte,  qui  cil  parmi  les  papiers  de  Luc,  on 
aprend  que  dutempsduComtcSance,  & du  Vicomte  Centulle,  cemonaftcrc  ac- 
quit les  lieux  de  Morengs , & de  Lagor.  Car  Arreterc  de  Gurs,  qui  polfedoit  Lagor, 
prit  à mari  Fortgartàn  frere de  Guillaume  Garfandc  Morengs:  lequel  cllant  décé- 
dé de  mort  foudainc,fa  veufue  efpoüfa  Anerfans  d'Atos;  qui  décéda  dans  peu  de 
iours,  & tailla  Arratcre  en  vn  fécond  vefuagc,  & tellement  incommodée  qu'elle 
n'auoit  moyen  de  s’entretenir.  C’cft  pourquoi  elle  eut  recours  à fon  beau-ffere 
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Guillaume  Garfan  ,lui  céda  Lagor  pour  en  difpofcr  à (à  volonté , à la  charge  d'eftre 
nourrie  Si  entretenue.  Celui-ciémcud'vncpictéafl«ordinairecncefieclc,  vintau 
monaftcrc  aüec  fa  belle-  faut  s'ofrirà  Dieu , & à Saint  V inccnt , lui  faifantvnc  do- 
nation pure  entre  vifs  des  terres  deMorcngs,  & de  Lagor;  c'eft  à dire  qu'ils  firent 
leur  conuerfion , pour  parler  le  langage  des  canons,  s'habituèrent  dans  le  Conucnr, 
Si  y furent  entretenus  pendant  leur  vie.  Quelque  temps  apres  Guillaume  Forto, 
neueu  d'Anerfans  fécond  mari  d’Arratcrc , prétendant  quelque  droit  fur  Lagor , du 
chef  de  fon  Onde,  fit  fa  demande  par  deuant  le  Vicomte  Ccntullc,  ftilmfirmfhc, r, 
comme  il  cft  expreflement  remarqué  dans  l'adle.  N eantmoins  il  continua  toufiours 
fes  plaintes,  &enfintranfigaauccl'Abbé,  qui  lui  permit  la  ioüiflancc  decette  terre 

Ecndantfivie,  & dervndcfcsfretes,referuantaumonafterclesdifmes,  ki chalfc, 

; pcfchc , & autant  d'alcu  que  fix  boeufs  en  pourroient labourer. 

I V.  H ne  faut  point  douter,  que  Centullc  marchant  fur  les  pas  de  fes  Ay  eux , 
n'ait  combatu  contre  les  ennemis  de  la  foidans  les  Efpagncs,  fous  lcsaufpiccs  du 
Roi  de  N auarre  Sance  IcG  rand  ; lequel  eftoit  ordinairement  lüiui  du  Comte  Sance 
Guillaume,  & fut  lecourupuiflamment  par  les  Gafcons , aux  grandes  conqueftes 
qu’ilfit  heureufement  fur  les  Sara  fins, comme  il  eft  expreflement  eferit  danslaChro- 
nique  manuferite  du  Moine  Ademar  auteur  du  temps.  C'cftpourquoiienetrou- 
uc  pas  entièrement  hors  d'apparence, la  relation  d'vnhiftoricn  de  Nauarrcefcntà 
la  main,  qui  eftoit  dans  le  cabinet  du  Dodeür  Martin  Azpilcueta  Nauarms  , qui 
obferue,  que  ce  Roi  Sance  voulant  recompcnfcr  les  fignales  fcruices  rendus  àfà 
Couronne  par  les  Seigneurs  de  Bearn , leur  accordalaSouuerainctédcleur  terre,  Bc 
y eftablit  la  mefme  forme  de  gouuerncment  attachée  à l'auis  des  Ricombres,  ou 
Barons,  qui  eftoit  gardée  en  la  Nauarre.  Sic'cft  vn  cftabliflcmcnr  ordonné  par  ce 
grand  Roi,  quifutfurnomméEmpcrcuràcaufedelapuiflanccddcsarmes,  &de 
l'eftcnduë  deiesconqucftes,  ienevoipointqucdclàilpuiflèrcüflirque  beaucoup 
d'honneur,  & d*auantage  pour  IcsPrinces  de  Bearn;  laracc  de  ceux  qui  reccurenc 
la  gratification , ayant  cité  en  fin  reünie depuis vnfiede,  auedaraccdeceuxquila 
donnèrent.  L’intcrcft  du  Comte Guillaumefcmbleroits’oppoferàcette  nouueau- 
ti,  dautant  qu’il  exerçoit  vneautoritéfupericure,furlapcrlonnedeCentulle  Ga- 
llon, comme  i’ai  défia  vérifié  : Mais  le  fccours  que  le  Roi  Sance  auoitdonnéau 
Comte , pour  reftablir  fon  autorité  en  Gafcogne , qu'il  auoit  perdue  parles  menées, 
Sc  lesarmesdcsComtesdeTolofc,  & deCarcaflonc,  comme d'vncofté il  donnoit 
vntiltre  légitime  à ce  Roi  de  fc  qualifier  Régnant,  &;  fouucrain  en  Gafcogne,  ainfi 
que  i'ai  vérifié  ci-dcflus,aufli  lui  pcrmetoit-il  d’exercer  cette  fouueraincré,  renon- 
çant à celle  qu’il  auoit  acquifc  fur  le  Bearn,  pour  recompcnfcr  les  grands  fcruices, 
que  Ccntullc  auoit  rendusà  l'auanccment  de  la  foi,  contre  les  Sarraiins , & au  refta- 
bhflcment  de  l’aucoritédu  Comte  Sance  en  Gafcogne. 

V.  A quoi  pouuoic  encore  contribuer  beaucoup,  l'alliance  quife  renconrroit 
entre  ces  trois  perfonnes,  le  Roi  Sance,  leComtc Sance,  & le  VicomteCentulle: 
le  Comte  Sance  du  code  de  fil  mere  la  Duchcflc  V rraque  cftan  t coulin  du  Roi  San- 
ce le  Grand,  SclcVicomteCcntulleeftantalliédu  Comte  Sance, du  mefmeeftoc! 
qui  pouuoit  en  cette confideration  lùpporter  plus  fàcillement  l'cftabliflemcnt  de  la 
Souucraincté  ou  Franc  aleu  de  Bearn.  Mais  Ccntullc  Gafton  eut  des  moyenc  plus 
puiflâns  pour  s'y  affermir,  apres  le  décès  du  Comte  Sance.  Car  ce  Comte  ayant  eu 
pourfucceflcurBercnger,  & en  fuite  OdoComtede  PoiéticrsfilsdefafceurBrif- 
ce,  quifutaccompagnéenlaprifcdepoflcflion  defon Duché,  par noftre Ccntullc 
V icomte  de  Beam,cnuiron  l'an  mil  trente-fix,fclon  l'a&e  de  Saint  Seuerin  dcBour- 
deaux;EtceDuccftantmorten  l'année  mil  trente-neuf,  au  flege  deuant  Mauel, 
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bfucceffion  du  Duché  de  Gafeogne , fut  difputéeauec  beaucoup  de  fermeté par  les 
intercflcs , laquelle  apres  pltfficurs  combats  demeura  en  lin  à celui  qui  fembloit 
auoir  le  droit  le  plusfoible,  à fçauoiràGuiGeofroi  frere  confanguin  du  dernier 
Duc  .-àbreferue  delà  Iurifdiâion,5c  du  patrimoine  dont  les  Comtes  de  Gafeo- 
gne auoient  accouftumé  de  ioüirdansle  Bcarn,  qui  fut  aumoyen  de  ces  troubles, 
acquis  irreuocablement  aux  Seigneurs  de  Bcarn. 

VI.  De  là  vient  qucles  anciens  tiltrcsdcLafcarobfcrucnt,queCentullefutvn 
grand  feigneur , & dominateur  ie  terre,  pour  vfer  de  leurs  termes  ; De  forte  que  le  Vi- 
comte d'Acqs  Arnaud,  qui fupportoit  fon  accroiiîcmcnt  aucc  cette  impatience, 
que  la  ialouue  du  voifinage  caufc  dans  les  efprits  moins  réglés,  entreprit  vnefaf* 
chcufc  guerre  contre  lui,qui  ictta  des  fcméces  de  dilcorde  entre  ces  deux  maifons  : la 
quelleqiloi  qu'affoupic  & diflimuléc  pour  vn  téps,ne  put  cftre  terminée  finalement 

2u'auec  la  ruine,  & totale  déconfiture  delà  mailon  d'Acqs,  en  laperfonnede  leurs 
icccfTcurs.Pendancb  guerre  dcCcntulle,  & du  Vicomte  Arnaud,  vn  Gentil-home 
nommé  Gardas  Guillaume,  ou  GalTc  Guillem  de  Salies,  qui  refidoit  ordinairement 
à b Cour  & fuit  e du  Vicomte  d’Acqs, fe  prefenta  à CentulIc.Sc  lui  offrit  de  lui  rcme- 
tre  fon  feigneur  le  V icomtc , prifonnier  entre  fes  mains,  ou  de  s’en  défaire , moyen- 
nant qu'il  vouluft  le  gratifier  des  difmcs  5c  reuenus  de  PEglifc  de  CarrelTe,  qui  choit 
polTcdéc  par  l'Abbé,  5c  les  Moines  de  Lafcar,  en  vertu  delà  donationàeux  faite 
par  le  Duc  Guillaume  Sancc.  Ccntüllc  ne  voubhtpointmefpriferla  commodité 
qui  fc  prefentoit  de  fc  rendre  maiftre  de  fon  ennemi , vintà  Lafcar,  5c  prcflàl’Ab- 
bé  Garcia  Loup, fils  6c  fuccclfcur  du  premierAbbé  Lopefott,  de  lui  ceder  cette  Egli- 
fe  de  CarrelTe, en  efehange  de  cinq  Eglifes , qu'il  lui  deliurcroit  dans  fa  terré  de 
Bcarn.  Il  parloit  en  cette  forte , dautant  que  CarrelTe , non  plus  que  Salies,  5c  les  au- 
tres paroilTes,  qui  depcndcntderOfficialitéd'AcqsfeanteàOrtés,  n’clloient  pas 
encor  incorporées  à la  feigneutie de  Bcarn.  L'Abbe  5c  les  Moines alleguansla  reli- 
gion de  leur  ferment,  lui  rendirent  fa  demande.  Mais  Centulle  mcfpritan  t leur  dif- 
c'ouftoific , ou  fermeté , fe  faifit  de  CarrelTe  ,5c  en  bailla  la  pofTclüon  à Garcia  Guil- 
laume de  Salies  ; Cuis  que  depuis  ce  temps, le  Comte,  quoi  qu'il  en  fuft  requis, 
fc  fouciaft  d'acomplir  Tes  promclTcs.  Si l’Efcriuain  delà  Charte  euft  eu  quelque 
fnrercft  à deTcrirc  le  fuccés  de  cette  guerre,  il  n’euft  pas  oublié  d’en  faire  part  a lapo- 
fterité,  les  bonnes  gens  de  ce  fteclcayans  cette  louable  coulhlme  d'oublier  les  affai- 
re» du  monde,  horfmislorsqu'ils'yagitdcsintercftsdeleurmaifon.  Neantmoins 
fc  prefüme  que  Centulle  eut  de  Tauantagc  fur  b partie,  dautant  que  l'Efcriuain  ne 
lui  reproche  pas  quelqucfuncfteaccident,  le  prenant  pour  vn  chanicmcnt  de  ce  fâ- 
crilegc , quoi  qu’il  fc  venge  de  cette  aérion  aucc  des  paroles  bien  aigres,  ôc  qu'il  nou- 
blic  pas  de  dire  que  long-temps  apres  Centulle  fut  blcffé , & tué , Dieu  merci , dit-ilj 
co  qui  pourtant  n’arriua  pasa  loccafion  de  cette  guerre,  ainfi  que  ie  montrerai  ea 
Vn  autre  lieu. 


II.  Ê Chartario  Lucenft  : Vicccomes  Centul- 
lus  Iuuenis  hzc  audiens  reddidit  iltam  Ecclcfum 
de  Concis  S.Vinccntlo  obredemptioncmfujr  ani- 
nsz  , tamen  indc  accepic  Vicccomcs  ipfc  vnum  mu- 
Jura  de  mille  folidix , Ôc  duos  equot  de  mille  foli- 
«lacis. 

III.  Chant  S.  Pétri  Ceo.  prolatal.j.c.if.  Char- 
tarium  Luc:  InviuComicuStndj,  & Vicecômi- 
ti$  Ccnculli. 

IV.  Ademaruiin  Chronico:  Hiftoria  ms.  c feti- 
nioDoûous  Marrini  Nauarri. 

V. CentullusGtftonis  Vicccomes  iniurias  cepa- 


rarc  noiebac  fidens  affinitatiDdds  Sancij  propter 
nupcias  Angclx. 

VI.  Charurium  LafeurcnfcîPoft  tfanfituraCo- 
mitii  , Ôc  ComttifT*  fuit  dcfunûus  Abbas  Lope* 
forti , rcmanfit  honor  filij  ciùs  Gaflîa  Lüpi  In  illis 
tcmporibos  furrexit  Ccmullus  Vicccome*.  Ipfc  fuit 
mugnut  DamittAtor  terré.  £c  in  illis  djebu»  furrexit 
alius  Vicccomes  Aquenfis,  qui  vocatur  Àrnalduf. 
Venir  ira,  ôc  (uperbia.  & magna  altercano  inret 
vtrofquc Vice  comités.  lnfra:Non  benc  fecit  illc  Co- 
rqes.  Infra:  Ccntullus.Ecdefias  non  dédit  ad  mon*- 
fterium  nec  promi  (Cônes  attendit. 
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CHAPITRE  VII. 

Sommaire. 

/ fifres  le  décès  d’Odon , Gui  Geofroi  fin  frert  Confiangum  prétend  la 
fiucctfiion  de  Gaficognc,  fiuiuant  le  droit  Romains  Lesparensde Brifi 
ce  mers  et  O don  s’y  oppofint , fiuiuant  la  Confiante  de  (jafiogne.  1 1. 
fient ulle  marie  auec  nAngela  parente  d’Odon.  Bernard  Tumapaler 
fiomte  d’Jrmaignac  plus  proche.  Centulle  le  reconnût  fi  pour  Comte  de 
Caficogne.  111.  IF.  V.  fl fi  maintint  afiès  long-temps  en  la  pofi- 
fi fiion  de  la  Gaficognc  du  cofiè de  deçà,  auec  l’appui  de  Centulle , & du 
Vicomte  d'Jcqs.  Defire  prendre  l'habit  münafitque,  prétend  le  mona- 
fierede  Saint  Mont,  fur  Jufimdus  Archeuefque  d’Jux.  nAulltndut 
acheté  Noguarol  du  confintement  du  fiomte,  moyennant  I alienation 
de  Saint  Mont.  VI.  Gui  Geofroi  vainquit  en  bataille  fis  ennemis 
près  du  monafiere  Saint  Jean  de  la  Cafielle.  VIL  Examen  du  da- 
te du  Chartul  aire  de  Saint  S euer.  V III-  Bernard  fi  fit  Moine. 

I.  x)0ft  Comte  de  Poiûiers  & de  Gafcognc,  fils  de  Guillaume  1 V . 

Comtedc  Poidtiers,  & de  Brifce  de  Gaicogne  Ùl  femme , citant  de- 
cédé lâns lignée, Gui Geofroi  fonfrercconiànguin, comme  cftanc 
fils  des  premières  nopces  du  Comte  Guillaume  , recueillit  la  fuc- 
ceilion  de  Gafcognc  ; qui  lui  fut  conteftée  par  les  parens  de  la  Comtcife  Brif- 
Ils  fouftenoient  quefuiuant  la  couftume  de  Gafcogne,  qui  fàitfourcher  les 
fecceflions,  & rend  lesbiens  paternels  & maternels  chafcun  àfa  fouchc,  ils  deuoient 
exclure  le  Comte  Gui  delà  fucceflion,  quidependoit  dtlalignematcrnele  du  Com- 
te Odon,  & non  pas  de  la  ligne  de  fonpere.  AquoilcComtcGuioppofoit,que 
4e  païs  de  Gafcognc  fc  gouuernoit  par  les  loix  du  Code  T hcodofien  ; qui  auoit  efte 
publiéen  la  villéd’Ayrc l’an  50  6 .par  autorité  d’AlaricRoi  dcsVuifigoths,  pour  feruir 
de  loi  aux  peuples  d’Aquitaine  & delà  Noucmpopulanie  : auquel  droitils  auoient 
«ûé  maintenus  par  les  Capitulaires  de  Charlcmagn  e , S:  de  Charles  le  Chauuc.fans 
qa'd  y euft  eu  aucun  changement  en  l’vfagc  dcccsloix,  pourlcmoinsaufait  des 
contracta  & des  fucccfiions , quoi  que  peuc-eftreil  en  fui!  arriué aux  chofes  qui  re* 
gardent  le  droit  public,  & la  police.  O r parleslorx  Romaines  inférées  dans  ce  Co- 
de, lafucccflion  du  fixre  cftoit  déférée  au  frère  confanguin , à l’cxclufion  de  tous  les 
au  très  parens , qui  eftoient  en  ligne  collatcrallc  plus  éloignée  : de  forte  que  G ui  pre- 
tendoit  toute  lafucccflion  de  ce  Duché:fans  mettre  en  conhdcration  les  exceptions 
de  fes  parties,  qui  eftoient  fort  proches  du  Comte  Odon,  & auoient  Pauantagc 
que  leur  parenté  prouenoitducoftéde  Brifce,  & de  lafamille  Ducale,  lesbiens  de 
laquelle  deuoient  cftrc  partages  fuiuant  les  Couftumcs  du  pais , touchant  la  fucccf- 
ficin  des  grandsfiefs,  quinc  deuoient  eftrefujets  à la  difpofition  du  droit  Romain, 
puis  que  feftabliflèmcntdcces  fiefs  n’eftok  pas  connu  aux  auteurs  des  Loix  Ro- 
maines. 

JH:  Bernard  furnommé  Tunufder,  ouTuroapailler,  Comted’Armaignac,&; 
Centulle  Gafton  Vicomte  de  Bcarn  , difputerent  ouucrtement  la  fucceflion  au 
Comte  Gui  Gcofroi.  Centulle  eftoit  fondé  en  fes  prctenfions  du  cofté de  fa  femme 
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Angcli , fans.qao  Baye  pu  rccouurcr  des  inftwnhcmshiïlàotes  pour  cftablir  fod 
droit.  Le  CetntcAcrnatAToinapalier  auoic  Vndron  plus  clair,  fie  phs  étudenq 
puis  que  l'an  trouuc  que  Ccncullc.lc  ccconrtbuft pour  Comtodc  Gafcognc  Se 
qu’il  le  contente  pour  le  partage  de  Gc fanme.;  Ac  j&dTtdep,  l'afiiomt , Si  laiurifc 
Ai  thon  Comtale  entière  A;  abtoliic.fur  tout  le  Béant;  y .tyanc  beaucoup  dappi«. 
rence  que  le  fiscours  dcCcntulle,  fit  l'affinuc  qai.-illait  cntsclui  fie. le  Comte  Bflt-e 
nard.icaufedu  miriagedc  Gallon  bis  de  CcnwjllcauccAdfclai&fu.'ur  de  Bernard* 
ait  beaucoup  contribué  pour  lui  acquérir  cette  autorité  CotntalefiuleBearri.  f o> 
lij.  ■ Ai  cette  hiftoirc  cuit  rencontre  des  cfcnuaius , qui  euffent  pus  le  foin  de 
nous  en  faire  part , acné  ferais  pasen  peine  de  la  rechercher  parmi  lés  menus  ftagè 
mens,  qui  fc  t remuent  dlns  les  tiltres  desanciennes  Egides  ; Sc  pourrois  expliquer 
plusdillmcfcutcnc  le  faccés des  armes  de  coudes  lés  parties,  qui  balancèrent  allés 
long-tempsileComtc  Bernard  s'cftantmamtcnuaucc  lc'fccours  de  Ccmnllc  Ga- 
llon , dans  la  poffcllion  de  la  Gafcognc  du  codé  de  deçà  ; le  Bourdclois,  Agcnoisjfic 
les  Prouinccsvoifincscflans  demeurées  fous  la  poilfancc  du  Comte  dé  Poiébers.  b 

1 V.  Laprcuueqnci'ai  dcsprctcnûonsdu  CotnccTumapalicrjâcdclkpoilclliojG 

lcrccucilleailcment  de  la  qualité  quiluicftbaillccdc  Comte  de  Gafcognc  dans  vh 
a été  duCharrulaire  de  Lnfcar,  qui  tait  foi  que  B cmardTumapalcr,  qualifie'  Comte 
de  G afcogne.donnale  Calai  de  Salies  lors  que  l’Eglifc  Cathédrale  de  Sainélc  Marie 
ùcLafcirlhrcconlâctec,fitqucGariieArnauld  Vicomtcd’AcqshlsduVicomtc  Ar-i 
ruud  qtn  au  oit  eûé  ennemi  de  Camille,  fie  Od-Guillem  Vicaire , où  Boguicr  de  Sa- 
hcsccderentauproficdc  cette  EgHfc, les  rentesqui  leur  appartcnoicnt.  Au  rtdclc 
Caïn  te,  pour  mieux  10  indre  les  affedhonsauccCcnmlkGafton,  lui. bail  la  lalaur 
Adcbis  en  ma  liage  pour  dm  fils  Gadop , afin  que  leurs  in  cereds  fidlcnt  les  in  terrils 
d’vnc  feule  maifoni  Ec  par  ce  moyen,  ayarts  vnilcurs  forces*  ils  conlcrucrcnt  aifes 
long- temps  la  partiedcileçàentre  lcsroatns  du  Comte  Bernard. 

V.A  la  vérité  ie  n'ai  pas  beaucoup  d’inftruétions  en  main;  couchant  ce  Comte 
Ncabtmoinspournclelaülcrpasdu  toutinconnu,  tic  principalement  pour  rcmai-* 
qucrletcmpsdcfon  gouucrncmcnr,  il  ne  fera  pas  hors  de  propos  dobteruer  qu'en 
l'année  nitilè  foutante  fie  vn  , citant  rudement  attaint  d'vne  maladie , fie  defi- 
reux  de  gucrir,  il  fit  tcfoludon  doprendre  l'habit  monaitique , s’il  pouùoit  eftré 
remis  en-iâdté)  mais  fe  rencontrant  que  ladildplinc  rcgulictc  elloit  entièrement 
rdadhcc  dans  la  Gafcognc  fie  n’y  rclpiroit  que  parla  diligence  queHugucs  Ab- 
bé de  Ciuni  apportoit  à la  rcltablir  , il  dcffcigna  la  rcformacion  d’va  monailcrc 
communément  appelle  de  SainâMont,  litué  dans  le  Comté  d’Armagnac,  pof- 
fede  par  quelques  Moines  débauchés,  qu'il  le  propofa  de  rcngcr  fouslobcïlfan- 
ce  de  la  réglé  de  Sainci  Bcnôilt.  Ce  qui  ne  pouuoit  dire  exécuté,  ümslcconlcn-1 
ccmcnt  d’Aullmdus  Archcuèfqnc  d'Aux , natif  de  liviUcdcBourdëaux,  à qui  ce 
lieu  de  Sainét  Mont  apartenoit  en  propriété,  comme  citant  vn  membre  de  la 
chambre  , ou  Menfe  de  i'Archeuefque;  en  telle  force  que  les  Métropolitains  dti 
iicgcd'Auxauoient  accoultmncdc  tout  temps,  d'yterùr  leurs  aficmblccs,  fiait  des 
Euefqucs  Prouincuux  , foit  de  loir  Clergé  , ou  du  peuple.  C'tll  pourquoi  M 
Comte  Bernard  , qui  en  fit  la  demande  à lArcheucfque  Aultindus  , fin  rcfu le; 
Sc  ncantmoms  nonobllant  ce  refus  , introdüifit  des  Moines  deClügni  dans  ce 
mona(tcrc,au  grand  regret  dcl  Archcuciquc,  qui  ne  pûcoppoicrà  lapihlfanccdd 
Comte  Bernard,  que  la  plainccqa'il  mit  par  efcnr,  pour  icruiràfcs  fiiccrifcurs, 
a in  G que  de  radon.  Cependant  Aultindus  acheta  la  terre  de  N ugirol,.qui  rclcuost 
en  hommage  duComte, pour  quarante  fols  delà  monoyecou  tance,  qu'il  promit  de 
deliurer  à GuiilauincRannond  deNugarol  vendcur^lTanbla  les  matériaux,  fie ictea 
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les  fondement  d’vnc  Eglifc , & d'vn  bourg , qu’il  vouloic  baftir  en  ce  Heu.  Bernard 
prenant  cette  occafion,  pria  très  inftammcnt  rArchcuefquc  dç  lui  ccder  le  lieu  de 
S.  Mont,  autrement  appelle  le  monafterc  de  S.  lcan,  Sc  delui  accorder  en  fâconfidc- 
ration,  le  reuenu  des  quarts  des  diûnes  d'onZe  Egliks , lefqucllcs  auec  leurs  villagei 
eft oient  nommées  les  maifons  ou  CoursComtalcs.fous  lohe  qu'il  lui  faifoit  d’auto- 
rifcr  de  parole,  & par  eferir,  l'achat  qu'il  auoit  fait  du  lieu  de  Nogarol,  Scd'v  faire 
confcn  tir  G uillaumc  fils  du  vendeur,  qui  n'auoit  eu  aucun  droit  de  l'aliéner,!!*  s’ac- 
corderét  fous  ces  conditiôs  ; I’A  rchcuciquc  fe  defiftant  de  la  poifcfiiô  du  monaflcrc, 
& le  Comte  tant  pour  foi,quc  pour  les  liens  lui  donnantl’inucftiture  de  Noguarol, 
& renonceant  a tous  droits  de  Fief,&  de  luftice  fur  ce  lieu.  Ces  chofcs  ainfi  trafigées, 
Aullindus  fie  Bernard  aficmblcrent  les  Euefques,  Abbés,  Comtes  & Vicomtes  delà 
Nouempopulanie.pour  dédier  l’Eglifc  Collegiale  de  Saint  Nicolas  de  N oguaroi  en 
leur  prcfcncc,  fie  derechef  le  Comte  Bernard  T umapaler , Sc  fit  femme  Eumcngar- 
dis,  & leurs  cnfâns  Gerauld  Sc  Arnaud  confirmèrent  aptesferment , le  dclailTcment 
Sc  la  ceflion  de  cous  leurs  droiâs,  rentes,  & deuoirs  fur  ce  lieu  ; à la  charge  qu'en  cas 
de  contreuention,  le  lieu  de  Sainâ  Mont, fie  fes  dépendances  retoumeroient  àl’Ar- 
chcucfque  d’Aux.  Cela  fut  fait,  l’an  ioéi.Indidtion  xv.  fous  lePapé  Nicolas  Se- 
cond , Sc  l'année  fécondé  du  Roi  de  France  Phüippe  Premier,  comme  porte  la 
Charte.  Mais  il  faut  corriger  le  chifrc , par  le  charaélcrifmc  du  Pape,  Sc  du  Roi.fie  li- 
re, l'an  1061. 1 ndiélion  x 1 v.  Car  le  Pape  Nicolas  Second  fut  éleu  en  la  ville  de  Flo- 
rence, au  mois  de  Ianuier  l’an  1059.  Indiûion  x 1 1.  & mourut  aumoisdeluilletde 
l’an  1061.  Indiétion  xiv.  Cette  année  combcfur  le  commencement  de  la  fécondé 
du  Régné  du  Roi  Philippe  Premier,  qui  auoit  eftéconfacré  à Reims  l’année  m.  l i x, 
duconfentementdcfon  Pcrelc  Roi  Henri,  qui  mourut  en  l’an  M.  tx.  Sc  par  confe- 
quent  l’an  u.LXi.  eftoie  le  fécond  de  Philippe  fon  fils. 

V I . Celle  Charte  eft  confiderablc,  en  ce  quelle  nous  aprend  que  le  Comte  Ber- 
nard Tumapalerfemaintenoit  en  cette  année  M.  Lxi.cnlapoflcfliondu  Comtédc 
Gafcognc.dont  il  s'eftoie  rendu  maiftre  incontinent  apres  le  décès  du  Comte  Odon 
dernier  Ducde  Gafcogne,quifut  tuédeuant  Mauzél'an  M.xxxix.  Pour  cet  cffcék 
il  faut  pefer  ces  termes  ac  l'Accord  du  Comte  Sc  de  l’Archcuefque  ; LesEuefques,  Ab- 
bés , Confiais,  Proconfiuls,  (sr  vne  multitude  infime  de  Peuple  de  tous fexes , de  toute  U Nouempo- 
puLtme , s uffiemblerent  en  ce  lieu,  portuns  des  reliques  des  Suints  Lupere,  Mûmes,  Clair,  & Au- 
ftregifile  ArcbeuefquedeBourges.  Car  les  Comtes,  5c  Vicomtes  de  toute  laNoucmpo- 
pulanie  ou  Gafcognc  ne  fc  fu fient  pas  afiêmblcz  auec  tant  de  facilité,  pour  la  Dédi- 
cacé d’ vne  Eglifc,  fi  la  confidcration  de  la  dignitéde  Bernard  Tumapaler  nclcsy 
euft  obligez.  Quoy  queie  fois  allez  inftruit , que  le$  confccrations  des  Eglifes  fc  fai- 
foient  anciennement  auec  beaucoup  declat,  fie  auec  vne  grandcaflcmbléc  d'Eucf- 
ques;  comme  l’on  peuevoir  dansEufcbc  fur  lefujeû  de  l’Eglife  deTyrj&au  com- 
mencement du  fécond  Conciled’Orange,  quifutaflcmbleala  prière  du  Patrice  Li- 
berius  Prcfcâ  du  Prétoire  des  Gaulcs,l'an  jz9.Cc  Prcfeéloriat  doit  eftre  entendu  de 
celle  partie dcsGaules,  quieftoit  poflcdéc  par  les  Rois  des  G oths, qui  comprennent  ■ 
la  Proucncc^c  Dauphiné,  & vne  portion  au  païs  des  Suifics.Ccs  aficm  blces  cil  oient 
fi  fournies, en  confidcration  des  Reliques  que  l’on  pottoit  auec  refpcét  de  diuers  en- 
droiesmoureftre  enchafices  dans  les  A utcls.fclon  qu'il  cil  preferit  par  les  Canons  des 
Conciles  d'Afrique.  Cela  pourtantn’empcfcha  pas  que  les  Euefques  & fcigneurs  de 
la  Noucmpopulanie  ne  s’y  rendiftent , en  confidcration  du  Comte  Bernard  qui 
les  y auoit  appelez,  comme  le  Patrice  Libcrius  à la  dédicacé  de  laBafiliqucd'O- 
renge:  Sc  voulut  en  outre  qu’ils  fûficnt  prefents  à la  confirmation  des  immuni- 
tés qu'il  accorda  à ce  lieu  ; dont  la  ville  de  Nogarol , ioüit  encor  aujourd'hui. 
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payant  aucunmcehs^dots  ni^cnws  aa  Roy»  non  plu*  que  ci  douant  aux  Comte* 
« Armagnac  fcS  prcdçcclfeurs.i  ; Mais  on  peut  vtai-fcmblablement  paiTer  plus 
.outre,  ^proroger  Io.tetnpsdejl’adminiftration  du  Comte  Bernard , iufqu’àl'an- 
méc  raille  fanante  & ;dix  : lorsque  le  Comte  Gui  Gcoftoidc  Poi&icrs , le  vainquit 
en  bataille  rangée,  presdu  monailercdc  laCaflellc  fitué  au  Vicomté  de  T uriàn,  iur 
lariuicrcdeLadour;  & demeura  maiftre  Se  pailiblcpolTcflèutde  toutlc  Duché  de 
-Gafcognc.quifut  déidorsiointpar  entier.  Se  vnimfeparablcmcnt  au  Duché  d'A- 
■quirainc  : Ce  que  ic  n'affeure  pasabfoluëmcnt,  lé  pouuant  faire  que  cette  bacaillc 
-ne  fut  pas  gagnée  fut  Bernard  T umapailier  .mais  lut  quelques  factieux  de  la  Rro- 
uincc.  Si  la  fureur  desarmes  du  Oonttcde  Montgomcn  qui  embrafa  l’Abbaye  de.  S. 
Jcandela.Caftcllc,  ne  nous  euftcaui  les  nltrcs  de  ce  Cpiiucnc,  nous  aurionsdes 
témoignages:  plus  exprès  de  la  viâoiredcsPotâcuins^  enlcrablc  du  changement 
.drriuc  en  ceinonallcrc,  qtudloiccn  cette  année  fous. l'ordre  de  Saint  Bcnodt  ,& 
■cil  maintenant  vn  mçmbte  de  Pmmonllré.  Ncanrmoinslc  Chartulaire  de  Saint 
Scucr  a conferué  Jâ:  mémoire  de  co  combat , dilantquc  h- Comte  Citafrm  Duc  de  toute 
{Aquitaine  ;<jr'dcU  Gafcogne  confirma  Ici  donations  de  Guillaume  Sanct,  <Jr  de  Bernard 
GnU{Wme,éf}antau  mtmajltre  de  la  Cafiellc,  ouce'Ducrriampboit,  ayant  remporté  furies  enne- 
mis Vue  victoire  remarquable , reprainr  Philippe  Roi  de  France,  gjr  Alexandre  tenantlePa- 
pat  a Rome  lunt  oJ$.  aux  Noues  de  Mdy, la  Lune  u.  Epafkô.IndiâionS.Feric  4. 

-■.x.  V.i  L :Cedate  cft  fort  corrompu  , &c  neantmoins  il  cft  nccelTaire  pour  coo- 
figner  le  temps  d'vne  action  fi  notable  , que  l'enticrc  & paifiblc  couquelle  de 
ia  Gifcogne,  & l’execution  de  laconfufion  de  cette illufttc  maifonauec  celledc 
Guicnnc.  Il  faut  do  ne  l'examiner  aucc  quelque  foin,  par  tous  fescharaélcres.  Les 
drconftanccs  plus  éminentes  fle  moins  fâutiues , comme  n'cllaiis  fujettes  à l'ct- 
reur  du  chiffre , (ont  les  noms  du  Roi  Philippe,  & du  Pape  Alexandre  Second. 
Or  ce  Pape  mourut  l’an  m.  lxxiii.  l’onziefmcdcsKalendcs  de  May  ,chés  Maria- 
nus  Scotus.  Par  confcqucnc  il  n’eftoit  pas  en  vie  leiourdcsNoncs,  oubicnlefe- 
ptiefme  de  May.  Voire  mcfme  le  Pontificat  n’eftoit  pas  vacant,  ayanterté  rempli 
de  la  perfonne  du  Pape  Grégoire  VI  J.  le  lendemain  du  décès  du  Pape  Alexandre, 
comme  il  appert  par  l’aclcde  fonElc&ion.  Eftantdoncinterucnuvn'crreurfi  no- 
toire en  ce  date'  1073.  qui  ne  peut  cftrc  véritable  ni  pourlc  Pape , ni  pour  l’Epaéte, 
ni  pour  l'Indiâion,  ni  pour  le  lourde  la  LuncaufepticfmedeMay , il  fautfçauoir 
’ en  quel  temps  ce  grand  changement  peut  cftrc  arriué,conferantlcscharadcnûncs 
entr'eux.  Cc  qui  fcdoitfaircdansluiteiuallc,  qui  cft  depuis  l’an.  1 o 6 1 . qucfutélcu 
le  Pape  Alexandre  1 1.  mfqu'au  mois  de  Mars  107;.  qu'il  mourut.  Audi  le  regnedu 
Roi  P hilippeauoitcomipcncé dés  l’année  1060.  Or  faifant  rcfprcuucde  cette  Epo- 

Sar  toutes  ces  treize  années,  fuiuant  la  méthode  des  CompUtiftes,  ilfctrouue 
e cft  vicieufe  en  toutes  fes  parties , conférées  l’vne  à l’autre.  Ccquifc  vérifie 
en  confidcrantprcmieremcnt  en  blot,  qu’en  aucune  de  ces  années , il  n’y  a point  d« 
rencontre  de  lafixicfmc  Epa&e  aucc  l’Indiélion  huiéhcfmc , & la  Lünaifon  d’Auril 
au  dix  & fcpticfmc  du  mois.  Secondement  en  examinant  chacun  de  ces  characle- 
riûnes  à part  : comme  celui  de  l'aage  de  la  Lune  qui  cftoit  le  xxi.  au  vit.  de  May, 
8c  partant  la  nouucllc  Lune  eftoit  au  xvn.  d’Auril.  Or  pendantcouc  ce  temps,  il  n’y 
«point  denouuelle  Lune,  qui  tombe  au  xvii.  d’Aunlquccellc de  l’année  m.  lxyii. 
Et  pour  lors  l’Epaâc  n’eftoit  point  vi.  maisxu.  & l’in diélion  v.  &:  non  pas  vin. 
Pour  l’Epaélc,  il  ne  s’en  trouue  aucune , qui  foit  marquée  de  fix.cn  toud’in  teruaU 
le  de  ces  creizc  années.  Quand!  l'indiélion  huiéhcfmc,  cllcrcfpond  feulement  à 
l'an  nulle  foixantc-dix  . De  forte  qu'il  relie  d'examiner  les  autres  enara  clercs  de  cet- 
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te  date,  où  par  IndidHon  ou  par  la  nouuelle  Lune.  Si  nous  voulons  ronferucr  l'aa- 
ge  de  la  Lune,  nous  choquons  ouuertement  l'indiûion,  qui cft suffi affeurée  te 
certaine;  & d’ailleurs  nous  nous  efloignons  des  traces  delancicnneleçon,  qui  eft 
celleci:  Anna  1075.  FFonai  May , n'y  ayant  aucun  rapport  entre  ces  lettres  ou  chifres 
107).  & 1067.  foit quelles  foient  eferites  en  charaâercs  Saraccniques  comme  les 
precedentes,  ou  bien  en  charaûercs latins,  comme  celles-ci  M txxni.  m.lxvii. 
Au  lieu  que  (i  nous  fuiuons  le  date  del'IndicHon  hui&icfme , nous  pouuons  refti- 
tuerlavrayc  leçon,  en  fuiuant  les  traces  de  l’efcriturc.  Catl'Indiâion  vi  1 1.  fe  ren- 
contrant en  l'annéec  m.lxx.  on  peut  afleurer  qu'il  faut  lire^uwo  m.  lxx.  j 1 1.  NW 
nasMttif.  jLmuxxii.  Cette  correâion  eft  dautant  plus tcceuable, quelle  con- 
ferucl'aage  de  la  Luncà  plus  prés,  dautant  qu'en  cette  année  M.  Lxx.  la  nouueilc 
Lune  d'Auril  fut  le  x 1 v.  du  mois  , & par  confequent  le  xx  1.  de  la  Lune  tom- 
be au  quatricfme  de  May.  La  différence  eft  feulement  d'vn  iour  , puis  que  le 
troifiefmcdcsNones  de  May  cft  le  cinquicfme  du  mois,  qui  cftvne  erreur  facile 
àglifTer.&àreparercnlifanr.IwMxxii.  au  lieu.de  xxi.  Pour  mieux  affeuret 
cette  correéfion , il  faut  foire  vnc  reflexion  fur  la  circonftance  de  la  Ferie  , qui  cft 
marquée  FcrU  quarta.  Or  la  lettre  Dominicale  de  l’année  m.  lxx;  cflant  iufte- 
ment  la  lettre  C.  il  s'enfuit  que  le  cinquicfme  de  May  cftoit  la  quatricfme  Fe- 
rie , fuiuant  la  méthode  du  Compot.  De  forte  que  par  ce  moyen  la  corrcâioa 
eft  tres-afTcuréc  , Arma  m.  lxx.  ni.  Noius  May.  Lunuxxu.  Efafldir.  Indi* 
fhone  vin.  F cria  1 v. 

VIII.  Le  Comte  Bernard  T umapaler  deffait  & rompu  en  ce  combat , cftant 
fans  doute  en  liberté  par  le  décès  de  forèmmcErmengardis,pritrhabit  de  Moine, 
fuiuant  le  defir  qu’il  auoit  tefmoigné  en  auoirdes  l'année  ML  L x I.  De  foit  il  pa- 
roiftra  en  cette  condition  Ggnantl'a&c  de  la  Fondation  que  fit  fon  ncucu  Cen- 
tullc  Vicomte  de  Bearn,du  Prieuré  de  Sam  dfe  Foi  de  Morlas. 


IV.  Chatrarium  Lafcurrcnfe  : Cafal  de  Salies 
dédit  B.Tumapalcr  Cornes  Gafconix,  le  Viccco- 
mes  Aquenfis  Garde  Arnald  ,& Od  Guilem  Vica- 
rios  de  Salies  » vnufquifque  fuum  cenfum  quodha- 
bebar  relinquens  in  confecrationc  Beat*  Maux, 
prepter  illoruin  animas. 

V I.  Chartarium  S.  Scueci  : Guillcrmi  Sancij , le 
Bernardi  Guillclmi  donaiiones  , Gaufredus  Dux 
& Cornes  Pi&auienfis,  totius  Equitanix  , le  Gaf- 
coni*  confirmauit  , tegnance  Francorum  tege 
Philippo , le  Alrxandro vigente  in  Papatu  Romx. 
Anno  io7j.Nonas  Maij , Luna  ai.  Epaâa  6.  lndi- 
âione  8.  Fcria  quarts,  in  monaderio  Cadcllx , in 
quo  ptxfatuiDux  innumerabili  excrcnuuro  potitu» 
copia  ,triumphabac  fuper  inimicisinfigni  viâoria. 

V.  E Chattario  Aufcicnfi:  ln  nomine  Domi- 
ni  nodrilcfu  Chridi , Nonerit  ram  prx fends  quam 
fururi  xui  xras,  quodego  Auftindus  Burdfgalenfis 
vrbis  indigena.NoucmpopulanixProuincix  Me- 
tropolitan «mi,  acquifiui conftruxiattiuc  xdificaui 
locura  qtii  dicitur  N uguarol  magno  laborc  , ingen- 
ti  quo  potui  vigorc,  ad  honotem  le  mcmoriam 
B.  Marix  femper  virginis.ücut  in  fubfcquenti  nar- 
rabitur.  Bernardus  Cornes  cognomemo  Tumapa- 
ler,  taûus  manu  diuina,  reuni  fe  elle  cognofccns, 
xgrum  Te  f enttens , curari  nitens , bberari  laborans 
tnonafticutn  fc  h cm  a allume  te  voluit.  Scd  tune  tem- 
pons  monachalis  rcligio  penitus  infra  Vafconiam 
ceciderat  , donec  omnium  prouifore  Dco  dilbo- 
nente , doûtina  le  infticotione  Clunuccnfu  Ab- 
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bâtis  de  nomine  diûiHugOnil,  qoodâmodo  reca- 
lcfcere  atq;  reuiuifcerc  ccrpit.  Locus  quidam  infrm 
Armaniaccfem  Comiratum  habcbatur.qui  ab  inco- 
litterrx  illius  vulgaiitcr.Sandus  Mens  diecbatur, 
crantqueMonachi  vcl  potius  cucullati  feculamer 
feculum  poiEdcntes,non  iuxta  Apoftoli  vocem  qub 
dicitur,  tanquam  nihii  habentes  le  omnia  poflî- 
dentes  , Imo  propofiti  fui  falfificatorcs  , quos  ad 
normaro  atque  régulant  B.  Bcnedidli  idem  Bernàr- 
dus  rcduccre  vol  en  humilitatcm  nodraro  expe- 
riit , fuumque  nobis  patcfaciens  acimum  mena- 
chum  fc  ficri  vclle  profcfliis;  Ego  de  repente  Ipi- 
ritum  loquentia  prxfentifcens  ex  indudria  difli- 
tnulare  car  pi  ; Ea  fcilicec  de  can(Ta,  Quia  fupraferi- 
ptus  locus,  Sanâus  Mors,  quarouis  m AlodioBC 
dominât u di£ti  Comitis  fbtet,  ramen  Cumera  Àuf- 
c tends  Archiepif.  Ecclcfiadico  iure  femper  erat. 
Itaquod  Conu  tnt*  s tlhc  Fpifcnulo  , vel  Clcrtcu'ti , 
fut  ftfuUrti  i mcis  prxdeccdoiibus  femper  ibi  ce- 
lebrari  coni'ocuerant . Denique  à pufillitate  nodra 
liccntia  fibi  derogata , te  pro  porte  tenitente,  no* 
nachos  clam  venue  pat  ai,  cofque  innafores  loci 
nodri,  le  in  potentia  fui  facienshabitare  compel- 
lit.  At  ego  Auflindus  xgreferens,  fed  nonprxua- 
lens,  tacui  qurdemin  rcmpore,mcisfucccnbribus 
faûi  fenem,  & clamandi,  querendi,  5c  conquc- 
rendi  vocem  relinquens.  Drnincgrauari  me  fcietS» 
atq, -damans, cum  quodam  proceruni  tenx  nomine 
Guilletmo  Raimundi,  conulio  habito,  terr.-m  ipdut 
Alodij  ab  co  eoU,  daüaûbi  u.  (olidismoncts , que 
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tttocacillicodifcurreb.it.  Poft  hxc  Bcrnardus  Co- 
rnes, vtfblcifieriitmlibus,  &vt  mes  ejlregiomt il- 
lîus  lundi  ercpti  ottdbfcm  à me  expeterc  coepic,  que 
pr.rflo  habens  fibi  obftuli,  qui  mhil  habens  quod 
diccrct , tacuic.  Fonda  menu  dcmumucicns  Eccle- 
fix  cônftrucndx  , vill*  «rdificandx  pageramenta 
compofur.  Videos  vero  Conful  tara  dtdus,  me  irain- 
fiftcic  la  bon  arque  operam  dare , fie  per  Ce  fuofque 
rogace  m ftantjus  cœpit , quod  Sandi  Ioannis  mona- 
fteno dtteederem , nec  cpifcopales  conuemus  inibi 
vltenus  faccrem.  Et  vt  infuper lui  amorc , Quartas 
Ecdcfiar  uni  V ndccim.quarum  nomma  infra  anno- 
ta» habentur,  libidarcm,  Qux  videlicec  Ecclcfix 
vnacum  villis  Otrttj  Coujulares  vo cabantur.  Et  in 
‘coicmporcmonaftcrium  illud  nihil  honoris  habere 
videbat  ur  m toto  Armarué<'otniCi  tantum  duas  par- 
tes Ecclcfix , qux  dicituc  Arrigada.  Sansfcci  ergo 
fibi  Pnncipi,  fie  fecundum  quod  poftulaucrat,  ad 
'xncum  placituro  quartas  1 lias  dimifi , talipado,  vc 
perfe  ipfiun  manu  ac  voceauttor  fieret , terramd 
.ipccmptam  cjiciofic  Guilelroi,  filto  GuiüclrmRa- 
mundi  qui  pater  exiftens  fuprafcriptaraccrram  mihi 
vendiderat  . quod  faccrc  irtinime  potuit.  Poftca  ve- 
to infiQentcs  monachi Armaniacenfes,fcilicet  Prior 
& CŒten  , orque  ptopter  inquictudmem  quam iliis 
inferebam  difeedere  volentcs,  coaûus  Cornes,  an- 
te prxTcmiam  noftram  veniens  Guerpiuoutm  fteit 
ram  pro  le, quam  pro  film  fuo,  fie  film  filij  lui , atque 
oroni  gcnerc  ex  eis.vfquc  m fincm  procelluram  ; N e 
vmquam  clam , nec  Sated , nec  luftmam,  ncc  Con- 
fuetudincra  al.quam,  in  omni  Nugaiolcnfi  villa  fa- 
ccrç  prxfumant.His  ita  peradi*  Duce  ChriAo,con- 


uentu  Epifeoporum  adünato  libuit  animo  dcdicarc 
Ecclcfiara  Dco.cjufquc  Aportolo  fandoqueconfcf- 
fori  Nicolao.  Conuencruntitaquer.v0mwi  Nouent- 
popularité  Promu  a a Epifeopi , Abbites,  Couf*ltitPr+ 
coufuUs,  cctcriquc  doraim  fidcles , atque  v triufquc 
fexüs  infinita  multitudo,  deferentes  Sandoium  bu- 
fta  martyrum  Lupercij,  Mametis,  Clari.&Bicu- 
neenfts  Archicpifc.Auftiigiüli,,ficcelebraucrunr  de- 
dicationem  Ecclcfix  -,  Anno'lncarnationis  doraioi- 
cæ  milcfimo  fexageffimo  fccundo.  Indidione  xv. 
Prxfidcntc  in  Romani  fede  Nicolao  Papa.  Guber- 
nacula  Regni  Francorumtcncnte  Philippo, Anno 
fccundo  Regni  eius.  Bcrnardus  quoque  Cornes 
T umapalcr  * & vxot  fua  Eumengardis , fie  filius  eo- 
rum  Gcraldus , cum  Arnaldo  fratre  fuo , ancc  alca- 
rc  S.  Nicolai , in  confpcdu  torius  Sandi  Conuen- 
tu* , fie  ibi  fub  I urifmrandi  artcftarranc  rcconfirma- 
uerunr  Gucrpuioncm  fuproferiptam , ne  vllo  vm- 
quam tcmporc  ccnfum  , yc|  confuctudincm  ali- 
quara , ab  habitatoribusloci  diras  expedent , Clu- 
niaccnfis  Abbas  vel  Monachifui:  quodfi  fccerint,' 
flatira  Aufeienfis  Archiep.  illud  quoque  volent 
nolensquod  de  loco  Sa n«i  Montis duraient  ante- 
ccllbr  eius , rccuperet.  Hxc  omniaEgo  Auftmdus 
Aufeiorum  Archicpifcopus  fucccfforibus  mcis  man- 
dare  curaui,  quo  pedonbuscorum  tenaci  merao- 
ria  femper  habeantur.  Nomina  vero  Eccfefiarum, 
quarum  vidclicet  Quartas  conuentionc  fupraferi- 
pta  Monachis  S.  Montis  dimiferamhxcfunr,Mar- 
uet , Caftaicd,  Arbladc , Alormes,  Sarramciam, 
artiga , Bozon , Fuftaroal , Fauarolcs , Balambits , 
Atifcic. 


CHAPITRE  VIII. 

{ . . Sommaire. 

/;  (tntulle  Çaflon  décédé  auant  que  Cui  Ceofroi  Comte  de  Toittiers 
ft*ft Patfikle  pojejfeur  de  G a/cogne.  Le  Concile  P rouinctul  excommu- 
nie les  vfurpateurs  des  biens  Ecclefiaïliques.  L’ Eue fque  'Raimond  de 
Lafear  plaide  1‘ Eglifi de  Carrejfe  par  deuant  le  Vicomte  d' À cqs , délé- 
gué parle  Comte  Gui.  Duel  ordonné.  IL  ’Rpnouuclcmcnt  de  pro- 
cès fur  la  mefme  Eglifi  auec  Bernard  Euefque  de  Lafear.  Jugé  parla 
Cour  de  Gafeogne  par  un  'Duel.  III.  Cette  Couriugeaaufitl&fpre- 
tçnfions  du  Comte  fur  lamcfme  Eglifi.  IV.  Centulle  (f  afton  tue  par 
ceux  de  Soûle.  Salamace  Vicomte  de  Soûle  s'enfuit  en  Lauedan,  auec 
. fa  faneur  d'Eflienne  Euefque  d'Olorc^  Reunion  de  la  S ouïe  à 1‘ Sue  fi- 
ché d'O  loron.  G utllem  Fort fils  de  Salamace  V i comte  de  Soûle. 

1.  EntulleGafton  eftoitdeccdéauant  cette  dernière  bataille , com- 

me il  le  peut  îultificr  des  tiltres  de  Lafear  jlclqucls  connnuans  la 
narration  dcl'inuafion  de  la  difmc  dcCarrcfle  faite  par  Ce  tulle  au 
profit  de  Gafle  Guillcm  dcSalics.adioulient  queCentullefut  tué, 

&cri  fuite  que  ce  trompeur  de  Salies  perdit  la  veuë  en  punition  de 

foo.  infolcncc,  qu’il  s’en  vint  à l'Egide  de  Sainûc  Marie,  fis  refida  long-temps  en 
là  Cour,  fie  par  ics  prières  &ia  promefle  qu  îlfi  t Iqr  l'antel  de  rendre  Carrefle,  rc- 
couura  la  Cuite  de. les  yeux.  Mars  cftan t de  rciouri  là marion , il  fc  faifi t de  ces  ren- 
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tes  par  vne  nouuclle  violence;  de  forte  qu’il  fut  excommunié  parl’Archcuefquc, 
ÔC  les  Euefques  de  la  Prouince , 6c  mourut  frapé  de  la  lcpre,appelléc  communément 
Picrore,  dit  l'original,  & laiflà  par  tcft  ament  cette  Eglifc  à fa  femme,  & à fes  enfant. 
La  Charte  adioufte , qu'apres  toutes  ces  ehofes , c’eft  à dire  apres  le  décès  de  Cen- 
tulle,  8c  les  nouucllcs  muafîons , Gui  Comte  de  Poiûicrs  pofleda  la  Gafcogne,  6c 
vint  en  ces  quartiers  : auquel  Raimond  Euefquc  deLafcaraccompagncdcSance 
le  Preuoft  de  l'Eglifc , fit  fa  plainte  touchant  Carrcflc , 6c  lui  fit  ptefent  d'vn  cheual. 
Le  Comte  obligea  la  veufue,6c  les  cnfânsd'cftcrà  droiâ, 8c  de  bailler  pour  cautions 
judiciaires  Bergoguafide  Adita,  8c  Arrcmonaner de  Larbal , 6c  ordonna Commif- 
fâire  Gafliamaua  Vicomte  d’Acqs,  pour  tenir  les  plaids  au  nom  du  Comte.  Les 
parties  s'eftans  prefentées,  fçauoir  l’Euefque  Raimond,  6c Sancelc Preuoft  d’vnc 
part,  la  veutuc  6c  fes  enfans  d’autre, la  plaidoirie  dura  plufieurs  fcances:  Mais  en  fin 
il  fut  arrefté,dc  terminer  le  different  par  vn  Duel,  auec  deux  champions  qui  eftoient 
Arcmon  Arnaud  de  Sadtrac , 6c  Karlariot  de  Bercgus.  Les  parties  cftans  deuant 
l'autel  de  S.  V incent  deSalies,en  prcfcncc  du  Vicomte  d’Acqs, pourfàire  les  fermens, 
lesprietes,  6c  les  autres  ceremonies  quiauoientaccouftumc  de  précéder  lccombat, 
tranfigcrcnt  de  cette  affaire;  la  veufue  6c  les  enfans  delaifTans  auec  ferment  fur  le 
Mcffcl,  la  pofTeflion  de  l’EgUfc , fous  la  rcferuc  de  l'vfuffuit  delà  difme  pendant  leut 
vie  : dont  ils  ne  ioüircntpaslongucmcnt.dautantquelaveufuc  mourut dcuxmois 
apres,  6c  les  frères  confanguinss'entretuerenr. 

1 1.  Apres  le  décès  de  1 Euefquc  Raimond,  Grégoire  Abbé  de  Saint  Seuer  fon 
fucccffeur  en  l'Euefché  reccut  plainte  de  dcuxnouuauxpretendans,  aufquels  fans 
l’auis  du  Preuoft  de  l’Eglifc,  il  bailla  cautions  de  rcfpondrcà  leur  demande.  Pen- 
dant fon  abfencc  en  Efpagnc,  oùilfciouma  trois  mois  (fànsdoute  pour  comba- 
tte auec  fes  troupes  contre  les  infidèles ) ces  demandeurs  firent  diuerfcsfâifies  fur 
les  cautions,  qui  furent  contraints  de  les  contenter.  Grcgoireeftantdeccdé,l'E- 
uefquc  Bernard  lui  fucceda  ; lequel  fc  prefenta  par  deuant  Gui  Comte  de  Gafcogne, 
fepiaignantdu  trouble, quiluieftoit  fait  en  l’Eglifc  de  CarrefTc.  Le  Comte  ordon- 
na aux  parties  de  comparoiftre  par  deuant  lui,  pourreccuoiriufticc furies  ehofes 
conteftécs,  6c  remit  toute  la  iurifdiéfion  8c  connoifTanceaux  Seigneurs  de  fâ  Cour 
de  Gafcogne;  qui  ordonnèrent  le  Duel  en  prcfcncc  duCointc.  L’Euefque  Ber- 
nard fc  prefenta  auec  fon  Champion , mais  fes  aduerfâires  n'eurent  point  l’aftcutan- 
cc  dccomparoiftrc,ni  au  iugement,  ni  au  combat.  • 

1 1.  Cependant  fur  les  auis  qui  furent  donnes  au  Comte  par  quelques  flateurs, 
qu’il  auoit  droit  de  retirer  à foi  cette  Eglifc  conceftéc , comme  ayant  efté  donnée 
nullement  pat  fes  prcdecefTcurs  Comtes  de  Gafcogne,  il  renuoya  à fa  Cour  le  lo- 
gement de  cette  prétention;  laquelle  cftimaqu’ilcftoitplusàprcposdc  confirmer 
ce  Bienfait,  que  de  le  metre  en  difpute.  Il  acquiefça  donc  à ce  confeil,  firrcndçe 
l’Eglifc  à l'Euefque  , 6c  la  lui  coi^ma  , faifànt  bailler  par  les  vaincus  des  afTeu- 
ranccs  les  plus  grandes  qu’il  fe  put.  Car  Arremond- Arnaud  Vicomte  d'Acqs,  6e 
Arnaud  Garcias  de  Mixe  furent  leurs  cautions,  enfemble  Sales,  Marmont,6c  Ca- 
nalia;  6c  les  defendeurs  payèrent  au  Comte  de  Gafcognel’amcnde,  ouïes  droits 
duDucl;  que l'aéfe nomme Damrmm.  CecifepafTaenprefenccdeGafliamatra  Vi- 
comte , Anerloup  JAndongns,  6c  Arnaud  Guillem  de  Lod , Efârnald  de  Dmgmj,  6c 
de  plufieurs  autres. 

I V.  DccedifcoursilapertqucCentulleeftoicdeccdc,  afleslong-tempsaupara- 
uant  que  Guifiit  maiftrcabfolu, 8c  pofTefTcur  paifible  de  Gafcogne  : metines  cette 
Charte  de  Lafcar  infinue  afTés,  que  fâ  mort  fut  violente.  Dcquoi  on  peut  cftre  plei- 
nement inftruit,  par  le  difeours  qui  fc  recueille  d’vnc  vieille  Chane  d’Acqs  ;où  il  eft 
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ïfcprefcnté , duc  certains  habitans  de  Soûle , eurent  la  hardieife  d’entreprendre  pro- 
ditoirement  fur  fa  perfonne  : Sc  que  les  Bearnois  efmcus  de  l’atrocité  dece  crime.  Si 
refpirans  la  vengeance  du  fang  de  leur  Seigneur , accufcrent  de  cette  trahifon  le  Vi- 
comte de  Soûle , nommeSdiWicr  ; qui  fut  faifi  d'vn  grand  effroi,  voyant  l'appareil 
de  guerre.  Si  les  troupes  qui fcleuoient  fur  fa  frontière  pour  l'attaquer  , n'ofant  fe 
promc'trc  que  fon  innocence  peuft  eftrc  reconnue,  parmi  lesappàrcnces  qu’il  y auoic 
qu’il  eftoit  l’auteur  de  cétafTafTinat.  C'eft  pourquoi  trauaillant  aux  moyens  de  s’af- 
feurcr,  il  n’en  trouua  point  d'autres,  qu'en  fa  fuite, vers  les  quatiersde  la  vallée  de 
Lauedan  en  Bigorrc,  où  ce  Vicomte  poffedoit  plufieurs  belles  terres;  Mais  citant 
obligéde  palfcr  par  le  Bcarrt , pour  faire  promptement  fa  rccrai£tc,il  s’adrelTa  à Eftic- 
nc  Euefque  d’Oloron  , qui  eftoit  fon  Iparcnt  , afin  qu'il  fauorilàft  fon  deflein. 
Ce  que  l’Euefquc  promit  de  faire  , à condition  que  Salamace  obligeait  le  Cler- 
gé, & les  habitans  de  Soûle  qui  eftoient  fous  fa  lurifdrétion,  de  recdnnolftre  l’E- 
glilc  d’Oloron  pour  leur  matrice , Sc  fc  ioindre  à fon  Diocefc.  Mais  le  Vicomte 
ayant  remontré  tes  difficultés  qui  fe  prefentoient  en  l'execution , actes  oppofirions 
que  le  peuple  formerait  au  contraire , Si  principalement  Bcrgonnis  Lupus  de  Ianu- 
cc , qui  eftoit  le  plus  puilfant  Baron  de  toute  la  terre  ; l'Euefquc  Efticnnc  feeut  fi  bien 
gouucrncr  leur  cfprit,  promettant  àSalamace  fon  3mitié,  protection , Si  faucurcn 
la  retraite, & cnlafucceffiondcrEucfchépour  fon  fils  Arnaud  Raimond;  & à Bcr- 
.goin  Loup  fon  proche  parent,  l'Archidiaconé  de  Soûle  pour  fon  fils  Heracliüs,  que 
toute  la  Soûle  fur  diftraite  de  l'Eucfché  d’Acqs,  Si  reconnut  leficgeEpifcopal  d'O- 
loron.  C'eft ainli que reprefente  la  diffraction  de  laSoule  , l'Auteur  de  la  Charte 
d'A  cqs,  qui  fe  montre  fort  interefle  ; 3c  ncantmoins  il  me  perfuade  facilement , que 
cefut  pluftoft  vne  réunion  de  ce  Vicomté  à ttàucfché  d'Oloron,  que  non  pas  vne 
inuafion  fur  l'Euefché  d'Acqs  : dautant  que  cette  diftraétion  arriualous  l'Epifcopat 
de  Grégoire  Abbé  de  Saint  Scuer,  Si  Euefque  d'Acqs, qui  eftoit  vn  perfonnage 
degrande  autorité , fuffifancc,  & réputation  dans  toutela  Gafcogne  , & Heant- 
moinsil  ne  fit  aucune  plainte  de  cette  aétion  : laquelle  fut  fouftenue  par  l'Euefque 
d'Oloron  Amatus,  Légat  des  Papes  > Si  dont  la  probité  eft  afTés  reconnue,  Si  qui 
dans  le  Refcrit  du  Pape  Grégoire  Vil.  maintient  que  ce  quartier  auoit  appartenu 
de  toute  antiquité  àl'Eglilc  d’Oloron.  Cependant  ce  vieux  tiltre  nousaprend  1* 
genre  de  more  de  noftrc  Vicomte,  Si  le  deuoir  auquel  femirentfes  fujetspour  en 
auoir  la  réparation.  Orilmcfcmbleque  le  décès  de  Ccntullc  peut  eftrc  rapportéà 
l'année  M.  lviii.  comme  le  vcrificraiau  Chapitre  fuiuaht , en  recherchant  lctcmps 
de l’adminiftration  des  Eucfquesde  Lafcar  Raimohd,  Grégoire,  Bernard,  Si  d'E- 
ftienne  d'Oloron  ci-dcflus  nommés.  Icne  dois  point  obmettrcqutletiltre  d'Acqs 
faitmention  du  V icomtedc  Soûle  GuilbcmFort,  fils  de  Salamace,  lequel  au  temps  de 
eét  Efcriuain eftoit  cnpoiTcflîondcsten'csquiavjipicnt  apartenuà  ion  Pere  en  La- 
uedan; Cette  narration  peut  cftre  confirmée  par  l'ancien  Chartulaire  de  Bigorre, 
qui  cft  dans  le  Thrcfor  de  Pau,  où  il  cil  eferit , que  Guilhem  Axcrr  Vicomte  de  Soûle 
bailla  en  engagement, à Centullc  Comtede  Bigorte , trois  Caiàls  en  Lauedan,pour 
deux  cens  fols  morlans* 


I.  Chartarium  Lafcurrenfe  : Poflca  venir  Gui  Jo 
Pi£kauicnfis,6chabuit  Gafconiara.In  illis  diebuserat 
Epifcopus  Raimundus,  &Sancius  Prxpolitus  hu- 
ias  fedi$,&  acceperunt  confilium.ttfeciflet  Epifcô- 
pus  querimoniam  de  EcclcfiaS.  Stcphani  ad  Comi- 
icm  , ôc  dédit  et  vnuracquum.  Poftea  fecic  reâum 
Cornes  ,&  dederunt  vxor  (raudaiom&  filij , fide- 
i u (Tores  BcrgnogyaGdc  Addita»&  Aeremonancr de 
LArbmlinmanuEp»rcop»,3c  Sancionis  Pr*poûu,& 


mUit  meflaticüm  Gaffiirnaldüm  Vicecomitettl 
Aquis.qui  tcnuilTct  placitos  ante  fe,Gcur  Cornes  de* 
bebat  faccrc. 

II.  ExeodemChartario  : Poftobitum  Grcgorij 
fuitEpifeopus  Bcrnardus.Ac  foie  adGoidonem  Co- 
mitem  Galconix , de  fccit  querimoniam  de  Ecclcfta 
S.  Stephani.de  Cornes  mandauit  eisvt  reâum  fecif- 
fentanteenm,&  vcncruntdc  fecerunc  reâum  ante 
Conutcm.  Et  Cornes  radie  iudicium  Mthubm 
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Cmrw fm »,  & iudicaueiunr  vt  bellum  fcciflcnt,&  fuie  corpit  percurbari,  & anxia  menre  cogitarc,  quod  te- 
placittim  faûum,vt  bellum  fcciflcot  ante  Comitem.  medium  huic  malo  poflet  inuenire.  Hrat  cuira  ci , fi- 
I V.  Cbarra  Aquctifis,  qu*  alibi  integra  proféré-  eut  hodie  eft  cius  Guillelmo  Forti  in  Taxbienfi  Epi- 
tur  : Scuienfcj  adnerfus  quemdam  Vicecomitem  feopatu raaxima pars  honoris,  vidclicctinpane  Le- 
Bcarncnlcm  nomine  Ccutullum  Gaftoncm,  patrem  uitanica.  Ad  quam  cum  Salamacc  tranurc  vellef, 
Ccmulli, tutus  Gaftonbinfurrexcrunt,&  cum  oecî-  ad  Epifcopum  Oloronenfcm  Stcphannm  accc/ïir, 
derunt.  Quo  faûo  Bearnenfes hoc  crimen  Salama-  & quia  etat.ci  cum  eogenensprorinquica* «débat 
ce  Vicccomm  Sculcnft  impoiucaint.  Qua  dccaulfa  rc  cum  co  familiarius  culloquitimhibcicccrpit.Vi- 
Salamacc  valdc  exterritus  » non  quod  tant!  criminis  debatur  cnim  Salamace  quod  per  Stephanum  ad 
fibi  confcius  cflct,fed  quia  verifimtlc  elle  videbatur,  prxnominatam  terram  tranfitum  habere  valeict. 


CHAPITRE  IX. 

Sommaire. 

7.  Recherche  de  l'annee  du  décès  de  Ccntulle  G aflon  ,&  de  quelques  Euef- 
ques  de  Lafcar.  Lu  Diptychu  de  l’ancienne  Eglife , où  efioit  le  Ca- 
talogue du  Euefquu.  II.  J II.  EJlat  de  l'Sucfché  de  Lefcar.  Ju- 
lian, Galaftoire , Sauin , Julian.  Afiatraca , ou  bien  Arfias  Raca. 
IV.  Raimond  leVieux  Euefque  de  G afeogne.  Rojfejfeurde  ftxEuef 
chés  fuiuant  la  coufiume  de  fu  predecejfeurs.  V.  Depofé  à Rome , 
fous  la  re férue  de  la  ioùtjfancc  de  l’Euefché  de  Lefcar,  & ftffendu  de  l’e- 
xecution de  fu  ordres.  VI.  Son  Neueu  Raimond  le  Jeune  luy  fuccede 
aux  Euefchés  de  Baz,as,  d'Acqs , & de  Labour.  V IL  Raimond  le 
Dieux  prend  lu  qualités  d’Euefque  de  Gafcogne  , & d’Euefque  de 
Baz-as.  VIII.  Déposé,  & (on  Neueu  ordonè  Euefque  l’an  10  jp. 
Fortttn  Sance  Vicomte  de  Labour.  IX.  (J regoire  Abbe  de  S.Seuer,  ap- 
pelle par  le  Duc  Sance  -,  Fut  enfnjpromeu  à l’Euefché  de  Lefcar.  Son 
décès.  X.  Bernard  lui  fùcceda.  ‘Trauaillépar  le  Comte  Ccntulle.  XI. 
Eflienne  Euefque  d'O  loron  fuccede  à Raimond  le  V ieux,  apru  fa  depo- 
fition.  Eflienne  au  Concile  dejacque.  Décès  de  Ccntulle  Cafionenui - 
ron  l’an  mil  cinquante-huiéi. 

I.  E ne  (crois  pas  en  grande  peine  de  rechercher  les  nomsdes  Eucfques 

de  Béarn,  fi  la  fàin£te& louable  pratique  des  anciens  Peresd’inferer 
rfKTi  pnft  dans  les  Diptychcs , & cayers  facres  dcchafcunc  Eglifc,  lesnoms  des 
Eucfques  O rthodoxes.ôc qui  elloicnt  décédés  dans  la  communion 
de  i'Eglife  Catholique,  euft  cfté  continuée  iufqu’aux  derniers  Cédés.  Etic  pourroij 
meferuiren  cette rcncontredu  moyen  que  l'Empereur  Iuftinian  6c  le  cinquicfme 
Concile  Gcneralemployercnr,pour  fçauoir  C Théodore  Euefque  de  Mopfucftie 
«doit  reconnu  apres  fa  mort  pour  Euefquede  I’Eglife  qu’il  auoit  poffedee  durant  fa 
Vie.  Car  ils  ordonnèrent  à l’Euefque,  6c  au  Clergé  de  cette  ville,  de  rcuoirles  Dipcy- 
ches  de  leur  Eglifc,  8c  de  rapporter  fidcllcment  ce  qu’ils  y trouueroient.  Ce  qu’ayant 
pxccuté  diligemment , ils  firent  rapport  qu’apres  auoit  fucilletc  quatre  diuers  cayers 
en  parchemin,  qui  ciloient  leurs  Diptychcs,  ilsyauoicnttrouue  lcnomdc  tous  les 
Eucfques  de  ce  iicgc;horfmis  qucnla  place  de  Théodore,  auoit  dlcfubftituéle 
nomacCyfillc,quiclIoic  le  Patriarche  d’ Alexandrie  ; lequel  prefidantau  Concile 
d'Ephçfcauoitcondamnél’herefîe  de  Ncftorius,8c  deTheodore  de  Mopfucftie. 
D’où  Ùapcft  que  les  nomsde  tous  les  Eucfques  depuis  l’origine , & l'cflabliffcmcot 
de  chafcune  des  Egliics  «ftoient  euregiftres  dans  les  cayers  que  l’on  appclloit  Dipcyv 


Liure  qüatriefme. 


285 


ches,  8c  que  l’on  les  recitoit  nom  par  nom  en  leur  lieu,  pendant  là  célébration  de  la 
Liturgie,  tant  pour  tcfmoigner  la  continuation  de  la  communion  aucc  las  Eucl- 
«jucs  décédés,  que  l'on  auoit  eue  auec  cux-mefmes  viuans,  qu’afin  dcprocurer  pat 
les  prières  publiques,  8c  pat  l'cfficaccdu  Sacrifice  non  lânglant,  en  la  célébration  du- 
quel ils  elloient  recommandés  à D ieu,  fumant  l'ordonnance  des  Apoftrcs,  vn  grand 
profit,  foulagcmenr , 6c  rafraichilfetnent  pour  leurs  âmes , comme  enfeignent  Cy- 
rilledeHierufalcm,Chryfoftomc,  6c  Epiphane. 

I I.  Mais  cécvfagc  des  Diptychesayantellé  interrompu  depuis  pluficurs  ficelés, 
6c  toutes  les  Eglifes  de  Gafcognc  ayans  efte  ruine'es  de  fonds  en  comble  pat  les 
Vuandales,  les  V uifigoths , les  Saralins , 8c  les  Normans , il  ne  nous  refte  autre  mé- 
moire des  anciens  Eucfqucs  de  Lafcar,  que  le  nom  de  S.  Iulian  enuoyé  par  Lcontius 
EucfqucdcT  reucs,  quieftoie  la  Métropole  des  Gaulcs.Cclui  de  S.  Galadoirc,  ôc  de 
lbn  martyre  parles  Arriens, apres  auoir  ligné  le  Synodcd'Agdc  , tenu  fousAlaric 
Roi  des  Vuifigoths  l’an  506.  Et  encore  celui  de  Sabinusqui  figna  le  Synode  de 
Mafcon  fous  le  Roi  Gontran  l'an  58  5.  ainfi  que  nous  auons  remarque'  ci-dcflus.  En 
luire  la  ruine,  6c  defoladon  fut  telle  fous  l’Eucfque  Iulian  fécond,  par  la  fureur  d’A  b* 
derraman  le  Sarafin,  6c  depuis  encor  pat  les  rauagesdes  Normans, que  les  Eglifes 
Cathédrales,  6c  villes  de  Lafcar,  d’O  loron,  de  Bayonne , 6c  toutes  les  autres  Cités  de 
Gafcognc, furent cmbrafccs  6c  démolies  respied  res  terre,  n’eftant  relié  à Lafcar 
qu'vnc  folitude,  6c  le  fol  de  l'ancienne  ville,  pour  nourrit  vnc  cfpailTc6c  fombre 
forell. 

III.  Guillaume  Sance l’ayant  reftauréeen  fondant  le  Monallerc  de  Sainéle  Ma- 
rie, nous  auons  veu  que  de  fon  temps,  il  y auoit  vn  Eucfque  nommé  Alfiatraca,  dans 
les  tiltres  de  Lafcar , ou  bien  pour  l'enoncer  plus  correélcmcnt,  fuiuant  lés  papiers 
de  la  Rcule  de  Bearn , Arfias  lurnommé  Raca.  Celui-ci  renuoya  au  Pape,  Lopefotc 
meurtrier  d’vn  Vicomte,  pour  obtenir  fa  pénitence , 6c  conléilla  au  Duc  Guillaume 
la  fondation  du  Monallerc  Sainéte  Marie, fur  les  mafurcs  de  l'ancienne  ville  do 
Bearn,  dont  le  lieu  auoit  pour  lors  lcnom  de  Lafcurtis.  Il  baillaauilidefapart  au 
Monallerc  trois  maifons  de  fon  patrimoine , qu'il  auoit  dans  Lafcar.  Il  a eflc  en  ou- 
tre obfcrué,  que  le  Monallerc  de  la  Rcolc  fut  inftitué  auec  la  permiflion  decétEucf- 

Sue  Arfias, du  temps  du  Comte  Guillaume  Sance^ôc  du  Vicomte  Ccn  tulle  Gallon. 

n’y  a donc  aucune  forte  de  doute,  que  l’Eucfque  Arfias  ne  doiue  élire  placé  depuis 
l'an  neuf  cens  quatre-vingts,  & que  cét  Arfias  ne  foit  ['Eucfque  des  Gafcons , qui  fi- 
gna la  fondation  de  Saint  Scuer,  6c  le  roefme  aucc  l'Euefquc  Arfius  qui  diéta  8s 
drefla  la  Charte  de  Labour,  qui  a elle  produite  6callcguee  auLiure'premicr;les 
noms,  6c  les  temps  s’accordans  à cette  conieélure  : qui  fc  rendra  plus  violente , par  ce 
que  ic  m'en  vai  dire  de  fon  fucccITcut. 

I V.  C’cll  Raimond  qui  cil  lefuccclfeur  de  l'Eucfque  Arfius , quoi  que  le  temps 
du  fiege  de  ces  deux  Euclques  tefmoigne  alfés  qu'il  y en  auoit  eu  quelqu'autre  entre 
deux.  CcRaimondpolfcdalonguesannées,  luiuantlacouflumc  de  fes  prcdeccf- 
feurs,  fix  Euefchés  de  Gafcognc,  lçauoir  Laicar,  Oloron,  Bayonne , Acqs,  Ayre,  6c 
Bazas,  comme  il  cil  obfcrué  dans  les  tiltresde  Lafcar,  6c  d'Acqs  ; Puis  donc  que  cet- 
te multiplicitéd’Euefchcscn  fa  main , eftoic  la  connnuation  de  la  coullumc  abufiue 
de  les  predccclTeurs, il  ne  relie  point  de  doutc,que  l'Eucfque  Arfias,  ou  bien  Arfius 
quile  preccdoit  en  l’EUcfchéde  Lafcar , ne  po/Tedall  à rnefme  temps  les  autres  eucI- 
cnés  de  Gafcogne;  autrement  la  propofition  de  la  Charte  touchant  la  coullume 
des  predecelTeurs  de  Raimond,  clochcroit  en  la  perfonne  de  celui  qui  n’elloic  pas 
fort  efloigne.  U cil  donc  fore  apparent,  voire  nccclfaire  que  l'Euelquc  Arfias  ait, 
non  pas  interrompu,  mais  continue  le  mauuais  exemple  de  la  multiplicité,  6c  poly- 
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garnie  des  Euefehés  , fi  feucrement  défendue  par  les  Canons , & que  l'EUclqii» 
Gombaur,qui  lé  qualifie  Euefque  de  Gafeogne  en  la  Charte  de  la  Reoie  deTan  977- 
lui  en  ait  frayelcchcmin,pofledant£ouslcs  Euefehés  de  Gafeogne, lequel  par  con- 
lèqucnt  pourra  tenir  rang  parmi  les  tucfqucs  de  Lafear,  6e  d'Oloron.  Que  11  l'Euef- 
que  Arfius  prend  la  qualité  d'Eucfquc  de  Labour  fimplcmcnt,  en  l'ancienne  Chap 
te  de  Bayonne  , c'eft  dautant  que  limitant,  6e  delignant  les  bornes  de  cet  Eucf* 
ché , il  ne  pouuoit  parler  en  autre  qualité , qu'en  celle 'qu'il  rcprefcntoit'  en  cette 
action.  Ci:--  . ‘ . i ' 

V.  Ce  difcoursfe  rendra  plus  certain  parla  prcuue  de  ce  qui  regarde  Raimond, 
le  puis  alléguer  deux  tefmoignagcs  hors  de  tout  contredit  ;L'vn  dl  pris  de  la  Chii- 
te de  La  Icar , l'autre  de  celle  d'Acqs.  La  première  nous  en  (èigne , quck  Comte  San* 
cède  Gafeogne  fonda  le  monaftcrc  de  Saint  Pc'  de  Générés,  du  temps  de  l'Euefque 
Raimond,  quifuiuantLicoullumcdcfcsprcdecclTeurs  pofiedoit  fut  Euefehés, ce» 
lui  de  Bazas, d'Ayrc,  d'Acqs.dc  Labour,  d'Oloron,  & de  Lafear.  Mais  qu'ayant 
efté  acculé  à Rome,  ily  fut  depofé , & neantmoins  le  Pape,  pour  éuiter  qu'il  nfem- 
pefchaftla  liberté  des  elcéhonsdc  fes  fucccffcurs,à  eaufe  qu'il  cft  oit  noble  6c  puiflànr, 
iui  permit  la  iouïlTance  de  l'Euefehé  de  Lafear,  auec  faculté  d'appclla.-tel  des  Euef- 
ques  voifins , qu'il  aduifcroit  pour  faire  les  fondions  Epikopalcs. 

V 1.  Sil  eut  pieu  i cet  cfcriuain  prendre  la  peina  de  nous  aduertir  dunomduPa* 
pe , on  eut  rencontré  l’année  de  la  depoiition  de  Raimond , mais  il  la  faudra  recher- 
cher par  vnc  autre  voy  c;  & par  le  fccours  de  la  Chartre  d' Acqs,qui  remarque  forroe- 
lemen  t , qu'auant  Macairc  Euefque d'Acqs , qui  iiegea  deux  ans  & demi,  R aimond 
de Bazas, Ncpueud'vn  autre  Raimond  le  Vieux, auoit  poflédé  cet  Euefehé  apres 
fon  Oncle;  auec  cette  différence  toutesfois , qucRaimond  de  Bazas  le  Vieux  auoit 
poffede  tous  les  Euefehés  de  Gafeogne,  excepté  celui  de  la  Métropole , mais  que 
RaimondfonNcpucuneluiauoitfuccedéqu'enccux  de  Bazas, Acqs,  te  Labour, 
ayant  neantmoins  quité  tout  aufli- toft  celui  d'Acqs.  Orie  ferai  y oir  vn  peu  plus  bas 
qucl'ordinationduNepueu  Raimond  tombe  fous  le  temps  du  Pape  Nicolas  fé- 
cond. 

VIL  Cét  ancien  Euefque  en  confequencc  de  la  iouïlTance  , & pofléflion  de 
ces  Euefehés  , prend  la  qualité  d'Euefque  de  Gafeogne  , en  fignant  l'aéfc  de  la 

frife  de  poffcflion  du  Comte  O don  , apres  le  décès  de  fon  Oncle  le  DucSance 
an  M.  xxxrn.  RaimundusEt>ifcoj>ut  V afconenfs , imitant  en  cela  Gombaut  frère  du 
Duc  Guillaume,  qui  s’intituloir  Euefque  de  Gafeogne.  Et  neantmoins  cfiant  aux 
atfcmblecs  te Coneilesdes ruefques, il  n'ofoit  prendre  ce  tiltre fardé  d'EUefqucde 
Gafeogne,  qui  n'eftoit  point  fumant  la  difciplinc  Canonique,  mais  il  prenoit  celui 
de  Bazas , comme  il  fit  au  Concile  tenu  à T olofel'an  1 056 . par  l’ordonnance  du  Pa- 
pe Viéïor  11.  qui  auoit  enuoyéfes  Légats  pour  y prefider , & tenir  la  main  à la  refor- 
ma tion  des  moeurs  du  Clergé.  Le  Synode  fe  rrouue  eferit  à la  main  dans  l'Abbaye  de 
Moyflac  en  Qucrci,  & a elle'  publié  par  le  Cardinal  Baromus,  les  noms  des  Éuef- 
ques  de  G afeogne  qui  opinoient  aux  délibérât  ions,  cilans  ceux-ci , Bernard  d’A  g en, 
Raimond  de  Bazas,  Eraclius  de  Bigorre,  Bernard  de  Comenge,  Bernard  de  Cofe- 
rans.  Et  îc  ne m’eftonne  pas  que  Raimond  prit  le  tiltre  de  Bazas,  dans  vn  Concile, 
puis  que  ievoi  que  les  charteslevoulansdeligncr,  lui  baillent  ce  nom  de  Raimond 
de  Bazas,  commefàit  le  tiltre  d’Acqsià  caufc  à mon  aduis,  quel'Eucfchcdc  Bazas 
s’eftoit  conferué  en  fa  première  dignité,  & que  la  ville  ni  fes  édifices  n'auoicnc  pas 
efté  fi  mifcrablemcnt  ruinés,  ou  bien  auoient  efté  pluftoft  réparés,  que  les  autres 
Euefehés , Se  Cites  de  Gafeogne. 

VIIL  Or  quece  Raimond  de  Bazas fignéau ConciledcT olofe , fut  Raimond 
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fc  Vieux,  & non  pas  fon  Ncucu , cela  Te  recueille  neccflâiremcnt , de  ce  que  le  Ieund 
Raimond  ne  fut  point  ordonne'  Euefquede  Bazas,  & de  Labour , Gnon  au  Concile 
de  Latran,  tenu  par  le  Pape  Nicolas;  comme  ilefcrit  lui-meftne  dansvnaâede 
Bayonne,  c’eft  à dire  l'année  mille  cinquante-neuf.  Carccfùrcntctteannée,  &au 
tnoisd’Aunl.quelc  Pape  Nicolas  fécond  aflcmbla  vn  Concile  General  à Rome, 
tenu  à Latran,  compofé  de  Cent  treize  Eucfques,  où  Bérenger  Archidiacre  d'An- 
gers abiura  fon  hc refie,  & protefta  apres  ferment,  qu'il  cmbrafToit  la  foi  Apoftoli- 
quc,touchanrlcSacrementdclaTable  du  Seigneur,  & croyoit  qu’aptes  la  confc- 
cration  le  pain  & le  vin  cftoient  non  feulement  le  Sacrement , mais  aulfi  le  vrai 
Corps,  3c  le  Sang  delcfus-Chrift , au  rapport  d'Algcrus , Lanfrancus,  luo , âc  Gra- 
tian;  De  forte  que  Raimond  le  Vietix,  qui  lignoit  comme  Euefque  de  Bazas  au 
ConciledcTolofetojtf.  fut  depofé  apres  cette  année, & auantl’an  1039. que  fon 
Ncucu  fut  ordonné  pour  fon  fucccflcur  aux  luefehés  de  Bazas , & de  Labour:  le 
Pape  Nicolas  ayant  uns  doute  agréé  l'efleéüon  de  Bayonne,  conioinûemcnt  auec 
celle  de  Bazas, afin  que  ce  nouucau  Euefque  employai!  fon  autoncé,  & lecrcdirdc 
fa  maifon,  pour  réparer  l’Eglifc  de  Bayonne , & lui  faire  rendre  les  dûmes  que  For- 
ain Sance  Vicomte  de  Labour,  acfcsprcdecdTeursauoient  vfurpées.  Pour  l'sueC- 
ché de  Lafcar,  le  Vieux  Raimond  y fut  continué  par  indulgence  8e  difpenfcdu  Pa- 
pe , quoi  que  fufpendu  de  la  fonâion  Epifcopale.  Partant  nonobftant  là  depofi- 
tion,fàitccn  1057.  ou  1058.  il  pouuoit  en  qualité  d'euefque  honoraire  de  Lafcar, 
faire  (à  plainte  touchant  l’Eglife  de  Carrcffe,  à Gui  Comte  de  Poi&iers , lors  qu'il  fc 
fut  rendu  maiftre  de  la  Gafcogne. 

IX.  Grégoire  AbbédeS.Seucrluifüccedaenl’EucfchédeLafcar,pourlàbonne 
Vie,  fiefes  grands  mérites.  C'cfloitvn  Prélat,  qui  des  fon  euÉincc  auoit  cfté  nourri 
au  Monafterede  Clugni,  fous  la  main  de  ce  grand  Hugues  l’Abbé,  8e  limitante 
prière  de  Sance  Comte  de  Gafcogne,  cftoit  reuenu  aux  quartiers  de  deçà,  pour 
goüucmerenqualitéd’Abbé,lcConucntde  S.  Scuer,  qu’il  repara ,& rebaltit  en- 
tièrement, apresvnctnbrafcmentgencral.  Mais  comme  l'enclos  d’vnfimplcCloi- 
ftrcn'cftoit  pasafleseftendu,  pour  occuper  la  capacité  de  ce  grand  cfprit,  il  fut  cfleu 
pour  la  direction  du  Clergé  d‘Acqs,6cpourucu  de  l'Eucfcné,  apres  la  nomination 
du  ieunc  Raimond,  enuiron  l’an  1060.  Et  encoreapres  le  décès  du  V ieux  Raimond, 
il  fut  chargé  de  l’Euefché  de  Lafcar , afin  d'y  remettre  la  vigueur  Canonique  en  chef 
& en  tiltrcd'Eucfquc  formé,  & incardtné,  pour  parler  auec  les  anciens;  comme  il 
auoit  cflfayé  de  faire,  lors  que  fans  doute  il  y féru  oit  parprouifion,  à l'inltance  de 
Raimond.  IlallacnEfpagnc,ymenadcstroupespour  le  fccours  des  Chrcfticns , 8e 
y fit  fermée  de  trois  mois.  Choifit  deux  Religieux  du  Monafterc  de  Sainét  Pé  de 
Genetcs,  qui  eftoit  pour  lors  dans  le  Diocefc  de  Lafcar , fçauoir  O don  d’Éfpuci , 8e 
Bernard  de  Bas,&crcal’vn  Prcuoftdc  l'Eglife  Cathédrale  ( qui  cftoit  vnc  dignité, 
laquellcaprcs le  décès  de  GarfiaLupi,  auoit  fuccedé  à celle  d'Abbédés  le  temps  de 
Raimond  le  Vieux,  en  la  perlbnne  d’vti  Sance  ) & pourucut  Bernard  de  l'Archidia- 
cone.Apresilmouruc  chargé  d'années,  8c  de  fermées  enuers  l’Eglife  1 an  m.  Lxxi  1. 

X.  Bernard  fon  Archidiacre  fut  cfleu  en  fa  place , fuiuant  la  pratique  de  l’ancicn- 
ncBgliferemarqucc  pat  Eulogius  Alexandrin  en  la  Bibliothèque  de  Photius;  la- 
quelle donnoit  ordinairement  l'spifcopat , à celui  que  l’on  auoit  iugé  digne  du 
grand  Archidiaconé.  Cét  Euefque  commença  de  fieger  en  la  mefmcannée  m.Lxxii. 
Sc  continua  fon  adminiftration  iufqu’en  l'année  m.  lux.  apres  les  nopces  du 
Comte  Ccntulleauecla  Comteffc  de  Bigo'rre;aufqucllcs  s’eftant  oppofé  trop  vi- 
gourcufcmcnt& contre  raifon,il  fut  contraint  de  fc  retirer  de  fbn  Euefchc,&de 
s’cnallerà  Fréjus  en  Prouence,  où  il  mourut,  8e  y fut  enfeueli.  La  plainte  donc. 


z$&  Hiftoue  deBeam, 

qw*yît  au  Comte  Gui  Geofroi,  touchant  Carrelle , s'accorde  auec  Ic'calctd  du 
temps,  puis  que  Gçofroi  né  mourut  quoi  l’année  mil  quatre-vingts-  cinq.  î 

_-  tX  L U xefteiquenous  examinions  le  temps  dTL (tienne  Euefque  d’Oloron , pour 
<Wà.î9ttclurcelerttnpsdu  décès  deCen  tulle  Gallon  ,-atriuc  pendant  le  hege  de  cét 
Çtfeiqw.  Cequi  fcra  suie . fi  nousnaus  reflouuenons  que  Raimond  le  Vieux  pot 
tdarttrEuefchcd’Olorou  aucclcs  autres  de  GafcDgnc,EiUmncncpcntluiauoiB 
fucoedéqu’aptellà DepohaoajilaqAJtclledbntpofterinircàl'anncc  ioj6. fit  prece- 
dente à l'année  1059.  peut  çftte  placé  par  dlmla'aon.cn  l’année  1058.  Conformé- 
nwntàûelanoustrouuonsvn'Concilctenul’anja.-Ei.ehkrvillcde  Iaccafous  Ra- 
uarîl  old  Aragon,  don t le  fomma/rc  efl  capporté  dans  les  Annales  Ecdefiaftiqucs, 
& pins  exactement  par  Surira  aux  Indices,  auquel  prefidoit  Auftindus  Archeuet 

Îit  d'Aux  aflifbc  des  Eucfques  de SaragolTc,  Rode,  Aragon,  Vrgcl,  Calahotre,' 
Heraclms de  Begorrc,  Ellicnned'Oloton, & Ican  de  Laidoure.  En  ce  Synode 
onjxpata  les  brclchcs,  qui  auoient  cfté  laites  aux  ceremonies  Ecdefiailiqucs  par 
linturcdutemps,  6c  l’vlâge  continuel  des  armes  il'obfenmion  exacte  des  Canons 

£Utârdonnéc,i'OÆccMozarabiqücaboli,fiel'ordrcderEglifeRomatnereccu,  6e 

eàouttclc  liège  Epifcopal  d’Aragon  fut  cllabli  à laccapar  prouilîon , iulqu’à  ce  que 
l«k.villéde  HuriEca  eftant  reniée  du  pouuoir  des  Mores , on  peuft  rcmettrcl'Euclché 
cijJimfiegc  ancien  6 c primitif.  Puisdonc  qu’ilapert  de  céta&c  public,  qucl'Euef- 
qucEAicnncd' O loronücgeoit en l'annec  1060.  Le  calculde  la  mort  dcCentulle 
Gsfton  rapporté  enuiron  ce  temps,  n’cll  pas  fautif de  ce  collé  là. 

V-  E Chut. Itfcm. RiyrSundusEpifcopunoa-  Epikojww  totlut  Vafcsni*  tenait,  excepta  me- 
rc  antcceiïotuin  fuorum  fcx  Ejjifcopaiustçnim,Va-_ . tropoli.  Alccr  Raimundus  Ncpos  eius  , non  ora- 
fwnfem  ,'Adnrenfem  , A^Jfcnfeih',  Labordcn-  nc$,fed  Vafàrcnfcm,  Aqucnfem , Laburdenfcm, 
lcro , Oloropcnfcm  ^ Lafcurrenfecn.  Tempore  poftea  taotùra  Vafaccf  fem,  fie  Labnidcnfcra. 

huius,  locus  Gcnercnfis,  qui  crar,&  cft  infra  ter-  VUl.  Charu  Lapurdcnfis:  In  nomme  fqpftg 

rainosEpifcopatuifL'afcnrrenfisin  Patochia  S.Hi-  firindiuiduz  Trinuatis,  Ego  Raimundus  indignui 

Jarij  de  LafluccpitHorere miraculé,  Jixcfàfliat  e-r  fie  peccator  , tamen  Epiûropus  Sanâc  Bafatcnfi» 

me  ad  acres  Santi|  Comitis  Gafcoriiz,  qui  quia  gta-  Ecdefix  vocai  us,  nec  non  & Laburdcnfis , recor* 

uiderincbawr'infîrmifaïc  Jocum  cumdem  admV&  ' dans  quia  puîuis  homo,  & caro  hominis  fenonu 
fftaitat*»  per  Deig'raiiamobrinuir.  Qu?  fado  vo-  fcienfque  me  denudatb  oflibus  Chriflo  rationem 

Jcruinlocuru  ilium  monafterium  cdificare  i viUara  rcdduurum , cupicra  confédéré  cum  his  à dezrrif 

dt  taflïi  coru  omnibus pesiinentiufim a Vicecomi-  Dci  quiauditun  funt  illud  Iztabundura,  venite  bc- 

re  Bearncnfi  .euinspofleffiofic curia erac,dacis  fibi  nedidi  patris  mci,  percipite  regnum  qaod  vobis 

diubus  villis  Metolcs  fle  Gafli  habmc  &acçcpit,  pararumeft  ab  origine  mundi.ftatuiapud  me  cum 

qpidquid  ah)  poflcflbrcs  ibi  habebant  fibi  vindica-  confilio  Abbacura  qui  in  noftra  durccfi  fub  noxroa 

«ît /ch  fis  commûtarionibus  ficutin  foodominaru  fandlx  religionis viuunr.&canonicorumin Labur- 

& de  luis  hommibus.  infra  :Prxdtfhis  vero  iddm  dénfi  clauftro  canonice  viuentium  ,&  optimaium 

R.  Ruinx  ao  eu  fat  us , dépoliras  fuit  ,(cd  quia  no-  qui  fidèles  fan ÛxEcdcfi*  vidcotur  elfe , vt  caqu* 

bïtfcrrar,  &potcns,neperturbaretficricanonicas  corrigcndafonrnoftrisinlocis  corrigani,&  corre- 

Eleftioftes , conccffit  ei  D.  n.  Papa  Lafcurrenrciti  âa  in  radius  prouchamnr.  Deo  igioir  auxiliant* 

Epilcopatum , in  oroni  vira  fua  jdata  fibi  licentia,  rouira  noflris  in  ccmpoubus  vitia  funt  iepultuiis 

vt  quern  vellct  dé  vierais  Epifcopis  ad  fupplenda  tradira,qux àmodernis bonatum  yirtutum  video* 

Epilcbpalia  officia  inoitarct.  Ante  depofuioneffl  tut eiTe vexilla.  Denique  illud  pfophctiéura  & tre- 

cius,  U poil  depofitioncm,  Laicurrcufis  Ecclcfia  mendura  expeftans.  de  marc  vlque  ad  vcfperairi 

tenuit  Generenle monailerium , & habuit.  finies  me,  fi  quid  bonx  acquifiuoms  efl  acquilicuin, 

VI.  Charta  Aquenfis  : Hxc  prima  violentia  dignum,  efl  magno  cum  fludio  raemorix  traden- 
quando  SeulamOlorcnfcs  Acjucnfi  Ecclcfix prxdi - dum , & feribendum  , de  pofteris  fit obluiioni  mit- 
ûis  arnbus  fublhaxciunt  propridpaflorccarebat.  tendum.  Multa  denique  lune  Xenia  à fki.fla  Dci 
Occupabac  autem  Aquenfem  Epifcopatum  tune  Ecdefia  abflrada,  nec  non  & vota  fidcliumqux 
Abbas  Saaâi  Seucri  Gafconiz  Grcgorius , qui  erat  pro  redemptione  animant m crant  oblara  , iniufle 

Epifcopus  Lafcurrenfis.  Tcncbat  emm multos  alios  fubflrada  ,quz  fi  sn  armarus  iuilTcut  condi(a,vi> 

honores, qui qoanto  ampliores  cencbat  honores,  que  mancrcnt  iniaûa,  viucntibus  Deo  feruicmi- 

nnto  rainor  état  ad  fingulos.  Ante  Grcgorium  fine  bus,  ex  ipfis  fruéhiariis  vfibtis.  Sed  nunc  de  Labur* 

hiacanus  Aquenfis  Epilcopus  qui  vixit  in  Epifco-  denfi  Epifcouaru  notura  fieu  volumus omnibus  Sa» 

pio  tantum  per  duos  annos  , & dimidium.  Ante  dæDci  Ecclcfiz  fidelibus,  qualiicr  rogatu  Dora» 

Macariura  fuit  Raimundus  Vafatcnfis,  nepos  al-  ni  Auflcndi  Archiepifcopi  Auxienfis , Ciuirarem 

terras  Rumundi  fenis, quorum  vterque  fuit  Epif-  fupradidlara  adij , quz  ab  antiquis  deUrudla  cft, 
copus  • Iflc  Tenez  Raimundus  Vafatcnfis  , omues  Ecclcfia  quzin  honore  firafl*  Dci  Gçnuncis  Icm- 

perque 
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perque  VirginisMuix  viderai e(TcConfecrata,  & ci 
qu*  in  ius  ipfius  Ecclcfiz  olim  à fembus  & veteranis 
diccbantur  elle  adquifira.inueni  in  Jommio Victe- 
mitis  tjft  poffejfn.  Ego  denique  cum  confilio  fupra- 
diûi  Archicpifcopi  accepta  donatione  i Domno 
Nicolao  Pôtificc  in  Laterancû  S y no  do,  6c  fufeepto 
abipfo  Pomificatusoflicio,pro  reftaurationefanû* 
Ecclcfiz  in  fupràdi&aciuitacc,  qaeporui  ad  porte 
farta teda rentrai,  & in  mdiori  gradu  opifica  virtu- 
ccconfuroroani.  Scifcitans  ergo  Vicecomicctn  ipfius 
Ciuicatu  Fortunium  Sancium  nomine , frarremque 
eius  Lupura  Sancium  » obtmoi  apud  eos  iufius  gra- 
tia  in  cuius  manu  cor  regum  confiât , vt  ac  eis  qui 
propria  videbantur  crte , ob  redemptionem  anima- 
rum  fuarum  & parent uin  , Chriflo  matrique  cius, 
cuius  inuocatio  in  fuptadidaCiuitate  honoritur, 
& colitur  , concéderont.  Hzc  nempe  quz  fubter 
feripta  funt  ftabili  firnutione  funt  data , reddita* 
Sc  concefTa.  In  primis  Chriflo  6c  matri  ci  us  ipfara 
Ecclefum  cura  appendiciis  reddiditportzOrien- 
talis  vfquc  ad  potcamS.  Lconis.  Quarias  dccimz 
Ecdcfiarum omnium.  Teflcs  Sc  viforcshifunt.  For- 
(o  Sancius  Ancgalinus.  Lupus  Ancnus.  Sancius 


Fort.Garfîaner.  Rcxmirus,  & ali)  quamplures.  Hoc 
feriptum,  6c  ftabilit  um  fiquis  inquierare  voluerit,  in 
primis  quod  repudiare  voluerit  non  v indicée»  & in- 
luper  cura  lutfa  proditore , Anna  6c  Caipha  atqua 
Püato  damnationcm  accipiar. 

I X.  Charta  S.  Scucri  ; Anno  dominiez  incarna- 
liohisM.Ltxn.  Et  Ep.folis  vit.cum  üiflexto.Indift* 
quoque  x.  6c  Ep.L.  xxvm.catu  ciufdcra  xtatexvib 
Datatum  vero  Iduslan.  111.  & citcahoram  nonam. 
Feria  1 v.  Abbas  S.  Seufcri,  8c  Lafcurrcnfium  Epifco- 
pus,  Dompnus  Gregorius  Florentc  canicie  cxccffitd 
fxculo  muftis  dolcntibus.  Cui  fi  quid  male  geflit 
humanz  conditionis  mole  grauaras , indulgcat  mi- 
fcricorditcr omnirotcns  omnium  Dominos.  Qui  ab 
ipfîs  infantiz  rudimentis  veniens  Cluniacum  , ibi 
longo  tempore  pic  degens , petentc  SnncUne  Comité 
rcuerfus  cft,  & lie  Abbatiz  S.  Seueri  Abbas  dfeâus 
efl.  Quamrcxit  per  quadraginta  ferc  annosmclio- 
tando  cun&a , & quafi  ex  informi  materia  polien* 
omnia, inter  cetera  bona  ouxhuicloco  coaduna- 
uit*  Nam  pofl  ignis  coraouflionera  . propriurn 
Monafletium  mirifice  fundans,  co  quo  nunc  efl 
opusconduxit. 


CHAPITRE  X. 

Sommaire. 

i.  Cent  tille  Gafiondeuenu  maijlre  de  toute  la  Jurifdiâion  & Patrimoint 
de  Bearn, pouuoit  prendre  la  qualité' deComte  à double  filtre:  Ce  qu’il 
ne  fit  pas.  Qualité  de  Comte  donnée  à diuers  Seigneurs  de  Bearn , me  fi 
mes  par  les  Tapes.  II.  Gafion  fils  de  Centulle  Gafion  ,&  pere  du 
Comte  (èntulle.  III.  fl  'vuide  par  t ordonnance  d’<vn  Duel  vn  procès 
meu  contre  le  Monafierc  de  Satncl  Te.  Raimond  Centulle  fin  frere. 

IV.  aAdelais  femme  de  Gafion,  fleur  du  Comte  Bernard  T umaoaler. 

V.  VI.  Réunion  des  quartiers  d’Agarenx&  Reue/èl  à l’Eglife  cTO- 
loron , qui  font  diflraicls  de  celle  d’Acqs , par  l’autorite'  de  Loubaner 
Vicomte  d’O  loron,& l'indufirie  de fion  FtUaftre  Heraclius  A rchi  diacre. 

I,  tfcS*XTjr  £ ne  dois  point  dilîimuler  que  la  maifon  de  Bearn  cft  obligée  de  fou 
jgl  ïfcx  accroilfcmcnt  en  reuenus,  & en  iurifdidion,  à la  conduite  Sc  à la 
bonne  fortune  Je  Centulle  Galion;  & ncantmoinsquclàmodcilie 
jnjfrrjfâjjfo  doit  eftrc  beaucoup  cftimc'e.  Car  encore  qu’il  fuit  deuenu  maiftrc  & 
polTcflcur  de  l'autorité,  & dcradminiftration  totale  du  Païsde  Bearn , il  ne  voulut 
pasncantmoinschangerlaqualité  deVicomte,  en  celle  de  Comte  ;ainû  qu'il  eull 
peu  légitimement  faire , &:  s’mtituler  non  feulement  Comte  de  Bearn , mais  aulli 
Comte  d'O  loron.puis  qu'il  cûoit  maiftre  de  deux  Cités  de  Gafcognc,&  que  l'admi- 
niftration  en  chef de  l'vnc,fuffifoit  pour  acquérir  le  tiltrc  & la  dignité  deComte. 
D’où  vient  que  l'Efcriuain  de  la  Charte  dcLafcar,  quoiqu'il  fuit  ennemi  defon 
nom, à caufc  de  l'inuafion  de  Carrc£fe,le  qualifie  ncantmoins  Comte  en  là  narration; 
& Centulle  lV.fonpctitfils  le  nommeen  termes  exprès,  le  Comte  Centulle  Gafion  fon 
Ayeul.  OnvcrraauiE  quclesPapesnontpas  rcfuféleoltrc  deComte  aux  anciens 
Seigneurs  de  Bearn  : & particulièrement  le  Pape  GregoitcVlI.  efcriuantàCcnrul- 
le  IV.loiadrelfc  là  lettre,  qui  efl  dans  fonregillrc,ious  le  nom  duComte  Centulle, 
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laquelle  dignité'  lui  eft  aufli  déférée  dans  les  papiers  de  Moyflac , & lui  rncfmc  la 
prend  dis  vn  a été  du  Monafleredc  la  Penna,où  il  s’intitule  Comte  de  Bigorre, de  Bearn, 
tir  dOloron.  Le  Pape  V rbain  1 1.  en  fon  referit  de  l’an  M.  xcvi.  donne  au  Païs  de 
Béarn  le  tiltre  de  Comté  de  Bearn  ; & les  Hifioricns  Anglois  nomment  la  mcrc  de  Ga- 
fton  V I.  la  Comtcjfe  Car  fende,  en  l'an  1137.  Ncantmoinslcs  fucccflcurs  de  Ccntul- 
le  aimèrent  mieux  le  contenir  dans  la  modération,  & poffeder  l’cft  eél  de  Comtes, Ce 
cnfuitedeSouuerains  abfolus,quedc  changer  le  tiltre  ancien  de  Vicomte,  oude 
Seigneur,  en  celui  de  Comte. 

II.  Ccntulle  Galion  T roilicfme,  eut  pour  fils  Gafton  III.  qui  fut  pcrc  du  Com- 
te Ccntullc  IV. quoique  laChartc  d’Acqsne  reconnoiffc  point  ce  Gafton,  entre 
les  deux  Ccntullcs.  Mais  i’aienmainvn  a tic  fans  reproche,  qui  iuftifie  que  Cen- 
tullelV.  reconnoilllui-tnefme  Ccntulle  III. pour  fon  Aycul,&  non  pas  pour  fon 
pcrc,  dans  vne  donation  qu’il  fàitau  Monafterc  de  S.  Iean  delà  Pcnna  l'an  1078 . 

III.  La  mémoire  de  ce  V icomte  a cfté  confcruée  dans  les  papiers  de  Sainéi  Pé, 
où  l’on  void  la  milice, que  le  V icomte  Gallon  Ccntulle  rendit  à ce  Monaftcre,  con- 
tre les  enfans  de  Guillaume  Fel , qui  difputoicnt  b donation  faite  par  leur  pcrc  d’v- 
nc  DomeniadareûCc  au  lieu  d'Algar , & d'vnc  nalfe  au  village  d’Idron, ayant  ordon- 
né lcDucl  en  faprefcncc,  pour  vuider  laqueftion.  Ileutpourfrere  Raimond  Cen- 
tulli,  dclignéfousccnomconioinélcmcnt,  aueccclui  de  Frère  de  Gallon  Vicomte 
de  Bearn  ,dans  vnaûe,par  lequel  il  ordonna  que  fon  corps  fuit  enterré  au  Mo- 
nadere  de  Sainét  Pé,  & lui  légua  vnPaïfandu  lieu  dePardics,pour  en iouir iu£- 
qu'à  ce  que  quclqu'vn  de  fa  famille  baillai!  trois  cens  fols  pour  le  racheter.  Suiuant 
ces  prcuueslcnomdcce  Vicomte  cft  celui  de  Gallon.  Ccqui  cil  confirmé  par  la 
dcnominationdcfonfilslcComtcCentulle,  quifenomme  lui-mcfmc  dans  l'aéle 
delà  Pcnna,  Coi»»//##  G<iJ?on«,c’cftàdircfils  de  Gallon. 

I V Ce  Gallon  fut  marié  auecAdclais,  quieftoitftrur  du  Comte  Bernard  Tu- 
mapalcr,  comme  l'on  peut  iuüificr  par  l’aélc  de  Morlas  produit  au  Chapitre  XIII. 
oùceComteintcruicnt  en  qualité  de  Moine, & d'Onclcde  CentullelV.  Adclais 
fut  remariée  en  fécondes  nopces  aucc  le  V icomte  Roger , & eut  de  ce  mariage , le 
V icomte  Hugues,  & Hunaud  Abbé  de  Moy  Ifac,  qui  clt  qualifié  dansles  anciens  fil- 
tres, Frere  de  Ccncullc  Comte  de  Bearn,  comme  ie  verifieau  Chapitre  XV.  Ce  Ga- 
llon décéda  auant  fon  perc  Ccntulle  III.  d’où  il  cil  arnué  que  Ccntullc  IV.  Ion  fils 
fucccda  immediarcmentifon  AyeulCentullc  Gallon,  &que  la  Charte  d'Acqs  a 
oublié nollrc  Gallon  en  fa  narration. 

V.  EncercmpsrArchidiacrcdcSoulcHcraclius,fils  dcBcrgonLoupde  Ianu- 
te.quiauoitfàuorifelarcünion de  Soûle, s'adrclTa  à Loupancr  Vicomte  d'Oloron 
aucc  vne  priuaute  d’autant  plus  grande, que  ce  Vicomte  elloit  fon  vitriquepour 
auoir  efpoufé  la  vefue  de  Bcrgon  Loup , & le  pria  de  faire  fes  clforts  pour  remettre 
fous  la  iurifdiétion  de  l’Eglifc  d’Oloron , le  quartier  d’A  garenx , & de  Rcucfcl , qui 
dependoit  pour  lors  de  l'Euefché  d’Acqs  , lui  faifant  voir  que  l’entrcprile  en  elloii 
facile,  puis  qu’il  cfloitfitué  dans  cette  partie  du  Vicomté  d’Oloron,  quiclloitfous 
fon  commandement.  A quoi  le  Vicomte  apporta  quelque  difficulté  au  commen- 
cement, ncantmoinsvaincu  par  la  valcurdcs  chofes  qu'on  lui  prclentoit,  il  voulut 
procéder  en  cette  affaire  aucc  quelque  adrelTc,  & pour  cét  effedt  il  parla  premiere- 
ment  à Guillaume  d'Orgon  Aûbédc  Sordc , & Archidiacre  d’Acqs, qui  auoit  fous 
fon  Archidiaconé  les  terres  d'Agarenx  & de  Reuefel,  lui  offrant  de  le  maintenir  en 
fit  poffeflion , pourucu  qu’il  lui  fifl  quelque  prefent  confidcrablc.  L’Archidiacre, 
comme  il  tcfmoignoit  fa  bonne  volonté  à faire  quelqueliberalité,aulli  auoüoic- 
il  fit  foibleffc,  à ne  pouuoir  entièrement  fiitisfiiirc aux  defus  du  Vicomte.  Lou- 
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paner  fc  tenant  offcnfc  de  ce  traitement,  reuint  à fonfillaftre  Hcraclius,  receut 
de  lui  & dcsautresClercs  d’Oloron, parmi  lesautres  prefens,deux  ebeuaux  degrand 
prix,  dontildonnal’vnà  Loup  Braie  de  Sauuetcrrelurnomméle  Courtois,  & con- 
traignit aucc  grande  violence  lesEcclcfiaftiques  d’Agarcnx  6c  de  Reuefel , de  fc  fe- 
parer de l’Egm’c d’Acqs,  6c  dcfcfoufmettreà  cclIcd’Oloron.  Dcquoiles  Euefques 
d'Acqsont  fait  des  plaintes  continuelles  pendant  la  vie  des  Papes  Grégoire  VII. 
VrbainII.&  Pafchal  ll.Ccquitcfmoignequcl’inuaiion  de  ce  quartier  arriua  cn- 
uiron  l'an  1070.  commcl'on  pourrait  en  outre  iuftificr  par  le  temps  de  Guillaume 
d’OrgonAbbédeSorde,quiviuoit,fuiuantlcs  papiers  de  cette  Abbaye,  du  temps 
d'Arnaud, & de  Garfie  Arnaud  V icomte  d’Acqs,  & de  Gui  Comte  de  Gafcogne. 

V I.  Ce  quartier  d’Agarcnx, & Reuefel,  qui  clloitlous  l’obc'iflancc  du  V icomcc 
d’Oloron  Loupaner.comprenoit  la  ville  de  Sauucterre,&  les  villages  adiacens , qui 
font  contenus  en  ces  deux  quartiers  que  l’on  nomme  aujourd'hui  Garenx,  6c  Rcuc- 
feg  ; qui  font  maintenant  compris  fous  l’Archidiaconé  de  Garenx  au  Dioccf* 
d'Oloron. 

I.  ChartariumLafcutrenG::  Non  bcnefccit  Ulc 
Comec,  nempcCentullus  Gaftonis.  EpiftolaGrc- 
gorij  Papx.  Charta  CentuIIi  IV.  Rcfcriptum  Vr- 
bani  II.  ptofetuntur  fuis  locis. 

II.  III.  Charta  Aqucnfis  prolata  cft  cap.  8. n.4. 

EChartario  S.  Pctri  Gcn.  Guillclm.  cognomcnto 
Fcl dédit  dominicaturam,&  vineam  quamdam  do- 
minicaturac  pcrtincntcm  quam  habebat in  Algar,  6c 
apud  Idronium  quoddam  Naffilc  quod  antiqui 
Maccpediculum  appellaoere.  Eo  veromortuo  très 
filij cius  donationctn  patrie  dcftrucre  volcntcs.in 


pr*fcntia  Vicccomitis  nomine  Giuftonis  Centulli 
clamorem  facienres  iudicio  com  Monachi\4**çl- 
lum  iniere. 

III.  Exeodcm  Chartario-.Raimundus  Centulli 
frater  Gaftonis  Vicccomitis  Bearnenfis  dédit  B.  Pc- 
tro  in  morte  fua  corpus  fuum  in  fepultura , 6c  vnura 
pagenfem  in  Bardinis , doncc  aliquis  fux  gencra- 
tionis  dater  B.  Petto  ccc.folidos  proPagenfi. 

IV.  V.  Charta  Moyffiaci,  6c  Morlani  proferen- 
tur  fuo  loco  vt  6c  Charta  Aqucnfis. 


CHAPITRE  XI. 

Sommaire. 


J.  Qntulle  Quatriefme fuccede  à fort  Ayeul  Centullc  Gafton.fl  confrua  la 
maifin  de  Bearn  en  fa  grandeur.  Gui  Gcofroi  Duc  de  Guyenne  lui 
bailla  en  recompenf  les  reuenus  qui  lui  rejloient  en  Bearn  nommés  Con- 
duits. Lui  tr an  for  ta  la  propriété  de  Salies, qui  efioitau  Vicomté  d'Acqs. 
Et  lui  céda  tous  les  droiéfs , & la  Seigneurie  qui  auoit  apartenu  dans  le 
Vicomté  de  Soûle  ,àSance  Duc  deGafcogne.  II.  III.  «Accord  perpé- 
tuel entre  Qn  tulle,  & Guillaume  Vicomte  de  Soûle,  par  lequel  celui  de 
Soûle  s'oblige  de  reparer  aux  Bearnois  tous  les  torts  que  ceux  de  Soûle 
leur  feront , & fi  lui  ou  les fiens  les  ont  faits, de  fe  prefenter  lui-mefme , & 
faire  reprejenter  Us  coupables  aux  lieux  de  Nauarrenx,ou  de  Saintfc 
Marie  d’Oloron.  Fait  ferment  de  fecourir  le  Seigneur  de  Bearn  contre 
toust  excepté  le  Roi  de  Nauarrc  & le  Comte  de  Poiciters. 


ment  rccoi 


Entullc  quatriefme  du  nom  Vicomte  de  Bearn  & d’Oloron  ,&  en 
fuite  Comte  de  Bigorre  fucccda  à fon  Ayeul , Centullc  Gallon,  & 
conferua  puiflamment  l’autorité  6c  la  grandeur  de  la  maifon  de 
Bearn,  quefonAyeul  auoit  défia  eftablieiCcque  l’on  pourra  facile- 
innoiftrc  parle  r raidie  qu’il  eut  aucc  Guillaume  Duc  d Aquitaine  fils  du 
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Comte  de  Poiéliers  Gui  Gcofroi , quia  efté  conferué  dans  leThrefor  de  Pau , en  vn 
petit  liurcttrcs-ancicn , intitulé  le  Ghartulaire  deBigorre.  D'oùl'on  aprend  que  Cen- 
tullede  Bearn,  Comte  de  BigorreauoitafliftéIcDuccnfcsncceffités,quimi  auoit 
donné  en  rccompcnfe  fionfife,  t'eft  à dire  la  fcigncuriedc  Sicus , ( qui  eft  vn  mot  cor- 
rompu ; ) Se  en  outre  lui  auoit  cédé  pour  lui , & pour  toute  fi  pofterite  les  douze  en- 
duits , qu'il  auoit  depuis  Clarag,  iufqu'au  village  d'Argaignon  en  Bearn, & de  là,iuf- 
quafainétc Marie d’Oloron, auec  touslcs  rcucnusaparccnans  à ces  conduits, qui 
eftoient  les  rentes  affcéléesàrentretcnement  des  Comtes  de  Gafcognc.lors  qu’ils 
venoient  faire  leurs  vifitcs,  & cheuauchées  dans  le  pais.  De  forte  que  comme  les  Sei- 
gneurs de  Bearn  s'eftoiét  défia  faifis  pendant  la  guerrc.de  tous  les  droits  domaniaux, 
& de  b iurifdiéhon  apartenans  aux  Ducs  de  Gafcogne , il  clloit  neceffairc , que  le 
Duc  Guillaume  abandonnait  ces  petites  fibres  des  prétentions,  qui  lui  reftoient  inu- 
tiles entre  fes  mains.  De  plus  il  tranfporta  en  faucur  de  Ccntulle,  & de  fi  race, la  pro- 

Îiricté  du  lieu  de  Salies  ( qui  n'eftoit  point  pour  lors  du  patrimoine  de  Bearn  ) que 
on  perc  Gui  auoit  baillée  en  engagement  au  mefme  Ccntulle,  & déplus  lui  céda 
toute  la  Seigneurie,  & lés  droits  de  fuperiorité,  que  Sance  Comte  de  Gafcogne 
pofledoiten  la  vallée  de  Soûle,  & en  la  terre  de  Carre  fTc. 

II.  le  penfc  qu’en  fuite  dcce  tranfport  des  droits  du  Comte  de  Gafcogne  fur  la 
vallée  de  Soûle , Ccntulle  arrefta  l'accord  perpétuel , quei'ai  en  main, auec  Raimond 
Guillaume  Vicomte  de  Soûle,  fils  de  Guühem-Fort,&;  petit  fils  du  Vicomte  Sala- 
mace , par  lequel  il  s'oblige , & tous  fes  fiicccfTeurs  de  fe  prefenterà  Nauarrenx , ou  a 
filin  cl  c Marie  d'Oloron  en  Bearn,  & d'y  faire  reprefenter  les  liens,  pour  faire  raifon, 
& reparerlcs  torts  quelui  ou  les  fiens  auront  faits  aux  Bearnois , fumant  le  iugement 
que  le  feigneur  de  Bearn  en  fera  ; Ce  qui  eft  expliqué  en  cétaccord , fuiuant  la  phrafs 
du  temps  qui  cftaulli  employée  dans  les  auteurs  du  moyen  aage  , fçauoir  qu'il 
promet  défaire  iuftice  de  foi  y des  fiens  deuant  le  Vicomte  de  Bearn, c’cflà  direfaire 
raifon, & (atisfiiirciullemcntauxintcrcfrés,enprcfcncc  & fumant  l'ordonnance  du- 
dit fcignair.  Outre  ce  lcVitomte  de  Soûle  s'oblige  auec  ferment  par  cétaccord,pour 
foi , & les  heritiers,  d’afTifter  le  Seigneur  de  Bearn  contre  toushommes  qui  ne  vou- 
drontpaslui  faire  raifon , exceptés  IçRoidcNauarrc,  duquel  il  tenoit  quelque  cho- 
fc,  & le  Comte  de  Gafcogne.  Ce  qui  eft  à propremen  tjparlcr  lui  prefter  le  ferment  de 
fidelité;  dautant  plus  quclc  Seigneur  de  Bearn  nclui  hiie  pas  vn  fcmblablc  ferment  ; 
encore  bien  qu’il  lui  prometc  de  faire  reparer  les  torts  que  lui  ou  les  fiens  feront  à 
ceux  de  Sonic , & de  connoillre  des  excès , aux  inclines  lieus , que  ceux  de  Soûle  fon  t 
obligés  de  fe  prefenter,  (çauoiràNauarrenx,  oui  Sainte  Mancd’Oloron  en  Bearn. 

III.  Cét  accord,  qui  eft  phisancicn  de  cinq  cens  cinquante  ans,  & s'eft  confcrué 
auThrcfordePau, doiteftre mis encc chapitre,  tourné  du  Latin  en  François:^» 
nom  de  la  ftinfle  indiuifible  T rinité , commence  la  defnption  de  t accord  que  firent  entre  eux , y 
leurs  hommes, tant  cauatiers  que  piétons,  Ccntulle  deBigorre  qui  eft  Vicomte  de  Bearn, & d'O- 
loron, y de  1‘  autre  part  Raimond  Guillaume  Vicomte  de  Soûle  & fies  enfant , y les  autres  ca- 
ualters  de  S ouïe.  Premièrement  il  a efté  accorde’,  que fi  le  Vicomte  de  Soûle,  ou  quelque fien  homme 
foit  caualier  ou  piéton , enleuepar  quelque foupleffe,  aucune  chofie  qui  foie  propre  du  Vicomte  de 
Bearn  y dOloron,  qu'il  lui  face  raifon  y iuftice  de  ce  fait,  tant  de  foi  que  des fiens  ,fou  à Na- 
uarrenx , ou  à famtle  Marie  d'Oloron , en  tel  de  ces  deux  lieux  qu’il  plaira  au  Vicomte 
de  Bearn  y d'Oloron  ; y qu’il  face  telle  raifon  y iuftice  , que  le  Vicomte  de  Soûle  , y 
fies  enfant , y 1er  caualiers  de  Soûle  reparent  au  double  la  chofie  enleuce , où  bien  qutls  fe 
purgent  moyennant  leurs  propres  ferments  : ce  qui  doit  cftre  entendu  en  cas  de  defaut  de 
preuue , du  cofté  du  plaignant.  Pour  les  piétons  qu'ils  payent  le  double  , fuiuant  le  ferment 
de  leurs  Seigneurs,  ou  bien  que  chafcun  deux  fe  purge  auec  fon  ferment , y celui  de  fon 
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feigneur  qui Joit  cau.tHer,  ou par  le  duel  des  hommes , qui  iamais  n’ajent fait  guerre.  Que  fi  le 
Vicomte  de  Soûle, ou  quelque  homme  de  Soûle,  fais  quelque  ton,  ou  enleue  y ofteparadrejp, 
quelque  chofe  à Vn  homme , fou  caualier  ou  piéton,  qui  foit  du  Vicomté  de  Beam  y d'Oloron", 
Quelemefmc  Vicomte  de  Soûle  repare  au  double  le  tort  qu'il  a fait , lors  qu'tl  Verra  vn  homme 
plaignant  en  Soûle  ; trouant  que  trois  tours  foient  expirés  qu’il  face  wjliccdc  foi-me finie,  ou  fe 
purge  de  fia  main  par  ferment  lehuittiefimciour:  Qjfilface  femblabùment  iufhce  du  caualier, 
en  forte  qu’il  repare  doublement  ce  que  l’on  demande , ou  qu'il  iure  lehuifticfmc  iour  auec  deux 
cheualiers,  y qu’il  face  de  mefimé  iufiice  du  piéton,  en  forte  qu'il  repare  au  double  la  chofe  de- 
mandée auec  le ferment  de fonfieigneur,  ou  bien  qu'il  fepurgele  huichefme  iour  auec  fort  [eigneur 
caualier  qui  iure  auec  lui  ,fi  ceque  Ion  demande  ejl  Vite  Vache , trois  pourceaux,  ou  dix  brebis, 
ou  quelque  chofe  de  plus  grand  prix;quc  fi  elleefi  de  moindreValeur , il  iurera  auec  deux  tefi- 
moins  des  meilleurs  de  fia  Petrroiffe.  Si  le  Vicomte  de  Soûle  ne  fait  point  cette  iujliic,  comme  il 
ejl  dit, distendra  à Nauarrmx,lors  qu'il  fera  appelle  parle  Vicomte  de  Beam  y dîOloron, 
ou  bien  à Sain  fie  Marie  ttOloron,  en  quel  de  ces  deux  lieux  qu’il  plaira  au  ‘Vicomte  de  Beam 
y £ Oloron , (y  là  fera  iufhce  deuant  le  Vicomte  de  Beam  y £ O loron , quant  au  Vicom- 
te de  Soûle  y les fient,  entelle  forte  quilsreparent  le  méfait  doublement, auec  les  ferments  fufi- 
: dits , ou  bienquib  turent  en  la  forme  défia  dite  , ou  qùils  prennent  par  le  duel , que  cela  ejl, 
ou  rie  fi  pas.  Lequel  duel  fe  fera , non  pas  en  la  riue  de  Soûle , mais  en  la  ruie  du  cofié  de  Na- 
tsarrenx,  (c'en  à dire  du  coftcde  lariuicre  duGauc,qui  eftprés  de  Nauarrcnx,  & 
non  pas  du  cofté  qui  cft  vers  la  Soûle.  ) Et  les  ferments  fieront  faits  deuant  le  faind  de 
Mericens  : y qu'il  ne  "vienne  point  de  Soûle  pour  le  duel,  plsss  de  cinquante  hommes.  Que  le 
Vicomte  île  Beam  y £ Oloron  face  les  mefmes  chofes  des  fiens , exceptés  ceux  £Afie,  au 
Vicomte  de  Soûle.  Cét  accord  feragardc  au  Vicomte  de  Beam  y d'Oloron,  à fon  fils , à fa 
race,  y aux  fiens,  tout  autant  que  le  Vicomte  de  Soûle,  ou fes  mfans,y  fes  iureurs  feront  en 
vie-.ydemefmele  Vicomte  de  Beam  y d‘  Oloron  le  fera  garder  par  les  fiens.  Si  aucun  des 
Vicomtes  vient  à mourir,  celui  qui  furuiura , y fes  iureurs , garderont  cét  accord  à l heritier 
det  autre, y aux  fient",  y veulent  y conf entent  qu’il  foit  toufiours  obferué  par  leurs  heritiers. 
Outre  ce  le  Vicomte  de  Soûle,  fes  enfant,  y Cauahers  iurent  au  Vicomte  de  Beam  y d’.O- 
loron,  qu’ils  Couleront  toufiours  contre  tous  hommes,  qui  ne  Voudrons  lui  faireraifon  y mjh- 
ce,fcjcuoir  pour  ceux  de  Soûle,  aux  lieux  de  N auarrenx,  ou  S ain(k  Marie  £ Oloron,  exceptés 
le  Roi  de  Pampelone,  y le  Comte  de  Gafcogne.  Si  quelque  homme  du  Vicomte  fie  Beam  y 
d’OIortn,  ou  des  fiens  s’ enfuit  en  Soûle , le  Vicomte  de  Soûle  y les fiens , où  facent  iufiice  de  lui 
au  Vicomte  de  Beam  y d'Oloron  y aux  fiens , à N auarrenx  ou  à Sainfk  Marte  d'O- 
loron  y aux  fiens  j ou  bien  qteils  Cafiifient  île  bonne  foi.  Que  fi  quelque  larron  fort  de  Soû- 
le , y entre  en  la  terre  du  Vicomté  de  Beam  y d'Oloron , y renient  en  Soûle  auec  le 
méfiais , ceux  £oü  il  t fi  fiorti  le  repareront  auec  l'amende , ou  bien  ceux  vers  lefiquels  il  s' ejl 
retiré , ou  ceux  qui  le  voyant  lui  ont  permis  à leur  efcicnt  de  pajfer , s’ils  ne  f amènent  à iu- 
flice  deuant  le  Vicomte  de  Beam  y d'Oloron  , à Nauarrcnx  ou  à Sainéte  Marte  d'O- 
loron. Raimond  Guillaume  V icomte  de  Soûle  , y fies  fils  , y les  meilleurs  Caualiers  de 
toute  la  Soûle  ont  iurécét  accord , comme  il  ejl  eficrit  ; en  telle  forte  qu'il  foit  tenu  y gardé  in- 
uiolablement  par  eux,  y par  les  autres  hommes  de  Soûle , y qu'il  dure  au  fiede  du  fucle.  Paix 
aux  hommes  de  bonne  Velontéi  A men. 


I.  E Chartario  Palenfi  : Guilhcrmus  Dux  Aquita- 
norum  fccic  placirum  cum  Comire  de  Bigorra , vi- 
delicec  cum  Cenrullo  de  Béarn.  Donauit  igirurtlli 
ipCe  Guilhcrmus  Dux  Aqui(anorum,jf/r«rwruumfi- 
cus.  Gentulus  Cornes  fuie  illi  fidelis,  6c  adiuoauit  il- 
lunun  neccflitace  fut.  Dédie  eii»  fifeum  6c  filiis  fuis, 
&(ux  progcniciducdccim  CouJmÛ «m,  quosipfcG. 
Dux  Aquic. habcbai  in Clairag,&  àClaragvfque 
md  Arganion  in  Bcarn,  & 1 Maria  in  Elcron,  6c  ora- 


niiquz  pertinent  ad  ipfos  Conduûusdcrc  Coroi- 
us.  illud  quoque  dominiumquod  G Dux  Aquit. 
habebat  in  Salmis(&  quod  parer  dederat  Cenrullo 
Comitiinpignus.  Sirmlitcr  dédie  ci  C.  Adhuc  de- 
dit  illi  illud  dominiumquod  Cornes  Sancius  in  Val- 
le  Soit , 6c  in  Curte  Carrciila , & omniaqur  funt  in 
iufis  honoribus  de  iure  Comitis  , fimiÜicr  dédit 
Centullo  Comiti , 6c  filiis  fuit , & fuz  progcnici  ipfr 
G.  Dux  Aquitanorurn. 
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III.  Ex eodem Cbartarro  : In  nominefanûxfic 
indiuidux  Triniiacis.  Incipit  deferiptio  Conuentio- 
nis  quimhabuciunt  imec  fe  5c  fuo*  hominestam 
équités  quam  pedites  . Ccntullus  Bigorrenfts  qui 
cft  Viccc ornes Bcarnenfis  fie  Olorenfis,  fie  ex  alté- 
ra parte  Raimundus  Villclmi  Vicecomes  Soulcn- 
fi5 , fie  filij  fui , te  équités  Soulcnfca cxtcri.In  primit 
Ermatum  cft.  Si  Vicecomcs  de  Soula,  auc  aliquis 
ftius  homo  , tam  Cabaliarius,  quam  pedes,  aubère 
vel  fubftrahit  aliquoingenio ,af»quararetn,quarfic 
propria  Vicccomiti  Bearnenfi  fie  Oloronenfi  » faciat 
indc  iuftitiam  ci  dt  fe , fie  de  fuis  ,aoc  in  Nauarren- 
fis,aucin  Sanfta  Maria  Olorenfi,  in  qualilocoho- 
rmn  voluerit  Vicecomes  Bcarnenfis  fie  Olorenfiüfic 
talero  iuftitiam  vi  ipfe  Vicecomcs  Soulenfis,  fie  filij 
fui,  te  Soulcnfcs  Caballarij  prxdi&am  remdoplica- 
tam  emendent , auc  fuis  fàcramentis  fe  ipfos  pur- 
gent i pedites  ver  o aut  duplicité  r emendent  ,per  la- 
cramenta  Dominorum  fuorum,  aut  fe  ipfos  ibi  es 
toto  purgent  vnufquifque  cum  factamento  fenioris 
fui  qui  fit  Cabaliarius»  aut  per  ducllum  corum  ho- 
minvtm , qui  nunquam  fcciflcnc  bcllum.  Si  autem 
ipfe  Vicecomes  Soulenfis,  lut  aliquis  homo  de  Sou- 
là  fcccrit  ahquam  iniunam,  velaliquidabûukrif, 
vel  aliquo  ingenio  fubtraxetit  alicui  homini , tam 
Caballario  quam  pediti,  qûi  fit  VicctomitisBear- 
n en  fis  fie  Olorenfis,  ipfe  Vicecomcs  Soulenfis  per 
le , aut  duplicitcr  emendet  quod  fecit , quando  ho- 
minem  qucrclantero  videiit  in  Soula , aut  antequam 
tranficrint  très  dira  faciatinde  iuftuiam  de  fcipfo, 
val  fe  ipfum  fua  manu  purget  facramcnto  , in  die 
oûaüo.  De  Caballario  vero  iuftuiam  facial  fimiH- 
»er  ,*  vt  quod  queritur  aut  dupliciter  emendet , aut 
inoftauo  dieiutctcumduobusCaballariis.  De  pe- 
ditc  autem  iuftitiam  fitnilircrfaciat,  vt  quod  queri- 
tur aut  dupliciter  emendet  cum  facramcnto  Dotni- 
ni  fui , aut  m oftauo  die  purget  feipfum  cum  Domi- 
no fuo  Caballario  fccum  tarante, fi  quod qtieritur 
eft  Vacca  aut  très  porci  ,aut  X.  eues , aut  aliquid 
mai  us,  fie  fiipra:  quod  vero  minus  infra  fuerit,  ju- 
rer cum  duobos  reftibus , qui  fini  de  melioribns  in 
parodua  cms.  Quod  fi  vt  diûum  cft  Vicecomcs 
Soulenfis  h arc  iuftuiam  non  fcccrit , veniat  Nauar- 
renfis  inun  atus  à V icecomite  Bearnenfi , 6c  Oiorcn- 
liautad  ian&am  Mariam  Olorenfcm»in  quo  loco 
Jbetum  Vicecomcs  Bcarnenfis  fie  Olotenfis  volue- 


rit, & ibi  faciat  iuftitiam  coram  Vicecomitc  Bcar- 
nenfi  te  Olorenfi,  de  Vicccorritc  Soulenfi  te  de  fuis 
fopradiûis , taliter  vt  malum  faôum , aut  duplicittc 
emendent  cura  fupraferiptis  factamcntis,  autficut 
iam  fupra  diôum  cft  iutent,  aut  per  ducllum  vel  efle 
vel  non  elfe  dcmonftrcnr.  Quod  bcllutn  fietnon  in 
ripa  Soulenfi  ,led  in  fponda  Nauarrenfi.  Et  hzcfâ- 
cranicnra  fiant  ante  Sanûum  Memcnfcm  , fie  ad 
ducllum  non  veniant  de  Soula  plufquafti  quinqua- 

gmra  hommes pcraûis.  Hcc  ornnia  fi- 

militcr  facict  de  fuis  Bcarnenfis  te  Olorenfis  Vicc- 
coraiti  Soulenfi,  cxcepris  Afpcnfibus.  Hcc  igitur 
Conucntio  fit  ma  tencbirüt  Vitccosniti  Bearnenfi  6c 
Olorcniï,  & fil  10  fuo,  fie  fux  gencrationi  te  fuis, 
quamdiu  Vicecomes  Soulis , vel  filij  fui  te  iuratores 
huiusvixciint.  Et  fimilirer  Vicecomes  Bcarnenfis  te 
Olorenfis  illis  facict  reneri  à fuis.  Si  veto  aliquis  Vi- 
cecomitum  mortuus  fuerit , alius  qui  yixerit  & iura- 
tores eius , tenebunt  iftam  conuentionem  alrerius 
heredi , dt  fuis , fie  votant  fie  concédant  à fuis  hct«. 
dibus  eam  femper  tencri.  Supec  hoc  autem  jurent 
Vicecomes  Soulenfis,  fie  filij  fui,  fie  équités  fui  vice- 
comiti  Bearnenfi  fie  Olorenfi,  vt  femper  fin teiad- 
iurores contra omnes hommes  qui  eicfle  voluerinc 
in  reâùm,  vel  in  iudicium.  Soulcnfcs  quidem  in 
Nauarrcnfis,  aut  in  SinâàMatia  Olorenfi, exee- 
pto  Rege  Pampihonc  , fie  Comité  Gafconi*.  Si 
quis  vero  homo  Bcarnenfis  Vicccoroitis  fie  Oloren- 
fis , vel  fuorum  ad  Soulam  fugerir  i V icecomes  Soo- 
hs  fie  fui  , aut  de  co  iuftitiam  fàciant  Vicecomiti 
Bearnenfi  fie  Olorenfi, fie  fuis , in Nauarrehfisaut 
in  Sanûa  Maria  Olorenfi,  aut  fidclirer  inue  adm- 
torcs  corum  finr.  Siquis  autem  fur  de  Soula  exie- 
rit  in  terram  Vicecomitis  Bcarnenfis  fie  Oloren- 
fis , fie  cum  malefafito  ad  Soulam  redieric , ipfi 
cum  loge  emendent  roalcfaÛum  de  qui  b us  eue, 
rit  , vcï  ad  quos  redient , vel  qui  videntes  eum 
feienter  tranhtc  pcrmifcrinc  , nifi  cum  adduxe- 
rint  ad  iuftitiam  in  Nauarrcnf  aut  in  fan ôa  Maria 
Olorenfi  coram  Vicecomitc  Bearnenfi  fie  Olorenfi. 
Hanc  igitur  Conuentionemiurauicficut  fcnpta  eft 
Rairmindus  Gutllcrmi  Vicecomes  Soulenfisfie  filij 
fui, fie  mcliorcs  totius  Soulx  Caballarij,  iuvrin- 
uiolatarcneatur  ab bis, fie  abhonumbus  Soulcr.fi- 
bus  aliis , arque  vigeat  in  fcculutn  fcculi.  Pax  hemi- 
nibus  bon*  voluntacis.  Amen. 
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CHAPITRE  XII 

Sommaire.  i 

I.  Le  fibmte  CentuUe  do'üi  de  toutes  louables  cfualités.  cAmateur  de  la 
Justice , proteÛeur  des  pauures  ,/ùiuant  le  témoignage  du  Pape  Gré- 
goire Fil.  Ce  Pape  l'exhorte  à quiterfit  femme , qui  e fl  oit  fit  paren- 
te. Commet  Amatus  Euefque  d'Oloron , & Bernard  Abbé  de  Mar- 
fiille pour  la  fiparation.  / /.  Ufopces  auec  les  parentes  communes  en 
fin  fie cle.  fie  qui  ne  prouenoit  pasdu  mefprts  des  canons , mais  de  la  di- 
uerfité  de  l'explication  des  degrés.  Les  degrés  contés  au  commencement 
fuiuant  les  lotx  Romaines.  La  defenfi  eflcndué  dans  le  Concile  de  To- 
lède , & néant  moins  retenue  au fixiefime  degré  ciutl fuiuantffidore.  Con- 
firmée & rendue  generale  en  l’Occident par  le  Pape  Grégoire  SeconeL 
III.  Tfiouuelles  opinions  fur  le  conte  des  degrés  de  parenté.  Concile. 
Romain  contre  lesjurifconjultes  de  Florence.  Auquel  il  ne  futgueres 
obéi.  I F.  Centulle  fiuiuit  l'abus  de  fin  fiecle , qui  efioit  enraciné  ert 
Gaficogne.  F.  oAmatus  Commijfaire  pour  la  fiparation,  & Légat 
en  (fafcognc  & Aquitaine.  En  cette  qualité  il  prefida  au  Synode  de 
Potttiers  tenu  pour  la  fiparation  du  Duc  & de  fit  femme. Bernard  Ab- 
bé de  Marfiiüe  Légat  & Adioint  d'Amatus. 

E Comte  Centulle  cftoit  vn  feigneur  doüé  de  tontes  les  bonnes 
& louables  qualités,  qui  pcuuent  acquérir  de  la  réputation  à vit 
Prince  Chrclticn,  protégeant  les  pauures,  avmant  laiufticc,  & 
procurant  la  paix  dans  fes  terres,  & dans  celles  de  fes  voifins.  Id 
n'auancc  pas  ces  paroles  au  haiârd,  pour  remplir  le  papier,  com- 
me l’on  fait  ordinairement  auxnarrations  ftcriles  ôc  dcffcchées , qu'on  fournit  bien 
fouuent  félon  les  préceptes  des  Sophiftes  Grecs , de  termes  hohorablcs  qui  conten- 
tent l'oreille  & n ont  autre  folidité,  que  celle  qui  con  fille  en  vn  fimplc  & vain  rc- 
fonnement.  l’ai  vn  bon  garend  de  mes  loüanges,  vn  auteur  du  temps  placé  en  la 
première  dignité  de  l'Eglilc,  qui  cft  le  Pape  Grégoire  VII.  Carcfcriuantau  Com- 
te CcntullcTan  mille  louante  dix4iui&,  Indiétion  11.  Il  feconioiiit  auec  lui,  des 
bonnes  qualités  que  ic  viens  de  remarquer,  lied  vrai  qu'en  fuite , il  lui  reproche  ho- 
norablement fon  mariage  auec  vne  Gêne  pareu  tc.l'admoneft  c de  corriger  cctre  fau- 
te, ôc  d'en  faire  pénitence  auecl'auisd'AmatusEuefqucd'Oloron,  Si  de  Bernard 
Abbé  de  Marfcille,  de  peur  que  la  perfcucrance  en  ce  manquement  ne  reiallitàla 
honte,  ôc  confuGon  de  cette  noble  Dame,  qui clloitcommifcàfa  garde  & pro- 
tection. L'exorte  de  protéger  fie  dclêndrcl’EgUfe  de  Dieu,  d’obéir  ôc  porccrdu  refr 
peû  à fes  Euefqucs,  & lui  tcfmoignclc  dclir  qu'il auroit  de  voir  en  perfonne,  G Ci 
commodité  lui  permetoit  de  venir  à Rome. 

II.  Il  ne  faut  point  trouuereftrangc,  que  noftre  CentuUe  fiift  tombé  en  cttte 
faute,  d'efooufer  vne  femme  qui  lui  aparcint  en  dcgrédcconfanguinité  détendu 
par  l'Eglilc  ; dautant  que  c’cftoïc  vn  crime  alfescommun  en  ce  temps  j ôc  autorifé 
par  l'exemple  des  Princes,  ôc  de  toute  autre  condition  de  perfonnes  ; qui  ne  fai- 
loient  point  difficulté  en  ce  Geclc , ôc  aux  autres  immcdiatcrqcnt  precedents , de 

Bb  iiij 


496  Hiîloirc  de  Béarn, 

conrraûer  des  nopcesinceftucufcs.  Ce  n’eftpas  qu'ils  mcfpri&fTenc  ouuertemcnt 
l’autorité  des  Canons  Éclefiaftiqucs,  mais  ils  fe  preualoient  de  la  variété, qu'il  y auoit 
en  ce  temps  parmi  les  doétes,  en  l'explication  des  degrés,  qui  auoient  cfté  fort  eften- 
dus  par  l'igltfc,  au  delà  des  dcfcnces  ordonnées  parles  Empereurs.  Caries  Prin- 
ces Chrcfticns,  qui  pofledoient  toute  l’autorité  pour  régler  ces  matières,  auoient 
permis  les  mariages  des  coufins  germains;  mais  les  auoient  défendus  aux  dcgTcs 
plus  hauts.  Ce  qui  fert  d'argument  à Saint  Ambroife  pourcmpcfchcr  le  maria- 

fc  de  l'onde , & de  la  nicpce.dautant  que  ce  troifiefmc  degré  eft  défendu  par  le 
roit  Ciuil.  A quoi  il  adiouilc  , que  la  loi  diuine  interdiét  auili  les  nopccs  en  ce 
degré.  D'oùdapert,  quclarégleuc  l'Eglife  au  temps  ancien,  foit  pour  la  defen- 
fc,  ou  pour  le  conte,  cfloitprifc&  des  loix  du  Leuitique,  & de  celles  des  Empe- 
reurs, comme  iuftific  encore  fort  bien  Saint  Auguftin.  Ce  qui  a cfté  fuiui  par  les 
Synodes  de  la  Gaule  , & par  celui  du  Trullc , qui  comprennent  dans  la  defenfe  , 
les  coufins  germains  , & leurs  enfàns.  Le  Concile  de  Tolede  fécond  tenu  l’an 
517.  commença  d’eftablir  en  Efpagnc  la  defenfe  d'efpoufcr  les  parentes  , tandis 
quedurcroicnt  les  lignes  d'affinité.  Ce  qui  n'cuft  point  de  fuite  parmi  les  autres  Pro- 
uinccsdc  l'Occident,  iufqu'au  temps  du  Pape  Grégoire  II.  lcquclau  Synode  Ro- 
main de  l'an  711.  défendit  les  mariages,  iulqu’à  la  feptieftne  génération , cellc-la 
exclufe;  & comme  la  prohibition  eftoit  conceuë  en  nouucaux  termes , puifésdans 
les  textes  des  lainéfcs  Efcriturcs,  quicontent  les  tempspar  les  générations  des  pè- 
res, il  falut  aulfi  que  la  fupputadon  Ecclclîaftique  des  degrés  pour  le  mariage,  nift 
differente  de  celle  du  droit  Romain,  ifidore  de  Scuille,  qui  n'eftoit  pas  fort  ciloigné 
du  temps  du  Concile  de  Tolede,  a fort  bien  expliqué  ce  conte,  lors  qu’ilmctlepc- 
rc  & le  fils  au  premier  degré,  le  fr  cre  & la  fer  ur  au  fécond , les  coufins  germainsau 
troifiefmc , les  remués  de  germain  au  quatrième , les  troifiémes  coufins  au  cinquiè- 
me degré,  & leurs  enfàns  au  fixiéme.  A quoi  cét  auteur  adioufte,  que  la  confàngui- 
nité  s’eftant  cfpanduë  par  ces  diuers  prouignemens,  & commeperduëdansle  fi- 
xicmc  degré,  la  loi  du  mariage  la  reprend  derechef,  la  retire  défi  fuite,  & l’attache 
'dans  vn  nouucaulien.  Or,  dit-il, la  parentéaeftébomécàlafixiémcrace, comme 
la  génération  du  monde, &l'cftat  de  l’homme  eft  fini&terminéàfix  diuers  aages, 
fc*cft  à dite  à fix  millénaires,  apreslefquelslesanciensontcrcu,  quclcmondcfe- 
roità  fa  fin.  ) Cettedcfcncciufquala  feptiéme  génération,  a elle  fuiuie  en  foule  par 
tous  les  Conciles,  par  les  auteurs  Ecclcfiaftiques,  & par  les  loix  Capitulaires  des 
Princes,  qui  ont  efté  apres  Grégoire  1 1.  ainfi  que  i’aiverifié  fort  exactement  ail- 
leurs au  traitéde  la  Iurifdiétion  Ecclefiaftique  & fcculiere  fur  le  fait  des  mariages. 

III.  Ncantmoinsilfuruintdcladilputc,  fur  la  fupputation  des  degrés.  Carl'i- 

fnorancc  du  vrai  calcul  remarqué  par  ifidorc de  Scuille, inrroduifitauec  le  temps 
eux  autres  diuerfes  opinions;  Lesvnsprenanslcsfrerespourle  premier  degré,  les 
autres  les  coufins  germains,  comme  remarquent  lesEucfquesafTcmblc'sau  Con- 
cile de  Sclgonftad , qui  eftabliftentparleurauis, le  premierdegré  aux  coufins  ger- 
mains. Les  Iurifconlultesdc  Florence,  & des  autres  Prouinccs , offencés  de  ces  cal- 
culs qui  rendoient  les  alliances  très  difficiles, &fefafchans  encore  d’vnc  pratique 
nouuellc , qui  s'eftoit  glifféc  de  comprendre  le  feptiéme  degré  dans  fa  defenfe , s'ad- 
uiferent  de  renucrlcr  fubtilement  la  rigueur  de  la  difeipline  Ecclefiaftique  , aucc 
vne  nouuellc  explicationdes  degrés,  fuiuant  les  loix  Romaines,  s'appuyans  fur  l’au- 
torité de  Saint  Ambroife,  qui  les  auoit  contés  en  cettefortefur  le  fait  des  mariages; 

& par  ccmoycn  fe  tenant  à la  dcfencc  iufqu'au  feptiéme  degré , ils  bailloicn  t la  liber- 
té de  fe  marier  enfcmble,  aux  enfàns  des  féconds  coufins,  fuiuantlcsancicns  Con- 
ciles, & l’vlàge  de  l’Eglife  Orientale.  Le  Pape  Alexandre  Second  pour  recrauchet 
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ces  difficultés,  afTembla  le  Concile  Romain  l'an  M.txv.  & condamna  l'opinion 
nouuclle  des  Iurifconfultes,  qui  cftabliffoientj  comme  il ditailleurscn fon cpillrc 
aux  Clercs  de  Naples,  le  premier  degréaux  frères:  de  quoi  il  ne  les  blafmc  pas  .mais 
decc  qu'ils  metoicnt  en  la  hui&icfme  génération  les  enfans  des  féconds  coufins.  Le 
Cardinal  Pierre  Damianauccur  de  ce  temps-là,  fait  voir  en  fon  traite,  de  C ontemptu 
feculi,  le  peu  de  fuccés  qu'auoient  eu  ces  deffenfes  réitérées  du  Synode  Romain , 
n’y  ayant  eu  pas  vn  fcul  ac  tant  de  milliers  d’hommes  enuclopés  dans  ce  crime , com- 
me il  parle,  qui  euft  voulu  abandonner  l'abomination  de  cette  alliance  rnalheu- 
reufe , ni  defifter  commeexcommunié  de l’cncree de  l'Eglife,  ou  de  la  familiarité  & 
hantife  des  autres  Chreftiens.  Les maris aimans  mieux , adiouftc-il , quiefloicnt  chatouillés 
de  laheauté  de  leurs  femmes , ou  retenus  parles  richejjes  d’vue  dot  abondante , & par  Libelle  ef- 
perance  de  leurs  enfans  communs,  fe  retirer  ouuertement  de  Dieu,  <jue  dedi/foudrelelten  d'vn 
fi  auantageux  mariage.  Là  où  fi  par  malheur  ils  fe  trouuoient  engagés  dans  l'incommodité  d'vne 
facheufc  femme  , les  hommes  inuentoient  vne  faujfe  ligne  de  parenté,  & produifoieni  le  nom 
de  pktficurs  ayeux  inconnus , donc  ils  'verifio'ient  la  fuccefiton  auec  des  tefmoins  fupposés , ainfi 
quedéplorece  Cardinal.  De  forte  que  les  mauuaifcs  rencontres  qu’il  y auoit  en  l'e- 
xecution de  cette  ancienne  feueritc'  canonique,  obligèrent  en  fin  le  Concile  de 
Larran  tenu  fous  le  Pape  Innocent  III.  l’an  1115.  dcrclafchcr cette  dcfcnfciufqu’au 
quatrième  degré  inclulïucmcnt,  prenant  celui  de  frères  pour  le  premier  , fuiuant 
l’opinion  qui  auoit  proualu,  contre  l'ancien  calcul,  qui  cftablirtoit  le  premier  degre' 
aupcrc  & au  fils.  Et  par  ce  moyenlcslurifconfultcsobtindrentauec  le  temps,  de 
l’autorité  & condefcendance  de  l’Eglife  , ce  que  leurs  predccclTcurs  11’auoient  pû 
gagner  par  la  fubtilicé  de  leur  interprétation,  horfmisquelcdcgrcauquelilscom- 
inençoicnt  à permetre  le  mariage , fut  le  dernier  comprisdans  la  aefenfe. 

IV  .Ccntulledonc  fuiuant  la  couftuinc,ou  plullofl  l'abus  introduit  en  plufieurs 
endroits  de  l’Europe,  mcfmcs  aux  quartiers  d’Aquitaine,  & de  Gafcognc,  le  ma- 
riai Ci  parente  ; quoi  que  des  l'an  8 7 9.  le  Papclcan  cfcriuant  àrArcheucTquc  d'Aux 
Airard,  Inuolat  de  Comenge,  Arnaud  de  Coferans,  & à l'Eucfquc d'Oloron  ou 
de  Bigorrc  {Bigorrenfi aut  Olorcnfi:  car  l'mfcriptioneft corrompue.  J Et  ordonnant 
fur  la  relation  qu’ils  lui  auoient  faite  touchant  les  infractions  des  ordonnances  Ec- 
clefiaftiqucs  en  la  Prouincc  de  Gafcognc,  euft  rcnouuellé  les  defenfes  des  mariages 
inceftucux,  candis  que  les  races  fe  connoiftroient  entre. elles.  C’eil  pourquoi  fut 
l'admonition  paternelle,  que  noltrc  Prince  rcccut  du  Pape,  il  ne  fut  pasrcucfche 
aux  commandcmcns  de  l'Eglife,  comme  efloient  les  autres  Princes defon  temps, 
fuiuant  lé  témoignage  du  Cardinal  Damian;  au  contraire  il  fe  conforma  cntiete- 
menràl'auisd’AmatEuefqucd’Oloron  , à qui  le  Pape  auoit  attribué  toute  la  con- 
noifiànce  de  cette  matière,  comoinéfcment  auec  Bernard  Abbé  de  Marfcillc.  Car 
autrement  fuiuant  la  difpofition  generale  des  Canons  , &:  le  reglement  particulier 
dccerncpourlaGafcogncpatlcPapcIcanVIIl.cnlaletrcalleguéc,  c’eftoità  Ber- 
nard Euefquede  Lafcar , qu'il  apartenoit  de  rcccuoir  au  bénéfice  de  la  pemtence,  le 
Vicomte  Ccntullc,  qui  faifoit  fa  demeure  ordinaire  dans  fon  Dioccfc  en  la  ville 
de  Morlas. 

V.  Il  efl  vrai,  que  l’Eucfquc  Amatus  outre  la  commiflion  particulière,  cftoit 
fondé,  non  pas  en  vertu  de  fon  Epifcopat  d'Oloron,  mais  felonlcpouuoirdefa 
Légation  de  Gafcognc  & d’Aquitaine , doprendre  connoiflance  de  cette  caufe  Ec- 
clefiaftique.  Car  des  l'an  M.  lxxiv.  le  Pape  Grégoire  auoit  créé  Amat  pour  fon 
Légat, mefmes  pour  ordonner  fur  lafeparation  du  mariagcdcGuillaumeV.  Comte 
de  Poidtiers,&  de  Gafcognc , qui  auoit  efpoufc  vne  ficnne  parente.  A quoiiltra- 
uailla  conjointement  auec  Gozelin  Archeucfque  de  Bourdcaux  fon  compagnon. 
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en  la  légation  pour  cette  caufe , & conuoquavn  Synode  d'Euefqucs  à Poitiers, 
qui  ordonnèrent  par  prouifion  le  diuorcc  du  Comte  fi : de  la  ComtefTe;  quoi  que 
l'Euefquc  de  Poitiers  Ifembert  fut  C téméraire,  quedefaire  entrer  dans  l’aflcm- 
blec , des foldats  qui  firent  de  grands  outrages,  à ceux  qui  clloient  là conuoqués, 
fie  mérita  par  fon  infolcncc  d'eftre  fufpcndu  de  fa  charge , fi;  a {ligné  au  Synode  ge- 
neral , qui  le deuoit  tenir  à Rome,  comme  il  apert  par  les  Epiftres  du  Pape  Grégoi- 
re Vil.  Où  l’on  peut  remarquer  qu’en  l’Epiftrc  fécondé,  Amat  Euefque  d’Oloron 
précédé  l’Archcucfque  de  Bourdeaux  Gozelin  dans  fa  Prouince,  Sc  partant  qu’il 
eftoit  le  premier  Légat,  & en  cette  qualité  prefidoitau Concile  de  Poitiers.  Or 
qu’au  fai  t particulier  de  Centulle , l’Euefque  Amat  deuft  procéder  en  qualité  de  Lé- 
gat , il  fc  recueille  fuffifamment  de  l’ Adjoint  qui  lui  eft  donné,  fçauoir  Bernard  Ab- 
bé de  Marfcillc  : lequel  eflant  de  retour  de  cette  Légation  importante  d’ Alcmagne, 
qui  lui  auoit  efté  baillée  l’an  m . lxxvii.  pour  y négocier  les  affaires  du  S.Sicgc  Ro- 
main aucc  l’Empereur  Henri,  quoi  que  lâns  effet,  auoit  efié chargé  nouiicllcment 
de  paffet  en  Efpagnc,  pour  pacifier  les  enfans  de  Raymond BcrcngerComte  de 
Barcelone;  fit  parcemoyencmpefcherquelcsMorcsncpnfrcntauantagede  leurs 
defordres,  comme  l’on  voit  dans  le  Regiftre;  Et  en  cette  mcfme  qualité  de  Légat 
auoit  receut  lacommiflïon  pour  la  fcparation  du  mariage  de  Ccntullc,  en  cas  qu’il 
peufl  aniucrà  temps  fur  les  lieux  , pour  y trauailler  conjointement  aucc  Amat 
Euefque  d’Oloron;  qui  précédant  ce  Légat  cnlordredclcfcriturc,  dans  le  corps, 
de  l’Epillrc  du  Pape,  ne  peut  cftre  confideréen  cettte  ation,  qu’en  laqualiréde 
Légat  du  Pape  Grégoire  VII.  Ce  qui  fc  rendra  plus  clair,  lors  queie  verifiraique 
nollre  Amat  a exercé  longucsannées la  Légation  en  toutelaGalcognc,&aeu des 
commiflions  tres-importantes  en  Bretagne,  & en  Efpagnc. 


I.  Grcgorius  V II.  1. 6.  Reg.  ep.  xo. Gregorius 
F.pifcopus  leruus  feruorum  Dei,  Centullo  Comiti, 
falutem  Sc  Aportolicam  benediûioncm.  Audiui* 
mus  de  te , per  talcs  quibutfidem  habemus , ca  qux 
ChriAianum  Principcm  bonis  omnibus  dcbcanc 
commcndarc,  quia  fis  vidclicet  Amator  luftitix, 
defenfor  pauperum,  Sc  ptopagatorpacis.  Vnde  te 
in  dilcftioncm,  Sc  gratiam,  ficut  (ilium  Ecclefix  Ro- 
rr.anx  lufcipimut , Sc  vt  in  bonis  caeptis  de  die  in 
diem  prohccrc  (ludeas  admonemus.Tamcnrcprc- 
hcnfibilc  quoddam  in  te  efle  cognouimus , quia  fei- 
licct  Coniangutneamtuarohabcsvxotcm;  Sc  inde 
nimis  cauendum  eft  tibi , fcilicet  ne  ex  occafione 
culpx  ifiius,  cxrera  quxcunque  agis  bona  difpe- 
reanc.  Age  ergo,  Sc  fccundum  Concilium  Amati 
Fpifcopj  fclorcnfis,  Sc  Bernardi  Mafllüenfis  Abba- 
ti*  ( liquident  ad  vedras partes  potcrit  peruenire  ) 
prxdiaum  rcatum  emendare , Sc  pcnitcntiam  inde 
aget e Aude ,nc  pro  hoc  animam  tuâ  perdas , Sc  No- 
bilcin  femurî  qux  fub  tutela  tua  crt  commilïâ » con- 
fundas.  Ame  omniaEcclefum  Dci  vcncrari  (croper» 
Sc  honorare  atque  defandere  Aude  , Sc  Epifcopis 
quafi  patribus  mis  rcuercntuim  Sc  obedientiam  exi- 


be  feins  quod  pro  hoc , ce  & in  hoc  feculo  maiorem 
gloriam,  Sc  in  future  vitam  promercri  pcrpçruam. 
Si  faculcas  cibi  eilet  venicndi  ad  nos , defideraremus 
te videre , ac  plenius deanimx tuxfalute  mfttucrc. 
Dat  Romx  5.  Id  Marti).  Indiâ.  Seconda. 

IV.  loanncsVIlI.cp.  198.  Prxtereavnum  valde 
illicitura,  Sc  cxecrabilie  malum  contra  vcncrabilia 
Sanûorum  parrum  décréta,  eofdem  vcftrosParo- 
chianos  committerc  audimus,  hoc  e A vt  nulla  gene- 
tis  confanguinitate  euftodita  , nulla  propinquitaris 
parentelaob(eruatatvno(quil*que  fuam  propinquam 
in  quocumque  fuerit  gradn , acdpiat  in  vxorem  , 
atque  incefto  Sc  nefano  comugio  fccopulent,  quod 
licitum  faccrc  Chriflianis  non  efi.dum'vfauc  fc  Ge- 
ncratio  cognouerir.  Infra  : Si  quis  veto  in  hoc  nefa- 
rio  comugio  inuentus  m eo  permanete  voluerit, 
aut  nunc  ab  vxote  folums  hoc  aeere  tentauerit,  feue 
auâoiiute  ApoAolica  anathematis  vinculo  le 
elfe  innodatum  * & nullos  Sacerdos  illi  tnbuar  cotn- 
munioncm:  Sc  fi  inclmatusabillicitafccopula  di- 
uiferit,  pcemrcntix  fummitatur,  vt  Sacetdosloci 
confideraucrit. 

V.  Grcgorms7.I.x.cp.x^.4  xj.fic.a4.1ib.^.ep.^. 
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CHAPITRE  XIII. 

Sommaire. 

/.  (entuflefiparé  de  fa  femme , nommée  (fifla  fl  battit  &dote  le  Prieuré, 
& l'Eglifie  S ainéle  Foi  de  M orlas  pour  l'expiation  de  fin  péché  ,&  la 
met  fous  l'obéi  fiance  de  Hugues  Abbé  de  Clugni.  1 1.  Le  confient e- 
ment  des  Eue  figues  interuint , à caufe  de  la  donation  des  difines , que 
les  Conciles  auoient  défendu  aux  Idicques,  de  donner  aux  monafleres. 
III.  (fijla  mere  de  Çatton.  Elle  fut  conduite  à Clugni  pour  prendre 
l'habit  de  relirieufi,  par  Guillaume  e Archeuefaue  d’Aux,  & oArnat 
Légat  du  Pape. 

L ne  faut  pas  douter  que  le  Légat  Amarus  ne  procédai!  incontinent 
f à l'execution  de  fa  comtpiflion , auec  la  prudence  requife , & que 
désaufli-toft  il  ne  prononçai!  fut  la  fcpararion  du  mariage,  apres 
, auoir  oui  les  parties , & fait  vne  fommairc  inquifition  de  leur  ran- 
fimguinité.  Carie  rrouuc,  que  CentullcrccOnnoiftluimefmclà faute,  d’auoiref- 
poule  fa  femme  Gifla  contre  la  loi  de  Dieu , Bc  pour  expiation  de  fon  péché,  apres 
s’ en  cftre  repenti , confacre  à Dieu,  &àSaint  Pierre  l’Apoftrc,  vne  Eglifc  qu'il  fait 
baftiràmelmc  temps,  cnfavilicdcMorlas,  fous  le  nom  de  Sainûc  Foi  : laquelle  il 
dote  de  plulieurs  belles  renccs , fçauoir  des  diGncs , & prémices  de  tous  les  champs, 
queleshabitans  du  bourg  de  Morlas  culduoiét  ou  pourraient  cultiuerà  l'auenir,  de 
la  dixiéme  partie  de  fes  droiâs  de  la  fabrication  de  la  monoyc , quife  batoit  en  cette 
ville,  dcladifmedes  Fours,  de  la  propriété,  fie  de  la  difmc  de  fa  vigne,  dcladifme 
des  champs  de  SainCte  Foi,&  de  toutes  les  autres  terres  qui  cftoient  de  fon  domaine. 
Et  finalement , il  donne  à cette  nouuclle  Eglifc  toute  la  ville  de  Morlas , auec  (à 
Franchife  Bc  Ingénuité,  Bc  toutes  fes  apartcnances,-foit  bois, landes, forefts,  vi- 
gnes, champs,  & autres  chofcs quelconques.  IlproteftedcfaireccdonàDieu,  Bc 
a Saint  Pierre  de  Clugni , pour  foi , là  femme  Gifla , & fon  fils  Gallon,  afin  qu'il  plai- 
fcà  Dieu  lui  pardonner  fes  péchés  en  cette  vie,  & le  combler  de  fa  gloire,  en  l’autre: 
Délirant  que  l'on  Içachc , qu’il  a fait  ce  don  par  leconfcil,  Bc  confentement  de  Guil- 
laume Archeucfquc  d'Aux  , de  Bernard  Eucfque  de  Lafcar , d'Amatus  Eucfquc 
d'Oloron,  & de  Bernard  Tumapaler  Ion  oncle,  &dctouslesfeigneursdcfa  terre; 
Bc  qu’il  l’a  mife  en  main  de  Hunaud  Abbé  de  Moy  flàc , pour  cftre  foiis  la  puiflancc  Bc 
difpofition  d'Hugues  Abbéde  Clugni. 

II.  Le  confentement  de  l’ Archeucfquc,  & des Eucfqucs eftoit réquis en  cette 
donation,!  caufe  des  defenfes,  que  les  Conciles  prccedens  auoient  décernées,  Bc 
qui  auoient  efté  confirmées  en  fuite,  par  les  Canons  du  Synode  Romain  tenu  l’an 
m.  lxxviii.  fous  Grégoire  V 1 1.&dcpuisparceluidcMelfctcnu  parle  Pape  Vr- 
bain  1 1.  l’an  m.xc.  qu'aUcuneperfonncIaïqucncpeucmetrchorsdcfa  main,  les 
difmes,  pi  prémices,  pour  les  donner  aux  monaftcrcs,  fans  le  confentement  du 
Pape,  ou  des  Eucfqucs  D iocefains  : dautant  que  la  principale  mftitution  des  difmes 
ayantcftéordonncc  parle  commundcfir,  Bc  la  pratique  generale  des  Chrcfticns, 
pour  fournir  à l'cnrrctcnemcnt  Sc  à la  nourriture  des  Eucfques,  Bc  des  Preftrcs  fc- 
culiers  refidans  dans  les  parroifles , pour  y faire  le  fcruice , adminiftrer  les  Sacremcns 
aux  peuples,  Bc  poumon  aux  réparations  Bc  ornemens  del'Eglilc,  comme  dit  le 
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fécond  chapitre  du  Synode  dcMets,  tenufousle  R 01  Arnulfc  ; il  fembloit  que  les 
laïcques,  qui  s’cftoicnc  faifis  de  ces  difmcs , par  ! autorité  des  Princes , fouspretexte 
de  s'indcmnifer  des  grandes  dcfpcnfcs  qu'ils  fouffioicnt  pour  la  protcâion  de  l'E- 
glifc  6c  de  la  Foi,  ne  acuoicnt  pas  les  tranfporter  au  prciuaicc  du  droit  de  rcuerlîon 
apartenant  aux  Ecclcfiaftiques,  en  faucur  des  monafteres,  dont  rdlabliiTemcnt 
h'dloit  que  fubfidiairc  dans  l'Eglifc  ; fans  que  pour  le  moins  les  Eucfques  prin- 
cipalement interefles  en  la  matière  , apottaflent  leur  confcntcmcnt  à cette  alie- 
nation. Pour  ce  qui  regarde  Bernard  Tumapalcr  Oncle  de  Ccntullc  , nous  l'a- 
uons  veu  dans  b pompedu  ficdc  pofledant  le  Comte  de  Gafcognc , & maintenant 
il ncportc  autre  tiltre,  que  celui  de  fon  nom  ordinaire,  à caulc  qu’il  s'eftoit  ren- 
fermé dans  le  Conuent  de  Saint  Mont  en  Armagnac,  qu'il  auoitaUujcti  au  mona- 
ftere  de  Clugni. 

1 1 1.  Quant  à Gifla  femme  de  noflrc  Vicomte,  & mere  de  cétinuinriblc  Ga- 
llon , que  nous  verrons  bien-toft  vainqueur  6c  T riomphateur  de*  Sarrafins  en 
Paleflinc,  6c  en  Efpagnc,  ie  n’ai  pû  dclcouurirfarace,  ni  le  degrc  de  parenté,  qui 
cftoit  entre  elle,  6c  fon  man  Ccntullc,  le  Pape GregoircayantTculcment  indiqué 
dans  fon  Epiftrc,  que  c’cftoit  vne  Noble  Dame,  quiauoitconfcnti  de  bonne  foi 
àce  mariage.  C'cil  pourquoi  aufli  Gallon  fon  fils  lucccdcraau  pere,  comme  fon 
légitimé  heritier,  6c  recueillera  la  fuccellion  de  la  maifon  de  Bearn.  Cependant 
apres  la  fcpararion  du  mariage,  elle  fut  conduite  vers  Clugni,  pour  prendre  l'ha- 
bit de  Rcligieufc , dans  le  monallcre  nouucau  de  Marciniac , par  Guillaume  Arche- 
ucfque  d' Aux,  & le  Légat  Amatus.  Cette  feule  circonllancc  fait  voir , en  quelle  con- 
üderation  on  auoit  la  maifon  des  Princes  de  Bearn  en  ce  temps  ; puis  que  l'on  con- 
duisit la  Dame  à (ix  vingts  lieues  de  là  maifon,  aucc  autant  de  dignité,  que  l'on 
pourroit  faire  aujourd’hui  les  plus  illullres  Princcifes  de  l'Europe. 


I.  Charra  Moilanenfis  : Ego  Crntullus  Viceco- 
mes  Viarncnfis  memor  omnium  prccatorum  m co- 
ru m , 8c  confanguinir  ans  ruons  me*  . quam  contra 
Dci  legem  duxeraro  vxorera,  fcienfqucpoftmor- 
tem  meam  nil  me  boni  operarurura  , quo  poilim 
mca delcrc  pcccata  î adhuc  vigens  8c  viucns  tribuo 
Dco , & D.  Petro  Apoûolo  Cluniaccnfi , Ecclefiam 
quz  irdificatur  in  honore  San&x  Fidis,  & h quas 
alias  poft  lUam  apud  Merlst  xdificandas , cum  om- 
nibus oblatiombus  qti*  offerunrur  pro  falure  om- 
nium fidelium  viuorum  vcl  dcfunftorum,  &cum 
primitiis  vel  dccimis  omnium  agrorum , qnos  ho- 
mmes in  Burgo  degentes  colttnt  vel  culturi  erunr. 
Dono  cttam  dccimam  monctam  partis  me* , ÔC  dé- 
cimant omnium  furnorumquifunt  vel  futori  erunr. 
Dono  etiam  vineam  meam  propriam  , 8c  dcci- 
mam ipiîus  vincc , 8c  decimam  agrorum  S.  Fidis, 
8c  omnium  propriarumrerum.  Ad  vlcimum  Dono 
irerum  toum  villam  Morlenfem,  cumomnilnge- 
nuitarc,&  cum  omnibus  rebus  fibi  pertinentibus, 
cuir  u 8c  incultis,  adquifitu  vcl  adquiic  ndis , in  cam- 


pis, inlandis , in filuis,invioeisf  innemoribus , 8t 
m omnibus  ceteris  bonis.  H*c  omnia  dono  Dco,  ac 
S.  Pcrro  Cluniacenfi , propret  me , & proprer  vxo- 
rcm  mcam  GifUm , 8c  filium  meum  Guuflencm , vr  in 
prxfenri  Icculo  prccibus  B..  Pétri  Apoftolorum 
Principis , Dcus  noftti  mifcratur  » 8c  in  futuro  xtef- 
na  vira  cum  omnibus  lanâis  nobis  i Domino  tri  bu*- 
tur.  Cctcrum  nutum  fie  omnibus  hominibus , quod 
Hoc  donum  fcci , cum  ctnfenfu,  8c  confilio  Dompta* 
Vaillclmi  Aufciorum  Archiepifcop»  , & Bcrnardi 
LafcurrenfisEpifcopi,&  Dompni yirnuti  Holorncn- 
fis  Epifcopi,  8c  BtrnArdi  Tuméfédtrif  jiuuncult  met  , 
8c  omnium  Principum  fuk  meo 
in  manu  Dompm  Hu»*lù  Abbatis  Moyfiaccnfis, 
fub  poreftate  DompniHugonis  Abbatis  Cluniacen- 
fis.  His  vero  rebus  peraâis , nufi  Domnnam  Giflant 
vxorcm  meam , in  manu  Dompni  V uillclmi  Aufcio- 
rum Arclucpilcopi,&  Amaii  Holorncnfu  Epifcopi 
ad  Cluniacenfe  cccnobium  , caufla  Sumendi  feh- 
gionis  babitum. 
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CHAPITRE  XIV. 

Sommaire. 

/.  ifugues  -Abbé  Je  Clugni , Je  grande  fainttctc  & réputation,  jl  battit 
le  monafterc  Je  Marciniacpour les Religieufes nuancées enaage , veuf' 
ues,ou  fiparées  Je  leurs  maris.  Defcription  de  la  conduite  de  ce  mona- 
fiere , par  Htldebert  Eue  [que  du  Mans.  II.  L'Eghfi  dé  S ai  net  e 
Foi  dépendante  du  monafterc  de  Marctniac  ,/istuant  les  refont!  des  Pu* 
pes.  G [fia  fut  Religieufe  en  ce  monaftere.  III.  Defcription  de  !em* 
brafement  qui  arriua  à cette  maifon.  Confiance  de  Gifla  qui  ne  voulut 
firtir  par  commandement  de  Hugues  A rcheuefque  de  Lion,  Légat  du 
Pape.  Le  feu  s'arrefie  par  la  foi  de  G ifla  ,&  la  prière  de  Hugues , fùi- 
uantle  récit  de  Pierre  le  V enerable.  IV.  Qeci  arrtual' an  i o $ 4- 

Vgues  Abbc  de  Clugni  a cfté  vn  des  plus  fignalés,  & plus  par- 
faits religieux  de  fon  temps,  qui  a trauaillé  heureufement  à la 
reformation  generale  des  monafterc*  de  fon  ordre,  a cfté  parrain 
de  l'Empereur  Henri  troifiefme , & fa  caution  enuers  le  Pape 
Grégoire  VtL.Be  ayant  efté  employé  au  maniement  des  affaires 
les  plus  importantes  de  fon  fiede,  il  a conferué  dans  ce  commerce,  la  rigueur  de  la 
difdplinc  monaftique,  & la  pureté  de  fcs  moeurs  ; enfin  apres  auoir  opcré.plufieurs 

miracles, il  futcanoniféapreslâmort, qui  arriual’anM.Cxi.enl’annéeLxxxvi.defon 

aage,  & lxi.  de  fon  ordination,  quicommcnça  en  l’année  M.  L.HildcbertEucf- 
jue  du  Mans  cfcriuant  fa  vie  dit , que  ce  faint  perfonnage  baftit  vn  monaftere  en 
on  patrimoine  nommé  Maraniac,  où  les  femmes  nuancées  gy  defgouftées  de  la  licence 
mentale,  peujjint  digérer  leurs  vieilles  fautes , gy  mériter  lefire  ferries  des  embraffemens  de 
N.  S.  Ily  eut  de  Nobles  Dames  qui  chmfirent  ce  lieu  : lefjuelles  ayant gou fie  lesplatfrs  autc  les 
nopces , fournie  m cflrc  frittées  de  tous  les  deux,  auec  d‘ autant  plus  de  patience , quelles  auoieni 
apns  la  courte  Volupté , qu'il  y a détrempée  auec  le  defilaifir.  Il  leur  ordonna  Vne  belle  réglé  de 
vie , qui  les  obltgcoit  à ne  fcprefntcr point  à laveur  des  hommes,  nipoury  cflrc  contrainfkspar 
lanecefité  des  chofes  domefhques,  ni  pour  quel  autre  affdiic  que  ce  fufh  afin  que  celles , a qui 
leur  vau  auoit  indifl  la  continence,  ne  fuffent  follicitées  à faillir  par  le  regard.  Leurs  procu- 
reurs ejhtent  des  religieux  pages  gy  prudens,  fous  la  garde  gy  foin  dcfqucb , ni  leur  bien  ne 
craignent  point  C alienation , m leur  honnefleté  dudechet.  Il riy  omit  là  dedans  aucune  ieune  fille, 
ou  cëfioit  en  petit  nombre,  pour  éutter  que  la  chaleur  d'vn  aage  fblafhrc  ri attirail  de  l'infamie 
fur  ce  lieu,  ou  n'engendra  fi  quelque  fcandale  parmi  les  fleurs.  Il  commit  pour  leur  infiruthon 
v»  ancien  religieux  nommé  fonction , perfonnage  d vne  réputation  tres-entiert , qui  fçauoit 
pnuoquer  la  deuotion  par  la  mifericorde,  (y  en  arrefier  I excès  par  la  dtfcipline.  Et  afin  que 
par  le  defaut  des  habus,  ou  de  la  nourriture,  cette  fatncle profefiion  ne  vint  à defeheotr , il  les 
pourueut  de  reuenus  fuffifans,  acheta  des  terres,  gy  prit  vn  tel  foin  de  leurs  nccefiites,  que  la- 
bondance  nepeufi y faire  entrer  le  crime,  niladifeteextorquerlaplainte.  1 ai  mieux  aimé  re- 
prefenter  l’cftat  de  cette  làinctc  maifon , auec  les  paroles  fleuries  de  l’Euefqïe  Hil- 
dcbcrc,  que  i’ai  tournées  en  François,  que  d’eftre  en  peine  de  les  oanferire  en  La- 
tin , pour  autorifer  ma  narration. 


le 


Hiftoirc  Bearii, 

I I.  Or  entre  les  Conuents  que  ic  trouue  auoir  cfté afTignes à cenouueau  ftio- 
nafîctc  Je  Warciniac,  STparmi  plüfieurs  Eglifes  qui  en  dependotent , IcEapeVr- 
bain  II.  dénombre  l'Egide  ^SainAeFeidc  Morlas.  D'où  l'on  peut  inférer,  que  la 
bonne  Dame  Gifla  fe  retira  en  ce  Cônucnt,  apres  auoir  rcceu  le  voile  à Clugm  ; 
puis  que  cette  maifon  cftoit  deftinée  pour  les  perfonnes  de  fa  condition,  qui  s'e- 
ftoient  retirées  de  la  compagnie  de  leurs  maris.  Ce  refeript  du  Pape  Vrbam  1 1. 
adrefle  aux  religieufes  du  monaftere  de  Marciniac,  eft  rapporte  par  le  ficur  Du- 
cllifùc  «fri  fa  Annotations  fureeliéu  deHildebert.cn  date  à Saint  Flour  de  l'an 
fijïcv  f.  oà  Fe  Pape  confirmant  les  ptiuileges  de  ce  Conuent , & la  poiTeflion  des 
Eglifes  qui  en  dependoient,  aditmfte,iou  U Comté  de  Béarn , l'EghfiSamèh  Foi,  en 

\ Uville  appellîe  fimVU,  IrtcomitatuBeamenft  Eccleftam  S.Ftdeiapndviüam  qua  dicitur  Fur- 
cttt.  Le  Pape-  Palchal  1 1.  en  fa  confirmation  accordée  à Pohtius  Abbcde Clugni, 
Fan  M.d.  m.  nomme  âufli  Saincle  Foi  de  Morlans,  S.  Fidetn  de  Morlanu.  Comme 
aufli  le  Pape  HdnoriuS  Et  en  fa  Bulle  expédiée  en  taucur  de  Pierre  le  Vénérable 
Abbé  de  Clugni,  l'an  m.c.xxv.  fait  mention  de  Sain&c  Foi  de  Morlas.  Cclafuffi- 
roit  pour  tcfmoignci , que  la  bonne  Dame  Gifla  a fait  fàrcfidcncc dans  ce  mona- 
ftérc,  fi  le  bon  heur  delà  maifon  deBeatnnevôüIoit,  que  ie  puis  encore  produire 
vn  tcfmoin  irréprochable^  qui  l'a  veut  lui-mcfme  dans  ce  Conuent , attirant  apres 
foi  la  curiofité  des  lainéis  pcrfonnages,à  caufe  d’vn  éuident  miracle,  que  D icu  auoit 
opéré  pouf  confcrucr  la  perfonne. 

III.  La  rencontre  en  cfl:  fort  bien  deferite  par  Pierre  le  Vénérable  Abbéde 
Clugni , qui  dit!  que  le  monaftere  de  Marciniac , eft  vn  lieu  doue  Jvne  grâce  fmgulierc 
parmi  rom  les  autres  jamfts  heUx  dei  religieu fes,gr  qui  brille  par  fin propre  e filât , comme  Vne 
forte  lumière  parmi  les  autres  rfcUrans  afitts  du  Ciel.  LèL  dedans  vngrandnombre  de  Nobles 
Ùamli , nui  dtfiendem  mefmes  ie  U fublsmné  du  fang  Royal , mefprif nu  les  rtcheffes , met- 
te»» les  hopnturs,  feulent  U fupetbe,  domptent  la  conuoittfe,  gr  fumant lapauuretédt N.  S. 
vauUfiei*  le  Monde  auec  fin  Erince.  Du  nombre  defqueties,  plufieurs  deftituées parla  monde 
leurs  maris,  ènt  réfUi  de  s engager  aux  fécondes  nopces.  Les  autres  ont  quité  leurs  mari»  vmans, 
gr  qntlques-vnes  exemptes  de  la  corruption  delà  chair,  ont  préféré  aux  voluptés  charncles  thon- 
mur  Euangelique  de  U virginité  : Et  toutes  en  commun  furpaffans  lafoibleffe  dufexeparvne 
tonfiance  mdflt , fôubfmetenta  elles  mefmes  toutes  les  chofes  du  monde , gr  leurs  propres  afft- 
fhons.  Enfermées  dans  vnedofture  falutaire,  gr  ferrées  dans  vn  fepulcre  vital,  s’il  faut  ainfi 
parler,  elles  attendent  pour  cette  refirtei/fure  d’eftrt  à tamai»  au  large,  & pour  ce fepulcre , vne 
htuteuferefurrefhon.  C’ eft  pourquoi  elles  ont  choift  demourtrpluftoft  que  d’en  finir,  gr  défi 
perdre  plu  fh  fl,  que  de  mettre  U pied  hors  le femlordomé.  Cequiapparut , lorsqu  envnccrrain 
temps,  le  fiu  fi  prit  aux  mat  fins  du  Village  proche  de  ce  monaftere,  les  monceaux  de  s flam- 
mes éftoient  portes  en  haut,  gr  ayant  embrasé  tout  ce  qui  cftottattxemarons  ,s  approchaient  des 
logtmens  de  Ces  f stnéles  religieufes.  Ils'efleaevne grande  clameur  du  peuple , qui  ef loir  plus  en  pei- 
ne, gr  foightuxde  conferuer  cette  fiinfte  maifon  de  l'embrafement , que  de  fin  propre  dama- 
ge. Tous  courent  enfouie  vers  les  remparts  de  U muraille  qui  l'enunvrme , gr  montans  de  tou- 
tes leurs  fines  fur  les  toifls  des  mai  fins , trauaillent  d'aller  au  deuant  du  fiu,  efiartent  la  matiè- 
re dejfei(bfequHsrencontrcnt,grnelaiffentrienen  arrieredeceqmpeutfiruir  pour  le  repouffer. 
Mais  ce  fini  ne  leur  profite  point , doutant  que  I airefmeu  par  le  vent , nmltipltoir  Us  forces  du  fiu, 
gr  pouffant  la  fumte  méfiée  auec  lavapeur  de  la  flamme , furlevifage , grlesyeuxde  cet  gens, 
rmpefihoit  leur  definfe.  Apres  auoir  reftfti  vn  temps , enfin  vaincus  par  U vtoUnt  confié!  des 
elemen^iU  abandonnent  les  toifls , gr  fi  précipitons  pefie  méfié  en  terre  , ne  sempefihene 
plus  à garder  Us  mai  fins , mais  Unrs  propres  perfonnes.  Le  fiu  , ces  empefihemens  efiam 
ofies,  s'en  Va  librement  par  tout,  gr  s’attachant  a U partie  plus  proche  desbafiimens , con fu- 
me auec  vn  horribU  bruit  Ut  grandes  maffes  de  bots.  Et  tandis  que  U Voix  plainiiue  de  ces 
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gens  remplit  tout  d'vue  clameur  confufe,  nefçacbans  quel con  feil  prendre , ils  n'attendent  que  la 
dermere  ruine  des  f ruantes  de  Dieu.  Alors  ejlou  par  htCfari  furlcslieux  Hugues  Archeuef- 
que de  Lion,  qui  pour  la  probité  iefes  mmtrs  ,eyfaamucrfationri  hgicu  fe , auoitejlecreé  gy 
ejlabli  Légat  de  prejijue  toutes  les  Gaules  par  le  Pape  V rbain:  auquel  vncbajeun  acourr  com- 
me a Jon  pert , gy  un  demande  confetl  i fur  tout  ils  le  fuphcnt  qu'il  perfuade  les  famCles  Dames 
enfermées  de  fortir  , & qitil  ne  fouffre  pas  , quvn  tel  bercail  des  brebis  de  N.  S,  perijjé 
par  le  feu.  L Archeuefque  efmeti  entre  à la  hajle  dans  le  Cloijlre,  gy  ajjemblaru promptement 
les  religieufes,  les  cxorte  auec  vngrand  fi'm  déuïter  ce  danger.  Et  comme  elles  refûfoienr  tour  à 
plat,  gy  affeuroient  conflamment  quelles  aimoicnt  mieux  mourir , que  rompre  leur  vau:  L'E- 
ue fque  leur  dit,  le  Vous  commande  de  l autorité  de  Saint  Pterre,gydu  Pape , que  ie  repre fente, 
gy  parl'obeiffancedevojbre  Abbé,quevous  forticsprefentementdccclieu,  (y  que  vous  ne  perme- 
ttes point  d'efre  brujlees  auec  vos  logemcns  dans  cét  incendie.  A quoi  rejjiondit  Vne  Dame  de 
grande  Noblefle  (y  conuerfation,  embrasée  de  foi  gyd'ejflrit,  nommée  Gif  a,  laquelle  i ai  veu 
plujieurs  fois:  P en  la  crainte  dcDieu,  gyle  commandement  de  noflre  Abbé  nous  a enfermées 
iufqtfàlamort  dans  les  bornes  que  tuvots , afin  que  nous  peu  fions  cutter  le  feu  eternel.  C’efl  pour- 
quoi, il  ne  fe  peut  faire  en  aucune  façon , que  pour  aucune  necef  'ué , nous  fartions  denos  pieds, 
hors  les  termes  qui  nous  ont  efié  ordonnes  pour  noflre  pénitence,  fi  nousne  fommes  relafchees  par 
celui, lequel  au  nom  de  Dieu  nous  a enfermées  ici.  Lie  veuilles  donc,  Seigneur , s' d Vousplaifl, 
nous  commander,  ce  qu'il  ne  nous e fl  pas  loiflble  £ exécuter-,  mais cammevous nous  commandes 
de  fuir  le  feu,  armé  que  vous  cfles  de  laVertudeN.S.commandisplufloflàccfcu,  quilfere- 
tire  de  nous.  L' Archeuefque  eflonné  de  la  grande  foi  de  cette  Dame,  eflantaufiluimefmetout 
£vn  coup  rempli  de  foi,  fort  dehors , (y  deuant  tous  ceux  qui  efloientlàprejéns,  baignant  fin 
vif  âge  de  larmes  dit,  Au  nom  de  Dieu,  (y  par  le  mérité  de  lafoi  de  cette femme , qui  a parlé 
maintenant , feu peflifere  retire  toi  des  logemens  des  feruantes  de  Dieu,  (y  ne prefume  point 
£ apporter  aucun  autre  damage.  Ces  paroles  e flans  proférées  par  l' Eut fque  (ainfi  que  me  Font 
témoigné  ceux  qui  le  voyaient)  tout  d'vn  coup  limmenfté  des flammes  réprimée  par  vne  vertu 
inuifîble,  comme  s'il  y eufl  eu  Vne  muraille  de  fr  àl'oppofite  ,nc put pajfer plus  outre,  (y fans 
aucune  goutte  de  pluye  s’eflaignit  de  foi-mefne  ,auec  Vne  Viteflc  incroyable,  A mfi  la  bonté  du- 
uine  tefmoigna  parce  magnifique  y non  efleré  miracle,  que  le  vtru  çy  bon  propos  de  ces  femmes, 
lui  efloit  agréable , (y  monfhra,  que  comme  il  l'auoit promis  en  CEuangile,  toutes  choj es  ejloient 
pofibles  par  le  mérité  de  la  Vraye  foi, à celui  qui  croit. 

I V.  C'cft  le  difeours  de  Pierre  le  Vénérable,  qui  rapportant  cette  aftion  au 
temps  de  la  Légation  de  Hugues  Archeuefque  de  Lion,  cft  caufe  que  le  Cardinal 
Baromus  tranicriuant  les  propres  paroles  de  l'auccur , la  confignc  en  l'année 
m.xciv.  Et  ic  recueille,  de  ccqucGiflaparlapourtoutcslcsrcligieules,  auccvnc 
fi  grande  gcncrofitédc  courage,  quelle  deuoic  cftrc  l’Abbcfle , & la  Supérieure 
des  autres. 

I.  III.  Hildebcrtus  Cenoman.  in  vita  Hugonis  quo  refcruncurRcrciiptaPontificnm.t’ctrusVfncr; 
lu  Biblioth.  Clun.  AndtcasDnchefniiuin  Notis.â  libr.t.Mirac.c.xi. Baron.  inAnnal.Adannum  1094. 
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CHAPITRE  XV. 

Sommaire. 

/.  Hunaud  jibbé  de  Moj/ffac  frère  du  Qomte  CtntuHe.fi  eut  pour  fin 
partage  le  Vicomté  de  B rulbois.  Jl fut  religieux  de  M ojffac  fan  1062. 
Et  Jbbél’am  072.  II.  çJtConaJlcre de Moj/Jfac fondé par  C louis , & 
refiablipar  Louis  le  Débonnaire.  J II.  Hunaud  renommé  pour  fin 
éloquence.  Hugues  Hbbé  de  Clugni  guérit  vn  ladre  en  fa  compagnie. 
IV.  Treuues  par  les  filtres  de  Moyffac,  que  Hunaud  eftoit  frere  de  (en- 
tulle, & auoiteu  encartage  le  Vicomté  de  Brulhois.Jl  donne  au  monafe- 
re  de  Mojjfac  l’Eglife  de  Lejrac,  & autres  quil  auoit  au  Brulhois. 
Jfomme  fin  pere  Roger,  fkmere  Jdelam  ,& fin  frere  Hugues  le  Vi- 
comte. Et  fin  oncle  Saxeton. 

I.  'Explication  du  ciltre  de  Morlas,  & la  fuite  de  l'hiftoire  m'obli- 

jgp  gent  à faire  voir,  qui  eftoit  Hunaud  AbbédeMoyflàc;entreles 

Ifb1  mains  duquel  eftdepolce  la  donation  de  l’Egkfe,8e  des  rentes  de 

Sain&eFôi,  pour  cftrc  foufmifcà  la  difpofition  de  Hugues  A bbé 
de  Clugni.  Les  anciens  tiltrcsdcrAbbayedcMoyflac  en  Querci, 
nous  mettent  hors  de  peine,  lors  qu’ils  nousaprennent  que  l'AbbéHunaud  eftoit 
freredcCcntulleComtede  Béarn,  & que  le  Vicomté  de  Brulhois  qui  appartenoit 
au  Seigneur  de  Bcam , lui  eftoit  efeheu pour  fon  partage.  Il  prift  l’habit  de  religieux 
l’an  M.Lxii.  & pluficursaiftcslc  qualifient  AbbedeMoyftâc,  depuis  l’an  M.Lxxxm. 
iufqu’en  l’année  M.xCi.  Mais  onpcutaflcurcrfansfailUr,  qu’il  eftoit  Abbé  désl'an 
M.  ixxix  : puis  quelc  tiltre  de  Morlas  lui  donne  cette  qualité  en  cette  année;  Et  qui 
plus  cft,  le  licur  Catcl  au  Liurc  premier  de  l'hiftoire  des  Comtes  dcTolofc  rapporte 
àl’annéc  M.Lixn.  le  reftabliflement  de  laviercgulicre,quefitdansleChapitrcdc 
S.  Efticnpe,  Yfam  Eucfquc  de  Tolofe,  par  l’aduis  duComtcGuillamncIV.de 
Hugues  Abbé  de  Clugni,  fie  ie HwnWÀbbé de  Moyftac.  Vnfcmblablccffortde 
zcle  il  de  deuotion  ne  lui  fucceda  pas,  lors  qu’il  perfuadaà  ce  Comte  Guillaume 
de  s'emparer  de  l’Eglife  Saint  Sernin  dcTolofc,  d’cnchaflerlesChanoinesy  rc- 
fidans,  fie  d’en  balil  er  la  poftellion  aux  Religieux  de  Saint  Bcnoift.  Car  ccttevio- 
lence  fut  beaucoup  blafmée,  S 1 la  procedure  reuoquée  par  Richard  Légat  du  Pa- 

1)e,  DalrnatiusArcheuefqucdeNarbonne,  fie  Hugues  Archcucfquc  de  Lion;  dont 
e Comte  fit  ùi  pénitence  par  aéic  de  l'an  1 08  3.  que  l'on  peut  voir  chés  le  heur  Catel. 

II.  Au  refte  le  monafterede  Moyftac  fondé  par  Clouis,  fie  rcftabli  par  Loüis  le 
Debonaire  eftoit  en  ce  temps  de  fort  grande  réputation,  pourauoircftéfolcnnele- 
ment  dédié  par  lcsEucfqucs  delà  Prouinced'Aux,cnl’an  m.  Uni.  comme  témoi- 
gne l’infcription,  qui  cft  fur  la  porte  de  cette  Eglife,  qui  cft  fidèlement  reprefentée 
pat  Geraud  de  Sainâc  Croix,  en  fon  CatalogucdcsEucfqucsdcCahors,  quci’ai 
inferéau  bas  de  ccChapitre,  enconfideration  d'EfticnneEucfqued'Oloron,  qui 
aftiftojt  à l'aflcmblée. 

III.  Hunaud  ne  fut  pas  efleu  Abbé  par  faucur,  maistantàcaufcdefon  mérité, 
fie  de  là  vie  exemplaire,  qu’en  confideration  de  là  race,  fie  defon éloquence:  Ce 
font  les  bonnes  qualités , que  lui  attribué  l'auteur  de  la  relation  des  miracles  de  Saint 
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Hugues  de  Clugni,  lors  qu’il  eferit,  que  ce  grand  & Saint  Abbémàrchant  parla 
Galcognc,  rencontra  (urfon  chemin,  prés  d'vnc  petite  maifon,vn  hommede  noble 
race,  mifcrabtcmencinfc&é,  8c  perdu  de  ladrerie, quiayantcftc'auparauant  agréa- 
ble pour  la  beauté,  & confidcré  pour  fes  richeflcs , eftoit  main  tenant  chargé  d’vl- 
ccres,  de  pauureté, 8c  d’infamie.  Le  fcruitcur  de  Dieu  émeu  de  cette  affliéhon,  prie 
deux  Moines  de  fa  compagnie,  fçauoirDuranquifutapresEüclquedcTolofc,  8e 
encor  vn  autre  Noble  Frère,  & ho  m m c tres-élo^uent , appclléHwwwd,  qui  fut  Abbe 
de  Moyflac;  Se  auec  cette  fuite  entra  dans  la  maifon  de  ce  pauure affligé,  l’cxorta 
àla  patience,  pria  pour  lui,  lebenit,  l’habilla  de  fa  robe;  8e  Dieulegucritàmcfmc 
temps,  le  remetant  en  vne  pleine  8e  entière fanté.Cequiarriualapremicrcannée 
delà  profeflion  monaftiquede  Hunaud,  fçauoirl’an  1061.  puisqucDuranfùtpro- 
mcua l’EuefchédeTolole en  l’année fuiuante  1 063.  ainli qu’il apert  par  l’infeription 
de  MoylTac. 

IV.  O n ne  peut  reuoquer  en  doute , que  Hunaud  ne  fuft  lcfrcrc  de  Ccntulle,  8e 
que  le  Vicomté  de  Brulhois  ne  luifoitefeheu pour  fa  portion  des  biens  de  la  mai- 
lon  de  Béarn;  dautant  que  les  vieux  documens  de  Moyflac  l’afleurent  en  termes  * 
formels;  ce  monaftere  ayant  beaucoup  d’intereft  d’en  conlcrucr  les  inftruéHon'S 
véritables.  Car  HunaudfaifanclâconuerfionmonatliquedansceConucnt.leiour 
auantlcs  Ides  de  Iuin  de  l’an  m.  lxi  i.  ailifié  de  fa  incrc  Aladain , 8e  defon  frere  Hu- 
gues le  Vicomte , donna  Se  fit  ccflion  au  profit  du  monaftere  dcMoyflic , des  Eglifes 
qui  cftoient  de  fon  héritage  dans  le  VicomtédcBfulhois,  fçauoirdcfon  EglucS. 
Martin fituccà  Layrac , auec  toutes  les  autres  Eglifes  qui  en  dépendent  ; adiouftant 
qu'il  fait  cette  donation  pour  fon  ame,  cellede  ion  père  Roger,  defa  mère  Aladein, 
de  fon  frère  Hugues , de  fop  oncle  Saxeton , 8c  de  tous  fes  parens,  8c  fidèles  Chre- 
ftiens  décédés;  à la  charge  depayer  annuclcmcnt  par  le  Conuent  de  Moyflac,  àce- 
luidc  Clugni,  chafquc  fefte  de  Saint  Martin  dix  folsd’argent.cnfigncdefubie- 
thon , pour  raifon  de  ces  Eglifes  ; à la  charge  aufli  de  célébrer  chafquc  année , b mé- 
moire de  ranniucrlàire  defon  pere Roger,  aux  deux  monaftetes  de  Moyflac , êc  de 
Clugni. 


I.  CatellusI.t.Hift.Com.Tol.c.  19. 

I T.  Infcriprïo  Moyfliac.  apud  Gctaldunl  de  S. 
Cruce  in  Catal.  Ep.  Caturc  : Auxius  Oftiadum, 
Ladora  dédie  Raimundum , Conuena  Villelmunl, 
dirent  Aginna  Vilclmum,  laflit  de  EracÜumnon 
deeffe.  Rcorra  benignum , F Sert  ut  Stéphanie/»  con- 
eeflir , de  Adura  Pettura , Te  Duranne  fuum , no  - 
üruroque  Tolofa  paironuro  , Rcfpuitur  Fulco  Si- 
monis  dans  iuta  Cadurco.  Miriades,  luftrisappo- 
nens,  très , duodenis , Virgineum  partum  dabir  or- 
bi  tune  venerandum.  Hanc  tibi  Cnrifte  Deus , Rc* 
inftituit  Clodoucus,  auxit  munificus  poflhacdo- 
.nis  Ludouicus. 

I II.  Audor  Rclationii  Mirac.  S.  Hüg.  Clun. 
Hunaldus  qui  fuir  Abbas  Moyfiiacenfis,  vir  Elo- 
quentiflîmus.  Infra  : Comirante  Nobili  quodam 
narre,  ôc  Eloquenttflimo,  olirn  Abbatc  HunaJdo 
Domine. 

IV.  E Charrario  Moyffiacenfi  : Tefu  Chrifto  Do« 
ramo  ooftro  régnante,  cum  xretoo  pâtre  de  fpirun 
fan  do , Eiufdcm  Donuni  noftri  Incat  uarionis  anno 
millcflîmo  fexagefimo  fccundo,  pridielduum  Ian- 
Uariaruin  , Ego  Hunaldus  in  tnonafteno  Moyfiaco, 
coma  Gapitis  detonU,  de  raonacbali  habitu  indu- 
*0,  lum  hanc  cefljomscharum  confcriberc,  cufti 
qua  Domino  Dco  , Se  SS  Apoftolis  eins  Période 
acloco  Cloiuaco , fie  bomino  Hugom  Àb- 


bati,  née  non  ceteris  fratribus  fibi  commifis  prxfcn- 
tibus  quoque  de  faturis , qutbus  me  perpétua  fubte- 
dione  conucrtcns  fubiicio,  Dono  EccUfam  ment», 
qux  eft  çonfecrata  in  honore  S.  Martini,  in  villa 
nomine  Aleirag , excepta  quinra  parte , quz  non  cil 
inci  iutis  harreditate.  dono  aijtcm  & alias  Eedefus 
cidcm  Eeelefix  fubditas,  feilicer  Ecclefiam  S.  Satur- 
nin! in  cadcm  villa,  bc  EcclçCam  S.  Pétri  de  Calais, 
Pc  Ecclefiap  S.  CcrnafijdeCorfols , de  Ecclefiam 
S.  Saturnin!  deFirmag , cum  Eedefta  S.  Vinccntij 
dePreifag,  de  Ecclcliam  S.  Marie  de  Manfiouilla, 
cura  omnibps  appcndiciis  earum , que  nunc  in  pof- 
felEone  il I arum  videntur  haberi , vcl  Dco  dorante 
in  terris,  de  viaeis  , filais,  aquis,  de  moleodinis, 
cultis,  fiueinculfis,  acquirere potuei ioc. Hanc au- 
tem  ccfliQnis  perpétue  donattooem  facto , prore- 
demptipnc  amtnjc  me*,  de  partis  mci  Rogenj , de 
ma  tris  mec  Aladein  , de  ftatris  mci  Hugonts  , de 
Aounculi  mei  Saxeronis  , feu  omnium  parenrum 
meorum , fiue  omnium  fidclum;  Çhri(bano;um  dc- 
fundorum.  lu  fane  vt  çmni  anno  in  fcftiuiratcS* 
Martini,  de  his  prxfatis  Ecclefiis  deeem  fohdtar- 
gentci , in  Cluniacenfi  Capitulo,  anteptefentum 
tracrumin  rriburo  deportentur  4 fratribus  cœnobij 
Moyfiaccnfis , fidch  iübiediooc  loci  Cluniacenfîs 
degentibus  , cctertfque  redibirton*  przdidarum 
Ecclcliarym  «parmi  libijn  codera  raouaftenoMoy  • 
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fiaco  petentis.  Ideo  vt  omni  annomemoriaanni- 
ucrfanj  parris  mei  Rogcrij  in  cifdcro  locis  Moy fia- 
Co  , Cluniaco  cdcbntrr  agatur.  Obtcftor  autem 
omnipotentcm  Dcuro,  imopcrviriutcm  omnium 
Sanftorum,  & per  sutoritatcm  Romanx  Ecclcfix, 
& Apoftoltcx  fcditi  vr  ncmo  viucntium  prxfen- 
tium , (eu  fùturorum  inquictare  audeat  vclprxfu- 
mar  hanc  race  donatioms  clceroofynam.  Quod  fi 
prxfumprum  quolibet  ingenio,  vel  qualibc  t occafio- 
ne  i quocunquc  viuente  fucrit,  hoc  vniuerforum 
domim  iudicio, & Apoftolicx  fedis  examini  hac  in- 
fcnptioneinfpcâo  cenfcndum  conftituo.  Firman- 
cium  quoque  vocabula,  qnibus  me prxfcntc  firmata 
hcc  donatio  foredignofeitur,  fubtus  annotare  de* 


creoi.  Ego  ipfe  Huaaldos  propria  manu  decreut» 
firmattit  eciare  viua  voce  Aladain  mater  mea.Hugo 
Vicecomes  frater  meus  fignauit,  Garda  Arnal  ce> 
gnomer.ro  Gualiar  fîgnauu. 

Ex  codcm  Chartario  Moyfiiaccnfi  : Hunaldut 
fuit  Frater  Domini  de  Bcarnio , 6c  ad  partem  fuara 
deucnic  Vicecomiratus  Brulcnfij , 6c  fccic  monafte- 
rium  de  Leyraco , & ipfum  de  diâo  Coraitaru  xdi- 
ficaoit.  Alibi:  Hunaldus  fuit  Frater  Domini  Bear- 
nenfis.  Alibi  : Hunaldut  Frater  Ccntulli  Comitia 
Bearncnds. Alibi  : Dominus  Hunaldut  Abbas  Moy- 
daccnds  Vicecomes  de  Brulhedo , namtUe  Viccco- 
tnitus  fuerac  didi  Cotnkis  de  Beatnio.qui  quidc  Vi- 
cccomitatut  peruenetatHunaJdo  ratio  ne  diutfroma» 


CHAPITRE  XVI. 

Sommaire. 

/,  Fabrication  de  monoye  dans  la  ville  de  Morlas  en  Bearn.  Valent  delà 
monoyt  de  Morlas.  II.  Triutlege  de  batre  monoye , ri  a efié  accordé 
far  le  s Rpis  de  F rance  four  l'or.  En  la  monoye  de  Morlas  ,ona  t ouf  ours 
batu  or , argent , & cuiure.  III.  Elle  efipeut-eilreelfablie  depuis  lei 
Romains.  I y.  V.  Treuue  de  Ivfage  de  la  monoye  de  Morlas  far 
toute  la  Gafcogne  depuis  l'an  pSo.  La  monoye  Morlane  de  plus  gran- 
de valeur , que  la  PoiÜeuine.  V I.  cJXConoye  de  Morlas  apartenoit 
en  propriété'  aux  Seigneurs  de  Bearn.  ÇcntuUe  donne  À l'Sglifc  Saintle 
Foi  la  dixiefine  du  droit  de  figneuriage  de  cette  monoye.  Donne  en  hérédi- 
té l'office  de  G raueurde  lamonoye.Son fils  G afton  le  confirme  moyennant 
finance.  Ordonnance  du  vieux  For  de  Morlas  de  porter  [argent  en 
cette  monoye , Vil.  "Remonfirance  de  l’Euefque , Chapitre  & ville 
de  Bajas  au  Roi  d'Angleterre , pour  confirmer  le  cours  de  la  monoye  de 
Morlas  en  (jafeogne.  Déclarent  que  IL  eft  batué  fous  le  nom  de  Ça- 
fton  Vicomte  de  Bearn.  Quilncpeutlahauffernil’afoiblirfanslccon- 
Jintement  des  Prélats,  Barons  ,&  Communautés  de  Gafcogne.  VIII. 
Figure  & infeription  de  la  monoye  de  Morlas.  Honor  Furcix  Morl. 
expliqué.  MonctaFurccnfis.Furqui*.  La  Four  qu'te  clloit  la  mat fbnVi- 
comtale,  qui  eïl  ruinée  il  y a long-temps. 

!•  L cil  raifonnable  d'cxaminermaintenantvnarticledela  donation 

Ag|  fa‘cc  par  Cen tulle  IV. en  faueurdel'Eglifc  de  Morlas,  dautanrquïl 
FvC  touche  de  bien  près  les  interdis  dclamaifon  de  Bearn,  fie  fait  voir 
âfetlvTjŒm  la  dignité  quelle  poffedoit  en  ce  temps  parmi  la  Gafcogne.  C’eft 
la  Fabrication  de  la  monoye,  qui  fe  batoic  dans  la  ville  de  Morlas,  fous  lecoing 
& les  armes  des  Seigneurs  de  Bearn,  dont  l’vfagc  6c  le  cours  cftoit  reccu , & au- 
torife  dans  toute  la  Prouincc  de  Gafcogne,  iulqu  a ce  point  que  toutes  les  ren- 
tes , cens,  & deuoirs  anciens , dloient  reconnus  Si  payés  par  les  tenanciers  & 
debiteurs,  en  déniées,  en  fols,  & en  liures  de  Morlas:  la  differente  de  cette  mo- 
noye auec  la  Tournoifc  cftant  telle , que  la  Laure  Morlanc  excedc  la  Tournoi* 
fc , non  feulement  du  Parifis,  qui  cil  vn  cinquidinc  de  plus , mais  d'vn  triple, 
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c’eftàdirc,  qu’vneliure  Morlaneen  vaut  trois  des  toumoifts;  & parconfcquent  les 
fols  & les  deniersMorlans,font  de  valeur  de  trois  fols  fie  de  trois  deniers  tournois.il  y 
a bien  a (Tés  long-temps, que  les  efpeccs  ncs’en  fabriquent  plus  dans  leBcarn, nommé- 
ment depuis  que  les  Seigneurs  Souucrains  pour  donner  cours  à leur  monnoyepar 
toutela  France,  ont  efté  ooligés  fuiuant  les  t raides  pafle's  aucc  les  Rois,  de  battre  leur 
monnoyc  du  poids  & de  l'aloi  de  celle  de  France.  Neantmoins  le  nom  Scia  valeur 
feconferuccncoreauiourd'huy  comme  des  liures  Parifis,cn  la  taxedes  peines, & des 
amendes  pécuniaires  contenues  dans  les  Fors  , Couftumes  Sc  Ordonnances  du 
pais  ; comme  aufli  en  la  taxe  des  defpcns , falaires  du  Greffe  de  la  Cour  de  Parle- 
ment ,&  autres  frais  de  iuftice, qui  efl:  toujours  conceuë  enfols&en  deniers  Mor- 
lans  ; Se  en  quelque  legcrc  amende  de  la  Chambre  de  la  T ournelle , que  les  luges  or- 
donnent fuiuant  l’ancien  vfage, par  condamnation  d’vne,  ou  de  deux  liures  Morla- 
nes,  ou  quelqucsfois  de  Dix  fols  Morlas  feulement. 

II.  Ccpriuilegcdebatrcmonoye  eftvn  des  plus  illuftres  , Sc  des  plus  eminents 
droits"  de  Régalé,  & encore  bien  que  de  là  on  ne  puirtc  conclurcneccffaircment  vne 
fouucraineté  enccluiquiale  droit  de  la  fabriquer  en  fon  nom;  puifque  l'on  voit 
dans  les  Hiftoires , 8e  les  chartes , qucles  Comtesde  Flandres,  les  Ducs  de  Bretagne, 
les  Archeuefquesd'Embrun,  les  Comtes  de  Clermont , Vicomtes  dcTurcnc,  & 

Elufieurs  autres , ont  obtenu  par  priuilege  des  Rois  de  France , le  droit  de  cette  fa- 
rication  ; fi  cft-  ce  que  l’on  peut  rcconnoiftre , que  cette  Régale  cft  dautant  plus 
confidcrable  en  la  main  des  Princes  de  Bcarn , que  l'on  vérifie  qu'ils  en  ont  la  poflef- 
fïôn  depuis  fix cens  ans  8c  dauan rage , fans  qu’il  apparoiffe , que  les  Rois  de  France, 
ni  autres  Princes  leur  ay  ent  permis  l' vfage  de  ce  droit.  Dautant  plus  qu’ils  ont  facul- 
té 8e  pouuoir  de  faire  de  la  monnoye,  non  feulement  en  matière  noire,ou  blanche, 
mais  aufli  de  fin  or;  qui  cft  vne  autorité  dont  les  priuilegiés  de  France  n’ont  iamais 
eu  la  permiflion  de  iouïr  ; cetce  dernière  fabrication  ayant  efté  exceptée  par  la  teneur 
des  priuileges, comme  ne  pouuant  cftre  régulièrement  accordée,  au  preiudice  de  la 
Souucrainctédela  Couronne;  quoi  qu’aux  Royaumes  cftrangcrs  ontrouuc,que 
l’Empeureur  Charles  I V.  aitaccordé  aux  Roisde  Bohême,  le  droiét  de  battre  mon- 
noyc d'or,  ôe  que  le  Roi  de  Pologne  aito&royé  vne  fcmblable  grâce  à l’Archcucf- 
que  de  Gnefiie.  Mais  ces  difpenfcs  n’ont  iamais  efté  reccuës  en  France  ; De  forte  que 
l’on  peutaifémentconclurrede  là,  que  l’eftabliflcment  delà  monnoyc  de  Morlas, 
où  l’or  a efté  battu, aufli  bien  que  l'argent , n'eft  pas  vn  priuilege  des  Rois  de  France, 
mais  pluftoft  la  continuation  d’vne  poflcflion  plus  ancienne. 

III.  S’ily  auoitlieud’vferdeconicôurcs  en  vne  chofeobfcure,  ie  croyrois  vo- 
lontiers, que  les  Romains  maiftres  deccttc  Prouincc,  faifans  trauaillcraux  mines 
quifontabondantes  8c  riches  dans  les  entraillcsdcs  Monts  Pyrénées , non  feule- 
ment du  coftéd’Efpagne,  où  l’argent  de  H uefca  cft  en  réputation,  dés  le  temps  de  la 
République, chésTiteLiuc;mais  aufli  du  cofté  de  deçà  fuiuant  le  tefinoignage  de 
Pline, comme  l'on  peutauflileiugcr  facilement  par  les  traces  des  rrauaux,qui  re- 
ftentauiourd’huidanslesconcauités  des  puits,  que  l’on  void  aux  plus  hautes  mon- 
tagnes d'O  ffau , Afpc , Barétons , & Soûle  ; Que  les  Romains , difie , battirent  la 
monnoyede  Morlas,  pour  la  fabrication  du  cuiure , fie  del’argent  qui  s'eflabouroic 
dans  les  diuerfes  forges'des  montagnes.  Cette  monnoye  ayant  elle  confcruéc  fous 
les  Rois  des  Vuifigoths,  8c  depuis  fous  les  François , & Ducs  héréditaires  de  Gafco. 
gne,  a eftépoffcdéc  par  les  Seigneurs  de  Bcarn  ; qui  depuis  Ccntulle  Gafton  III.  ont 
ioüypaifiblementl’efpacedcrixccnsans,  de  l’autoritéd’y  battre  fous  leur  nom  Sc 
armes,  la  monnoyc  d’or,  d'argent,  & billon,  aucc  lcconfentement  ôc  l’approbation 
de  tous  les  Princes,  Seigneuries,  St  Communautés  voifincs,  qui  en  ont  admis  £c 
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receu  l’vfàge  6c  le  cours , fans  aucune  oppofition. 

I V.  L’vfagc  plus  ancien  que  ie  crouue  de  cette  monnoye  cfldutcmpsdc  Guil- 
laumcSanccDuc  de  GafcogncilequclcnlaChartcdela  fondation  du  Monaftcre 
deSainét  Scucr  de  l'an  980.  bailla  trois  cens  fols  d'argent  de  douze  deniers  pièce, 
pour  l’indemnité  de  ceux  de  qui  il  achctoit  le  fonds , & encore  ordonna  que  cette 
Abbaye  pay  croit  cinq  fols  annuellement  à S.  Pierre  de  Rome.  L'année  mil  neuf, 
le  Duc  Bernard  Guillaume  fonfils  donna  plufieurs  Eglifesàcc  Conuent  ,6c  entre 
autres  l'EglifcSainâc Marie  de  Mimifan  ; laquelle  fuiuant  qu'enfeignenr  les  vieux 
filtres, futobligée  de  payer  enrcconnoiifancc  de  fa  dépendance^  l'Abbc  de  Sainél 
Seuer,feptliuresMorlaas  de  tribut  annuel.  Le  Duc  Sancc  Guillaume  frère  6c  fuc- 
ceifcur  de  Bernard,  conftitua  ôc  a (ligna  vnc  rente  perpétuelle  de  cinq  fols  de  Morlas, 
en  faueur  des  Moines  de  la  Rcole  fur  Garonne,ainfi  qu’il  cft  remarqué  en  leur  Liure 
noir.  L'an  mil  foixante-deux  Bernard  Comte  de  Bigorre  fit  don  a l'EglifcNoftre 
Dame  du  Puy  en  V elai , de  foixantc  fols  MjOtlans  de  rente  annuelle.  Sous  Cen  tulle 
le  V ieux  dés  l'année  mil,on  ordonna  en  faueur  de  la  Dame  Auxilia,  vingt  fols  'Mor- 
las dansles  Chartes  de  l'Abbaye  de  Luc;  où  l'onvoid  aufli  toutes  cholesapprctiecs, 
par  les  fols  Morlas  ; & toufiours  on  doit  prendre  les  fols  Ôc  les  deniers , qui  font  là 
énoncés,  pour  cette  cfpece  de  monnoye;  comme  auffi  en  tous  les  vieux  tiltres  de 
Gafcogne.finon  qu'ils  les  distinguent  cxprciTcmcnt  par  l’enonciation  des  folsTo- 
lofàins,  Bourdclois,ou  Poiâcuins. 

V.  Sil’onforthorsdeBearn,on trouuedansleChartulaircde Bayonne ,qucla 
Vicomteffc  de  Mantima , ou  de  Marcranc,  nommée  Comteffc,  engagea  fà  difme 
de  Sainâ  Martin  pour  1510. fols  que  fon  fils  NauarrusfuccciTeur  au  Vicomté  bailla 
derechef  en  engagement  à l’Euefquc  de  Bayonne  Fortancr:  mais  dautant  qu'il  Ce 
rencontra  par  le  moyen  d’vn  hauücmcnt  de  monnoye , que  les  fols  Poiâeuins 
eftoient  de  incfmc  valeur  que  les  Morlans,  qui  cftoient  lcscfpeces  du  premier  enga- 
gement, il  fut  accordé  entre  l'Euefquc  Fortancr , 6c  Nauarre  le  V icom  te , que  fi  lors 
au  rachatde  cette  difme,  la  monnoye  Poiâeuinc  cfloit  de  moindre  valeur,  que  la 
Morlane,  l'on  rembouricroit  autant  de  fols  Poiéàcuins,  qu'il  feroit  neccffaircpout 
elgalcr  les  Morlans.  Les  cautions  duContraâ  font  Bertrand  Vicomte  de  Bayonne, 
& les  enfans  Pierre  Bertrand,  8c  Arnauld  Bcrtran.Cétaâen’cft  point  marqué  d'au- 
cune date  ; Néant  moins  on  peut  l'eftablir  par  le  temps  du  fiege  de  l'Euefquc  Forta- 
ncr , que  l'on  doit  placer  enuiron  l’an  1150.  Il  y aplufieurs  autres  aâes  dans  le  Cliar- 
tulaire de  Bayonne, paifésentre  Raimond deDonfàg  Eucfquc  l’an  12.13. 6c  Simon 
dcHatfcEucfquccllcu  l'an  1159.  Comme  aufli  des  tranfadfions  del'année  1104. 
fous  Arnaud  Guillaume  Comtedc  Pardiac,parmilcstiltrcsduConuent  de  laCa- 
lcdieu  en  Pardiac,  qui  font  conccuëscn  monnoye  de  Morlas  t aufii  bien  que  les 
traiâcs  que  l'on  voici  danslcChartulaircdcl'Abbayede  Sordc,  6c  de  SainâSauin 
en  Bigorre. 

VL  Mais  ie  laiiTeà  part  vne  nuée  de  témoignages,  que  i’ai  en  main  pour  véri- 
fier le  cours  6c  l’autorité  de  cette  monoy  c,  defirant  éuitcr  l’ennui  du  lcâeur,  8c  vien- 
drai à la  preuuc  de  ce  qu'il  attend  de  moiauec  quelque  impatience;  C’elf  démon- 
ftrer  que  le  droit  de  la  fabriquer,  apartient  aux  Princes  de  Bearn  en  propriété.  De 
quoi  ie  penfe  ro’acquiccr  fort  auantagcufcm  ent , au  moy  cncle  la  Charte  de  Morlas 
produite  ci- déifias  : qui  contient  la  donation  faite  parCcnnjllcl  V.auPricuréde 
Sain  te  Fpi , de  la  dixiémepartic  de  fon  droit  de  jeigneuriagç  de  la  monoy  c de  Mot; 
las,  en  prefcnce  de  l’Archeucfquc  d'Aux,  des  Eucfqucs  de  Lafcar,  ôcd'Oloron, 
6c  d'vn  bon  nombredefeigneurs,  qui n'euifeut pû fouffrir cette  impudence,  fi  la 
monoye  n'euft  efte  du  patrimoine  de  la  maifon  de  Bearn.  Mais  elle  dcpendoit  en 
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telle  fone  de  fa  difpofition,  que  non  feulement  il  bailloit  les  prouvions  aux  offi- 
ciers de  la  monoy  e , mais  aufli  en  alienoit  Us  offices  à perpétuité;  comme  l’on  aprend 
d'vn  a&c  fort  confidcrablc  ,par  lequel  G craud  le  monoy  cur  afTcurc,  qu'il  acquit  du 
Comte Ccntulle ("qui cftCcncullclV.Jlamaiftrifcdelacoupcure  des  coings  de  la 
monoy  c de  Morlas,  c’cft  à dire  l'office  de  graueur.cn  hérédité  pour  foi,&  toute  là 
race  :&  qu’apres  fa  mort  il  fut  troublé  en  fi  pofleflion,  par  Gafton  le  Vicomte  fou 
fils,  iufqu’a  ccqu'ileutverifié parle iugemcntdufcr,  qu’il  auoit  légitimement  ac- 
quis cette  maiftrife , & qu’il  lui  eut  baillé  cent  fols , pour  obtenir  let  res  de  confirma- 
tion .tant  pour  foi,  que  pour  fa  pofterité.  Ayant  fait  ce  récit,  Gcraud  donneladi- 
xicfme  partie  de  cét  honneur,  ou  des  emolumens  de  cét  office  héréditaire,  à Dieu, 
ôcàfaintcFoipourlc  falutdefoname,  &dcfcsparcns.  A quoi  il  faut  adioufter  vn 
article  fort  exprès  du  vieux  For  de  Morlas , qui  a elle  confirmé  par  ce  mefinc  Gafton 
il  y a près  de  fix  cens  ans;  où  il  déclare  en  termes  exprès,  qu’il  prend  fous  fit  prote- 
ction cous  ceux  qui  porteront  de  l’argent  en  là  monoy  e de  Morlas,  aucc  defen  fes  de 
le  tranfporter  ailleurs.  Icpenfequecétargcntcftoitportéd’Efpagne.où  ilfc  faifôit 
vn  grand  commerce  auec  les  Saralins , qui  auoient  leuls  en  main  le  trafic  del’Onent, . 
& payoient  en  deniers  les  marchandifes , qucles  marchans  faifoient  voiéturcr  àSa- 
tagoffe,  parle  paffage  d’Afpe. 

VII.  Apres  ces  trois  pièces  fi  authentiques,  on  ne  peut  délirer  vnepreuue  plus 
forte  ni  plus  exprciTe,  pour  iuftificr  qucdcpuisl'anM.LXx.  & encore  pluftoft.nos 
PrinccsdcBcampolTcdoicntlamonoycde  Morlas;  linon  que  l’on  attende  la  con- 
tinuation de  cette  autorité  dans  les  ficelés  fuiuans.  Quicft  tellement  vray  c , qu’elle 
donna  de  la  ialoufie  au  Roi  Edouard  d’Angleterre  Duc  d'Aquitaine;  lequel  ne  pou- 
uant  fouffrir , que  la  monoy  c d’vn  Prince  cîtrângcr , eut  plus  de  cours  dans  fes  Pro- 
uinccs  de  Gafcognc,  que  la  lienne  propre,  fit  defenfes  tres-exprefles  à tous  fes  fu- 
iets,  dcl’admetre,nireceuoir.  A quoi  les  Euefque,  Chapitre,  & Communauté  de 
Bazas  s'oppoferent  pat  trcs-humbles  rcmonftranccs , alleguans  que  depuis  tout 
temps,  dont  il  n’eftoie  mémoire  du  contraire,  la  monoyede  Marias  cftoit  encours 
6e  en  vfage  dans  la  Cité  de  Bazas , 6e  par  tout  fon  deftroidt,  comme  aulli  aux  autres 
lieux  du  Bafadoisfitués  deçà  la  riuicrc  de  Garonne, en  telle  fone, que  touslcsccns 
8e  rentes, les  peines, 6e  les  amendes, les  reuenus,  qucjlcs , aubergades , 6e  emparantes 
eftoient  eftabiies,  continuées,  6e  aflignées  en  ccnemonoye, les  criées, enchères, 
decrets, achats, ventes, 6e lesautres  contrats  fc  faifoient, 6e  auoient  accouftumé 
d’eftre  faits  auec  la  mefrne  monoy  e.  Et  encore  qu’elle  apartint  principalement  au 
Noble  Seigneur  Gafton  Vicomte  de  Bcarn  fes predeceffcurs , toutesfoisni  lui,  ni 

fon  Lieutenant  ne  pouuoicnt  la  changer,  hauflèr , ni  affoiblir,  fans  l’expres  6e  com- 
mun confentemenc  de  cous  les  Prélats,  Barons,  6e  Communautés  de  la  Promme 
i'Aux , aux  terres  dcfquels  cette  monoy  c auoit  efté  communément  employée  detou- 
se antiquité  ; 6e  pourccsraifons,lcsrcmonftrans  fupplioient  fon  Excellence, jfon  Al- 
teife , 6e  fa  Majefté  Royale , de  n’empefeher  le  cours  de  la  monoy  e de  Morlas , en  la 
Cite  de  Bafas , ni  au  relie  du  Bafadois  ; dautan  t qu’il  leur  cftoit  bien  difficile, de  fc  dé- 
partir des  anciennes  couftumcs  .introduites  par  leurs  prcdecctTcurs.  Cette  oppofi- 
tion  eft  en  date  du  Ieudi  de  l'Oélauc  de  la  Chandeleur  m.CC.lxxxix.  fecllécdes 
féaux  de  l’Euefquc,  Chapitre,  6c  Communauté  de  Balàs,  confcruce  en  original 
danslcThrefordePau.Oül'on  ne  doit  pas  trouuer  cftrange,la  ncccifité  du  con- 
fcncemcnt  des  crois  ordres  de  Gafcognc, pour  atfoiblir  ou  haufter  la  monoyc  dé 
Morlas;  Car  cela  ne  leur  baille  point  aucune  infpcéhon.ni  degré  d’autorité  fur  no- 
ftre  monoy  c;  mais  c'citvnc  précaution  .pour  n’eftrc  point  trompés  par  vn  Prince 
eftrangcr,  en  ladcbicc  ôc  en  l'emploi  d’vne  monoyc,  qui  cftoit  le  pied,  la  règle,  6c 
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la  mcfurede  tous  les  Contrats  de  Gafcogne;  aufli  bicn,&  mieux  fondée  que  les 
daufesdu  ferment  desRoisdeNauarre,qui  iuroicntdc  ne  changerleur  monoyc, 
qu'auec  l’auis  Se  leconfentcmcnt  des  Riches  Hommes,  ou  Seigneurs  du  Royaume. 
Suiuant  l’exemple  des  trois  ordres  de  Gafcognc  , le  Roi  François  Premier  pour 
autorifer  par  tout  fon  Royaume  le  cours  de  la  monoyc  d’argent,qui  fe  battoità 
Morlas , Se  à Pau , Se  par  mefmc  moyen  empefeher  que  fes  fujets  ne  peuflent  eftre 
fraudés  par  les  maiftres  des  monoy  es  de  Beatn,  fit  vn  Concordat  auec  Henri  Roi  de. 
Nauarre  fon  beaufrere,  qucl'EfTaycur  delà  monoyede  Bayonne, feroit  les  eflais  des 
monoyes  fabriquées  à Morlas,  à Pau,  & à Saind  Palais,  où  eft  la  monoyc  de  la  Baffe 
Nauarre,  en  ptcfcncc  des  O fficicrs  de  Bcarn,  qui  feraient  commis  pour  cét  effeét. 

VIII.  La  figure  des  fols  Morlas  feruira  d'vnc  nouuclle  prcuue , que  ces  cfpcccs 
eftoicn  t battues  Se  fabriquées  fous  le  nom,lc  coin , & les  armes  des  Princes  de  Bcarn. 
Car  vne  pièce  d’argent  qui  m'eft  tombée  en  main,  porte  d'vn  coftél’emprainte  delà 
tefte  de  Gafton  Seigneur  de  Bcarn,  auec  cette  infcnption  à l’entour:  Gafto  Vic.cr 
Dom.  Beam.Hon.Furcia  Mort.  Se  de  l'autre , la  gtaueure  d’vnc  cfpée  haute , couron- 
néc  à la  pointe,  Se  tenue  par  vne  main  à la  poignée,  qui  fcparelcs  deux  Vaches  des 
Armes  de  Bcarn,  Se  laide l' vne  à droiétc , Se  l'aurreà  gauche , auec  cette  deuife  à l’en- 
tour  : Gratta  Dei  fum  id  quod  /wm;fignifiantouucrtcmcnt,ccque  le  Comte  Gafton 
Phœbus refponditauRoi Charles  V I. citant arreflé à Paris,  pour  eftre  contraint 
àpreftcrUiomagedcfonPaïsdc  Bcarn, qu'il  neletenoitquedcDieu,  & de  fon 
elpéc , chés  Froiflart.  O utre  que  de  la  première  infeription , nous  pouuons  apren- 
drclaraifon  pour  laquelle,  dans  les  anciens  tiltres  des  Chartulaires  de  Lafear , Se  de 
Sainét  Pc,  la  monoyc  de  Morlas  eft  appclléequclquesfois,  des  le  temps  de  Cen  tul- 
le I V.&  de  Gafton  fon  fils,  c*eft  à dire  il  y a prés  de  fix  cens  ans,  MonetaFurcen/ù, 
en  confideration  fans  doute  de  ces  paroles  qui  font  grauéesà  l’entour,  Honor  Fur- 
cia  Morlani , que  ie  iuge  de  là  probablement  auoir  cité  employées  depuis  tour 
temps,  en  la  fabrication  de  cette  monoyc  : qui  eftoie  chargée  de  cette  deuife.  Com- 
me la  monoyc  d’or  , que  l’Empereur  Tibère  fécond  enuoya  au  Roi  Chilpc- 
ric  , qui  portoit  cette  infeription  , Gloria  Romanorum  , chés  Grégoire  de  Tours. 
Et  me  perfuaderois  fort  facilement , que  la  maifon  ancienne  des  Seigneurs  de 
Bcarn  eftoie  appelléc  Furcia , la  prononçant  comme  fi  elle  eftoie  eferite  en  cet- 
te forte , Furcjuid:  n’y  ayant  hors  ce  difeours  , aucune  apparence  qui  peuft  obli- 
ger de  reccnir  cette  deuife  Honor  Furcia  Morlani,  dans  l’inlcripnon  des  monoyes, 
Bc  mcfmes  de  leur  en  faire  porter  le  nom  Montra  Furcenjis  , ou  monoyc  de 
Fourquic,  hors  celle  que  ie  viens  dédire,  pour  fignifier  que  cette  monoyc  eftoie 
battue  dans  le  Palais  de  la  Fourquic  i conformément  aux  Loix  Romaines,  &aux 
Capitulaires  des  Rois  de  France,  qui  défendent  de  battre  ailleurs  la  monoyc,  que 
dans  les  Palais  publics.  le  confirme  cette  conicéhire  par  le  Referit  du  Pape  Vr- 
bain  I I.cy-dcflùs  rapporté, où  il  eft  énoncé , que  l'Eglife  Saindte  Foi  eft  dansle 
Comte  de  Bcarn  en  la  ville  nommée  Furcas  ; qui  dft  vn  nom  corrom  pu , Se  tiré  delà 
maifon  Vicomtale  de  la  Fournie.  A quoi  l'on  peut  adioufter,  l’accord  pafle entre 
Gafton  de  Béarn,  Se  Guillaume  Arnaud  de  Nauailles,  qui  porte  formellement, que 
ce  Guillaume  Arnaud  nepourra  eftre  iugé  par  le  Vicomte , pour  raifon  de  fon  Cha» 
ftcau  de  Nauailles  en  autre  lieu,  qu’à  Lafear,  à Pau  , ou  à la  Fourquic  de  Morlas, 
ApudFurtjmnam  Mariants , c'eft  dire  à la  Fourquic  ou  maifon  Seigneuriale  de  Mor- 
las. Le  nom  de  la  Hourquic  fe  confcruc  bien  encore  auiourdnui  dans  la  ville  de 
Morlas,  màisilfignifie  la  place  publique  du  marché;  qui  s’y  tienc  par  quinzaines,  fut 
lesruines  Se  mafurcs  du  Conuent  des  Cordelicrs;&  fe  tcnoitauant  la  làific  des  biens 
Ecclcfiaftiqucs  en  vnlieu  cminent  hors  la  ville,  que  l'on  nomme  encoreauiourd’hui 
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U vieille  HourfiieyOïicftok  infailliblement  allife  l’ancicnnc  maifon  Vicomtalc,  qui 
fuedemoliepar  haiàrd , ou  àdcficin , afin  de  donner  occafionau  balliment  nou- 
ucau,  que  fat  Gallon  de  Moncadc  enuiton  i’an  M.  'cc.  XL.  lors  qu’il  tranfporta 
fon  domicile  en  la  ville  d'O  rtes , à la  iront  ierc  dcChaloltc , 6c  que  pour  fit  demeure, 
& dcfcsiucceflcursily  ballit  ce  Chailcau  lotie  par  Froi/Tart  enfon  Hilloire. 


V.  E Chartatio  Baionenû  ; Scd  fcicndura  eft , 
quod  co  temooic  ttarttm  valelehanr  Pi&auini , 
quarmtm  Mortaoi , de  ideo  ftacurum  fait , vt  fi  um 
dtâus  Nauarrus,  vcl  aliquis  de  parenrcla  fuadcci- 
nam  de  manu  Baioncnfîs  Epifcopi  foluerc  veîlcf,  3e 
Piâanmi  minoriscffcnc  ptetij , quam  Morlani  ,tor 
darct  Pi&auinos,qui  Morlanis  zqu.ualcrcnt. 

VI.  Chart*  Moffanenfis:  Notum  in  omnibus 
komtnibus  prxfcntibus  arque  futur» , quod  Léo 
Girardus  monctanus  acqumuii  Domino  Ccntuflo 
Comité , tnagifterinm  feûioniscognotam  moncrz 
buiai  yilbe,  rathi  fie  poftens  roc»s  lure  perpetuo. 
Poü  fflortem  vero  ipfios , habui  inde  magnim  con- 
lentionem  , cutn  Dompno  Gaftone  Vicccomite, 
quoufque  periudicium  ferri  , ita  me  fupradiûum 
magifterium  adquififi'c  oftendi  fibi  : Arque  centum 
folidos  tlli etibtiendo , pcrpetualitcripfura  inagiftc- 
rium  mihi,  & poftens  mets  confirmauic.  Egoau- 
temofferoDeo,  ac  fan&*  Fidi,  dectroam  partem 
huius  honoris , pto  fidute  amrox  mex,&:  omnium 
parencum  meorura.  Si  quis  vero  hoc  donum  dcla- 
reyolucrir.delibro  viuentium  delearur , & curaiu- 
ûia  non  fcnbatur , fed  pars  ipfiuscum  diabolo,  fie 
angelis  ciusinueniatur. 

VII.  E Chartario  Palcnfi  : Excellent!  Pnncipi 

CharifTîmo  fuo  Domino  Eduuardo  Dei  gratia , Ré- 
gi Angli*  fie  Duci  Aquitaoix te  humilcs 

Hugo  eadem  Epifcopus , te  Capitulum  , te  tou 
Ciuitas  Vaiâtenfis  , lalutem  , te  fcparatos  ad  fua 

te  mandata.  Ad  noritiam  veftrx  Régi*  ma- 

feftacisperducimus  * de  ficn  volumus  xnamfeitum. 

quod  ab  ollra,  te citfa , de  cuius  contrario  mc- 

moria  non  exiftir , Moneta  Morl.  cft , te  fuit  vfualis, 
te  curiîbilu  in  ciuiute .........  te  deftnâu  eiuldera 

te  io  aliis  locis  citra  Garonnam  in  Vafadcfio,  in  , 

terris  & locis  hominam.de  feodatario hoc 

modo  vidcliccr  .quodCcnfusnoftri  funt  affignati, 
te  ftaraciad Morl.Gatgia  te  pœnçfimiliter  ad  Moii. 


P rende, reditus,  quelle , albcrgatx  .Empa- 

rantî*  funt  , te  ab  anrtqUà  referont  ad  mont  uni 
Morl.  p rxcomfario nés.. ......  crnptionct , te  ven- 

ditioncs.fiecetcricontraéhjsfiunt  ,&  fieu  confite* 

uerunt  ad  montrant  prxdi&am  Mort  Et  aliter 

difiti  monetaemer.do,  vendendo  expenditur , te  ic- 
cipitur  ,cxpcudi>&  recipi  communiter  confueuir. 
Etlicet  moneia  hiuufmodi  Morl. lit  te  Tuerie  prin- 
cipalucr,  NobUu  vin  Demwt  Gtjloiiu  foc.  Benm.  tir 
trtdecejfortnuftiçi  i , ipfe  tainen,  vel  quiconque  ahus 
locumcius  tenons,  ironexam  ipfamnon  poteft mu- 
tare,  imnueic,  vcl augere,  fine  voiuntatc  , te  afl'cn- 
fu  conç’orrfi  noftro , te  ccrerorum  Przl.norum,  Ba- 
xonum  , Communitaium  . te  locorum  Prouincix 
Auxitanx.  In  quorum  terris  , te  diftii&bns  diâa 
montra  Morl.cnrfum  fuum vlualirer  dccomtnuni- 
ter  habet  te  habuic  ab  antiquo.  Super  his  Domina- 
cioni , te  Excclicnriz  vcftrx  fupplicamus  ex  corde 
humilitei , te  deuote.fie  rcquirimus  ex  affeâu , qua- 
renus  cuifum  monetz  przdiAtr  Morl.  in  difta  Ci- 
uitate  Vafarenf» , te  in  locis  Vafadefi)  in  quibus  cur- 
rere  confueui^oon  impediatis , nec  impediri  per  Ba- 
lulos , te  mtuiftros  veftros  aliquatenus  permitrarts, 
quia  difficile  eft  nobis  ab  alfuetis  recederc , te  ab  his 
ou*  i prxdeccllimbus  noftris  introdu&a  funt , te 
feruata  quomodolibet  deuiare.  Et  placear  Sublmti- 
cari  veftrz.de  Rcgix  Maieftatt  congru  um  relpon- 
fuiu  fuper  hoc  nobis  darc  j fie  in  huiufmodi  liberta- 
cefievlu,  nosqui  veftri  fumus  manutcncrc  ,dcfcn- 
dere,  fie  feruare,  Bcrie,  fie  diu  valeat  Dominât  10  vc- 
ftra.  Dacum  Vafati , die  louis  in  O&aua  Purif.  B. 
Mariz.  Anno  Domini  u.  c c.  U x XX I X.  In  quorum 
omnium  teftimonium, Nos  Epifcopus,  Capitulum, 
fie  Communias  przdiûi  figilla  noftra  prxfcmibus 
duximus  apponenda. 

E Chartario  Lafcurrenfi  : Dent  xxx.  folidos  For- 
ccnfismonctz,vclquinquagintaPiâautcniu. 
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CHAPITRE  XVII. 


' 1 Sommaire.  . : j 

I.  Centulle  demarié  par  autorité  de  tEglifc , cfpoufe  en  féconda  nopcu 
Beatrix  (omtejfe  de  Bigorre.  Ponce  Euefque  de  Bigorre  ayant fauori » 
Je  ce  mariage , Centulle  difbrait  de  t Eue fché  de  Lafcar , le  monafiere 
de  Saint  Pé  ,&  le  met  fine  l'obeijfance  de  celui  de  Bigorre.  II.  III \ 
Refiablijfement  de  la  ville  d’Oloron  apres  le  fécond  mariage  de  Ctn - 
tulle.  Oligite  bafiiepar  le  Roi  Sunttla  n'efipas  Oloron,  contre  le  dou- 
te de  ‘Roder ic  de  T tlede.  Motifs  pour  rebafitr  cette  ville,  Afiiete  pro- 
pre pour  le  commerce  auec  Saragoffe,qui  fé  continuait  pendant  l'vfur- 
patton  du  Mores.  IV.  L’Suefché  d’Oloronrefiabli  à Sainte  Marie, 
auant  que  la  ville  fut  rebaftie.  V.  Ce  Comte  Centulle  eft  autre  que  lt 
Caualier  d'Auuergne  nommé  Centoulh  dans  les  vieux  Fors.  V I. 
VIL  VUI - Priuileges  accordés  à la  ville  d' Oloron.  Cour  Maieur 
en  vfage  du  temps  de  Centulle.  Seuretè  pendant  la  tenue  de  cette  Cour. 
For  de  Bearn  mentionné  en  ce  priuilege.  cJfCaiade  ou  Maiefque. 
IX.  Sept  hommes  de  Campfranc  furent  les  premiers  qui  vindent  re- 
peupler Oloron.  Campfranc  apartenoit au  Seigneur  de  Bearn. 

E V icomte  Centulle  ayant  elle'  demarié  par  l’autorité  de  TEglife, 
en  vertudclaCommillion  décernée  parle  Pape  Grégoire  VII.  à 
fon  Légat  Amarus , & la  fentcnce  de  feparation  confirmée  par  le 
contentement  de  Bernard  Euefquc  ae  Lafcar  , félon  l’Aéte  de 
Morlas,c’eft  hors  toute  apparence  de  raifon,  que  l'ancien  Com- 
pilateur du  Chartulairc  de  Lafcar  s'aigrit  contre  Centulle,  & qu’il  lui  reproche  d'a- 
uoirdiftraiû  le  monafiere  de  S.  Pé  hors  le  diocefc  de  Lafcar,  en  haine  de  ce  que  l’E- 
ucfquc  Bcrnardncvouloirconfentiràfcsnopcesinccftueufcs.auec  la  ComtefTc  de 
Bigorre,  au  prciudicc  de  fa  première  femme,  qui  eftoie  en  vie.  Car  le  mariage  de 
Centulle  auec  Gifla  ayant  cité  déclaré  nul, à caufc  de  leur  parenté , les  parties  efloient 
en  pleine  liberté  de  fc  remarier , fumant  les  Canons  du  Synode  d'Agae , & pluficurs 
autres  conflitutions  canoniques  ordonnées  fur  ces  matières.  Deforteque  pour  cx- 
eufer  l’Eucfquc  Bernard  d’vne  fi  manifefte  ignorance , i'aime  mieux  attribuer  le 
fuict  de  ccttc  diftraétion,  à la  recompcnfc  que  Centulle  voulut  donnera  Ponce 
Euefquc deBigorre, pour luiauoir procuré  ce  mariage,  quoi  que  permis &: légiti- 
me. O r la  ComtefTc  de  Bigorre , nouuelle  femme  de  noftre  V icomte  nommée  Bea- 
trix,eiloitifTuedesanciens  Comtes  de  Bigorre, ainfi  que  ic  vérifierai  fort  exaétc- 
mentau  dernier  hure  de  ccttc  hiftoirc,  que  i'ai  referué  pour  les  Comtes  de  Bigorre. 

II.  Ce  mariage  de  Centulle  fût  contracté  tout  incontinent  apres  la  feparation  du 
premier,  des  auant  l'an  1080.  Car  en  ccttc  année,  on  peut  remarquer  Centulle 
auec  le  tiitrcdc  Comte  de  Bigorre,  danslcs  a êtes  rapportes  par  Surira,  en  fes  Indi- 
ces. Nean  tm  oins  cette  alliance  de  Bigorte,  ne  le  diucrut  pas  du  foin, 8e  des  affrétions 
naturclcs , qu’il  deuoit  à l’auancemcnt  des  affaires  de  Bearn . Car  nous  trouuons  dans 
le  Code  cfcntàla  main  des  Fors&Coufhimcsdcccpaïs,  que  le  Comte  Centulle, 
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lors  qu’il  fat  Seigneur  de  Bearn  & de  Bigone,  rebaftit  & repeupla  la  ville  d'Oloron; 
laquelle  nous  auonsvcuci-deflusacablee  fous  fes  ruines,  auenuës  par  la  farcur  des 
N ormans , aufli  bien  que  les  autres  cites  de  Gafcogne.  Elle  auoit  paru  du  temps  de 
l’Empereur  Honorius  , fur  le  paflage  de  Saragoflc  vers  le  Bcam  ,dans  l'itincraire 
d’Antonin;ôcfonEuefqueGratUsauoitafliftéauConciled'Agdctenu  l'an  506.  & 
Cgné  en  qualité  d’Eucfquedc  la  Gitéd’Oloron,  qui  eft  parconfcquent  plus  anr.ieh- 
nequeRodericdeTolcdencpcnfc pas, lorsqu'il  doute,  fi  la  ville  d’Oligite  baftie 
parles  Vafcons , du  commandement  de  Suintila  Roi  des  Goths , l’an  613.  eft  la  ville 
d'Oloron, ou  celle  d'OlitccnNauarre.  Deinanierc  que  cette  ancienne  ville  tncti- 
toitd'cftrcrcmifc  en  (à  première  dignité,  dautant  plus  que  les  Eucfqucs,  ôc  les  Vi- 
comtes continuoicnt  encore  dcprendrcladenominationd'Oloron.  Etcertesil  ya 
beaucoup  d'apparence,  que  fon  Eucfquc  Amatus  qui  auoit  reccu  cét  honneur  de 
ioindre la  Légation dii  Pape  Grégoire  Vil.  auec  fon  Epifcopat,  délira  que  le  refta- 
bliflcmentdelaCitéfcfift  pendant  fonadminiftration.  Joint  que  le  bien  de  la  pro- 
uince& la  difaofition  des  affaires  requeroit  abfolumcnt,quecettevillefaftrclcuce 
&rcmifecnion  premier  cftat.afin  que  les  troupes  des  gens  de  guerre  ,6c  les  Sei- 
gneurs de  Bearn  qui  les  menoient  vers  l’Efpagnc  en  faneur  des  Chrcfticn  s contre  les 
Mores, cufTcntvnlogcment  & vnc  retraite  afleurée  àl'cmbouchcurc  dcsMonts 
Pyrénées, 6c  delà  Vaïléed'Afpe,prochcdebquelle  Oloron  eft  aflisfurvn  tertre  fer- 
mé par  les  deux  codés , des  deux  nui  ères  qui  fc  ioigncntà  la  racine  du  coftau,oùil 
eft  ùtué. 

III.  Il  cil  aufli  croyable  que  fon  afliete  fut  conlidcréc , pour  la  commodité  du 
commerce  des  habitansdccepaïs  aueclcs  Efpagnols  ; la  ville  d'Oloron  deuant  fer- 
uircommcd'vnecftapcpourlepaflàgcdes  marchandifes.quc  l'onferoit  voiéhiret 
de  France  enEfpagnc.Sc  pardculicrcment  en  la  ville  de  Saragoflc.  Car  nOnobflant 
que  Saragofle  faft  fous  le  pouuoir  des  Sara  lins, on  ne  laiffoit  pas  d’y  traiûcr  le  négo- 
ce, auec  la  mcfmc  facilité  que  l'onfaifoit  auparauant  ;la  neceflité  contraignant  les 
Mores, de  fc pouruoir  des  marchandtfcs  & denrées  de  France,  & le  gain  excitant  les 
noftres,  de  les  leur  porter,  pour  auoir  de  leur  or  6c  de  leur  argent , qu’ils  poflcdoient 
en  abondance,  le  raifant  venir  du  coftédc  l'Afrique.  La  lettre  d'EuIogiusdcCor- 
doüc,  qu’il  efcriuoit  à l'Euefque  de  Pampclone  Vuilefmdus  l'an  851.  publiéepar 
Morales, tefmoignant  afles  que  dés  ce  temps,  le  commerce  des  marchands  François 
florifloit  dans  Saragoflc,  nonobilant  que  les  Mores  l'occupaflcnt. 

I V.  Ces  confidcrations  d’Eftat  & de  police  portèrent  le  Conue  Centulle,  à reba- 
ftir  la  ville  d’Oloron:  ayant  efté défia  fins  fait  long-tcmpsauparauâtaux  interefts  de 
l’Eglifc , par  le  reftabliflcmenc  de  l'Eucfché  & de  l'Eglifc  Cathédrale , au  mefrne  en- 
droic  que  l’on  la  voidàprcfent,c*cftàdircdclà  lcGauefur  la  plaine  ioignante,où 
quelques  particuliers  aiansà  mefrne  temps  cftabli  leur  domicile,formerent  vn  Bourg 
Si  corps  de  Communauté, qui  de  l'Eglifc  Cathédrale  pritlc  nom  de  Sainéfc  Marie 
d'Oloron, dont  b Seigneurie apartientauiourd’hui  àl’Euefquc,  & au  Chapitre  par 
b libéralité  de  Gaflon  V.  Caril  ne  faut  pas  douter,  qu'apres  b defunion  des  Eucf- 
chés  de  Gafcognc,arriuéc  par  le  moyen  de  b depofition  de  l’Enefquc  Raimond 
le  Vieux,  les  Eucfqucs  particuliers  ne  priflènr  vn  loin  tres-exaél  de  leurs  Eucfchrs, 
afin  que  leurdiligencercparaftlcsdefnuts,  que  l’incurie  dclcurs  predeccflèurs  auoit 
caulès,en  procurant  principalement  le  reftabliflement  de  leursmaifons,  & de  leurs 
Eglifcs  Cathédrales, pour  y faire  le  feruicc  diuin.  Or  l'on  a défia  remarqué  l'Euefque 
Efticnne  d’Oloron  qui  fc  trouua  au  Synode  de  lacca.pour  y remettre  le  f iege  de  1 E- 
üefchc  d’Aragon,  l'an  u.lx.  ôefat  prefentà  l’aflemblec  des  Eucfqucs,  qui  fefità 
Moyflàc,  pour  b Dédicace  de  l’Eglifc,  l'an  m.  lxiii.  Et  partant  il  n’cft  pas  vrai  fero- 
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blable, qu'il  n’ait  apporté  le  mcfme  zele  qu'il  pratiquoit  pour  autrui, à la  reftauration 
de  fon  Eglife,en  cas  quelle  n’euft  elle  mile  en  bon  cllatauanrlui.  Amatus  fon  fuc- 
ceffcur , qui  aucc  l'autorité  de  là  Légation , corrigeoit  les  manquemens  des  autres 
Eucfqucs , n'euft  pas  commis  cette  faute  d'auoir  négligé  fi  long-temps, la  propre 
Eglifc.que  d'en  différer  la  fabrique,  iufqucsapres  l'année  M.  lxxx.  le  me  fers  de  ces 
indu  étions, pour  faire  voir,quc  le  difeours  Si  la  tradition  du  vulgaire,  qui  le  conferue 
encore  auiourd'hui  dans  Oloron  cil  fauffe,  lorsqu'ils  difcnt.quclelicgedcrEuefchc 
fut  tranfporcé  de  la  ville  d’Oloron  au  Bourg  de  Sain  été  Marie, pour  chalticr  les  habi- 
tans  de  1a  témérité  qu'ils  auoient  commife , de  bailler  vn  fouflét  à l'vn  de  leurs  met- 
ques.  l'cuffc  pû  dilïimuler  cette  fable,  fi  Fcrronne  l'cullreceuc,&nelui  eull  baille 
quelque  forte  de  crédit  en  la  continuation  de  Paul  Æmy  le;&  l'euffe  pû  iuflificr  plus 
exaélementmesconieélures,lïlespapicrsdecét  Eucfcné  n'cullcnrcftcbrullésilya 
plus  de  quatre  cens  ans.  Encore  y reftc-t-il  dans  lamuraillc  duCloillre  prés  delà 
pctitcportc,quimencàla  Chapelle  de  l’Eucfchc,  vne pierre  fcpulchralc , qui  mar- 
que le  date  de  M.  cxc  vi.  Mais  pour  ne  s'arreller  point  aux  conieéhrrcs, l’Accord  pat 
fé  entre  Ccntullc,&  le  V icomte  de  Soûle,  de  vuider  leurs  differens  à Nauarrcnx,ou  à 
Sainéle  Marie  d'Oloron  ,fait  voir  que  le  lieu  de  Sainélc  Marie , cftoit  bafli  auant  le 
reftabliffemen  t de  la  ville  d'Oloron , que  l’on  eull  choifî  pluflofl  eue  le  lieu  de  Sain- 
élc Marie, fi  cette  ville  eufteftérebaftie.  Auffi  lefeulafpcélde  la  fabrique  de  la  ville 
d' O loron , fait  voir  affés,que  l' Euefché  n'y  a point  cilé  bafli  par  Ccntulle;  qui  fe  con- 
tenta d’ydreffer  les  murailles  pour  la  clo(lure,le  Pont  fur  la  riuicre,la  grade  Tour  qui 
cft  à l'cntrcc  de  la  ville  du  code  d’Efpagne,&:  de  réparer  lamaifon  desVicomtes  üfe 
du  collé  que  l'on  nomme  auiourd'hui , leu  ViÇcondau , qui  cfl  ruinée  prefentement. 
Il  baflit  auffi  l'Eglifc  Parroiffialc  de  Sainéle  Croix,  qui  eu  vne  Eglifc  fon  vénérable, 
baflic  en  Croix,  aucc  vne  voûte  d'vncpicnc  dure,  appuyée  furdcspillicrsde  mcfme 
flruéture  ssn  telle  forte  qu'il  n'y  a point,  foit  au  toiét,  foit  au  relie  du  corps  de  ce  ba- 
(limcnt , autrematierc  que  de  picne.  11  y a bien  vne  autre  tour  haut  cfleuée  dans 
la  ville,  qui  rcfmoigneen  fa  fabrique  la  mcfme  antiquité  , que  les  autres  édifices 
publics , que  l'on  nomme  encore  auiourd’hui  la  Tour  de  Gredc  ; lequel  nom 
nie  porte  facilement  à croire,  qu' elle  fut  baflie  en  mcfme  temps  par  vn  Seigneur 
d'Agrcda, nommé  Galindo  Sans  d’Atcrcs,qui  cftoit  bcaufrcrc  de  Gallon,  fils  du 
Comte  Ccntulle. 

V.  LaChartcdecerepcuplcmentd'Oloron  nous  relie  encore  danslc  Liurema- 
nuferit  des  Fors  du  pais , & dans  les  Archifs  de  la  ville  ; mais  c'ell  làns  autre  date,  que 
celui  de  la  confirmation  des  priuileges,  faite  par  Roger  Comte  de  Foix,mari  de  Mar- 
guerite Dame  de  Bcarn , l'an  m.cc.xc.  Olhagarai  en  fon  Hiftoire  de  Foix  6c 
Bcarn , s’ell  fouuenu  de  ce  reftabliffement , qu'il  attribué  à vn  Ccntrcuil,  lequel, dit- 
il, apres  auoireftéchoifi  par  les  Bearnois,  pour  dire  leur  Seigneur,  cflantacrcu  de 
la  fuccellion  duComté  de  Bigorrc,  dcuinc  infolent,  Sc  ne  voulant  conferucr  les  pri- 
uileges du  peuple,  fut  tue  dans  1 affcmblée  des  Eftats , qu'il  tenoit  à Pau.  Mais  com- 
me cét  Efcriuain  ignoroit  l'Hüloircde  lamaifon  de  Bcarn,  il  ne  faut  pas  rrouuer 
cftrangc.s'il  fe  trompe  en  ce  récit, confondant  noftrc  Ccntulle  vrai,  naturel,  & légi- 
timé Seigneur  de  Bcarn, & Comte  de  Bigorrc  du  collé  de  fa  femme  Beatrix , aucc  vn 
Caualicr  de  Bigorrc, que  la  fedition  populaire, &lc  fouflcucmcnt  fait  contre  Ma- 
rie la  Vicomtcflc  de  Bcarn , porta  à la  Seigneurie , pour  vne  année  tant  feulement, 
l'an  m.  clxx.  ainfi  que  nous  verrons  en  Ion  lieu. 

VI.  TantyaquelavicillcChartcnionftrclefoing,  que Centulleapporta pour 
achcuer  gloricufcment  fon  auure,appcllant  des  gens  de  toutes  parts  pour  s'y  habi- 
tuer , fie  les  y conuian  t par  les  priuileges , Oc  franenifes  qu'il  accorda  aux  habits  as  de 
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la  Cite  : fçauoir  la  dcfcharge  de  tous  cens  5c  deuoirs,  pour  raifon  de  leurs  terres  fifes 
dans  la  ville  & fon  Bailliage;  exemption  des  lots  & ventes,  droiéldepafquagc  aux 
terres  vaines  & vagues,  chauffage  dans  les  forefts  des  Seigneurs  d'Efcot  & de  Lagor, 
immunité  de  péages  par  toucle  Béarn , & des  amendes  que  l'on  payoit  pour  les  de- 
fauts, lors  que  l’on  citoit  appelle  en  iuftice  ; qui  font  nommes  Mannine,  dans  Hinc- 
roarus.  Illcur  accorda aulli,  que  plaidans  auec  le  V icomte  ils  nepourroienc  cftre  at- 
tires en  quelque  Cour  que  ce  f lift,  hors  le  reffort  du  Bailliage,  & les  delchargca  en  ce 
casdctous  frais  de  iuilicc,mcfmcdefon  Seau  ; & s’obligea  de  ne  mener  point  à fa 
fiiitCjdans la  villed'Oloron, les  debiteurs,  ou  autres  qui  pourraient  auoir  oft'enfé  les 
Citoycns.finon  quccefoll  de  leur  confcntcment;  afin  de  nelcur  donner  point  ce 
de'plailir,  que  de  les  voir  protégés  à leur  face  par  l’autorité  du  maiftre:  Exceptéfile 
V icomteaffcinbloit  fes  troupes  dans  la  ville , ou  bien  y conuoquoit  là  Cour  pleniert, 
oaMaiour. 

VII.  Cette  exception  cil  remarquable  pour  deux  chofes.  L’vfle  eft,  pour  mon- 
ftrer  l’antiquité  du  priuilcge.dont  iouïffent  encore  aujourd’hui  ceux  qui  font  appel- 
lés  auxEftats  de  Béarn.  Car  ils  font  en  pleine  liberté  venans , rctournans , & feiour- 
nans  dans  l’affemblcc , iufques  là  que  toutespourfuitesciuiles,&  criminelles, font 
mifes  en  fouffrancc,  tant  aux  Cours  inferieures,  qu’en  la  Cour  de  Parlement.  De 
forte  qu’il  fem  blc  que  toutes  chofcs  confpircnt  à faire  rciinir  les  volontés , pour  tra- 
uailler  au  bien  public , & que  l’on  foit  au  mcfinc  eftat,  que  ces  peuples  Sarafins , chés 
Nonnofus.quicfcriccnlaRelation  de  fa  Légation  qu’il  fit  du  temps  deluftinian, 
qu’ils  s’affcniDloicnt  deux  fois  l’année  pour  les  affaires  de  la  Prouincc , auec  vne  tel- 
ledouceur  & tranquillité,  que  toutes  les  inimitiés  cftoient  depofees,  & les  belles 
mefmcsquittans  leurs  antipathies  naturelles,  gardoient  la  trefoe  pendant  le  temps 
dcsaffemblecsgcneralles.  L’autre  chofe  confiderable,  eft  la  tenue  de  la  Cour  Ma- 
iour,  qui cftoit  en  vfàgcdu  temps  du  Comte  Centulle,  pour  iuger  8c  décider  fou- 
ucraincmcnt  les  procès  des  habitansdcBcarn.  Et  comme  cetteCitéauoit  clic  prin- 
cipalement remife,  pour  confcruerlcncgoce,  5c  le  trafic,  on  s’auifà  de  leur  odlroyer 
ce  priuilcgc,que  leurs  debiteurs  ne  fcroicnr  point  receus  à leur  payer  les  debtes, 
qu’en  deniers  contans,  pour  cxclurrel’vfàge  qui  fc  prariquoic  en  ce  temps , de  bail- 
ler en  payementau  créancier,  tcllcportion  des  biens  meubles  , ou  immeubles  du 
debiteur , & de  telle  nature , que  les  preud’hommes  des  lieux  auifoient  eftre  raifon- 
nable, dont  les  traces  retient  cncoreen  la  Couftume  reformée. 

V I II.  LcComtc  voulut  aufli  rcfcrucrfesdroiûs , 5e  fon  autorité  furies  Bour- 
geois, comme  l’adminiftration  de  la  iufticc  par  foioufon  Viguier,  les  Amendes  de 
foixante-fixMorlas,  ou  autres  moindres,  pour  raifon  des  crimes,  fuiuant  le  For  de 
Béarn, dit-il  ; Ce  quimonftrel’antiquite  des  Fors  Generaux  de  Bcarn,dont  ie  traidc- 
rai  plus  comodémeiit  ailleurs.  Et  pourla  peine  des  adultérés , il  ordonna  que  l’hom- 
me&  la  femme  feroiènt  traduits  & promenés  tous  nuds  par  les  rues  de  la  ville , cfti- 
mant  que  l’infatnie  feule  de  cette  nudité , cftoit  auffi  rude  à des  gens  bien  nés , que 
d’auoir  les  parties  coupées, ou  bien  les  chcucux,&  délire  batu  de  verges, qui  cftoient 
les  peines  prcfcritescontrc  les  adultères  par  les  Loix  Saliques,  Polonoilés,  & Lom- 
bardes. Mais  le  droiét  qu’il  fereferua  de  vendre  fes  vins,  5c  fespomades,  ou  cidres 
prouenans  de  fes  rentes  8c  deuoirs , par  tout  le  mois  de  May,  cil  confiderable  pour 
l'interprétation  du  terme  dcMaicfauc,  dont  les  Communautés  de  Bcamfeferuent 
auiourdhui,  lorsqu’elles  font  la  deliùranccdc  laMaiefqucduvin,  à leurs  fermiers; 
Car  ce  droit  de  vendre  fon  vin  priuatiucmcnt  atout  autre,  pendant  le  Mois  de  May 
eft  vn  drpic  Domanial  apartenant  au  Seigneur  Souucrain.dans  les  terresqui  lui  font 
immcdiaccmcntfubiedlcs,  5c  aux  autres  Seigneurs  particuliers  en  leurs  villages  : qui 
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cft  nomme  dans  les  vieux  tiltres  Maiade , Maieneque , & Maie  faut , prenant  fa  deno^ 
mination  du  Mois  de  May  ; & ncantmoins  on  n'en  void  pas  aujourd'hui  la  prati- 
que , dau  tant  que  l'on  a compofé  de  ce  Droiéf  aucc  les  Communautés , qui  font 

[>our  la  plus  grande  partie  vnc  petite  rcdcuance  annuelle  en  argent , que  l'on  appel- 
c Maude.  T outesfois  le  nom  de  Maie  faut  cft  refté  à ce  Contrat,  que  les  Com- 
munautés depourueuesde  vin  paiTentaucc  vn  Fermier,  pour  en  faire  le  fourni  fle- 
ment  ncceifairc , aux  conditioniqui  font  arrcftccs  entr’eux.  Et  dautant  qu'ily  a do- 
fenfe  à tous  autres  de  vendre  du  vin , excepté  celui  de  leur  crcu , 5c  que  le  Fermier  at- 
tirant à foi  le  droiéf  de  vendre  feul  du  vin, exerce  dans  la  Communauté  vn  Mono- 
pole ; qui  eft  vne  chofe  défendue  par  les  loix , ces  Contrats  ncfont  point  valables, 
file  Parlement  n'en  accorde  la  permiflion.  Quoique  depuis  peu,  on  ait  offert  en 
afficuemcnt  de  la  part  du  Roi  aux  Communautés  qui  voudraient  l'accepter , ce 
Droiéf  de  dcliurcr  les Maiefques  fans  permiflion  deiuftice,  8c  d'exiger  du Fermier 
quelque  profit,  pour  les  affaires  de  leurs  Communautés.  Les  lettres  ac  Déclaration 
en  ont  cfté  vérifiées  au  Parlement,  auec  cette  referue  ncantmoins  tres-iufteen  foi, 
vtile  pour  le  public, & pleine  de  preuoy  ance , que  ce  nouueau  droiéf  expofe  en  affie- 
uement , n’eftoit  point  domanial , n'y  en  ayant  aucun  de  cette  nature , que  celui  du 
mois  de  May  , qui  eft  conuerti  en  rente  il  y a long-temps  : Mais  feulement  vne 
permiflion  de  Iufticc  dépendante  du  droiéf  de  Souucraincté,  qui  doit  pouruoir  aux 
ncccflitcz  de  fon  peuple  fuiuant  les  occurrances. 

IX.  Le  Comteconfirma  tous  ces  priuileges  auec  ferment,  qu’il  prefta  metant 
fa  main  droite  fur  les  Euangiles,&  la  faintc  Croix;  8c  fit  confirmer  parle  ferment 
de  cent  hommes  d'O  flau , Ôc  cent  hommes  d' Afpc  la  ffanchifc  ou  Saubctat,  comme 
il  l'appelle , qu'il  accordoit  à ceux  d’O  loron , ordonnant  vnc  amende  de  neuf cens fols 
Morlas  & d'vne  médaillé  d'or , contre  tous  les  cftrangcrs , qui  entreprendraient  dans 
les  termes  defignés,  fur  laperfonne  des  citoyens.  Les  premiers  que  la  Charte  tcf- 
moigncauoircftablilcur  demeure  dans  cette  ville  rcnaiflante,  furentfept  hommes 
dcCampfranc,  qui  eft  vn  Bourg  dans  les  montagnes  d'Aragon  fur  la  frontière  de 
Bcarn.  Ce  qu’il  ne  faut  pas  trouucr  effrange,  à caufe  de  la  hantife ordinaire, qui 
cftoit  en  ce  temps  entre  les  Bcarnois&  ceux  d'Aragon,  en  confidcration  des  guer- 
res contre  les  Mores , que  nos  Princes  embrafloient  aucc  la  mcfme  affcéfion , que  fi 
c'cuft  cfté  leur  affaire  propre,  & qu'ilsauoient  des  droits  Seigneuriaux  fur  la  vüJcde 
Iacquc,dontCampfranc  cft  vnc  dépendance.  le  ne  dois  pas  omette,  que noftrc 
Comte  cft  nommé  en  langage  Bearnois , Cento'.h , 8c  reprefeuter  les  premières  paro- 
lesdu  Priuilege,afin  que  î’on  voyc  le  langage  de  ce  temps-ià.  Io  Cento'.h  perla  gracia 
de  Diu  V rfeoms  de  Beam.gr  ComsdeBegorre,  bulh que aquefle  ciutad,que  eredeftuplade, 
fer  cofeil  cr  adiutori  de  mons  Baroos  de  Bcarn,  à ma  honor  , & frofeit , gr  de  tours  nions 
fucceffors  foffe  popladeu » la  quai  poblation  wnco  Itomis  de  diuerfes  p articles , <y  aperats  lor 
enfemps , plago  a mi,  que  io  départis  tôt pleneraments  ab  lor  Lu  leu , & losdrets,  (y  losFors 
dequejla  ctutat. 

I.  E Charrario  LafcurrenfrCentullus Vicccomes 
Bcarneofis  dimitceni  légitimant  vxorcm  , matrem 
Gaftenis  quam  habebar , Bernardan)  Ep.  depoftèf- 
ûonefuaciccit  violenter  ,&  Ponrium  Bigorrcnfcm 
Ep.inpoIIcfiîoncinraonaftcnj  mduxit,tali  pa&o, 
vt ci  conccdcrct illicicas  nuptus  Digorrcnfis  Coroi* 
tifTr  , quod  B.  prohibcbat,quem  tarodiu  perfccu- 
cum , propter  afliduam  qucrclam,  & imcrdida  qux 
inde  facicbat  ; i coto  Epifcopacu  ciccit , 6c  inexdio 
roorruns  , 6c  apud  Forum  lulij  cft  (epultut. 

IIL  EulogiusCordubcnfisincp.  adVuil.  Cum- 


que  à vobis  regrederer  feftinu»  , Cxûrauguftam 
pcrucni,quos  vulgi  opinio  negouatorum  cohot tr- 
ous interefte , nuper  ab  intenoris  Frtncix  grcraio 
ibidem  dcfcendenribus  iaûicabar.  Dcindc , vtbi  ap- 
propinquans  ncgoriatorcs  qutdcm  repen  , bit. 

VII.  Nonnoms  in  Bibliorhcca  Photij:  i*  Ww« 
r*u wuwylftm» , antr/^urr  uifUilw . i •**  < «MMotf  ptutt 

«AA4  qtttei-mrm*  iuJr/atu MW  gàtpJmC  fui'i  t*  £ 

td  3 Wfim  qrtf  7»ir  tvbpv?, KH,  » /#»  t,  aùr*  q>il 
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CHAPITRE  XVIII. 

Sommaire. 

. Pourjùites  de  l'Suefque  d'Acqs  pour  reprendre  la  Soûle.  Eludées  par  le 
Légat  Amatus  Eue/que  d'Oloron , & par  le  fomte  Centulle.  Première 
plainte  pardeuant  le  Métropolitain.  fdmat us  forme  vne  nouuelledif 
pute  fur  Neuf parroijfes.  1 1.  Le  Métropolitain  accorde  les  parties  à 
Saint  Seuer Jur  le  chef  de  ces  parroijfes.  L‘  Archidiacre  d'Acqs  abfent, 
& Ambaff odeur  de  (fut  pour  tr aider  vn  mariage  auec  le  ‘Pot  d'A ^ 
ragon.  1 II.  Plaintte  contre  cet  accord  au  Concile  de  Poiftiers , où 
Amatus  efoit  l'vn  des  Légats.  Renuoi  à Rome.  Les  Eucfqucs y en- 
uoyent  leurs  Archidiacres.  IV.  Ce  Qoncile  tenu  l an  1 0 S 2.  V.  Q>m- 
mipon  du  Pape  Grégoire  Septiefme  aux  Cardinaux  pfugues  & Ri- 
chard.  Packard  apgne  les  parties  en  la  ville  de  Lefcar.  VI.  Centup- 
le entre  en  armes  dans  le  pais  de  Mixe , fis  troupes  y font  défaites , & 
vn  fien  parent  tué.  Seigneurs  particuliers  de  Mixe.  V Archidiacre 
d'Acqs  parent  de  Centulle  & de  la  Nobleffe  de  Bearn  ,fe  prefênte  à 
Lefcar,&  demande  vn  autre  lieu  ajfeuré.  Pichard  l'afigne  à la  Reo- 
ie. AJfemblée  des  Euefques  de  Ça/cogne  en  ce  lieu,  fis  ordonnent  que 
l’Euefqtte  d' A cqsverifieroit  la  pojfefton  des  Neuf parroijfes.  Les  noms 
des  Gentils-hommes  qui  ejloient  fis  tefmoins.  VII.  zAmatus  ne  fi 
prefênte  pas , sarre fie  en  vn  tertre  prochain , auec  le  Comte  Centulle.  Le 
Légat  prononce  de  viue  voix  fur  le  fait  des  Neuf  parroijfes ■ Mais  le 
iugement  ne  fut  pas  rédigé  par  e frit.  Ces plaintes  ,aufi  bien  que  celles 
qui  regardent  Soûle , Agarenx  & Reuefel  mal  fondées. 

j Entulle ne fc contenta  pas  d’auancer  les  affaires  de  ia  ville,  qui 
B cftoit  fon  ouuragcpatticulicr,mais  encor  il  départit  là  protection 
* à l’Eucfchc  d'Oloron,  tenant  la  main  à ce  que  le  V icornte  de  Sou- 
| le,  8c  les  quartiers  d' Agarenx  , & de  Reuefel , qui  auoicnt  cfté 
-.j— réunis  depuis  peu  à leur  ancienne  matrice  , 8c  dillraits  de  l’E- 
uefched’Acqs,quilcsauoicauparauant  vliirpcs,  fuffent  conlcrucs  fous  le  pouuoir 
8c  la  iurifididlion  dcl’Euefqucd’Oloron.Nousaprcndronstoutlc  procède  qui  fut 
tenu  en  vnc  difputc  fi  confidcrable , & les  foins  de  l’Eucfque  A matus  appuyé  de  la 
faueurdu Comte  Centulle,  pour  fc  maintenir  contre  les  pourfuites  des  Euefques 
d’Acqs, finous  confultons  leur  vieille  Charte, dontiaiproduitci-deffus  vnepar- 
tic  ,quimonllroii  les  moyens  que  l'on  àuoit  fuiuis  pour  cette  réunion  du  temps 
de Gregoired’Acqs.  Elle  adioufte  qu’à  ce  Grégoire  lucceda  Bernard, qui  menoit 
vnc  vie  fort  aufterc  .mais  eltoit  fort  mol  8c  crain  tifen  la  pourfuitc  de  fes  interefts:  8c 
rencontra  vn  hommcpleindc  rufes  8c  dadrefTcs.qui  cltoit  pourueu  de  i'Eucfchc 
d'Oloron , nomme  Amatus , au&orifé  de  la  Légation  de  toute  la  Gafcognc,  8c  des 
autres  ptouinccs , 8c  par  conlcqucnt  affes  puifTant  pour  opprimer  quel  Euefque  que 
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fiift,  dépendant  de  là  Lcga  tion.  Ce  bon  homme  Bernard  fit  fa  plainte  des  violcn 
s qu’il  pretendoit  auoir  cite  cç 


[ecoinmifcs  contre  les  droits  de  Ion  Euçfché,  par  ceux 
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d'Oloron,à  Guillaume  Bernard  Archcuefquc  d'Aux.  A quoi  Amatus  ne  voulut 
pas  rcfpondrc  direéfcment.maispour  cfcarter  la  queftion , propofa  de  fapartvne 
nouüclle  demande  contre  ceux  cfAcqs,  touchant  vn  quartier  de  leur  Dioccfc.qui 
contcnoitfculcmenc  neuf  Parroiftes,  depuis  Salies  iufqu'au  lieu  de  Oguon  allant 
vers  Acqs, 8c  conclu  oit,  à ce  que  Bernard  nift  condamne  à fc  dchftcr  de  la  polTeflion. 

II.  Icy  l’Auteur  de  la  Charte  fc  plaint  beaucoup  de  l’Eucfquc  Métropolitain,  di- 
fantquïlfclaiflbic  gouuemcr  par  Amatus  à fa  difcrction , déférant  phisi  fes  fou- 
pIefTcs& à fon  autorité,  qu’à  la  Donne  caufe  de  Bernard;  lequel  au  lieu  de  rcccuoir 
iuftice  fur  fa  plainte,  fut  obligé  de  rcfpondrc  au  fait  des  neuf  Parroiftes.  Et  peu  de 
temps aprcs.l'ArcheuefqucayantalTignéles parties  aulicu  dcSainû  Seuer  de  Gaf- 
cogne,  où  l’Eucfque  Bernard  fe  prcîcnta,  accompagné  feulement  d'vn  fien  Cha- 
nomenommé  Bernard  de  Camp;  il  ne  voulut  pas  prononcer  enqualicédc  luge, 
mais  fc  rendit  médiateur  entre  les  parties , 8c  fit  confcntirde  viue  voixà  Bernard, 
qu'ùfc  defiftaft  des  quatre  Eglifcs  contcftécs,au  profit  d'Amatus , 8c  retint  les  cinq. 
A quoi  le  Chanoine  s’oppofa  fort  vigoureufement , en  abfencc  d'Arnaud  Rai- 
mond  Archidiacre  d’Acqs,  qui  eftoit  pour  lors  occupé  comme  vn  dcsDouzc  plus 
honeftes  8c  remarquables  Barons  de  Gafcogne  , en  l’AmbafTadcquc  Gui  Comte 
de  Poiéliers  leur  auoit  baillée  Vers  le  Roi  d'Aragon , pour  traiéfer  le  mariage  de 
leurs  enfans. 

I I I.  L'Archidiacrceftant  de  retour defon  voyage  ,fut  cxtrcmcmentfafchédc 
la  furprifc,qui  auoit  cfté  faite  à fon  Euefquc  ; & à mehne  temps  H u gués  Eucfque  de 
Die,  6c  Richard  Abbé  de  Marfeille  Cardinaux  & Légats  du  Sainéf  Siège, ayansin- 
dift  vn  Concile  à Poictiers  , l’Euefquc  Bernard  Si  fon  Archidacre  s y rendirent, 
aufli  bien  quclcs  Eucfques  des  autres  Prouinccs.  Et  quoi  que  l’Euefquc  Amatus  culf 
cétauantagcdansl'afterobléc.d’eftrcaflis  comme  Légat  aufiege  des  Prcfidcns, cela 
n’cmpefcha  pas  l’Archidiacre, de  remuer  la  queftion  delà  prétendue  mueftiturc  des 
quatre  Egliles, quiauoit  cfté  faite  verbalement  > & fit  iuger  par  tout  le  Concile, 
qu’ellen’cftoit  point  valable,  pourauoir  cfté  faille  làns  le  confcntemcnt  de  l’Ar- 
cnidiacre  Si  du  Chapitre.  Ncantmoins  pour  le  refpcdl  d'Amatus , & de  fa  dignité 
de  Légat , le  Synode  ne  voulut  en  prononcer , mais  iugeant  que  cette  matière 
mcritoitd'cftrcexaminécenCourdeRomc,y  rcnuoia  les  parties, 8c  leur  ordôna  d'y 
aller,  oud'cnuoyerleurs  archidiacres  auec  les  mémoires  Si  les  inftrultions  ncccfiai- 
rcs.  Donc  l'Euefque  Bernard  depefeha  fon  Archidiacre,  Si  l'accompagna  d'Ar- 
naud Raimond  de  Sales,  8c  d’Arnaud  de  Mircbcau;EtrEucfque  Amatus  commit 
de  fa  parc  Hcraclius  fon  Archidiacre,  auec  fes  lettres  de  recommandation,  8c  celles 
de  l’Archeuefque,  qui  vouloir  faire  valoir  ce  qu’il  auoitnegocié  entreles  parties , au 
lieu  de  Saiiiif  Seuer. 

IV.  Pendant  que  nos  gens  fontle  voyage, il  ne  fera  pas  hors  de  propos  d'examiner 
le  temps  de  ce  Concile  de  Poidtiers.Cc  qui  ne  fe  peut  mieux  faire, qu  en  confideratft 
le  temps  delà  Legationdc  Richard  Abbé  de  Marfeille,  qui  fut  fubftitué  en  la  Lega- 
tionàBernard fon frcrc,furlafindcl’ani079. 8c  tout  incontincntfût  cnEfpagne; 
où  il  négocia  auec  le  Roi  Alfonlc  de  Caftille  l’an  1080.  8c  y fit  la  rcfidencciuiqucs 
en  l’année  108 1.  comme  il  apert  par  la  lettre  fécondé  du  Liurc  I X.  du  Pape  Grégoi- 
re V II.  Il  faut  donc  que  ce  Concile  aitefte  tenu  en  la  mefinc  année,  ou  bien  au 
commencement  de  la  fuiuantc  1 08  z . Car  ii  nous  le  reculions  dauantage,  nous  rrou- 
uerion«HugueslcLegat,non  plus  Eucfque  de  Die, comme  il  cft  qualifié  dans  la 
Charte',  mais  Arch eucfque  de  Lion. 

V,  Les  Archidiacres cftansarriués  à Rome,  furent  ouïs  en  pleine  Cour,  & ce- 
lui d'Acqs  obtint  gain  de  caufe  pour  raifon  des  quatre  Parroiifes,  qui  furent  enfion- 
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fequence  de  ce  iugement  poffedees  long-temps  par  l’Eglifc  d’Acqs  , quoi  que 
par  la  négligence  & l'incurie  des  Prélats  elle  en  loit  maintenant  priuée , dit  la 
Charte.  Et  pour  le  furplus  des  pretenfions , il  obtint  letres  de  comrruflion  du  Pape 
Grégoire,  adreiTant  aux  Cardinaux  Hugues  8 c Richard,  afinqu’ilscntraffentca 
connoilTance  de  caufc,  touchant  les  demandes  de  l’Eucfquc  d'Acqs.pour  le  démem- 
brement de  fon  Dioccfc;  Et  les  defenfes  d’AmacusEuefqued’Oloron,  quiauoit 
fait  entendre  par  Tes  letres,  confirmées  par  cellesdcrArchcuefqued'Aux,  que  les 
terres  contcftées  auoient  efté  ci-dcuant  vfurpées  par  ceux  d’Acqs, Se apartcnoicnt  de 
tout  temps  en  proprietéàrEglifed’Oloron.Amatus  ayant  apnsccsnouucllcs, indidl 
incontinent  vn  Concileà  Char  roux,  aprni  Corrofum , où  il  rechercha  plulieurs  fu- 
jets  pour  trauaillcr  l'Euefquc  Bernard  timide  de  fon  naturel)  Maislacommilüon 
ayant  elle  prefentée  aux  Cardinaux  , ils  arrêtèrent  que  Richard  de  Marfçille  fc 
tranfporteroit  fur  les  lieux , pour  vuider  le  different;  lequel  pour  cet  effet  alligna 
les  parties  à certain  iour  en  la  ville  de  Lafcar. 

VI.  O r il  arriua  qu’auant  le  terme  efeheu,  CcntuUe  V icomtc  de  Bearn  Se  Comte 
de  Bcgor/e , entra  dans  le  pais  de  Mixc  qui  cil  en  BaffeNauarre , aucc  vnc  grande 
armée,  Se  qucfestroupesnirentrcpouffces,  Se  rompues parceuxdc  Mixc,  vnlicn 
parent &Baronnommé  Arnaud  Guillaume  Milan  y fut  tue , plufieùrs  foldatsyfu- 
rent faits prifonniers,  Se ccnt chcuaux prins.  CepaisdeMixccftoirpoffcdcpar  des 
feigneurs  particuliers , quoi  qu’il  relcuaft  du  Vicomccd’Acqs;  Défait  onvoïc  dans 
lespapiersde  Sorde,  Bernard  Garfias  d'Amixa,  SeDat  Arnalt  d’Amixa;  Se  dans 
le  Charrulairc  de  Lafcar,  Arnaud Garfia de Mixa,percàmonauisdcDatArnaud; 
ce  dernier  citant  peut-eftre  celui  qui  poffedoit  Mixe  au  temps  de  cette  guerre.  Et 
dautant  que  la  Mixc  dependoit  du  V icomtc  Se  de  l'Euclché  d’Acqs,  l’Euefquc  Ber- 
nard, adiouite  la  Charte, craignant  quelesBearnoisferoicntaignsdece  malheur, 
n’olâ  point  amener  à Lafcar  les  tcfmoins,  qui  luieftoientnccciraircs:  fecontcn- 
tant  que  fon  Archidiacre  1c  prefentaft,  pourfairclcsexcufcs,  Se  dcmandervnautre 
lieu  plus  afleuré.  Ccqucl'Archidiacrccxccutafans  crainte,  dautant  plus  qu’il  auoic 
l’honneur  d’eftreparent  du  Comte  CcntuUe , Se  de  la  principale  Noblcffc  de  Bearn; 
& obtint  du  Cardinal  nonobftant  les  oppofirions  du  Comte , vn  autre  lieu  plus  af- 
feuté , fçauoir  S.  Pierre  de  la  RcolefurnomméiWlupodwm.  Tous  IcsEuefquesde 
Galcognc  cltans  affcmblés  en  ce  lieu , il  fut  ordonné  que  ceux  d’Acqs  vcnficroicnt 
par  tcfmoins,  que  les  neuf  Parroiffcs , qu’ A mat  us  auoit  rendu  iitigieufes , leur  apar- 
tcnoicnt. L’ Archidiacre  amena  vnfuffilant  nombre  de  tcfmoins  pour  faire  la  preu- 
uc,  fçauoir  Raimond  Arnaud  Vicomté  d'Acqs,  BotnemeSance  Vicomte  de  Ma- 
remne,  Loup  Garlia  Vicomte  d’Ourtc,  & ion  frère  Guillaume  Garfia  de  Pouil- 
lon , Raimond  Roberc  Vicomte  dcTartas,  Arnaud  de  Fculgarondedcl’Eucfquc 
Bernard,  Alan  de  Mugron  frere  du  mefme  Euefque,  DodonBrcnlI,  Guillaume 
Bernard  Ezius  d’Orrcs,  pcrc  de  Brumofus,  Odon  Bernard  de  Salies,  Arnaud  de 
Caupcncpcrc  de  Pierre,  Arnaud,  6c  Guillaume  Arnaud  de  Til. 

VIL  Tous  ces  Vicomtes,  ou  Barons  d’cflitc,  qui  ne  cedoient  point  aux  Vi- 
comtes, dit  la  Charte,  Se  plulieurs  autres  Gentils-hommes,  fc  prefcntcrcntfurle 
lieu, pour  rendre  leur  tcfmoignagc,  fuiuant  l'ordonnance  du  Synode.  Mais  Amatus 
ne  comparutpoint, 1c  contentant  de  venir  iufqu  a vn  tertre  proche  delà  Rcolc,  en 
compagnie  du  Comte  CcntuUe:  De  forte  que  le  Cardinal , Se  les  Euefqucs  ennuyés 
d’vnc  longue  attente,  les  firent  aduertir  de  le  prefen  ter,  pour  voir  procéder  à la  réce- 
ption des  tcfmoins.Ce  qu’ils  rcfùfcrcnt.  Se  ayans  efté  encor  attendus  iufqu’au  point 
de  la  auict,  qui  cil  le  terme  Se  delai  que  les  Formules  de  Marculfe  tcfmoigncnr 
auoir  elle  en  vlàgc  du  ccmps  de  b première  race  de  nos  Rois,  ceux  d’Acqs  prote- 
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lièrent  qu'ils  clloientprcfls  de  faire  leur  enquefte,  fi  la  partie  euft  comparu  pour 
la  pouuoir  faire  légitimement.  Le  Commiflairc  rcconnoiflànt  que  l’on  hareeloit 
l’Euefquc  d’Acqs, ordonna,  dit  b Charte, qu’ilsfcmaintinfcntcnleur  poflcllion. 
Mais  fes  procureurs  croient  li  piqués  du  ton, qu’ils  pretendoient  rcccuoir,  touchant 
la  Soûle,  Agarenx,  te  Rcuclel,  &fi  confiants  de  leur  bon  droit,  touchant  les  neuf 
Parroifles , qu'ils  ne  fe  foucierent  point  de  faire  rédiger  par  eferit  ce  iugement.  C’eft 
le  fens  de  ce  que  la  Charte  d’Acqs  nous  a confcruc,  mais  fi  nous  auions  les  mémoi- 
res d’Amatus  , ic  m’alTeure  que  nous  iugerions  ailcmcnt  qu'il  cfloit  bien  fondé, 
mcfmcs  au  fait  de  Soûle , d’Agarenx  te  Rcuclel , qui  appartenoient  de  toute  anti- 
quité à l’Eglife  d'Oloron , comme  il  reprefenta  au  Pape  Grégoire  Vil.  ainli  qu’il 
apert  de  la  teneur  du  Refait-,  Et  partant  cette  tourbe  de  tcfmoins  ne  pouuoit  pas 
beaucoup  prciudicicr  à fon  droit,  puis  qu'ils  ne  pouuoient  depofer  que  du  fait  de 
b polTcflion,  & des  derniers  exploitas  > qui  n’cuft  pas  cfté  mife  en  grande  con- 
lideration,  encore  quelle  euft  efté  vérifiée  de  trente  ou  quarante  ans:  qui  cil  vn 
terme  fuififant  pour  donner  par  droirdcprefcripcionàrvncEglife,  vne  partie  du 
Diocefcdc  l'autre,  fuiuant  les  Canons  des  Conciles  d'Afrique,  fie  de  Chaiccdoinc: 
DautantqucrEglifcd'Oloronayantcftépriuéedefon propre pafteur,  & pofledéc 
par  les  Eucfqucs  Generaux  de  Gafeogne  iufqu'cn  l'année  1058.  que  l'Eucfquc 
Ellicnne  fut  ordonné,  te  fous  lequel  fe  fit  b réunion  de  Soûle  &d'Agarcnx,  iln'y 
auoit  pas  trois  ans  de  bonne  & légitime  poficfiion  ; tout  le  temps  précédant  deuant 
dire  rabaru , fuiuant  les  fainéls  decrets.  Cependant  nous  auonsapris  dans  ce  récit, 
l’armement  de  noltre  Centulle  contre  b Mixe  , te  le  mauuais  lucces  quilui  arri- 
ua.  le  ne  puis  en  deuincrlc  fujet,  nifairc  autre  chofe,  que  donner  lccontcnre- 
ment  au  Leéleur  de  lui  propofcrles  paroles  du  tiltre,  aprcsl'auoir  aduerti  que  fui- 
uant les  mémoires  de  S.  Scuer,l'Euclquc  Bernard  mourut  le  15.  de  Iuillctioj7. 


£ Cliarta  Aquenfi:  Port  Gregoriurn , abbatium 
tantum  , Se  tantôt  honores  occupanrem,  fucceflïc 
proprins  Aquenfi  Eccleftx  Epilcopos  nomme  D.  vir 
mirx  abftinentix,  fed  mollis  &umidusin  lutis  fui 
defenftonc.  In  huius  Bernardi  regiminc  in  Agaren- 
cum  Se  Releuellum  Aquenfis  durccfis  Olorenfes 
pr xdidis  artibus  lubint roict unt . V ixit  idc  B.  xx.  ÔC 
circa  iv.  annos.  Poft  Bernardum  Raimundusfuc- 
ccdît.  Obijr  antemxvni.  fui  Epifeopatus  anno.Poft 
RaimundumpteiensGuillclmus.  Tempore  Bernar- 
di prxfiut  Ülocenfi  Ecclefix  Epifcopus  nomine 
Antttus.virèconuariomagnxaflutix,  A:  callidi- 
ratis,  6c  totiui  Vafconicx  Legatos,  qui  quoniira 
cotius  Valconicx  & aliarum  Prouinciarum  Légat  us 
erat,  facile  qucmlibccfux  Légation»  Epifcopum 
fupptimere  poterat.Infra:Rcfcnptum  GregorijV  1 1. 
Papx.Gtcgot  ius  Epilcopus  fctuus  feruorutn  Del  H. 
DienliArcIneptfcopo.A:  R.  Cardinal» & Abbattfa- 
lurem  Se  Apoltolicambenedichonem.AquenfisAr- 
chiduconus  A.  quenrur  quod  Archiepifcopus  W. 
li.  Se  A.  Legatus  nofter , née ron  Epilcopus  Vafa- 
tenfis  infurgunr  aduerfus  Ecclcfum  Uiam , Se  Eccle- 


fiasquafdaraciufdem  Epifeopatus fiii  aufetunt,  Se 
violenter  inuadunt.  Atifeienfis  vero  Archiepifco- 
pus.  Se  AmatusEpifcopuslitetUruisnobis  lîgnifi- 
cauerunt  ab  Aquenfibus  eafdem  Ecclefias  épreprie- 
Utc  Olcrctijii  Ecileji*  itbffrMfldu  t ttdem  OlortnfiEcclt - 
JU  Mb  Mfttitjma ptrumwjft.  V nde  fratet nita ti  vcftrx  in- 
lungimus,  vc  ftpotclbs  ambo , fin  auccm  vnus  in 
compctenci  loco  corum  negonum  audiat  , atque 
canonicis  rationibus  diligenter  perferutatis , Deo 
placente  iullitia  congruum  Enem  imponat.  Infra: 
Ad  hanc  caufam  dehmendam  dirigitur  Richardus 
Malliilienfij,  qui  vtrique  pamaduerfx  dicm  Se  lo- 
cum  quo  contiennent  dclignautt , vide  lie  et  Léfettr- 
rim.  Sed infra dcfignationcro  die»,  Vicecomcs  Bear- 
nenlts  Centullus  Se  Cornes  BegorrenHs,  Ipfe  fuper 
Aquenfem  Epifeopatum  , vidclicct  fuper  Mixaro 
cum  nugno  exerciru  cquitauic , vbi  à Mixcnfibus in 
cuminfurgcntibus  vi&us  A:  fugatus fuit , Arnaldus 
Guillelmus  prononiinc  Milanus  Baro  le  Confan- 
guincusipfius  Ccntulli  ibi  occifus  fuit  > milices  mul- 
tt  ça pti  , cqut  plûtes  ccntum , Se  mulet  alia. 
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CHAPITRE  XIX. 

Sommaire. 

1.  (entoile  donne  au  monafiirt  de  Saintjean  de  la  Pennaen  Aragon , mil 
paifan  du  lieu  d'Eyfius  en  Beam , auec  fa  famille  & fis  tenu  ,&  li 
droit  de  pafquagc  pour  cent  pourceaux,  qui feront gardés par  ce paifan. 
IJ.  Donne  l'Egtife  de  Bornas  à celle  de  Lafcar  : & l'Eglifi  de  Ca- 
ftets  au  monallere  de  Saint  Pé  s defeharge  le  lieu  de  Lanegraffe  des 
couruées  pour  fin  Chatteau  de  Cadeillon.  IIP  Juftice  de  (entoile 
contre  fil -me fine  au  profit  de  l’Eglifi  de  Lafcar.  L'amende  du  Pré- 
fixé tue'  apartenoit  à l'Euefque  fuiuant  les  Capitulaires  -,  comme  celle 
des  batemens  leur  apartient  fuiuant  le  For.  I F'.  V.  Dtfpute  entre 
Dodon  Euefquc  de  Tarbe,  & le  mon  aller e de  Saint  Pé fur  la  fipul- 
ture  d’vn  (jentil-hommc,  & fur  les  violences  commifes  par  l'Euefque 
& fin  Archidiacre , iugée  coniointtement  par  le  (omte  Centulle  & fa 
Cour,  & parle  Légat  Amatut  Métropolitain  et"  Au».  Amatus  Ar ■» 
cheuefque  de  Bourdeaux. 

I.  Entullc  ne  fc  contentant  pas  d'auoir  protégé  l'Euefque  d'O  loron, 

voulut  paroiftre  liberal  à l’endroit  du  monallere  delà  Pennafitué 
^WjWQSdans  les  montagnes  d'Aragon,  & départir  encore  les  bien-faits  aux 
Eglifes  de  deçà,  & leur  rendre  de  fon  chef  vnc  bonne iuftice aux 
occurrences.  Pour  le  premier,  Iean  Brir  Martinet  ayant  obfcrué  en  fon  hiftoirc 
dei  laPenna,  que  Centulle  CoratedcBcgorrc,d'01oron,  & de  Beam,  elloit  tel- 
lement afteétionnc  à ce  monallere  qu'il  fe  fit,  Hermanoy  Cauaillero d'ellojSc  ayant 
rapporte  l(fommaire  d’vne  donation  que  Centulle  fit  àcc  Conucnt  ; il  a pris  la  pei- 
ne de  m'en  enuoy  er  l'extraie!  tout  entier , dont  voici  la  fubftance  ; Au  nom  de  la  Satn- 
cle  & indtuifihle  Trinité.  Celuici  efl  leTeflamentque  moiCentuüe  parla  feule  mifericwde  de 
Dieu,  (y  non  par  mes  mérités  Comte  de  Begorre,  fais  pour  le  rtmede  de  n,  oname,  de  mes  pere, 
mere , & de  mon  Ayeulle  ComteCentulle  Gallon  ,(y  tous  mes  parents.  Car  i ’ofre,  gy  oflroye 
au  monaflere  de  S.  Iean  Baptifle  de  la  Penna,  firué  en  la  Prouince  d'Aragon,  pour  le  profit  des 
SeruiteursdeDieuy  refidans , Vn  Rjtflique nommé Lupo-Garfias , awvillagedelfuici,  (quieft 
Eyfus  en  Bearn  prés  d’OIoron  ) auec  fa  femme, gy fes  enfans,gy  tout  fonàlcu,  fin  que 
lutgy  toute  fa  race  feruentperpetuelement à T EglifeS.  Iean,  comme  ils deuoient  me feruir,  gy 
i mes  enfant  t gy  néant  moins  qu'ils  nepuiffent  efht pignorés  enmon  pais , pourrai  fin  d'aucune 
plainfte,  que  pourraient  faire  ceux  d'Aragon.  le  donne  aufi  audit  monaflere  dans! e me fme  "vil- 
lage, le  droit  de pafquage  qui  m apartient  gy  à mes  [ucceffeurs , afin  qu'en  la  fai  fon  du  glandagr, 
tlpuiffi  nourrir  dans  les  forefls  du  lieu,  cent pourceaux  gy  douant  âge  s'tlfe  peut fans  domage  du 
tiers,  gy  "veux  que  le fufdit  Ruflique  foit  obligé  à les garder,  gy  a les  nourrir  chés  foi.  L'aÛecft 
date  de  l'Erc  M.C.xv.  & de  l'année  de  l'I  ncarnation  M.  Lxxv  1 1 . commandant  en  Fran- 
ce le  Roi  Philippe , gy  en  Gafcogne  W.  Comte  de  Piithers , gy  en  Leon  Ildefisnfe  I Empereur, 
gy  régnant  en  Pampelone  gy  en  Aragon  le  glorieux  RoiSance  Ramires,  & moi  Centulle  par 
la  grâce  de  Dieu  Comte  deBegorre,  d O toron,  gy  de  Bearn,i  ai  commandé  que  l’aéle  de  cette 
donation  fufief crie  au  porche  de  l EghfeS.  Iean  Baptifle,  (y  le  iour  de  fafefle  eflans  te  f moins 
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tr  confrmatturs , le  Roi  Sance , Garfas  Eut  faut  de  lacca.  Garfas  Abbé  de  Leyre,  S once  A b~ 
bédeS.  ttan.  Grimald  Abbé  de  S.  Vifbrian.  Bernard Garfa  Guillaume E%o  de  Bareauita. 
Lupus  Dato  de  Lafcun,  Arnaud  Guillaume  d'Afye.  Où  il  faut  obferuer  qu’il  y a faute 
en  ce  date,  qui  doit  cAre  pour  le  moins  de  l’an  m.lxxvi  1 1.  la  commiflion  pour 
la  feparation  du  mariagede  Ccntullc  8c  de  Gifla  cftant  de  cette  année  au  mois  de 
Mars,  quatre  mois  auant  cette  donation.  De  laquelle  l'on  peut  rccdhnoiArc  que 
ceux  d'Aragon  efioient  contraints  en  ce  temps-la,  de  fe  fournir  de  pourceaux  du 
colle' de  Béarn, 3c  de  Gafcognc,aufli  bien  quela  neceflitélesy  obligeprefentcmcnt. 

II.  Pour  les  Eglifcsdedeçàjil  gratifia  d’vncoAéccuïdc  Lafcar, dclTcglife  de 
Bomos;  8c  d'ailleursilfitdonaumonafteredeS.  Péde  Générés,  de  l’Eglilè  de  Ca- 
dets, qu’il  pofledoit  au  Vicuilhauec  là  métairie, & tout  ce  quiluiapartenoitfurles 
lieux,  Ion  fils  Gafionyapportantfonconfenjement.Etdcplusilafranchitae  def- 
chargea  de  tout  deuoir  8c  fcruicy  ; le  village  de  Lanegraflc  en  fiaucur  du  mcfmc  mo- 
naflcrc;  en  telle  fortequcles  fiabitans  de  ce  lieu, ne  poUrroicnteflre  contraintsà 
l'auenir,  de  faire  aucune  couruée  ou  crauail,  au  Cha  Acau  de  Cadeillon , ni  aucun  au- 
tre lieu,  mais  demeureroient  quites  ôc  defeharges  de  toutes  exactions.  D'oùnous 
aprenons  que  le  ChaAeau  de  Cadesllon  cAoit  en  cftat  des  le  temps  de  Ccntullc , fài- 
fant  frontière  ducofiéd'Armaignac;  8c  partant  qu'il  ne  fapt  pastrouucr  edrange, 
fi  le  Roi  Alfonfc  d'Aragon  demanda  les  ChaAeaux  de  Cadeillon,  & de  Mancietà 
Marie  la  Vicomtefle , pour  lui  feruir  d'afleurance  defes  promeffes , en  l’année  1170.- 
Maintenant  le  village  de  Cadeillon  eA  horsledomaineduRoi,  8c n’en reAe rien 
debout  qa'vnc  vieille  tour,  fut  vne  mote  de  terre,  8c  les  veAigcs  de  quatre  ou  fix 
tours  qu’il  y auoit  autresfois. 

III.  Quant  à l’adininiAration  de  la  iuAice,  le  Comte  y eAoit  tellement exaél 
qii’ il  en  rcccut  vn  tefinoignage bien auantageux du  Pape  Grégoire  Vll.ainfiquc 
i'ai  dit  au  commencement;  8c  la  pratiquoit  aufli  feuerement  contre  fbi-mefme, 
qu’à  l’endroit  de  fes  fu  jets.  Dont  il  reAe  vne  prcuuc  au  Chartulaire  de  Lafcar , à l’oc- 
cafion  de  la  difputc  furuenuë  entre  lui  8c  le  Chapitre , touchant  vne  maifondc  Ba- 
leix,  que  Ramon-Arnaudd'AnoieauoitbaillcearEglifc,  pourlepayemencdel'a- 
mende  d'vn  PreAre,  qu’il  auoit  tué.  Carl’amcndcoulc  Vuercgild.ôc  prixduPrcAre 
occis  apartenoit  anciennement  à l'Eucfquc  diocefain , pour  en  diAribucr  l’vnc  moi- 
tié en  aumofnes,  8c  l’autre  au  profit dcl'Eglife,  fuiuand’ordonnancedcrErape- 
rcur  Louis  le  Debonaire,  n’y  ayant,  dit-il,  aucun  heritier  fi  proche  du  décédé, 
que  celui  qui  l’auoit  aproché  du  Seigneur.  D'où  vient  qu’en  nos  Fors  lesainendes 
des  batcmcnsdesPrefircsfontadiugecsàrEucfquc, 8c  nonau Fifquedu  Roi,  ouà 
la  bourfe  des  feigneurs.  L’ordonnance  de  Charlemagne  auoit  bien  précédé,  tou- 
chant la  rate,  8c  la  qualité  de  l’amende,  qui  eAoit  vingt- quatre  deniers,  rcuenant 
à fix  cens  fols  dans  la  Loi  Salique,  8c  les  Capitulaires.  Mais  1 application  en  a eAé  de- 
cernée  par  Loüis  le  Debonnaircau  profitdc  l’EghTe.  Et  conformement  à cette  con- 
Aitution,  lefeigncurd’Anoiepayal'amendcduPrcArctué,  àl'Euefchédc  Lafcar, 
mais  le  Comte  Ccntullc  fe  failit  du  fonds quiauoit eAé bailléen  payement,  parce 
pcur-eArc  que  la  diAribution  de  la  valeur  ne  fe  fàifoir  pas  fuiuantlcdefirdcl’or- 
donnancc,  ou  qu*il  auoit quclqucprctentionparticulicrefurla terre.  DontlePre- 
uoll  Guillaume  fitfa plainteau Vicomte,  quiluirendiciuAicecnfamain,  8c  iugea 
la  difputc  par  le  ferau  profit  duChapitre.  Oùl'on  peut  remarquer  l'indépendante 
de  la  iuAice  des  Seigneurs  de  Bearn  .puis  que  lescorpsEcclefiaAiques  qui  font  des 
communautés  paillantes,  8c  en  ce  ccmps  beaucoup  honorées,  ne  s'adreflentpasà 
vn  fiiptrieur  pour  lui  demander  iuAice  contTc  le  Vicomte , mais  la  demandent* 
lui  mefmc,  8c  à là  Cour  de  Bearn.  Ce  que  nous  verrons  auoircAéperpetuclcment 
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pracliquc  en  toutes  les  occurrences  : comme  aulli  que  tous  les  faits  douteu*  fe  ter- 
minoient  auccvn  duel  ordonné  en  milice,  ainli  que  l’on  a pû  obfcrucr  en  cette  dif- 
putedcBalcix;  Lequel  combat,  Centulle  ordonnademelmcpourvuiderle  diffe- 
rent meu  entre  les  Chanoines  de  Lafcar  touchant  l'Egide  de  Luc,  que  Bernard 
d'Alod  leurauoit  donnée;  & ta  veufue  Sc  les  enfans  qui  denioient  la  donation, dont 
l'iffuë  fut  au  profit  du  Chapitre , à qui  la  poffcllion  fut  confirmée  par  le  moyen  de 
deux  cautions  obligées  entre  les  mains  du  Comte  Centulle,  fçauoir  Girald  d’Efpui, 
Sc  Gilemfurt  de  Narcalfcd. 

IV.  Il  rendit  la  mefine  îuflice à ceux  de  Begorre apres  fon  mariage aucc  la  Com- 
teffe.  Car  nous  aprenons  dans  les  papiers  de  S.  Pé,  qu’en  l'abfenccd'Odon  leur  fé- 
cond Abbé , qui  cftoit  allé  à Rome  en  compagnie  d’Amatus  Eucfque  d'Oloron, 
V icairc  du  fiege  Romain,  Si  depuis  Archcuclquc  de  Bourdcaux,dir  la  Charte,il  fur- 
uintvngranatumultcdansla  Begore  excité par  l’EucfquedeTarbeDodon,  & les 
Chanoines,  à l’occafion  de  la  fcpulture  d'vn  Gcntil-nomme  nommé  Guillaume 
Raraon  de  Battes , qui  auoit  ordonné  à fa  femme  de  porter  fon  corps  apres  fa  mort, 
dans  l'Eglife  de  S.  Pé  pour  y cftre  enfeueli.  De  fait  en  execution  de  cette  dernier* 
VolontéHes  Moines  appcllés  par  les  proches,  dloicnt  allés  au  village  de  Ludux,  auec 
les  ceremonies  Sc  tout  l’appareil  Ecdefiallique,  de  croix,  encenfoirs,  cierges,  & 
bannières,  Sc  auoient  fait  l’office  pendant  lanuiél.  Le  lendemain  cllans  fur  le  point 
de  Ieucr  le  corps,  Bernard  Archidiacre  d’Afereixfuruintàmainarméc,  &nonob- 
ftant  les  oppositions  des  Moines  l'cnlcua  par  force,  auec  l'aducu  de  l’Eucfque, qui 
l’attendoie  en  la  place  du  marche  de  Lourde , 5c  le  fit  conduire  àT arbe.  La  plainte 
de  cette  violence  fut  portée  a Guillaume  Bernard  Archeuefqued’Aux,  Sc  au  Com- 
te Centulle.  Le  Comte , qui  cftoit  vn  perfonnage  rempli  de  prudence  , apres 
le  retour  d‘Amatus , Sc  de  l’Abbé  Odon,  ordonna queles parties,  fçauoir  l’Euef- 
que  & l'Abbc  fe  prefenteroient  deuant  lui,  dans  le  Chaftcau  de  Lourde,  afin  de 
plaider  leur  caufc.  Le  Légat  Amatus  aftifta  à ce  iugement,  auec  Ebrard  Abbé  de 
S.  Sabin.fic  GregoireAbbedumonaftcredcla  Reolc  en  Begorre , & autres  perfon- 
ncs  Ecclcfiaftiqucs  & Laïcqucs , qui iugcrcntd’vnccommunc  voix, que  les  Moines 
n'âuoienc  point  de  tort,  & leur  firent  paffervnetranfadlion,  touchant  le  quart  de 
la  difmedc  Scmeac,  quel'Eucfque  leur  quita  en  contrcfchangc  du  Calai  de  S.  Man- 
dai , qu’ils  poffedoient  proche  de  l’Eglife  de  Sainâc  Marie. 

V.  On  peut  obfcrucr  en  ce  procédé  la  bonne  intelligence  des  Euefqucs  Sc  des 
Comtes  en  l’exercice  de  la  iurifdidion , quilcurcftlifouuent  recommandée  dans 
ltsCapitulairesdcrEmpereur  Louis  enfes  Additions;  Sc  commeaux  matières  dont 
le  principal  apartient  au  iuge  Ecclefiaftiquc , & l’incident  au  fcculict,  ils  ioignent 
leur  autorité  pour  éüitcrleconfli£l,&  traiélentconioinâement l’affaire,  confor- 
mément à ce  quel'onadcpuisordonnépourrinftruéliondudcliélcommun&  dti 
cas priuilcgicdes Clercs,  enl’Edidde  Melun.  Caricileport d'armes,  lacongrega- 
rion illicite,  aclaviolcnccapportéeàl’enlcuementducorps,  eftoitvn crime  public 
& Royal , comme  violant  la  tranquilité  publique  qui  dépend  de  l'autorité  fcculiere; 
& la  queftion  au  fonds , fçauoir  fi  les  Moines  auant  les  priuilcgcs  des  Papes  auoient 
la  faculté  d'enterrer  les  morts  au  prciudicc  des  Eglifcs  matrices , qui  ont  le  droit  des 
cemeticres,  aulli  bien  quedcsbaptefmes,  priuatiucmentaux  autres  Eglifcs  qui  ne 
font  que  fubfidiaires , cftoit  vn  poinét  de  la  lurifdiétion  Ecdefiallique.  La  différen- 
ce de  cette  procedure  aucc  l’Edit  de  Melun  cft  en  ce  que , le  Légat  & le  Comte  pro- 
noncèrent conioindcmcnt,  & non  pas  feparément,auec  cétauantagequei’y  voi 
pour  l’autorité  du  Comte, qu’il  ordonne  l’alfemblée , & alligne  l’Eucique  & l'Abbc 
de  fe prclènterdcuantluipourrcceuoiriuilice.  Maisaufliicncdoutepas, qucle Le- 
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eat  Amacus  ne  les  aflignaftde  (à  part:  vcumcfmcment  que  la  Charte  fait  mention 
des  letres  de  l'Archcucfquc  d' Aux. Or  ce  iugement  précédé  neceflairemcnt  l’an 
m.lxxxiy.  dautant  qu’il  fe  rapporte  au  temps  qu'Amatus  eftoit  encor  Eucfque 
d Ü luron,  6c  non  promeu  à l'Archcucfchédc Bourdeaux, qu’il pofledoit en cctcc 
année.  »■  ; - • • .v.f.Vk 


I.  Ioan.Brir  Martinez  Likt.Hift.  Pinnar.  cap.it. 
Chuta  S.  Ioannis  Pinnatenfts  : In  nomincSan- 
ûx  ac  indiuidux  Tnnitatis.  Hoc  cil  te  (lame  nuira 

Îuod  ceo  Centullus,  non  meis  mentis  » fed  foU 
>ei  milcricordia  Bigorrenfis  Cornes  facio  pro  re- 
roedio  anJmx  mex,  6c  parentum  meorum.patris, 
6c  marris,  & Ami  Comiru  Cent*  Ut  CuAjioHÜ , ttquc 
omnium  parentum  mcorum  prxcedcntiuro , & fub- 
fêqucntium.  Offcro  fiquidem , 6c  concedo  mona- 
derioS.  Ioannis  BaptiftxdcPinna,  quod  ed  fit  ura 
in  Aragoncnfi  Proumcta,  ad  vtilitatem  icruorum 
Dei  ibidem  habicantium . vnura  Rufticum  Domi- 
ne Lupo-Garfias , in  villa  aux  vocatur  Ifuici , cum 
vxore,  6c  filiis,  &omni  alodio  fuo,  vt  perpetuo 
iutc  « ipfc  6c  omms  generatio  cius  Ecclcfix  S.  Ioan- 
nis , ficuti  mihi  6c  filiis  meis  debuerunt  feruite , dé- 
fendant , ($•  per  nu  U a qutnmmtA  Arégonenfis  pétri* 
$b  pigmérentur  in  pétri a noftr * , ab  homme  aliquo. 
Do  ctiam  in  eadem  villa,  fupradi&o  monafterio 
S.  Ioannis , pafena  porcorum  mcorum  , qur  ego 
iC  pollen  mei  ibi  debemus  habere , vt  quandocun- 
que  in  filais  eiufdem  ville  pafeua  abundant , 
cent um  porcos  mei  iuris , vel eo  amplius  fi  ficri  po- 
tcft  abfque  lofionc  alicuius  homims  , ibi  pafean- 
tur.  Supradiûus  autem  Rufticus  illorum , cos  pro- 
curare fadat,  Brin  domo  fuanotriat&  euftodiar. 
Hanc  veto  oblationcm  pro  remedio  animx  mex  , 
6c  parentum  mcorum  Dco,  6c  S.  Ioannioblatam, 
commcndo  filiis  6c  nepotibus  meis,  atque  omni- 
bus Chrifb  fidelibus  mihi  inhonorem  meumfuc- 
ccdenttbus,  vt  mconuulfam  6c  firmam  perpetua- 
liter  euftodiant  , atque  pro  remedio  animarum  , 
fiiartim , 6c  mex  ab  omnibus  inimids  pro  polie  fuo 
défendant.  Si  quis  vero  , quod  futurum  minime 
credo,  meorum  filîorum,  vel  nepotum,  feuquo- 
rumlibet  horatnum  ,hoc  meum  decret  um  incorri- 
;ibili  pcttinacia  difrumpere  tentauerit  . ex  parte 
)ei  omnipotesuis  6c  fandorum , 6c  mei  fit  Anathc- 
ma  maranata,  6c  cum  Daran  6c  Abiron , 6c  cum  lu- 
da  traditore  domini  obtineat  portionem  in  infer- 
no  infenori , Amen.  Fada  ell  confirmationis  pagi- 
r.xÆra  m.c.xv.  Anno  abincamati  verbi  m.lxxvii. 
foper  gentem  Francorum  impetante  Philippo  Re- 
ge,  6c  in  Guafconiaimpcrante  W.Piâauicnfi  Co- 
mité, 6c  in  Legioneimpcramclldefonfo  Impcta- 
torc,  6c  in  Pampilonia,  0c  in  Aragonia  régnante 


t 


Sancio  Raminsgloriofo  Rege.  Ego  Ccntullus  gra- 
cia Dei  Cornes  Bigorrcnfis,  6c  Olorenfis , 6c  Dur-' 
nenfis,  Hanc  confirmationis,  vel  oblationis  pagi- 
nant in  atrio  eiufdem  S.  Ioannis  Bapnftx , & in  ti- 
lius  fcftiuitatc  lcribere  mlfi , 6c  tcflibus  ac  confira 
matoribus  ad  roborandum  tradidi.  Sandus  glo- 
nofiis  Rex  cum  omnibus  optimatis  fuit  tcftisBc 
confirmans.  Gaxfias  Epifcopus  Ecclcfix  lacccnfis 
teftis  6c  confirmans.  Gardas  Legerenfis  monafterij 
Abbas,  redis  êc  confirmans.  Sanciusciofdem  œo- 
naderij  $.  Ioannis  B.  Abbas  clc&us  redis  &:  confir- 
mans Grimaldus  monaderij  S.  Vi&oruni,  Abbas, 
6c  huius  Charte  feriptor , redis  6c  confirmans.  Bcr- 
nardus  Gardas  coaruncus  meus  , teftis  6c  confir- 
mans. Guillelmus  Ezo  de  Barequira  redis  ic  con- 
firmans. Lnptu  Détodt  Ltfcunt teftis 6c  confirmans. 
Arnaldus  Guillelmus  de  Afpa  teftis  & confirmans. 
Ego  prxnominatus  Cornes  Centallus  fecundnm 
defiderium  meum  hanc  paginant  firmaui , 6c  manu 
propria  hoc  figno  corroborani. 

II.  E ChartarioS.  Pctn Gcn.CcntuUus  Cornes 
Bigorrcnfis  nec  non  & Vicccomes  Bcarnij  dédit  in 
Biguilio  Bcato  Pctro , Ecclcfiam  de  Cadello  cum 
ptopria  boueria,  6c  cum  omnibus  auxiurehcrc- 
ditario  illic  polfidebat , Guadone  filio  fuo  fimul 
confirmante  jcdonanre,  nec  fuit  ibi  aliqoid  quod 
vterquenon  firmauent.  B.  Petto fibique  famulan- 
tibus  perpetuo  poflidendum.  In  fuper  quandatn 
villam B. Pétri qtix  Lanagrada  vocatur,  huic  faris 
proximam  fedt  pater  cura  volunute  filij  Inge- 
nuamac  liberamaboroni  fcruicio  rnalo,  ca  fcilicei 
ratione  , vt  ab  ilia  die  amplius  incminc  cogcren- 
tur  habitarores  illins  facere  aliquod  o pus  mC*de- 
Itentmfi  céttro,  vel  in  alio  loco , fed  vt  femper  fer- 
mant B.  Petro  fibique  feruientibui  abfque  vllain- 
quictudinc  cuiuflibet  exaâoris. 

III.  E Chartano  Lafcurrenfi:  Rufticum  de  Ba-, 
les  dédit  Arramonarnaud  de  Anoia  ad  SanôamMa- 
riam  ptoprer  qurmdam  prcfby  terum  quem  mrerfe- 
dt , pod  mortem  fuam  venir  Vicecomes , 6c  àbdu- 
lit.  Dcinde  venu  Vilcmus  prxpofitus  damans  de 
rudico,  & acccpir  iufticiam  in  manu  ciuldcm  Vice- 
comitis,  & fecit  Diuifionem  ferri , gratia  Dei  vicit 
cum.  Tit  58.  Lcgis  Salie*.  Lib.  5.  Capitul.  T.au 

V.  Capitul.lib.4.1*.  15.  Addic.j.  T. H*  <4-Add. 
4.T.M* 
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CHAPITRE  XX. 

Sommaire. 

, Décès  de  Ctntulle.  Sance  Ramires  ‘Roi  £ Aragon  l'appelle  à fin  fi « 
cours.  Eïtant  arriué  en  la  vallée  de  Tenu , & logé  dans  la  maifin 
d’vn  fien  V ajfal,il  efi  ajfafiné  la  nuid  par  / onhofie , qui  s'enfuit  en  la 
terre  des  Mores.  Sentence  du  Roi  Sance  contre  le  bien  du  meurtrier. 
II.  Centulle  cjloit  Vajfal  du  ‘Roi  d’Aragon  pour  Bigarre , qui  eîloit 
tenue  enarricre-Fief delaCouronne  de  France.  III.  pejhitaufi  Va  fi 
fil pourvue  partie  delà  vallée  de  T ena.  Seruitium  expliqué.  IV.  Jujti- 
fiè  par  1‘ A de  de  la  donation  de  Centulle  en faueur  de  S.  Jean  de  la  Pen- 
na,  que  le  B earn  ne  releuoit point  de  I Aragon.  V.  B riZ  repris  en  fi 
coniedure , que  Centulle  eufi  ejlé  appelle' pour  le  fiege  de  ‘lolede.  Cen- 
tulle eîloit  en  vie  l'an  10S 8. 

L y a quelques  autres  chefs  qui  regardent  lesaâionsdc  Cenfullë, 
Sc  falignéedefon fécond  mariage,  que ic  traiterai  plus  particuliè- 
rement au  dernier  liurc  : Cependant  ie  finirai  ceditcoursparlafin 
de  fa  vie , quiarriua  à cette  occafion.  Sance  Ramircs  Roi  d’Aragon 
voulant  renforcer  fes  troupes,  de  quelques  compagnies  de  Bcarnois&  de  Begor- 
dans,  pour  faire  la  guerre  plus  puifTammcntconcreles  Mores,  appclla  Ccntullcà 
fon  fecours.  Il  fe  met  en  chemin  aucc  les  volontairesdece  pais,  & forçant  de  Beam 
parlavalléed’Oflau,  entredans  la  vallée  deTenaen  Aragon,  quireleuoicdcluicn 
nommage.  Si  fe  loge  dans  la  maifon  de  Garcia  fils  d’Aznar  Athon;  qui  cftoit  tenu 
par  deuoir  de  fiefi  cefcruicc,quedclcrcccuoir&rhcbcrger.  Maiscedcfcfperé& 
maudit  Garcia,  vfànt  d’vne  perfidie,  lafeheté,  6c  trahifon  infupportable , tuë  la 
nuiét  le  Comte  Centulle,  lors  qu’il  repofoit,  Sc  meurtrit  vilainement  fon  hoftcâc 
fon  feigneur , Sc  ceux  de  fa  fuite.  Le  Roi  Sance  Ramircs,  qui  eftoit  alors  en  Caftillc, 
conceut  vne  telle  indignation  contre  ce  perfide,  que  pour  venger  ce  aime,  ne  pou* 
uan  t fe  Gufir  de  la  perfonne  de  Garcia , qui  s’en  cftoit  hii  vers  la  terre  des  Mores , or- 
donna que  la  maifon , où  la  rrahifon  auoit  cfté  commifc  .demeureroit  déferrée, 
auccdcfenfes  à toute  forte  de  perfonnes  d'y  habiter.  Etdautant  que  Gaündcfrc- 
rede  Garcia  lui  reprefenta  fon  innnocence,  luifit  voir  qu’il  n’auoit  point  trem- 
pe dans  la  perfidie  de  fon  frere,  puis  qu’en  ce  temps  il  cftoit  en  Caftilleauec  le  Roi} 
Sance  fe  contenta  de  luy  ordonner , de  vuider  luy , fa  merc , fes  frères,  Sc  fours  hors 
la  vallée  dcTena.de  n'y  habiteriamais,6c  de  ne  baftir  aucune  maifon  dansles  bornes 
ju’il  luy  defigne  iluy  permit  neantmoins  de  tenir  des  meftayers  Sc  procureurs  dans 
es  hcri cages,  pour  trauaillcr  les  terres,  6c  recueillir  les  fruiéh  ; 6c  défaire  fa  rcfidence 
aucc  fâ  merc,  en  telle  aucrc  part  du  Royaume  qu’il  aduiferoit  i à la  charge  que  fi  Ga- 
lindc  vouloir  fe  retirer  à l’aducnir  du  Royaume,  fes  cautions  en  nombre  de  lèizc, 
s’obligent  de  le  remetre  entre  les  mains  du  Roi,  fous  peine  de  reparertousles  dom- 
mages qu'il  pourrait  faire. 

11.  lean  Briz  Martinez  nous  a indiqué  ce  funefte  accident  en  fon  hiftoirc , 6c 
depuis  m'a  communiqué  la  pièce  entière  de  la  fentence  du  Roi , conccuë  en  termes 
i monftrcnt  quelcSccrctairemanioitplusfouucnt  l’efpécqucla  plume. 
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Quoi  que  le  Chartulairc  de  S.Péconferue  la  mémoire  du  décès  de  Cenrulle  en  EP 
pagne,  mais  non  pas  auec  la  circonftancc  de  la  violence  ôctrahifon,  lors  qu'il  rap- 
porte en  termes  exprès , queCenrullctSafton  allant  en  Efpagnc  où  il  dcccda  ,auoit 
donné  à S.  Pierrela  moitié  du  villagedeCcdzecnBearn.Ouron  peut  remarquer, 

Îue  le  Comte Centulle  cft nommé Centulle Gallon,  à caufc qu'il  eftoit  fils  dcGa- 
on  III.  lean  Briz  Abbé  delà  Pennan’euft  pas  fait  mention  de  ce  meurtre, ni  de 
la  fenrencedu  Roi  Sancc,  fans  ce  qu'il  prétend  iuftifierpar  cettepicce , que  le  Bearn 
feleuoitde  la  Couronne  d’Aragon,  puis  que  Sance  y nomme  le  Comte  Centulle 
fon  Vaflal  en  termes  exprès.  Mais  pour  le  mètre  hors  de  peine  fur  ce  fujet,  i’ad- 
uouè  franchement  que  Centulle  eftoit  V alTal  du  Roi  d'Aragon , non  pas  en  qualité 
de  Seigneur  de  Bearn , mais  à raifon  du  Comte  de  Bigorrc,  qui  rcleuoit  immédiate- 
ment de  la  Couronne  d’Aragon, & en  arrierc-Ficfdcccllcdc  Franccjlequel  homage 
a efté  fupprimé  & aboli, non  feulement  parlareünion  dcceComtéàlaCouronnedc 
France,  mais  encore  par  les  ceffions  & renonciations  pafTces  entre  le  Roi  S.Loüis,& 
& le  Roi  Iacques  d'Aragon,  celui-ci  quitant  le  droit  de  fouueraineté  fur  les  Comtés 
de  Catalogne, & l'Aragonois  les  droits  féodaux  qu’il  auoit  en  Languedoc,  & autres 
païs  deçà  les  monts,ain(i  que  ic  monftrerai  au  traité  particulier  des  Côtcsde  Bigorre. 

III.  En  outre  Centulle  eftoit  Vaffal  du  Roi  d’Aragon,  à caufedela  valléedc 
Tena , qu’il  tenoit  en  fief  de  la  Couronne  d’Aragon  , comme  pofTelTcur  de  la 
maùtrn  de  Bearn, & fucccifeur  de  Centulle  Premier , quienrcceutl’inucftiturcd’v- 
nc  partie, des  mains  du  Roi  Sancc  Abarca:  l’autre  partiedecetce  vallée  cftantdemeu- 
rée  en  la  pofleflion  du  Roi.  Or  il  fera  facile  de  vérifier  que  Centulle  auoit  desfiefs  en 
Tena , fi  l’o  n confidcre , que  dans  la  fcntencc  de  condemnation  baillée  par  le  Roi , il 
cft  énoncé  que  Garcia  fils  d’Aznar  Athon,  logea  le  Comte  Centulle  dans  là  maifon 
pat  deuoir  de  fief,  Fecitti Jeruitinm  in JùdcaJk,  lui  fit  le  fcruiccdans  là  maifon , comme 
porte  l'aéte.  Caries  termes  de  Semtütm,FodrayProcnr<uionts , Alhergutt,  A retn  tayfont 
des  Synonymes,  qui  lignifient  vneefpccc  de  deuoir  des  Vaflàux  à l'endroit  des  fei- 
gneurs  dt  Fief,  nommé  Gijk  par  les  François, qui  confiftcà  les  loger  & traiéter  dans 
leurs  maifons  auec  leur  fuite  limitée,  pendant  vn,  deux,  ou  trois ioursfuiuantles 
conditions  du  Fief,  & les  accompagner  aucc  leurs  armes  àla  guerre.  Gaufrcdus  Mo- 
nachus  auteur  de  cét  aage,  publié  par  Surita , prend  le  mot  de  Sentie*  en  ce  fens , auf- 
fi  bien  que  l’Empereur  Fridcric  en  fesConfticutions,  Si  pluficurs  autres  efcriuains, 
outre  les  compilateurs  des  liurcsdcs  Feudcs. 

IV.  CcS  refponfcs  fuffiroient  pour  rabatre  l’ambition  des  Aragonois,  Sc  main- 
tenir le  Bearn  dans  falibertc;  Mais  il  cft  iuftcdclesconfondrcpar  leurs  propres  piè- 
ces, & nommément  par  ks  termes  de  ladonariond'vnpaïlan,&  dudroitdepal- 
quage  de  cent  pourceaux, que  le  ComteCcntulleaCcoracaumonaftcrede  la  Pcn- 
na,  dans  le  village  d:Ey  fus  en  Bcarn,qui  a efté  produite  au  Chapitre  precedent.  C’eft 
vn  tiltre  fort  authentique,  k confirmé  par  la  fignature  du  Roi  Sancc  Ramircs,  & 
de  fes  principaux  Conlcillers l’Euefquc de  lacca , & les  A bbes  de  Leyrc,  delaPen- 
na , üc  de  Saine  V ictorian , qui  n'eulïent  permis , non  plus  que  le  Roi  mefme , la  di- 
minution de  fon  autorité.  Cependant  Centulle  met  là  dedans  vnc  daufequifàit 
voir  la  différence  ôc  la  diltin&ion  des  Royaumes,  ôcdcsiurildichons  d’Aragon, Sc 
de  Bearn.  Car,  il  dit,  qu’il  ne  veut  point  que  le  Ruftiquc  d'Eyfus,  niccux  delà 
race  puifTcnt  ettrepignorés , faifis,  ni  arreftes,  en  fon  païs,  pour  les  plainétcs  de  ceux 
d’Aragon  ; oppofanc  manifeftemenc , & diftinguant  fon  pais  de  Bearn , du  Roiau- 
itie  d’Aragon;  & défendant  non  feulement  que  la  Iuihcc  d'Aragon  ne  s’exerce 
pas  en  Bearn,  mais  suffi  que  ceux  qui  fontdedeçàncpuifrentcftrcfàifisàleurre- 
quefte;  ne  voulant  pas  toutesfois  exclure  cette  làilic , & pignoration,  fi  les  Arago- 
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nois  les  pcuucnc  rencontrer  hors  le  païs  de  Bcacn.  Car  c’cft  en cc  fcns,qu’il  faut  pefer 
ces  paroles,  inpdtrUnoftra}  qui  no  font  pas  de  peu  dc.cpnfidcration , pour  conuain- 
crcles  hiftoriens  d’Aragon  d*auoir  vhacur  plus  déréglé  en  cette  nouucllc  préten- 
tion, que  n’ont  eu  leurs  propres  Rois.  On  pourroitbien  cxphqucrccs  termes  de  la 
Rcprcfaillcdcs  Bcarnois  contré  ceux  d’Aragon  ; laquelle  Ccntullc  ne  veut  point 
auoir  lieu  contrôle  R*uftiquod‘Eyfii>,cncôrc  qu’il  apartiéneau  moriaftcrc  de  laPcri- 
na  en  Aragon.  Mais  ccteintc^prctation  cft  plus  ex  prefle  pour  mon  intention,  atten- 
du qufri’.onn’ochoyclesRcpreCûllcs,  que  contre  les  fujets  d’vn  Prince cftrangcr. 

V.  Au  refte  Iean  Briz  fcfurprqnd  en  faconicdhirc,  lors  qu’il  cftimcquclc  Roi 
d’Aragon  auoic  appelle  le  Comte  Ccntullc  pour  le  ficgc  deT olcdc , que  le  Roi  A 1- 
fônfe  de  Leon  ôc  de  Caftiile , entreprit  contre  les  Mores , qiii  auoient  cftabli  dans 
cette  villclcs  forces  6c  l’arccnal  de  leur  empire  d’Efpagnc.  Car  Surita , 6c  les  plu*  af- 
faires hiftoriens  marquent  la  prife  de  cette  ville  en  l’année  ioSj.  6c  ncantmoins 
Ccntulllc  cftoit  en  vie  trois  ans  apres:  &foubfmitlcrnonaftcrcdcS.Sauincn  La- 
ucdan,àceluidcS.Vittordc  Marfcille  parade  des  Cal  cndcsd’Auril  1088.  comme 
l’on  aprend  par  le  Chartulairc  de  S . V i&on 

I.  In  Dei  nomme, Ego  Sancius  gracia  Dei  Rex.vo- 
bisomnes  homincsviros&  mulieresfacioagnofce- 
re, quoraodo  faûum  fuie  cum  illo  Comité  Domno 
Ccntullo  rocum  Vaftallum,  Se  vndc  veniebar  ad 
meperTona;  fed  Garcia  filius  Aznar  Athonis/rrtr 
Mi  Sermumm imfusc*fd%  6c  in  pofteaoccifit  cum  per 
ingarnum  , 6c  pro  mala  tradtcione , vna  cum  homi* 
ne*  fuos.  Et  iode  me  timendo  cxiuit  de  ilia  terra,  6c 
fugiuit  in  terra  d^lauiôs,  cum  hominibus  fuis- 
Proptcrca  placuit  mihi  cum  viris  meis,  Ve  initiai 
<afas , vbi  ilia tsadicio  fuit  faûa  , nullus  amplius  bâ- 
bitet  in  cas.Inde  vero  venir  mihi  Domnus  Galindo 
filius  Atnar  Achoftis,  dicens quod  in  ilia  traditione 
non  habuic  culpara  , quia  mecum  crat  in  Caftilla-, 

&paâaui  cum  illo , vi  cxcat  fua  mater  eu  fui*  film, 

6c  fuis  filiabus  de  Tena,  6c  amplius  nullus  et  ci*  ni 
terra rcuertatur  : neque  de  V clcara  in  fufu  vnquam 
cafam  non  populcnt , nifi  tantum  quod  ponant  in 
eorumheteditatibusluberos,  qui  illas  certaSlabo- 
rent,  6c  quodei*eorumfruAumreddant.Scdta- 
men  ne  vnquam  in  Tena  intrent , aut  ibi  plus  man- 
fioncm  habeanr.  Et  fuper  hanc  caufam  dédit  mihi 
domnus  Galindo  fidiatores.  Et  cum  amaret  me 
plofquatn  alioi , 6c  quefictit  plus  in  mea  terra  ftare, 
quam  in  tétrade  Mauriscumfua  matte:  DiCo  quod 
quamdiu  in  terra  mea  fùerit , 1 nullo  homme  , vel 
à nulla  caufla  de  moa  terra  maliciam  non  faciac , 6c 
quod  de  illo  quarto  dicinantea  , ünemeo  manda 
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to  in  Tena  non  intrer,ncque  ibi  plus  cafashabear, 
lcd  in  fuas  h créditâtes  tnittat  luberosqui  laborenc 
allas  • fie  illc  quam  6c  fua  mater,  6c  quantum  frn- 
&ura  deus  dedenc  cisdc  Bcfcafaiiufa  rccipiancil- 
lud.  Et  fi  tantum  non  qndîerit  DomnusGalindo 
ftare  in  mea  terra,  quod  ponant  ilium  ifti  fidiatorea 
in  meas  manus  , antequam  atiqua  mala  faciat , 6c 
fedeant  foluti  de  fidfatura.  llll  fidiatores  fie  func 
nominati  : Scemcno  Sancionis , Aznar  Galindonis, 
Dato  Fortnnionis,  Sancio  Galindtx.  Domno  For. 
tunio,  SC  Domno  Galindo  fihj  de  Domna  Bellira. 
Domno  Fortunio,  6c  Domno  Galindo  filios  de  Da- 
to  Sccmenionis.  Lope  Fortuhionis,  Fortunio  Gar- 
ces, Garcia  Eocconis,  Garcia  Bançonis, cum  fuo 
germano  Domno  Scemcno  fuôvàfallo,  Lope  Da- 
te , 6c  Fortunio  Date. 

II.  Chart.  S. Pétri  Gen:  C nu  mil  h.  Gjfloaû  abiens 
in  Hifpaniam,  vbi  defundhiseft  .ordinanitB.  Pc- 
tro  mediecatem  villx  qux  dicitur  Ccdza. 

II.  III.  Ioann.BrizMartinezl.x.Hift.Pinn.c.ii. 
Gaufridus  Monachus  l.a.c.  jç.Robcrtus  Dux  Apu- 
lix  Gauftidum  deConuerfana  nepotem  videlicet 
fuum  , filius  quippc  forons  fua*  crac , vt  de  Monte- 
pilofo  CibiSermu$mmt  ficut&  dececeris  caftris,  qux 
plurima  fub  ipfo  habebat , exhiberet , adorfus  eft. 
&I.4.C.Ï4.  Nectributum,  6c  Seruittum  fhtmm» 
perfoluete. 

V CharrariumS.  Vi^VorisMalfil.  n.45. 
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CHAPITRE  XXI. 


Sommaire.  ' . 

/.  1 /.  Les  Papes  ont  introduit  l'vfage  des  Légats  pour fortifier  Us Mt- 
tropoli  tains.  Rouuoir  des  Légats.  III.  <sAmatus  Légat  pendant  fa 
vie,  non  feulement  en  Çafcogne,  mais  en  toute  l’aquitaine,  qui  com- 
prenait en  cette  Légation  la  Métropole  de  Tours.  L’affemblée  des.Con- 
ciles  dç  (a  Légation,  fe faifiit  auec  les  confentemens  des  Euefques,& 
des  Çomtes.  Amatus  iuge  la  fiparation  du  mariage  de  Guillaume  Qom- 
te  de  P offert  ,&  la  dijpute  de  l'Eglifi  de  S çlac  entre  les  AbbéfdtS  ain - 
fie  Croise  & de  Saint  Seuer.  IV.  eAmatuf  Lfgat  en  Bretagne  pour 
corriger  l’abus  desfauffes  pénitences.  Cét  abus  expliqué.  V.  Rigueur 
des  pénitences.  ofitCoderation , & permutation  de  ces  pénitences.  Les 
Jndulgences , outre  leurs  autres  effets , defchargent  de  l’obligation  des 
canons  pçnitençtaux.  VL  Amatus  en  EJfagnepour  y rettabltr  les 
tributs  apartenaos  au  Saint  Siégé.  VIL  Qmctle  de Befalu.  Le  Com- 
te de  Befalu  s’oblige  à vnertdeuanceannuele.  Arcbeuefque  de  Narbo- 
ne  excommunie  par  Amatus.  L’excommunication  confirmée  au  Syno- 
de Romain.  VIII.  Sauce  Ramires  Roi  d’Aragon  paye  vue penfion, 
que  fin  fils  ‘Lion-Pierre  continuas  mats  le  Roi  Don-J  aime  s'en  def char- 
gea , fi  l’on  la  pretendoit  par  voye  d' infeu  dation,  ou  d’obligation.  IX. 
aAmatus  Arcbeuefque  de  Bourdeaux , & confirmé  en  fa  Légation  par 
le  Pape  Vrbain  Second.  Sançe  Eue  (que  de  Lafear.Odo  Eue/que  d’O- 
loron.  Concile  de  la  Légation  indifi  par  Amatus  en  la  ville  de  Bour- 
deaux. 


Autant  que  i’ai fauucnt  fait  mention  d’Amatus  Eucfcme  d’Oloron, 

' fie  de  fa  Légation  en  Gafcognc,  il  cftneceffaire  pour  l'ornement  de 
' cette  hiftpirc,  fie  du  paisdeBcarn,  qui  ? produit  vn  perfonnage  de 

^ g fi  grande  confideration, de  reconnotftre  plus  particulièrement  fon 

mçrite,  par  lcsdiuçrs  emplois  qu'il  a eus  du  Papç  G regoire  Vil.  en  pluficursaffai- 
rcsd  importance  ,aucc  le  pouuoir  extraordinaire  de  Légat.  La  pratique  des  Léga- 
tions a cfté  vn  moyen  dont  ce  Pape,  fie  fes  fucccffeurs  feïont  ferais  fort  acortcment, 
pour  attirer  à eux  toute  lautoritc  des  Métropolitains,  fie  des  Synodes  Prouinciaux, 
mefmcs  en  première  inftance.  Car  comme  en  la  primitiue  Eglifc  le  Sainét  Siégé 
fe  contentoit  de  rcfpondre  aux  confultationsdes  Euefqucs  particuliers,  fie  des 
Synodes  Prouinciaux  d'Onent,  fie  d’Occident,  fie  de  leur  preferire  en  execu- 
tion de  la  tradition  Apoltoliquc , fie  de  la  difeipline  canonique  , ce  qu’il  faloit 
future  en  la  rencontre  des  nouuelles  difficultés , qui  n’cftoicnt  point  cxprcfTemcnt 
décidées:  ou  bien  de  confirmer  ce  que  les  Synodes  Prouinciaux  auoient  ordon- 
né aux  madères  qui  regardent  la  Foi,  ou  lesreglemcns generaux, furies  relations 
qu’ils  enuoyoient  apres  leurs  deliberations; (ans  que  les  Papes  voulurent  fc  méf- 
ier des  affaires  des  particuliers  ; ni  entrer  en  connoiffance  de  caufe  des  appella- 
tions, que  lcscoulpables  condamnés  pour  crimes  ordinaires,  intcncûoicnc  quel- 
qucsfois  afin,  4.’ejiuder  l'execution.  Audi  depuis  l'ordonnance  du  Concile  de 
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Sardiquc  faite  fut  la  proportion  d'O  (ius  Eucfque  de  Cordoiie , lequel  y prefidoit 
en  qualité  de  Lcgac  du  Pape  Iulius,  le  ppuuoirde?  Synodes  prouinciaux  autorife 
dans  le  Concile  de  Nicée  pouf  le  iugement  des  crimes,  & cas  particuliers  des  Ec- 
defiaftiques , fut  en  quelque  façon  altéré.  Caraulicu,  que  les  appellations  en  ces 
matières  n'eftount  point  receues  en  C<?ut  de  Rome , il  fut  arrefté , non  pas  quelles 
le  fiiffcnt  ouuertement.ni  en  tous  cas.mais  que  l’Euefque  depofé  peuft  faire  fa  plain- 
te au  Pape,  afin  que  s'il  l’a  îfouuoit  en  quelque  façon  fondée, il  ordonnait  aux 
Euefques  delà  Prouinco  de  reuoir  le  procès,  appellant  aucc  eux  les  Eucfqucsdc 
laProuincc  voifinc,  referuant  au  Pontife  Romain  d'y  enuoyer  aufli  quelque  Lé- 
gat de  fà  part , pour  y prefidet  s'il  le  iugcoicà  propos . demeurant  cependant  en  fùr- 
léancc  l'execution  du  premier  iugement.  De, force  qu'autc  ce  tempérament  plein  de 
prudence,  les  PcresdeSardiqueconfcruoientvneautontccommcimpcnalcau  S. 
Siège , ou  bien  pour  vfet  de  leurs  termes , honoroient  auantageufement  la  mémoi- 
re ae  S.  Pierre,  deferans  au  Pape  le  droit  que  les  Empereurs  s'eftoient  rcfcrué.de 
receuoir  les  RequeftcsCiuiles,  qui  cftoient  propofées  contre  les  Atrcfts  du  Prcfcdt 
du  Prétoire,  ficmaintenoient  les  Euefques  & les  Synodes  ordinairqsau  droi&deiu- 
ger  fouueraincment  des  faits  particulier  fauf  les  moyens  de  reuifi on , & de  fe  pour- 
uoir  par  deuers  le  P3pc , pour  faire  reiuger  la  depofition  d’vn  Euefquc , dans  la  Pro- 
uincc,auec  plus  grand  nombre  de  luges, & en  b prcfcnce  d'vn  Legar.ou  d'vn  Com- 
miffinre  enuoye  a Laterefuo,  comme  parle  le  Concile.  Ce  qui  foit  dit  enpaffant, 
pour  faire  voir  l'origine  des  Légats  du  Pape  enuoyés  aux  Prouinccs,  rcfçruan  t d'ex- 
pliquer fort  exactement  toute  cette  matière,  en  mes  Exctcitaaons  de  la  Iurifdiéhon 
Pacriarchalc. 

1 1.  Or  les  fôuuetains  Pontifes  voyans  la  neccflitéqu'ily  auoit,  d'appuyer  la 
foiblclTe  des  Métropolitains , ou  de  corriger  les  abus  qu'ils  commctoicnt  eux  mcl- 
mes,  n'attendoient  pas  bien  fouucnt  la  plainte  des  particuliers  condamnés.  ( Car 
depuis  le  huiébcfmc  fiecle  ils  receuoicnr  indiferemmen  t toute  force  d'appels,  foienc 
des  moindres  Clercs , ou  des  Laïcques.  ) Mais  euuoy  oient  d’officcleurs  Légats,  afin 

3u’affemblans  les  Synodes  Prouinciaux  fuiuant  les  neccfli tes , ils  pouruculTcnc  aux 
efordres  & dercgleincns,  vuidaffentles  inftances  pendantes,  cxcommuniaflcnt 
ceux  qui  le  meriteroienc,  &en  vnmoc  exerçaflent  aucc  les  Synodes  la  iurifÜiûion 
Ecclehaftique,  à la  charge  de  rapporter  au  S.  Siège  leurs  procedures,  afin  decon- 
firiner.ou  modificrainfiqucderaifon,  ce  qu’ils  auroientiugé,  ou  délibéré.  Qucl- 
quesfois  aufli  ces  Légats  cftoienc  employésaux  affaires  publiques,  6c  de  grande  im- 
portance, comme  pour  negotier  auec  les  Empereurs, IcsRois,  & les  Princes  tou- 
chant la  tranquilite  publique  des  Eftats,  ou  traiter  des  droits  & de  1 autorité  de  1 E- 
glife  Romaine.  le  fetoiscnnuycuxàverificrpar  exemples,  tous  les  poinéts  que  i'ai 
propofé,  de  forte  que  ie  me  contente  d’en  faire  voirl'vüge,  auxcommiÜionsquc 
l’Eucfqued’Oloron  Araatus  a eues  en  diuerfes  Prouinces. 

II.  IlfutLegacpcndantfavic,  non  feulement  en  Gafcognc,  mais  aufli  en  tou- 
te l’Aquitaine.  Or  cette  Lcgationd’Aquitainecomptcnoit,  outre  les  Métropoles 
de  Bourges , de  Boutdeaux , & d’Aux , les  D ioeefes  de  la  troifiefmc  Lionoife , autre- 
ment de  la  Métropole  dcT ours,  ainfi  qu’à  fort  cuticufcmcnc  obfetué le  P.Sirmond 
fur  les  Epilltes  de  Geofroi,  rapportant  les  lecrcs  deconuocation  d'vnSynodede 
toute  la  Légation,  expédiées  fouslenomd'Araatusj  oùl’on  verra  qucccs  Conciles 
cftoient  bien  indiéfs  de  l’autorité  des  Légats;  mais  pourtant  auec  le  canfentement  des 
Euefques,  Abbés,  & Princes  qui  cftoient  dans  l'eftenduë  delà  Légation.  C’cft  en  cet- 
te qualité  de  Légat,  qu’ilaffemblaenlannécM.Lxxiv.  vn  Concile  à Poiéhcrs , où  il 
prelidoit  aucc  Gozclin  Axcheucfquc  de  Boutdeaux,  pour  ordonner  la  feparation 

Ee  iij 


3$o  HiftoiredeBeam, 

du  mariage  de  Guillaume  Comte  de  Poiéliers  & de  fa  femme.  Commeaufliilvui- 
da  en  qualité  de  Légat  aucc  les  Euefques  Prouinciaux,  la  difputc  qui  cftoit  furuenuë 
entre  les  Moines  de  Moy  (Tac , 8c  les  Chanoines  de  S.  Sernin  deT olofe,  touchant 
certaine  Eglifc  qu'il  auoit  ad  iugée  à ceux-ci , ainfi  que  tcfmoigne  le  Pape  Grégoire: 
quiluicommit  au fliladccifion  du  diïFcfentfurtfenu  entre  Arnaud  AbbédeS.Seuer, 
& A bbé  de  Sainéfc  Croix  de  Bourdeaux , touchant  fEglife  Sain  été  Marie  de  Solac, 

3 uc  le  Duc  Guillaume  Sance  auoit  donnée  au  monaftere  de  S.  Seuer,  & dont  l’Abbé 
e Sainéte  Croix  auoit  obtenu  la  rccrcance  par  fentence  deGeraud  Eucfquc  d’O- 
ftié  Légat  du  Pape,  confirmée  au  Synode  Romain  l'an  107V  Le  Pape,  dif-je,  lui 
commit  la  decifiondecediffcrentranM.Lxxviii.cncompagniedeHugues  Euef- 
que  de  Die,  à la  charge  d’cxecutcr  préalablement,  6c  par  prouifion , la  fentence 
baillée  contre  l’Abbé  deS.  Seuer.  Cette  commiflion  s’addrcfleàluicnces  termes. 
Jmato  Elorenjî  Epifcopo  inVuofconu , qui  cft  incontinent  nommé  Légat  en  l’Epiftre 
adrdféc  à l’Abbé  de  S.  Seuer.  En  confequcnce  de  cette  commiiTionilalTembla  vn 
Synodcà  Bourdeaux,  où  l’affaire  fût  iugée  dcfinitiuement,  au  profit  du  monaftere 
Sainéf  e Croixparleiugement  des  Légats , commealfcurc  Guillaume  Duc  d'Aqui- 
taine 8c  de  Ga feogn e en  la  C harte  de  1 an  1 o 9 « . 

IV.  Et  dautant  qu’au  SynodcRomaindcl’anM.Lxxvin,l’onauoit  remarqué 
entr’autres  defauts,  qui  s’eftoient  glifTés  dans  la  difeipline  Ecclefiaftique  celui  des 
fàufTes  pénitences;  le  Concile  en  fit  vn  Decret  exprès,  qui  les  défend  rigoureufe- 
ment:  Sc  tout  incontinent  explique,  quel’on  appelle  faufle  pénitence,  celle  quini’cft 
pas  impofée  fuiuant  l'autorité  des  fainâs  Pères,  Scia  rigueur  des  anciens  canons, 
ayantefgardàla  qualité  des  crimes.  Et  en  outre, celle  qui  n’cft  pas  pratiquée  aucc 
vne  vraye  repentance , par  le  penitent  à qui  elle  cft  ordonnée;  foit  qu’il  continue 
dans  le  train  du  mefmc,  ou  d'vn  autre  péché  pendant  l’execution  des  rigueurs  qui  lui 
auront  efté  cnioinétes  ; foit  qu’il  ne  fe  contienne  pas  dans  la  modération  8c  dé- 
cence requife,  en  celui  qui  a efté  receu  au  bénéfice  de  la  pénitence  publique:  par 
exemple , s’il  continue  fon  trafic , ou  s’il  porte  des  armes , hors  lecas  d’vne  necclfaire 
defenfedefa  perfonne,  ou  pour  le  Jeruice  de  fonPrince,  del’EgIife,dcspauures,ôcdc 
les  amis.  Car  l’vfagc  des  armes  cftoit  défendu  aux  pénitents  publics:  & fuiuant  cela 
on  voit  dans  cette  nardie  8c  téméraire  pièce  drcfTée  par  les  Euefques  du  R oyaume  de 
Lothairc  l’an  8 jj.  qui  contient  l'exauih) ration  dcl'Empcreur  Loüis  le  Dcbonairc, 

3uecestraiftresconiurés,abufans  de  l’autorité  Ecclefiaftique,  apresauoir  extorqué 
e ce  bonPrince.vncCôfeffion  par  écrit, des  péchés  publics  qu’il  auoit, 8c  n’auoit  pas 
commis,  lui  ordonnent  fuiuant  fa  demande  forcée,  la  pénitence  publique,  8c  tout 
incontinent  lui  font  quiter  fa  ceinture  6c  fesarmes.  Cinguiunimdui/tdepofwt.  Donclc 
Pape  Grégoire  VII.  auquel  apartenoit  principalement  l’execution  des  Canons,  fc 
rendit  foigneux  de  faire  valoir  ceux  qui  touchoient  la  confidence  de  h près, 8c  depef- 
cha  particulièrement  en  Bretagne  qui  cftoit  comprifc  en  la  Légation  d’Aquitaine, 
fon  Légat  Amatusl’an  m.  lxxix.  afin  que  ce  manquement  dcsfauifcs  pénitences , 
qui  s’eftoit  gliffé  dans  cette  Prouincc , à caufe  de  la  négligence,  & de  l’ignorance  des 
Euefques,  8c  desPreftrcs,fuft  réparé  par  le  foin  de  fon  Légat,  lui  ordonnant  d’af- 
fembler  vn  Concile  pour  régler  ce  defordre. 

V.  Il  ne  faut  pasdouter,  qu’  Ainatus  ne  vint  about  d’vne  affairefïfcricufe,  8c 
qu’il  ne  fift  ordonner  le  rcftablirtemcnt  dclavrayepcnitcnce,  quiconfift  oit  8c  en 
l’amendement  de  la  vie,  8c  à fubir  la  peine  dcuè  aux  péchés  commis.  Cette  pei- 
ne Canonique  eftoic  très  auftere  , 8c  duroit  longues  années  fuiuanrle  nombre 
des  péchés  , Si  quoiqu’elle  euft  efté  indiélc  par  les  anciens  Conciles  , 8c  que 
l'vfageen  euft  efté  pratiqué  longuement,  8c  autorife  dans  l'Eghfe  Romaine, 
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& par  rou  t l’Occident , aufli  bien  que  dans  l'O  rient  : N eantmoins  ft*té  rigueur  s'e- 
ftoit  peu  à peu  relafchéc,  iufqu'à  ce  qu  a l'inftancc  de  Pierre  Damiaivit  Cardinal,clle 
fûtremife  en  vigueur, cnuironl'an  m.lv.'Müs  aufli  ilfait  mention, dans  fes  lctres, 
du  moyen  que  l'on  auoit  trouué  de  remédier  au  defefpoir  des  pécheurs  , qui  fe 
voy  ans  rcduics  par  le  nombre  cffrené-dc  leurs  crimes  à mencrvne  pcnirence , quidu- 
reroit  fuiuanc  la  taxe  du  temps  ordonnée  parles  Canons  pcmtcntiaux, pendant  tou- 
te leur  vie  & dauantage , fe  retiraient  bicnffouucnt  aux  quartiers  des  Sarafins  Sc  des 
infidèles , tant  en  l'O  rient  qu'en  l’O  ccident.  Ce  moyen  eftoit  de  diminuer  & raba- 
trelesiours  Scies  années  de  la  penitcnceàccuxquiauoient  des  commodités,  en  bail- 
lant aux  pauurcs  des  aufmones  de  certaine  valeur , ou  bien  fàiiànc  des  dons  aux  Egli- 
fes,  qui  diminuoicnt  ouabolifToicnt  entièrement  la  peine  Canonique, fuiuant  la  va- 
leur des  chofes  données.  Ce  que  l'on  nomipoit  Rédemption , ou  Rarhatdc  la  péni- 
tence. Les  pauurcs  auoientvnauerc  rcmede,  qui  etloicauflicommunaux  richesjcf- 
qucls  le  pratiquoient artes  fouuent , mcfmes  par dcuociùn, finis  qu'ils  euflent  aucu- 
ne penitence  ordonnée  ; c'eft  defe  batre  de  verges,  dont  les  trois  mille  coups  donnés 
en  chantant  trente  Pfcaumes  effaçoienc  vn  an  de  pénitence  ; & tout  le  Pfàulner  qui 
contient  cent  cinquante  Pfcaumes  chantéauçc  la  difeipline,  cnm  àfciplina,  dit  Da- 
mian,  refpondoit  à cinq  années  de  penitence,  & vingt  pfaultiers  à cent  années. 
Nous  efehapons  prefentement  à meilleur  conte  de  nbs  pénitences , la  foiblcffc  de 
noftre  zele , & la  corruption  des  moeurs  du  ficde,ne  pouuaut  foufitir  l’cxaûe  obfcr- 
uanon  des  Canons,  que  nos  peres&rEglifeprimitmc  auoient  (àintement  eftabii: 
voiremefmesil  fut  trouué raüonnablcdanslcConcilede  Trente,  de  n'en  remetre 
point  l'v&gc , mais  pluftoft  de  laiffer  les  pénitences  arbitraires , fuiuant  la  couftume 
introduite , & de  fuppleer  le  défaut  des  pénitents  par  l'oûroi  des  Indulgences  gene- 
rales & gratuites,  à l'endroit  de  ceux  quifcmetroicnten  eftat  d'en  receuoir  les  cifets 
aucc  vne  contrition  proportionée. 

VI.  Mais  l’emploi  le  plus  glorieux,  &:  le  plus  important  que  ic  trouué  auoir  cfté 
donné  à noftre  Amatus , eft  la comimffion qu'il  reccut  du  Pape  Grégoire  VIl>l'dn 
1077.cn  compagnie  de  l'Abbé  de  Saint  Ponts  de  Tomieres,  adreffante  aux  -Rois, 
Princes,  & Comtes  d'Efpagne  pour  leur  perfuader,  que  le  Royaume  d'Efpagne 
eftoit  anciennement  fuietSc  tributaire  au  Saint  Siège, quiauoitpcrdulaiouïffancc 
de  fes  anciens  droits , par  la  violence  & l’inuafion  des  Sarralins , qui  en  auoiçijt  cftà- 
céla mémoire. Neantmoins  que  les  tiltrcs  faifàns  foi  de  cesrcdeuances,s’cftoient 
confcrués  à Rome,  Sc  partant  il  exhortoir  vn  chafcun  d auoir  foin  du  falut  de  fon 
amc , Sc  ne  vouloir  pas  retenir  les  droits  apartenansàS.  Pierre,  dont  il  leur  bajUoir 
connoilfanceparfcsletres,  & qu’ils  pourraient aprendre  plus  particulièrement  par 
fon  vénérable  conffcre  Amatus  Eucfquc  d'Oloron,auquel  il  auoit  delegué  fon  pou- 
uoir  en  ces  quartiers , pour  l'affection  qu’il  auoit  au  bien  de  la  religion.  Il  eft  yrai.que 
cette  prétention  femblc  bien  nouuellc, pour  laïuftificationdelaqucllcrAutcurtres- 
illuftre  des  Annales  n'a  peu  crouuer  que  deux  lctres  de  ce  Pape,  qu’il  a publitesui 
fon  VIII. Tome  fous  l'an  701.  ou  Grégoire  VII.  maintient  que  les  Rois  Goths 
auoicntaccouftumédcpaycr certaines pcnfions, ou  tributs  au  S.  Siège  de  Rome, 
iufqu'à  ce  que  le  Roi  V vi  tiza  en  difeontinua  le  payement.  N cantmdins  nonobftant 
que  cette  demande  hift  furannéc  Sc  preferitte,  l'induftricd'Amatusfutfi  grande,  à 
negotierpour  les  interefts  du  S.Siegc, qu'il  obtint  de  Sance  Ramircs  Roi  d'Aragon , 
l'eftabliffcment  d’vne  penfionannuelcdc  cinq  censelcus,payableauS.  Siégé  par  lui 
8c  fes  fuccclTcu  rs  : Sc  lemblablemcnt  du  Comte  de  Bclàlu  en  Catalogne,  deux  cens 
Mancufes  d'or  de  rente  perpetuelc. 

VII.  le  vérifierai  premièrement  ce  qui  regarde  le  Comte  de  Befalu, tournant  en 

E.ç  iiij  . 


3?»  Hiftoire  de  Beam , 

Françoisles  rennes  Efpagnols  dcFrancifco  Diago  en  fon  hiftoire  desancieas  Com- 
tes de  Barcelone.  Au  temps  ,diO-il , quen totmt  le  Comte  Don  Ramon  Btretgutrlc  Vit eue, 
le  tres-Saint  (y  grand  Pontifi  Grégoire  VU.  debberoit  d'enuoyer  en  EffagreVnLegatmitc 
plampouuotr pour  ojler  la  Sunome  qui  s'efivtt  introduite , (y  refiabbr  les  Jiegçs  Epfatpaux 
fumant  la  Jtjpefitm  des  Canons , (y  reformer  let  monafkres  des  mors  de  S.  Benoift.  Car 
comme  ee  Pape  tftoit  moine  de  proféfun , il  auoit  vn  dejnr  particulier  de  voir , que  fes  frétés 
fuffent  exafts  obftruatntrs  delà  réglé  de  fcnJPtreS.  hmoifi.  Il  nomma  donc  pour  fon  Legtr 
A mat  ut  oh  Aurait/  Eue  [que  £(J  toron  en  France  i lequel  arrueen  Efjsx.nt  ctm.  meoça  de  sem- 
ployer tnamtment aux afécàrci  de fale^ati<m,Crpourksmieiotacbtwiintr,üaffetubla\nCtn- 
cile  etEuefqHts  (y  d' Abbés  en  la  Cite  de  Girotr.  Il  y eut  parmi  ceux-là  vn  Aecbeuefque 
de  Narbonne  nomme  Vuifred,  lequel  n agréant  point  les  prétentions  du  Légat,  trembla  le 
Concile.  Défont  que  le  Légat Jùt  obligé  de  fomr  de  C iront  contre  fon  gré , (y  il  pleut  i 
Dieu  d'efmoHuotr  le  azur  du  bon  Comte  de  Befalu  Bernard  peur  le  rcecuotr,  fyr  le  loger  autc 
beaucoup  daffréhen  en  fon  chafhau  de  Befalu,  afin  qdù  peufide  L faire  fon  deuair  en  route 
liberté,  Cf  excommunier  ceux  qui  k menteroient.  Il  célébra  en  ce  beu  v»  Concile, auquel  af- 
fifkrtnt  l Eue f que  d'Aude,  ÏEurfque  d'Elna  , celui  do  Lorcafftmt , Cr  plufieurs  Abbét.  c e 

El  eau  fa.  beaucoup  £ minuties  au  Comte^um  feulement  des  Eutfquts  Cr  Abbes , mais  aufii 
Comtes  quiitagmiem  point  ce  procédé.  On  arrefta  beaucoup  de  ckcfti  importance  en 
ce  Concile,  Cr  l’ Aecbeuefque  de  Narbonne  fut  excommumé,pourauoirejlecauf  i'onfirand 
defordrt,  CT  plufturs  Abats  Simomaquts  qu'il y auoit  aux  terres  du  c omte  de  Befalu  fu- 
rent priués  de  leurs  Abbayes , (y.  autres  pourutus  de  nauutau  en  leur  place.  Et  le  Comte 
pratiqua  fon  Chapitre  de  Befalu  (y  fin  Abbés  qui  tfhirnttn  fa  terre,  afin  que  cbafque  an- 
née ils  contribuaffent  quoique  choft  à la  fabrique  de  S.  Pierre , (y  finalement  lui  mejme  fefit 
foldat  m Vaffd  de  f Epjife  Romaine , s’ obligeant  de  lui  bailler  annuelement  deux  crm  tnan- 
eufes  ior  en  recormoffanee  de  fa  milice  tu  •pafftlage , commandant  à fon  fils,  & à pi  fuccef- 
ftu.-s  de  faire  le  mefme.  Il  fut  dreffe  Vn  injhrument  public  de  tout  ce  diffus  en  cemtfme  C on- 
cile,  le  vi.  de  Décembre  de  ï armée  u.  LXjtvH.  lequel  fe  conferue  aux  archifs  d:  Barcelone. 
l'adioufterai  à cette  narration  de  Diago  , que  le  procédé  du  Légat  Amacus , 8c 
lexcOmmunication  qu'il  auoit  dccernéccontre  Vuifred  Archeuefque  de  Narbon- 
ne, 8<pluiicurs  autres , en  te  Concile  de  Befalu,  fut  confirmée  8c  reaggraucc  au  Sy- 
nodeRomain  tenu  l'année  fumante  m.Ixxvih.  Car  c'cft  decctte  aâion  qu'il  faut 
entendre  ces  paroles  : Narbonenfis  Arcbiepifcoput  intérim  excommunicrtur , Et  ait)  qui 
ab  Amato  Epifcopt  funt  exetmmunieari. 

VIII.  Pourlc Roi SanceRamires, il cft certain  qu'il  èaya  annuelcmenraux  Pa- 
pes  vne  penfion  de  cinq  cens  efeus , depuis  le  Pontificat  de  G regoirc  V 1 1 . ainfi  que' 
Iean  Brie  Martinez  AbDedela  Penna  a vérifié  fort  exaûemrnt , par  vrte  letre  que  le 
Roi  Pierre  fon  fils  cfcriuit  au  Pape  Vrbain  11. 1’ani09j.  où  il  certifie  que  Ion  pe- 
refcfoubfmit  au  Pape  Grégoire,  & paya  cette  rente  au  S.  Siegepcndanr  fa  vie.  Ce 
mefmeRoi  Pierre  en  continua  le  payement,  comme  il  aflêurc  dans  fa  letre,  8c  l'vfa- 

5e  en  ayant  efté  interrompu,  le  Roi  Pierre  11.  d'Aragon  eftant  couronné  à Rome 
elamainduPapelnnocentlll.  lui  rendit  fon  Royaume  tributaire  de  deux  cens 
cinquante  Mazmodins , 8c  en  outre  lui  céda  le  patronage  des  Eglifesdc  fon  Royau- 
me. Apres  fon  retour , là  NoblelTes  oppofa  ,non  pas  au  payement  du  tribut , com- 
meles  Auteurs prctendcntcommunement, mais  a la  renonciation  du  patronage, 
eftiroanrquccclatireroicàconfcqucnce  contre  les  patronages, 8c  les  difmcs  dont 
elle  !9inlIoit,ainfi qu'il apert  par  les  memoiresdela  Penna, chez  Martinez.  Mais 
le  Roi  Don  layme  voyant  que  l'on  exigeoit  ce  tribut  aucc  rigueur,  8c  auec  préten- 
tion de  fouucraincte  ceftà  de  le  payer , elcriuai  1 1 en  fon  hiftoire , que  fon  Perepaya  le 
tribut,  8c  qu’il  offre  de  le  continuer  volontairement  au  Pape,  mais  qu'il  ne  veut 
pouu  palier  contra él  d’obligation , ni  d'infeudation. 


. VJIL  Enàn,  Ainatutaprew'cilrc  rendu  fortrecommandablccn  l'adminiftra- 
tjand e la'mûia:,  âc  en  l'cxcrcicc  de  là  charge , furefleu  Archeuclquc  de  Bourdcaux, 
fepotKinacparkPapeVfbain  ll.enfa  Légation.  lUfliftacnccttcqualttédc  Le- 


Mcfduitci  &i  rEicfquft  de  lace*  tut  «us  en  pofcllion  de  ion  ancienne  tgiuc  ca- 
thédrale, fléintitulé Eucfquede  Huefca , & delacca le  u.  de  Décembre iosi.  ainfi 
qu’ont  remarque  Sufitaaux  1 ndices , & l'A  bbé  de  la  Penna.  Amatus  auoit  aufli  cfte' 
prefent , &C qualifié  Archeuefque  de  Bourdcaux  en  la  confection  que  fitlePapc 
Vrbain  1 1.  de  l’Eglife  S.  Scrnin  deTolofc , le  neuficfme  des  Calendes  de  Iuin  io9fi. 
chcs le  fieur  deCatcl.  Mefines  il  polTcdoit  cette  dignité  dés  l’an  m.  Lx  xx  1 1 1 1.  au 
Synode  quil  aflêmbla  à Bourdcaux  comme  Légat,  pour  faire  droiû  aux  Moines 
de  la  Rcolc  fur  Garonne,touchant  l’vfurpation  du  Monaftcre  de  Pontous.qu’auoic 
fait  Bernard  Euclque  d’Acqs  ; ou  l’on  doit  obfcrucr  qu’Odon  Euefquç  d’Oloron  y 
ailifta , quicitoit  lucccffcur  d’ Amacus  en  l’Eucfché. 

I X.  le  ne  dois  pas  obmettre  vne  autre  grande  alTcmblée  de  Prclats.lefqtiels  A ma- 
tus  Légat  du  Pape  conuoqua  en  la  ville  de  Saintes , afin  de  régler  les  pretenfions, 
que  Raimond  Eucfquede  Bazas  auoit  fur  le  Monaftcre  delà  Rcolc  joule  rendirent 
lofcclin  Archeuefque  de  Bourdcaux,  Garmundus  Archeuefque  de  Vienne,  Ri- 
çhatd  Archeuefque  de  Bourges,  Rodulphe  Archeuefque  de  Tours,  Hugues  Euef- 
qucdeDic,  Adcmar  Eucfque d’Angoulefme , Hugues  Euefquedc  Langrcs, Rai- 
mond Eucfquede  Bazas,  Arnaud Trichard  Abbé  de  Sainéte  Croix,  OdonAbbé 
d’Angcri,  Dracon  Abbc  de  Maillefay,  l’an  m.  lxxx.  régnant  Philippe  Roi  des  Fran- 
çois en  l’année  x x n.  On  trouuc  cét  aifte  au  fucillct  jo.  du  Liurenoirdu  Mo- 
naftcre de  la  Reoie. 


HISTOIRE 


DE  BEARN 

LIVRE  CINQVIEME 


CHAPITRE  I. 

L • . ' t y, 

*r  . 1 Sommaire, 

I.  Cjaflon  IV.  fucccde  en  la  Seigneurie  de  Bearn  à fin  pere  le  Comte 
Cent  allé.  Son  nom  infère  dans  le  Vieux  For  efcrit  à la  main  s On  ne 
. l'a  pas  remarque , l'ayant  confondu  auec  Gafton  de  Moncade  dernier 
des  Seigneurs  de  Bearn.  Ancien  Glojfateur  du  For.  Confirmation  du 
For  General  faite  l’an  108  S.  JJ.  Diuers  Fors  en  Bearn , le  Gene- 
ral , celui  de  Morlas,  celui  d’Oloron,  OJfau , & -A fie.  Les  peuples 
Bearnois  diftingués  par  leurs  Fors  en  B eamois , Morlanois , Ojfaloû, 
& jffiots.  III.  T ohs  ces  Fors  compilés  en  vn  volume  par  comman- 
dement de  la  Dame  Marguerite  ; auec  les  couftumes , & les  Regle- 
ment, & Iugemens  de  la  (jour  maiour,  & celle  de  Morlas.  Les  Fors 
diftribucs  en  rubriques,  & conférences  par  les  praticiens.  Ce  qui  a efte 
cattfè  de  leur  confufion.  Reformation  du  Nouueau  For.  IF.  V.  Ga- 
fton ,fa  femme  T, alefe , & fin  Fils  Qntoig,  lurent  l'obfèr nation  du  For 
de  Morlas.  VI.  La  fuccefiion  de  la  Seigneurie  de  Bearn  héréditaire 
& non  Elettiue. 

Alton  IV.  fucceda  à fon  pcreCentullc  l’an  108$.  Ce  Prince cft 
vn  des  plus  illultrcs  ornemens  de  la  maifon  de  Bearn  , ayant 
par  fes  rares  fie  glorieux  exploits  de  guerre  porte  fa  réputation 
iufqu’cn  laPaleftine,ôe  la  terreur  de  fon  nom  Se  de  fcsarmes,dans 
les  coeurs  des  Sarralins  fie  mefereans  d'Orient  fie  d’Occidcnt. 
N ous  en  verrons  les  preuucs  en  la  fuite  de  ce  difeours , apres  que  nous  aurons  rcmar- 
quefon  cftablilTcment,  Se  la  prife  de  polTcflion  de  fa  Seigneurie  ; fie  le  peu  de  foin  de 
ceuxquis’eftansmeflésdecompiler  nos  Couftumes,  fie  d'eferire  l'hiltoirc  des  Sei- 
gneurs de  Bearn , n’ont  feeu  fc  prcualoir  de  ce  que  l’on  trouuc  par  elcrit  fur  ce  fuiet , 
dans  les  vieux  cay ers  eferits  à la  main  des  Fors  fie  Couftumes  de  ce  pars.  Combien 
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qu'ilsfontdignesdequclqucpardon,enccque  s’cftans  laides  coiffer  de  l’opinion 
receuc  parmi  le  vulgaire , que  Gallon  V 1 1.  du  nom , & troificfmc  Scigneurdc  la 
maifondcMoneadeefloit  le  premier,  qui  apres  vneconfufion  de  gouucrncmcnt 
auoit  poflcdé  la  Pruicipauté  de  Bcarn, ils  ont  cil imé  que  le  V icomtc  Gallon  dcnom- 
méenla  compilation  du  For  de  Morlas , clloir  leur  Gallon  de  Moncadc;  & par 
confcquent le fonc mocqués , ou  pcut-cflrcn'ontobleruéiamais  lcdaccdc  la  Con- 
firmation du  vieux  For  de  l’an  m.  lxxxvi  i i.  qui  fc  trouue  dans  le  GlofTatcur  ancien) 
quiefcriuit  quelques  menues  glolTcs  & oblcruations  furie  For  General,  enuiron 
1 an  13  9 o.  vn  peu  apres  le  dcccs  du  Com  te  G allon  Phœbus;  Et  partant  fon  autorité 
efl  plus  rcccuable  pour  la  remarque  de  ce  date  de  108  S.  qui  cil  celui  de  la  confir- 
mation du  For  General,  qui  fe  rapporte  prccifemcntau  rempsque  Ccntulle  céda 
la  Seigneurie  de  Bcam  à fon  fils. 

I I.  Ces  chofes  pourtant  ne  peuuent  dire  expliquées  (ans  reprefenter  parauan- 
cc,  ce  qui  dl  ignorécomunc'menc,que  le  pais  de  Bcarn  a clic'  depuis  qudques  ficelés 
régi  & gouuerné  par  Fors, & Coullumcs  differentes  & particulières  en  quelques 
chefs , (uiuant  les  diuers endroits  & quartiers  du  pais.  Car  outre  leFcr  Gentral,  men- 
tionne dans  la  Charte  du  repeuplement  d’Oloron,  fous  la  faueur  & l’autorité  du- 
qud  les  peuplades  de  Béarn  furent  anciennement  ellablies  & fondées , ainfi  quil  cfl 
énoncé  dans  vn  Arrefl  dcCour  Maiourdcfannéc  1140:  llyauoit  encore  le  Forât 
Morl/u,  qui  feruoit  de  loi  à la  plus  grande  partie  du  pais , & con  tenoie  des  priuileges 
fpeciaux  au  profit  de  ceux,  quirefidoicntdansles  Communautés  baflics  & peuplées 
fous  le  bénéfice  de  ce  For;  Scia  ville  d’Oloron  auec  fa  Beguarie,quicomprenoit  la 
Vallée  de  Barétons , iouïffoit  d’vn  For  particulier  ; comme  aufii  les  deux  Vallées 
d’OfTau,&  d’Afpc  auoient  chacune  fon  For  diftinét  Se  fcparé.  D c ce  tt  c diftinélion  de 
Fors  prouenoit,  que  comme  les  anciens  Gaulois  dloienc  diuifés  fuiuant  leurs  loix  en 
François  ou  Saliqucs,  Se  en  Romains,  Audi  les  fujéts  du  Seigneur  de  Bcarn, ciloien  t 
dillingués  par  leurs  Fors, 6c  fumommés  les  vns  Bcarnois , les  autres  Morlanois , O f- 
falois,  Alpois,  Se  d’Oloron,  ainfi  qu’il  apert  de  l’ade  de  l’cfleétion  du  Prmce  d’Ara- 
gon pour  Protecteur  de  Bcarn,  fait  en  l’année  1154.  5c  deceluide  l'an  U70.queic 
rcprefcntcraicnfonlieu.  Ce  qui  n'auroit  aucune  apparence  de  bon  fens,  comme  fi 
Morlas, quiefloit  le  fiege  des  Princes  de  Bcarn  n’cltoir  point  dans  le  Bcarn , fi  pour 
la  vraye  intelligence  de  ces  dénominations,  on  n'auoit  recours  à la  diflinétion  des 
Fors. 

III.  Or  tous  les  Caycrs  de  ces  Fors,  fçauoir  le  General , autrement  de  Bcarn , de 
Morlas,  d’Oloron,  d’O  fTau,  & d’Afpc , furent  rédigés  en  vn  Corps , des  le  temps  de 
Madame  Marguerite  de  Bcarn,  l'an  1506.  laquelle  ordonna  en  outre , que  les  ella- 
blifTcmens  Se  Reglemcns  faits  parle  Seigneur  & fa  CourMaiour,ôc  les  lugemens 
& Arrefls  donnés  par  cette  Cour,  enfemble  ceux  de  la  Cour  fouucraine  de  Morlas, 
feroient  inférés  & compris  dans  vn  mcfme  volume, fans  obmetrrcles  anciennes 
couflumes,Se  les  vfages  rcccus  par  le  taifible,  general,&  vniforme  confentcment  du 
pais.  De  forte  que  le  corps  de  ces  loix  fut  compilé  par  fon  commandement,  afin  que 
chafcunpeuflcflre  inilruitdc  la  coullume.lous  laquelle  il  viuoit  ; Se  ce  volume  fut 
en  fuite  augmenté  des  Reglemcns  faits  parles  Comtes  Ma  trhicu,Archambaut,Iean, 
& Gallon  ; 6c  tellement  confondu  par  les  Forillcs  & Praticiens , qui  voulans  le  ren- 
dre familier  & facile  pour  leur  viàgc,le  dillribucrcnc  en  titres,  6c  drefferent  vne  con- 
férence d'articles  extraits  tant  des  Fois  General,  &dcMorlas,quedcscllabliire- 
mens,  des  iugemens,  Se  des  vfages,  fans  les  diftinguerafTés  exactement  l’vn  de  l'au- 
tre j qu'auec  lucceflion  de  temps , ces  coullumcs  s’eltans  rendues  fort  malaifécs  dans 
l’intelligence,  tantàcaufedcl'antiquitéôe  larudcffedu  langage,  que  pour  les  con- 
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fufions,  ie  contrariétés  caufees  par  la  conférence  mal  digérée  des  articles  fufdits,le 
Roi  Henri  11.  deNauarre  Seigneur  de  Bcarn,  fut  oblige  l'an  1551.  de  les  arrefter  de 
nouucau,  aucc  le  confcnrcmcnt  des  Eftats  du  pais , les  reduire  en  vn  meilleur  ordre, 
fie  retrancher  lcsartides  fuperflus,  fie  abolis  par  vn  non  vfage.  Neantmoinscevieux 
Corps  de  couftumes  eferit  a la  main, que  l'on  garde  encore  dansles  Archiucs  du  pais, 
& ailleurs,  outre  qu'il  eft  recommandable  pourfon  antiquité,  confcrucquclques 
poinéh  qui  leruirontà  l'efclaiciflcment  de  cette  Hiftoirc,  fie  àiuftifier  la  iurudiéiiou 
fouuerainc  des  Princes  de  B carn , & de  leur  Cour , des  le  commencement  de  la  Sei- 
gneurie. 

1 V.  N oflrc  Gaflon,  fuiuan  t la  couftume  de  fes  prcdcccilcurs,iura  à l'on  nouucau 
auencmcntrobferuationduFordeMorlas,  qui  choit  la  ville  de  fon  ordinaire  refi- 
dence,  comme  l’on  aprend  par  la  lc&urcdcs  Couftumes  cfcritcsà  lamain.fousle 
titrcdcFordcMorlas.  Il  cft  bien  vrai  que  le  commencement  de  ccForeftconccu, 
fous  le  nom  de  Guillem  Raimon  de  Moncade  ; lequel  auec  l'auis  de  Raimon  Euef- 
quede  Lafcar,  & detoutclaCourde  Béarn, oéfroyc  les  couftumes  aux  preud'hom- 
mes  de  Morlas  l'an  1 x 1 o.  Mais  cét  oélroi  n'cft  qu'vne  confirmation  Se  vn  renouucl- 
lemen  t du  V icomte  Guillaume  Raimon,  & non  pas  le  premier  cftabliflèmcnt  j puis 
que  fur  la  fin  de  ce  For  de  Morlas  eft  inférée, aux  exemplaires  plus  corrcûs,la  confir- 
mation qu’en  fit  aucc  ferment  folcmncljfur  l'Autel  de  l'Eglifc  Sainâe  Foi  de  cette 
ville,  le  VicomtcGafton,auccfafcmmeTVf/ê,  fie  Cenrulle  leur  fils.  Le  date  n'y  eft 
pas  voircment  remarqué,  mais  le  nom  de  laVicomtcftcTalcfc,fiedclcur  fils  Cen- 
tulle,  montrent  necclfaircmcnt,  que  ccGafton  cft  celui  dont  nous  traiâons  main- 
tenant; qui  fut  mariéàTalefe  la  Vicomtcffc,  fille  du  Comte  Sancc;  duquel  maria- 

fc  nafquic  Ccntullc  leur  fils , commcie  ferai  voirci-aprcs.  Les  termes  de  la  clofturc 
e cét  ancien  For  de  Morlas  corrigés  fur  quatre  vieux  exemplaires , méritent  d'eftre 
inférés  en  ce  lieu , pour  rcconnoiftre  l’ancien  langage , fie  la  iinccritc  de  nos  Y icom- 
tes,Er  io  Gafioo  Ve j 'comte  de  Bcarn  ac  confierai  'voluterofamens,&  ab  bonafce,&  de  agradablc 
Voluntat,permi,  & ferma  mageneration,pertcftemps  entro  la  fin  den fegle.  Etfinulh  autre  f ’U- 
Ixrr  apres  mi,  contrcdife  totcsatjucfles  cofiumes , que  iuren  prier  finis,  & qu’en  debin  effer  creduts 
fees  bataille  far:  & mes  las  autres  herctats , qui  fon  dens  los  Mcfires  Decxs.fi  lo fenhory  domine 
mays  fondret,  que  debinefferquiears  ab  fegrament,  que fajfen dens  los  Decxs.  Tejhmomsm  Ju- 
ger de M:r amont , en  G uübarr, ot  d‘  Jndonhs  ,en  Guillem  Gafte  de  Mutants.  B.  dEffrii,For- 
taner  fon  frai,  Ar.  de  Iaffes.  B.  de  Samfons,  Forts  de  Pau.  B.  deTronfen,  Doat  de  Meirac, 
R.  de SlntaSufane, R. deBifanos.  loTalefaVefcomtcffaacconfirmi,& IoCentoglor filbac 
nnfermi.  AquefraCartapaufamnostotstresfobtr  l Autar  de  banda  Fet,  prometem  a Diu, 
gyàtots  los  Ircmu  d’efia  biele  que  aixi  com  efcrmes,pernos , gr  per  nofire  Unadge  fie  tsencut , çjr 
ob  ferme  aixi  com  es  promis. 

V.  Le  date  précis  de  cet  a&c  n’cft  pas  remarque':  mais  les  noms  de  GaftonfieTa- 
lefcfa  femme  nousrenuoycntàleur  temps,  qui  eft  celui  de  l’année  10SS.  oùfe  rap- 
porteledatedela  Confirmation  du  For  General  remarqué  par  le  Glpflatcur,  que 
1 ai  allégué  ci- delfiis  ; celui  que  l'on  voit  communément  à lateftede  ce  For  General, 
cftant  le  date  du  rcnouuel  lcment  du  For,  fait  en  l’année  1189.  Par  Gafton  de  Mon- 
cade V II.  du  nom.  Et  d'autant  que  le  Forde  Morlas  eft  vne  piece  tres-ancienne, 
ie  penfe  que  le  Lcâeur  aura  pour  agréable  que  ic  le  publie  aux  prcuuesde  ce  Chapi- 
tre; comme  icl'aitrouuc  en  Latindans  les  Rcgiftresdc  la  ville  d' O rtes  ; quoi  qu'il 
ait  eftepeuteftrc  dreffe  en  Bearnois,  aux  termes  qu'il  cftconccu  dans  IcsCayersma- 
nuferits  desForsde  Beam. 

V Iv  ledefiremaintenantqucle  Leûcur  conlidere  la  promclTc,quc  Gaftonmari 
deT alefcfàit  en  deux  diucrs  endroits,  à ceux  de  Morlas, pourfoi,  Ce  toute  là  race  iuf- 

• * qu'à 
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qu'à  lafin  du  fiede , à l'exemple  do  fon  bifayeul  Ccntulle  troifiefmc,  qui  confirma 
les  immunités  du  Monafterc  de  Lüc,pour  foi  fie  les  fucccfTeurs  de  fa  race  par  tous  les 
ficelés.  Car  ces  termes  feruent  de  prcuuc  irréfragable,  que  la  Seigneurie  de  Beam 
eftoit  Héréditaire  en  cette  roaifon,  &nonpas  Èletbue , comme  l'on  perfuada  au 
RoiHcnri  I L lors  de  la  compilation  delà  nouuclle  couftume  ; mais  il  eftoit  loifi- 
blcên  ce  temps  d'ignorer  les  tiltf  es,  fie  les  qualités  des  anciens  Princes  de  Bearn , puis 
que  leur  nom.  fie  leur  race  eftoient  inconnus.T ant  y a que  noftre  Gafton , aufti  bien 
que  Ccntulle  fon  bifayeul  nous  aiTeure  de  fon  droidfucccflif,  Separlccn  termes  de 
bpnaugurc,  fie  pleins  de  bonne  cfperancc,n'arrcftant  point  les  bornesde  fa  promet- 
fe  au  nom  de  fàpofterité,  que  par  les  bornes  de  la  durée  du  monde.  Cequiluyfuc- 
cedera  fans  doute, puis  qu’il  a l'Honneur  d'auoir  eu  pour  fuccclfcur  noftre  Roi  Louis 
le  Viâorieux.domptcur  de  la  rébellion  fie  dol’hcrcfic,  comme  ce  Gafton  le  fut  des 
armes  desinfidelles,  fie  qui  confcrucra  la  religion  de  cét  ancien  ferment , qu’il  a vou- 
lu fccller  du  tien  propre,  auecvtv  auantage  d'autanc  plus  grand  pour  fes  fiijets  de 
Beam,  qu'il  a plus  depuiffancc  pour  les  maintenir , & protéger.  Aurcftcla  phrafè 
dont  vfe  Gafton  pour  autorifet  la  teneur  des  priuileges , afin  que  la  feule  exhibition 
de  l’inftniment&  du  parchemin  oùils  eftoient  cfcritSjfiftvne  preuuc  fuf£fànte,cft 
aflcs  remarquable.  Car  il  ordonne  que  ceux  qui  s’en  voudront  fcruir,  affirment 
*uec  ferment  folcnnel  fur  l'Autel,  ou  fur  les  Reliques  des  Sainéh.W(r  Senrr.dit-il, 
que  l’inftrument  eft  véritable,  fie  moyennant  céferment , il  veut  fie  entend  qu’ils  en 
(oient  ctcus , fans  cftrc  obligés  à faire  combàtou  bataille , pour  en  cftablir  entière- 
ment la  preuuc  ; ainfi  que  l'on  auoit  accoufhwné  de  faire  en  ce  temps  par  ordonnan- 
ce de  iufticc , lors  que  les  contra dts  des  ventes,  engagcœéns , donations,  fie  fcmbla- 
blcs  nltres  eftoient  remis  en  douce  par  les  parties. 

- 11.  De  Audiraalicniushominis,velgladio,Vel 
quacunquc  moue  mortuos  fucru,  mhilcxquiratuf . 
v III.  Quicunque  in  kac  viUa  ahqucra  Irfcrit , vcl 
verberauem  , vcl  quameunque  imuriara  diûisauc 
fââu  fccen  r , ntfi  die  qui  Icius  fueric  Domino  aut 
(no  Vrguerio  querin-.oniam  feccr ic , nulium  dara- 
num  der  : Nifi  in  platca.qu*  plcna  gaudet  fccmica- 
cc.côcmgat  iniurtam  irrogari , tune  emmlutatis  vil- 
lx  vni  vcl  pluribus  de  îllata  iniuria  aedetur , iicet 
dominus  qucnraor.iamnoa  haberet  ,nec  pretextu 
pacis  inter  inimicos  faâx  damnura  portée  domino 
denegari:  vel  nifi  in  facie  domini  ludicanris  vcl  iu- 
dicare  volentis  fibi  diûis  aut  fa&is  cxprobraucrunt, 
dejiûud  per  vnom  vcl  per  plurcs  iuracos  probarc 
poicrir , damnum  indc  habeoit. 

1 V.  Damnum  fiqaidan  raleerit.  Si  dicat  vmis 
dcaJioquodmcntiiur,  vclcum  pugnovnus  alium 
percuiTerir  v i.  folidos  Domino  pro  darono  foluat. 

V.  Siverocumgladio  vel  alias  vnus  alijplagara 
légitimant  fccenr , lxvi.  folidos  Domino  pro  dam- 
no  foluar.  ] 

V I.  Si  quis  percuiTerir  aliqticm  in  Ecclcfia,vcl 
in  furno.vcl  m moncu,  vcl  zquipollcns  feccrit , vi. 
folidos  donabu. 

V 1 1.  Si  aliquis  de  foris  in  adiutorium  vénerie, 
de  percuiTerir  iratè  lxvi.  folidos  Domino  pro  dam- 
no  dabic. 

VIII.  Si  aliquis  bcllum  cutn  aliquo  babuit , * 
priufquamante  Dominum  firmaram  fucrit , £c  re- 
liât crir  , xvi.  folidos  det  pro  damno  : T amen  fi  vi- 
ûus  fuent  xxx.  folidos  der  pro  damno,  de  arma  : Ec 
non  debet  exire  bcllum  exrra  Dcx  ville. 

IX.  Sraïuo  etiam  vc  ncroo  in  hac  villa  aliquem 
capcre  fine  me  , aut  mco  Vcgucrij  nunuo  poflit. 
Quodli  feccrit  vcl  prxfumpfcm  cl.  folidos  capte 


V.  E Tabulario  Orteficfrfl  1 Notum  fir  cnnâia 
ïam  pnefentibus , qnain  fiituris,  qnod  In  prnfeotia 
Nobiiis  èc  poremis  Domine  Domina  loannxde 
Atrebato  Del  Çraria  Cortnriffx  Bearnij , Marcuni, 
6a  Caftnbont.  Dominacquo  Montifcatam,  de  Caftri 
verens  j-  ac  Nobilit  6c  potencis  Domini  Gaftonis 
cadcm  Gracia  Comiris  , 6c  Vicccoraicis  iocorum 
prxdiûorum.eiuldcm  Domine  Cominfl*  fili)  Pri- 
mogeniti,  in  domo  Cômunr  V îllar  OrthcGj  diocefic 
Aquenfis  , perfonalitcr  conftuuu  prouidi  viri  Ar. 
Campania , R . Guilhclmus  de  Fabnca,  R.  A.  de  Sa- 
madero , Maurinus  de  Aftbana , loannes  de  Sama- 
deto, Guilhcrmus  de  Campania.  B.  Barberij , Ar.  de 
Guilielmo,  6c  Guilhermus  Bruni  de  Bcmando,  lu- 
rati.  Pelcgrinus  Darrefpaco , 6c  loannes  de  Saraa- 
deto.de  A r.  de  GuiUclmo  fuperius  nominati  ,ran- 
quam  euftodes  , de  ali)  Burgenfes.de  vicini  Ville 
Orthciij  vocati  de  congregati  ibidem  per  prarco- 
nem  cofnmu nera.cum  cuba  fen  darone , prout  mo- 
rts eft  in  villa  Orthcfi) , pro  fe , de  vniucrfiratc , feu 
vicinia  ville  Otthefij,  dixerunc,de  aficrucrunt  fc 
tenuiflc  , & obfcruaflc  à tanco  tcmporecitra,de  cu- 
ius  contrario  memoria  non  rxiftic,  forumVillx  de 
Morlanis  fub  forma , modo , de  cenorc  qui  fequun- 
cur. 

Ar.no  Domini  m.  ccxx.  Ego  Guilhermn»  Rai- 
IDundi  Vicccomes  Bearnij , do  Burgenfibus  Moi  la- 
nu  , bonis  de  honeftas  confuctudmcs , quas  nomi- 
aarim  prefend  Chiroerapho  volo  referai i.  f 

I.  SiquisDiues,  vcîpauper  moriatur  fine  q^fta- 
mentocondiro.fiueabinteftaro,  fucccdat  hcrcsfi 
in  cognatione  habearur , fi  vero  non  habuic  here- 
dem , foccedat  Dominus  in  vmuerfum  ius  Mortui, 
excepns  clecmofims , quat  pro  rederopcione  anims 
Um  naedioenter  dosent  «rogandat . 
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ttibuet , 6c  Domino txri. folidos : Nifi pertineret 
ad  cum  ratione  pignons  vel  hxrcditatis. 

X.  Si  aliquis  cxtraneus  prxfumptuofc  aliqucm 
crpent , dcccc.  foiidoj,&  obolum  auri  dabit  Do- 
mino : Et  fi  retinucru  aliquis  huius  vill*  aliqucm 
fccum.doncc  nuntius  Domini  adenc.non  tenca- 
tur  pro  capro. 

XI.  Si  aliquis  horao  iftius  villx  ab  exiranco , vcl 
vicino  commendam  rccepcrit  , 6c  durante  com- 
menda  inimicus  Domini  cfticiarar,  illc  qui  coin* 
mendauit , poftquam  admonitus  fucrit  qui  coin* 
mendam  rccepcrit,  infra  xx.  dics  rem  commenda- 
tam  reftituat  commendanri  : Ita  tamen  quodin  fal- 
uo  6c  fccuro  conduûu  Domini  fint  res  vfque  ad  lo- 
cumtutum  :quodoifi  infra  xx.  dics  admonitus  re- 
ftituererjicercc  Domino  rem  occupare  commen- 
datam.  Eorum  autem  qui  inimict  Domini  font, 
quamdiu  inimici  font , non  liceat  a|icui  iftius  villx 
recipere  commendas.  Quod  fi  facercnt  poflctdo- 
minus  licite  occupare. 

XII.  Item  ftatuo  quod  aliquis  iftius  villx  non  ca- 
piatur  pro  atiquo  forefeo , û hdeiuflbrcs  darc  pote- 
ri  t i ncque  aliquis  homo  tenens  domum  in  hac  villa, 
det  Domino  fidcùiflbres  per  aliquam  querelim, 
quaro  Dominos  habeat  deillo , fed  iaciat  cum  iudi- 
carc  fuper  perfonam , & res  fuas. 

XIII.  Et  fi  aliquis  homo  conqueritut  de alio  ho- 
mme huius  villx,  ipfo  die  faciac  reûum  in  marra 
Domini  vel  Vegucrij  ipfiusiÊt  fi  nonuult  fâcere, 
det  vi.  folidos  pro  darnno:  Vcruntamen  in  qua- 
•unque  caufa  contra  aliqucm  fuent  radical  um.fiue 
in  cxceptionibus , fiuc  in  caufis  principabbus,  dam- 
num  Domino  foluatur. 

XIV.  Prxtcrca  fi  aliquis  homo  extra  villara  de 
aliquo  homine  iftius  villx  conqucratur , Domino  fi 
police  de  ipfa  villa  det  credentiam , fi  non  poftit,  de 
VegueriadePau,finecde  Veguena  de  Pau  poftit 
habere  ctedentiam,  fuper  perfonam  fuara  acciprat 

jpdidum» 

XV.  Quando  veto  curia  Domini crit  hic , fi  quis 
habet  qucrclam  de  aliquo  iftius  villx,  iudiccnt  eau* 
fam  iilam  Iurati  iftius  villx  i Et  fi  Domino  vel  parti- 
bus  placeat  ludiciura , valeat  quodiudicarum  erir. 
fivero  Domino  difpliceat  iadicmm  vclalicui  par- 
i tum , liceat  Domino  vcl  parti  ad  luraroi  Cutix  ap- 
peilarc. 

XVI.  Si  aHquis  Iuratorum  iftius  villx  falfiim  te- 
ftimonium  dixerit , vel  veriratem  ne gaucrit, vel  ca- 
lment, & iftud  ei  ptobari  pot  crit  per  duos  luratos, 
valeat  teftimonium  illotum  duorum  iuratorum , Et 
Dominus  ciiciatillum  lurarum. 

XVII.  Siatuo  etiaro  quod teneant redis  pefas,  6c 
redis  libras , 8c  redas  menfuras , 6c  redis  canas»  6c 
redas  virgas;  Et  qui  libram,fiuecanjm,fiue vir- 
gam , fiue  menfurara  habuerit  falfam , vi.  folidos 
pro  darnno  dabit.  Si  vero  cana  ptopter  anriquita- 
tem  decurrata  fucrit  vel  cotrofa , confringatur , 6c 
fiat  alia  noua  ad  menfuram  aliarum. 

XVI 11.  Si  aliquis  cambial  in  hac  villa  ,6c  fuper 
pondus  vnius  fterlini  accipiat  in  marcam.fi pro- 
ban  poftit , vi.  folidos  dabit  pro  damno. 

XIX.  Et  fi  aliquis  raient  argentum  ad  moneram 
Donuni , nullus  faciar  ei  inmriam  incundoÔcrc- 
deundo,  quod  fi  faceret,  dabit  Domino  pro  dam- 
no  t x v i.  fol.  6c  rcfticuct  tniurum  conqucrcnti. 

XX.  Prxrerca  ftatuo  ,quod  nemim  de  terra  mea 
liceat  cambire  argentum  cum  extrancis  ,ita  quod 
per  extraneos  vcl  vicinos  argent om  de  terra  exeat, 
fed  qui  cambire  voluent.yel  in  montra  cambial: 
•vcl  cum  alia  de  ici  rame*. 


XXI.  Qui  rraxerit  argentum  de  terra,  6c  depn* 
henfus fucrit,  argentum  amittat  fine  alio  darnno. 

XXII.  Ncmo  huius  villx  debet  Domino  accom- 
modare , vel  manuleuarc,  prxtcr  fuam  voluntatem. 

XXIII.  Siautera  Dominus  de  aliquo  iftius  villx 
querimoniam  Fcccrit,  iurarc  debet  ei  ptopria  manu, 
tu  fi  Dominus  iuratum  teftem  habuerit. 

XXIV.  Qoicunquc  in  plate*  arma  traxccic  ut  vi. 

folidos  dabit  pro  damno. 

. XXV.  Si  aliquis  latro  captua  fuerit  fuitoin  ma- 
nu , qui  ilium  ccpent  auferét  omnia  qux  inuenict 
ci , 6c  reddito  latrocimo  reddatur  Domino , & Do- 
minas ilium  iudicare  faciat , 6c  inmriam  clamant! 
recuperare.  u^.i  . , «.  .*! 

XXVI.  Si  aliquis  vel  aliqul  cum  altcrios  vxorc 
vcl  marito,  cap  tus  vel  Capta  fucrit,  ro  ta  m v illara 
cutrant  vterque  r.uduS.  1 

XXVI I.  Si  aliquis alicui  infidias fecchr.fi  proba* 
ri  poteft , & clamor  adeft , quot  ci  uni  infidix,  tôt 
i x v i.  folidos  donent  mihi. 

XXV111.  Cuicunquc.dçtiiUi  Vicini  faltum  de- 
derit , vcl  violenter  domum  in  muent,  quot  crunt 
infalru  illo,  rot  xvm.  folidos  donabunt  domino 
domus.  Et  fi  clamor  aduencrir,  6c  viâus  cm  ixvt. 
folidos  in  vnoquoquc  habebo.  Et  fiipfc  qui  in  do- 
mo  crit  aliqucm  defendendo  Ixfent , niml  dabit. 

XXIX.  Si  aliquis  iftius  villx  abire  vo!uerir»<c 

Dominus  antea  de  co  claïuorem  non  habucru,  nec 
fecerit.vendita  fua  pofteflione  dabo  ci  diicatum  per 
rotam  terram  mcam  , vfque  adlocuin  faluiratic.fc 
faluu*  6c  lecurus  eat.  . . 

XXX.  Ncmo  iftiuavillx  debet  facerc  re&um  per 
aliqucm  dartioretn  extra  portas. 

XXXI.  Si  quis  veto  in  hac  villa  fuum  vicioum 
interfcceritdc  Burgenfibus,  homicida  parcucibit* 
«ce.  fol.  dabit , 6c  roifciixvi.  folidos  pro  damno.Ac 
cxul  à terra  mea  otnni  exeat  fine  fpe  r ede  undi. 

XXXII.  Si  vero  iftas  leges  dare  nequiuerit,  quid- 
quid  habet  fie  in  curfomeo,  6c  fepeliatur  iubtus 
mottuum.  Et  de  hoc  quod  Dominus  de  homicida 
habcbu.tctmm  partent  habcant  parentes.  Et  fi  ho- 
micida propter  fuam  fuperbian»  remanebit  , pto 
vnaquaque  die  fuper  omises  Irgcs  totas,  lxvi.IoIv» 
dos  mihi  foluat.  Et  fi  fouafle  aliquis  in  hac  villa  ho- 
micidam  in  domo  lua  %ccipcrcpr*Iump(erit  ,pro 
vnaquaque  die  mihi  tiibuat  ixvi.  folidos.  Et  fuper 
hoc  ,fi  in  toca  terra  me# -homicida  remanebit, ÔC 
parentes  hotnims  mortui  portant  ilium  mterficcrc , 
de  villa  non  ekeant , nec  Je  lege  tcncantur  mihi  da- 
re .vclparcntibus. 

XXXIII.  Si  forte  noluntaric  ncc  irais  manu, fed 
cafu , vt  multo  tics  çontingic , aliquis  villx  aliqucm 
de  villa  occident , h hocitaefle  pci  legitimos  vio- 
nos  probaucrit , nulluro  damnum  de  tali  hcroicidio 
fie  fado  tnbuat  mihi;  6c  talis  homicida  per  congrc- 
gationcm  procerum  villx  aim  parcnübus  mortui 
conucniat. 

XXXIV.  Si  quis  de  hac  villa  aliqucm  de  Bur- 
genfibus  intcrfecetit , 6c  inteifeûus  duas  plaças, 
vcl  amplius  habuerit  .parentes  mortui  probcnc 
vnura  de  illis  qui  cum  vulncr aucrinr.Et  fi  forte  pro- 
pter malam  voluntatem  aliqucm  alium  probauc- 
runt,&  illc  per  raratos  villx  probaucrit  fe  non  eflè 
mm homicidij , parentes dimittanullum,&  pro- 
be» vnum  de  aliis  qui  euro  vulnctauennt. 

XXXV.  Si  homicida  non  cft  in  villa,  parentes 
homicidxadmonuipcr  vecucrium  & luratos  villo 
admoncant  homicidam  , fi  cft  in  Bcarnio  per  ut. 
dics , fi  extra  Bcariuuro  6c  infra  portus&  Gai  onam 
per  xx.  dits , fi  cft  extra  poitus  vcl  Gaionam,  p«c 
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Si  veto  venir*  noluciit , nec  feabhomici- 
«üocomputgate.funotùsfibiniucli:  Si  timcntcm- 
puslegitimoronbnhabuit.qiiodnonpoflit  vcnirc: 

Verumtamen  fi  vcmtet.  Sc  le  non  comporgando  vi- 
ékus  temanctet . pto  vnoquoque  die  cl  quo  hoinici- 
dium  f tient  fadum  lxvi.  folidoi  dabic  mihi  pto 
damno. 

XXXVI.  Si  quis  Burgcnfu  alicui  vicino  fiio 
plantas  abfciderlt , vel  domos  luas , vcl  bordas , vcl 
molendiuoscombiilTcrit.  Ixvt.  folidos  mihi  ttibuit, 
Sc  faciet  teftaurare  damnuro  clamami  per  proce* 
lum  vdlx  congrcextionem. 

XXXVII.  Niilliishoniofaeiat  holpitium  in  do- 
mo  abcuius  Burgcnlis  de  lue  villa . nifi  proptia  vo- 
lonratc  do  mini  domus  .cxccpiis  illisdomibus  qux 
dtputaixlnnt  ad  Kofpitanduna  peregrmos. 

Item  ptldiûl  Iutati . Se  cuflodes,  ac  ali|  Butgen- 
fes.SC  vicini de Ortefio profit, le  nomme  quo  fu- 
pra  , duerunt  «c  alTcrueruni , quod  Burgenfcs,  vici- 
ni , 6c  habitarores  villx  Orthclîi  (olucntes , Sc  con- 
tiibucntes in donis  Domini  »Sc  talhis'villx  Ortcfii 
habent,  Sc  ab  xnriquohabuenint.xcvli  fucrunti 
ranto  temporc  citra  , de  ctuus  contrario  memoria 
non  exifttt.  vitra  Forum  Morlanis , prout  in  tribus 
artteulis  infra  fetipns  continctur.  Vidclicct  quod 
quibbet  vicinus . vcl  quxbbet  vicina  , vel  habitator 
(£u  lubitattix  viUx  Orteil;  foluens  Sc  contribuent 
in  donis  Domint , Sc  taillis  vilix  Ortcfi; , poteft  vcn. 
dcrc liberein villa Oncfi;  vina,  Sc  pomana  iua.Sc 
emere  vndecnnque  ca  babitcrit . vcl  habere  potent , 
in  menfibus  Madij , Sc  lum; , Sc  in  toto  anno  quan. 
doeis  placilerit  : ficquod  non  tenentur  foluerc  Or- 
tcfij  lefdain  . neque  pedagium  , neque  aliuddeuc- 
tium  proclfJcm  Item  uullus  vicmui.fcu  vicina  Or- 
iciij  tencatut  folutre  in  Ortefio  lefdam.  fine  peda- 
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gium  de  aliquibus  mcrcibus  * vcl  implcitis  quas  Ju- 
bé int , feu  apportent  ,&  adducantin  villa  Ortcfij  ; 
fed  fine  immunes  & qum  ibidem  i Leuda . fie  Peda- 
rio , vt cft  didum  : cxccptis  carnificibus . in  quibuf 
ütfaluum  tus  Domim , prout  cft  hadenus  confuç- 
tum.  Item  quilibcc  Vicinus,  feu  vicina  audoricate 
propria  poteft  per  fe  rcciperc,  fie  tenetc in  fuohofpi- 
tio  pefas , fie  quodlibet  pondus  ram  magnum.  qiura 
paruum,  fie  quameuraque  mcnfuramcuiufcunquc 
condition»  exiftant , dum  taroen  fit  reda  ; fie  men- 
fiirarc  fie  ponderare  cum  ipfis  quafeunque  resfua* 
proprias  » vcl  aliénas  ,abfquc  licencia  Domini  , fie 
quod  propret  hoc  non  tenccur  aliquidfoluere  Do* 
mino  j cxccptis  vi.  folidis  Morlanoruro  .quos  debet 
habere  Doroinus  pro  lege  feu  damno  , pro  quolibet 
pondéré  feu  meniura,  h pondus  falfum,  vcl  menfu- 
ra  falfa  rcpcriancur.  El  ibidem  Domina  Iohanna 
ComicilTa , fie  Vicecomiliflà  prxdiôa , tanquara  cu- 


rrix  Domini  Carton»  Comitis , fie  Vicecomicis  pr* 
didi , Et  idem  Dominus  Gaft o , vt  difcef  unt  de  pr ±‘ 
didis  omnibus,  fie  fingulis  infor ma ti, gratis  fie  fpon" 
ranea  voiuntaic.fic  ex  certa  fcicntta  rccognouctunt» 
fie  confcflei  unt  prxdidos  burgenfcs , fie  vicioos  vil" 
lx  Orthcfij  habere  forum  przdidum,  ptout  fupe- 
titis  continetur  , ac  eofdcm  Burgenfcs  vicmos.fie 
habit atoics  Ortcfi)  foluentes  fie  coniribucntcs.vt 
didumeft , vfosfuifTcachabuilïc  hadenus,  fie  ha- 
bere ea  qua*  in  didis  tribus  articulis  contincntur;  fit 
confcflctunc  . fie  voluetum  , quod  deinccps  eau- 
dcant  : Et  przdida  omnta  fie  imgula  , prout  fupc- 
riusfunti’cripta.cadcm  Domina  ComicilTa  tanquam 
tutrix  Domini  Comitis  fie  V icecomitis  prxdidi  > fie 
idem  Dominus  Cornes  fie  Vicccoines  promlfcrnnt 
tencre , fie  feroare , fie  non  contra  facere , Vel  vcnirc 
perfe,  vcl  interposas  perfonas  in  Iudicio.vcl  ex- 
tra , aliquo  l Agciuo  (eu  artc  ; fie  ad  maiorem  robot is 
iirmitarcm  voluir,  fie  mandauit  przdida  Domina 
ComitiiTa  fuum  apponi  figillum  huic  prxfenti  publi- 
co  infhumento.  Ada  fncrunr  hxc  in  domocom- 
muni  Orccfij  przdida  xvi.  die  menfis  Februarq  an- 
no Domini  m.cccxix.  przdida  Domina  Iohanna* 
fie  dido  Domino  Gaftone  in  Bearuio  dominanti- 


bus,Gatfu  Arnaldi  Aqucnfi  Epifcopo  exiftcnti.Ho- 
rutn omnium funt  telles  nobilcs  viril 


rutn  omnium  lunr  tcltes  nobiles  vinDoremus  Ar- 
naldus  Guilhetmus  Dominus  de Acromonre,  Do- 
minus R aimondus  Arnaldi  Dominus  de  Caudarafà, 
Dominas  Arnaldtis  d’Abos , Dominus  Bemandus 
de  Buros  milites.  Guilhetmus  Arnaldi  Dominus  de 
Morlana.Guilhcrmus  Raimundide  NauaÜis.  Do. 
minus  d’Abos, Domieclli,  Dominus  lohannes  de 
Bermola  dodor  legum. 

Duo  artteuli  MorUntmfa  Fort , quorum  aller  de  iure 
v tu  Jeudi  vint  menfibm  Alsio , <ÿ*  Jumo , qtnd  Domino 
Beueurnenfi comptât , ulttr  de  quommdum  mcrctum  vt* 
Ftigâhlout , carre  [U  funt  hoc  diplomate  infrouom  Ont- 
fenfmm.  Sed  tertitu  efi  omijfut  ,qUt  concept  tu  tfthu  ver- 
bit  iu  veteri  Codice  manu/çripto . 

Nul  bom  dejU  btelt , nofio  thienemt  de  an  or  en  t fl  eu 
Efpunh 4 ,»er  mun  de  Seubori  ni  deu  ejft  defiret,  flmo 
que  j bolojje  unurdegrat.  Hoft  muni , Uqusu  le  interne  ntt 
flemonodert  ptrix.dtes , & trot  beat  tut , abpuo  de  neut 
eùet , de  cudu  vue  maifoo  vn  bomi , fi  en  y a,  eper  cenexen • 
Jideutprohomis  de  la  bielequenarm/mqnenabdecufio - 
dtr  U l’te le.  E fi  fiober  ajfo  angun  fen  armade  >fino  que 
agojfe  exeufattou  lejau  vi.  Cm  efaru  aufenbor.  Efiper 
aient  ter  a anxntn  feulai  b agt  anndnre  de  vneùt%  loi  de» 
farportarlos garmmentt,  è qutui  deu  dur  Capdeg , l'v* 
deui  fooi  Baroot  ab  fa  cempanhe  à f anar , e autornar  \ i 
queue  atudi  eu  total  c an  fat.  Hofi  mai » , que  f afin  en  Ee* 
guerre t & Armanhac,e  en  Af4rfda>etaïAttnor£Axt 
d eu  Soute.  ^ 
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CHAPITRE  11/ 

Sommaire. 

I.  Origine  des  Fors  de  B eam,  & des  autres  Coutumes  de  France.  La 
François , les  Goths,  & les  Bourguignons , partagent  la  terre  conquifi 
en  trois  portions.  La  portion  des  vainqueurs , nommée  terre  Salique 
parmi  les  François.  Les  fiuls  majles  fiuccedoient  en  cette  terre  fimuant 
la  Loi  Salique.  Qui  efi  en  vfiage  pour  la  Royauté,  Agathias  pe/epour 
P antiquité  de  cét  v/age  parmi  les  anciens  Rgis.  II.  Les  conquerans  laif 
/oient  les  anciens pojfefieurs  qu’ils  appel/oient  Romains  ,/ous  la  Loi  Ro- 
maine. III.  Les  François  efiablircnt  la  loi  Salique  pour  la  François 
ou.  Salicns,&  lai/ferent  ïvfage  de  la  loi  Romaine  aux  Gaulois.  Cette 
loi  Romaine  efioit  le  Code  Theodofien.  IV.  Euarix  donna  des  loix 
aux  Vuifigpths.  Sidonius  expliqué  aAlanc  publia  l'abrégé  du  (ode 
T htodo/ien  en  la  ville  d’ Ayre , pour  les  anciens  Aquitains  ,&  Gafions. 
Lu  loix  Vuijîgothiqua  arrcftées  pour  tous  la  Efiagnols , & le  Lan- 
guedoc. V.  Lu  loix  Lombardes  pour  lu  Lombards  naturels  ,&  lu 
Romainu  pour  lu  Jtaliens.  Mais  pour  leur  regard , ils  reconnoiff oient 
outre  le  Code  T heodofien  lu  Nouuel/es  dejufiintan.  Le  peuple  Romain 
obligé  par  Lotaire  premier  de  choifir  vne  feule  loi.  V I.  Charlemagne 
continua  à tous  ces  peuples  leurs  lots  particulières , & Charles  le  Chauue. 
VII.  V III.  En  la  decadence  de  la  féconde  race  , comme  ily  eut  change- 
ment d'Sfiat  y ily  eut  changement  de  lois.  Spécialement  pour  le  droit! 
de  Seigneurie,  & de  Vafielage,  & pour  adoucir  les  peines  des  crimes. 
Bearn  fit  comme  les  autres  Trouinces.  IX.  St  le  Comte  Berenger  à 
Barcelone,quiexpliquecttnotif,&nederogepointàlaloiGotthique.  X. 
Aragon , & CafitHe  de  me  fine.  XI.  Bearn  retint  l'vfage  des  lois  Ro- 
maines, &yadioufia  fis  Fors.  Le  Jbroit  Ciuil , efi  le  droit  de  Bearn , 
hors  let  cas  décidés  par  It  For , ou  les  Règlement.  X II.  X III.  For  Ai 
vne  di&ion  Latine,  defignificationGottlnque,qui fi  prend pour  priuile- 
ge,&  immuiiité , les  Confiâmes  regardent  tes  (pntrats & fiiccefiions. 

I.  deuoir,&  le  defir  de  fans  faire  à la  curiofitédc  ceux  qui  vou- 

f IaNPIhi  P “front  eftreinftruits  de  la  lignification  du  motdeFor,  & d'vne  con- 
i u noiffance  fommairc  des  anciennes  Couftumes , & Priuilcecs  de 

| Bearn , m’oblige  de  prendre  cette  matière  à fa  fource  fousLipcr- 
million  du  Lefteur.  Les  Gaules  qui  cftoicnr  pofledéespar  les  Èm- 
pereurs  Romains,  & gouuerncesparlcurslois,ayans  elle  cnuahics  par  les  François 
d’vn  code, par  les  Bourguignons  de  l’autre,  & abandonnées  aux  Vvifigoths  du 
collé  de  l’Aquitaine  ) Les  Rois  de  ces  peuples  vainqueurs  rctenans  pour  eux  lcsrc- 
uenus  publics , Sc  les  domaines  plus  commodes  ; partagèrent  le  relie  de  la  terre  con- 
qucilcc  entre  lcsfoldars,&lcsancicns  pofTclTcurs,  quils  appelaient  Romains, fie 
nommèrent  la  portion  qui  efeheoit  en  partage  à vnchafeun  ,1e  fort  des  Go  t lis,  des 
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Bourguignons,  & des  Romains , comme  l'on  voie  dans  le  Code  des  lois  V uifigô- 
thiques,  8c  des  Bourguignons.  Les  François  qui  portèrent  delà  Franconic.doù 
ils  firent  leur  première  dci  narchcvcrs  les  Gaules  ,vn  double  nom  de  Francs , & de  Sa- 
liques , firent  vn  partage  femblable  dans  l’cftcndué  de  leur  conquefte  entre  le  Prin- 
ce, lesVoldats , & les  anciens  poflefteurs,  qu'lis  appellerez  aufli  Romains;  & U 
portion  des  vainqueurs  fut  nommée  la  terre  Saline  .qui  fut  affcdcc  aux  malles,  à 
Fexclufion  des  femelles, ainfi  quel'onvoitcntermcsexprcsauT.  61.  delà  loi  Sali- 
que.  Ce  quieftoit  obfcrué  dans  b famille  Royale,  qui  pofledoit  Ielot  plusnobledo 
la  terre Saliquc.auili bien  quedans les  maifons  particulières  des  perfonnes  Saliqucs, 
Dequoil'hiftorien  Agathias  auteur  Grec , du  temps  desenfansdu  Roi  Clouis,  fait 
vne  enriere  foi.fi.  l'on  pelé  les  parolesjors  que  dcfcriuant  le  pouuoir  ôe  les  couftumes 
des  François , déferre  cxprcficment , que  les  fils  fuccedent  à leurs  ocres  en  la  Royau- 
té. Ce  quidoiteftre  inccrprcté  non  lculcmçnt  du  droit Jùcccflif  de  la  Couronne, 
pour  exelurre  les  dédions,  ainfi  que  l'on  employé  ordinairement  ce  texte,  mai» 
suffi  pour  defigner  la  fucccffion  des  Fils  & des  Malles  à l'cxdufion  desfemcllci, 
Cette  loi  Salique  a cite  pratiquée  depuis  fans  interruption , pour  ce  qui  regarde  U 
fucccffion  du  Royaume  , mais  elle  a cfté  changée  pour  les  maifons  particulières  en 
la  troifiefmerace  de  nos  Rois,  depuis  que  les  Romains  & les  originaires  Gaulois, 
onteftéconfondusaucclcs  Saliques. 

II.  Or  lesRois  eftrangcrs fie conqucrans, pour  adoucir  en  quelque  fortelari- 
gueur  pratiquée  contrôles  vaincus  en  la  fpoliation  de  leurs  terres  .leur  permirent  de 

îe régler 8tviurcfouslcsloixRomainesquileurcftoientconncuës;&  fc  contentè- 
rent défaire  valoir  leurs  propres  lois , àl'efgacd  des  peuples  de  leur  nation.  P our  cét 
eftéâ , G ondebaut  Roi  de  Bourgognearrefta  en  b ville  de  Lton , les  Lois  des  Bour- 
cuign'ons,  fuiuant  la  cencur  defqucUes  il  ordonna  que  lesatfaircs  des  Bourguignons 
encreur , & celles  qu'ils  auroicnc auec  les  Romains  feraient  iugees  , âc  à rneilnc 
temps  fit  compiler  par  lelurifconfultePapian,  vn  abrégé  des  lois  Romaines,  pour 
bdecifiondescaules  des  Romams  entr’eux , ic  voulue  quctousles  mgemensfuf- 
fent  fendus  coniomtcmentpar  vn  Comte  Bourguignon , Se  vn  autre  Comte  Ro- 

main.  < . . 

III.  LesFrançoiscntranscnbGaulevferencdu  mefme  tempérament, laiflans 

1a  loi  Ronuincpourl'vbgedesonginaircs  Gaulois,  8c  pour  bdeeffion  des  affinres 

Ecclcfiaftiqucs , & retindrent  pour  eux  leurs  anciennes  couftumes , & les  lois  Sali- 
ques, qui  furent  corrigées  parles  Rois  Clouis,  Childebert,  8c  Clotaire,  8c  coumécs 
du  langage  barbare  en  Latin,  par  ordonnance  de  Charlemagne  l'an  79S.  D'où' 
vient  que  dans  le  cilcrc  43.  le  Franc , qui  vit  fuiuant  la  loi  Salique , <jui  lege  Salicerviiue , 
eftdiftingué  du  poiTclTcur  Romain;  & l'homme  Salique , del'homme  Romain, au 
J>ccrer  du  Roi  Childebert.  Et  dans  le  Canon  premier  duConcile  d'Orléans  tenu 
fous  le  Roi  Clouis  l'an  jn.  le  reglement  contre  les  homicides, & les  adultcres,qui  f« 
retirent  dans  l'enceinte  d'vne  Eglife , eft  fait  fuiuant  les  Canons , & b loi  Romaine , 
comme  parlentles  Pères  : auili  bien  que  la  defenfe  des  mariages  inccftucux,  eft  or- 
donnée dansleConcilcdeTours  tenu  l'an  367.  conformément  à b loi  Romaine: 
dontlcsproprcstermesquifont  rapportésau Canon  xxi.  font  extraits  du  Code 
Theodcfien: qui eftlecorpsdesloix Romaines, fuiuant  lcfquclcs  les  matières  Ec- 
clefiaftiques  eftoientiugées  en  France , au  rapport  de  Hinemar,  d'Adreualdus,ât  du 
Concile  de  Doufy , tenu  l'an  874.  Les  anciennes  formules  dreffees  fuiuant  b Loi 
Romaine , qui  ontefté  publiées  parle  fleur  Bignon  8c  Lindenbroch , teûnoignent 
encore  l'vfagc  public  du  Code  T heodoficn,  qui  eft  allégué  en  bfbrmuleonziefmc, 
f..,.,anr  l’interprétation  du  Chancelier  Anbn.  Mais  outre  ces  prcuues , jordonnaa- 
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cegeneraledu  Roi  Clotaire  de  l’an  560.  publiée  parle  P.  Sirmond,ofte  pourcere- 
gardcoutc  difficulté  ; dau  tant  quelle  commande  en  termes  exprès,  que  les  caufcs  des 
Romains  (oient  terminées  entr’eux  par  les  lois  Romaines. 

1 1 V.  Les  Vuifigoths  qui  poifcdoient  les  trois  Aquitaines, cmbrafTer'ent la mef- 
mevoyc  de  douceur:  de  lortc  qu’en  l’apncc  466.  le  Roi  Euarix,  autrement  appelle 
T heudorie,  cflablit  des  Loix  par  eferit  pour  l'vfage  des  Goths , qui  n’eltoient  aupa- 
rauan  t gouuerncs  que  par  coutumes , ainfi  qu’a  remarqué  formellement  Hidorcde 
Scuille  en  fa  Chronique:  biffant  par  confcqucnt  les  Romains  & originaires  Gau-j 
lois  en  la  poifeffion  paifible  de  leurs  loix,  quieftoient  celles  de  la  compilation  de. 
l'Empereur  T hcodofc, comme  l'on  peut  recueillir  de  Sidonius  ; quoi  qu'il  pàrlcauec 
dcgoufl  de  cette  adtiond’Euarix,  & nepuiflefouffrir  fonentreprife,  d’auoir  publié 
des  ordonnances  fous  fon  nom,  & qu'au  lieu  des  loix  Theodofiencs,  on  rcçoiue 
dans  le  Palais  les  lobe  T heodoricienes , comme  il  parle.  Mais  ainfi  queie  viens  de  re- 
marquer du  texte d'ifidorc,  qui  auoit  manie  le  Code  dcsLoix  d’Euarix, elles  auoienc 
cité  publiées  pour  l’vlàge  des  Goths,  & non  pas  pour  celui  des  Romains,  ou  anciens 
Aquitains,  lefquelscontinucrentdeviurefous  la  pratique  dcsLoix  Theodofiencs. 
De  manière  qucfonfucccfleur  le  Roi  Alaric,  afin  quecesloix  fuiTcnt  mieux  enten- 
dues, & mieux  pratiquées  en  la  decifion  des  caufcs  des  Romains , qui  cltoient  fouf- 
mis  à fon  obciiîancc,  c'eft  à dire  des  anciens  Aquitains  Sc  Narbonois , & non  pas  du 
pcupledc  Rome,  comme  Cuias  a eferit  par  fuprife, ordonnai  fon  Chancelier  A nian 
de  mettre  le  Code  T heodoficn  en  abrégé,  & y adioultcr  fes  interprétations.  Ce  qu'il 
fie  en  la  ville  d’Ayre  de  la  Prouince  de  Gafcognc , en  l'eftat  que  l'on  void  mainte- 
nant 1 lequel  volume  auec  quelques  Nouellcsdu  ieuneTheodofe,  de  Valcntinian, 
& deMaiorian  publiées  en  l’Occident,  & attachées  à ceCode.a  eftcapresla  ruine 
du  Royaume  des  V uifigoths  en  Gaule , le  droift  commun  de  tous  ceux  qui  cltoient 
domiciliés  dans  ces  Prouinccs , & n’eftoient  pas  Saliques , ou  Bourguignons  d’ori- 
gine, conformément  au  Decret  de  Clotaire,  comme  l'ai  défia  iultifié.  Ncanrmoins 
ccsRois  Vuifigoths  cftans  retires  dans  les  Efpagnes,  entreprindrent  auec  le  temps, 
de  donner  à leurs  peuples  vn  nouucau  Code  de  Loix.furnommécs  Vuifigothiqucs, 
Si  d'abolir  l'vfige  de  toutes  autres  loix,  que  celles  qui  cltoient  contenues  en  cette 
compilation;  Elle  fut  faite  du  temps  du  Roi  Rcccfuinthc,  & fut  obfcruéecn  tou- 
tes les  terres  de  leur  obcïfTance,  foit  en  Efpagne,foit  en  la  Prouince  de  Languedoc, 
cxceptéTolofc,&  Vfés,  qui  cltoient  de  l'Aquitaine;  iufqucslà,que  l'vfage  en  fut 
continué  dans  celle  de  Languedoc  , mcfmcs  apres  quelle  fut  rcmife  par  Charles 
'Martel  fous  la  domination  de  la  Couronne  de  France  , comme  l’on  void  dans  le 
Concile  de  T roy  es,  tenu  par  le  Pape  lean  V 1 1 1.  l'an  878. 

V.  La mcfinc diftinâion des  Loix  cltoitobfcruée  parmilesLombards, depuis 
qu'ils  furent  cltablis  en  Italie;  dautant  que  les  loix  Lombardes  n’obligeoient  que  les 
(culs  Lombards  naturels  Sc  originaires , les  anciens  pofTclfeurs  demeurans  fujets 
auxloix  Romaines;  de  forte  que  s'il  arriuoit  qu’vnc  femmede  la  loi  Lombarde  ef- 
poufalt  vn  mari  de  la  loi  Romaine,  elle  deuenoit  entièrement  Romaine  auec  les  en- 
fàns  qui  cltoient  procréés  de  ce  mariage,  qui  demeuraient  obligés  de  viure  fuiuant 
la  loi  du  pcrc,  par  ordonnance  du  Roi  Luitprand.  N ean  tmoinsT’Empcreur  Lothai- 
rcadioultavnc  modification  à cette  loi,  qu'il  voulue  auoir  lieu  parmi  les  autres  na- 
tions, aulü  bien  que  dans  la.  Lombardie;  Içauoir  que  fi  les  femmes  Romaines  ef- 
poul’oient  des  maris  Lombards,  elles  rctournoient  à leurpremicrelei,  aprcsle  dé- 
cès de  leur  mari.  Or  il  faut  remarquer  eu  cét  endroit,  lors  q u'il  s'agit  de  l'I  talie , qu’il 
11c  faut  pas  rcUrcindrc  la  loi  Romaine  au  fcul  Code  Thcodoficn,  Sc  aux  Noncllc* 
des  Empereurs  d'Occidcat.commc  i’ay  fait  dans  Ja  Gaule;  damant  que  çcÜc-cispru 
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aUoireftc  démembrée  del’Empire  8c  diuifce  en  crois  Royaumes  étrangers,  fçauoir 
des  Françoi^  Bourguignons,  3e  Vuifigoths,  6c  reünie  depuis  en  vne  main  fous 
Clouis  & fes  cnfans,n'a  point  reconnûmes  Empereurs  Romains,  nircceuauciuie 
de  leurs  Loix;  Au  lieu  que  l'Italie  ayant  elle  pour  la  plus  grande  partie  foubfmife 
aux  Empereurs  d'OricntareceulcursEdi&s,  & particulièrement  les  Nouuellcs  or- 
donnances de  Iuftmian,  fumant  l'abrégé  de  Iulian  l'Antcceffcur,  8c  l'inrerpreca- 
fion  Latine  , qui  eft  alléguée  fous  le  nom  , 3c  l'autorité  de  Loi  Impériale  de  Iu- 
ftinian,  par  le  Pape  S.  Grcgoirclc  Grand.  Le  foin  que  prirent  Charlemagne  apres 
k conquête  de  l’Italie,  8c  fes  fuccclTcurs,  dcconlcrucrchacunfouskdffpofmon 
de  fa  Loi,  foit  Lombarde,  ou  Romaine,  apporta  du  trouble  parmi  le  peuple  de  k 
ville  de  Rome;  lequel  citant  compofé  de  perfonnes  de  loi  differente,  fctrouuoit 
bien  fouuent  empefehé  cnladccifiondcfcscaufes,  par  la  variété  de  ces  deux  Loùi 
C'eft  pourquoi  l’Empereur  Lothairc  ordonna , que  le  peuple  Romain  choifîroic  k 
loi  qu'il  voudroitembraffer,  pour  cltre  réglé  fumant ia  teneur,  ou  puni  encasdc 
contraucntion,  parleiugemcntduPapc,  3c  de  l'Empereur. 

V I.  Tous  les  Eftacs  qui auoient  apartenu  aux  François,  Bourguignons , Vui- 
(igots,  6c  Lombards,  ayans  elle'  réunis  en  1a  feule  main  de  Charlemagne,  il  conti- 
nuai chacun  de  cesRoiaumcs,le  bénéfice  de  leursLoix,3c  coultumcsiqui  n'efloient 
pas  diftinguées  feulcmcn  t par  Prouinccs,  ôc  par  territoires , mais  encore  parles  races 
des  perfonnes,  8c  par  vneaiKieimcoriginedesmaifons.De  force  que  comme  lesLô- 
bards  furent  maintenus  en  leur  vfage,  aufli  forent  les  Bourguignons  en  la  Loi  de 
Gondebautappelléc  GwxdfWa  par  Charlemagne,  8c  par  Hmcmar,  les  François  en 
la  Loi Saliquc , les  Narbonois  en  la  Gotchique,  8ctouslesancicnspoircffcursdes 
Gaules  en  la  Loi  Romaine.  D'où  vient  que  Cnarics  le  Chauue  promet  en  fes  Capi- 
tulaires d’Efpernai,  dcconfcruer  vnchafcun  enfaloi,  à l’exemple  de  fes  predccef- 
feurs;  8c  qu'il  déclaré  en  vn  autre  lieu,  qu'il  ne  prétend  point  que  fes  ordonnances, 
8c  Capitulaires  puiffent  preiudicier  à la  Loi  Salique,  nia  la  Romaine,  mais  feule- 
ment fupplcer  les  poinéts  qui  fe  trouucrontindccisparccsloix.Cequis'accordcà 
ce  que  Charlemagne  auoitordonéquelcsfucccflions,  les  contrats , les  amendes, 
8c  les  fermenrs  des  Romains,  ou  des  Lombards  feroient  iugés  8c  réglés  fuiuanc 
Jeun  loix  particulières;  mais  que  pour  les  caufcs  communes,  üsviuroicntfuiuant 
fon  Ediét. 

VII.  Cécediffercncc  de  loix  s’eft  conferuéc  iufqu  a la  décadence  de  k feconderacc, 
que  l'état  des  affaires  publiques  commençai  changer  de  face,  8c  que  l'alteration  qui 
arriuacn  l’autorité  Royale,  traina  neccffairement  apres  foi  l'alteration  des  Loix, 
qui  ne  pcuucnt  fublilfcr  ailleurs, que  furies Colomnesquiappuyentla  Royauté. 
Les  guerres  des  Normans,  8c  les  diffenfions  domeft îqucs  rendirent  les  gouucr- 
neraens  héréditaires;  ce  qui  porta  les  feigneurs  du  Royaumcà  vouloir  établir  des 
Loix  nouuellcs,  aucclcconfcntemcnt  de  leurs  peuples,  pouraffcrmirpar  ce  moyen 
leur  eftablillemcnt  nouueau.  De  maniéré  que  les  droids  des  Comtes,  8c  lcsdc- 
uoirs  des  fujets  forent  réglés  fuiuantlcsdiucrfcshumcursdcs  Prouinccs,  la  diftin- 
dion  des  Loix  Saliquc  8c  Romaine,  abolic.commc  citant  le  feminaire  des  factions, 
qui  pouuoicnc  fe  former  plusfacilcmcncparlareconnoiffanccdcsancienncsraces; 
voire  mefmcl' vfage  des  Capitulaires  des  Roisde  France  foc  interrompu;  8c  néant- 
moins  pour  ce  qut  regarde  la  nature  desconcracts,  on  retint  1a  fublfancc  des  Loix 
Romaines  , qui  feules  auoient  entendu,  8c  bien  expliqué  ces  matières  , comme 
•'  l'on  peut  aprendre  des  Epiffrcs  d'iues  Eucfque  de  Chartres. 

VIII.  Les  Bearnois  firent  comme  les  autres  peuples.  Carils  cftablirent  des  ar- 
ticles pour  Le  reglement  du  droit  public,  l'autorité  du  feigneur , les  immunités  na- 
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turclcs  des  fujets,  & la  punition  des  crimes , laiifans  en  fa  vigueur  pour  les  con- 
trats, te  pluficurs  autres  chefs,  la  Loi  .Romaine  duCodcThcodoficn,  fous  la- 
quelle ils  auoicne  toufioursvcfni.  Et néanmoins ils eftoient  entièrement  obligés 
de  faire  des  Ordonnances  touchant  les  droits  du  Seigneur  de  Béarn , & les  deuoirs 
des  Vailau.x,  daurant  que  les  Loix  R ortiaines  n’auoicnt  rien  prefent fur  cc fiijet  ; 6c 
encore  furent-ils  obliges  d'arrefter  les  peines,  & Icsamcndcspccuniaires  des  crimes, 
pour  adoucir  la  rigueur  de  celles  du  Code  Thcodûfien-,  qui  cftoicnt  pour  la  plus 
grande  parcie  capitales, ou  bien firudeéen la  quantité del’amendeconceuc.ljbuslej 
rermts  de  hures  d'or,  quelles  rbinoient  les  criminels, &eu(Tent  trop  enrichi  le  fit- 
quedtsicigncursjàquilcs  amendes  apartenoient. 

IX.  Ce  motif  peur  cftrc  confirmé  par  les  vfages  de  Barcelone,  qui  furent  efta- 

blisl'an  1060.  par  Raimond  Béranger  le  Vieux,  Comte,  & Marquis  de  Barcelone, 
auec  l'auis&.lcconfonicmentdcfàfemmeAdalmodis,  & des  principaux  feigneurs 
de  là  terre.  Car  en  la  préfacé  de  ces  vfages  efcricsàla  main,  onvoicquc  le  Comte 
n’abolit  pas  les  Loix  Gotthiques,  tomme  l onfe  perfuade  communément, mais 
pluftolt  qu’il  fuplee  à leur  defaut , aux  chefs  quelles  ne  peuuent  cftrc  bonnement 
obfcruécs,  ou  pour  ceux  quelles  n’ont  cxprefTcmcnt  décidé.  En  quoi  ilfefcrtde 
l'autorité  des  mcfmes  loix  Gotthiqucs, quideclarentqu'ilapartientaufeul  Prince 
d'adioufterauCode  de  ces  Loix,  ladccifion  des  cas  qui  furuienqcnt  nouucllemcnt. 
Et  encore  plus  particulièrement  au  Chapitre  71.  le  Comte  R jimond  allègue  vnc 
rai  fon  fort  receuable  de  la  necelfité  qu’il  y auoit  de  compiler  lcsnouueaux  vfages, 
à fçauoir  pour  adoucir  la  fcuehté  des  loix  Gotthiqucs,  qui  raxoienc  lemeUrtreà 
trois  cens  fols  d’or,  c’eft  à dire  à deux  mille  quatre  cens  fols  d’ argent  ( pourtant  üv  a 
cinq  cens  fols  dans  leCodc  imprimé  dcsLoix  Vuifigotchiqucs. ) Le  pochemenc  d’vn 
ceil  à cent  fols,&:  tout  autant  pour  le  pied,  & pour  la  main:  Et  adioufteen  fuite  qucla 
Loi  ordonnant  ces  amendes  dans  le  Code  des  Vuifigoths,  ne  fait  point  diftintion 
entre  la  per  fon  ne  du  Seigneur  & du  VafTal,  parce  que  les  bornages  n'elloient  pas 
conncus  par  les  loix  Gotthiqucs;  3c  partant  qu’en  ces  chofes  il  faut  auoir  recours 
aux  vfages  eferits;  S:  fuiuant  l’au  tonte  de  la  Loi,  s’adrefTcrauiugementdu  Prince 
& de  fa  Cour , lors  que  la  matière  n'eft  point  décidée,  ni  par  la  loi  G otthique , ni  par 
les  vfages.  ' 

X.  En  Aragon  quoi  que  les  peuples  fcgouucrnaflcnt  fuiuant  les  Fors&lcsiu- 
gemens  du  Roi  Sance  A barca , ncantmoins  ils  ne  laiflbicn  t pas  de  continuer  la  pra- 
tique des  Loix  Gotthiqucs,  pour  les  dots  fie  lescomrats,commciuftifie  Blanca 
en  fesCommcntaircs,par  Vate  des  arres  que  conflitua  le  Roi  Ramir  àlàfcmrncGil- 
bergue  l’an  1036. & par  vn  autre  vieux  filtre  tiré  des  Archifs  de  noftreDameduPilar. 
A quoi  fadioufterai  l’ordonnance  efcriceà  la  main  d’Alfonfe  Roi  d’Aragon, en  date 
à Monblanc  de  l’an  1333. par  laquelle!]  ordône, que  la  loi  Gotthique  loitrejctrée  des 
lieux  où  elle  auoit  elle  oblèruéc  iufqu  ace  temps,  pourla  conftitution  de  la  légitimé 
des  enfant , & qu’à  l’auenir  la  loi  Romaine,  c’eft  à dire  cellcde  Iuftmian , foie  gafdéc 
pour  le  reglement  des  fucceftions.  En  Caftillc,  nonobftant  lesFors cftabfit parle 
Comte  Sance,  & confirmés  par  le  Roi  Ferdinand,  il  eft  ordonné  au  Concile  de 
Coyaca  l’an  1050.  que  la  loi  Gotthique  fera  obferuée.  Ce  qui  eut  lieu  dans  cc 
Royaume,  iul'qu’à  ce  que  le  Roi  Alfonfelc  Philofophc  fie  rcccuoir  le  droit  Ro- 
main en  l'année  1x41. 

X 1.  De  maniéré  que  furl’exemplc  denosVoifms,quionteftéenmefmcpcinc 
quenous , ie  puisafleurer  que  les  Fors  de  Bearn  ont  eftéarreftesau  commencement, 
pour  fupplecr  le  défaut  des  cas  non  décidés  par  la  Loi  Romaine;  nommément  en 
Se  qui  rcgardclcs  droits  de  Seigneurie  Si  dcVaifelagc, inconnus  du  temps  de  1 Em- 
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pire,  8t  encore  pour  adoucir  les  peines  des  crimes.  Ncancmoins  comme  l'emploi  or- 
dinaire des  armes  cftoufoit  la  connoiflàncc  dcsliurcs,  encore  que  lafubftanccdes 
loix  Romaines  demeurait  en  b force,  dans  f vlàgcdcscontraéb  & des  matières  ci- 
uiles,  le  nom  en  fut  communément  aboli,  de  forte  que  ce  qui  cft  oit  obfcrué,  per- 
dant peu  à peu  b qualité  de  loi , prit  celle  de  Couftumc  6c  d’ vlagc  ; fous  laquelle  de- 
nominariû  ces  matières  font  expliquées  dans  le  Cayer  des  Fors  cfcntsàla  main.au  (fi 
bien  que  dans  les  Coultumesde  France.  Enfin  le  lurilconfultelrncriusayant  apres 
lcdecés de  l'Empereur  Lothaire  Saxon,àl’inftance,  &c  fous  l'autorité  de  1a  Com- 
telfc  Mathilde,  tiré  dutombcaulecorpsdu  droit  Romain  de  la  compilation  de  Iu- 
ftinbn,  en  l'eftat  que  nousl'auons  maintenant,  il  fut  rcceupcuàpcudansles  Pro- 
uinccs  fous  b fàucur  des  Rois;  qoi  aprcnoieat  de  ces  Conftiturions,  toute  l'eftenduë 
de  b Loi  Royale, & de  l'autontc  purement  fouuerainc.quiauoiteftccomtne  en  fur- 
feancc  en  plufieurs  poinâs;  & particulièrement  ce  droit  fut  rcccu  aux  contrées  qui 
auoicnc  anciennement  vefeu  fous  ladifpofitionduCodc  Theodofien , comme  le 
Béarn,  b Gafcognc,  6c  l’Aquitaine.  Dcfartc  quel’on  voitleformubiredes  con- 
tracte , 6c  des  teftamens  des  Princes  de  Bcarn , 6c  des  Particuliers , depuis  l’an  1150. 
conceus  auec  Fes  termes, & daufes  puifecs  des  loix  dcluftuuan,&:  des  interprétations 
dcsDodteurs;  fpccialemcnt  le  contrat  deCcilion  du  pàisdcBcam.qucConftancc 
fille  aifiiée  de  Gallon  de  Moncade  fait  en  faueur  de  là  fœur  Marguerite,  en  l’an 
1186.  fût  drefie  parle  Docteur  N ouclli  Profcffcur  du  Droiét  en  la  villede  Tolofc. 
De  façon  quel’on  peut  dire  que  le  droit  Romain  cft  lcDroir  communie  Bcarn,  ainfi 
qii’il  cil  expreffément  nommé  dans  le  For  nouueau , & qu’il  doit  eftte  obfcrué  pour 
lciugement  des  caufes,  qui  ne  feront  point  décidées  par  le  For,  où  les  Ordonnan- 
ces, & Règlement  du  pais;  cecidcmeurant  pour  confiant , qu’tl  n’y  a couftumc  en 
France,  qutfoicplusconforme  au  droit , que  celle  de  Bcarn , comme  dtfoicle  Grand 
Cuias,  petit  fils  de  bvtllcd’Oloron,  fie  delà  maifonnominécvulgaircnicntCuieüs. 

XII.  Apres  auoir  parlcde  l’cfiablilfementdu  For,  il  cft  iufte  d’expliquer  l’ori- 
gine de  cccrc  diction.  Le  terme  de  For  cft  bien  Latin,  deriué  defomr,  mais  le  fens  au- 
quel fl  eft  employé,  cft  vn  peuGotthiquc , aufli  bien  que  b diction  Iudicium  vliirpée 
dans  les  anciens  aétes.  Les  commentateurs  des  ordonnances  d’Efpagne  l’interpre- 
tent  ordinairement, pour  les  vfages  & coullumes  particulières  des  villes,  & des  Pro- 
uinces.  T outesfois  ayant  examine  aucc  vn  peu  de  foin  l’emploi  primitif  & originai- 
rede  ccrtediéhon,  dan  s les  vieilles  Chartes  des  Rois  de  Nauarrc,dc  Caftille,  6c  d’A- 
ragon , il  me  fcmblc  quelle  eft  prife  pour  lignifier , les  priuileges  des  communautés, 
6c  ce  quiconcemc  le  droit  public  :6c  que  le  rcglcmcnc  des  contrats,  6c  fucccftions, 
aucc  î otdtc  de  la  iufticc.&ftyledes  Cours, eft comprisfbuslcnom  d’obfcruance, 
d'vlàgc,  & de  couftumc.  De  fait  Lucas  Tudenfiscn  là  Chronique  diftingue  ncrc- 
ment  les  Fors,  des  Couftumes , lors  qu’il  eferit  qu’AlfonfeRoi  de  Leon  repeuplant 
çctteviilc.fan  mille  douze,  lui  o&royadc  bons  Fors,  & dcbonncscouftumcs.  Ce 
que  Rodcric  deTdede  a expliqué,  en  difancqtril  reftablit  les  Loix  Gotthiques,  8c 
en  y adioufta  dcnouuellcs.  Luca$  dit  lem  cfmc  de  Sancc  Duc  de  Burgos  pour  le  re- 
gard de  1a Prouincedc Caftille, qucccqu’ilauoit remarqué d'Alfonle pour  Leon; 
6:  que  FrcdcnandbalUifantla  ville  de  Zamora  lui  ordonna  de  bons  Fors,  Sede  très 
nobles  couftumes. 

XIII.  Ce  Ferdinand  premier  Roi  de  Caftille,  ayancaircmblévnConcile en 
fon  Chaftcau  de  Coyaca  au  Dioccfc  d’Ouiede  l'an  1050.  fit  plufieurs  rcglemens, 
tant  pour  b difeipline  ecclcfiaftique,  que  pour  1a  police  de  (es  terres , 6c  particulie- 
remen  t conferua  les  Fors,Towi  illcs  Foros , c’cft  à dire  les  priuilcge$,que  le  Roi  Alfon- 
fcfon  beau  pere  auoir  accordés  à la  ville  de  Leon.  C’ett  au  mcfmc  fens,  que  le  Roi 
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Alfonfc  d’Aragon  o&royant  aux  habitans  de  Saragoflc , apres  la  prifede  lavillefur 
les  Sarafins,  les  mcfmcs  exemptions,  & priuilcges , dont ioüiiToicnt les Infànçons 
d’Aragon , dit  en  fon  refcrit  chcs  Blanca,  qu’il  leur  donne  de  bons  Fors,  Bottes  Fueroi, 
& fcmblablcs  à ceux  des  lnfançons  d’Aragon.  LeRoiSanccRamiresfon  prede- 
cefleur  en  fa  Charte  de  l’an  1078.  rapportée  c hés  Briz  Martinez , apresauoir  accordé 
quelques  notables  priuilcges  au  monaftetc  de  S.  1 ean  de  la  Penna , adiouftc  qu’il  ne 
vent  pas  que  cette  maifon  ledepartc  jamais  de  fes  Fors , poureft  rcalTuictic  ànuls au- 
tres qui  foient  dans  fa  terre. 

X 1 V.  Cette  lignification  a efte  foigneufemenr  confcruée  dans  la  première 
compilation  des  vieilles  couftumcs  de  Bearn,  les  Fors  foit  le  general,  ou  celui  de 
Morlas , ayans  efté  diftingués  par  l’ordonnance  de  Madame  Marguerite,  des  obfer- 
uations,& des  vfages.  Aulli  les  députés  pour  arrcftcrlaNouuellccourtunic  de  Bearn 
ont  fort  bien  rencontré , foit  par  deflein , ou  par  hafard , lors  qu’ils  lui  ont  baillé  l’in- 
feription  de  Fors  & Coujlumes  : attendu  que  les  articles  contenus  en  ce  volume , font 
extraits  tant  des  Fors,  que  des  Court  urnes  anciennes,  & comprennent  en  foi  les 
priuilcges  & les  immunités  du  pais  de  Bearn,  & les  anciens  vlages,  touchant  les 
contrads  Si  les  fuccclfions. 


I.  Lcg.Vuif.  Lib.io.T.x.l  i.Durgund.Tit.84.Lex 
Sal.  T.  61.  $.  vlr.  De  terra  vero  Sahcanujla  portio 
hcredit  atis  roulicri  veniat  ,Sed  advirilcm  feXura  tou 
terrz  hcrcditas  rcuerratur.  Agathias. 

II.  III.  GundcbaldusRcxinprxfat.Lee.  Burg. 
Lex  Sal.  T.  4J.  Sc  in  prxf.  d.  I.  Décret.  Child.  Regis 
f.  M-Can.  PrimusConc.  Aurel,  i.  De  homicidis, 
aduUcns, & furibus  , fi  ad  Ecclefiam confiigerint,id 
conftituimus  obfcruandum,  quod  Ecclcfiaftici  ca- 
rtones  decrcoerunr,  de  Lex  Romans  construit. Can. 
11.  Conc.  Turon.i.  Itcmqucaitfacralciitentialc- 
eumi&  ftatimrecirat  I.5.&41  c.Th  de  inceft.nupt. 
Hincmar.  in  Op.  jj.  Capir.  Adreuald.  I.c.  Conc* 
Duzuc.  cap.x.Form.  Vet.XI.Clotarij  RegisCon- 
ftuuto  editaàP.  Sirro.T.  i.  Conc.  Inter  Romanos 
regoria  caufaïuni  , Romanis  legibus  prxcipimus 
ttrmjiudi 

1 V.  lfidor.  in  Chro.  Goth.  Era  504. Sub  hoc  Re- 
gc  Çothi  legum  inftitutafctipm  haberc  ccrpcrunr, 
nain  antea  tantum  moribus , Sc  confuetudinc  rene- 
banriu.Sidon.  L x.  cp.  1. 

I V.  Ediû.  Alarici  prxfixura  Codici  Theod  Leg. 
Vuif.hb.x  T.i.Ioan.8.inConc.Tric.apud  Iuoncra 
Dccr.p.  j.c.98. 

V.  VI.  VIL.  Lib.x.Long.T.7.Grcg.I  Lib.u. cap. 
54.Regefti.  L.  x.  Long.  T.  {7. &T.55.L  11.  Capi- 
tula Car.  Cal.  an . 846.  c.  $.  de  alibi  Iuo  Carnot,  ep. 
61.  iox.L.  1.  Long.T.jtf. 

IX.  Vfatic.  Barcin.  è cod.  ms.  Thu.  Cum 
domnusR.  Bcrengarij vêtus, Cornes.  de  Marchio  : 
Barcin  .acqueHifpanicfubiugator  habuit  honorem, 
de  vidit , Sc  cognouit  quod  in  omnibus caut'u  Sc  ne- 
gorijS ipfius  pat nx, leges  Gorthicx non pffent  obfcr- 
uan , vel  eturn  vidic  mulcas  quenmoniai , de  placi- 


ta»  ou  z ipfx  leges  fpecialirer  non  mdicdbnnt,  laude  Sc 
conlilio  iuorum  proborum  hommum  , vna  cum 
pnidcnciflïma  de  fapicntifÜma  Coniugc  fua  Adai- 
mode  confticuit  Sc  nnfn  V faticos.  Infra  : Hoc  enim 
fecit  R.  Cornes  auftoriutc  Libri  ludicis,  qui  dicir» 
fane  adiiciendi  leges  H iufta  nouicas  exegerïr  princi- 
palu  Ele&iolicenriam  habebit.  Cap. 71.  Inlegibof 
non  inuenirur  HomtnMicttm , Sc  ideo  nihil  luaicanc 
inter  Valfallum  Sc  Seniorem. 

X.  Blanca  in  Comment.  ATfonfus  Rcx  Arag.  îfa 
Conft.an.155j.In  illis  locis,in  quibus  in  conferuanda 
légitima , lex  Gotthica  cft  haôcnusfcruariafluera, 
fit  repulfa,de  feruetur  de  cetera  icx  Romana,  Sc  hoc 
fcruari  volumus  m (ucccflione  catum  perfonarum, 

?uz  de  cetera  morirnrur.  Conc.  Covac.  Tit.  ix.  Sc 
ir.xn.  Faciat  quod  Lex  Gotthica  iuber. 

XII.  LocasT udenfis:  Adcfonfusrcpopulauit  Le» 
gionenfem  vrbera , Sc  dédit  bonos  foras , Sc  mores* 
Sancius  Burgenfium  Dux  dedit  bonos  foras,  Sc  mo- 
res in  rota  Caftclla.  Dedit  Zamorz  bonos  foras , de 
nobiliflimos  mores.  Roder.  1 5.  c.  19.  Rcx  Adelfon- 
fus  leges  Goithicasrcparauir,  & alias  addidirquz 
in  regnoLegionis  hodîcobferuStur.  Conc.Coyacen- 
feTituloxiii.  Confirmototosillos/erwcunûis  ha- 
bitantibus  Legionc,  quos  dedu  illis  Rex  dominux 
Adefonfus  parer  Sanciz  Rcgiuz  vxorts  mez.  In 
vuL  TiA  vocat  Indiciai  In  Legioncdc  in  fuis  rermi- 
nis , iu  Gaiîecia , Sc  m Afturws , de  in  Porcugalc  cale 
fît  luAtcium  femper,  quale  cft  conftitutum  in  Decre- 
tis  AdefonA  Regis.  pro  homicidio.proraufo.pro 
Saionc,aucpro  omnibus  Qilumims  luis.  Blanca  ia 
Corn.  Martin.l.i.c.54.  Hift.  Pinn.  lohanncsnonla- 
xct/hoi  Femper  nuUura  alium  de  méat  erra 
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CHAPITRE  III. 

Sommaire. 

/.  L’EBat  du  G ouueiiiement  de  Bearn,  fumant  les  Vieux  Fors  Çeneral, 
& de  Mort  as.  Jndepcndance  du  Seigneurs  en  ce  gouuernement , de 


‘Dans  la  Cour  Pleniere  de  Béarn , efloient  iuge'es  les  caufes  qui  regar-> 
dent  l'EJlat  des  perfonnes  ,&  la  propriété'  des  terres , à l’exempte  des 
Malles  des  Comtes,  (a  deux  articles  de  la  Liberté,  & des  Aient, font 
les  plus  confiderables.  IV.  Souueraineté  des  iugemens  de  la  Cour  des 
lurats  de  Morlas,  & de  la  Cour  majeur.  V.  En  casd’infratfion  du 
For,  le  plaignant  auoit  recours*  la  Cour,  au  iugement  de  laquelle  le 
Seigneur  s’oblige  ctacquiefcer,  aufit  bien  que  Charles  le  Chauue  dans 
fis,  Qtpitulaires.  Le  gouuernement prefent  ne  doit  point  efire  attaché  À 
ces  maximes.  VJ.  Jl  n’y  a point  a exemple  qu  il  y ait  eu  iamais  aucu- 
ne caufè  de B earniugée  hors  le  pais.  Pe fonce  a ce  qui  cflûbietté  du  Par- 
lement de  Volofe.  Le  Senefchal.de  Bearn  n’eft point  au  tableau,  que 
depuisl’am  j 1 2.  Refonte  au  Style  du  .Parlement.  çfftCont  de  Mar- 
fan  nef  point  en  Bearn.  Vil,  VJ  j,L  IX.  Pesponfe  a l’Arreft 
du  Parlement  de  Paris , de  l’an  1317.  donné  entre  G ajfarnaud  de  Na- 
uailles,  & le  Vicomte  de  Bearn.  Récit  du  fait  fur  lequel  les  Arrefts  fu- 
rent donnés:'  (e  fut  fur  ojn  Confiai  de  iurifdiétion  auec  les  Officiers  du 
Roi  de  France , pour  w t excef  commis  par  vn  Bearnois.  Ceftoifune 
difjmte  de  Compétence,  & non  de  fuperiorité.  X.  Le  droiél  de  batre 
monoye.  XI.  Le  droiél  de  faire guerre.  Le  deuoir  des  fujets  de  Bearn 
en  ce  cas.  XI I.  XIII.  La  Seigneurie  de  Bearn  fouueraine  en 
fon  gouuernement , & le  Seigneur  obligé  à quelque  deuoir.  X I V. 
Eflendué  du  Bearn . 

1 L cftmainccnant  ncceflairc  pour  vne  connoiflanceplus  en  titre  de 
1 beaucoup  de  points  qui  fc  rencontreront  en  la  fuite  dccc  difeours, 

I de  remarquer  l'cftat  du  gouuernement,  6c  del’adminillration  du 
païs  de  Bearn,  tel  qu’il  cftrcprefcntédansce  vieux  For  de  Morlas, 
& dans  le  General,  donc  l'antiquité  a elle  iultifiecci-delfus  plus  haute  de  cinq  cens 
cinquantcannécs.  O n y verra  que  dés  ce  temps , la  Seigneurie  de  Beârn  cfloit  indé- 
pendante en  fon  adminiftration  de  toute puilfanceeürangcrc,  & compofce  d’vn 
Chef  qui  eftoitlc  Seigneur,  par  droit  fucccflif,  ôc  héréditaire;  lequel  auec  l’auis 
de  là  Cour,  rcgloit,oraonnoit,  6c  iugeoit  cous  les  fujets  de  fa  terre,  batoit  monoye 
fous  fon  nom,  dcccrnoit,  6c  fàifoit  lagucrreàfesvoifins,  & généralement excr- 
çoit  auec  le  Confcil  arift  ocra  tique  de  la  Cour,  tous  aûes  de  louucraineté  furfes 
fujets  ;•  lins  que  de  fes  iugemens  6c  ordonnances  il  y euft  apcl  par  deuant  aucune 
puilfancc  fupcncurc. 
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IL  Qrily  auoit  deux  Cours , où  la  iuftice  s'expedioit  au  nom  du  Seigneur , l’in- 
ferieure, & la  fupericurc.  CeUc-cicftottforopoféc  de  deux  Eucfques,  des  Abbés,  fie 
des  Gentils-hommes  du  païsjlefquels  cftans  encorps  compofoicnt  la  Cour  appellcé 
Maiour,  ou  Plemere;  où  les  grandes  affaires,  qui  regard  oient  l’intcrell  general  du 
pais  cftoient  arreftccs  fie  rcfoluës  ; fie  où  la  decihon  des  caufcs  particulières  fe  failoit 
fouueraincment  par  le  Seigneur  aucc  le»  Eucfques  te  Vaflaux,  ou  parccuM’cn- 
tr’eux  que  les  parues  clifoient,  qui  font  appelles  ksIuratfdeUÇour,  dan  s le  For  de 
Morlas,  &dansles anciens tilttes Latins,  Conwratores,crlegit:miproceTes.L. origine 
de  eetteCourdoiteftreprifedesloixRomainesduCodeThcodoncn,  fuiuantlel- 
quclles  les  Gouuerncurs  aifembloient  les  principaux  delaProuince,pour  fairelcs  re- 
glemens  nçcefTaires;cequc  les  Romains  appellent  AgereFora,(y  Conucntw  Sert  ces 
ailcmblées  reudoient  iufticeaucc  le  confeildelcurs  Affçffturs.  Mais  plus  particuliè- 
rement on  aprendprrEdi&d'Alaric  Roi  des  Vuifigoths,  confirmatif  de  ce  Co- 
de, que  la  publication  en  fur  arreftéc  auec  l’auis  des  Eucfques  , ai  des  principaux 
Députés  du  Roiaume;  Commcaufli  les  loix  Vuiligotthiques  lurent  ordonnées 
depuis  pour  l'Efpagnc,  par  leRoiReccfuime,aued'auisdcsEuelqucs  fie  deiïe- 
niturs  de  Ion  Palais:  Ec  les  grandes  caufcs  furent  iugées , fie  les  rcglcmens  ordonnés 
en  la  première  fie  en  1a  feconderacodenos  R<?is,aucc  lauis  des  Eucfques,  Sedcs  pre- 
miers Vaflàux  du  Royaume^infi  queles  curieux  ont  foieneuferaent  obfcrué,fie,cn- 
tt'auttcslelieur  Bignon,  tres-fçauant  fie  ttes-digne  Aduocatdu  Roi  enfesNotes 
fur  Marculfc.  Et  panant  il  ne  faut  pas  trouuer  eftrange,  fi  le  Seigneur  de  Beam 
elloit  obligé  par  le  premier  article  du  For  General , fie  par  vne  claüfc  exprefle  de  Ton 
ferment,  de  luiure  au  gouuemcment de  faterrelcsauisdcfaCour,  ceftàdirç  des 
Eucfques,  Abbés,  & Valfaux  de  là  feigneurie , puis  qu'il  auoit  l'exemple  des  Rois 
de  France,  fie  encore  de  ceux  de  Wauarre.fie d'Aragon  fesvoifins,obligésau  con- 
feil  de  leurs  Ricombres  ; Si  généralement  de  tous  les  Princes  de  l’Europe , qui  tnef- 
nageoient  leur  autorité  aucc  vn  tel  tempérament,  que  tous  lcsiu'gemens  cftoient  dé- 
libérés auec  les  Eccleliaftiqucs , te  les  Vaflaux.vC  cft  pourquoi  Raimond  Béren- 
ger Marquis  deBarcclone  abonne  gracc,lors  qu  il  dit  auChapitrc  foixanre  Sc  dix  de 
Us  v lagcs.de  l'an  1,06  o.  que  le  iugeraent  rendujpar  la  Cour, ou  par  leluge  de  la  Cour 
qui  aura  cfté  choifi,  doit  çftrc  rcceu  fie  embrafle  d’vn  chafcun , dautant,  adiouftc-il, 
que  celui  qui  refufe  d* acquit feer  à ce  iugement  blafme  la  Cour,  & celui  qui  t/laf ne  la  Cour , ron- 
damne  le  Prince,  & doit  cftrcfeucrementchafadUec  mute  fa  race.  Carcelui-lleftbien  efgaré 
de  pris,  pourlûit-il,  qui'veut  s'oppojtr  i la  fageffe,  (y  à la  JciencedelaCour,  où  ajîiflent 
le  Prince,  les  Euejques,  & Abbés,  les  Lomtes,  Vicomtes,  (y  V aluafeurs,  auec  les  Philojbphes, 
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Tonnes,  fie  la  réalité  des  chofts,Fondsdeterre,<y  Cap  d'homi,  corne  parle  1 article  16-  du 
For  General.  Ce  quife  praitquoità  l'exemple  de  la  iurifdiélion  des  Comtes  dutéps 

de  Charlemagne  ilcfquelseftans affiliés  du confeil  des  Eucfques,  & des  Vaflàux  de 

leur  departement , prenoient  connoiflàncc  en  leurs  A f ailes  ou  Affiles  generales , des 
matières  d'importance,  & particulièrement  de  celles  qui  conccrnoicnt  la  liberté , et 
Impropriété,  priuanuement  aux  Vicaires , Ccnteniers , Sc  autres  luges  inferieurs, 
fumant  l'ordonnance  de  Charlemagne  au  liure  4.  des  Capitulaires.  Damant que 
ces  difputeS  touchant  l’eftat  Sc  la  condition  , liberté  ou  fetuitude  des  perfonnes, 
leur  fianchifc,  Nobleflè,  ou  fubieétion , 6e  celles  qui  regardent  ta  propriété  des 

héritages, rentes, conflues, Sc  biens  fonciers, font  les-plcs  importantes  pour  1 cfta- 

bliflcment  ou  la  ruinedes  famillcs.C'cft  pourquoi  Hincmar  Axcheuelque  de  Reims 
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’cfcriuant  au  Pâpe  Hadrian  lui  dit , que  l’on  doit  combatre  iufqu  a la  mort,  pour  la 
liberté  8c  l'Heredité  ; Et  les  Saxons  voulons  s’obliger  à la  plus  rigoureufe  peine,  en 
cas  qu'ils  abandonnaient  le  Chriftianifme,  fe  ioufmettent  à perdre  leur  Ingé- 
nuité , 8c  leur  Alcu  ou  hérédité,  chés  Rcgino,  Se  Ado. 

I V.  Hors  ces  deux  matières , la  Cour  des  lurats  de  Morlas , iugeoit  en  dernier 
refTort  au  nom  du  V icomtc,  les  caufes  Se  différends  dcccux  quieftoient  domiciliés 
dans  les  lieux  ioüiffans  du  bénéfice  du  For  de  Morlas , fins  qu’il  y euft  moyen  d’ap- 
pcllcr,  ni  éuoqucr  l’inftancc  ailleurs,  comme  il  eftexpreffément  ordonné  en  l’arti- 
cle n.  de  ce  For.  Neantmoins  il  y a vn  feulcas,  auquel  lafcntencedelaCourde 
Morlas  eft  fubiecte  \ l'appel  ; fçauoir  lors  qu’vn  cil  ranger  eft  demandeur  contre  vne 
perfonne  domiciliée  au  For  de  Morlas.  Car  en  ce  cas  l'appel  eft  receu,  8c  l'inftance 
eft  terminée  en  dernier  reffort  par  les  Iuratsdela  Cour , ou  par  la  Cour  du  Seigneur, 
fuiuanc  les  diuerfes  leçons  des  plus  vieux  8c  des  pluscorrcéts  exemplaires,  en  l'arti- 
cle onzième  de  ce  For.  De  forte  que  joignant  ces  deux  articles  onzicfme,  8c  vingt- 
dcuxicfmc , on  voit  manifeffement  que  les  Seigneurs  admmiftroient  la  iufticc  dans 
leurs  terres  en  dernier  reffort , fins  qu'il  y euft  aucun  tribunal  fuperieur , où  les  plai- 
gnans  euffent  leur  recours.  Ccttclouuerainctédc  la  CourdeBearn,  eft  confirmée 
en  termes  expiés,  parl'aiftcdcrcftabliffementdcsDouzelurats  ou  Barons,  fait  en 
l'année  izjo.  par  Guillaume  de  Moncadc  Seigneur  de  Bearn,  8c  toute  fa  Cour, 
qui  confcneic  que  ce  droiede  iuger  fouueraincmcnt , lequel  apartenoit  à la  Cour, 
ouàceux  de  cocorps  quclespartiesélifoicnt,  fut  acquis  à douze  fimilcs  8c  à leur  ra- 
ce, auecpquuoir  de  iuger  les  caufes,  fansappcl  de  leurs  iugemens,  ainfi  qu'il  eft  iu- 
ftific  en  fonlicu , par  les  propres  termes  de  cet  a die. 

V.  Il  y a encore  deux  articles dansle  For  General,  fçauoir  le  cinquiefme  , 8c 
l'onzicfmci  fur  lefquels  l’ancien  Gloflateur  appuyé  fott  à propos  la  fouucraineté 
des  iugemens  de  la  CourdeBearn  jdautant  que  par  le  cinquiefme,  il  eft  ordonné, 
que  fi  le  Seigneûr  eft  offenfé  ou  reçoit  tort  d'vnGwer,  c’cfl  à dire  Chcualier , ou  de 

Quelque  autre  de  fes  fujets,  il  ne  peut  lui  mesfaire,  s’il  fefoufmct au  jugement  de 
i Cour;  8c  par  l'onzicfmcil  eft  déclaré  que  toute  la  Courdoit  défendre  lefujet,  fi 
le  Seigneur  lui  fait  aucun  preiudice  : Surquoi  l’ancien  Gloffateur  fait  cette  réflexion, 
que  le  peuple  auroitcu  fon  recours  inutilement  ailleurs,  pour  faire  fi  plainétc  des 
actions  violentes  de  (on  Prince , ayant  deuers  foi  le  remede,  non  pas  par  la  voy  e des 
armes,  mais  pai  l'intcyceflion  de  toute  la  Cour,  c’cft  adiré  des  Euefqucs,  Abbcs, 
Vaffaux,  8c  lurats  des  communautés,  quipouuoientobteniraifcmcnt,  qucl’op- 
preffe  fut  remis  en  fon  bien,  ou  réparé  en  fon  honneur;  8c  en  cas  que  le  Seigneur 
rcfufaft  d’acquicfcer  au  iugement  8c  aux  remontrances  de  fa  Cour , les  fujets  pou- 
uoicnc  aufli  pour  lors  fans  crainte  dcl’amcnde,refufcrdcluipaycrlesdcuoirs  iuf- 

3uace  que  le  plaignant  fût  indemnife.  A ccfensferaportcntlesclaufesdu  ferment 
u Vicomte,  enoncéau  premier  article  du  Forgcneral,fçauoirqu'iliugeraauecfà 
Cour  les  caufes  de  fesfujets, 8c  acquicfccra  àfon  iugcmcni;8c  la  claufe  du  ferment  de 
fes  fujets,  quilui  iurcncrefpcchucmcntlcurobcïffancc,  8c  de  le  reconnoiftrc  pour 
leur  Seigneur  au  iugement  de  la  Cour.  La  fumée  decétancicn  vfagerefte  encore 
dans  l'clprit  du  peuple,  qui  fc  perfuade  très  mal  à propos,  que  les  Eftats  ne  font  pas 
obligés  défaire  au  Roi  leur  donation  gratuite, quclcsgricfsqu’ilsapellent,  c'cftà 
dire  les  infractions  8c  violations,  des  priuileges  ne  leur  ayentefté  réparées.  Car  ces 
procedures  qui  eftoient  conucnuës,  8c  tolérées  en  la  naïffancedclafcigneuricdoi- 
uent  cftre  retranchées , lors  que  l'autorité  du  Prince  eft  bien  con  firméc , afin  déui- 
ter  les  rcuoltes  quipeuuent  naiftre  facilement  de  cét  abus , par  l'immodeftic  des  peu- 
ples 8c  l'ambition  des  perfonnes  puiffantes  en  1‘cftat.C’cft  aufli  pour  couper  la  racine 
aux  (édifions , qu'vnc  fcmblable  pratique  a cité  iuft  emen  t abolie  dans  le  Roiaume, 
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encore  qu’clley  fuft  rolerée  du  temps  de  la  foiblefle  du  Roi  Charles  le  Chauue,  ainfi 
qu'il  apert  par  fes  Capitulaires  de  l'an  8 5 * . où  fes  fujets  obeiflàns  remonftrcnt  aux 
àjets  rebelles , que  les  Euefques  fie  Abbés  eftoient  tellement  vnis  fie  liguésauec  les 
Laques  par  lapcrmiifiondu  Roi,  que  perfonne  n’abandonnoit  point  Ton  pair , en 
forte  quelcRoi  encore  qu'il  le  vouluft,  ne  pouuoit  faire  préjudice  a pcrfonnecontre 
là  loi.  Se  la  raifon.  Les  Bcarnois  font  bien  éloignés  de  ces  craintes  d'opprdlion,  fie 
de  violation  de  leurs priuileges, puis qu’ilsontàgarcndlcfermentduRoiTrcs^vi- 
étorieux  Loiiis  le  1 ufte , qui  a fait  reffentir  à cétc  Prouincc  les  effets  de  fà  bonté,  6c  de 
là  iuftice , ayant  rcuoqué  par  deux  Arrclls  folenncls  de  fon  Confeil  des  années  16  j 4. 
6c  j6.  trois  Edits  qui  auoient  efté  expédiés  par  furprifccontre  les  libertés  6c  exem- 
ptions de  fubfidcs , acquifcs  naturellement  à ce  païs , 6c  confirmées  par  lés  lctres,  & 
ferments  de  tous  les  Princes.  3 '' 

VI.  O r cette  fouueraincté  des  iugemens  de  la  Cour  de  Bearn  eft  tellement  cer- 
taine, qu’il  n y a point  d’exemple  qu  vnc  feule  caufe  de  Bearn  aiteftéiugéc'  hors  le 
pais.  le  Tçai  bien  que  l'on  oppofe  à cela , la  pratique  du  Parlement  deTolofe,  qui 
met  le  Sencfchal  de  Bearn  fur  le  tableau  des  Scnckhaux  de  Ion  reffort.  Maisoutre 
que  leur  aétion  ne  peut  pas  nuircaux  priuileges  du  pais,  on  fçait  l’origine  de  cette 

I, rétention,  qui  eft  de  l’an  1511.  Car  en  ce  temps  le  Baron  de  Coarafc  pourfuiui  par 
c Sencfchal  à raifon  d’ vn  aime  de  lezc-Majcfté , fe  rendit  appcllant  au  Parlement  de 
Tolofc , qui  fur  le  refus  que  firent  le  Roi  Iean  6c  la  Reine  Catherine  de  Nauarrc , de 
rcconnoiftre  la  iurifdiélion  de  cette  Cour,  déclara  la  terre  de  Bearn  confifquécau 
Roi.pourraifon  decettepretenduéfelonie.  Mais  ces  Princesayantfàitplaintcd'v- 
ne  telle  entreprise  au  Roi  Loiiis  Douziefmc,  il  nomma  PonchcrEucfquc  de  Paris, 
fon  garde  des  Seaux  6c  vn  autre  notable  perfonnage  pour  fes  arbitres  i.lefqucls  en 
compagnie  de  Pierre  de  Biaixs  , fie  d'Eftiennc  d'Albrct  Baron  de  Miuccns  ar- 
bitres nommés  par  le  Roi  deNauarrc,  baillèrent  leur  fcntcnce  arbitrale  en  la  ville 
d’Amboife  qui  caiTa  l'Arrcll  du  Parlement  de  T olofe , comme  donné  par  luges 
incompetens,  refcruantauRoidc  France  de  fe  pouruoir  par  deuant  luges  com- 
petents s’il  pretendoit  audit  païs  foit  en  propriété,  oucnfouuerainetc.  On  pré- 
tend encore  luûifier  le  droit  d'appel , par  le  vieux  fty  le  du  Parlement , qui  porte  que 
fur  l'appellation  du  Maire  6c  des  Iurats  du  Mont  de  Mar  fan  en  Bear», il  futprononcé, 
bien  lugé.  Mais  le  compilateur  s'eft  manifeftementfurpris  .cnccqu'ilprefupofc, 
que  la  ville  du  Mont  de  Marfàn , foit  en  Bearn , attendu  qu'cÿceft  la  capitale  du  V i- 
comtéde  Mariait  ; quiapartenoit  bien  en  propnetéaux  Seigneurs  de  Bearn,  mais  ne 
dependoit  pas  de  la  Seigneurie,  comme  il  eft  notoire,  6c  que  le  vingr-cinquicfrnc 
article  du  For  de  Morlas  en  fait  foi  ; 6c  a toufiours  releué  du  Duchédc  Gafcognc. 

VII.  L’autre  a été  femblc  bien  plus  précis, s’il  eftoit  produit  en  bonne  6c  deue  for- 
me, puis  qu'il  contient  leiugement  rendu  parle  Parlcmétde  Paris,fur lesappclsref- 
pcéfifs  du  Seigneur  de  Bearn, & de  Guicharnaud  deNauailles  fon  Baron.  Mais  outre 
que  cette  picce  a efté  fournie  par  vne  main  fufpcéf  e,qui  eftoit  Gafton  Baron  de  Coa- 
rafc appcllant  de  la  fàifie  d e les  biens, ordonnée  par  le  Sencfchal  de  Bcarn,pour  auoir 
Voulu  entreprendre  contre  la  perfonne  de  la  Reine  de  Nauarrc  Catherine,  6c  qui 
pourfairc  rcccuoir  fon  appel  en  France  contre  l’ancien  vfage,  6c  obtenir lctres  delà 
Chancelcric,  employoit  tous  les  moyens  dont  il  fe  pouuoit  aduifer:  Encore  eft-il 
conf  idcrable,  que  l'on  n'a  ni  l’original  de  cétaûc , ni  l’extrait  en  forme , mais  feule- 
ment vnraemoircdreflcà  l'appetit  du  Copiftc,  qui  ne  peut  faire  foi  en  iugement. 
Tant  y a que  pour  traiter  courtoilcmét  ceux  qui  s’en  feruenr,  ie  me  départirai  en  leur 
faucur  de  ces  reproches  quoi  que  pertinents , fie  fuis  content  d'examiner  cét  aéle  en 
i’eftac  qu'on  le  trouue  dans  les  mémoires  de  feu  Monficur  le  Chancelier  de  l'Holpi- 
tal  que  itù  fourni  en  François.  Le  7.  May  1317.  ily  eut  arrefidu  Parlement  pour  Gaffarnaud 
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Baron  de  Nauaillcs  au  Vicomté  de  Bearn,  contre  Gallon  de  Foix  Vicomte,  (y  Marguerite 
fa  mere,  par  lequel  ce  Baron  fut  remis  en  faBaronic  , &■  le  Vicomté  de  Bearn  mis fousla  main 
du  Rpi.  Cét  Arrefl  fut  exécuté  par  le  SenefchaldeTolofr,  duquel  le  Vicomte  ayant  appelle d 
la  Cour  de  Parlement,  les  parties  oiiies  il  fut  dit  par  autre  arrelt  du fepticfme  Septembre  qu'il 
assoit  eflé  bien  exécuté.  Defquels  A rrefls  & procès  verbaux  on  a veu  vne  letre  Je  Vtdimus  en 
parchemin  fignée  de  deux  Notaires  Roiaux  en  forme  authentique  entreles  mains  de  G a fonde 
Foix,  Seigneur  de  Coarafe,fils  du  Comte  de  Cavmail  près  ileTolofe,  qui  efioit  Venu  encette 
ville  de  Paris  auxmoisdelmn  Iuiller  & Aoujl,  pour  obtenir  letres  en  cas  d'appelcontre  les  Sei- 
gneurs Iean  de  Lebret.ty  Caterine  de  Foix  foi  dsfans  Roi  gy  Reine  de  Nauarre,  (y  Vicom- 
tes de  Bearn,  à caufe  qu'ils  auoient  fait  brujler  fonL  hafieau  de  Coara fe , gy  bannilc  mefme 
Gajlon  dudit  pais  de  Bearn, dont  il  auoir  appelle  à la  Cour  de  Parlement. 

VIII.  Voila  des  termes  bien  puiffans,  Si  qui  d'abord  fcmblent  périmer  la 
queftion  , mais  qui  rcçoiucnt  pourtant  leur  interprétation , du  fait  qui  donna  le 
fujet  à cette  contention , & porta  les  affaires  en  termes  de  guerre , Si  non  de  mrif- 
didhon  ordinaire.  Car  Guixarnaud  Baron  de  Nauaillcs  poffedoit  en  Chaloffe  la 
BaroniedeCaftenau,mouuantc  d'autre  Seigneur  que  celui  de  Bearn;  dans  le  ter- 
ritoire de  laquelle  il  lâifit  vn  troupeau  de  vaches  à vn  homme  Bcarnois  nommé 
Guillem  de  Luyol,  qui  fitlaplaintcdecécexcésàGallonScigncurdeBearn:  mais 
Nauaillcs  demanda  Ion  renuoi  par  deuant  les  Officiers  de  France,  fous  pretexte 
que  l'exccs  auoit  efté  commis  dans  leur  rclTort.  Les  fins  de  non  reccuoir  furent 
iugccsfolcnnellemcntparlcSeigneurde  faCourMaiour,  qui  débouta  le  Barondc 
Nauaillcs  de fon renuoi,  attendu  quclcdemandcur&ledcfcndcurcftoicntfcs  fil- 
jets;  & que  la  caufe  eftoit  prcocupée  par  deuant  lui,  au  moyen  de  la  plaindtcde 
Luyol.  Ce  iugement  a efté conferuédansla compilation dcscouftumesefcritesàla 
main  en  ces  termes:  Audidas  Us  arrafons  de  Guillem  de Lstyoldomandant  al  Seignor  Na- 
uailles  baquet,  qu'eu  fe  abe  pref -s  gy  torudes  au  Caflelgnau , gy  deu  Seignor  de  N assailles  di- 
fent,  que  lo  loc  de  Caflelnau , on  las  baquet  eren  torudes  fegon  que  ere  dit,  thie  d'autre  Seignor, 
gy  que  no  ere  tiencut  de  rcjjwner  en  ma  deu  Seignor  de  Bearn.  ludea  lo  Seignor  gy  la  Cort 
Mayor,  que  puix  que  lo  domandador  gy  lodefenedor  fonfofm  s al  Seignor  de  Bearn,  que  on- 
ques  ayedat  damnage , puix  qu'aft  es  clamant  ,enmat  dequtjl  S dinar  deu  refoner. 

I X.  Le  Baron  de  Nauaillcs  au  lieu  d’acquiefceràce  iugement, forma  vn  con- 
flit Je  iunfdidhon , & fe  pourucut  pardcuantleRoidcFrancefimucram  du  Du- 
ché de  Guyenne , afin  d'empefeher  par  crainte  de  l’autorité  Royale , que  le  Seigneur 
de  Bearn  ne  paffaft  outre  à faire  iufticcàl'opprefTe.  Neantmoinsnonobftant  cette 
procedure  apres  auoir  obferué  toutes  les  formalités  requifes,  veu  la  contumace  de 
Guixarnaud  fon  Baron,  il  ordonnelafaifiedcfonChalleauSc  Baronicde  Nauail- 
lcs, fuiuant  le  cinquiefme  article  du  For  General  ; dont  Guixarnaud  porte  fa  plain- 
te au  Roi  Philippe  le  Long.  Ce  Prince  nepouuantfouffirir,  qu'au  preiudicedelà 
iurifdiéHon,  Si  de  l’inflancc  pendante  en  Ion  Parlement  pour  vn  crime  commis 
dans  le  Roiaumc , Nauaillcs  fut  trauaillé,  & encore  dcfTaili  de  fon  bien , apres  auoir 
exhorte  le  Seigneur  de  Bearn  de  fe  dcliftcr  de  la  connoiffance  de  cette  affaire, ordon- 
na fur  fon  refus  par  l'Arrcft  du  fepticfmc  de  May  mille  trois  cens  dix-fept,  que  la 
terre  de  Bearn  feroit  faihe,  iufqu'à  ce  que  Nauaillcs  euft  efté  remis  en  la  pofTcf- 
fïon  defaBaronie. CequifutcxecutéàmainarmeeparleSenrfchaldeTolofc. Ga- 
llon ne  pouuant  refiler  par  les  armes,  fut  obligé  ae  former  fesoppofitions  pour 
faire  valoir  le  iugement  de  fa  Courmaiour,  mais  le  Parlement  feroidit  à fon  pre- 
mier Arrcft,  de  lortc  qu’en  ce  confliél  deiurifdiétion  lcplusfoiblefut  contraint 
de  céder  au  plus  fort , Si  Luyol  obligé  de  faire  fa  pourluite  en  France  contre  le 
Baron  de  Nauaillcs,  qui  fut  remis  en  la  pofTeifion  de  fes  biens.  La  narration  de 
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cc  qui  s'cllpalt' en  cette  difpute,nc  vérifie  autre  chofe  au  prciudicc  des  Seigneurs 
de  Bearn,  linon  que  Gallon  a elle  plus  foible  que  les  Rois  de  France , qui  l’ont  feeu 
arrefter,  lors  qu’il  a voulu  troubler  la  îurifdiûion  Royale,  & attirer  a foy  la  con- 
noilfancequiapartenoit  aux  Officicrsdc  France, aulli  bien  qu'àccux  de  Bearn.  De 
manière  que  ces  deux  a êtes  prétendus  ne  pcuucnt  oltcr  au  Seigneur  de  Bearn,  ni 
meftnes interrompre  la  pofTelfion  de  cinq  cens  ans  & plus,  en  laquelle  il  s’cll  confer- 
ué , de  iuger  en  dernier  rcflbrr  les  caufcs  Sc  différends  de  fes  luiets  & valfaux. 

X.  Pourlcdroitdebatremonoye.i'ai défia faitvoirau  ch.  xvi.  duliure  iv.  que 
lesPrincesdeBcarneniouïiroicntpaifiblement,ily  a lix  cens  ans,  fans  qu'il  appa- 
reille, qu'aucun  Roi  leur  ait  oélroyé  pcrmilfion  pour  ce  faire,  & les  articles  14.  6c 
1 du  For  de  Motlas  font  voir , que  la  monoy  c de  Morlas  apartenoit  au  Seigneur  de 
Bearn  aucc  vn  tel  auantage,que  tous  ceux  qui  auoicn  t de  l’argent  cftranger,eftoient 
obliges  d'en  faire  le  change  aucc  le  mailtrc  de  fa  monoye,  iufques  laque  le  tranf- 
port  hors  le  Bearn  y eft  détendu  fous  peine  de  confilcation.  Ce  quine  pouuoiteftrc 
ordonné  au  prciudicedesRoyaumesvoifins,deFrancc  Se  d’Efpagne, fi  la  terre  de 
Bearn  n’eut  elle  vn  pais  feparé,Sc  non  dépendant  de  ces  couronnes,  pour  ce  qui  re- 
garde fon  adminillracion. 

XI.  Quantaudroitdcguerrc,lcsSeigneurslepolTcdoient  tout  entier, fuiuant 

lcsreglcmenscontcnuscnl'articledixicfmcduFor  General, & au  vingt-cinquiel- 
mc  du  For  de  Morlas.  Car  il  eft  ordonné  dans  le  dixiefine,  que  tous  les  Caucrs  ou 
Chcualicrs  & autres  fuiets  doiucnt  fccourir  le  Seigneur  auec  armes , contre  les  enne- 
mis qui  font  proches  de  fa  terre , horfmis  en  cas  qu’ils  veuillent  fe  foubfmctre  au 
iugement  de  leur  propre  Cour,  & de  celle  du  Seigneur  de  Bearn.  De  manière  qu'a- 
uant  que  deprendre  les  armes , il  faloit  que  les  voifins  culfcnt  efté  déclarés  ennemis , 
parl'auisdela  Cour  de  Bearn, commcàfort bien  obferué l’ancien  Gloflateur.C’eft 
pourquoi  l'on  trouue  que  les  armemens  de  cét  abfolu  8c  redouté  Prince  Gallon 
Phœbus  fc  faifoient  auec  le  Confeil  des  Quatre  Ellats  du  païs, comme  l'on  voie  dans 
vn  ancien  formulaire  de  lctres  d’Ellat  conceu  en  ces  termes  : Cum  deu  mandamen:  deu 
Jenlxir,  Confelb  drus  quatre  Efiats  de  Bearn , certanes  C em  d’armes , 0-  fcnuenrailbe  ope  à 

danaren  U fronrtra , & autres  parts  tjudntbefbnb  fera,  a U definfd,ejldt,&  honor  Jeudi: 
fenhor , & deu  Pais.  Mais  la  guerre  eftant  déclarée  légitimement , les  Seigneurs 
auoientlcdroit  dccontraintelurleurs  fuiets,  quiclloicnt  tenus  delburnirvn  certain 
nombrcdcfoldats.àla  charge  qu’il  en  reliait  fuffifamment  pour  la  garde  dulieu: 
Cc  qui  cil  conforme  aux  lois  Vuiligotthiqucs,  8e  aux  Capitulaires.  Neantmoins 
ces  deuoirs  font  réglés  pour  le  regard  des  pais,  où  l’on  cil  tenu  d'aller  faire  la  guerre , 
Se  pour  les  iourne'es  que  l’on  cil  obligé  d’y  vacquer.  Carfuiuant  l’article  ij.  du  For 
d c Motlas, les  Bcatnois  ne  font  obligés  de  porter  leurs  armes  par  contrainte , qu'aux 
Prouinces  voifines  y dénommées,  lçauoir  Bigorre  Amagnac,  Marfan,  l’honeur 
d'Acqs,  Se  Soûle  ; Ce  quicfl  encore  limité  à trois  fois  l'année,  àraifondc  neufiours 
pour  chafque  fcruicc,à  la  charge  que  le  Seigneur  leur  fournira  le  pain.Se  leur  baillera 
vndc  fes  Barons  pour  chcf.quelc  For  explique  par  le  terme  de  Capdtt,  qui  rcfpond 
à Capitaneus  dans  les  Fcudcs , ou  à Capirahs  dans  Ordcric.Cepriuüege  cil  confirmé 
en  la  nouuellcCouftumc.quifiubtitucChalolfc,  à l'honneur  d'Acqs.  Unefàutpas 
trouuer  ellrangc,  fi  le  droit  de  contraindre  4 faire  Ibofl,  fc  trouue  limité  en  fà- 
ucur  des  fubictsde  Bearn  ; puis  que  les  Rois  de  France  rcllraignoicnt  leur  contrain- 
te Scieur  H oll  à trois  mois,  le  peuple  dcmcurantchargédcfournirlcsviures  pour 
ce  temps.  Il  cil  vrai  quclc  terme  n’eltoit  pas  contéàccs  François,  que  depuis  la  mar- 
che ou  frontière  d'vn  chafcun  : en  telle  forte  que  ceux  qui  habitoient  près  du  Rhin 
prcnoiétlcurmarcheàlanuicrcdc  Loirc,&  allant  vers  la  Saxonieala  riuicrc  d'Elbe: 
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te  ceux  d'auprès  de  Loire  allans  en  Efpagnc  ne  prenoient  leur  marche  qu'aux 
monts  Pvrcnées,  commel’onvoiddanslesCapitulaircs.  Lalimicauondonc,  & la 
reftri&ion  du  temps  pour  le  feruiccneccifeire,  n’arguë  pas  le  defaut  de  pouuoir  au 
Scigneuri  mais  ce  racourciflement  du  temps  du  feruice,  monftrcquci’immunité 
des  Bcamois  cftoit  plus  grande,  que  n’eftoit  celle  des  anciens  François;  attendu 
mcfmes  qu’ils  ne  pouuoiem  élire  con  traints  d’aller  aucc  armes  en  F fpagne  : com- 
me il  cft  ordonné  par  cet  article  du  For.  Et  neantmoins  cette  exemption  n’a  pas 
empefché.quc  les  armesdes  Seigneurs  de  Bcarn  n’aycnt  àuancéla  frontière  du  Cnri- 
ftianifmc  dans  l’Efpagne  ,combatanc  vaillamment  contre  les  Sarafins , & que  leurs 
fujets  n’ay  enc  fait  voir, que  les  priuileges  ne  leur  feruent  pas  d’vn  prétexte  de  lalche- 
té,  mais  d’vn  tiltrcnouucau  de  gloire,  combatans  hors  le  pais  en  qualité  de  volon- 
taires fous  les  banicres  de  leur  Prince,  aufli  vigoureufement,que  s’ils  y euffent  elle 
obligés  par  ncceffité. 

XII.  11  rcftcroit  pour  contenter  la  curiofité  du  Leâeur,  de  traiter  fi  la  feigneu- 
rie  de  Bcarn  cftant  fouucrainc,  & indépendante  en  fon  adminillration  ,1c  Prince 
releuoit  de  quelque  Supérieur  à raifon  de  cette  terre.  Mais  iereferue  cette  qucll  ion 
pour  vn  autre  lieu  plus  commode.  Neantmoins  ic  dirai  par  auance,qu’il  y a deux  for- 
tes de  fouuerainetc , dontl’vne  cft  pure  &:  abfoluc,  quine  releucde  perfonne , com- 
me celle  de  la  Couronne  de  France;  L'autreeftvncfouueraineté  modifiée,  comme 
celle  du  Roiaume  de  Naples,  & de  Bohême,  dont  les  Rois  excercent  dans  leurs 
Eftats  vnc  autorité  indépendante  de  toute  autre  puiftance  eftrangere,  ic  neant- 
moins font  obligés  de  faire  hommage,  l'vn  au  feint  Siégé,  & l'autrcà  l'Empire. 
Qui  cft  vnc  condition  femblableà  celle  des  anciens  Rois,  & T etrarchcsdc  l’Orient, 
qui  reconnoiflbicnt  courtoifcmcnt  l’autorité,  & lamajefté  de  l'Empire,  comme 
parlent  les  loix , & faifoient  fermentde  fidélité  aux  Empereurs , comme  fit  le  grand 
Hcrodeà  l’Empereur  Auguftcchés  Iofephe;  & neantmoins  ils  ne  dependoientau- 
cunemencenl’admiififtration&  gouucmcmentdelëurs  eftats;  des  loix  ni  des  com- 
mandemens  des  Empereurs.  Silcsancicns  PrincesdeBcarnontreleuéleurterrede 
perfonne,  il  faut  par  neceflité  que  l’hommage  ait  cité  rcftraintà quelque  feruice 
aucc  armes,  te  que  le  dernier  rclfort  àc  l'indépendance  dugouuernemcne  de  leur 
terre , qu'ils  pofledoient  cifcûiucmcnt , n'ait  point  efté  blcflee  ; 5c  partant  que  leur 
fouucrainecé  ait  efté  de  lafecondeefpece,fcmblablcàcelledesRois,  dont ie viens 
de  parler. 

XIII.  Ileft  bien  certain,  que  l’on  verra  en  la  fuite  de  ce  difeouts,  que  les  Rois 
d’Efpagne  ont  exigé  des  hommages  delà  V icomteife  Marie , 6c  de  Gafton  fon  fils; 
& qucîes  Ducs  de  Guienne  ont  eu  des  prétentions  pour  ce  fujer,  contre  Guillaume, 
& Gafton  deMoncade.  Mais  commcle  récit  de  cette  matière  tait  vnc  partie  de  leur 
hiftoire,  iereferue  de  l'expliquer  en  fonlicu.  Ceci  eft  bien  confiant,  que  le  Comte 
Gafton  Phcebus  enuiron  l'an  i j 6 o.rcfufe  l'hommage  au  Prince  de  Gales,  te  au  Roi 
de  France,  difant  qu’il  ne  tenoitla  terré  que  de  Dieu,  &defoncfpce,  fuiuantlcté- 
moignage  de  Froilfert;  que  du  temps  du  Comte  Matthieu  fonfucccifcurcnl'an 
i,  9 o . le  Confeil  de  France  prononça  lut  la  fucceflion  de  Foix , & referua  la  connoif- 
fence  de  celle  de  Bearn  aux  Eftats  dupais,  dautant  qu’il  cftoit  hors  le  Royaume; 
Que  l’an  1490.  le  Comte  Archambautfrit  receuàl'hommagedc  Foix,  & desautres 
terres fituées  en  France,  par  leRoi Charles  V I.  aucc daule de referuc exprefle , te 
vn  faufpour  la  terre  de  Bedrm  que  la  Pragmatique  fenction  ne  fut  point  reccuë  en 
fceam  ; & que  les  Ambaftadeurs  des  Comtes  de  Foix  Scigncursde  Bearn , tenoient 
rang  parmi  ceux  dcsPrinces  Souuerainsen  Auignon,  te  à Rome  ; Quelc  Roi  Louis 
Onziçfrge  venant  en  pelarinagc  à noftre  Dame  de  àarrance  dans  les  montagnes 
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d’Afpc  en  Bearn,  entrant  dans  le  pais  fit  baifler  fon  cfpée,  que  l'on  portoit  haute 
deuanc  lui,  & ne  voulut  point  que  l'on  feclaft  aucune  letre  tandis  qu'il  y fit  feiour, 
dilànt  qu'il  cftoit  hors  de  fon  Royaume;  Que  le  Roi  Charles  VIII.  refemapar 
Arrcft  de  fon  Confcil , le  iugement  de  la  fucccffion  de  Foix  à fon  Parlement  de 
Paris:  mais  pour  le  regard  du  Bearn,  dautant  qu'il  cftoit  hors  le  Royaume, il  or- 
donnaaux  parties , qui  cftoicnt  la  Reine  Catcrine,  & Iean  V icomtedc  Narbone,de 
fubir  le  iugcmenc  des  Eftats  du  pais,  qu'il  promit  de  faire  exécuter  aucc  armes,  s'il 
cftoit  bcfoin.  D'où  l'on  peut  recueillir , quelcs  Princes  de  Bearn  pofledoient  la  fou- 
ueraincté  abfoluë  de  leur  terre,  aucc  lcfccu&lcconfenterocnt  exprès  des  Roisde 
France,  auant  l'inuafion  duRoyaumcdeNauarre,  laquelle  on  eftime  communé- 
ment & auec  beaucoup  de  furprife,  auoir  donné  occafion  aux  Rois  de  Francedc 
tolcrer  cette  fouucraineté , pour  appaifer  en  quelque  façon  la  douleur  delà  perte 
d’vn  Royaume  arriuce  pour  le  feruicc  de  la  Couronne  de  France. 

XIV.  Il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  confiderer  en  ce  lieu,  quelle  cftoit  l’e- 
ftendue  du  pais  de  Bearn , ainfi  qu'on  peut  la  recueillir  de  l'article  xvii.  du  For  Ge- 
neral. Cét  article  attribuë  au  Seigneur  la  làuucgarde  fpecialcdes  trois  principaux 
chemins,  qui  commenccntauxfronticrcsdc  Bearn  d’vncofté,  & finiffcnt  en  l'au- 
tre; & ordonne  lxvi.  fols  d'amende  au  profit  du  Seigneur,  contre  celui  qui  enua- 
hiroit  l'vn  de  ces  chemins.  C’cft  pourquoi  il  importe  de  les  reprefenter,  afin  que  de 
là  nous  puiflions  cftrc  inftruits , quelle  cftoit  en  ce  temps , l’eftcnduë  de  la  Seigneu- 
rie de  Bearn.  L’vn  des  chemins  commence  au  pont  de  UTaderne,6c  finit  au  Saranh. 
CcpontdclaFadcrnecftenlatcrre&  VicomtédeSautdeNauadles,  quieftoitan- 
cicnnemcnt  de  la  Seigneurie  6c  de  l'hommage  deBeam.  D’où  vient  que  Guillcm 
Raimond  de  Saut  fctrouue  à la  fuite  de  Gallon,  en  l'aéle  de  la  Dédicacé  de  l’Eglifè 
dcS.  Pc, de  l’an  1096.  & que  ces  Vicomtes  cftoicnt  tenus  de  rendre  quelque  feruicc 
pcrfoncl  au  Seigneur  de  Bearn , lors  qu'il  tenoit  là  Cour  maiour  à Pau , ainft  que  re- 
marque noftre  ancien  glolfateur  : qui  adioufte , quelc  Saranh , & la  moncagnc  qui 
eftaudclà,nommécAolharbar,  iulqu'au  bas  dcladefcente  fonren  la  terrede  Bearn. 
Ce  qui  n’eft  pas  maintenant  en  cet  citât.  Car  Saut  cft  diftrait  de  la  feigneurie,  & ap- 
partient à la  Chaloftc,quoi  qu'il  loi  t fous  l’Euefché  de  Lefcar  ; & le  Saranh  apartient 
à la  Soûle.  L’autre  chemin  commcnccaucoftau  , ou  bien  à U Podgc  de  Lande,  ou  de 
Lauraine  ou  Launde, 3U  dclfus  de  l'Hofpital  de  Luc  en  Mon tancr cs,dit  le  Glolfateur, 
iufqu'à  Somport,  qui eftàlapointedcsmonts  Pyrénées  en  la  valléed'Afpc,  proche 
du  Conuent  de  Saincle  Chriftme.  Il  apertparlà,  que  la  portion  du  Vicomté  de 
Montancr,quieft  compnfcauiourd  hui  dans  le  Bearn,  y cftoit  de  mefine  contenue 
auant  l’incorporation  de  la  maifon  Vicomtale  de  Montancr  aucc  celle  de  Bearn, 
dont  il  fera  parlé  ci-aprcs.  Le  troificfmc  chemin  commence  à Geint,  St  aboutit  à 
Biufaillet,  qui  cft.vn  port  des  montagnes  de  la  vallée  d'Oflau.  L’onaprenddccét 
article , que  G cires , où  cft  bafti  le  monaftcrc  de  S.  Pé,  cftoit  au  temps  de  ce  For , des 
apartcnances  du  Vicomte  de  Bearn;  6c  ncantmoins  il  en  fût  diftrait enuiron l'an 
1080.  par  Centullc  I V . ainft  que  l'ai  remarqué  ci-delTus , en  conftdcration  du  fup- 
port  qucPonceEuefauedcBigorrcluidonnapourlemariagcdelaComtclTe  Bea- 
trix. De  quoi  les  Euclqucs  de  Lafcarformcrenc  des  plainûesaux  Conciles  Prouin- 
ciaux  de  Gafcogne,  6c  aux  Generaux  de  Plaifance,  & de  Clément  tenus  par  le  Pape 
Vrbain  Second , 6c  en  fuirc  par  deuant  les  Papes  Pafchal , Innocent , 6c  Hono- 
rius  : 6c  partanc  on  peut  conclure  dccc  lieu  l'antiquité  de  ce  For  General'}  qui 
précédé  cetcc  dillrachon  arriuée  auant  l'an  mille  quatre-vingts.  Aurcftc  on  doit 
confiderer  en  cet  article,  le  foin  particulier  que  nos  prcdeceflcurs  prenoicn  t de  la  pu- 
re té  des  chemins  principaux , qui  cftoicnt  commis  à la  protc&ion  & uuuegardc  ipccial^e 
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du  Seigneur,  ordonnans  vnc  peine  plus  rude  contre  ceux  qui  font  tore  aux  pallant* 
que  les  lois  Saliques , ni  Lombardes  n’ont  ordonné  en  fcmblablc  cas.  Suiuant  cette 
police , les  chemins  publics  furent  commis  à la  defenfc  du  Comtede  Barcelone , par 
les  vlàgesdu  païs,quiordonnent  que  la  paix  & la  treue  y feront  perpetuclcmentob- 
feruees,  fie  quç  les  peines  des  excès  leront  payées  au  double.  Aulfi  l’vn des  précepte* 
que  le  Chanoine  du  Liege  Lcuold  de  Northofdonnoit  à Engclbert  Comte  de  la 
March , cftoit  de  confcruct  foigneuferaent  la  liberté  des  chemins  publics  de  1 à terre, 
& de  chaftier  rudement  ceux  qui  la  violeraient. 


1 1.  Edidum  Alirici  nrxfixum Cod.Thcod.Hxc 
qu*  excepta  (une , vel  Clarion  interpretatione  com- 
pofita  vcnerabilium  Epilcouorum , vel  cle&orum 
prouincialium  noftrorum  roborauir  attentas. 

II.  Lib.i.Wif.T.i.l.ln  throno  fereniratis  noftrx 
celfitudinc  refidente , videntibus  cundts  facerdoti- 
but  Dei,  fenioribulque  palatij , arque  Gardingis , ea- 
rum legum  nunifcftatio  claruit.  V.C.Bignonius  in 
Notis  ad  I.i.  Mar  cul.  c 15.  Vfàc.  Barcin.  c.70.  îtidi- 
cmmdatum  in  Curia,  vel  datum  à mdice  de  Curia 
eleÛo  ab  omnibus , fit  acceptum , 6c  omni  tempore 
fecutum.  infri:Qui  mdicium  Curia:  reculât,  curiam 
falfat , qui  curiacn  falfacprincipem  damnat , 6c  qui 
principem  vulc  damnarc,  penitus  & damnatus  fit 
omni  tempor«ifte,8£  cuada  fua  ptogcnics , quia  de- 
mens  c(i,6c  fine  fenfu , qui  fapientia:  6c  fcienci*  Cu- 
n*  vult  refiftere,  vel  contraftarc,  in  qual'unt  Prin- 
cipes, Epifcop»,  vel  Abbates, Comités, 6c  Vicecomi- 
tcs.Comitores,&  Valuaflbrcs,Philofophi,&  fapien- 
pientrs,  arque  tudices. 

III.  L.x.Capitul.Tir.^.L  vcap. Appendice  t.Tit. 
i6.Hmcm.ad  Hadr. pto libcnate 6c  hereditate  no- 


ftra  vfque  montera  ccrtare  debetnus.  Rcgino, 
6c  Ado. 

IV.  Art.  Xf.  dm  For  do Aforhu  : S 1 nmgmti  nko  nrtn - 
cnrtde  ÀMfmn  homi  deft*  b trie , Inggtn  nqnetplejt  lotltt- 
réUS  de  fl*  lue  le,  drftnm fenhor, ni  ee  Ut  part  idc  t pUtt  > dut t 
bdlerfo  tj mc  indiét ferâ,& Ji per  ornent  nre  ee» fenhor  , a»  A 
deuepuet  de  loi  paru dei  no  plofe , de*  indûment  fe  pet  U 
fenhor  0 loportide  apernr , nmx  fur  mes  de  U Con. 

Art.  XXII.  du  mefme  For  : Nnlhomi  de  fin  lue  le  ne 
dem  fnr  dret  fere  leu  portée  per  teeelh  cUm  ejnt  lom  njedt 
leei. 

I V . Aile  de  l' eflobltffement  des  Beeretle  : Et  dey  ni  en 
fore  ejete  »oj  ogoffe  à peu,  4 nulle fenhor  te. 

V.  Capit.  Car  oh  Calui  an.  856.  fie  furaus  omnes 
per  illius  volunratem  6c  confenfum  confirmât!,  Epi- 
Icopi  atauc  Abbates  cura  Laj'cis  ,&  laïci  cura  viris 
Ecclcfialticis , vt  nullus  fuura  Parcm  dimittat,  vc 
contra  legem  fuam,  & redam  rationem  6c  iuflum 
ludiciilm , etiamfi  voluerit  quod  abfitRcx  nofter  ali- 
cui  facere  non  poflù. 

XI.  L.  j.vrif.  T.a.l.f.  Lib.  3.  Cap.  T.  68.  6c 
T.74. 


CHAPITRE  IV. 

Sommaire. 

I.  G afion  liberal  en  faueur  des  Eglifes.  Confirme  les  immunités  du  Mo - 
naftere  de  Saintt  Pé auec  Bernard  Comte  et  Armagnac.  Lui  fait  quel- 
ques dons.  Engagement  enufage.  G afion  condamne  vn  Pat  fan  dcBau- 
dreux  à payer  les  deuoirs  au  M onafiere , & iuge fans  appel  auec  fa  Cour. 
L’Abbé  rend  à G afion  treize  vafis  d'argent  que  fon  pere  Centulle  auoit 
donnés  au  (onuent.  IL  O do  Abbé  de  Samct  Pé,&  Eut/que  d’Oloron. 
<±Af[embléc  des  Trelats  & Seigneurs  de  Gafcognepour  la  Dédicacé  de 
l’Eglift  de  Sot  né!  Pé.  Qui  confirment  les  immunités  de  ce  C onuent.  Dé- 
nombrement desperfonnes  qui  afiiftoientà  l’ajfemblée. 

Près  auoir  eftabli  l’antiquité  des  Fors  de  Bearn  , 6c  reprefenre 
cohime  l’idée  6c  le  plan  de  l’ancien  gouuernemcntdc  cette  terre* 
il  faut  nous  temettte  dans  le  train  de  la  vie  de  Gallon  -,  tou  t autant 
I que  les  fragmens  des  vieux  tiltres  pourront  nous  donner  du  fe- 

j cours  pour  cela.  Ietrouuedoncque  fuiuantl'vlagcdc  fes  prede- 

ccflcurs , il  ic  rend  d'abord  crcs-indulgcnt  & libéral  en  fàucur  des  Eglifes,  ayant 
accordé,  apres  le  décès  de  fon  pere  Centulle,»  la  pncredcl'AbbcdcSainâ  Pé  Odon, 
tout  ce  qu’il  voulut  lui  demander  ,ainli  que  parle  la  Charte.  Il  iura  la  franchife  du 

G g iiij 


Mf  Y 


H iftoire  de  Bearn , 

Monallcrcauec  tous  les  Gentilshommes  de  fa  terre,  & Bernard  Comte  d’Armà- 
gnac , citant  au  lieu  de  Caftct  en  Bearn  ; où  il  fit  aulfivn  don  à ce  Monallerc.d'vn 
Calai  ou  maifon  fituec  à Cailet , qu’il  auoit  receuë  libre  & defehargee  de  tout  de- 
uoir,parlalibcralitéd’vncfiennc  tante  nommee  Rrgina,  femme  de  Raimond  de 
Balcr-rSc  leur  donna  encore  trois  païfansdomiciliésailleurs,  que  Ccntulle  fon  pere 
auoit  pris  en  engagement  pour  cent  cinquante  fols  Morlas,de  Ramond  Arnaud 
de  Cucuror,  aucc  pouuoir  de  les  retenir  &:  iouïr  delà  rente,  iufqu’àcequelc  debi- 
teur ou  frs  heritiers  eufient  rembourlë  I3  forame,  de  la  meilleure  monoyede  Gafco- 
gne  ; Ce  qui  monftre  qu’en  ce  temps , on  nepenfoit  pas  que  lecontrad  antichrifli- 
qucfûft  vfuraire.  11  leur  rendit  en  outre  vn  païfan  du  lieu  de  Lagos, qui  leur  auoit 
cltédonné  auparauant  par  fon  Bifaycul  Ccntulle  Gallon,  mais  dont  le  inonafterc 
auoit  cftédefpoüille  par  fon  Pere  Centulle.  Il  leur  céda  aulfi  toutes  les  prétentions, 
qu’il  pouuoitauoir  furie  lieu  de  Baudrcix;  Sc  condamna  vn  païlàn  deccvillageen 
dernier  reffon  Sc  fans  appel,  comme  radeleditformclcment,aucc  l’auis,  &lecon- 
fcil  des  principaux  du  pais,  à çayer  vn  certain  deuoirà  l’Abbé , & à donner  les  affeu- 
ranccs  pour  la  continuationa  l’auenir:  ou  le  Ledeur  peut  remarquer  en  paffant, 
comme  l’obferuation  qui  a cfté  faite  au  precedent  chapitre,  de  l’ordre  des  lugemens 
de  Bearn  cft  véritable , lçauoir  que  le  Seigneur  iugeoit  fouucraincment  les  differents 
desfuiets  auec  là  Cour.c’eft  à dire  aucc  tous  fes  Vaffaux,  ou  ceux  d’entr’eux  qui 
auoient  cité  choifis  par  la  Cour, ou  bien  par  les  parties;  nomméement  lors  qu’il 
elloit  qucltion  de  la  propriété , héritage , & droits  perpétuels , ou  de  Fonds  de  terre , 
comme  l’on  parloit.  L’Abbé  Odon  de  là  part  tcfmoigna  aufli  delà  courtoilieà  l’en- 
droit de  Gallon  , en  ce  que  pour  refpondre  en  quelque  forte  à ces  biens-faits,  il 
lui  remit  en  main  treize  vafes  d’argent,  & deux  Forfcs  pourfcruiràfesvfages,  que 
fon  Pere  Centulle  auoit  données  a ce  Conucnt. 

IL  Quelques  années  apres  en  l’an  mille  nonante  & lix,  à la  prière  decét  Odo, 
quiefloit  AbbédeS.  Pé,&  Euefqued’Oloron, il  y eut  vnc  belle  & notable  alTcm- 
blée des  Prélats, &ScigncursdeGafcognc,pourla Dédicacé  de  l’Eglife  de  ce  mo- 
naltcrc,  à l’honneur  des  Apoltrcs  S.  Pierre  & S.  Paul  : qui  confirmctcntauec'leurs 
fermcns,lesfranchifes,&lesimmunités,  que  Sance  Duc  de  Gafcognc  & fonda- 
teur lui  auoit  accordées , & dont  lccours  du  temps  auoit  prefquc  aboli  la  mémoire, 
sellant  efcoulés  plus  de  foixantc  ans  depuis  la  fondation.  Les  Prélats  cltoicn  t Guil- 
laume Archcuelqucd’ Aux,  Bernard  Euefque  de  Bigorrc,  Sance  Eucfque  de  Laf- 
car,  Ôdon  Eucfque d’Oloron  & Abbé, Bernard  Euciqued’Acqs,aueclésScigncurs 
qui  s’enfument.  Beatrix  Comteflcdc  Bigorrc,  Gallon  Vicomtcde  Bearn , Allano- 
na  Comte  de  Fezenlàc  , Auger  Vicomte  de  Miramont  & fes  enfâns.  Bernard  de 
Callelbaiac,  Bernarddc  Benac, Pierre  dclulhan  Sc  fes  frères,  Garfias  Donatid’Or- 
beac  & fes  freres,  Pierre  de  Vidofe,Odo  de  Auriaual.  Ramond  de  Offu.  Cornes 
bonus  & fes  frères.  Bernard  Gnillem  de  Cera.  Guillem  Bernard  de  S.  Pallour.  Od- 
dode Barcggc.  R. Guillcmdc  Afereix, Odofonfrcre  Odo  de  Callellon  & Efpa- 
niol.  B.d’Eipœi&fonfrere.R.de  Domi.  Arnaud  R.  d’Efpœi.  Gin.  R.  d’Efpcri, 
Oliuer  dé’ Auriac,  Cognard,  Aullorcd,  Oliuer  de  Arborcauc,Rodlair  fon  frère, 
Guillaume GarliedeMiuccns,  Anelub  d’Andonhs.  Ramond  Garfic  de'Gauaflo. 
GuillaumeR.de  Saut.  Rainond  Ezij  de  Balier.  Ramond  Aurioldc  Laruns,  Ra- 
mond Arnaud  de  Buli.  B.  Gm.de  Scot,  Guillaume  Arnaud  deCalletjArn.  Arierij 
de  Montaner,  & fes  enfans.  Ramond  de  Lauedan',  Arnaud  & Br.  de  Finis , B.  Ra- 
mon de Sparros&  les  enfâns,  Sance  Garfiade  Alca.  Parmi  cette nobletlc  on  y re- 
marque vingt  gentils-hommes  Bearnois.  - TIJ  : - •* 
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I.  Chartarium  S.  Pctri  Gen.  Poft  obirura  Ccn- 
tulli  Comicis  Bigorrcnfis,  & Proconftilis  Bearncnfis 
volenseiufdemC.filius  Guafto  xm.  vafa  argcnrea, 
&duas  forci pcsqux  B.  Pctro  predidhis  fuus  paicr 
contulcrac  fuis  vlibus  applicare , quodcunque  vcne- 
rabilis  Odo  Abbas,  ab  co  expctiuit  perficcre  non 
dabicauîc  ; 8c  iurauic  faluitateni  in  Caftcllo , cum 
omnibus  fui  Vicecomitatus  optimatibus.  Comice 
Armaniacenfi  Bernardo  » & quemdam  Cafalem  à 
quadam  arnica  fua  que  Regtn*  vocabatur  liberum 
in  codera  Caftcllo  accipiens  , B.  P.  rribuic.  Ibi- 
dem : Cum  iuxta  morem  ccnfum  ab  cis  cxpccercr 
per  longum  ccmpusnon  pocuirab  cis  extoiqucrc, 
quoufquc  Confilio  Proccrum  terre  ipfius,  cos  co* 
egitGafto  vtquodnegaucranr  ébfyut  vlU  rtcUnrn- 
ttonif  voce,  fide  & facramcnto , 8c  fidciuilbribus  fic- 
marcnc.  Ccnfusautcmcft  hic.  Semcl  Recipcrc  Ab. 
barem  in  anno ,6c  6.  folidos  in  tertio  anno  > & ire  in 
Carralc. 


1 1.  Ex  codcm Cherrario  : Annoab  Incar  natio- 
ncDomini  u.  xxvi.  (Legendum  m.xcvi.)  Fndi&. 
EpaAa  xxn.  11.  IdusOûobris,  prefidcncc  Romane 
Ecclcfi*  Vrbano  II.  Papa  , incitante  Odone  II. 
tertio  Abbate  Gcncrcnfi,conucnerunt  ad  idem  mo- 
nafterium  Guillermus  Aufciorum  Archicpifcopus, 
atquc  prxdidus  Odo  Abbas  fimulquc  Epifcopus 
Olorcnfis.  Bernardus Przful  Bigorrcofis,  Sanciua 
Lafcurrenfis,  Bernardus  criam  Epifcopus  Aqucnfis. 
Et  dedicaucrunt  Fcclcfiam  in  honore  Apoftolorum 
Pétri  & Pauli.  Ipfifque  fimul  monentibus  de  preci- 
pientibus  accefterunt  totius  Vafconiz , tara  princi- 
pes, quam  populi.de  rcnouaucruM  faluitatcro  B.  Pe-  / 
tri, que  nuper  à Sancio  Comité  ciufdcm  loci  con- 
ftrudkorc  firmata,  penc  obliuioni  tradita  fuerat.  In 
primis  acccfiît  ad  iurandum  Beatrix  Comitifta  Bi- 
gorrcnfis, Gafto  Vicccomes  Bearnenfisiurauit,Afta. 
noua  Cornes  Fiduacenfis,  A ugeri us  Vicccomes  Mi- 
rimontis  & filij  cius,  &c. 


CHAPITRE  V. 

Sommaire. 

/.  T>e  lamaifin  Vicomtalc  de  Montaner.  Efiendué  de  Vicomte.  II.  Dut 
Vicomte  de  Montaner.  Otto  Dat  fin  fils  fonda  le  Monaftcrc  de  U 
‘Reoie  en  Bigarre,  l'an  970.  Le  dota  dcplufieurs  rentes  en  Riuiere  Bafi 
fi,àPontac,&  MomienBearn.  III.  Guillaume  Vicomte  fils  d'O- 
to.  Son  frereSance,  & fa  fiur  Garfinde.  Grégoire  Abbé  de  la  Reoie 
coufin  germain  du  Vicomte  Guillaume,  & de  Grégoire  Abbé  de  Saintt 
Seuer.  Guillaume  refidoit  au  Chafieau  de  Montaner.  IV.  Garfias 
Data  frere  du  Vicomte  Otto  Dato.  Efioufc  Endregot , ficcur  de  la  mere 
de  Grégoire  Abbé  de  S aintt  Seuer.  Sesenfans.  V . ‘Bernard  fuccedeà 
Guillaume  fonpere.  Odo  àBernard.  Cét  O do  efioit  du  temps  du  Comte 
Centulle.  Arnaud  Aner  V icomte  auec  fis  en  fans,  l'an  topS.  Apres 
eux  le  Vicomté fut  confolidè  à la  mai  fin  de  "Béarn.  VI.  ‘Riuiere  Baffe 
qui  efioit  l'autre  portion  du  Vicomté  demeura  fions  la  iimfàittion  des 
Comtes  de  Bigorre. 

I.  Y ant  remarqué  dans  la  Charte  de  Sainû  Pé  parmi  les  autres 
Gentilshommes  de  Gafcogne  Arnaud  Aner  Vicomtede  Mon- 
cancr&  fesenfans,  ic  fuis  oblige  de  dire  vn  mot  de  cette  maifon 
Vicomtalc,  d'autant  plus  que  pendant  la  Seigneurie  de  noftre 
Gallon  elle  fut  incorporée  dans  la  maifon  de  Béarn  par  fucccf- 

fion  ou  autrement  ; & que  cette  partie  du  V icomte  qui  comprend  les  Parroifics  qui 
font  dans  le  Bcam  fujetesà  l'Euefché  deTarbc,  fait  vnc  petiteportion  de  la  Sei- 
gneurie de  Bcarn;  les  autres  terres  dépendantes  de  ce  VicomtcdcMontaner,lça- 
uoit  le  païs  de  Riuiere  Baflc,  ayans  efté  dillraitcs  de  la  maifon  de  Béarn  dés  l'an 

II. 60.par  Marthe  fille  dcGafton  Vil. qui  porta  cette  terre  & le  Vicomté  de  Brul- 
lois  en  la  maifon  de  Gcraud  Comte  d'Armagnac  fon  mari. 

1 1.  Cette  maifon  Vicomtalc  cftoit  confidcrable  en  fon  temps,  tant  à cauicde 
l’cftenduë  du  païs  quelle  poiTedoit,qua  raifonde  fon  antiquité.  Carontrouue 
que  ces  V iconitcs  florifToicnt  du  temps  de  Louis  Comte  de  Bigorre,  c'cft  à dire,  en* 


BS» 


Hiftoire  de  Bearn, 


uiron  l'an  neuf  cens  foixante-dix;  puis  que  fuiuant  les  vieux  tilrrcsde  l’Abbaye  de 
Saine*  Sauin  en  Laucdan , le  Comte  Louis  fucceda  à Raimond  Comte  de  Bigorrc, 
qui  viuoit  l'année  neuf  cens  quarante- hui<5*.  De  fait  O tto-dato  Vicomte  de  Mon- 
taner  fils  de  Dat  le  V icom  te,  fonda  dans  la  terre  de  fon  aleu  au  pais  de  Riuicrc  Bafle, 
vn  Monaftcrc  fous  le  nom  de  Saint*  O rens , furnomme  la  Rcole;  qu'il  dota  de 
plufieurs  rentes,  difmes,  8c  domaines,  foit  à Pontac  3c  à Momi,  qui  font  finies 
dans  la  portion  du  V icomté  comprife  en  Bearn,  foit  en  Riuicre  Baffe,  & ce  du  temps 
de  Louis  Comte  de  Bigorrc,  & de  Bernard  Eucfquc.l'an  DCCCC.  lxx.  comme 
porte  la  vieille  Charte.  Ilfit  trcs-exprciTcs  defenfes  à fis  en  fans  de  troubler  l’Abbé 
Manfion  en  la  pofleflion  des  rentes  qu'il  luiauoit  aflignées,  & d'exiger  aucun  de- 
uoir,  ou  de  prétendre  aucun  droit  ac  logement  ou  retraiûe  dans  ce  Monaftcrc, 


leur  cnioignantcxpreffémcntde  le  prendre  fous  lcurproccdion , 8c  derendre  iufti- 
ceà  ceux  qui  feroient  aucune  demande  contre  l’Abbc,  I 
amende,  ou  falairc. 


, fans  exiger  de  lui  aucune 


III.  A Manfion  fucceda Sancion  en  l’Abbaye,  viuantOttonle  Vicomte.  Et  à 
O tton,  fucceda  fon  fils  Guillaume  Ottonen  ce  Vicomté;  qui  rcfùfà  d'cxccuterle 
teftamen  t de  fon  pere  en  deliurant  au  Monafterc , le  village  de  Laurcdc , qu'O  tton 
leur  auoit  légué;  au  contraire  il  le  bailla  en  partage  àfa  faur  Garfende,quieniouït 
fa  vieduranr, 8c  voulutqu'aprcsfon décès  il  fuft  rendu  au  Conucnt.  Ncantmoins 
ce  Vicomte  ne  refta  pas  d’exercer  fes  libéralités  à l'endroit  de  cette  maifon,  ayant 
pour  compagnon  de  là  pieté  fon  frere  Sancc  : quoi  que  la  jaloufie  de  Ion  autorité  le 
portail  enfin  à requérir  de  Abbé  de  b R cole  Grégoire , fon  coufin  germain  bo- 
rnage 3c  lcrmcntdefidelité,pourraifon  desfiefs  qu'il  tenoit  mouuansdcla  maifon 
de  Montaner.  Ce  que  l'Abbé  refulà  conftammcnt,  8c  fe  retira  chés  fon  coufin  ger- 
main Grégoire  l'Abbé  de  SainélScucr,  quilereccucfortcourtoifement  : 3c  lerctint 
en  là  compagnie  plufieurs  années , iufqu 'à  ce  que  le  V icomtc  vint  en  perfonne,pour 
coniurcr  cet  Abbc  de  reprendre  le  gouuerncment  de  fon  Monaftcrc,  auec  la  mefmc 
liberté  que  le  Fondateur  Otto  auoit  ordonnée  ; dont  il  bailla  fcslcttrcs  de  confirma- 
tion, entre  les  mains  de  Richard  Euefquedc  Bigorrc.  Maisleme&neiour,quclc 
bon  homme  Grégoire  arriua  en  fon  Conucnt,  Jymourut;  3c  la  nouuellcdc  fon 
décès  citant  portée  au  Vicomte  en  fon  Chaftcau  de  Montaner,  il  en  rcceut  beau- 
coup dedépuilir,  3c  ne  furucfquic  pas  long- temps  à cette  perte. 

I V.  Auant  de palTer outre,  il  faut  expliquer  la  parentéde  ces  Abbés,  3c  du  Vi- 
comte Guillaume,  ainfiqu'cllceft  énoncée  dans  la  Chatte  de  laRcole  de  Bcgçrrc. 
Garfias  Daro  frere  du  Vicomte  Otto  Dato  , cfpoufa  Endrcgot  fille  de  la  mailon 
noble  d' A feon,  3c  fccur  de  la  mère  de  Grégoire  Abbé  de  Sainû  Seucr  : Se  procréa  de 
ce  mariage  trois  enfans,  Guillaume  Garfias,  3c  Eizius  Garfias,  quielloicntdc  tres- 
bonne  difpofition,  3c  le  troifiefme  Grégoire , qui  eftoit  maladif,  8c  mefmc  débilité 
defes  membres,  fans  qu'il  cuit  pû  rccouurcr  la  fanté,  quoi  qu'il  full  conduit  pour 
céccftcâparfonpere,cnpluficurslicuxdcdeuotion,  iufqu’acc  qu’eftant  venu  au 
Monaftcrc  de  la  Rcolc,il  fut  remis  en  vne  pleine  8c  entière  difpofition  ; où , à la  priè- 
re de  l'Abbé  Arfinius, fon  pere  Garfias  permit  qu’il  embraffaftla  dilcipline  mona- 
ftique, en  laquelle ils‘auançatcllement,y  ioignanc  l’cftudc  des  bonnes  lettres,  que 
du confcntemcnt de  l' Eucfque  Bernard,  du*V icomtc  Guillaume , 8c  de  l' Abbé  Ar- 
finius, qui  fi  démit  delà  chargeai  fut  cftablicontre  fon  gré  Abbé  du  Monaftcrc. 
Le  temps  du  Vicomte  Guillaume,  8c  de  l'Abbé  Grégoire,  doiteilre  rapporté  au 
temps  des  Eucfqucs  Bernard , 8c  Richard , qui  precedoicnt  l'Euefquc  Eracluis , 8c 
celui  -ci  poftcdoïc  l'Epifcopat  auanc  l'an  mille  louante.  Ccquife  rapporte  tort  bien 
au  temps  de  Grégoire  Abbé  de  S.  Scuer,  qui  fiegea  depuis  l'an  mille  trente-deux* 
iufqu'à  l'année  mille  foixantc-douze. 
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V.  An  V icomtè  Guillaume  fucceda  fon  fils  Bernard , qui  confirma  les  priuileges 
dcl'Abbayc, entre  lesmains  derEuefqucHcraclius.  Odon  le  Vicomte  recueillit  la 
fucccfiion  apres  Bernard , ôc  donna  , du  temps  du  Comte  Ccntullc  Seigneur  de 
Bcarn,vnpaïlàndulicudePontac,auMonaftcrcdeS.  Pc.  Aprcstous  ces  Vicom- 
tes, fuit  Arnaud  Ancr  de  Montancr  adeefes  enfans,  mentionné  en  1a  Charte  de 
la  Dédicacé  de  l'Eglifc  de  S.  Pc,  de  i’anncc  1096.  qui  a efté  produite  auChapitrc 
precedent.  Ce  furentlesdcrniersVicomtcsdecette  maifon,qui  fut  confolidecen 
cctcmpsaueccellcdcBcarnipuisquel'ontrouuevn  acte  dans  le  Chartulairc de  la 
R,eole,dont  il  apert.queladcuurance  dé  quelques  terres  faite  à l'xbbé  Dodon,lui  fut 
alfeuréc,auec cautions  baillées  entre  lcsqaains  de Talcfc  Y icomteffe  de  Montancr, 
femme  de  noftrc  Gallon.  le  dis  quelle  fut  confolidéc,  dautant  qu'il  eft  certain  qu'en 
l'àn  108  8 . 6c  auparauant,lcChailrau de  Montancr,  6c  cequefon  nomme  vulgai- 
rement le  Montaneres,£c  les  Lancs,cftoit  compris  dans  les  limites  delà  Seigneurie 
de  Btarn,  Ôc  par  confequent  cette  portion  du  Vicomté  de  Montancr  rcleuoitdu 
Seigneur  de  Bearn.  Pour  prcuue  de  cela , i'employe  l'article  xv  1 1.  du  For  Gene- 
ral, qui  fut  confirmé  l'an  1088.  parlefermcntde  Gallon , dans  lequel  la  fauucgarde 
des  trois  principaux  chemins  de  Bearn  eft  attribuée  au  Seigneur,  dont  l'vn  cil  celui 

3uicommence,àla  Podgecde  Laürèdc  ou  de  Lauradgc , qui  eft  au  deÜi  du  village 
c Luc  en  Montancrcs,  iufqu  a Sofriport  en  la  vallée  d'Afpi , ainfi  que  fai  remarqué 
auChapitrc  troilicfme.  ’ f 

VI;  Pour  la  portion  qui  comprcnoit  Riuiere  BalTc  6c  Maubourguet.nonob- 
llant  qui  la  propriété  foie  reuenuc  au  profit  des  Seigneurs  de  Bearn  ; Ncantmoins  la 
iurifdiélion  demeura  deuers  les  Comtes  de  Bigorre,  dautant  que  Riuieréfcftoit  fi- 
tuée  dans  les  bornes  du  Comté,  6c  dépetid  encore  à prefentdc  i Euefehé  dcTarbe, 
quoiqu'ellcfoitdiftraitedc  la  SencfchaulTécdeBigorre,  ôc  rclTortiircà  celle  d'A'r- 
magnac,  commè  ellant  membre  de  la  màifon  d’Armagnac.  Pour  vérifier  cette  dé- 
pendance de  Riuiere  de  la  iurifdiélion  du  Comtede  Bigorre , apres  l’incorporation 
du  V icomté  en  la  maifon  de  Bearn , i'employe  l’ade  de  la  Reolc , duquel  on  aprend 
que  l'Abbé  Ezius  fe  plaignit  à Pierre  Comtede  Bigorre,  des  troubles,  ôc  rauaget 
que  Bernard  filsd'Odon  d'Arribere  fiiifoit  aux  habitans  de  Brenede  que  fon  pere 
auoit  donnés  au  Monaftere,  qui  ordonna  polir  ce fujet  le  dlicl  entre  les  parties.'  Ce 
qui arrclla  Bernard,  6c  le  porta  à pafTcr  vn  accord  auec  l'Abbé;  6c  payer  au  Comte 
lamende  de  la  defertion  du  combat.  OrceComtePierreviuoitl'an  iijj.  c'ell  à di- 
re apres  la  mort  de  la  V icomteffc Talefe , 6c  par  confequent  apres  l'incorporation 
6:  reümoVi;  Ioinél  que  d’ailleurs  il  eft  certain,  que  Riuiere  a toufioûrs  relcuédes 
Officiers  de  France. 


II.  CHact.  Régula:  : In  diebus  Lodici  Comitis 
Bigorrx,  fie  Bernardi  qui  ranc  gubetnabat  nrxfula- 
tum  fclici  forte  » locum  fanât  Oricntij  ab  omni 
cenfu  liberum  ftatuir  , 6c  caenobium  peruetuum  Bi- 
gorrx obtinendtira  cHedccreuir.  Arnaldura  quo- 
que  Sancionem  Vie.  fibi  confociauir,  tamcaufla  ad- 
iuuâdi  quant  per hciendi.  Patrem  le  Abbatem  dom- 
num  Man  lion  cm  confluait,  qui  qualis  quantufquc 
fberit  virz  cius  finis  probauu.  Igiiur  prxfatus  Otto 
Dato  Vicecomcs  (upradiâo  loco  Ecdcfias  quaf- 
dam  dclegauic,  6c  iure  perpttuo  filiis  fuis  augendas 
fie  non  minuendas  raandauit.  Ecdefiam  S.  loannis 
de  Monte  Longo  cum  villa,  fie  cura  omnibus  que 
ad  fe  pertinent  dédit. Ecdefiam  quoque  Sanâx  Ma- 
rie de  Luco,  cum  villa,  6c  cum  omnibus  qux  ad  fe 
pemncnt.fcihcet  aquas,  filuas,  cultura  6c  inçultura» 
paicua  vfque  ad  terri  ara  villara , duos  hommes  in 


Stiraco , duofquein  Pontaca.  Notumquehxc  vo- 
luit  haberi  cunâis  raortalibas  mm  ptxfentibui 
quam  futuris , fie  omnibus  filiis  fins,  fie  omni  ftirpi 
uix , quod  tali  tenore  locum  ilium  ab  omni  cen/p in 
prxfentia  domini  Manfionis  Abbatis  liberum  ab- 
foluit,  vt  filij  foi  tantum  defenibres  huius  loci  exi- 
ftant , fie  Rtctfttm  ibi  non  quxrant,  fie  mfi  Abbas 
vhroncus  cis  obtulerit  panem  non  comcdant.  Si 
quis  contra  Abbatem  querclas  habuerir,  filij  fui  in 
codent  loco  de  Abbate  mftuiam  faciant , fie  nullum 
damnumab  coexigant.  lnfri:  dedu  prxfatus  Otto 
Dato  Ecdefiam  Sanâi  loannis  de  Momij.  tnfrà  • 
lamiple  Guillelmus  Vic.ordineramiferat,  fie  locum 
ilium  ab  omni  cenfii  liberum  in  manus  RicardiEpi- 
fcopi,ficut  pater  cmsin  nunus  Bernardi  Epifcopi 
ftatuerat. 
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. Entreprife  de  la  guerre  Sainte  four  la  deliurance  iejtrufalem.  G a- 
fton  eft  ï<vn  des  principaux  Chefs.  11.  Le  nom  de  Gafton  eflconfcrué 
dans  les  anciens  Auteurs.  Mais  le  fùmom  de  Beatn  ejl  corrompu  en 
quelques  endroits.  Quoi  qu'il  foit  expreftément  énoncé  en  d’autres.  II J. 
Guibert efcrit que céttlluftreperfonnage Cjafton eftoit de Bafcogne ,ou  de 
(fafcogne.  IV.  Guillaume  de  T 'yr  furpris  de  ces  corruptions,  d’vn 
Gafton  en  a fait  deux  ,Gaftonde  Bearn, & Gaflon  de  BerJers.  V.  Et 
fèul  a fait  mention  de  Cent  on  de  Bearn , qui  eftoit  en  cette  expédition.,  & 
èftoit  le  fils  de  Çafton. 

E Pape  Vrbain  1 1.  ayant  fait  refoudre  dans  le  Concile  de  Cler- 
! mont,  tenu  l'an  1096.  le  voyage  d'outre  mer,  & le  recouuremcnt 
de  la  ville  de  Icrufalcm , & toute  la  Chreftienté  s'eftant  cfmcuï 
» pour  vne  fi  grande  & loüablc  entreprife  , que  la  deliurance  des 
Chreftiens  de  Palcftine,  & du  S.  Sepulchrc,  profane  H fouuentpar 
les  outrages  de?  mcfcrcans,  Gafton  voulut  dire  de  la  partie,  aucc  deflein  defe  faire 
remarquer  en  ccttc  gloricufc  conqucftc.  le  ne  veux  employer  autre  prcuue  de  fes 
exploits,  que  celle  qui  fe  recueille  des  Efcriuains  qui  furent  en  cette  expédition, 
fçauoirBaldricArchcuefqucdeDolcn Bretagne,  Albert  d’Aix  la  Chapelle,  Foul- 
quicr  de  Chartres,  Robert  Religieux  de  S.  Rcmi  de  Reims , Raimond  d'Agiles 
Chapelain  dfi  R.aimond  Comte  dcT olofe , 6c  Guibert  A bbe  de  Nogcnt,qui?ont 
publies  en  vn  volume  aucc  vn autre  Auteur  anonyme,  fous  le  tiltre  Gejla  Dei  per 
Francos  ; Guillaume  Archcucfquc  de  Tyr  Chancelier  du  Royaume  de  Icrufalcm 
ayant  copipofé  fur  ces  mémoires  la  meilleure  partie  de  fon  Hiftoire  de  la  guerre 
fâinûe.  Pour  l'Auteur  anonyme,  ceftoit  vn  gentilhomme  de  durai  en  Ponftou, 
nomme  Pieyre  dcTudcbœuf.qui  fit  le  voyage,  & récite  les  faits  d’armes  de  deux 
fiens freres, qui deccdercnt  en  cette  guerre;  Cette  œuurc  eft  mutilée  en  l'impref- 
fion  , & fc  trouue  toute  entière  & bien  correcte  dans  le  manuferit  du  ficur  Bcfti 
Aduocatdu  RoicnlaScncfchaurtccdc  Fontenai  le  Comte,  perfonnage  digne  d'v- 
ne  éternelle  louange  pour  fon  mérité  fingulicr,  la  connoiflancc  de  l'Hiftoire,&le 
trauail  qu'il  prend  auec  vne  induftric  tres-exatfeà  rechercher  la  vérité  cachée  dans 
les  anciens  Chartulaires  de  la  France.  Il  m'a  communiqué  les  partages  de  cét  Au- 
teur, quir  egardent  noftrc  Gafton, apres  les  auoir  conférés  aucc  les  autres  Efcriuains, 
commcilm'artcurcparfalcttrcdu  14.  d'Oéfobrc  1618. 

1 1.  Mais  dautant  que  le  nom  de  Gafton  de  Bearn,  eft  diuerfement  corrompu 
dans  les  eferits  de  ces  Auteurs,  il  faut  premièrement  cftablir  qu'ils  n’entendent  par- 
lcrd  aucun  autrcGafton,  que  du  noftrc.  Ce  que  l'on  obtiendra  facilement, filon 
prend  lefoin  de  conférer  les  variétés,  qui fcrcncontrenten ce  nom  dans  les  textes 
des  Efcriuains.  Albert  d'Aix  le  nomme  conftammcnt  Gaftos  de  Bcrdcu  ,Bardeu , ou 
Burdeu.  Robert  le  nomme,  Gajlon  de  Beberr,  Baldric,  Gafton,  6c  l’Abbé  Guibert,  Ga- 
jfo,lansaucunfurnom.  L’Anonyme, ou  Pierre  de  Tudebceuf  l'appelle  nettement, 
Gafton  deBeert.  Le  manuferit  du  fieur  B efli  l'exprime  en  cette  forte , Gaftos  de  kutrts, 

& Gaftos 


cmquidrne*  3^ 

Si  Gaflos  de  Beart.  Mais  celui  qui  leprononcc  çlus  naifûcment , pour  auoir  vnc  con- 
noillancc  particulière  delà  perfonne,  &3u  pais,  cft  Raimon  d’Agilcs, Chapelain  de 
Raimon  Comte deT oloièl cîr parlai) tBuflîfcgfe  dd Ictufalcm , illui  baille  fon  vrai 
nom,Gaflon  de  Bearn,  Gafioncm  de  Beardo,  quoi  qu’il  fubftituë  le  D,  à l’N . Et  au  delà 
dctous,lemanufcrit  de TudcbœuF lcnoncc diftinétcmcnccn  cette façon  Ga/?<v  de 
Bearn, au Liurc quatriefmc,  Chapitre  neufiefmc. 

Ml.  Ptnirnftef  tout  doute,  (tiïle  nom  dcce  Gàftôtt  > 6c  iuftifier  que  c’cft  le  Sci- 
gheurdciBeath,^  iftoh  âutre,t’ànployfrle  difeouts  de  l'Abbé  GÛiberc,  quldit,’ que 
ce  Gafton  elloit  vn  Illuftrc  6c  ftes- riche  per  font)  agc.,  Cuis  qu’il  fe  rclôuuicnncpreci- 
fémenc,s’ileftoic  du  pais  dcGafcogne.’pudc  Bâfcûgne,  chant  licarttmoins  tres- 
oflcutéj  dit  çéc  Auteur,  qu’il  cftoit  dcl’vn  oude  l’autrede  cespa^a,  i y n Ptolcmçc  ne 
fçauroitfituer  plus  exactement  lepaft  de  Bearn,  qu’afaitGuibert  par  cctçc  deferi- 
ption muis  qu’u  cft  alfis  encre  les  Bafques  nommes  Bapvnia  en  côt  «adroit , & la  Pro- 
uincedc  Caîcogncdccc  temps , qui  coutésfois  coiUprcnoitancïcnhcmcntlcBcarn, 
8c  les  Bafques.  J . 

ï V:  lui  voulu  auancer  routes  tes  prcûüei , pour qftet  plus  aM?hiëtit  les  fèrupulcs 
quepourroit  cauferla  ledhire  de  Guillaume  de  ‘T’yt?  lequel  fe  trouuant  enuelopé 
danslcsdiucrfcsdenominacionsattribuéesà  Gafton  pat  les  Efcnuains  prcallegucs, 
8c  s’arr eftant à laleçond' Albert  d'Aix,  qui tftlc  plus  corrompu  en  cet  endroit, puis 
qu’illenommc Gdfhis de  Berdeis,*  tourne  tt  incerpretc’cB  furnorti  par  celui  de  Bé- 
ziers, Uanlniuaut  noftre  Prince  en  Gafton  de  Béziers , au  Liurc  fixiefme.  Chapitre 
. duclepr, GafiksB itermfis, quoi  qu’il  l’euft  auparauant  defigné  conftammcnt,fuiuant 
à plus  prés  la  Phrafc  d’Albert , GiéJlw  de  B tiers , au  Liurc  premier  Chapitre  dix-fept, 
8c  ailleurs.  11  cft  vrai  que  nous  lui  fommes  obligés  d’auoir  confirmé  fon  nom  entier, 
aucc  beaucoup  d’clogcsd’honiicüt  l’appcllant,  Gapon  de  Beart  excellent  {y  magnifi- 
que Seigneur,  au  Liurc  huiétiefme,  Chapitre  dixicfmc;  quoi  qu’tnfîn  il  chbppc  au 
Chapitre  >8.  prenant  G afin  de  Beart,  ècGafius  de  Bcderts  pour  deux  petfonnes  diffi- 
rcntcs.la  diucrhcé  des  énonciations  qu’il  ttouuoic  dans  les  Auteurs,  $t  le  peu  de  con- 
noiflànccqu’ilauoicdcsquartiersdc  déjà, l’ayant  porté  à céc  erreur.  Le  Bearn  ne 
refte  pas  pourtant  de  lui  cftrc  beaucoup  obligé  , de  Ce  qu'en  vn  endroit  potir  le 
moins  de  ion  Hiftoire,  il  a retenu  le  vrai  nom  denoftre  Gafton , & lui  a rendu  le  tcf- 
moignage  de  louange  que  (ès  aiftion  s meri  t oient. 

V.  A quoinous deuonsadiouftcr pour furcroift d'obligation, que  Guillaumcde 
Tyr  parmi  tancd’Efcriuains  a remarqué  feul,vn  autre  Prince  de  Bearn,  qui  fut  en 
cette  expédition  , qu’il  nomme  Genronius  de  Bear, iu  Liurc  premier , Chapicrc  dix- 
fept, 8c  Cennnius  de  Bearju  Liurc  fécond  Chapitre  feize  ; qui  cft  Lins  douce  le  fils  de 
Gafton,  nommé  en  langage  vulgaire,  Cc/iftg,  qui  foUs  ce  nom  a confirmé  le  For  de 
Morlas  coaioindcmcnc  aucc  fon  pere  Gafton , & là  mere T aleic,  en  l’an  10 i i.  8c  fc 
trouue dans  les aéfccs Latins, fous  l’appellation  de Cenrullus. 


1 1.  Albcnu*  Aqucnfitli.t. 1^.41. L4.C.47.I.JC. 14. 
41. 45. 46. & l.f.c.6o. 

Robertus  Monachui,l.«>.p.78.  DalfUic.l. 4^.137. 
Guibcrtus  Abbu,l*7<c.8.  Peu  us  Tudcbodus.l  j.c. 
j3.excdmonc  Bongaxfij.  In  ins.Cod.l.j.c.8.  A:  c.io. 
&I.4.C.9. 


III.  Guibcttus  Abbas,I.  7*  c.8.Isautem  Gafton 
vir  II  luftris  atquc  dm  flîmus,  vt  rum  de  Gafconia , an 
Bafconia foret  non  integtirfcemini.quûtamen  de 
alccrutro  eftet , ad  ccrtum  cenut 

I V.  V.  GuiIlclmusTytiut.I.ô  c.i7.l.i.c.i7.I.i.c.!. 
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/.  Gafion  s'achemine  auec  les  Croifés , qui  font  difiribués  en  quatre  landes, 
Godefroi  de  Bouillon  arriue  le  premier  à Conftantinoplc  far  Hongrie. 
Boamond parla  Bulgarie.  Robert  Comte  de  Flandres.  JJ.  Raimond 
Comte  deTolofi , & Gapn  de  Beam  arrivent  les  derniers  par  l'Ef 
çlauonie.  Il  J.  Surprifi  de  V ignier,  qui  de  cette  conionttion  des  troupes 
a voulu  conduire  que  Gapn  efioit'üafal  du  Comte  deTolofi.  IV  -Ce 
Comte  de  Tolofe  promet  fidelité  à l'Empereur  Alexius,  mais  ne  veut 
lüiprefierhomage.  Les  Croisés  afiiegent  Nicée.  Le  quartier  de  la  porte 
de  M idi  donné  au  Comte  de  T oîofi.  Attaqué  par  l'auantgardc  de-  Soli- 
man, qui  fut repoufié.  Les  Goths  & les  G a fions  firent  leur  deuoir.  Les 
Gafcons  efioient  les  troupes  commandées  par  Gafion.  V.  Nicée  prifi. 
Grand  combat, perdupar  Soliman  ,oisG afion  acquit  vne  grande  gloire. 
VI.  Siégé  de  la  ville  d’ Antioche.  Sultan  Rot  de  Perfi  enuoye  vne  ar- 
mée pour  faire  leuer  le  fiege.  Les  Chefs  qui  auoient  pris  la  ville  dépour- 
ueué  dcviurcs  ,firefoluentàliurcrbataille.  V II.  Ordredela  bataille. 
Gafion  commande  auec  Tancred  le  fixicfme  bataillon.  Gafion  com * 
mande  fiés gens,  & les  troupes  leuéesenlaterre  du  Qomte  de  P oiâiers.  Vi± 
Boire  des  Chrefiiens. 

. StansafTcurésaU  moyen  des  preuues  cohtenuïS  au  Chapitre  prece- 
1 dent,  que  Gallon  dénommé  en  l’Hiftoirede  la  guerre  Sainûc,cft  U 
Prince  Gallon  donc  nous  parlons, 'cequi  paroinra  encore  plusclai- 
! rement  par  les  anciens  a êtes , qui  feront  remis  ci-aprcs,  faifans  men- 
tion de  fon  retour  de  Ierufalcm.)  lleft  temps  de  le  mettre  en  che- 
min auec  les  autres  Seigneurs  Croiles  qui  furent  diuifes  en  quacre  bandes.  Le  plus 
halte  fut  Godefrci  de  Bouillon , qui  partitau  mois  d’Aoull  de  l’an  10  9 6.  fit  palTa  par 
laHongricaucctoutcsfcs troupes,  arriua  à Conftantinoplc,  fie  pacifia  bien  toit  le 
different  qu’il  eut  auec  l’Empereur  Alexius.  Boamond  Prince  dcTarentc,  fils  de  la 
première  remme  de  Robert  Guifcard,  qui  auoit  pafle  auant  1 Hyuerla  mer  Adriati- 
que,apres  auoir  fait  quelque  feiout  en  la  ville  de  DuralTo,vintàConftantinople 
par  les  deferts  de  la  Bulgarie,  accompagné  deT ancrcd  fils  de  Guillaumele  Marquis. 
Robert  Comte  de  Flandres  vint  d’j/nautrecofléaucc  fes  troupes. 

1 1.  De  forte  que  le  Corps  de  l’armée  cftant  logé  aux  enuirons  de  Conflantino- 
ple,&  les  Chefs  en  vne  grande  impatience  du  retardement  de  leurs  compagnons, 
il  arriua  vn  Courrier  depefehé  parle  Comte  de  Tolofe,  & 1 Euefqucdc  Puy  ,qui 
portoit  l’auis  de  leur  prompte  arriuéc.lls  auoient  pris  leur  chemin  par  l'Efdauonie,la 
Greçe,  fie  la  Romanic  ,oü  ils  endurèrent  beaucoup  ,à  caufe  de  la  difficulté  fie  ftcnlité 
du  pais,  fie  de  la  mauuaife  volonté  des  habitans , qui  leur  refufoient  la  retraite , S c 
tout  fecours  dcviurcs.  Les  principaux  de  ces  troupes  eftoient  Raimond  de  S. Gilles 
ComtedeTolofe.AdemarEucfqucduPuy, Guillaume  Euefqued  Orange  Ram- 
baud  Comte  de  la  mcfmc  ville,  Gafion  Je  Beam,  Girard  de  Roflillon,  Guillaume  de 
Montpellier,  Guillaume  Comtede  Fores,  Raimond  P clés , Centulle,  ou  Centom^de 


, Liure  cinqv»iefme.; 


m 


B eafn, Guillaume  Aman eu.  qmcftoitdelamaifond’Albrct.ôcpIuficurs  autres,im- 
fi  que  le  deferit  ^lus^aniculierement  Guillaume  dcTyr. 

• I l I.  De  cette  narration,  Vignicr  en  (à  Bibliothèque  Hiftorialc  prend  fil  jet  d’ef- 
crire*qùe  Gallon  de  Bearn,  8e  Guillaume  de  Montpellier  fuiuoicntla  banicre  du 
ComteRai  mon,  en  qualité  de  Tes  vartaux.  En  quoi  il  a elle  manifcflcmcnt  furpris. 
Car  laiiTant  à part  lc-Scigneur  de  Montpellier , il  eft  certain , que  plulieurs  de  ces  Sei- 
gneurs quicompofoient  auec  leurs  gens,  le  gros  de  l’armée  du  Comte  de  Tolofe , le 
iuiuoicnt  en  qualité  d'amis,  8c  non  pas  de  fiijcts , eftant  particulièrement  chofc  bien 
afleurée,  8efortconftantcque les  Comtes  dcTolofc  n'ont  iamais  prétendu  aucun  • 
droiét  de  fupcrioritélur  le  Bearn.  Etfcmblc  que  Gallon, poureuiter  le  foupçon  d’v- 
ric  tellcpretention,8c  faire  voir  fa  libercé.quuta  lacompagnie  du  C omtc  dcT olofe, 
des  aufli  totl  que  la  ville  d’Antioche  fut  pmc,  8c  fc  retira  auec  les  Gafcons  qu’il  com- 
nian  doit, fans  qu’il  fc  remit  apres  dans  le  corps  de  fes  troupes. 

I V.  Orà  mclme  téps  que  le  Com  te  de  T olofe  fut  arriué  à Conftantinoplc,8e  qu'il 
fefut  acquitté  de  fon  deuoir  enuers  l’Empereur  Alexius , lui  ayant  iuré  fidelité  de  lui 
conferucrfavic  8c  fon  honneur,  mais rcfufë  cflrouffcmcnt  deluiprefter  homage, 
comme  Raimond’Agilcs  a fort  bién  obfcrué,  il  alla  en  diligence  en  la  ville  de  N icéc, 
que  les  Croifés  auoient  afiiegée  à la  pricre  de  l’Empereur  ; qui  voulant  fe  dcli- 
urcrdcsincommodités.queluiaporcoiclcvoifinagçdcccttc  place  forte  de  laPro- 
uin  ce  de  Bithy  nie , tenue  pat  fon  ennemi  Soliman  Prince  des  T urcs , ncucu  de  Bel- 
phetot,  les  auoit  engagés  a ce  fiege.  Incontinent  les  afiiegeans  lui  donnent  fon  de- 
partement à la  porte  du  Midi,  qui  cftoit  demeurée  libre  iulqu  a lors.  Comme  il  dref- 
foit  fon  Camp,  Soliman  s auança  auec  fon  armée  de  ce  coftc,  penfànt  le  trouuer  fans 
defenfe,  8c  fit  approcher  vne  partie  de  fbn  auantgardc , compofée  de  dix  mille  che- 
uaux,quifurcntrcccusfibrufqucmcnt  des  Gotbi  (y  des  Gafcons,  comme  parle  Foul- 
quicr  de  Chartres,  qu'ils  furent  incontinent  mis  en  route;  Mais  Soliman  adeutant 
le  courage  aux  fuiards,  donna  de  toutes  fesforces  dans  noftre  Camp  ; & le  Duc  Go- 
defroi,  le  Prince Boamond,  & le  Comte  de  Flandres  vindrent  au  fccours  du  Comte 
dcT  olofe , & tous  enfemblc  rcpoulfcrent  l’ennemi  auec  vne  perte  notable  de  fes 
gens.  Où  l'effort  des  Gafcons  eft  confiderable.qui  eftoient  les  Bearnois auec  les 
autres  gentilshommes  de  Gafcogne,  que  Gafton  commandoit,  fuiuant  que  nous 
aprenons  de  la  relation  de  Pierre  dcT udeboeuf. 

V.  Apres  ce  combat  la  ville  de  Nicée  futprife,lerô.dumois  de  Iuin  1097.  Sc 
l’armée  Chreftienne  s’ eftant  fcparéc  pour  la  commodité  des  viurcs,  Soliman  indi- 
gnédelà  perte,  & delà  captiuité  de  fa  femme,  & de  fes  filles,  affcmbla  en  Antioche 
& Alep  vne  armée  compofce  de  trois  cens  foixantc  raille  Sagittaires,  ou  Airchers  à 
cheual;  attaqua  le  quartier  de  Boamond  dans  vne  vallée , qu’u  euft  entièrement  dé- 
fait,fileDucGodefroi,  le  Comte  dcTolofc,  8e  les  autres  Princes  ne  fùlTentvcnus 
au  fccours  en  diligence;  où  le  combat  fut  fi  afpre , que  l'armée  de  Soliman  fut  mife 
en  fuite,  & lui  contraint  de  fc  retrancher  au  haut  d’vnc  montagne,  d’où  les  Chre- 
fticns  le  dénichèrent  auec  vn  grand  carnage  des  fiens.  Ce  combat  fùtfaic  le  premi« 
dcluillct  1097. 8c  durafix  heures, depuis  le  matin  iufqu'à  midi , ainfiqu’atefte  Foul- 
quicrdc  Chartres.  Les  Generaux  de  l’armée  firent  leur  deuoir  en  ce  grand  danger, 
& quelques  vns  des  autres  Seigneurs,  fçauoir  Baudoüin  du  Bourg, Renaud  de  Beau- 
uais,  Gato  de  Caumont , 8c  Gafton  de  Bearn , qui  acquirent  en  cette  occafion  vno 

^gloire  immortelle , comme  parle  Guillaume  de Tyt,  8c  Albert  d’Aix. 

VI.  Ces  grands  combats  mirent  les  Chrcfticns  en  repos,  8c  leur  ouurirent  les 
palPagcs  vers  la  ville  d’Antioche, qu'ils  afliegerent, 8c  prirent  auec  beaucoup  de 
peine, le troifielme  du  mois  de  Iuin  mille  nonantc-huiéf.  Corbahan.ou  Corba- 
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gath  A miran  du  Sultan  Roi  de  Perfe , qui  conduifoit  vn  puiflimt  fecomüpotjr  fort 
kucr  le  (iege,  voyant  qu'il  cftoit  arriuévn  peu  trop  tard  apres  la  reddition  delà  vit 
le , campa  deuan  t,  & afliegea  les  preneurs,  auec  vnjs  armée  de  plus  de  quatre  cens 
taille  hommes  :&  d'autant  qu'il  lcsaùoitfurpris  afuant  que  laplacc , qui  cl^oit dé- 
garnie de  viurcs  à caufe  du  (iege  precedent,  cuit  cfté  rauitatiéc , il  les  tcduifità 
vneteliccxtremité  de  famine,  qu'il  les  obligea  de  forcir  hors  les  murs , &3c  don- 
ner bataille.  Pendant  ce  (iege  l’on  commit  la  garde  d’vn-ÎFort  très-important, 
qui  cftoit  fur  vn  tertre  proche  de  la  porte  du  pont , au  Comte  Raimond  de 
Sainû  Gilles , à caufe  qu'il  pouuoit  fournir  plus  de  foldats  que  nul  des  autres 
Chefs.  Il  le  garda  foigneulemcnt  auec  fes  troupes  , accompagné  de  Gaflon  de 
Béarn  & de  fes  gens  , de  Pierre  Vicomte  de  Caflcllon  , Raimond  Vicomte  de 
Turcnc,  Guillaumcde  Montpellier  , Geofroi  de  la  Tour , Picrfe  Raimond  d'A- 
poz,  & Guillaumcde  Sabra.  Ccfont  les  propres  termes  du manuferit  de  Piérre de 
Tudebcruf,  qui  manquent  en  l'imprimé  de  Bongars  id’où  nous  aprenons  en  quel- 
le conlideration  cftoit  Gafton  de  Bearn,qui  précédé  les  autres  Seigneurs  dénom- 
més en  cét  endroit , & qui  feul  cft  remarqucd’auoir  fes  gens  feparément , comme  vn 
des  au  très  C h efs  de  l’armée. 

VII.  L'ordre  de  la  bataille,  qui  fut  pris  dans  l’enceinte  de  la  ville  ,cft  défait 

f>ar  les  Auteurs  auec  quelque  diuerfitc,  qui  fc  peutaifément  concilier  ; d'autant  que 
csvns  ne  contredifenr  pascequelesaucrcs  cfcriuent,  maisvont  vnpéu  plusauant 
dans  les  particularités  ; Guillaume  deTyr,  & Albert  diftribuans  l'armée  en  Dou- 
ze bataillons,  quoi  queTudebceuf,  & Baldric  en  remarquent  feulement  Six. 
le  m’arrefterai  au  rapport  qu’en  fait  Tudebceuf , qui  cft  plus  croyable  en  cette 
matière,  poureftre  du  mcfticr.  Ildit  donc,  que  les  Chreftiens  firent  vn  icufncfo- 
lcnncl  de  trois  iours , des  prières  & des  Procédions  d'vne  Eglifeà  l’autre, qu'ils 
fe  confclferent , rcceurcnt Yabfolution  , & communièrent  au  Corps  & au  Sang 
de Icfus-Chrift , diftnbucrcnt  dcsaumofncs  aux  pauures,  firent  chanter  desMel- 
fes , & partagèrent  l'armée  en  fix  gros  bataillons.  Au  premier  commandoit 
Hugues  le  Grand  auec  fes  François  , & Robert  Comte  de  Flandres.  A la  telle 
du  iccond  cftoit  le  Duc  Geofroi  auec  (on  armée.  Au  troificfmc  Robert  Comte 
de  Normandie  auec  fes  hommes.  Au  quatriefinc  Ademar  Euclquedu  Puyauec  fes 
troupes,  & celles  de  Raimond  Comte  de  Sainû  Giles,  qui  demeura  dans  le  Fort, 

Îiour  le  défendre  contre  les  Turcs.  Au  cinquiefme,Tancredfils  du  Marquis,  auec 
es  troupes , & Gajlos  de  Béarn  auec  fes  gens , & celles  de  la  terre  du  Comte  de  Poifliers. 
Le  fixicfmc  cftoit  commandé  par  Boamond  , qui  cftoit  l’endroit  le  plus.fourni, 
pour  donner  du  fccours  fuiuant  les  needlicés.  Le  combat  futfi  heureux  pour  les 
noftrcs , qu’ils  en  rapportèrent  vne  gloricufe  & triomphante  viétoirc  , le  vingt- 
fcptiefmc  luin  mille  nonante-huiâ.  Guillaume  deTyr,  Albert  d’Aix  fonc  men- 
tion de  Gafton  de  Bearn,  & lui  aflignent  l'onzicfme  bairaillon;  mais  non  pas  fi 
precifement  queTudebceuf,  qui  lui  donne  fes  gens  feparément  des  autres,  & les 
diftinguc  nommément  de  l'armée  du  Comte  deT olole , & en  outre  lui  baille  le 
commandement  des  troupes  leuées  dans  les  terres  du  Comte  de  Poiélicrs , & pat 
confcquent  de  cét  Efcriuain  qui  cftoit  Poiéteuin , & de  tous  les  Gafcons  qui  re- 
connoiftbientcncctcmpslcCorate  de  Poiélicrs, comme  ayant  recueilli  la  fucccf- 
fion  de  la  maifan  de  Gafcognc. 


II.  Goille!musTyriosl.i.c.i.i).i6.&i7. 

V.  Idem l.jx.  4. 3c  u.Albcrrus  Aquefis  l.i.c.ij. 
3c  4&.  Balduimisdc  Burgo , Rcinaldus  de  Bcluaco, 
Galo  de  Caluo  morne, Gualhis  de  Dcders  perennem 


gloriim  ineodem  faâofibi  pepexerunr. 

VI . Pecrus  Tudcbod us  Siuraccnfis  de lcinere le- 
rufaiem  lib.  ni.c.iv.Omnej  feniores  nofti:,&  prin- 
cipes «©mmitccumillud  caftt  um  Raimuado[S.Ægt- 
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dijadcuftodiendum.co  quodipfc  habebac  plus  mi- . 
liteiinfuafamilia  quamalii,4c  plu*  poterat  dare. 
Me  quoque  confcruaim  caftrum  cura  liio  cxercitü , 
êc  cum  eo  fuit  G afin  dt  B un  cum  fuit  hmbrikm  i & 
/Petrus  Vicecomes de  Caftcllon,  & Rairaundu*  Vi- 
cccomet  de  Torcna  > & Guillclmus  de  monte- pel- 
lerio  , Sc  GofFrcdu*  de  Turribu* , & Pcttu*  Rd- 
mundus  d’ Alpox , 6c  Guillclmus de  Sabra  » Sec. 

VII.  Vuil.  Tyr,  1.6.  c.  17 . Alb.  1. 4.  c.  17.  Baldri- 
eu*  1-4-  p.uo. 

Tudebodus  ras.l.4.c.  9.  Tandem  Fccerunt  ficut 
mandauit  ci  Dominus  lefus  Chnftus  per  facerdo- 
tem  Stcphanum  triduana  ieiuoia,  Se  deprecati  funt, 
4e  procc  (Houes  de  vna  Ecclefw  in  alum,  confcfli  at- 

Îue  abfoluri , 4e  fideliter  corpore  & fanguine  Chri- 
1 communicati  lune , Se  dederunt  elemoHnas  paü- 


peribust4e  fccerunt  can  tare  miHàs.  Dcindc  fecerune 
lex  acies  intra  ciuitatcm.  In  prima  veto  fuit  Hugo 
magnus  cura  Francigeni*  , & Flandrcnfi  Comité 
Rotbcrto:  In  féconda  qdippe  Dux  Godefridus  cura 
fuo  cxcrcitu.  In  tertia  fuie  Rocbertus  Normannua 
cura  fuis  hominibus.  In  quanafuit  AdcmarusPo- 
dienfis  EpifcopUs  porcins  fecüm  lanceara  noftri 
Saluarorïs  IcJu  Chrifti  cum  fua  genre  , 4e  cura 
exercitu  Raunundi  Comitis  S.  Egidij , qui  rcmandc 
fürfum  ad  caftcllura  euftodiendum  in  montaneara 

Îrx  timoré  Turcorum  , vt  defenderet  ciuuatcni 
n quinta  fuit  Tancrcdns  MarchiHElius  cum  fua 
gente  , Se  Gâjioi  dt  B cum  cum  fu Agente,  & cum  genre 
terré  PtÜAueufu  Cernait.  In  lexta  (oit  Boamundus 
cum  fuo  cxercitü. 


CHAPITRE  VIII; 

Sommaire. 


/ Le  c. Principauté  d'Antioche  donnée  à Boamond  Prince  de  T trente-. 
Baudouin  frere  de  Godefroi,  Comte, d'Sdefe.  IL  Les  troupes  Jèfepa- 
rent  en  diuers  lieux  pour (c  rafraifichir.  C afion  fe  retire  en  la  ville  d’Bdefi 
fe.  Conquefies  des  contrées  voifints  de  la  vide.  Coniuration  contre  Bau- 
douin de fcouuerte.  III.  L'armée  prend  la  route  de  ferufalem.  G afion 
qui  te  Edejfe.  Robert  Comte  de  Flandre  ,&  G afion  vontreconnoifire  la 
ville  de  Rama.  Larméey  entre , & sj  rafraifehit.  IV.  Cjaflonfattvne 


courjc  iufqu'aux  portes  de  Ierufalem , prend  du  bétail  qui  efi  recous  par 
arafins.  T ancre  d & Ç afion  font  une  nouuelle  charge.  J Is  Je  retirent 


les  S ar afin».  ± .... — ....  j ..j. ......... 

auecvn grand  butin.  V.  Siège  de  Jerufalcm.  La  ville  forte  & bien  mu- 
nie. Tetit  nombre  des  afiiegeans.  Premier  ajfaut  repouffe.  V I.  Gallon 
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commis  pour  faire  dre  fer  les  engins  de  baterie.Les  autres  chefs  trauatllent 
à recouurer  des  v 'mres  & des  matériaux.  VII.  Les  machin 


« 1 - ■» ...  bines  en  eflar. 

Les  ennemie fortifiés  en  l’endroit  defiiné pour  l'a/faut.  Tranfiort  des  ma- 
chines en  vn  autre  quartier  de  la  ville.  VIII.  Vne  T ourdrejfée  à la  Ro- 
maine, vn  pont  abat u du  milieu  de  la  Tour  fur  la  muraille  de  la  ville- 
aAffaut  par  de  fus  ce  pont.  Godefroi  entre  le  premier,  & à me  fine  temps 
T ancre  d,(f  afion,  & autres  Seigneurs.  IX.  Prifedc  laviUe.  LesSa- 
rafins  retranchés  au  Temple  de  Salomon.  Forcés.  Tancred  & (j  afion 
donnent  la  vie  à ceux  qui  s'efloient  retirés furie  haut  du  T emple , & leurs 
banieres pour  leur  fauuegarde.fi Is  profitent  beaucoup  du  pillage.  Attion 
de  grâces  en  l'Eglifi  du  S.  Sebulchre.  Les  S arafins  tués  nonob fiant  la fiau- 
ütgarde  de  Tancred  & Ç afion , qui  en font  indignés.  Il  faut  garder  la  foi 
aux  hérétiques , aux  infidèles  ,&  aux  excommuniés. 

• A principauté  de  la  ville  d’Antioche  & des  pais  adjacents  fûtdon- 
' née  à Boamond  Prince  de  Tarcnte  contre  le  gré  de  Raimond 
Comte  dcTolofe,  qui  pretcndoitàcettcfcigncuric.radioufteles 
, pais  adiaccnts,  damant  que  l'cfclat  de  cette  bataille  d'Antioche* 
’ gagnée  fur  le  General  de  l'armée  de  P cric,  porta  vnc  telle  terreur 
dans  les  Prouinccs  voifincs,  qu  vneborine  partie  fe  foublinit  aux  vainqueurs,  iuf- 
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ques  à la  ville  de  Rohas,  ou  bien  d'Edefle  dans  la  Prouincc  O frohene,  où  Baudouin 
frerede  Godcfroifùt  cftabli  duconfcntcmcnt  de  tous  Comte  d'Edefle.  Et  tous 
deux  conioinctemencappellcs  pat  le  Prince  de Nafart  à fon  fecoursje  deliurcrent 
du  fiege  qui  le  prefloit,  firent  alliance  auec  lui,  8e  Gcofroi  mena  quant  8e  foi  Maho- 
met pour  oftage  dans  la  ville  d’Antioche , Baudouin  ayant  repris  fon  chemin  de 
Rohas. 

I I.  Le  defir  de  faire  nouucllcs  conqueftes,  la  perte  qui  elloit  fort  efehauffée  dans 
Antioche , 8e  la  neceflité  de  rafraifehir  les  troupes  dans  les  bonnes  places , 8e  bien 
fournies  de  viures,  fut  caufe  de  la  fcparation  de  l'armée.  Godefroi  fe  retira  dans  Tur- 
bayfcl  8c  Raucnel, le  ComtedeTolofes’occupaauxfiegesdes  villes  d'Albara  8c  de 
Marra  en  Phœnicie.  Noftte  Gallon  s'alla  ioindre  à Baudouin  cnla  ville  d'Edefle, 
où  pluflcurs  François  fc  rendirent  à fon  exemple  ; en  telle  forte  que  la  ville  elloit 
remplie  des  gens  de  guerre,  qui  affluoient  de  toutes  parts  ; lcfqucls  le  Comte  Bau- 
douin fecourut  en  leur  neceflité, leur  dillribuantpariourplulieurs  befansd'or,& 
de  là  vaifelle  d'argent;  8c  eux  en  contr'cfchangc  domterent  les  Turcs  des  contrées 
voifines,  lui  accreurent  le  Comté  d'vne  grande  cftenduë  de  païs , 8c  contraignirent 
les  Princes  plus  puiflàns  du  Mahometumc  de  rechercher  km  alliance.  Les  douze 
Sarafins  qui  gouucrnoicnt  le  Confeù  de  la  ville  de  Rohas,  ayans  conceu  de  la  ialou- 
ficdupouuoir.quc  Gallon  6c  les  autres  François  pofledoienc  prés  le  Comte  Bau- 
doüin,  toutes  les  affaires  de  la  Prouincc  femanianspar  leurauis,  au  grand  defehet 
de  l'autorité  des  infidèles,  coniurcnt  fecrctement  contre  Baudoüin  auec  les  habitant 
delà  ville:  Mais  la  trahifon  ayant  cllé  dcfcouucrtcpar  vn  bourgeois,  le  Comte  ar- 
rclla  les  faétieux , 8c  challia  feueremen  t les  vns  par  confifcation  de  leufs  biens , 8c  les 
autres  par  grofles  amendes.  lcdoiscetteobferuationdela  rctraicle  de  Gallon  en  la 
ville  de  Rohas  ou  d'Edefle,  au  feul  Albert  d’ Aix. 

III.  Lapelled'AntiochcayantceflcjGodefToifcrefolut  deprendre le  chemin 
de  lerulàlcm,  8c  ioindreles  troupes  du  Comte  Raimond,  quis’eltoientauancéesdu 
collé  de  là  Palcftine.  Ce  fut  pour  lors  que  Gallon  quitta  la  compagnie  de  Baudoüin 
Comte  d'Edefle,  8c  fe  réunit  auec  fes  gens  à l’armée  de  G odefroi , pour  auoir  là  part 
aux  combats  qu'il falloit  rendre.  Ils  colloycrcnt  les  villes  de  Ptolcma'idc  ou  d'Ac- 
caron, de Caiphas, 8c  de  Cefaréc  fans  leur  demander  rien,  8c  campctcnr  lelcudi 
apres  la  Pentecollc  au  bord  de  la  riuicre.quiarroufc  la  ville  de  Rama.  Et  d’autant 
que  cette  ville  elloit  importante,  à caufe  du  paflàgc , Robert  Comte  de  Flandres,  8c 
Gallon  de  Beam,  homme  verp  au  fait  de  Uguerre,  dit  Albert , qui  fait  particulièrement 
cette  remarque  , prirent  cinq  cens  hommes  d'eflite,  8c  s'auancerent  pour  recon- 
noiilrel’cilatdelaville.  Maisilsn'curentpasbcaucoupdepeine;  car  ils rrouuerent 
les  portes  ouuertcs,  8c  la  Citéabandonnée.àcaufcqucles  habitansfurlc  bruit  de  la 
pni’e  d’Antioche,  8c  du  degall  des  Prouinccs  voinncs,s’eft oient  retirés  auec  leurs 
familles,  meubles  précieux,  8c  bellail  dans  les  montagnesde  la  ludée  : Dont  ils  don- 
nèrent auis  au  Camp,  d’où  les  troupes  vindrcntdansla  ville,  où  elles  fe  rafraifehi- 
rentl'cfpacc  de  troisiours,  ayans  trouué  dedans  grande  abondance  de  vin,  d'huile, 
8c  de  froment.  Les  Chefs  établirent  Eucfquedu  lieu  vn  Prcllrc  nommé  Robert, 
8c  commirent  la  culture  des  champs  aux  Chrcllieiis  natifs  de  cette  ville,  à la  charge 
de  payer  les  redeuances  en  cfpcccs  de  grain , 8c  de  vin. 

I V.  L'armée  auançantfon  chemin, Gallon  qui  apnt  par  les  guidcs,quc  Ierulàlem 
n'eftoit  pas  beaucoup  cfloignéedu  logement, ellima  qu'il  elloit  de  fon  deuoir  de  fai- 
re la  dcfcouucrtc  du  pais , 8c  de  confidcrer  la  contena  ncc  des  ennemis , 8c  qu'il  elloit 
digne  de  fa  rcpucation  deprendre  le  premier  la  poflefliondu  territoire  de  Icrufa- 
lcm,  8c  d'auoir  les  prémices  des  dcipoüilles  des  Sarafins.  Pour  cet  efietl  ùlcdcfrobe 
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fecretcmenr  de  l’armée  , prend  aucc  foi  trente  Gens-darmcs  adroits  & nourrii 
aux  combats,  iugeant  fort  bien  aucc  fa  preuoyance  ordinaire,  que  la  garnifon  de 
la  ville  n’eftoit  pas  encor  aduertic  de  l'approche  des  Pèlerins;  fait  vnccourfe  aucc 
les  fient  i la  veuë  de  la  C ité , & vnc  grande  prife  de  beftail , qu’il  amené  quan  t & foi 
Les  Saraflns  indignés  de  ce'tafronc,  forccntbrufqucmcnt,  ccpouffcnt  Gafton,  lui 
fontlafchcrlaprilé,  & lccontraignentdefcrctirer.Commcilgrauillbitpar les  ro- 
chers, il  rencontre  Tancred,  lequel  fuiuantfon  compagnon  Sc  frère  d’armes,  def- 
cendoir  aucc  quelques  gens  par  lcmcfmc  panchanc  ; & lui  ay  an  t reprefencé  ce  qui  fe 
palToit,  il  efchaufa  puiifamment  le  Prince  T ancred  de  charger  l’ennemi  De  fait  les 
deux  ioin&s  enfemblc  aucc  leurs  compagnies, donncne-li  gaillardement  fur  lesSara- 
fins , qu’ils  les  poufTcnt  iufqu’aux  portes  de  Icrulàlem , & le  retirent  glorieux,  char- 
gés de  Dutin  & de  defpoüilles.  Les  Chrefriens  aprenans  que  cette  pnic  auoit  dfté fai- 
te dans  la  terre  de  lcrufàlera,  furent  tellement  rauis  de  ioyeentendans  proférer  ce 
nom,  qu’ils  fondirent  tous  en  larmes,  voyans  qu’ils  eftoientfi  proches  des  faindfr 
lieux , pour  lcfquels  ils  auoient  foufert  tant  de  trauaux , Sc  cfTuyé  de  fi  grands  dan- 

Îrers;  Sc  reprenans  comme  nouucllcs  forces  fous  les  heureux  aufpices  de  ce  premier 
üccés,  hafterent  leur  chemin  , fans  s’arreftcriufqu’à  ce  qu’ils  poferent  le  camp  de- 
uanc  les  murs  de  Icrufalem,  fàifàncrefonnerlcs  hymnes,  ôc  cantiques  de  louan- 
ges, &c  d’aéhons de  grâces  à Dieu.  Ien’airienadiouftéàccttenarration,quei’aipui- 
lce  motà  motdel’hifroircd’Albcrt. 

V.  Icrulàlem  fut  afliegée  par  les  Chrefriens  le7.  Iuin  1099-  ditFoulquierde 
Chartres,  le  corps  del’arméecftantcompole  feulement  de  foixanec  milleperfonnes, 
de  l’vn  ôc  del’autrcfexc,  fuiuant  Albert.  La  ville  cftoit  très  forte  d’aflîete,  bien  re- 
tranchée ôc  munie  de  plufieurs  fortifications,  d’vne  grande  ôc  vafte  cftcnduë , ôc 
fou  rnic  d’hommes, de  viurcs  & de  munitions,  par  le  foin  du  Caliphc  d’Egy  pte,à  qui 
cette  ville  appartenoit;  ôc  encor  il  y auoit  vnc  grande  armée  aux  champs,  pour  in- 
commoder l’armée Chrefticnne, en  lui  coupant  les  viures  de  touscofrés.  Dcfortc 
que  l’cntrcprife  de  ce  fiege  eftoit  très-difficile,  & ncan  tmoins  ncccffairc  aux  Croifés, 

Suicfroient venus  àdeflcin  de  rccouurcr  cetteplace,  ôc  mcttrecnübertelcsChre- 
iens  qui  reftoient  dedans  en  fort  petit  nombre.  Les  Chefs  prennent  chafcun  fon 
quartier;  ôc  voyans  qu’vn  alTaut  qu’ils  auoient  elfayé,  ne  leur  auoit  point  reüffi, 
mettent  tout  leur  foin  à baftir&drelTer  des  tours,  des  caualicrs,  ôc  desmachines 
pour  abatte  les  fortifications,  ôc  ioindrclacontrcfcarpcdufofle  ila  muraille  delà 
ville  par  vn  pont , afin  de  venir  aux  mains , & forcer  les  alliegés. 

V I.  La  conduite  de  céc  ouurage  fi  necclTaire,  duquel  dependoit  la  prifedela 
ville, fut commifc à Gafton  de  Bcarn par  Godcfroi,& les  Comtes  dp  Normandie, 
ôc  de  Flandres , qui  prièrent  cét  excellent  & magnifique  Seigneur,  dit  Guillaume  de  Ty  r, 
d’en  vouloir  prendre  le  foin,  & d’yapporterla  diligence  requife.  Raimond  d’ Agi- 
les confirme  cette  commifiion,  adiouftant  que  ce  Gafton  de  Bcarn  eftoit  V»  Prince 
très -Noble  Çr  honoré  de  tous  ,àuiufe  du  mente  de  fit  vertu , g?  du  profit  que  [armée  retiroir  de 
fes  Jeruices.  11  entreprit  cctrauaüauccvnctclledcxtctiré,  départant  àvnchafcunce 
qu’il  auoit  à faire,  que  la  befogne  s’auançoit  au  contentemen  t de  tous  ; en  telle  forte 
que  le  D uc,  & les  Comtes  ne  s'occupoicn  t qu’à  batrclcs  champs,  donner  main  forte 
àceux  qui  aloienc  couper  le  bois,  & faire  tranfporter  les  matériaux,  & les  cuirs  des 
belles  deuers  Gafton,  qui  feul  procurait  la  fabrique,  & lebaftimenc  des  engins. 
Or  afin  qu’il  ne  fcmblc  que  i’aye  rien  dit  par  exaggeration , ie  produirai  au  bas  du 
Chapitreles  paroles  de  ces  deux  auteurs. 

VII.  Les  engins  des  baterics,  ôc  machines  de  guerre  eftans  en  cftat,  les  chefs 
tcfolurçnt  de  s’en  lcruir,  & de  donner  l’alfaut  general  à la  ville mais  ayanc  reconnu 
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que  les  ennemis  s’eftoient  fortifies  extraordinairement,  fit  auoient  dreflé  de  en*- 
gins  de  contrebaterie,  en  l'endroit  où  nos  machines  deuoientefire  employées,  ils 
s’aduifent  de  les  tranfporter  toutclanuiâ,  pour  faire  l’attaque,  au  quartier  qui  cil 
depuis  l'Eglifc  S.  Efticnnc,  iufques  à la  vallée  de  Iofaphat.  Ce  qui  fc  ht  aucc  vnc  pei- 
ne, & vntrauailincroyablequ'ilyauoitàdcmontcrces  engins,  les tranfporterpar 
pièces  d’vn  lieu  en  vo  autre,  par  la  diftancc  d’vn  gros  quart  de  lieu  ë,  àtrauerslcs 
rochers,  & précipices  qui  enuironnoient  laCité,lesrebaftir, fie  mettre  ces  grandes 
machines  en  cftat  de  feruir,  le  lendemain  matin.  Ccttcaâion  exploitée  fi  brufque- 
ment  donna  vn  tel  effroi auxSarafins, & vn tel  eftonnement aux  Chrcftiens  mef- 
mes,  que  chacun  pouuoit  rtianifcftcmcnt  rcconnoiftrc,  que  la  main  de  Dieu  eftoit 
aueenous,  dit  Raimond  d'Agilcsdcfcriuant  ce  tranfportdc  machines  ; Et  encore 
bien  qu’il  ne  redife  pas,  que  tout  cela  fuft  pratique  fie  conduit  par  Gallon , il  eA  aile 
defeperfuader,  que  l'induftrie  d'aucun  autre  Seigneur  ne  pouuoit  fuffirc  à cét  ex- 
ploit, que  celle  qui  auoit  efte  choific  pour  commander  aux  trauaux  fie  baftimens 
de  ces  pièces. 

VIII.  Incontinentapresquelesraachincs  lurent  placées,  fie  nommément  vnc 

3ui  cftoitdrcfTéc  en  forme  de  Tour,  fuiuant  l'vfagc  des  Romains , fie  ladefeription 
e V egece , les  Chefs  commandèrent  d'abatre  le  deuant,  depuis  le  haut  iufqu'au  mi- 
lieu, fie  firent  aufli-toft  icttct  vn  pont  de  bois,  qui  s'attacha  aux  courtines  deiamu- 
raillepardcfTuslcfofTé.  Etàmclmc temps l'aiTaut general  fùtdonnéde  tous  collés, 
fi;  les  Chefs  fie  principaux  Seigneurs  defirans  d’auoir  la  gloire  délire  les  premiers 
dans  la  ville,  pour  combatre  main  à main  aucc  l’ennemi,  pafTcrcnt  par  delTus  ce 
pont , où  le  combat  fut  opiniaftré.  Raimond  d' Agiles  eferit,  que  T ancrcd  fie  le 
Duc  de  Lorraine  entrèrent  des  premiers:  d’où  l'on  peut  iuger  que  Gafton  n’eftoit 
pas  beaucoup  cloignédeTancred.  Mais  GuillaumcdcTyr nous  empefehede  nous 
feruir  des  conic£hires,efcnuant  netement  qu’à  la  fuite  de  Godefroi  entrèrent  incon- 
tinent le  Duc  de  Normandie,  le  Comte  de  Flandres,  le  Seigneur  Tancred,  Hu- 
gues le  Vieux  Comte  de  S.  Paul,  Baudoüin  du  Bourg,  GafiondeBeart,  Girardde 
Rouflillon , 3c  autres  que  j'omets. 

IX.  La  pnfe  de  cette  ville  arriua  en  iour  de  Vendredy,  à l’heure  de  midi,  le  iji 
du  mois  de  Juillet  del’année  1099.  La  tuerie,  le  carnage,  8c  le  butin  furent  remar- 
quables. Pierre  dcTudebeuf,  fie  GuibertdeNogcntobferucnt  particulièrement, 
que  les  Sarafins  fe  retranchèrent  dans  la  forterefie  du  Temple  de  Salomon,  où  il  y 
eut  vn  rude  8c  très  afpre  combat  pendant  tout  le  iour , 8c  qu  enfin  les  C hreftiens  s'e- 
ftans  rendus  maillres  du  T emplc,  tuèrent  vn  grand  nombre  de  ces  infidèles  de  tous 
aages , 8c  de  tous  fexes , à la  referuede  ceux  qui  s’eftoient  retirés  furie  haut  du  T cm- 
ple;  au  ( quels  Tancred  fie  Gafton  de  Bcarndonnercntlavie,  fie  leurs  banieres:  fie 
s'en  allèrent  à mefme  temps  par  la  ville,  faifans  de  grands  fie  riches  butins  d’or,  fie 
d’argent,  de  chenaux,  de  mules,  8c  de  maifons  entières  remplies  de  toutes  fortes 
de  richeflcs.  Apres  la  conqueftc  de  la  ville,  les  Chrcftiens  n’oublicrcnt  pas  d’alcr 
rendre  leurs  deuoirs,  fie  vénérer  le  S.  Sépulcre  de  Noftrc  Seigneur.  Le  lendemain  de 
bon  matin  quelques- vns  furprirent  ces  inifcrabics  réfugiés  au  haut  du  Temple,  fie 
fins  auoir  elgard  aux  banieres  6c  à la  fàuuegarde  dcT ancrcd  fie  de  Gafton , mafla- 
crerent  ces  pauurcs  gens , qui  aimoient  mieux  fe  précipiter  en  bas  les  murailles , que 
périr  par  le  glaiue  de  leurs  ennemis.  Cette  témérité  offenfa  iufqu'au  bout  Tancred 
fie  Gafton,  tant  à caufc  de  l'iniurc  qui  leur  eftoit  faite  en  violant  leur  fauucgardc, 
que  pour  la  confcquencc  dangereulc  que  ce  fait  pourroit  attirer , fi  les  Sarafins 
eftoient  perfuadés  que  les  Chrcftiens  ne  leur  gardoient  point  la  foi,  8c  la  parole- 
donnée  ; quoi  que  les  loix  du  Chriftianifme  nedupenfent  point  de  l’obligation  que 
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l’on  a Regarder  fidçllçracnt  les  pa&cs,  c raides.  & aççordsque I:on a fait  aueclcs in.- 
fidelles, ou  hérétiques, l'hweficjjlnfidçlitc^  qil'cxcpmmunication  n’eftans  point 
yn  iufte  fu  jet  de  rompre  d’innklidcr  vnc  pfbmdfe 


II.  Alberr.  Aquenf.  Iib.$.  c.  14.  . ‘j’  ! . T f] 

III.  Albcrtu$l.j.c.4i,Robertusvero  Flaudrenfis, 
Sc  G ait  us  aie  Bord  ci  s miHtaris  ho  trio  aflurmis  quin* 
gemisfocii*  nronibus,  i&c  ictate  prxmilTi ad  potr- \ 
cas  Sc  cxplorandosmurosprxceflcrunt. 

IV.  Idem  ■!.$.«>.  4J.  Gaftus  Üc  Ciuitatc  Bcrdcis 
cum  triginta  vlris  gnansccrtaminh&  infidiarum,' 
clâfubftraxit  fe  ab  cxctcitu.ficut  erat  prouidusjcics 
vites  ap^ropmqüantlumpefegrinoruïrt  adhuc  late- 
reciues , Sc  incites  Icrufalçre , ucr  conftma  ciofdem 
vrbis  cum  fuis  firxna  laxac,  prxdafque  vndiquccon- 
trahic  & abducu.  Scd  conlpe&i  illiu  j audacia . aci- 
uibus  Sc  mi  litibus  Sacaccnts  prxda  cxçufla  eft . Ça* 
Aum  vero  fociofque  eius  vfque  ad  afcenrubvirupis  . 
cuiufdamtnfccutifanc.  Ab  eadexn  aurcm  Tankiado- 
defeendenri  ex  aduer(o , qui  Sc  ip(ë  exerdtum  prx-s .. 
ceffitcaufîa  quxrcndi  neccflaria,  idem  Gaftus  ma- 
jufcftans,  ad  infe&andos  cofdem  hotte*  ipfius. Tan- 
kradi  animum  vahemeater  accendit.  Vnde  ambo 
admixtu  fociorum  copiis , fore: ter  in  éèi'ga  aduerfa- 
itorutn  cquos  1 axant , vfque  ad  portam  vtbisiçffi-  / 
falerneos  in  fugatn rémittentes, pirdamvcro  rcti- 
nentes  , ad  rubfequenccm  ChuttiaAorum  èxeref- 
tumperduxcrunc. 

VI.  VuU!clrousT)rrtusl.8.c.io.  Dux  Sc  duoCo- 
mitesNbrmanorom  videlicci  Sc  Flandrenfis  quen-  ' 
dam  F.grtgmm  & magmfiçip*  vtrtem  dtainum  vide/ net 
{J  Alton  em  de  Btdrt  operi  pr xfcccrunt , & fuper  artifi- 
ces ne  fe  haberedé  dfcgligentius  circapropofitum, 
curani  cum  rogauerunt inpcndcrc  diligent em.  Ipft . 1 
vero  eerediebantur , fxpios  popuiumçduceoces  in 
manu  fort  i , vt  ligna  cxdcrenr.&  ex  fa  ad  opus  xdi  fi- 
ciorum  comporrarenr.&c.Raimundus  de  Agi  les  Ca^ 
nonicus  PodJcnfis.  Prxfcccian t itaque  Dux,  Sc  Co- 
rnes Nornunix,  fié'Flandnx,  Gdfionem  de  Besrde 
opérants  qui  machinas  conttruebanc , Sc  crates ,Sc 
aggeres  aiiinuadcndum  muruin  coraponcbanc.  Hic 
du/em  Gdjto  nobdijjîmtu  P n ne  tps  apnet  omnts  bonorAtHs 
tr*t  vtihiAtü,cr probitdtisfié e iw<rr/fo,atque  idco  opus 
fibi  i Principibus  commiftùm  lâgacitec  opeiariis  di  - 
oidcns  , fapientcr  accclcrabat.  Principes  auccm  un- 
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kutn  gertbant  eu  ram  de  comportanda  lignorurn 
mareria , Sc  Gafto  de  conftrucndis  neceflarns  folici- 
rudincm  agcbjf&ç. 

!X.  Pètrus  Tudebodusl.4.c.$3.  Intrantcsautem 
Noftri  ciuicatcm  Peregrini  pctlêqucbantur,  de  occi- 
debant  Sarac^nos  vfque  adTeçnpIum  Solomonis,in 
' *)do  congregat)  dedetum  N oftris  maximum  bcllum 
. per  rprum  pjicm.ica  vcfanguisiliorumper  rotütcm- 
plum  flueret  Tandem  fuperatispaganis.apprehen- 
derum  Nolln  mafcuios  Arfemmasfatin  Tcmplo, 
Sc  occiderunr,  quos  voluerunc  rerinuerunc  viuoj, 
‘ Super  remplum  vero  Sofomohis  erat  maxima  Paga- 
norum  congrcgatio  vlxiuique  fexus,  quibus  Tan- 
crcdus  Sc  Çsfton  de  Beert , ( aut  Gdjîo de  Bidrrst  vtex- 
hibet  codex  m*.  ) dederunt  lua  vexilla.  Mox  cucur- 
rcrunt  per  vnioerfam  vrbem,  capientesaurum&  ar- 
|entum, cquos,  Sc  mutas,  domolque  plenas  om- 
mblls  bonis.  Vcncrunt  aurcm  omnes  nolhi  gauden- 
tes , Sc  pr*  nimio  gaudio  plorantc*  ad  nofttt  Salua- 
torislefu  Sepulcrutn  adorandbra , & rcddiderunrci 
capitale  debitura  Manè  aurcm  fi»ûo  alccnderunt 
noftn  ca«te  fupra  teûum  rempli , Sc  inuaferune  Sa- 
• nicenos  malculos  Sc  feminas,  dccolanrès  cosnudis 
enfîbus,  alif  vero  dabant  fe  przeipires  in  tcmplo. 
Hoc  videos  Tancredusiraruseflnnnis.  Guibcrcusi. 
7.  c.8  Qui  rempli  ruprcrniconfcenderanrvutgi  pro- 
rufeui  inônira  frequentia,  Tancrcdi  Sc  GaAonis  pro 
Signo  (ibi  intérim pacis induit*,  vexilla lufcipiunc, 
Is  autcin  Gdflcn  vir MuflrU  , nujue  Dtujfimui  vtrum 
/ide  Gafconia,an  Bafconia  forer  non  intègre  rnemini, 

Îpia  tainen  de  alrcrurro  efl’ct.ad  cenum  renui  C.10. 

•cnique  craftinum  mane  recanduir , Sc  ccce  Francs 
eos efle  adhuc  refiduos  dolentes , qui tem pli fupre- 
hia  confcenderanc , quibufquc  Tancrcdus , Sc  Ga- 
Aon  propria  vt  diximus  vexilla  porrcxcrant,  fani 
accrrime  teftapeniadunt,  Sarace nos  fcroinascum 
œafculis  dilaceraros  inreriraunt.  Quidatnex  eis  ele- 
ûa  fibi  potius  morte , quant  fpontcipfimctconfci- 
uilTent,  Scfc  templi  faftigio  dedcrc  prxcipite».  Tan- 
credus  ramen  pro  figni  prxbitione  fui , te  fponfiono 
quâ  Gadon  Sc  ipfc  lccciant  c*dem  code  «grc  rulit* 
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CHAPITRE  IX. 
Sommaire. 


JTptJaw ni*.,,-  . rt 
moi  >hr>(L;l3jÎMcy 

ja  jr.iuf  A h J*A  n 

J.  Godefroi  ejleu  Roi  de  Jèrufalempar  lu  Croisés.  La  ville  de  Na- 
ples fè  rend.  T ancre  d y eft  enuoyé  fours’ en  ajfeurer.  fl  prend  des 
coureurs  Arabes  qui  defcouurent  le  aejfein  de  l'Amiran  de  Eabjlone. 
JI.  Codefroi  fort  de  lerufalem  aueclarme'e  vers  aAfcalone  pour  com- 
bat re  les  ennemis . Defenfes  du  Patriarche  à l’amiee  depiller  auant 
que  la  victoire  fujl gagne e.  III.  Ordre  de  larmce.  Lefixiefme  ba- 
taillon commande  par  'T ancred,  & C ait  on.  IV.  T ancred  & Ga- 
llon efioient  au  corps  de  la  bataille.  L’armee  des  ennemis  d'vn  nom- 
bre infini.  Elle  elt  défaite.  Exploiéts  de  T ancred  & Gallon,  & des 
autres  Chefs.  V.  cApres  la  victoire , les  Chefs  allèrent  fi  lauer  aufieu- 
ue  dufordain,&  cueillir  des  palmes  en  Ierico fuiuantla  couïiume.  Etp- 
bert  l omte  de  Flandres,  celui  de  Normandie , & Gallon  vont  à Qmr 
Hantinople  par  mer,  & delà  en,  France. 

A ville  de  lerufalem  ayant  cftercmifcau  pouuoir  des  Chrcftiens, 

; les  Croifés  s’affemblercnt  pour  choifir vn  d’entr’eux  , qui  gou- 
; uernaft  la  Prouincc,&par  fa  bonne  conduite  ailcuraft  cette  nou- 
, uellc  conqucfte.  La  pluralité  des  fulfragcs  tomba  fur  Godcfroi 
* de  Bouillon  , quoi  que  le  Comte  de  T olofe  prétendit  au  gou- 
uernement.  A mcfmc  temps  les  Députés  de  la  villede  Naples  vindrent  trai&cr de 
la  reddition  de  leur  place,  oùTancrcd  &leComtcEuftachefiirentenuoycspour 
s’en  a fleurer  & prendre  le  ferment  de  fidelitédes  habitans:  où  ils  receurcnt  incon- 
tinent vn  nouueau  commandement  de  reuenir  en  diligence , afin  de  s’oppofer  à 
l'armée  que  l’Amiran  de  Babyloncconduifoit,  pourrecouurer  la  ville  delcrulàlem. 
S'cfUns  mis  en  chemin  ils  pafferentpar  la  viUedeCcfaréc,&rencontrcrcntprés  delà 
mer, 6c  de  la  ville  de  Ramore  quelques  coureurs  Arabes , dont  ils  prirent  vne  bonne 
partie , 6c  furent  inftruits  par  eux,  du  nombre  & du  deffein  des  ennemis  ; D c quoi  le 
Prince  Godcfroi  ayant  receu  les  auis  que  lui  enuoya Tancrcd,  commanda  des  auf- 
fi-toft  aux  troupes  de  fc  tenir  en  clbt,  pour  marcher  vers  la  ville  d’Afcalone,lans 
attendre  de  fc  faire  aflieger  en  lerufalem,  comme  il  leur  cftoit  arriué  en  Antioche. 
•II.  Le  Duc  fortit  de  la  ville  le  Mardi,  accompagné  du  Patriarche  Thcobert 
nouucllcment  cfleu,  & de  Robert  Comte  de  Flandres.  Le  Comte  de  S.  Gilles  6c 
Robert  de  Normandie  partirent  le  lendemain.  Pierre  l'Hcrmitc  demeura dansla 
ville,  ordonnant  aux  Latins, 8c  aux  Grecs  de  fairedes  aumofncs,  des  proccflions,  6c 
des  priercsà  Dieu  pour  la  vi&oire  de  fon  peuple.L’arméc  Chrefticnne  prit  fon  loge- 
ment prés  de  la  riuiere  d'Afcalone,  & fit  vn  grâd  butin  de  chameaux,  bœufs  & mou- 
tons qui  apartenoient  aux  ennemis.  Sur  le  tard,  le  Patriarche  fit  publiervneOr- 
donnance  par  tout  le  Camp,  Peromnemhofiem  ,d\iT\x\cb<xuI,  portant  comman- 
dement à tous  les  hommes  de  guerre  de  fc  tenir  prells  pour  combatrc  le  lendemain 
de  bon  macin , auec  defenfes  6c  peines  d'excommunication  contre  ceux  qui  fc  ictte- 
roienc  au  pillage  , auparauant  que  le  combat  ferait  fini,  permetant  à vn  chacun 
apres  le  gain  de  la  bataillc,dc  prendre  ce  qui  lui  ferait  predejhné  de  D ieu,c  ô m e il  parle. 
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||t.  Le  lendemain  qui  cftoit  vn  Vendredi , le  Duc  fit  batre  aux  champs  de  fort 
bon  matih,  8e  l'armée  dcfceiKiitdariSVrteValléetres-agrcablcprochcduriuage  de 
la  mer;dù  les  troupes  furent  rangées  pôürreceuoirl'ordredcla  bataille,  fie  depar- 
tiesicn  fia  bataillons.  Le  premier  eftoit  commandé  par  Godeftoi,  le  fécond  par 
le  Comte  de  Normandie,  le troKicftncparlc Comte deTcdofè , leqüatriefmcpar 
Robert  Comte  de  Flandres,  leknnquiefrneparlcComtcEuftachc,  lefixiefmepar 
Tancrcd  fit  Gallon  de  Beam.  Tudebceuf  certifie  qüé  les  bataillons  furent  com- 
mandés en  cét  ordre  par  les  fiifdirs  Seigneurs.  A quoi  s'accordent  Raimond  d'Agi- 
les , fie  i' Abbe  Guibert , quoi  que  Baldric  ioigne  mal  a propos  Gallon,  auec  le  Com- 
te de  Flandres , Fltodrtnjts ,cr  G jbnptam.  Il  ell  Vrai  qüt  Robert  le  Moine  nemet 
que  cinq  bataillons , donnantlecommandemcnt  du  cihquicfmeau  Comte  EuRa- 
cbc,àTancrcd,  fie  à Gallon  de  Beam,  qu'il  nomme  de  Bchert  : Mais  tous  ces  ef- 
criuains  concourent  à metre  Gallon  parmi  les  principaux  chefs  de  l'armée , fie 
lui  donner  pour  le  moins  le  fcptielmc  rang,  le  plaçant  toufiours  auec  Tâncred. 
D'où  l’on  peut  inférer  que  le  voyage  d’Euftachc  fie  dcT ancred  pour  s’alTeurcr  auec 
leurs  compagnics-dc  la  ville  de  Naples,  la  prife  descourcurs  Arabes , Sc  l'auiset»- 
uoyé  à Godeftoi  pourempcfcherledelTandcrarmécde  Babvlone,  furent  des  fer- 
mées rendus  par  eux  conioinlftcmcni  aulc  Gallon , puis  qu'il  clloit  mfcparablc de 
Tancrcd,  8e  qu'il  fe  trouucencctcebataiUcàLteftcdesmelmes  troupes, qui  vien- 
nent  de  faire  les  autres  exploits. 

1 V.  L'armée  des  Saraliris  attendoit  de  pied  côi  U nollre , qui  marchoit  en  bel 
ordre,  fie  auec  vnc  grande  alfeutancc.  Les  gens  depied,  fie  les  archers  marchoient 
deuanc,  fie  la  caualerie  fuiuoit  pour  les  jfoullcnir.  Le  Duc  Godeftoi  clloitàmain 
gauche*,  le  Comte  de  S.  Gilles  iladroiteprochçdclamer,  le  Comte  de  Norman- 
die, le  Comte  de  Flandres,  Èullachc,  Tancrcd,  Se  Gallon clloicntau  milieu, dans 
le  corps  delà  bataille.  Lebdlailpour  la  prouiflon  des  viures , fie  les  chcuaux  du  ba- 
gage marchoicrit  à droit,  Se  àgauched'cux  mefmes  fans  guide,  dit  lcmanüfcritdc 
Tudebceuf,  ce  que  l'on  prit  à bon  augure.  Comme  les  armées  clldient  en  dillance 
raifonnablc,  Godeftoi  donna  le  fignal  du  combat  ; qui  fut  entrepris  au  nom  de 
Icfus-Chrill  Se  duSainél  Sépulcre  ile  Patriarche  portant  quant  Se  for  vnc  partie  de 

la  vrayeCroix,  comme  les  Hraëlitesportoient  l’Arche  du  Seigneur.  Les  Chrcllicns 

donnèrent  fur  les  ennemis  auec  vnc  celle  vigueur,  qucnonobllancl'infiniemulti- 
tude  de  leurs  gens.qui  clloit  connue  à Diculcul.ditfonginal.Se  la  refolution  qu'ils 
monllrcrcnt  au  commencement,  ils  furent  défaits,  misenroutte,  Se  réduits  à vnc 
entière  dcfconfiturc.  Ceux  dul  font  remarqués  par  Tudebceuf  auoir  le  mieux  cora- 
bam  en  tetteioumée,  font  fc  Comte  de  Normandie,  le  Comte  de  Flandres,  Tan- 
crcd, Se  Gallon.  Car  le  Comte  de  Normandieayantapcrccudansl'cllcndart,dc 
l'Arniran  de  Babylone , vnc  pomme  d'or  au  bout  de  la  pique  d'argent,  ou  ileftoic 
arboré , enfonça  fur  lui , Se  le  blclfaà  mort  de  fà  main.  D'vn  autre  codé  le  Comte  de 
Flandres  les  attaqua  rudement.  Se  en  fit  vn  horrible  carnage.  LcbataillondcTan- 
cred,  fie  de  Gallon  donnaau  milieu  du  campdcs  ennemis, Sclcurfittoutaufli-toft 
lafch’crlcpicdhontcufcmcnt.Lcur  cffroifut  figrand,qu'ils  ne  pouUoient  tenir  con- 
tenance , ni  fc  mettre  en  defenfe  contre  cette  gendarmerie  Chrcftienne,  qmrfiaifa- 
croit  ces  infidèles  fansmcrci.  LeComtedcS.  Gilles  enfitvnegrandc boucherie  ad 
riuagc  delà  mer,  oùplufieursdecesdefefpcrésfeprccipitcrenr.  L'cftcndartdcrA- 
mir^i  y fut  pris , que  le  Comte  de  Normandie  acheta  pour  vingt  marcs  d'argent, 
fie  le  donna  au  Patriarche  à l'honneur  de  Dieu  Se  du  S.  Sépulcre.  Vn  autre  acheta 
fon  efpée  pourfoixantc  bclàns  d'or.  Ontrouuaqucccsmcfcreans  auoientpendu 
chacun  à ion  col,  des  flafeons  remplis  d’eau  pour  fcrafraiiihirlors  qudspouriui- 
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ucoicnt  Us  Chrclticns , mais  ils  furent  deliurés  de  ce etc  peiné. 

Y Cette  viûoirc  (ignaléc,  quiafentut  entièrement  à Godefroi  la  pof&ffiondt 
Cm  Royaume  de  lcruUlem,  fin  gagnée  le  14.  d'court,  la  veilledc la  Feftenoftré 

Danacdclan  io99.  ainfiquefctitPiMrcdcTudcbœuf.àouinousdeuoBsles par- 
ticularités de  cette  iouruee.  De  forte,  que  plufieun  Clirdtiens  voyons  quilssV- 
ftoient  acquîtes  tres-auantageufcmentdelcur  voeu,  fongercmàia retraite, apres 
vn  voyagede  troisans:  & pour  cet  cdksallcrent  lauerau  iîcuoedu  Iordain,&  cuciU 
lirentdcs  ramcauxdcs  palmes  en  Icrico,  au  jardin  d’Albrafias,  ftfiuantlacouftume, 
dit.  f oulquicr  dcChartres  : quimet  au  nombre  de  ccs  Seigneurs , Robert  Comte  de 
Normandie , Si  Robert  Comte  de  Flandres,  lefquelss’cn  rcrourncrcntàConftan- 
tinople  par  mer.&dclàen  France  Albcrtd'AixicunâtauecccsdcuxCcdntcs,  G*» 
lfondc  Bcarn , Ce  defigne  le  moisdcScptembrc,  pour  le  temps  de  leur  retour. 
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/.  (jalton  reuenu  de  ferufalem  efloit  chargé  d’honneur  & de  gloire, fui- 
uant  vn  ancien  Aéie.  Il  remercie  Dieu  far  fis  bienfaits  enuersl'E- 
gltfc  de  Lefcar.  Il  confeilla  tEuefque  Sanct  dyeflabtirdes  Chanoines 
réguliers  de  S . Auguflin.  T)' où  vient  la  dénomination  de  Chanoines 
. réguliers . 1 1.  L’Euefque  Sance faitl’cflablijfcment  des  Chanoines  ré- 
guliers, & Jiouruoit  à leur  entretenement , au  moyen  dureuenu de plu- 
fleurs  Sglifes.  fl  donne  aufi  les  amendes  qui  pourroient  efre  adiugees 
à 1‘ Eue  [que  en  cas  de procef,  duel,  ou  examen  du  fer  chaudtouchant 
Us  droiétsdeces Eglifis.  Dzmnamfsgnifie  Amende.  Diuifio,  l'examen 
du  fer  chaud.  III.  (jafton  fonde  vn  Hospital  à Lefcar,  & en  baille 
l'adminiftration  aux  Chanoines.  Dote  cet  ffofpttal  dt  la  difme  de  tous 
■Us  fruits,  que  lui  & fes fucceffeursraffembleroient  dans  leurs  celliers. 
Et  dé vn  Aleu  exempt  de  toutes  charges  acheté  de  Ramond  Guillaume 
d’Ardaos.  IV.  fl  donna  encore  le  péage  dupont  du  Gauc.  Qpontcjt 
ruiné,  & le  bateau  de  Laroeinh  lui  a effé fubftitué.  (oufiume  de  batre 
les  grains  auec  les  iuments. 


Alton  eftant  de  retour  en  fàmaifon,  chargé  de  gloire,  & des  pal- 
mes de  la  Paleftine,  tourna  lès  pcnfecs  à remercier  Dieu  des  bicn- 
faits  qu’il  auoit  rcceus  de  là  main  liberale,  luiayant  fait  la  grâce  de 
» le  feruirdeluicommcd'vninftrumentpourdompterlaferocité  des 
Turcs  St  des  Saralîns,  lui  donnervnegrandcreputation  parmi  ta  Chrcfticntt,  Ce 
le  rendre  à fa  famille,  & à fon  pais  en  bonne  difpolitmn.  11  employaàces  fins  les  ef- 
fets, outre  les  voeux  Sc  les  prières;  Sc  confiderantl'EglifcCathedralede  Lafcarca 
mauuais  eflac,  à caufc  du  dérèglement  des  Moines , que  le  Duc  Guillaume  Sance,  Ce 
la  DuchelTe  Vrraquc  auoient ordonnés, qui viuoicntfànsdiiciplinc,  «Sc  lins, com- 
munauté, Il  confeilla  l'Euefquc  Sance  d’y  citablir  l’ordre  canonique  fuiuantla  règle 

de  S. 


Liure  cinquiefméi  $7$ 

de  Sainét  Auguflin:  qui  commença  d'eftrc  recherchée  en  ce  temps,  3c  introdui- 
te en  plufieurs  Eglifçs  Cathédrales  de  la  Chreftientc  , fous  le  nom  de  Chanoi- 
nes Réguliers , ceft  à dire  de  Clercs  réguliers.  Car  dans  les  Capitulaires  de  Charle- 
magne, au  Synode  d’Aix  3e  autres  Conciles  Occidentaux,  8c  dans  Ballàmon  fur 
le  Nomocanon  de  Photius  , mefmcs  dans  Sainét  Bafile,  3c  ailleurs , les  Clercs 
font  appelles  Canonici,  comme  entoilés  au  Canon,  3c  en  la  matricule  des  Eglifcs, 
3:  eh  outre  fuj  e ts  aux  Canons  8c  loix  Ecclcliaftiques  : 6c  pour  ce  regard  font  oppo- 
fesaux  Moines  8c  réguliers,  qui  ne  font  incorpores  auCanonourcgiftresdcs  Egli- 
fès,  mais  font  fujets  à la  di(ciplinemonaftiquc,appclléc  Règle  paremphafe.  De 
forte  que  joignant  ces  deux  profeflions  en  fa  perfonne  des  Clercs  de  SainûAu- 
guflin.on  les  a qualifiés  déslc  commencement  Canonici  ReguUrts. Ces  chofcs  n'ayant 
pas  cfté  affés  exactement  confiderécs  par  certains  efcriuains , ils  fc  font  moquésde 
cette  dénomination  l’eftimans  ridicule  8c  identique,  comme  fi  elle  eftoit  compo- 
feepar  ignorance d'vn mot  Grec,  8c  d'vnautrcLatindcmefmefignification.  Cet- 
te matière,  des  Chanoines  8c  Chapitres,  8c  de  leurs  dcuoirs.cft  amplement,  do- 
dement,  8c  curieufement  expliquée  par  le  heur  Ican  de  Bordenauc,  Chanoincde 
Lafcar,  grand  Vicaire,  8c  luge  Métropolitain d'Aux  en  Nauarrc8c  Bearn  ; quidans 
l'éminence  de  (à  doctrine  poflede  parmi  les  lettres  la  mcfme  dignité,  que  (à  charge 
luidonneen  l'ordre  de  la  lurifdiction  Ecclefiaftique. 

1 1.  L'Eucfque  Sancc  mit  dés  aufii-tod  ce  defir  en  execution  l’an  m.cj.  auecl'auis 
d'AmatusArcheucfquede  BourdeauX,8c  Légat  du  Siège  Romain, de  RaimôArche- 
uefque  d’Aux , 8c  O don  Euefquc  d'O  loron  ; 8c  pour  bailler  moyen  aux  Chanoines 
de  viurc  plus  religicufcment,cn  les  obligeant  de  renoncer  en  parriculierà  la  proprié- 
té des  biens,  il  donnaàla  communauté  pour  lcurentretenemcntdcviures8c  d'ha- 
bits, l'EglifcdcCarciTcauec  toutefadifmc,  8c  plufieurs  autres  Eglifcs  dénombrées 
dans  l'acte  de  cette  donation, la  quatricfme  partie  du  pain  8c  du  vin  de  l’Archidiaco- 
né  du  Bigbilh  ; Et  en  outre  la  lufticc  des  Eglifcs,  des  dûmes , 8c  des  autrcsplaids.  C4 
qui  ne  fignifiepasla  lurifdiction  Epifcopale , 8c  l’autorité  dciugcr  & faire  droit  fur 
les  procez  qui  pourraient  eftrc  meus  touchant  les  Eglifes,  8c  la  propriété  des  difincs, 
8c  aucrcs  differents  dans  l’eftendue  de  cét  Archidiaconé.  Car  l’Euefque  Sancenc 
pouuoicpas  dcfpoüillcr  de  cette  Iurifdiétion , ni  fon  Epifcopat , ni  la  Iufticcfcculierc 
duSeigneurde  Bearn,  qui  prononçoitfouuentfurcesmatieres.  Mais  ce  que  Sance 
adonne  en  vertu  de  cette  elaufe  font  les  émolumens,  amendes,  8c  profits  qui  lui 
pourraient  apartenir  à l'occafion  de  ces  Eglifes , difmcs , 8c  autres  plaids  ou  procez, 
où  l’on  pourrait  lui  adiuger  quelque  amende  en  la  iultice  feculiere,  ou  quelque 
émolument  ou  falairc  en  l’Ecclcfiaftique-  Il  excepté  troiscas,  dontilrefcrueàfoi 
laconnoiffancc,  8c  les  profits  des  amendes  8c  dcsclpices.fçauoirdcsClcrcspcrfcue- 
rans  en  leur  péché,  des  MeiTcs,  8c  des  O blations  des  pénitents.  O r que  ce  foit  le  fens 
de  la  elaufe  precedente,  d’ateribuer  au  Chapitre  leséinolumens  8c  les  amendes  cou- 
Aumicrcs,  qui  feraient  dcuësàl'Eucfquc  en  cas  de  procez  fur  les  Eglifes , difmcs,  ou 
autres  affaires  dans  l’eftenduë  de  cét  Archidiaconé,  8c  de  celui  de  Saubcftrc,  8c  de 
Riuereloing , il  éonfte  de  la  elaufe  fuiuante  ; Si  forte  in  his  duellum  velilifM  dmifio  adue- 
ntrit,  ditmnum  cis  conctjiit.  Cequi  lignifie  que  s’il  y arriuc  aucun  duel,  ou  examen  dll 
fer  chaud,  qui  eftoicntlesdcuxcasaufquelslecondamnépayoitamende,  il  U leur 
accorde  Car  Damnum  lignifie  l’amendeau  langage  de  ce  temps.  Et  Diuifio  fc  prend 
dans  les  anciens  tiltres  de  Sorde,  dcS.  Pé  8c  ailleurs,  pour  l’examen  de  fer  chaud, 
ou  de  l’eau  chaude,  lly  auoitquclqucémolumcntpourfournirlachaudiere,  8c  fai- 
te les  bénédictions,  8c  pour  rcceuoir  les  ferments;  qui  eftoic  partagé  entrele  Cure, 
3c  le  feigneur  des  lieux,  8c  l’Euefque , ainfi  que  l'on  aprend  des  tiltres  de  S.  Pé , 8c  du 
ThrefordcPau.  li 
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III.  Le  Prince  Gaflonne  fe  contenta  pas  de  pramouuoir  auec  fa  femme  Talcfe 
l'edablirtcnicnt  des  Chanoines  réguliers  de  S.  Auguftin,  mais  de  plus  il  contribué 
de  (à  parc  fes  libéralités  en  leur  faucur,  en  ccttcannée  m.  C i.  auiourdc  Pafques. 
Car  il  leur  donna  la  conduite  & le  gouucrncmcn  t de  la  maifon  H ofpitaliere,  que  lui 
& là  femme" auoient  baftie  en  la  ville  de  Lafcar,  & dotée  de  plusieurs  belles  ren- 
tes, pour  la  retraite  & nourriture  des  Pclcrins,&  autresperfonnes  miferables.-Aug- 
mentans  le  rcuenu  de  la  dixicfine  partie  de  tous  les  fruiéh  que  lui  & fes  fucceflèurs 
alfcmblcroicnt  dans  leurs  celliers,  ( quieft  vndon  digned’vn  courage  plein  de  pie- 
té héroïquement  Chrcdicnne)  & d vn  alcu  c*ed  à dire  d'vnc  grande  cftendué  do 
terre  franche  & defehargée  de  toutdeuoir,a(lifcenlacampagnedeLafcar  présde 
la  riue  du  cauc  ; laquelle  pour  cét  effeéi  ils  auoient  achetée  d'vn  ccntil-hommc 
nommé  Raimond  Guillaume  d’Ardaos,  fous  cette  condition  , que  s'il  aduenoie 

3uc  le  furplus  de  cét  aleu  qui  redoit  entre  les  mains  du  vendeur,  fuit  contcfté par 
euant  le  Vicomte  ou  les  fuccelTeurs  de  fa  race  , ils  defendroient  & protégeraient 
le  vendeur  & fes  hoirs  contre  fes  parties , & lui  quitoient  dors  & défia  toutes  amen- 
des, mcfmcs  celles  du  combat,  s’il  arriuoit  qu'à  l'occafion  dccétalcuilen  faluftà 
l'aduenir  ordonner  quclqu’vn  en  Iudicc , pour  le  iugement  du  procez  qui  pourroic 
eftre  mcu.  Rcferuans  la  difmc  des  frui&s  qui  fc  rccucilleroienc  en  cér alcu , a l’Eglife 
de  Saint  Gérons,  dontildependoit,  Le  logement  crt  la  maifon  Hofpitaliere,  lors 
que  Raimond  voudrait  s'y  retirer;  &c  la  moitié  de  laNarteouEclufepourla  pef- 
cne  au  profit  de  l'Hofpital,  s'il  arnuoit  par  haiàrd,  que  l'on  trouuaftvn  lieu  pro- 
pre pour  en  dre  (Ter  dans  lariuiereduGauc.  Maintenant  cette  maifon  Hofpicalie- 
re  elt  perdue , Gins  qu'il  en  relie  aucune  trace , & les  rcuenus  (ont  confus  dans  la 
menfe capitulaire;  l’Hofpital  que  l’on  voicauiourd'hui  dans  la  ville  de  Lafcar,  edant 
vne  fondation  récente  faite  par  vn  Chanoine,  & augmentée  par  les  libéralités  des 
bonnes  gens. 

I V.  Le  iour  de  la  fefte  de  Pafques  de  l'année  fuiuancc,  le  Prince  Gadon  conti- 
nuant fes  munificences,  donna  à l’Eglife  Cathédrale  le  péage  qu’il prenoit, pour 
raifon  du  pont  bafli  fur  lcGauc,  en  l’endroit  del'aleu  qu’ilauoit  défia  aumoffté, 
eftendanc  cette  donation,  au  cas  qu’il  fud  befoin  de  changer  ce  pont  d'vn  lieu  en  vn 
autre,  à caufe  de  l’inondation  deseaux,  à la  charge  toutesfois  que  s’il  arriuoit  qu'il 
Icfaluflbafliren  l’alcu  de  Raimon  Guillaume,  l’Adminillratcurdel’Holpital,  l'eu 
tenude  faire  batre  auecfcsiumenslesgrainsdece  Raimond,  & lui  payer  annuelc- 
ment  (ixfols  de  rente, fçauoir  trois  àlafcllc  delaT ou(Taints,&  troisà  laFoircdu  ca- 
ue.  Moyennant  quoi  il  ne  pourra  donner  de  l’cmpefchemcntauchangementdu 
pont , excepté  fi  l’on  incommodoit  fa  maifon.  De  cedifcourson  aprend  que  ce  pont 
elloit  en  danger  continuel  de  ruine,  Sc  que  la  maifon  d’Ardaos  clloit  proche  de 
l’eau  ducaue,  dontlcvoilinageluiacrtéfifuncRc,  quelle  ne  paroid  non  plus  que 
ce  pont  ; auquel  a ede  fubrogé  le  bateau  du  partage  de  Larocnh , quiapartient  à l’E- 
licfché.  Et  l’alcu  de  Raimond  Guillaume  d’Ardaos  comprend  ccquartier  nommé 
d’Ardous  tenu  par  le  corps  de  ville  dcLafcarfousletiltrcdcDomcngadure,  & la 
portion  achetée  par  Gadon , cft  ce  quartier  de  terre  proche  de  Lafcar,  que  pluficurs 
particuliers  portedent  dechargédc  tous  fiefs.  On  recueille  aufli  dccét  aéle  que  l’v- 
làge-dc  batre  les  bleds,  pour  lemoinslcsmïllersaucclcsiumcnts,  ed  ancien  dans 
le  Bcarn,  & qu’en  ce  temps  l’on  auoit  acoudumédctenirauboutdeccpont  prés 
ddariuiere,  vne  foire  pour  la  vente  du  bcrtail,  nommée  la  Foire  du  caue,quis’ed 
perdue  auec  la  commodité  dupartàgcdupont.  Lescentils-hommesdeBeaniqui 
edoient  prefensà cette  donation  font;  Oggcr  de  Miramorf,  Garfias  de-Gauado, 
Gardas  (on  fils,  Guilcm  Od  d’Andons,  GuilcmdeCorbcres,  & pluficurs  autres. 
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L II.  III.  Ch«rt.  Lafcur.  Anno  millcfirao  C. 
primo  Epadanonadccima,  Concurrence  vno,  In- 
diûione  nona , domnb  ac  reüercndiflïmo  Sancio 
Cxiftentc  prxfulc  , Régnante  vcncrabili  Gaftonc 
Bcarncnfium  Vicecomuc  atque  admonente , r»*tr 
n$mter  returfié  1er» fol  imitait  a expeditiene  cttrn  mAgno 
bdntrt  eiüfquc  vjtore  T ale  fa  fauente , modifquc  om- 
nibus adiuuante,  Canonicus  ordo  iam  penitus  in 
Lafcurrenfi  Ecclcfu  deftitutus,  ailxibo  & confiifo 
prxdi&orum,  fie  aliorum  bonorum  viroruminibi 
affiftcntium  , diuina  annuentc  fie  coopérante  cle- 
roentia , fecundum  regulam  fie  ordincro  B . A uguftl- 
xi j prxdi&ain  Ecdcfia  rcftitucuseft.  Cuireftitutio- 
ni  fiuc  reftaurationi  przfatus  Gado  cum  prxdi&a 
vxore  ad  honorcm  Ôc  vrilitatem  ciufdem  Ecclefix, 
clcmofinariam  domum,  quam  pro  fuorum  remiflio- 
ne  peccatorum  atque  prxdccclTbrurn  fuorum,  ad 
fudcntationcm  percgrmorumaliorumque  indigen- 
tium  xdificaueranr,  confilio  fie  admonitionc  prxfa- 
ti  prxfulis , canonicis  imbi  rcgularitcr  degentibus  In 
pcrpetuura  cudodiédamtradiderunt , adopus  fiere- 
ic&ioncm  omnium  tam  peregrinorumquamalto- 
rum  tniferorura,cum  omnibus  à fc  dacis.fie  aliudc  ad- 
qoifuis.fie  cum  décima  parte  omnium  bonorum  qux 
id  fuis  congregabantur  Cellarns,  fiiic  congreganda 
erant  pod  cos  a fnccefTonbus  fuis  in  perpetuü.  Cum 
alodio  etiam , id  cd  terra  quam  prxlcriptus  Viccco- 
mes  fie  eius  vxor  adquificranc  i Raimundo  V ilelmi 
deArdaos,  talicpndinonc  vidcliccttalique  pafto, 
Vr  fi  forte  aliquis  aliquando  de  reliquo  alodio  fuo  fi- 
uc  terra  fua  ante  Vicccomitem,  vel  anttdliquemeU 
fHA présente,  ViceccMitu  videhcetfncceforem , proda- 
mationem  fiuequcrimoniamfaccrcc , ipfcViceco- 
jnes  fie  iuxprogeniei  fucccdbres  fcirtpcc  prxdiûum 
Ramundum  fuamqtic  generationcm  ab  omnibus  fi- 
bi  aduerfcntibus  protégèrent,  defenderent,  tueren- 
tur , fie  munirent.  Prxterea  fi  forte  contigerit,  quod 
ipfc  vel  aliquis  fux gencrationis duellum , velaliud 
iudicium  pro  fuo  prxdiéto  alodio  fiuc  tetraaïue  Vi- 
cecomitem , vel  ante  aliquem  flbi  fucccfTorcm  face- 
rer,  vcl  fccerit  io  futuro  , nunquamab  co,  nec  âfuis 
fiicccftbribus , ipfc  vcl  eius  fucceflorcs  Bâmimm  cxi- 
gant  nec  requérant.  Décima  pars  totius  annonx  qux 
ibi  crèuerit  fideluer  femper  Ecdcdx  S.  Getontij, 
cuius  cd  alodium  rcddatûr.Pfxterca  cum  prçdi&us 
Ramundus  ad  Hofpitalis  domum  aducncrit  béni- 
gne fie  honoridcè  à cudodibus  recipiatur.  Iterum 
h forte  fibi  ncccflinura  fuerit , vel  ibi  perperuo  ma- 
ncre  volucrit , cum gaudio  recipiatur.  Rurfum  cum 
conditione , quod  n in  eadem  terra  forte  fortuitu 
aptus  locus  Madx  vcl  Benfodicucncrit , medietas 
iliius  Elemofuianx  domus  fit. 

II.  E Chirt.Gcncrcnfi:  Pcregrinus  Vicccomcs 
Leuitanenfis , fie  Tibord  vxor  eius  datuunc  ad  prx- 
fatum  otatorium  acccdcntcs  pro  conttoucrfiis  per 
wrAMMtum,  vcl  ex  a*ju 4 fermenté  per  excra&ioncra 
dirimendis  dabunt  vnum  nummum  pro  claue  , fie 

rtuor  pro  lebctc.  Ex  quibus  quatuor  , duo  cc- 
c in  partent  Genercniis  monaderi),  fiealijduo 
competunt  Ecdcfix  Cathcdrali.  Datur etiam  num- 
mu$  Sacerdoti  Aquam  cum  lapide  benedicenti. 

E Chartario  Pal.  prolato  l.  j.c.  aS.  n.  4.  Conccf- 
fi eidem  Ecdcfix  (iacftGauarrcti)  Caldariam  iudi- 
ciariam  cum  roarmore,  ita  quod  in  toto  Archidiaco- 
natu  non  habeatur  nifi  ibi  tantu  modo.tnquuGafto. 

I.  II.  Chart.  Lafc.AnnomillcfimoC.  l.exquo 
Dominus  noder  fie  redemptor  humani  genctisde 
intemerato  virginis  vteronafci  dignatus  ed,  prx- 
fidentc  Pafchalio  Romnanx  Ecclcüx  Papa , regnâ- 
ce  Philippo  Francorum  rege , fie  G.  Aquicanorum 
Comité.  Saucius  Lafcurr.  Epilcopus  diuiniamoris 


ig ne  fucccnfus , confilio  Archiepifcopi  Burdigalcn- 
uumAtluti,  Romanx  quoque  fedis  Lcgati , fie  R'. 
Auxienfium  Archiepifcopi.  fie  O.Olorenfis  Epifco- 
pi , cônfilio  quoque  G.  Vicecomitis  Bcarncnfispa- 
ttix , aliorumquc  ptincipum , coufiderans  Euange- 
lij  d'&um,  non  pofle  duobus  feruirc  dominis,  in 
Ecdcfia  fux  fedis  videliccc  B.  Marix  Lafcurr. Rcgü- 
larcs  Canonicos  indituit.  Prius  namque  îrregulari- 
ter,  fie  fine  aliqua  Regulx  diftridionc  viucbant,  nc- 
ue  contmunit  cr  neque  conucnicntcr  deo  fcruirevi- 
cbantur.  Supra  memoracus  vero  S.  Pneful  dcfide- 
ranSillos  quan  padorgregem  fuum  ab  erroris  viare- 
uocare  fie  in  redit udinem  femitarutn  dirigere , fie  fi- 
eut  qui  redditurus  erat  rationemintremendo  Dei 
iudicio,  de  talcnro  à Dco  fibi  crcdito , fie  vtatten- 
tius  fie  fine  aliquafeculariindantiapo(Tenc  interefle 
Dei  feruitio  i cos  prxfenris  fcculi  rerum  omnium 
proprietati  abrenunciare  fecit.Etvt  nullam  follici- 
tudincm  atque  ncceffitatcm  vidusfcilicet  fie  vedi- 
tus  fub  rcgularidifciplina  exidentes  patercntur,hos 
honores  abhominibus  bonis  Ecclefix  B.  Marix  da- 
tos,  fie  partira  per  cundem  Epifcopumadquifitoa 
illis  afienfit  fie  firraauir.  Ecdcfiam  fcilicet  de  Cartcfla 
cum  rota  décima.  Eeclcfiamdc  Murcgcum  appen- 
dices fuis.  EcdcfiAin  S-Iohannis  de  Podio  cum  de* 
ci  ma  : medieratem  Ecclefix  S.  Pecri  de  Alod.  Ecdc- 
fiam  de  Arrcfià.  Ecdcfiam  S.  Scueri  de  Allât.  Ec- 
elcfiam  de  Bordes  cum  villa.  Ecdcfiam  de  Auedele. 
Ecdcfiam  S.  lohannis  dcNcre , fie  cum  his  quart am 
partem  oblationis  alraris  S.  Pétri  de  Scuinhac.  Et  fi 
ipfc  vel  eius  fuccefioradhue  aliqüid  ab  altdo  parti- 
cipe ciufdem  cccicfix,  vcl  exrorquerevclaugmcn- 
tare  poterir , fimiliter  eis  côccfli t.  M edietatetn  quo- 
que Ecclefix  S. Cadini.Ecclefiâ  de  Serre. Ècclcham 
S.Gcnumeri  de  Albij  cü  villa.  EcdcfiS  S.  Andrex  de 
Bcyrie.Ecclefu  dcGaralcda.  Ecdcfia  de  Lanc  loque. 
Ecclefiâ  de  Crabolfe.Pcr  hAs  quippc  ecclefias  fie  per 
diuerfas  partes  Epi feopatus  plufquâ  rriginca  ruftici 
dedi  numeratur.  Prxterea  quartam  partem  paras  fie 
vini  Archidiaconatus  de  Bigbilh , fie  iêJUciam  Etcli- 
futrum  c ‘rdectmArum , Aliorumt^ue  fUciierkm , exceptée 
trtlfHi  t clericemm  videitcet  in  peccAiit  pen»Anentmm , 
mijftmm  quoque,  &paruttnttum  ohlAtionibms  ÔC  fi  for- 
te in  his  dnelhtm  vel  aliqua  dimijio  ad uencrit,  dAmnnm 
eis  conccfiit,  fie  tandundem in  Silucft.  Archidiaco* 
natu.  in  ripa  vero  Luni),  quartam  partem  panis  fie 
vini,  totum  cum  plaçais.  Qmcumquc  vero viuus, 
vel  roorruuSjterrarum.vcl  mobtlium  aliquid  B. Ma- 
rix pro  redemptione  anirox  fux , vcl  parentum  fuo- 
ruro contulent, fine  parte  operistorum  eis  conceflîc. 
Siquis  igicur  vcl  eius  fucceflor,  vel  alcer  quilibet, 
his  regmaruer  viuennbus  hocviolare  vclminuere 
volucrit,  fub  anathematc  fit.  Et  qui  volucrit  hoc 
fuftenrare  . fie  augmentare  incer  celefiium  choroS 
ciüium  depucetur,  vbi  per  manus  angclorum  depor- 
tetur.fic  racrcaturgaudcrc  fielxtanCum  SS.  omni- 
bus in  xterna  rcquie,  vbi  manec  Dcus  cum  Parre , fie 
Spitiru  fanfiko  per  infinitafcculaiêculorum  Amen. 
Poft  mu  Ica  vero  tempora  fupradidus  S.  V encrabilis 
fipifeopus  videns  mülriplicari  conuentum  Canoni- 
corura.conccflir  eis  donum  in  perpetuum  obferuan- 
dnm,  vc  in  vnoquoquc  anno  m feiliuitace  S.  Marie 
Septembre , darentur  eis  qüadraginta  modij  de  tri-* 
cico.  Poft  modum  A.  Epilcopus  fucce/Ior  iliius  in 
eadem  feftiuitate  X.modios  infuper  omni  anno  dari 
conftitnit. Dédit  etiam  eis  Ecclefiam  de  Sanda  C6- 
fefla  ex  integro  i pro  qua  vnum  Rufticumapud  llhc 
donauit  Gm.  AboatideS.  lüliano réclamant  1 , fein 
ca  iurc  herediurio  dicenci  ius  habere. 

IV.  Alix  vice  dédie  donum  Domnus  Gafto  Vicc- 
comcs Bcunenfis  pro  le  fie  fuo  gencre  huic  Ecdcfix 

n ij 


37$ 


Hiftoire  de  Bearn , 


B; Vite.  M.cenfum,  & tribucum de  ponte  vbicumqi  dos , très  in  feftiuirate  omnium  fanâorura>&  très 

jnutabitur,  hac  conditione , vt  Elcemofynarius  cum  circa  F er*m  G*»*rcnftm.  Viforcs  huius  rcifurn  Og- 

fmù  equAbiufx  habercr.prfrdiftoV.R.fun  cius alodio  geriusdcMiramon.RarouodusGarfiasdcGauafto, 
fous  dtinit abfynttntur*  tumdera  Garfïas  filiuscius,  Guilcm  Od  de  Anciens,  Guilcm 

dMn«ndm,ôc  înfupcr omnibus annu datent  cilcxloli-  de  Corbcrcs,  &ali). 


J.  Ç ajlon  donne  à F Euefchéfes  droits  qu’il  auoiten  la  Seigneurie  de  La  [car •, 
& en  celle  deBeneiac:L'6ncens  du peage  d‘Oloron,&dix fols  annuels  fur 
les  droits  de  la  Foire  dejacque  en  Aragon,  & le  vin  clairet  d’vne  vigne 
pour  le  fier  if  ce.  JJ.  (bmmerce  de  France  & d’Espagne  par  Oloron.  Les 
droits  dejacque  anciens  dans  lamaifonde  Bearn.  III.  Recherche  h i Jon- 
que de  l'Origine  de  la  Çommunionffous  vne  e fie  ce  en  FOccidentjqui  com- 
mença en  ce  temps  à l occafon  d’vn  Canon  du  (oncile  de  Clairmont  fous 
V rhain  IJ.&du  voyage  dejerufalem.  IV.  Canon  a 8. de  ce  Concile  mal 
interprété par  le  Cardinal  B aronius.  V.  VI.  Vraye  interprétation  de  ce 
Canon.  VII.  VIII.  Vfage  public  de  la  Communion  fout  vne  efiect 
en  l'Eglife  dejerufalem.  IX.  Cét  vfage  eut  fin  progreT^en  l’Occident 
depuis  la  pnfe  dejerufalem. 

I.  Ai  referué  pour  ce  Chapitre  vne  plus  grande  libéralité  que  Gallon 

3È?fj  Wh»,  exerça  le  mclmciour  de  Pafqucscnfiueur  de  l'Eglife  de  Lafcar,  lui 
j8»n  acordant  l'honneur , c'eftà  dire  la  feigneune,  les  rentes,  & la  iunfdi- 

étion,  qu’il  pofledoit  en  cette  ville,  lors  de  l'eftabhlfeiTienc  de  l'ordre 
Canoniquc.Car  encore  quelcDuc  Sance  euft  donne  la  ville  de  Lafcar  à l'Eglife, cela 
n'empefehoit  pas  que  lesScigneu  rs  de  Bearn  ne  polTedaifent  en  qualité  de  V icomtes 
héréditaires  plufieurs  droits  Seigneuriaux , qui  eftoient  de  leur  domaine  particulier, 
dans  les  melmes  lieux  où  les  Ducsioviiifoicnt  des  droits  Côtaux,&  qu'ils  n’en  dilpo- 
lalTent  à leur  gré.  Comme  il  arriua  pour  le  regard  du  village  de  Beneiac  donnépar  le 
Duc  Sance,  que  ce  mcfme  Gallon  mettant  le  MeBcl  fur  l'autel  céda  entièrement  à 
l’EucfqueGui,ac  à fes  Archidiacres, en prefcnccdcFortanerd'Efcot,  Fortaner  de 
Domij,  & R. de  Bifanos,  àlachargcdcrembourfcràGautierdeMelhocent  fols 
Morlas,pour  lefquelsil  tenoit  cette  portion  de  village  en  engagement.  Orilnefe 
contenta  pas  de  donner  les  droiébqu'ilauoicà  Lafcar  ; mais  en  outre  il  defehargea 
& afranchitlcshabitansde  b ville, des  charrois  qu'il  pouuoit  leur  commander  pour 
fon  feruice,  & dudroiûdcCarnal;  fitdefcnfesdclaifirlaScigneuricpourles  deb- 
tes  de  l'Euefquc  ou  des  Chanoines;  Oc  donna  pourleferuicediuin,  tout  l'encens 
qu'il  recueilliroit  deb  Lczdc , ou  peage  d'Oloron , & dix  fols  annuels  pour  le  lumi- 
naire, à prendre  fur  les  droits  qu'il  lcuoit  en  la  Foire  de  lacquc  en  Aragon,  & le 
vin  cbircc  de  b vigne  de  Maubcc,pourfairelcfacrificc.  Et  en  faueurdcla  maifon 
Hofpitaliere  le  difme  du  pain,  vin,  & pomade  qu'il  cueilloir  en  tou  t fon  Honeur, 
c'efl  a dire  aux  cerresdefon patrimoine,  qui eiloïc depuis  Fdied mfqu'a Lafcar , qui 
fignifie  à mon  auis  les  montagnes  d'AlTon,  qui  ont  à leur  racincla  terre  appcllée 
Mieihagcd. 

I I.  Cette  piece  nous  apprend  que  le  peage  d'Oloron  eft  vn  ancien  droiéfc 
du  domaine  des  Seigneurs  de  Bearn , & que  ce  paibge  des  Monts  Pyrénées 
eftoit  frequente  pour  lors  , non  feulement  pour  le  commerce  des  denrées  du 
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pais , mais  aufli  pour  les  cdrangercs , comme  cd  l'encens  ; que  l'on  trapfpor- 
toit  en  France  de  l’Efpagnc  : où  les  Saralins  le  faifoicnt  porter  d'Arabie  , au 
moyenne  la  correipondance  qu'ils  auoicnc  aucc  ceux  de  leurs  feele,  qui  comman- 
doienc  cal  ccs  régions  Orientales  , que  l'on  peut  nonuner  la  matrice  de  leur  fu- 
perdition.  Au  lieu  que  l'onrccouurc  maintenant  l'encens  par  l’cntremifc  des  Vé- 
nitiens , Sc  d’autres  marchans , qui  vont  en  faire  les  achats  en  Alexandrie  , au 
grand  Caire,  Si  ailleurs  Pour  la  Foire  de  Iacquc  clic  commençoit  le  iour  de  Sain- 
te Croix  de  May , & duroit  quinze  iours  , fumant  les  Fors  de  Iacquc  o&royés  par 
Galindc  Comte  d'Aragon  , chés  Blanca  : Sc  fans  doute  ce  tribut  cdoic  acquis  à 
lamaifon de Beam,  depuis  les conquclles de Cenculleprcmicr , fous  lcRoide  Na- 
tutre  San  ce  Abarea. 

111.  L'affectation  du  vin  de  (à  vigne  pour  le  facrificc,ed  appuyée  d' vn  exemple  d’v- 
ne  pieté  fcmblabfc , pratiquée  par  les  Empereurs  Romainsà  l’endroit  des  Églifesde 
Lybie,  qui  ejloit  l'vae  des  Prouinces  de  l'Egypte, tellement  dcfcichéc  parles  ar- 
deurs du  Soleil,  quelle  ne  produifoir  pointdu  froment.  C'cft  pourquoi  ces  bons 
Princes  en  auoicnc  ordonné  vnc  certaine  quantité,pour  cftrc  employée  par  les  Eucf- 
ques  de  cette  Province,  prcmicrcmcntàl'opcration du  facrificenon-ianglant,  6c 
le  furplus  à l'encretenemencdcspauures,  comme  il  cft  expofé  dans  la  rcqucdcd'If- 
chyrion  Diacre  prefentéc  au  Concilcde  Chsdcedoine,  contre  Diofcorus  Patriarche 
d'Alexâdrie,  qui  en  auoit  diuerti  les  efpcccs.A:  fàit.ccfler  par  ce  moyen  l'oblation  des 
facrificcs.Dc  forte  que  Gallon  dcftinafàl&cralkcpourlc  vin  du  facrificc,comme  les 
Empereurs  l’auoient  affeétée  pourlepaindcl’Eucharillie.  L'emploi  du  vin  pour  le 
facrificc , & la  rencontre  du  temps  de  cette  donacion , me  donneront  la  liberté  fous 
l'adueudu  Lecteur,  de  propofer  ma  conic&urc  touchant  l'knrodudtion  de  la  cou- 
ftume  pradtiquee  en  Occident,  de  communier  les  Laïcqucs  fçuslafculcefpcccdc 
pain , cllimant  qu'il  fera  fort  à propos  d’en  faire  quelque  mention  hidorique  en  ce 
lieu,  puifque  fuiuant  mon  opinion , les  cômcncemens  en  doiuent  dire  rapportes  au 
Concile  de  Clermont  fous  le  Pape  V rbain  1 1.  l'an  i o 96 . Sc  à la  conqucilc  de  laT er- 
re Sain  de,  qui  fc  licence  temps.  Mon  intention  n’cd  pas  pourtant  d'examiner,  fi 
la  primiciuc  Eglifc  a permis  aux  Laïques  de  communier  indifcrcmmcncàlcurdif- 
crction , fousl'vne,  ou  fous  l'autre  efpcce , foit  à la  maifon , ou  dans  les  Eglifcs , foit 
aux  malades,  ou  aux  fâins.  Carccuxqui  ont  t raicté  cette  matière  aucc  foin,  fc  font 
acquités  fidèlement  de  ce  deuoir , Sc  ont  produit  les  prcuues  desanciens  pour  l’cda- 
blilTcment  de  cét  vfàgc.  Le  tcxtcdcTertulliandcuantfuffircpourtous,  puis  qu'il 
rapporte  la  pratique  des  fiddlcs,qui  celcbroient  leurs  dations  ouicufncs  folcnncls, 
Sc  s'approchans  de  l’autel  rcceuoient  de  leurs  propres  mains  le  Corps  du  Seigneur, 
Sc  le  rcfcruoienc  pour  le  manger  chés  eux  ; Sc  quïlapprouuclcurproccdé,  difant 
exprcfTemcnt,  que  parce  moyen  ils  on  t fat  îsfau  à l' vn  Sc  à l'autre  deuoir , foit  de  la 
participation  du  facrificc,  foit  dcracompliiremcntduicufne,  quoi  qu'ils  n’cuffenc 
rcccuqucl’vne  efpcce. 

1 V.  Mais  ce  qui  donne  de  la  peine  aux  curieux,  ed  de  fçauoircnqucl  temps 
le  peuple  Chrcdicn  a commencé  de  fe  contenter  de  l'efpccedupain,  8c  defidéde 
participer  à la  coupe  par  rcfpcét.  Il  me  femblc  comme  i'ai  défia  dit , que  l'on  peut  at- 
tribuer l’ongine  de  cette  coudumc,  Sc  fon  approbation  au  Concilcde  Clermont 
au  canon  i3.  quiedconccuences  termes, chés  le  Cardinal  Baroniuscnfcs  Anna- 
les , qu’il  a pris  aucc  les  autres  Canons  de  ce  Concile , des  mémoires  du doétc  Antoi- 
ne Augudin  Archeucfquc  de  Taragone:  Ne  quiscommunicet  Jcalturi,  nifi  corpus fe- 
paratim , & fangunem  JimiÜter fumât, nift per necejiitatem , eÿ-  CauteUm.  Cecanonfcm- 
olc  d'abord  condamner  l'vfâge  de  l’vnc  cfpece,8c  commander  cdrouffemcntlapar- 
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tiéipatié  desdcUx;  Coquin  peétéle  Cardinal  à efcrire  Cette  Nofé'ett  fuiiedfl  Canons 
qoc  ces  defenfés  àtfoient  efté  ofdonftécs.à  caufe  de  la  nouuellc  herefie  de^ctchg^J 
riUS , cpri  eiafrignonqdelVrte cfpeceftiffifoit  pouracOmplirla' figure,  OêrVtmieni 
dtimnaram  litre  fini  Berengarumatn,  cjuaperOHam  tantum fieciem  faits  tffl  itnpleri figüramsâeS 
iitt/ToUrestott  poUrftérien  diffimuler.cCttéinterptCTwicmfcmbledaUtàni'pltis  foiM 
éce  qU'ctle  eft  elldigrtée  du  vrai  fens de  l'ifnpicté  de  Befengarms  : lequel  comme  dnf 
Adelrmrrns  EuefcjUe  dei  Breffc & fon  compagnon d’efclrole,!* eflant  feprarf  detonttd 
de  FEglife,  dnoit  Vrt  J intiment  contraire  à la  Foi  Catholùjue  touchant  le  Corbs  & ItSang  ü 
Seigneur,  tjlà  efl  immolé  chafjue  iour  fur  le  SainÛ  Autel  par  toute  la  terre,  fçauoirtjtte  eeriei 
fiait  paHeVrM  Corps  m le -Otai  Sang,  mais  One  certaine figure  erfimilitude.  Et  par  confequent 
ne  rcconnoiflànt  pas  la  vraye  prcfcnce  du  Corps  & du  Sang  de  I .CrtttTEUcharifffé; 
il  cftois  obligé  d'chfeigncr  la  neceflité  des  deux  efpeces  ponr  lâ  communion  de  ce 


cltoiB  oblige  d cnleigner  la  neeeltite  des  deux  eipeces  pour  la  communion  de  ce 
yftere,  puis  qu'il  eonftituoit  l'effencc  en  la  figure*:  lignification , Ôtouéchafcu^ 
■ des  deux  efoeeds  eft  limitée  à reorefenter  le  Corps,  ouïe  Sanfc  fdiüan  r ïiil  ten  tiôii 


la  communioh  foüs  lvne  efpece , dautant  que  comme  elle  ne  cOtiticht  pis  lafigni- 
ficaridti  énritre  & complète  du  Corps  6c  du  Sang , il  leur  femblc  quelle  fbit  mutilée 
d'vne  partie  de  fi  fubltance,  qu'ils  cohftituënt  principalement  en  l’expréfGon  de 
cette  ftghificaticm , qu'ils  eftirtieht  leur  exhiber  les  choies  quelles  figriihenr.  llsfe- 
roient  aifément  deliurés  de  ce  degouft , s'ils  pouuoient  fe  perfuadet  la  Vérité  Catho- 
lique de  la  preftnee  réelle  du  Corps  viiiâht,  Immortel,  fieimpafiible  del.C.fbm 
chafcurie  des  efpeces,  qui  contient  par  ce  moyen  l'efficace  ncceflaire  du  ficrcmen  t, 
encore  qu'elle  n'ait  pas  la  lignification  fiexprelfe,  que  toutes  les  deux.  Ienauance 


pas  ce  difcourspourfaitcltThcologien,  mais  pour  monftrer  que  Iaconiedhircde 
Bàroniiis  cft  mal  fondée,  lors  qu’U  attribué  à Bererigervn  erreur,  dont  il  ne  peut 
eftre  foubçonné  fuiuant  ftsprincipts,  & dont  il  n'a  efté  rcprochépar  Lanffancus, 
fii  Guitmnndus,  qui  ont  eferit  dclon  temps  contrefoh  herefie. 

V.  Pourmon  regard  iepcnfe  que  le  fens  de  te  Canon  eft  tout  autre,  & que  l'in- 
telligence en  eft  aifee , fi  l'on  veut  peftr  chafque  parole  tomme  il  faut.  Car  on  y peut 
cbtmder  deux  règles , & deux  exceptions.  La  première  règle  ofdonn  e que  les  ridel- 
les communient  au  Corps  & au  Sangde  I.C.  fous  les  deux  cipccesdepain  & de  vin. 
La  fttOhde,  que  cette  communion  fc face  én  prenant  feparément  1 vne  cfpecede 
l'autre,  Sc  non  pas  conioln&emcnt,  comme  fâifoient  les  Grecs;  ( au  rapport  du 
Cardinal  Humbert  qui  efcriuit  contre  euxl'an  1054. & diéta  la  formule  de  1 abjura- 
tion de  Bercnger  au  Concile Romainjlcfquelsauoientaccouftuméd’adminiftret 
au  peuple  la  communion,  enmeflantl’vneefpecedansl'autre,  metrans  vnepariie 
du  pain  Éuchariftifé dans  le  calice,&  le  prefentans  aux  communians  dans  vne  cciiil- 
fere:  Vnfemblable  abus  commençoit  à fe  griffer  en  quelques  Eglifes  d'Occidcnt, 
qui baüloicntaupeuplerEuchariftie trempée danslc calice.  A quoilc  Pape Vrbain 
S oppofe , & le  corrige  par  ce  Canon,  ordonnant  que  la  diftribution  du  Corps  le  fa- 
ccieparémcnt,  de  cellcduSang;  & pour  cét  effet  il  faut  pefer  leterme  de  Sépara- 
tint;  Ne  ijuis  commumcet  de  altari  mft  corpus  feparatim,  & fanguinemfimiliter  fumât.  Ce 
qu'Orderlc  rapportai  ce  canon  par  extrait  explique  par  leterme  Singularim,  qui  lêm- 
ble  plus  prteis.  Dé  mcfme  que  le  Pape  Iule  au  rapport  de  Gratian  auoit  défendu  aut 
Egyptiens,  Nepro  complément!)  communions  iminflam  Eucharifiiatn  traderent popults. 

V i.  llrefte d examiner,  fi  ce  Canon  oblige  neccflàircment  les  Laïcqucs  a parti- 
fpeccs.  Or  il  1 
que  l'Eglife  en  ce  temps  ; 


VI.  llrelted  examiner,  Il  ce  Canon  oblige  neccllaircment  les  Laïcqucs  a parti- 
ciper à toutes  les  deux  efpeces.  Or  il  me  femble , que  fi  cous  les  termes  font  confidc* 
résdeptés,  on  crouucra  que  l’Eglife  en  ce  temps  auoit  le  mcfme  fentiment  fur  ce  fit- 
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j et,  qu’élle  a maintenant.  Car  ce  Canon  defénd  bien  de  prendre  l'vne  efpece  fana 
l'autte, aihfi que  i’ai aecordefans diflirrtülation;  mais  il  adioufte deux  exception** 
l’vnc  de  neecfli  té,  St  Tau  tre  de  Cautele.  Nifrÿir  neceflitatem , çjr  Cautelam.  Lecasde 
flèeéffité èft  celui  d'Vn  malade,  à la  fanté  duquel  le  vin  confecre , quille  perd  pas  fes 
qualités  naturéllespar  la  grâce  de  la  bcnedi&ion , pourroit  apporter  du  preiudiiej 
ou  bien  lofs  que  les  communtansonten  horreur  l'vfâgc.legouftjStT  odeur  du  vin. 
L’exception  delà  Cautele fcrnblcroitplniobfcurc,  àcaufedela  rudeflc  des  termes, 
fi le n’érripruntois  l'explication  de  cette  didion , d'vn  Auteur  efloigne  d'enuiroft  vn 
fiedej  du  temps  dt  ce  Concile.  C’eft  IoartttrisT  eutortlcus  glolTateur  duDccret  de 
Gratian,  lequel  en  (à  gloffe  furvn  Chapkredu  Synode  de  Vvormacc,  parlantdo 
hefpece  du1  vin , die  quelle  n’eft  point  gardée  par  Cautele,  afin  qu'elle  he  feverfei 
Suiuant  céfens,  la  féconde  exception  de  ne  communier  à l’efpece  liquide,  fera  la  Pré- 
caution du  danger  de  l'etfufion  ou  cfpanchemcnt  du  Sangconfâcre.  Dcfortcque 
fi  les  Chtcftiertss'abftienncnt  de  participera  la  Coupcpar  Refped , & pour  aller  au 
deuanc  du  danger  del’effufion  du  Sang, ce  cas  de  Cad  télé  &:  Précaution  cft  autorifé 
parlestcrmesdeceCanon.  Orc’eftlc  dafjgef  de  refpahehemefic,  & la  précaution 
de  cette  irrcuerence,  qui  a principalement  dm  eu  les  membres  de  l’Eglifc  d’introdui- 
re, & rcceuoirpeu  à peu  cette  couftumc  gcncrallc,  de  ne  diftribuerla  Coupe  aux 
Laïcques  i dont  il  cft  aifé  de  voir  les  eommcnccmcns  en  cè  Canon  1 8.  du  Concile  de 
Clermont,  fuiuintqueiauoispropolé. 

V I I.  Le  voyage  de  laT erre  fainéte  éiitrepris  à mefmetcmpÿja  ferui  de  beau- 
coup pour  eftehdre  Sc  affermir  cette  couftuméen  Occident  , à l'exemple  de  l'Ëglrfe 
Patriarchaledc  lerufalcm:  oii  l'affluence  des  Pèlerins , & l'vlàge  frequent  des  com- 
munions, auoit  introduit  la  couftume  de  communiquer  aupcuple  là  feule  efpece  du 
pain, afin  d’éuiter  les  dangers  de  l'iitcuefence,  qui  fij  commettroit  enl'efpartche- 
ment  duSang,  que  la  pfcfle  des  communiant  pourroit  facilement  Caufet.  Cette  pra- 
tique ancienne  de  FEglife  de  lerufalcm,  fc  iuftifiepar  la  lettre'd’Vn  de  fes  Patriar- 
ches, rapportée  dans  le  T raîéfcé  prcallegtiéidu  Cardinal  Humbert, qu’il  efcriuit  à 
Conftàntmople,fuiuantledefirderEmperéür'ConftantinMon6machus,  lors  qu’il 
y relidbit  en  qualité  de  Légat  du  Pape  LeoülX.l’an  1 054.  qui  a efté  publié  en  l'Ap- 
pendite  de  l'onziefmeTome  des  Annales  Eçclefiaftiques.  Ce  Patriarche  dit , Que  les 
Preflrts  de  lerufalcm  necommetrentpas  en  la  célébration  du  diuin  Sacrifice  de  noflre  Seigneur , les 
fautes  ty  les  tnaeerners  que  font  les  Grecs.  D' autant  qu  ils  employent  des  oblations  tydeshofties 

£tentteres  ,tymn  entamées,  lef quelles  ils  mènent fur  les  jainfks patènes  fans  Us  découper 
de  Croix , auec  vne  petite  lance  de  Fer, ainfijuc  les  Grecs-,  (y  apres  la  confection  les 
Cactlemenr,  d' autant  qtielUs font  minces, déliées,  (y  propres  a cette  aftion.  liaSoufle, 
quihnontpointdectmlUrespourcommunierklafaçtmdesGreCs,,  d' autant  qu ils  ne  mejlent point 
ta  fis  nfk  Communion  dam  U Calkt,fe  contentons  de  diflribuerau  peuple  U feule  Communion, 
Cr  que  tous  Us  Chrefliens  de  cette  PnuinCegardent  ccm  coutume  , comme  tradition  des  jipojbtes, 
fott  aux  grandes, ou  aux  petites  Eghfls.  Les  Gréa  mefmes  rejidans  att  Pa&iarcbdttj)  eonfôr- 
mansenporrie, quoique  Us  autres  fuiuentl'vfage  de  UursEglifcs.  Que  s"  il  y a des  reflet  delà 
ftinfle  & venerable  Eücbariflie  duxEgjifes  de  Ierufalem , on  ne  Us  brujlc  pas , ni  on  ne  Us  en- 
fouir pas fous  terre , mais  on  Us  met  en  re férue  dans  vne  boîte  bien  nerte,bicn  propre  ,&  l’on  en 
communie  U peupU  autour  fumant,  d’autant  que  l'on  diflnbue  la  Communion  chafque  iour  aux 
Chrtftiens  qui fe  rendent  à ce  lieu  \enerabU  du  Ca!uaire,ry au fawftScpulchre,  de  diverfis  Pro- 
vinces (y  endroits  du  monde.  -,  . , .-n  .• 

V 1 1 1.  l'ai  tourné  en  François  les  paroles  de  ce  Patriarche,  qui  font  teprefenteef 
en  Latm  au  bas  de  ce  Chapicrc.afin  que  chafcun  pcull  iugerde  fa  force  delà  prcuu# 
qui  s'en  recueille,  pour  vérifier  la  trcs-ancicnne  pratique  de  la  Communion , tous  lu 
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feule  efpece  du  pain , diftribuce  aux  Chrefticns  de  toutes  les  Prouinces  du monde, 
fie  acceptée  par  eux  fans  plainte  ni  murmure  , dans  l'Eglifc  Patriarchaledelcrufa- 
lem.  Où  ic  délire  que  IcLcûeur  confiderc  la  phrafe  employée  par  ce  Patriarche, 
pour  dcfigncrl'clpcce  du  pain^qu'U  nomme  la  lainéfç  Communion, & fou  s cq  nom 
lefepara  dcl’cfpecedu  vin,  qu’il defigne  fous  le  terme  de  Calice, Noxr  nemejionipM, 
dit-U,  lafamflt  Communion  dans  le  Cake , ccft  à dire,  le  Pain  confaçréauec  le.  S^ng  ,tù- 
Jlrtbuons  au  peuple  la  feule  Communion , ccft  a dire,  le  Pain  confacré  i lequel  il  nomme  en 
fuite  Eucharillic,  déclarant  qu’ils  ont  accouftumé  d'en  mettre  les  reftes  dansvne 
boëte,  pour  communier  le  lendemain  tous  les  Chrefticns,  qùifc  prefenteront.  Or 
il  ne  faut  pas  trouuercftrange,ficét  Auteur  defigne  le  Pain  coniacré  par  les  termes 
de Communion,& d’Euchariftic , d'autan t que  l'vfage  de  pluficurs  Efcriuains  Ec- 
elefiaftiqucs,  nommément  des  Liturgiques,  a diuilcce  Sacrement  en  deux  parties, 
dontils  nomment  l’vne,Euchanftie,Communion,Çc  Oblation,  & l'autre,  jaCou- 
pe,  ou  bien  le  Calice.  Ce  quieftpuifé  des  Canonsdu  Concile  de  Niccc , ic  des  fa- 
çons de  parler  de  Iqftin  Martyr , & d'Irencc  ; Le  Paraphraftc  Syriaque  s’accordant 
mcfmcs  à cette  locution , puis  qu'il  explique  la  fradion  du  pain , en  laquelle  les  pre- 
miers Chrefticns  perfeucroient  dans  les  Adcs  des  Apoftrcs , par  la  propre  didion 
Grecque  d'Euchariftie. 

1 X.  DcforcequcienefaispointdiflScultéde  croire, que  commeles  Chrefticns 
O ccidentau  x poflederent  a (Tés  longuement  la  Paleftinc,  & que  les  pèlerinages  y fu- 
rent plus  frequcns,& le  commerce  de  l’Occident  auec  l'Orient  plus  ouuert, cette 
couftumc  de  communier  les  peuples  fous  la  feule  efpece  de  pain  rut  prouignéc  plus 
aifément  en  pluficurs  Eglifes  d'O  ccident , à l'imitation  de  celle  de  Ierufalcm  ; atten- 
du nommément  que  cette  pratique prenoitfon motif d'vne  plus  grande  reuercncc 
enuers  cct  augufte  Sacrement , en  la  précaution  que  l'onapportoit  parce  moyens 
éuiterl’cfpanchemcnt  du  Calice.  Ilcft  vrai  que  cetvlàge  n'eftoit  pas  encore  intro- 
duit du  temps  de  faindThomas  d'Aquin  , qu’en  certaines  Eglifes  particulières; 
mais  apres  que  par  fa  rcfponceilcutapprouué  la  prudence,  fic  prcuoyance  dont  el- 
les vfoient  en  cét  endroit,  afin  de  ne  tomber  pas  dans  le  danger  de  l cffufion  du 
Sang,  il  cft  certain  qu’il  fut  généralement  embraiTé  par  tout.  D c fait , le  Concile  de 
Confiance  en  la  feftion  xi  1 1.  tenue  lcquinzicfine  de  luin,  mille  quatre  cens  quin- 
ze, affeure  que  la  couftume  de  la  Communion  fous  la  feule  efpece  du  pain  auoic  cfté 
raifonnablcmcnt  introduite  par  l'Eglifc , & gardée  depuis  vn  très-long- temps, 
Dwtifimeobfcruata,  de  forte  qu'il  l'autorife  pour  loi , iufqu  a ce  que  l'Eglifc  en  ait  au- 
trement ordonné.  CeDccrctacftéconfirméparle  Concilcdc  Balle, & par  ccluide 
Trcnte,quiarcmisauiugcmcntduPapc,  les  conditions  ,ibuslcfquellcs  il  faudra 
permettre  l’vfage  de  la  Coupe  aux  Prouinces  & nations  qui  voudront  rentrer  dans 
S’vnité  de  l’Eghfc  , moyennant  cette  permiflion  ; qui  feront  fins  doute  confor- 
mes à celles  que  le  Concile  de  Balle  exigea  des  Bohémiens, dontlcsprincipalcsfont 
que  l'oncroycla  prcfcncc  rcelle  du  Corps  de  1 efus-Chrift  entier , viuant , & impaf- 
hble  fous  chafcune  des  cfpcccs,&  que  lapa.cicipationdcs  deux  conioinâcmcnt 
n'eft  pas  abfolument  nccclTairc  à falut , ou  commandée  de  droiû  diuinà  chafque 
particulier. 

I.  Gharc. Lafcur . Aliauice  dédie  danum  Domnus  Inctnfsm  totum  quod  accepte  de  LtxJs  de  Olere , te 
Gafto  Vicecomes  Bcarnenfts  proie,  te  fuogcncre  decem  foltdos  ad  luminaria  > de  la  Fera  de  Iacca. 
huic  Ecclcfix  B.  Virginia  Marie  te  Clericis  ibidem  Et  vmmm  iU rwm  de  vîmes  Mslbec  sd  fschfctmm  fs- 
Dco  fcrutcnnbu*  , Ccnfurn  te  tributum  de  ponte  ciemdmm.  Inffi  : Dedir  ctiaro  ad  elcmolînaxn , dcci- 
vbicunouc  mutabitur  iure  perpetuo , te  honorera  main  de  pane  6c  vino  > te  pomada , de  loto  fuo  ho- 
dc  Santta  Maria  quem  habebac  ibi  quando  ordo  norcqucm  habebac  citraFaied.  Ex  Charr.  codera: 
cenftuucui  cft.  Infrà  : Dcdtt  infupcr  ad  S.  Mariant  Notais  fit  omsibas  et»  prxfcntibu»  quant  pofto> 
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ri*,quod  Gafto Vicccotnc*  &Talefa  vxorfua,  6c 
Ccntullus  filius  corum,iudicAfcen(ïonis  Domini 
âfranquiucrunt , & liberaucrunt  coturo  proprium 
honorera  S.  Maris  , de  toc  Carre» , & de  toto  Dam- 
no,&dc  tôt Carnal,& de  loto  opère  pro  redem- 
ptione  aniroarum  fuarura , 6c  antccclTorum , 6c  fuc- 
cc(Torum  in  perpetuum. 

III.  E Libcllo  lfchy  nonis  in  Conc.Chalced.  Aû.j. 
tmfijfr ^ JbtoJCttfL’n*  i/dff  fUci\tai  à ru  tkU 

rix/f  vit  A vCntf. -sp#  f ri  c# tiw  aietpuutv  tunar 

cci 

IV.  Tcnull.c.r4.deorat.Ergodeuonim  Dcoob- 
fequium  Euchariftia  rcfoluit.an  magis  Dco  obligaïf 
Nonne  folennior  erit  ftatio  tna.fi&adaram  Dci 
fteteris?  Accepto Corpore  Domini,  6c  referuato, 
vtrumqne  (aluumcft,&  panicipatio  facrtficij  , 6c 
executio  officij. 

VII.  Ioanncs  T eüton.  in  c.Prc(by  ter  de  confecr. 
d.i.Propter  cautclam  non  feruatur , ne  fundatur. 

VIII.  Humbertus  apud  Baron.in  Appendice  x t. 
Tomi  Annal.  Cochlcarautcm  cura  quo  comrauni- 


cent,(îcut  in  Ecclelia  Grarcorum  minime  habenr^ 
quia  non  ita  commifccnt  fandam  Conununioncm 
in  Calice,  fed  fola  Comraunionc  communicant  po- 
pulum.  1 raque  in  magnis  6c  in  parais  Ecdcfiis  hune 
morera  fibi  traditum  à làndis  Apoftolis  habent  om- 
nes  Chriftuni  ipfius  prouineix.  Grxci  autem  coha- 
bitantes al  il  i(îc,aUi  quai  itéra  fuis  acceperunt.  Ad 
h*c,  fiquid  ex  fan&a  6c  vehccabili  Euchariflia  in 
Hierolblymitanis  Ecclcfus  fuperfucrit , nccincen- 
dunt,necin  foucam  mittunt,  led  inpyxidcm  mun- 
damrecondunt,  6c  fcquenti  die  communicant  ezeis 
populum;  quiaquotidic  communicant  ibi,eo  quoi 
conueniunt  illucex  diuerfis  prouincm  Chriftiani, 
qui  propter  fidem  6c  maximum  amorcra  Eli)  Dci 
coraraunicari  ibidem  defiderant , quia  & locus  ipfc 
vencrabilior , & fandior  cil  omnibus  lodi  in  omni 
terra , 6c  ibi  cfl  iepulchrum  fandum  6c  honorabile 
D.N.I.C  6c  fandus  Caluarix locus.  * 

X.  D.  Thomas  j.p.q.So.art.ia.  Prouidè  in  qui - 
bufdam  Ecclcfus  oblcruatur,  vt  populo  fumeodui 
languis  non  detur. 


CHAPITRE  Xlt. 

Sommaire. 

/.  Le  Pape  Pafchal  II.  confirme  par  fa  Bulle  l’efiabhjfement  des  Cha- 
noines Réguliers  de  Lefiar , & les  Eglifes  & Difmes  qu'ils  pojfedoient. 
II.  III.  IV.  Recherche  des  Princes  ,&  des  Gentilshommes  de  Bearn 
qui  auoient  donné  ces  Eglifes  auant  tannée  mil  cent,  partout  le  Chapi- 
tre. Les njfurpateurs desliens d'Eglifè excommuniés. T alefe  laVicom- 
tejfe  tenoit  la  (pur  en  abfènce  de  fin  mari.  Barons  de  Bearn  en  ce  temps , 
qui  eftoient  les  Pairs  & V ajfaux  de  la  Cour.  Different  des  Barons  efta- 
blis  depuis.  L' Abbaye  fieculiere  de  Are fti.  C afion  confirme  vue  dona- 
tion , & menace  fin  fils  de  la  perte  de  fin  héritage , en  cas  qu’il  ne  tienne  U 
mainàl’obfiruation.  V.  O do  de  Dengui.  Donation  de  la  P au  fie. 

E Pape  Pafchal  II. à l'inftancc  de  Gui  Euefquedc  Lafcar,  fucccf- 
feur  de  Sance , confirma  par  fa  Bullede  l'an  m . c x v-l'eftabliflemenc 
des  Chanoines  Réguliers,  & les  Donations  faites  par  le  Prince  Ga- 
llon, aucc  les  Eglifes  & difmes  que  le  Chapitre  pofTcdoit  pour  lors. 
Orpuis  que  tant  la  donation  de  l'Eucfquc  Sance,  que  cette  Bulle 
du  Pape  Pafchal , fontledenombremcnt  des  Eglifes  & dès  reuenus,qui  eftoient 
poffedés  en  ce  temps  pat  le  Chapitre  de  Lafcar,  il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  re- 
marquer en  pafTantlenom  des  Seigneurs  & Gentilshommes  de  Bearn,  quiontfait 
ces  libéralités;  D'autant  plus  qu'cncorc  bien  que  la  négligence  de  nos  prcdecefTcurs 
n’ait  point  confcruéledatc  des  adles,  on  peut  eftrcinïtruit  parcelle  du  ticrcdc  San- 
ce, de  l'an  m.  ci.  & de  la  Bulle  du  Pape  Pafchal  de  l’an  m.  c xv.  qu'ils  fontplusan-1 
cicns  que  ces  deux  Chartes. 

II.  Défait  lcDucdeGafcogncGuillaumeSancc,acfâfcmmeVrraqueontdori- 
nél'Eglife  de  CartcfTe,  & de  Saindl  Seucr  d'Affat  enuiron  l'an  980,  & leur  fils  San- 
ce Duc  de  Gafcogne  celle  de  Poey  enuiron  l’an  1010.  Loup  Fort  l' A bbc , & Gallon 
I II.  cellcdcS.Caftin.  Le  mcfme  Loup  Fort  &fonpcrc  Fortâncrde  Serre, cellede 
S.lulian  de  Serre.  L’Eucfquc  Raimond  le  vieux  donna  Muret  ; La  V icomtclfe  Ao- 
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gela  fcmmcdc  Ccntullc  III.  Seigneur  de  Bearn , le  village  5C  l’iglifc  d’Aubij.  Ccn- 
tullc  le  Vicomte  5e  Guillaume  Anerl'Eglifc  S.  Laurcns  de  Crabofle.Du  temps  de 
Bernard  Duc  de  Gafcognc,c’cftàdireran  1000.  Acinclla  d'Auriag  donna  le  villa- 
ge 5e  l’Eglife  de  Bordas.  Arnald  Garcias  auec  fa  femme,  l’iglifc  d'Auedcllc,  que  l’on 
nommeauiourd'hui  Bedcillc,  Guillaume  Sancc  d’Alod,  fa  femme  Sancia  Vacca,  5e 
leur  fils  Arnaud , donnèrent  la  moitié  de  l'Eglife  d'Alod , ôe  Raimond  auec  fon  fils 
Arnaud, l'autremoitié.  PourlesEglifcsde  S.Domnind’Arcfàauecleshommcsdu 
vilbge , celle  de  S.  Iulian  de  Lanclongue , 5e  de  S.  André  de  Bcyrie,  Garfiarnaud  de 
Gauafton  auec  fon  fils  Arnaud , en  fit  la  donation  entre  les  mains  du  Vicomte  Cen- 
tullc  III.  cnuironl'an  1 040.  Pour  celle  de  S.  Martin  de  G arlcdc,  le  mcfme  Ccntullc 
5e  Arnaud  Burdegala  Cauicr  l'ont  donnée. 

III.  Quant  à la  quatrième  partie  de  la  dilme  de  l’Eglife  S.  Pierre  de  Scuinhac , elle 
fotacquifcpar  la  compofition  arreftéc  entre  les  Chanoines, 5e  vn  centil-hommc 
nommé  EziusArnaldus,  qui  cftafles  exaétemenr  rapportée danslcChartulaire  de 
Lafcar , 5e  contient  quelques  chefs  quci’cftimcconfidcrables.  11  aflurc  que  Gardas 
Amauld  de  Defalt  tua  vn  fien  compere  , 5e  vn  autre  centil-homme  en  prcfcncc 
de  Grégoire  Eucfquc  de  Lafcar.  Et  que  pour  la  fatisfàétion  de  cette  iniurc , 5e  pour 
la  pénitence  de  l'homicide , il  donna  a Sainte  Marie,  l’Eglife  de  Saint  Pierre  de  Se- 
uinhac.  Ce  qui  doit  précéder  l’an  1 07 1 . qui  eft  celui  du  décès  de  G regoire.  Ezarnald 
de  Delâft  ne  voulut  point  apporter  fon  cdnfcntcmant , au  contraire  fc  prcualan  t de 
l’authorité  qu’il  auoit  comme  Seigneur  de  la  terre  de  Scuinhac,  retint  par  violence 
tous  les  reuenus  qui  auoientefté  donnés.  Dcforteque  liir  la  plainte  des  Chanoines, 
il  fut  excommunié , 5c  fon  Eglifc  mife  en  interdit  par  l’Euefque  Bernard , décédé  dés 
l’an  10S0.  L’Euefque  Sancc  renouuclla  cette  excommunication , 5c  enfin  obligea 
Ezarnaud  de  conlentir,  que  les  Chanoines  iouïroient  de  la  quatrième  partie  de  tou- 
tes les  difmcs  5c  des  oblations  de  Scuinhac.  Cét  accord  fut  fait  en  la  prcfcncc,  5c  de 
l’authorité  de  l’Euefque  Sancc,  5c  de  la  VicomtcifcTalefc  cnabfencedefon  mari 
Gallon , cftans  prefens  à ce  traiélé  tous  les  Baronsdecette  terre,  comme  porte  l’a- 
étc  ; fçauoir  Ramond  Garfia  de  Gauafton , Arfiu  de  Nauailles,  Càiard  de  Lod, Rai- 
mond de  Domij , Guillaume  Garfic  de  Milccnts , 5c  pluficurs autres.  Les  cautions 
forent  Bernard  Guillcm  d’Efcot,  & Arnaud  Aramon  d’Ezluc , à condition  que  fi 
le  principal  refofoit  d'executcr  la  tranlàéhon,  il  pay  croit  de  peine  trois  cens  fols  de 
la  monoy  c de  Fourquie , ou  de  Morlas , pour  chalcunc  des  cautions , le  contrat  de- 
meurant ncantmoins  en  1 à force  5c  vigueur.  On  voit  encétatftequcTalefcla  Vi- 
comtelTe  tenoit  fa  Cour  en  abfencc  de  (on  mari , que  les  vfurpatcurs  des  biens  Ecde- 
fiaftiques  eftoient  pourfuiuis  par  excommunications , 5c  cumulatiucment  aufll  par 
la  Iufticc  fcculicre,  5c  que  ces  deux  autorités  feioignoient  cnfcmblc,lors  qu’il  cftoit 
queftion  de  terminer  le  different  dés  parties. Si  l’efcnuain  de  cét  aille  n’cuft  voulu  ef- 
pargnet  là  peine,  nouseufiions  cfté  pleinement  inftruits  du  nom  de  tous  ceux  qu’il 
pretendoit  comprendre  fous  lctiltrc  de  Barons  de  Bcam , lcfqucls  il  affure  auoir  cfté 
tous  prefens  à ce  iugement.  Il  eft  ncantmoins  certain  qu’vnc  partie  de  ceux  qu’il  dé- 
nomme tiennent  auiourd'hui  le  rang  des  Barons , mais  non  pas  tous, comme  Caiard 
de  Lot,  qu’il  dénombre  formellement  parmi  les  Barons,  outre  les  deux  cautions 
qui  font  du  corps  de  l'afTcmblée.  AuITi  faut-il  reconnoiftrc,qu‘ily  a de  la  différence 
cntrclesBaronsdeceficcIe,5c  ceux  denoftre  temps, dautant  que  ceux  là  font  les 
ccnfils-hommcs  5c  ValTaux  du  Seigneur  de  Bearn  obligés  d’afliftcrà  là  Cour, lors 
qu’il  l'aftcmble,  (ans  limitation  de  nombre , au  lieu  que  ceux  denoftretemps  font 
rcftraintsà  certain  nombre,  ainfi  quei’cxpliqucray  en  l’année  ujo.lors  que  le  règle- 
ment en  fot  fait. 
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I V.  L’Eglifc  de  Sainte  Marie  de  Serre  mentionnée  dans  la  Bulle  de  Pafchal,  fût 
donnée  à l’Eucfquc  Gui,  par  le  foin  & l'encremifc  du  Prince  Gallon , qui  audorifa 
la  gratification  qu'en  fit  fon  vaffal  Ramond  Garfia  de  G auafto , Efquinc  fa  femme, 
carfia  leur  fils,  fie  Ramon  Garfia  filsde  carfia.llell  vrai  que  pour  mieux  aflurcr  cette 
libéralité,  on  la  prétexta  d'vnefchangc  fuiuant  la  pratique  du  tcmps;L'Eucfquc  Gui 
& les  Chanoines  ayans  baille  à G arüa  fix  Calais , fçauoir  trois  à Pardics , deux  à La- 
nelongue,  & l'Abbaye  d'Arefi,  qui  ell  nommée  plus  bas  DomimHm  de  Ecclef x de 
Are  fi,  outre  cent  foixantc  fols  de  Morlas , & vnc  mule,  que  Gallon  donna  à la  def- 
charge  des  Chanoines.  L'inuellicure  en  fut  folennclcmcnt  faite  par  Garfia,  & fon 
fils,  qui  mirent  pour  cét  effet  le  liure  Mcffel  fur  l'Autel  de  l'Eglifc  Cathédrale, en  pre- 
fcncc  des  Chanoines  Se  du  Prince  Gallon;  qui  ordonna  que  ce  contra  dfuflinuio- 
lablcment  obferué , & que  fonfilsy  tintfoigneufement  la  main , foubs  peine  en  cas 
de  ncgligcncc,dc defeheoir  de  fon  héritage.  Ec  pour  en  confirmer  dauantage  l’exe- 
cution , u voulut  eltrcl’vndes  pleigcs,  aucc  Guilcm  Odo  d'Andons,  Fortaner  d-Ef. 
cot,  Bergolup  de  Moneng,  & Cicard  d'Aflàt , cflabliffanc  cent  fols  Morlas  de  peine 
pour  chafque caution,  qui  reuenoient  à cinq  cfcfis  lois  en  cas  dccontraucntion  au 
contrad,  lequel  nonobilant  le  payement  de  l'amende,  fcroit  exécuté  fuiuant  là 
teneur: 

V.  Relie  pour  finir  cette  matière  , la  confirmation  de  ladonation  du  lieu  delà 
Paufc,qucfirentOdodcDcngui,Alaudcfa  femme.  Si  fes  cnfàns  Ezarriald  & Ar- 
iius , au  profit  de  l'Euefquc  & des  Chanoines  nommés  dans  l'ade  Senieurs  ; Elle  fut 
autoriféc  par  le  V icom  te  Gallon , fon  fils  Centullc , & la  Vicom  telfc  Talefc , en  pre- 
fcncedes  Baronsde  là  terre,  Auger  de  Miramont,  Ancr.Sc  Loupancr  de  Malbcc; 
Guilcm  Od  d'Andons , Galfion de  Scrracurte,  Amancu d'Afpe,  & pluficursautrcS. 
D'où  l’on  peut  encore  lùffilàmment  recueillir,  que  les  Barons  de  ce  ficelé  compre- 
noicntles plai honorables  Valfauxfansreflridion  de  nombre,  ainü  quei'ai  défia 
touché.  Et  dau  tant  que  cét  ade  & lesdeux  procédais  font  alTcz  remarquables , ie  les 
métrai  en  ce  lieu1,  ometant  les  autres  mentionés  en  ce  Chapitre. 


I.  E Chartario  Lafeurtenfi  : Pafchalit  Epifeopus 
fcruus  feruorum  Dci,  Vcncrabili  fratri  Guinoni  Laf- 
currcnfi  Eptfcopo  , falutem  ô:  Apoftolicam  benedi- 
Guonem.Iullis  votis  affenfum  prxbcre  , 10 ftilquc  pc- 
tiriombus  auics  accommodare  nos  conucnit , qui.li- 
cetindigni , iuflmx  euftodes  arque  prxcones , in  ex- 
cella Apoftolorum  Pétri  de  Pauli  Ipccula  pofiti  do- 
mino difponcn te  confpicimur.  Idcirco  tuis , frarer  in 
Chtifto  chaiiflîmc  Guido  , iuftis  petitionibus  an- 
mentes  , fanûam  Lafturrcnfcm  Eeelefiam  cuiDco 
auûote  prxfides  Apoftolicx  fcdisprotcélionc  mu- 
nimus.  Ordinemitaquc  vitx  Canoniexquem  bons 
meraorix  Sancius  prxdcccfior  tuas  tn  ccclefu  cadem 
inftituic  prxfcncisdccrctifirnmate  firmamus.Ec  ne 
alicui  Canonicorum  poft  profcflionem  exhibitara 
propnuiu  quid  habere , ncuc  find  tux  vcl  Capituli  li- 
ccr.ua  de  clauftto  ihfccdcrc  liccat  incerdicintus.Sanc 
tibi  tuifquc  lcgitimis  fuctelïbribus  prêter  généraient 
illim  EptfcôpaliJ  officij  curant , fpccialetn  cottccdi- 
musfacultatem  prxtaix  Ecclcfix  Canonilcos  corri- 
gendi , Se  per  obedicntias  difponcndi , autctiam  ab 
cifdem  obediemiiscanoniceremoucndi.  Ad  hxc  vo- 
bn,  de  per  vos  eidcinLafcurrènlt  Eeelefix confirma- 
mus  iliamGauarenfis  Poncis , leu  cctcrarum  rerum 
donationem  quant  bonx  memonx  GafloViccco- 
mes,  fie  vxorcius  Talcfia  in  lumptus  fratrumeom- 
manitcc  viucnuuro  coniuleruut.  Et  quxcunquciure 
parochiali  vcl  proprietario  ad  eamdcm  nolcuntur 
ieclcfwmpenmcrc , vidcltcèt Ecèlefiam  S.Stcphatn 


de  Carrefla  cum  decimatione  fua.  Morlanenfes  fan  - 
ûxFidisdc  fan&iAndrcx.  MonaJlerium  S.Pctri  de 
Régula.  Monafteriura  S.  Pétri  Gcncrcnfis , quarram 
partent  dccimationis  Ecclcfix  S.  Pétri  de  Scuiniaco, 
oc  corridianx  oblationis.  Paufam  cum  appcndiciis 
fûts.  Caftcllum  Morclli  cum  pertincntiis  mis.  Vni- 
uetk  ctiam  qux  cidcm  Ecclcfix  vcl  âfidelibus  viris 
do  fuo  iurc  collata  , vcl  aiiis  itifiis  ntodis  acqmfita 
lunr.aut  tn  futurum  iargiente  Dco.conceflîonc  Pon- 
tificum,  libctahtatc  pnncipum , vcloblationc  fide- 
lium  tufte  acquc  canpuice  acquircotur , firma  vobis 
vcftrifquc  fucceflonbus  atquc  illibara  petntaneanr. 
Decernimus ergo  vt  nulli  omnino  hominum  Ücaat 
prxdi&am  Eeelefiam  temerè  pcrtutbarc  , aut  qux- 
cumquc  ipfius  funt  vel  fuctint  quibuflibctoccafio- 
nibus  auferte , minuere , vcl  temerariis  vexât iontoul 
fatigare  , (cdontnn  integra  conlctucutur,  tam  tut» 
quant  Cicrtcorunt  de  paupefurtt  vfibus  profutura.  Si 
quis  igitur  deerèti  hutus  tenorc  cognito  tentere  ton* 
traire  tentauem»  nili  prxfuntptioncm  fuam  dtgna  faf 
tisfaûionecortcxetit  ,honoruro&  officijfuipctica- 
lunt  patiatur,  atu  cxcommunicationts  vltione  ple- 
dkatur.  Cuntiisauicm  eidcntlocoi(liicruantibu»fit 
pax  Domini  noftri  lefu  Cbttftu  Quatenus  hicfru- 
ôumbonx  aiflionis  peretpianr , de  apud  diftnûum 
iudicem  prxtnia  xternx  pacis  inueniant , Amen.Dai 
tum  TtbcriX  per manum  Çbryfogoni  agencis  vices 
Domini  ioaiiois  CanCcllaui.NonisIunjj.  Indiûioite. 
feptima.  Anné  Dominic*  incarnationis  ,■  x.cxtr. 


a 


384  HiftoiredeBeam, 

Pontificatus  xntem  Domini  Pifchalu  fccundi  Papx  honorcmfuurc.  Vifores&Édeioflbreshuint  ici  font 
anro  xv  ipfimct  Vicccomet  Gaflo,  Guilent  odo  deAndons 

Il  U El  codent  Chjrtario  : Et  totom  hoc  fiâura  4c  Fortaner  d'Efcot.  4e  Bcrgolup  de  Moncgn,  4e  Câ- 
ctt  111  prxfcntia  4e  iuttiti»  Domini  Epifcopi  Sanci|.4e  catdut  de  Aflit.  Ponere  pro  vnoouoquc  Fidctuflorc 
VicecomirifTa  Talcfa , aftannbuj  oronibos  Baront-  centum  IblidosMorlancnfcs  4e  infuper  facctent  tene- 
bmiftiuiteirx,  fetheet  Ramundo  GatCadc  Gaua-  le placitura, fiat, fiat.  Amen.  Dcmmmmit Eicltf* di 
fto , Arfiu  de  Nauales,  Catatdus  de  Lod.Rumundus  vfre/îdedciam  Epifcopus4i  Canonici  omîtes  ad  Gu- 
dc  Domij  „ Gm.  Garftesdc  Miltentific  aliis  complu-  fio.vt  datet  illis tcriam rua» Ecdcfiam caufla con- 
xibus , «e  (tint  tidemlîores  Bt.Gilero  d'Efcot.  Ar.  ara-  ftruendi  cdrficit domotum. 
mon  d'ExIuc.Et  fi  hoc  denegaret  per  vnanvquamque  V-  Exeodcm  Chartatio  vbi  agitoede  loco  de  Pao- 


hdanciamtrefcemum  fohdoa  datet,  Fotcenfis  roo- 
netx  ,4e  poftea  mcadem  fiimitate  ftaret. 

IV.  Ex  codera  Chartario  vbi  agitor  de  Ecclefia  S. 
Matix  de  Serra:  Donum  vero  fccit  Gatfiode  filiua 
RaimundusGarftasponentes  Milfalefuper  altate  B 


là:  Hoc  aotem  faôum eil  in  manu  Vicccomttia  G. 4c 
fil: ) fui Ccmulü  4e  VicecomitifTa,  4e  videntibos  Ba- 
ronibus  terrxfux , Augei  de  Mitamont,Ancr  4e  Lo- 
pancrdc Malbcc, Guilemod GaŒondc  Serracurta, 
4e  Amancu  de  Afpa,4emultisaliia,4efccenintdo- 


Marix,  Gaftona  Vicecomitc  prxfcntc,  4e  omnibus  numfupeialtareEpifcopoG.se  omnibus  feniotibui, 
Canontcis.  Et  prxcepit  Galto  vt  fempet  tencretur  p ucrumquc obtulcrunt , 4e faûus  eft  Canomeus,4c 
hocpaûum  , 4e  hlius eiuspoE  ilium  faceret  t encre.  ipfcOdorafincvitcfuxfccitfcCaironicum. 

4e  fi  non  facctct  per  negligentiam  nunrjuans  tcnctct 


CHAPITRE  XIII. 

Sommaire. 

. Cjafion  confirme  au  Triture'  de  Mort  as  la  Donations  de  fonpere  (en- 
tulle.  Il  en  y adioufie  d’autres  de  fon  chef  ,& particulièrement , cinq 
fols  à prendre  fur  la  amenda  des  Courfu  du  cheuaux,  qui  fefaifiient 
à Morlas  le  iour  de  T oujfaints.  JJ.  Ingénuité  & Franchife  de  la 
ville  de  Morlas  expliquée.  J IJ.  (es  Franchifes  efioient  appelle  es  fau- 
«dfw.Saluitaccs.  où  la  perfinnu  & les  biens  efioient  en  feureté contre  la 
violence  des  ennemis  priués.  IV.  Cjafion  de  Bear n efioit  vn  des  Pairs  de 
la  Cour  de  G afeogne , qui  cajfa  le  fubfide  efiabli  par  le  V icomte  de  B e- 
n auge  s fur  la  riuiere  de  Garone. 

f Vis  que  noftrc  Gallon  ne  fe  la  (Toit  de  faire  du  bienauxEglifescn 
| cette  mefmeannéc,  le  Lcétcur  eft  obligé  d’cnagrceï!crerit;&pour 
'v  lui  ollcr  le  degouft  de  ces  vieux  tiltres  mal  dreflés , ic  rafeherai  d’ex- 
! pliquer  vn' terme  qui  demcurcroit  autrement  dans  l’obfcuritc.  On 
trouuc  dans  les  memoiresdu  Prieure  de  Sainâe  Foi  dcMorlas,  que  te  Prince  con- 
firma les  donations  que  fon  pcrc  Ccntulle  auoit  faites  en  fàueur  du  monaflcre 
de  Clugni,&de  rEglifcSainéleFoi;qu‘ilaugmentadclarcntedecinq  fols  Mor- 
las, à prendre  fur  les  amendes  des  courfcsdes  cheuaux  ou  des  tournois,  quifcfâi- 
foient  dans  la  ville  de  Morlas,  au  iourdelafeflc  deTouflainéh  ; àlachargequele 
caualier  qui  aura  vaincu  en  la  courfc,  foit  traiâé  & régale  pendant  tout  le  iour , auec 
deux  de  les  compagnons,  dans  la  maifon  de  Sainéte  Foi.  Cescourfesauoientefté 
ordonnées  pour  exercer  la  Gendarmerie  aux  aûionsdcfon  meftier:  mais  dautant 
que  bien  fouuent  ces  tournois  ne  feruoient  que  de  pompe  & de  parade,  pour  faire 
monflre  desforces  ducorps,  & de  la  témérité  du  courage , & donnoient  occafion  à 
plufieurs  meurtres,  le  Pape  Innocent  Sccondlcsdcfcnditfouspcincd’cxcommu- 
nication  au  Synode  Romain  l'an  1139.  & lcPapcAlexandrc  III.  cnceluidcLa- 
tran  l’an  1178 . quoi  que  ces  defenfes  qui  empefehoient  vn  exercice  militaire  n'ayent 
pas  elle  receuës  depuis  par  les  Princes,  comme  l'on  voit  dans  les  hifloires  du  temps 
fuiuant.  11  adioulle  à cette  libéralité  la  diline  du  vin  &dclachair,  quifevendroie 
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chalque  iour  au  marché,  & la  difme  de  fa  vigne.  En  outre  il  donna  la  Chapelle  de 
S.  André nouucllcmcnt  baflic  au  Bourgneuf,  par  vn  Preftre  de  Morlas  nommé 
Bernard  de  Bclfta,  & tefmoigne  qu’il  exerce  ces  aélions  de  pieté  pour  foi,  fafcm- 
mc , & toute  là  race , enfem  blc  pour  fon  fils  Cen  tulle,  afin  d'attirer  fur  eux  le  fecour* 
de  Dieu  aux  neccflités  decettc  vie , & la  rccompcnfcdu  Ciel.  Cét  aétc  cil  fuiui  d'vn 
autre  en  date  de  l'année  mil  cent  & vn.  De  forte  que  ic  croirois  ailément,  que  le 
premier  qui  contient  la  confirmation  des  donations  de  Centurie , fc  doit  rapporter 
au  temps  que  Gallon  fucceda  à la  Principauté  de  Bearn. 

II.  Le  fécond  a£te  contient  l'ingenir  te  & la  franchifc  de  la  ville  de  Morlas,  que 
Gallon  met  foubs  la  protcûion  de  Dicü,  de  Sainét  Pierre  de  Clugni.fie  de  Sain- 
te Foi , & defend  expreffement , que  nul  homme  ne  foit  fi.  téméraire  d'enleuer 
de  fon  territoire  aucune  vache, pourccr-  , ni  mouton, ni  autre  chofe  quelle  que 
ce  foit, ni  taire  aucun  logement  dans  les  maifons  de  la  ville,  ordonnant  que  tou- 
tes chofes  demeurent  fauues , fous  peine  de  damnation  éternelle,  Ce  priuilege 
dont  Gallon  fait  vn  fi  grand  cllat , que  de  menacer  les  infra&curs  de  damna- 
tion , ne  peut  dire  pleinement  entendu  ,finon  en  prefuppofant , l'abus  toléré  de 
ce  fiecle  .dont  il  fera  parlé  au  Chapitre  fuiuant , qui  permettoit  aux  perfonnes 
oficnices  de  faifir , &c  cnleucr  apres  le  défi , tout  ce  qu’ils  pouuoient  trouucr  apar- 
tenanc  à leurs  ennemis , & le  retenir  comme  dlant  de  bonne  prife.  La  coullume 
neantmoins  auoit  preualu  d'excepter  de  ces  violences  , les  perfonnes  Ecclefiafti- 
ques  , & les  domaines  apartcnâns  à l'Eglifc.  C'cll  pourquoi  Gallon  voulant 
oétroy  cr  la  Franchifc  aucc  effet,  aux  habitans  de  la  ville  de  Morlas,  & les  affurer  con- 
tre laviolencedcscllrangcrs,  qui  fc  pretendroient  offenfés  par  les  habitans,  ne  fe 
contentepas  d'ordonner  cette  fcurctc  & ingénuité, mais  encore  l’affermit  par  la  Dé- 
dicacé , qu'il  fait  de  cette  ville  à la  protediondc  Dieu  ,de  Saindl  Pierre,  & de  Sainéle 
Foi , afin  de  lui  procurer  le  priuilege  d’vnc  chofe  Ecclcfiall  ique. 

III.  Les  Franchifcs  fie  Immunités  de  cette  nature  elloicnt  appcllées  Sauuetés. 
Saluitates , comme  dans  la  Charte  de  la  Fondation  du  monallere  de  Sainét  Pc, 
le  Duc  de  Gafcognc  Sancc  oblige  tous  lcsSeigncursdeGafcogncdeiurcr  aucc  lui 
la  Sauueté  de  ce  lieu  l'an-M.  x x x.  Saluitatcm  huius  loci , & condamne  les  infra- 
cteurs à cinq  cens  liurcs  d'or , au  payemcnc  defquellcs  le  Comte  de  BegOrre,  & le 
Vicomtcdc  Bearn  pourraient  les  contraindre.  Enl'adtc  rapporté  ci-dcffus  de  fan 
mille  nonante-fix.  Gallon, & lesautres  Comtes,  & principaux  Seigneurs  de  Gaf- 
cognc, renouuclcrcnt  aucc  ferment  la  Sauuetc  de  ce  Monaltcrc./nM«(fo  renoùauerunt 
Sdmtatcm  B.  Perri.'Li  Charte  delà  publication  de  laTrcfue  faite  par  Guillaume  Ar- 
cheucfquc  d’ Aux,  & Légat  du  Pape  l’an  M.  cm.  Porte, que  les  Eglifcsayent  leur 
Sauuetc  aucc  trente  pas  à l'entour.  Ecclefia  fialuitatem  babeant  trigmta  pajfiuum  cir- 
cumcirca.  Mais  les  termes  du  vieux  For  d' O loron,  ordonne  par  le  Comte  Centurie 
l'an  1080.  font  fortconfidcrables , pour  comprendre  la  particularité  de  ce  priuilege 
de  Sauueté.  Car  le  Comte  eflablit,  & donne  à la  Cité  d'Oloron  la  Sauueté, afin 
que  nul  ellranger  ne  fslffc  aucune  inuafion  fur  leshabitans , dans  les  termes  dccette 
Sauueté  ou  Franchifc , fous  peine  de  neuf  cens  fols  d’amende,  & d'vnc  médaille  d'or. 
Sober  affio  fiabli,  & donc  Saubetats  à daquefia  durât,  en  tau  Contient,  que  nulli  firani  m 

jfiafie  nulh  embadiment,  à daugun  bomi , dent  lot  termis  de  la  Saubetat , fo  es  affauer  de  U 
maifion  deux  me  fers , entra  à mon  degorat , & fi  per\cnmrc  auguns  ac  auen  feit , donin  au 
Senbor  900.  fols  de  Morlas,  & Medailhe  d'aur , & per  quefoffie  aixi  firmaments , aixi 
aciuran  C.OJfalcs,  & C.Âfiés.  Les  habitans  delà  vallée d'Offauauoientvn  priui- 
lcgedc  franchifc , & de  fauueté  plus  exprès.  Car  leurs  Fors  confirmés  par  Guillaume 
Raimon  l’an  mille  deux  cens  vingt  & vn,  permetent  bien , qu  e l'on  faififle  & arreft* 


$6  Hiftoire  de  Bearn , 

1 es  picoreursd’Oflau;  qui  feront  leurs  cheuauchécs  dans  la  terre  de  Beam,  Sc  qu’ils 
fokntmisàlabafle  folle  de  la  tour,  pat  commandement  du  Vicomte,  iufqua  ce 

3u'ils  ay  ent  réparé  lcdomagc;  mais  c'eft  à la  charge,  quils  foient  pris  hors  les  limites 
c b terre  d'O  (Tau. Car  s’ils  peuuent  entrer  aucc  leur  proy  e dans  la  vallée , ils  font  en 
franchife  8c  Ciuueté, (ans qu’ils puilTenreftrepourfuiuis  par  les  interefles,  qui  doi- 
uent  attendre  l’arriuéc  du  Vicomte,  ou  delà  Vicomtclle  dans  Olfau,  pour  lui  de- 
mander juftice , Si  reparationdu  domage.  C’eft  de  là , que  peut  eftre  deriué  le  nom 
du  village , appellé  vulgairement  U S aube  rat,  à la  frontière  d'O  (Tau;  parce  que  les 
Oftalois  venans  de  Élire  leurs  courfes,  jouïflbicnt  de  leur  franchife,  Sc  fauueré  à 
mefurc  qu'ils  arriuoient  en  ce  lieu.  Audi  lifons  nous  dans  l’hiftoire  des  Comtes  de 
Tolofc , que  la  ville  de  Tolofe , Sc  ce  qui  cft  oit  compris  dans  l’eftenduë  de  quelques 
villages voifinSjfenommoir la Sauueté  deTolofc.  SaluirasToloptrut,  quiauoit  efté 
accordée  par  le  Comte  Raimond  l'an  1194.  &confirmée  par  le  Comte  Alfonfc;  6c 
conüftoit  en  quelques  priuileges,  8c  franchifcs  dont  iouïfloienr  les  habitans,  6c 
fpecialcment  en  celui-ci , que  pour  aucun  mesfait  commis  hors  les  termes  de  la  Sau- 
ueté,ilsncpouuoienteftrecontraints.pourfiiiuis,  ni  pignotés  dans  fon  enceinte, 
c’eft  à dire  parleurs  parties,  fuiuant  l'vfagcde  ce  temps.Donc  pour  reuenirà  Gafton, 
le  priuilcged’lngenuité,  de  Franchife,  de  Sauueté,  ou  d'auoir  toutes  chofcs  fauues, 
ainfi  qu'il  parle  .lequel  il  oétroy  cà  la  villcdc  Morlas , cft  fort  confidcrable  pour  me- 
tte fes  habitans  6c  leurs  commodités  à l'abri  de  l’oppreffion  6c  de  la  violence  de 
leurs  ennemis.  Le  date  de  cét  Aüc  cft  de  l’an  de  l'Incarnation  m.  ci.  Indiction  ne. 
Epaéàc  18. 5c  Concurrencvn,  en  iourde  Dimanche, le  4.dcsIdcsdcFcurier,prefcns 
Guillaume  le  Moine,  Garfia  Abbé  de  la  Serre , Sc  les  nobles  Arnaud  d’Andongs , 6c 
DodondeDangin,  O don  & Auarchcc  d'Afpe , 6c  Guillaume  Raimond  de  Tre- 
feents;  dont  la  maifon  a fondu  par  fucccflion  dans  lanoftre  de  Marqua. 

I V.  L'année  m.  ci  1 1.  nous  fournit  vn  aéfc  fort  authentique , tiré  du  monaftere 
de  la  Rcole  fur  Garonne,  qui  nous  àprend,  que  Gafton  de  Bearn  cftoit  vn  des 
Pairs  de  la  Cour  de  Gafcogne;  lcfquels  iugeoient  aucc  le  Comte  de  Poiéhcrsdcs 
droiéts,  a étions  Sc  perfonnes  des  autres  Pairs,  Sc  de  leurs  vaftàux;  d'où  l'on  peut 
aullî  recueillir  l'occafion  du  commandement  que  Pierre  de Tudcbauf  remarque 
auoir  efté  donné  à Gafton , fur  les  troupes  du  Comte  de  Poiétiers  en  l'expédition  de 
la  Terrc-Sainéïc , à caufc  fans  doute  de  fa  valeur  ; 6c  de  ce  qu’il  cftoit  vn  des  princi- 
pauxPairs  de  laCourdcGafcognc.Orcllcfùta(rembléc  par  Guillaume  vin. Comte 
dePoiétou,  8c  Ducdc  Gafcogne,  au  lieu  de  la  Reoie,  l'an  de  l'incarnation  de  noftre 
Seigneur,  mille  cent  6:  trois,  régnant  le  Roy  Philippe,  mais  Louis  le  Gros  fon  Fils 
icune  Prince  de  grand  mérite  ayant  le  gouuerncmcnt  de  la  France  en  main,  dit 
l’aéte,  contre  Bernard  Vicomte  de  Bcnaugcs.Ce  Vicomteauoit  eftably  vn  nouueau 
fubfidc  au  Bourg  de  la  Rcole:  Dont  le  Prieur  Si  fes  Moyncs  fircntplainétc  au  Com- 
te Guillaume  , qui  blafina  l'cntrcprife  du  V icomtc  Bernard,  l’exhorta  de  fc  départir 
d'vnc  telle  nouueau  té,  mais  l'ayant  promis,  6c  ne  tchant  pas  fa  parole,  il  le  fomma 
parfesCommilfaires,  de  feremetre  a fon  deuoir;  6c  àfon  refus  vint  fur  les  lieux  en 
perfonne,  accompagné  d'Aftanoua  Comte  deFczenfac,  de  Bcrnad  Comte  d'Ar- 
maniac.dc  Gafton  Vicomte  de  Bearn,  Loup-Aner  Vicomte  de  Marfan,  Viuian 
Vicomte  de  Lomagne,  Pierre  Vicomte  de  Gauarret,  Gcraud  Eucfque  d'Agen, 
Eftiennc  Eucfque  de  Bazas,  6c  obligea  le  Vicomtcdc  Benauges  de  luiprometre 
vne  telle  (àtisfriâibh,  ôc  réparation  que  la  Cour  de  Gafcogne  qui  cftoit  l’a  prefente 
ordonneroit , & de  donner  pleiges  pardeuant  la  Cour,  pour  l’execution  du  iuge- 
ment,  6c  de  l’abolition  du  nouueau  fubfidc.  Ce  qu'il  fit,  6c  prefenta  Gafton  de 
Bearn,  6c  Piètre  Vicomte  de  Gauarret  pour  fes  cautions. 
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I.  Chartar.  Morl.  Ego  Guaftonus  Vicccomcs 
Viarncnfis , Undo  Ce  confirmo  donum , quod  paicr 
meus  Ccnrullus  dédie  Dco  ac  fan  do  Peeto  Clunu- 
cenfj  , Ce  domno  Hugoni  Abbati.  Laudo  iterum 
prxdidum  donum, te  confit mando. Ego  ex  mci  par- 
ce hutedono  qiunauc  (olidos Morl- de Curfu equo- 
rum  , qui  fit  apud  Moi  las,  in  fcfiiuitate  omnium 
Sandorum , tea  dumeaxat  vt  illc  qui  viccric  curfum, 
ipfo  die  apud  S.Fidcm  nuncat , duobus  (bciis  fecum 
lunchs.  Addo  ctiam  dccimsm  devino  , Cède  carne 
qux  venduntuc  in  foro  rerum  venalium  omnidie, 
& decimam  vincx  mex.  Dono  iterum  Capcllam, 

\\x  eft  in  Burgo  nouo  lira  , te  orania  r cclcfiaftica 
ona  ,qux  apud  Morlas  habeneur , vet  futura  funt. 
Hcc  omnia  dono  pro  me, Ce  vxote  me  a,  Ce  omni  gé- 
néré mco  , infuper  & pro  Ceneullo  filio  mco  , vc 
Deus  in  prcfenci  feculo,  in  omnibus  neccflïtatibus 
nobis  fuccutrat  » & in  futuro  xternam  vitara  tri* 
büat.  Amen. 

II.  Ego  Guaftonus  peccator  Vurnenfis  Vice- 
comci , profalutcammx pacris,  Ce  matris  mcx.Ce 
nro  falurc  animx  mex  , Ce  vxori* , te  filioram , ac  fi- 
liarum  mearum  , te  pro  lalure  omnium  paremum 
mcorum , prxter i torum , ac  futurorum,  Imgetm»  vil- 
lam  Morlenfem  Deo , & Sando  Pctro  Cluniacenlî 
te  fandx  Fidei  hnius  loci,  ita  dumraxat  vt  nulîus 
homo  audeae  inde  tollcre  , neque  vaccam  ,nequc 
porcum,  neque  mul/ontm  , neque  omnino  vilain 
rem,  neque  hofpitari,  fedommalînt  Salua.  Ad  falu- 
rcm animx, & corpotis mci,  te  vxorismex,  Ce  om- 
nium paremum  mcorum.  Ce  vt  Deus  omnipocens 
donet  mihi  in  omnibus  pcorpentatem,  Ce  liberet  me 
de  maoibus  inimicorum  mcorum  quamdiu  vixero, 
Ce  poil  meammortem  donet  mihi  perpetuam  herc- 
ditaeem  fccum  in  cœlo.  Si  quisnomo  vclfemina 


hancingenuitacem  quam  ego  fado,  conrradixerir, 
vel  calumniatus  fucrit , de  iibro  viuentium  delea- 
tur , Ce  euro  Dathan  Ce  Abiron  in  inferno  perpetua- 
liter  crucictnr.  Amen  , Amen  , Amen.  Fiat , Fiat, 
Fiar.  Fadacilcharta  in  clauftro  Morl.  ablncarna- 
tioncChrifti.  Anno  millefimo  ccutcfiino primo  In- 
didioncix.  pada  xvm.  concurrcnrcs  i.Cycl.  xvx. 
Dom.  die  im.Idus  Fcbr.iubente  domno  Gailone 
Vicecomitc  .aftatitibus  ibi  NFillclmo  Monacho.fie 
Garfia  Abbace  de  Serra,  Ce  Militibus  Arnaldo  de 
Andongs,  Ce  Dodone  de  Dangino,  Ce  O Jonc,  Ce 
Auatclict  de  Afpa , Ce  NPillclmo  Raimundo  de  Trc- 
ccnrs , Ce  nonnullis  aliis. 

IV.  E Chartano  Regulx  ad  Garumnam  : Anno 
ab  Incarnaiionc  Domini  noftri  lefu  Chrifti,  mille- 
fimo  centcfimo  ccuio.Phihppo  Rege  fupcrfbte,  Lu- 
douicoramen  filiofuo  indotis  Ce  probnatis  mémo- 
randx  iuuene , Francix  temoncm  obtinrntc.  V.  Pi- 
danienfum  Confule  Vafconix  gubcrnaculo  prxû- 
dcnte.Bcrnardus  Vicecomes  in  B.Pern  Regulx  bux- 
go  teloneum  ftatuir.  Infra:  Ad quemeum Cornes, 
Vafconix,  Principibusfc  comitantibus  pcrucmlTcc, 
Afta  noua  Comité  fdlicet  de  Fcdcnfac,  Ce  Bcrnardo 
de  Armaniac  , nec  non  Gaftone  Vicecomitc  de 
Bcarn , Ce  Lupo  Ancrio  de  Mar&n,  Ce  Bibiano  de 
Lomanie , Ce  Petro  Domino  de  Gauarred , nec  non 
Geraldo  Agenncnfi  Epifcopo , Ce  Srephano  qui  tune 
• inloco  prxiulis  Vafaicnfi  lcdi  prxerat , Vicecomes 
Comiti  fe  fatisfadurum  promitiiti  prout  PafconU 
frtftnt  CmriA  difTcrcrcc,  l'ideiuflbrer  dédit  Gaftonem 
de  Bearn , Ce  Pctrum  Vicecomitem  de  Gauarred , fc 
in  prxfcripra  Régula  non  vlterius  teloncm  (umptu- 
rum  , Ce  res  B.  Pcrri  Ecdcfwr  pertinentes  fe  pacificc 
dimiiTur  um. 
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CHAPITRE  XIV. 

Sommaire. 

J.  Explication  de  la  Paix  & delaE refue  mentionnée  au  Droit!  Canoni- 
que, f afton  & le  C omte  d’ Armagnac  iurent  la  Paix  & la  T refue  en  16- 
glifi  de  Diojfe.  II.  L’origine  de  l'vfage  de  ces  T refue  s doit  efire prfi_j 
des  guerres  particulières.  Ces  guerres  pratiquées  par  les  François  de  la pre- 
mière race. Réglées parles  Lois  Lombardes , & Capitulaires, qui  obligent 
leComtede  renuoyer  la  partie  refufante  au  Roy.  Mais  par  l’ancien  For 
de£carn,leSeigneurpeutcontraindreàlatrcfue&àlapaix.  III.  Les 
guerres  particulières  s' augmentant,  les  Princes  & les  Euefques  François 
s’affemblentpoury  remedier.  IV.  Sigibert  rapporte  vn  peu  cruémenC, 
la  deliberation  des  Euefques  de  France.  V.  Concile  de  Limoges  fur  ces 
fit jeél.  LaE refue  du  Seigneur  expliquée  par  G laber.  VI.  Le  (ardtnal 
Barontus  blafme  les  ordonnances  de  ces  Synodes , pour  auoirmal  pris  le 
jens  de  ces  decrets.  V adimonium  pris  pour fatfie  de  gages, ou  meubles  dans 
les  lois  Lombardes , & Claber.  Le  Clojfateur  des  Décrétâtes  repris. 
VII.  VIII.  Le  droit  de  faire  guerre.  La  guerre  particulière  neftott pas 
anciennement  illicite  ,pourueu  que  le  Défi precedaft.  Ce  Défi  ordonné  par 
les  lois.  Mefines  en  Beam.  IX.  LaE refue  du  Seigneur  ordonnée  pour 
fufbcndre  ces  guerres  particulières.  X.  Cette  E refue  du  Seigneur  fut 
ordonnée  par  Te  confèntement  des  Princes , & des  Euefques , en  France, 
en  (Angleterre,  & en  Elfiagne.  XI.  La  feule  autorité  Scclefiaftique  ne 
pouuoit  pas  ordonner  cette  Taix  ou  E refue.  Mais feulement  en  renouue- 
ler  le  Decret.  XII.  LaTaix  de  Dieu  ordonnée  aux  Conciles  de  Cler- 
mont & au ‘Romain.  XIII.  Cjuillaume  Arcb.  d’ Aux  l’a  publiée  en 
G afcogne.sAcle  curieux  de  cette  publication , qui  explique  cette  Taix  & 
Erefue.  XIV • Le  Qmcilede Latran  renouue lia  cette  Erefue.  XV. 
(jaflon&  le  Comte  d’Armaignaciurerent  la  Paix  & ta  E refue  publiée 
par  Guillaume  Arch. 

'Année  fumante  m.  CHU.  Gallon,  & Bernard  Comte d'Armai- 
gnac  firent  vncaflemblée notable  des  Gentils- hommes  leurs  Vaf- 
laux.cn  l’Eglifc  de  S.Ican  du  villagcde  DioiTc,{î  tué  en  Beam,  fur  la 
frontière  d' Armaignac,  pour  iurcr  la  Paix  & laTrefiic  de  Dieu.  Et 
dautantquccctteaâion  pourrait  donner  du  foubçon  à quclqucs- 
vns , que  dés  ce  temps,  ces  deux  maifons  de  Bcam,  & d'Armaignac  ciloicnten  guer- 
re ouuertc , puis  qu'ils  s'alTcmblcnt  pour  iurcr  la  paix  & la  trefuc,ie  fuis  bien  aile,  que 
l'occafionfc  prefente  de  leucr  cét  ombrage  : & d'expliquer  par  mcfme  moyen  la  pra- 
tique de  ce  temps, touchant  la  paix  Sc  la  trefùe,don  c l'explication  a cfté  mefprifée  pat 
tous  les  in  terpretes  du  droiû  Canoniquc,quoy  qu'ils  en  ay  en  t vn  til  tre  exprès,  dans 
les  Décrétâtes,  auecvn  chapitre  tiré  du  Concile  de  Latran  fousAlexandre  1 1 1. 

1 1 . L'origine  de  cette  forte  de  T refue , pour  cftre  prife  en  là  fourcc , doit  dire  ra- 
menée vd  peu  haut, à fçauoirà  la  couftumc  barbare  des  nations  Germaniques, lef- 
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quelles  inondans  l'Empire  Romain,  en  defracinerent  aife'mcnt  le  refpeû  des  lois  fur 
le  fait  des  qucrclcS  particuliercs.Car  ces  lois  defendans  auec  feuerité , que  l’on  ne  fût 
point  la  pourfuite  de  fes  iniures,  par  autre  voyc  que  celle  du  Magillrat , l'abus  des 
eftrangers  eftablir  en  France , Sc  ailleurs  vne  loi  contraire  : fçauoir , que  toute  Ii 
parenté , 6c  leurs  amis  afflftalfent  auec  armes  l'offtnfé , pour  auoirfa  raifondel’iniu- 
te  rcccuë.  L’on  voit  des  exemples  de  telles  procedures,  en  plufieurs  endroits  de  Gré- 
goire deTours  ; d'où  l’on  aptend  aufli,que  les  querelcs  eftansappaifecs , Sc  les  repa* 
rations  ciuiles  pour  lès  meurtres, Sc  autres  excès  eftans  payées , les  parens  du  meurtri 
donnoient  aflùrancc  par  efcric , Sc  aüéc  ferment  d’vne  ferme  & (table  paix , fous  des 
rigoureufes  peines,  (cette  dfliirancè  eftoit  nommée  Sicuntm , ) ainfi  qu’il  fut  pratiqué 
pat  les  parens  d’Auftrcgifile , à l’endroit  de  fon  meurtrier  Sicharius , Sc  que  l’on  peut 
voir  plus  particulièrement  danslcS  Formules  de  MarculFe.  L’vfagc  de  ces  vengean- 
ces eftoit  encor  én  vigueur.du temps  de  Charlemagne , fonsqu'ilpeuft  venir  à bout 
dé  les  abolir  enticremcnt.il  e(t  bien  certain,  qucleslois  Capitulaires , Sc  Lombardes 
ont  preferit  vn  ordre  fur  ces  matières  de  qucrcks,ou  Faidfr, comme  elles  parlent,  fça- 
uoir que  s’il  arriue  quelque  meurtre  dans  vne  iufte  Sc  légitimé  defenfe,  le  Comte 
danslegouuernemcnt duquel  ce  deliiauraeftécotnmis.doitcontraindrcle  meur- 
trierde  payerl’amende  aux  parens  du  meurtri,  Sc  de  pacifier  la  querele,par  le  moyen 
desfcrmèns  réciproques  des  parties  interelTécs.  Et  en  cas  de  refus  Sc  defobcïfTancedt 
l’vrte  d’elles, leComte  efV  tenu  de  l’enuoyetà  la  fuite  du  Roi  .afin  que  fa  Majeftépu- 
ftUTéfà fermeté d’vn banniflèment  temporel.  Defonequelepouuoird'appaifcrlcs 
querelcs  en  dernier  re(Tort,  Sc  de  chaftier  les  refraéhires,  cft  relerué  par  ces lois,àrau- 
tofité  Royale , exclufiuemcnt  à celle  des  Comtes  : au  lieu  qu’en  (émblable  cas , pour 
dire  èéci  en  pafTant,  le  ix.artidedu  For  general  de  Bearn  il  y a près  de  fix  cens  ans,  ne 
recôhnoift  aUtrefupcricut  à qui  l'on  doiucs'adrc(Ter,quele  Seigneur  du  pais, auquel 
il  commet  la  difpofition  entière  de  ces  matières , auec  pouuoir  de  contraindre  Ici 
chefs  dè  la  querelle, à bailler  oftages,lcX  retenir  iufqu  a ce  que  les  patries  ayent  acordé 
Vhe  trtfùe , ou  conclu  la  paix  en  (a  main , Sc  en  cas  d'vnc  obftinée  contumace , de  fai- 
fir  Sc  âtrefter  leurs  perfonnes , Sc  metredes  garnilons  dans  leurs  maifons  à leursdef- 
pens , iufqu’à  ce  qu'ils  ayent  figné.iuré , Sc  cautionné  la  trtfùe,  Sc  la  paix , Sc  le  paye- 
ment des  amendes  encourues , le  tout  fous  peine  de  trahifon , qui  eftoit  capitale,  l’ai 
parlé  de  paix  Sc  de  trefuc,  dautant  que  le  plus  fouuent  en  attendant  vne  paix  entière, 
on  cornmcnçoit  par  la  trcfùe.aufti  bien  qu’aux  guerres  publiques  ; dclaqudle  trcfùe 
particulière  fait  mention  le  Roi  des  Lombards  Luitprand , auec  le  terme  de  Treuga, 
qui  a preualu  en  fuite  parmi  les  Efcriuains  dtsdcrniers  fieelcsi  lors  qu'il  ordonne  que 
fi  le  luge  décerne  la  trefue  entre  les  parties , l’amehde  en  casdc  cbtraucntion  ne  puif- 
feeftre moindre  de  trois  cens  fols,  Sc  qu’elle  foitpartâgécen  casdc  rupture  ehtre  le 
fife  Sc  la  partieacquiefçante.  Ce  qui  a cfté  rranferit  dans  le  vieux  For  de  Beam. 

1 1 1.  Qrcommc  les  remedes  contre  ces  defordtes  des  vengeances  particulières 
eftoientfoiblcs,  les  pallions  des  hommes  allèrent  fi  auant,  que  de  s'atrouper  pour 
vne  iniurc  priuée , Sc  faire  des  guerres  à outrance  les  vns  contre  les  autres , auec  tous 
les  exccs  de  meurtres,  bruflemens , Sc  facagehiens  de  maifons,  qu'vncguerre  pu- 
blique ne  pourroit  iuftement  fouffrir.  Ceft  et  qui  donna  lieu  aux  Princes,  Sc  aux 
Euefques  François,  de  prendre  quelque  bon  reglement  fur  cette  matière:  A quoi  ils 
forent aufli conuiés , parles  affligions  qui  les  accueillirent,  fuiuant  le  rapport  de 
Glaber.Car  ayans  cfté  vexés  par  vne  grande  inégalité  de  l’âir , qui  leur  auoit  eaufé  des 
maladies  extraordinaires  pendant  trois  ans , aueevnc  fterilité  de  toutes  chofes  ,ds  fe 
refolurent  de  tourner  leurs  veeux , Sc  leurs  ptnfecsvers  Dieu  : Et  les  Eucfqufes , Ab- 
bés, Sc  autres  perfonnes  Rcligicufcs  fàifans  leurs  affcmbléts  en  diuets  endroits, 
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arrcftercntcn  Tannée  mille  trente-quatre , de  conuoquer  en  chafqüe  Diocefc  les 
principaux  Seigneurs  du  pais  .pour  faire  des  prières  extraordinaires,  & reftablir  la 

fiaix  d'vn  commun  confcnrcmcnr.  Ce  qui  fut  receu  auec  vne  ioy  e , & vn  applaudif- 
ément  indicible  par  tout  le  peuple , & à mcfme  temps  les  articles  de  la  paix  generale 
furent  arrcllés  : fçauoir  que  les  hommes  & les  femmes,  quels  tons  qu'ils  cujfent 
faits  à leurs  prochains,  pourroientfe  metre  en  chemin  fans  armes,  & fans  crainte 
d’eftre  enuahis , ni  dcftrouflèz  par  leurs  ennemis , qui  1 croient  en  cas  de  ccntraucn- 
tion  châtiiez  rudement  par  amendes , ou  par  peine  corporelle , fuiuant  l'exigence  du 
cas,  & ne  pourraient  iouïr  de  l’immunité  des  Eglifcs,  oùils  fcfcroîcnt  réfugiez:  Et 
que  les  Clercs,  les  Moines,  les  Rcligicufcs,&  ceux  de  leur  fuite , ne  rcccuroient  au- 
cun domage,  ni  violence  de  perfonne. 

IV.  Sigcbcrr  rapporte  le  decret  des  Euefqucs  de  France  vn  peu  trop  cruëment 
en  ce  fens , Que  perfonne  ne  porteroit  armes , ne  pourfuiuroit  les  chofes  quiluiau- 
roientcftéenlcuecs,ninevengcroitfon(àng,ouccluidcfcsparens,  & feroit  con- 
traintdcpardonnerauxmeunriers.  C’eft  pourquoi  Gérard  Euefque  de  Cambrai, 
chezlcmfefmeSigcbert.auoit  raifon  de  n'accepter  pas  les  aniclcs  en  cette  rigueur; 
dilànc  que  le  genre  humain  auoit  elle  diuife  des  le  commencement  en  trois  condi- 
tions de  perfonnes, en  Priants, Combatans,  Sc  Laboureurs,  & que  les  deux  ont 
befoin  de  l'aide  de  Tvn , aufli  bien  que  l*vn  des  deux  ; & partant  que  Ton  deuoit  por- 
ter les  armes , rendre  les  chofcs  enleuécs , fuiuant  l'autorité  de  la  loi,  & de  la  grâce,  & 
quelcvcngcurdumeurtrinedeuoitpascftreaigri  par  contraintes,  mais  reconcilié 
au  meurtrier,  fuiuant  Tordre  de  l’Euangilc. 

V.  LcCardinal  Baronius  reprefen  te  tout  du  long  à fa  mode  les  A des  du  Conci- 
le de  Limoges  .quifut  Tvn  de  ceux  qui  furent  tenus  en  France,  en  cette  année  1034. 
où  les  Seigneurs  de  Limofin  appeliez  dans  les  aâcs,Prmcipes,  &■  Qapita populorum, qui 
fc  montrèrent  rcfraitaircs  à rcccuoir  la  paix , qui  leur  eftoit  ordonnée  delà  part  de 
Iordain  leur  Euefque,  font  excommuniez,  Les  Euefqucs,  & les  Prcftres  iettansà 
terre  en  figne  de  malcdidtion,  & efleignans  les  chandeles  allumées,  qu’ils  auoient 
en  main.  Or  les  conditions  quclc  Synode  requiert  d'eux,  font  celles-ci;  qu’ils  fc 
rendent  au  Concile  dans  trois  iours  ; quefous  prétexte  de  leurs  inimiticz , & qucrc- 
lcs  particulières , Tvn  n’endomage l’autre  en  fâ  maifon , en  fes  biens,  ni  en  fâ  perfon- 
ne, tandis  qu  ils  fcrontauConcile, au  retour, nifept  iours  apres;  que  Ton  n’excite 
pointdcsfeditionsdcdans,nihorslaville;qucTonn’enlcuc  rien  par  force, & que 
Ton  ne  fc  bâte  à Taccouftuméc,  fous  prétexte  d’vnciulle  plainte , & que  Ton  ne  pro- 
jette en  ce  licule  delfein  d'vnecourfe,  oucheuauchéc.  Maisqu’vn  chafcun  fc  difpo- 
feà  rechercher  la  paix,  & à rendrcàl’Eglifc,  aux  panures,  & aux  autres  opprclfcz,ce 
qui  leur  a cftéraui  par  violence.  Mais  dautant  que  tous  ces  decrets  efloient  difficile- 
ment gardez,  à caufc  de  la  généralité'  de  ladefenfe,  qui  comprenoit  toute  forte  de 
perfonnes , defannoit  la  N oblelfe  aufli  bien  que  le  laboureur , & que  l’abus  inucteré 
de  fc  faire  raifon  par  les  armes,  ne  pouuoit  cftrefî  promptcmcntaboli;on  s’aduifà 
dcle  reduircà  quelque  modération;  De  forte  que  Tan  mille  quarante-quatre  Ton 
arrefta  premièrement  en  Aquitaine,  &cn fuite  par  toutes  les  Gaules,  fuiuant  Gla- 
ber,  que  perfonne  ne  prendroit  rien  par  force,  ne  rcchercheroit  lavcngeancede 
fon  ennemi , ni  ne  feroit  aucune  Giihc  fur  les  cautions  d’autorité  priuée , depuis 
la  Vclprc  de  la  quatriefmc  Fcric  ou  Mercredi , iufqu’au  commencement  du  iour 
de  la  leconde  Fcric,  ou  Lundi  cnfuiuant:quelecontreucnant  à cette  ordonnan- 
ce feroit  puni  de  mort,  ou  bien  excommunié,  & banni  de  Ion  pais.  Encore  fut- 
il  conuenu,  que  cette  furfeance  feroit  appellee  UTnfite  du  Sapeur,  comme  cftant 
appuyée  des  punitions  du  Ciel , aufli  bien  que  des  chafticmens  humains  : dau- 
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tant  que,  dit  Glabcr,  commeleiourdu  Dimanchecft  vénérable  àcaufc  delà Re- 
furredlion  du  Seigneur,  aulli  le  cinquiefmc  iour,lc  fixiefme , & le  fcptiefmedoiuent 
eftreefloignés  de  mauuaifcs  aérions,  en  conlidcration  de  l'honneur  deu  à la  Cenc  & 
Paffion  du  Seigneur. 

V I.  L'Auteur  des  Annales  Ecdeliaftiques  ne  goufte  point  ces  ordonnances, 
lefqucllcs,  dit-il,  eftendent  les  iours  fcrie's  de  la  Sepmaine,  en  forte  que  les  fidèles 
foient  obliges  de  cefTer  leurs  plaidoiries,  &difputesiudiciaires,  & leurs  diftcntions 
priuées,  non  feulement  le  iourde  Dimanche,  mais  encore  quatre  iours  de  la  Sep- 
maine.  Vt  non  Dominica  dit  ftd quatuor  hcbdomacU  tjùtlus  ceffarent fijelts a flnpitu  fon,  wl 
pratatis  dijpnfion'tus, adioafiant  qu'il  faut  examiner  ces  chofcs  au  poids  dufanériiaire, 
dautant  que  fuiuant  le  Prophète  Michéc,  le  Seigneur  ne  iuftific  point  la  balance 
inégale,  fie  le  poids  trompeur.  Car  où  ces  decrets  rapportés  par  Glabcr,  fedoiucnt 
entendre  desaétions  iniullcs  des  hommes , & de  celles-là , l’aifcurerai , dit  le  Cardi- 
nal Baronius,  quelles  font  défendues  tous  les  iours,  & que  tous  les  iours  doiuenc 
eftre  en  fériés  fie  vacations  pour  les  péchés  ; ou  bien  de  ce  qui  fc  peut  faire  licitement, 
& en  ce  cas,  quelle  raifon  y a-t-il,  queles  hommes  s’en  abiticnncnt  en  ces  iours,  fans 
cxéplc  de  nosmajeurs, voire  contre  les  Canons, qui  ne  permetét  pas.que  le  cinquiè- 
me iour  foit  férié  : Cereproche  d'vn  fi  grand  Cardinal  cft  fort  afpre,  & auquel  il  ne 
fe  fùft  pas  afleurément  porté  s'il  fc  fait  remis  en  mémoire,  que  les  Papes  fie  les  Syno- 
des Generaux  auoient  décerné  , fie  fait  exécuter  vn  fcmblablc  decret  par  toute  la 
Chreftienté;  eftimans  non  feulement  qu'il  n'cftoitpas  imufte,  maisaulîi  qu’il  eftoiç 
fort  profitable  aux  Chrcfticns.  D'ailleurs  il  ne  l'euft  pas  blafiné  fi  brufqucmcnr , s'il 
ne  lui  euft  attribué  vn  autre  fens.que  les  paroles  du  decret  ne  contiennent.  Car  ce  de- 
cret nedefend  pas  les  plaidoiries  fie  les  dilputes  ordinaires  par  deuant  les  luges , pen- 
dant ces  quatre  iours , ni  ne  les  rend  fériés , comme  le  Cardinal  l’a  prefuppofé  .ayant 
eftimé  (ans  doute,  queletermcde  Vodimonium  employé  par  Glabcr,  lignifioitvnc 
aflignation  à fe  prefenter  en  iuftice,  fuiuant l’vfage des  lurifconfultcs:  aulieuque 
c'cft  vn  terme  barbare,  qui  lignifie  la  promclTc,  fie  l'obligation  d'vn  plcigc,  ainfi 
que  les  vieilles  clolTcs  Lombardes  l'expliquent:  Vd&monium,  Fideiufiio,  Ve/  Sponfio-, 
Cette  diérion  citant  prife  en  ce  fens  dans  les  loix  Lombardiqucs , ou  bien  pour  la 
chofc  baillée  en  gage,  ainfi  que  i'explique  ailleurs  au  liure  v.  c.  xxxii.  auquclfcns 
Glabcr  employé  en  ce  lieu  la  diérion  V ddimomum.  Necà  Fidtiuffort  yadimonium fumt- 
rc:  C'cft  à dire  que  perfonne  ne  üililTc  lui  me  fine  pour  gage , en  payement  des  deb- 
. tes , ou  des  réparations  ciuilcs , les  meubles  apartenans  a la  caution , que  la  partie  in- 
tcrcflec  aura  baillé.  Ce  qui  fut  ordonné,  afin  d'éuitcr  que  cette faific  n’attiraft  vne 
querelle  nouucllc,  qui  donnait  fujet  à la  rupture  de  fa  trefucdcDicu;  quoi  que 
ncantmoinsen  ce  temps,  il  fuit  permis  régulièrement  à vn  chafcun , de  faire  par  loi- 
mefmc.fic  fans  l’interuention  des  Officiers  de  Iuftice,  la  làifie  des  meubles  de  fon 
debiteur,  fie  de  fes  cautions.  De  forte  que  i’olc  me  prometre  qu'il  cuit loüéSc  ap- 

[irouué  l'ordonnance , s'il  en  euft  confidcré  le  motif;  fie  euft  reconnu  que  fon  Di- 
emme  n’eft  pas  fans  refponfe.  Quoi  que  le  doflatcur  furleprcmierCbapitredes 
Décrétales  au  Titre  de Tnugd  & Poee,  fe  fcruantdcmcfmeraifonncmcnr,qucla 
guerre  iufte  eft  permife  en  tout  temps,  ael'iniuftedefenduëtoufiours,  &;  non  pas 
quatre  iours  de  la  fêpmainc  feulement,  ne  Içachc  point  fc  refoudre  lur  cette  diffi- 
culté, ni  cftablir  la  iuftice  de  lôn  Chapitre  tiré  du  Concilede  Latran;  fe  conrentanc 
dédire,  que  cette  trefuen'cft  point  en  vfage;  auec  laquelle  obfcruation  les  Cano' 

niftes,  fie  Théologiens  penfentauoirfatisfaitàlacuriolitéduLc&cur. 

VII.  Car  il  faut  obferucr  pour  refpoufc  au  Dilemme , qu'il  y auoit  en  ce  temps 
vn  troiûcfinc  cas  de  guerre , qui  n'cft  pas  entièrement  iniufte , ni  totalement  iufte  ; 
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efhnr  pluftoft  vne  querelle  particulière,  que  non  pas  vne  guerre  publique,  fie  trai- 
tant ncantmoins'autc  foi  tous  aéfes  d'hoftilité  , qui  eftoient  tolérés  par  la  conni- 
uencc  des  Princes,&  des  républiques  ; queles  auteurs  de  la  T refue  de  Dieu  ont  vou- 
lu arrcftcr,aucc  des  peines  extraordinaires,  & auec  des  rcftriériôs  delà  guerre priuée à 
certains  iours, attendant  d’en  abolir  puiflamment  l'abus  auec  lé  temps, qui  l’ouoit  en 
quelque  façon  rendu  légitime.  Il  eft  bien  certain  quèfuiuant  le  droit  diuin  fie  des 
gens , il  apartient  au  fcul  Prince  ou  république , qui  ont  vn  Eftat  fie  vn  corps  parfait 
& indépendant  d’autrui , pour  l’exercice  de  la  iurifdiétion , encore  que  d'ailleurs  ils 
rcleuent  en  hommage,  d’indite  5c  dénoncer  la  guerre  à leurs  voifins,  fie  fe  reparer 
des  ihiurcs  6c  domages,  qu’ils  ont  iniuftcmn  t rcceu  deux , & à ces  fînsexercer  tous 
aftes  d’hoftilité  contre  les  ennemis,  foitbruflemens,  déprédations , ou  meurtres  : 
n’y  ayant  pointd'incohuenicnt  de  tuer  en  ce  cas  les  hommes,  quid’aillcursdoiuent 
mourir , pour  confcruér  en  paix  ceux  qui  doiucnt  viure , ainh  que  dit  fubtilement  S. 
Auguftin . Et  partant  que  les  Princes , dont  il  peut  y auoir  appel , fie  recours  au  lupe- 
rieur , fie  encore  moins  les  particuliers  vaflàux  fie  fujets  d' vn  Roi , ne  peuuent  de  leur 
autorité  priuée  faire  des  a êtes  d’hoftilité  contre  leurs  ennemis , eftans  obligés  de 
pourfuiurc  la  repatâtion  du  tort,  par  deuant  leur  fupeticur,  qui  feroitoffenfé  en 
Ion  autbtiré,  s’ils  èh  voient  autrement.  Néanmoins  quoi  que  ce  difeours  loit  régu- 
lièrement véritable,  V iétoria,  & le  Cardinal  Caietan,  deux  fameux  T htologiens  de 
l’Efcholc  èftiment,qucles  Princes  inferieurs, qui  font  en  vnetres-anciêhe  polfcflion 
de  faire  6c  d’inditc  la  guerre,  fanslapermillion  & congé  de  leur  fupcrièur.fcpeu- 
uentiuftement  maintenir  en  cfc  droit;  fie  qucla  guerre  qu’ilsdenoncent  eft  légitime, 
fid’ailleurs  elle  eft  accompagnéedescondicionsneccffaires.  L'opinion  quecesdo- 
éfeurs  oht  enfeignée,  touchant  lés  Princes  inferieurs  fie  les  V aflaux,  qui  tiennent  les 
grands  fiefs  auec  la  pofteflion  de  faire  la  guerre , n’a  pas  vniuerfcllcmcnt  agréé  à tous 
les  efcriuains,  fie  particulièrement  au  do&cur  Suares , qui  eftime  que  cette  court  urne 
eft  contraire  à la  loi  naturelle , fi  là  guetré  deuoit  eftte  meué  contre  vn  membre  d’vn 
mefme  Royaume  ; dautarit  qu’en  cecas  les  deux  parties  oht  vne  puiftànce  fupcricu- 
repour  les  régler.  Mais  pourtant  les  Seigneurs  quiferoienten  polTclfion  immémo- 
riale de  ce  droiét,  comme  font  les  Electeurs  fie  Princes  de  l’Empire,  nerefteroient 
pas  de  s’en  feruir  légitimement,  nonobftant  les  opinions  contraires  des  Doétcurs; 
dautant  qu’aux  choies  morales  fie  de  pra étique , il  fuffit  dérégler  fes  aérions, fuiuant 
lés  termes  d’vneopinion , quieft  tehué  probable  parquelqucs  hommes  prudens,fie 
entendus  en  la  matière  dont  il  s’agit,  le  dis  la  mefme  chofc  denosprcdcccffeurs, 
lefqucls  , encore  que  nous  condamnions  maintenant  d'iniuftice  leur  procédé, 

Îui  ne  petit  eftre  meshui  tiré  en  exemple  fans  crime  , pofTedoicnt  l’autorité 
e faire  vne  guerre  priuée  contreleurs  ennemis,  fit  d’exercer  contre  eux  tous  aéles 
d'hoftilité,  foit  de  bruflcmens,  déprédations , ou  demeurtres,  ainfi que i’ai défia 
remarqué.  11  y auoit  vne  condition  necefTaire,  c’eftquel’offenféaprcsauoirrcceu 
l’iniure,  deuoit  préalablement  dr/îfrfa  partie;  raaisaprcslcdefi  ces  aérions  eftoient 
eftimées  bonnes,  légitimés,  fie  valables  par  toute  l’Europe:  dautantquel’autorité 
des  Prihces  pour  rendre  iuftice  à leurs  fuj  ets , n’eftoit  pas  lors  fi  prompte , fi  puifTan- 
tc,  fiefiroide,  comme cllceft maintenant.  L’vfagcdudcfiparoiftdanslucs  Eucf- 
que  de  Chartres,  où  le  Comte  Rotrou ayant arreftéprifonniervn certain  chcua- 
lier , s’exeufe de cét cnprifonnement , en difant qucceGcntil- hommel’auoit dcfic, 
& apres  fon  défi  lui  auoit  enleué  fon  bien , 5c  retenu  fes  gens  en  prifoh  ; de  forte 
qu’ü  lui  cftoit  permis  de  fuiure  la  mefme  voyc  contre  fa  partie.  De  ce  difeours,  fl 
apert  que  Rotrou, Se  fon  aduerfaire  pretendoient  mutuellement  iuftificr  leu rsaétes  ' 
d'hoftùi  té  pat  le  défi  precedent  : Mais  pour  nes’amufer  aux  diuers  cxcmplesdc  cette 
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pratique , que  l'on  peut  aifément  recueillir  des  auteurs , & (ans  s'arrêter  aux  confc- 
qucnces,  nous  auonslcsloixdesEmpcrcursd’Occidenttrcsfbrmclcspourautori- 
fer  cette  couftumc.  Nommément  celle  del'Empercur  Frcdcric  Premier, chés  l'Ab- 
bé d'Vfperg,  qui  défend  à fes  fujets  de  porter  aucun  dommageàlapcrfonne, ni 
aux  biens  de  leurs  ennemis  particuliers , s'ils  ne  les  ont  défiés  trois  iours  auparauanc, 
par  meflager  exprès.  Ce  que  l'Empereur  Conrad  IV.  confirme  en  fa  Bulle  d’or,  Ch. 

1 8 .Sc  l’explique  de  trois  iours  naturels, déclarant  que  le  défi  doit  eftre  (ignifié  en  per- 
fonne,  ou  au  domicile,  en  prcfcncc  de  tcfmoins  fans  reproche,  8c  moyennant  ce 
lespilleries,  (âcagemcns,  8c  incendies  fctrouuent  autorités. 

VIII.  L'vlàgedeccs  défis  8c  des  guerres  particulières  cftoit  enraciné  tellement 
en  Alemagnc,  que  mefrnes  il  fcpraûiquoit  impunément  du  temps  du  Cardinal  de 
Cufa  parmi  les  Gentils-hommes , qui  croyoïcnt  auoir  vn  bon  tiltre  du  bien  d'au- 
trui qu’ils  rnuahilfoient  parviolence,  frprenans  vn  léger  prétexte,  ilsauoientau- 

farauanc  défié  leur  partie.  Dans  l'Aragon  fuiuant  leurs  Fors  8c  Chartes  de  paix, 
vnncpouuoitfàiredomageàl'autre.lansvndcfi precedent,  fne  iiffiiamcnto , (auf 
pour  le  regard  des  villains,  ou  bourgeois,  8c  des  I nfânçons , lefquels  en  cas  de  meur- 
tre de  quclqu’vn  de  leurs  parens , (c pouuoicnt  tuer , ou  autrement  nuire  fans  s'eftre 
défiés,  comme  l'on  peut  voir  dans  les  Commentaires  de  Hierofme  B lança.  En  Beam 
cette  pratique  de  ruiner , brader , piller,  8c  faccagcr , apres  le  défi  qui  fe  faifoic  fo- 
lcnnellemcnt  en  prefence  du  Seigneur,  cftautoriféc  par  l'ordonnance  de  Gallon 
vu.  8c  de  fa  Cour  Majour  tenue  à Ortes  l’an  ti.fi.  qui  défend  les  bruflemens, 
coupes,  8c  degaft  des  maifons,  bois,  vignes,  8c  vergers,  8c  les  meurtres  du  bcftail, 
à peine  de  payer  amendes  doubles  à la  partie , 8c  au  Seigneur , 8c  d'eftre  excommu- 
niés , hors  le  cas  du  défi  pardeuant  le  Seigneur. 

I X.  Toutes  ces  prcuuesferuentpourmonllrerquelcDilemmedu cloflatcur, 
& du  Cardinal  Baroniusn'cft  pas  concluant,  puis  que  les  guerres  particulières  apres 
vn  défi  eftoient  cenfées  légitimés,  8c  mcfmcsautorifées  parles  Ordonnances  des 
Princes,  encore  quelles  attiralfent  beaucoup  de  trouble  8c  deconfufiondanslcs 
Prouinces;  Quoi  qu'à  la  vérité  il  eurt  cité  plus  feant,8c  plus  raifonnablede  pourfui- 
urc,  8c  demander  iufticc  au  Supérieur,  que  de  fe  venger d’autoritépriuée (ans  or- 
dre, 8c  (ans  proportion dudomageàroffcnfe.C’eftpourquoilcsEucfques,  Scies 
Seigneurs  de  France  d'vn  commun  confcntcment,  arrefterent  en  l'année  1044.  la 
Trcfue  du  Seigneur  pendant  quatre  iours , le  leudi , V endredi.  Samedi,  8c  Diman- 
che, qu'ils  voulurent  eftre  exempts  de  cette  pourfuite,  8c  guerre  particulière;  afin 
de  procurer  quelque  repos  aux  familles  par  cette  fufpenhon  d'armes  , en  atten- 
dant vnc  difpofition  plus  gtandc  aux  efprits  des  peuples,  pour  en  abolir  entiere- 
rement  l'vfagc. 

X.  Cette  trefue  (ut  acceptée  aucc  vn  contentement  (ingulicr  , 8c  ordonnée, 
comme  i'ai  dit , aucc  le  confcntcment , 8c  l'autorité  des  Princes  Séculiers , aufli  bien 
que  des  Eucfques , ainfî  que  Glabcraformelemét  obferué;6c  mefmcs  lues  Eucfque 
de  Chartres  le  rcmarquefortgraucment.approuuantccstrefues  comme  profita- 
bles au  bien  commun  des  hommes.  CarilclcritàDaimbcrt  Archeuefquedc  Sens, 
que  la  Trefue  de  Dieu  n'cft  pas  ordonnée  parvncloi  generale,  mais  parvnccon- 
uention  particulière  des  Cites,  8c  des  peuples,  confirmée  par  l'autoritédcs  Eucf- 
ques , 8c  des  Eglifes.  De  forte  que  lors  qu'il  s'agit  d'vnc  qucftion  de  la  paix , ou  de  la 
trefue  enfrainte,  il  faut  régler,  dit-il,  les  fcnrenccs  8c  les  lugemens,  fuiuantlcsarti- 
cks  6c  conditions  accordées  par  le  confcntcment  des  Diœccfains.  Le  Roi  Guil- 
laume le  Conquérant  cftablit  la  Ttefue  du  Seigneur  en  Angleterre,  8c  en  Nor- 
mandie par  fon  ordonnance,  qu'il  fit  depuis  confirmer  par  vn  commun  confen- 


394  Hifloire  de Bearn , 

tement  des  Eucfques,  fie  des  Barons  eu  l’aflcmbléc  tenuëàl'Illebone,  en  l’année 
10S0.  fuiuanc  Orderic  ; où  l’on  voit  que  lesinfraûcurs  eftoient  pourfuiuis  parex- 
comraunications  des  Eucfqucs.  Aufli  R.  Bercnger  Comte  de  Barcelone  ordonna 
l'an  1060.  en  l'es  vfages,  la  Paix  fie  la  T refue  du  Seigneur , aucc  l'auis  des  Eucfqucs, 
fie  Barons  du  Comté,  pour  cftreobferuécfuiuantlcmodelcqui  eftoit  enregiftré  en 
chafque  Euefché;  Se  permet  exprertement  de  faire  faific  pendant  la  trefue,  furies 
meubles  d’vnc  caution  qui  aura  touffe  fa  foi. 

XI.  D’où  l’on  peuft  aifeurcr,  qu’lues  ce  bon  Eucfque  n’cllimoitpas  qucl’auto- 
ritc  Ecclcfiafliquc  fut  fuffifànte  pour  ordonner  vne  trefue,  fçaehant  que  celle  des 
Princes,  Se  leur  confcntcmcnt  aucc  celui  des  peuples  y eftoit  ncccflairc: attendu 
qu’il  s'agilToit  de  donner  vne  nouuelle  face  à la  police  des  Prouinccs,  modifier  les 
couftumes  receuës,  & procurer  la  tranquillité  publique,  qui  font  des  allions  dépen- 
dantes de  l’autoritéfcculicrcdans  Saint  Paul.  Que  fi  cette  propofition  cft  véritable 
pour  le  regard  des  trcfùcs  particulières,  à plus  forte  raifon  efl-cllc  fans  controucrfe , 
pour  le  regard  d’vne  trefuc,ou  fufpenfion  d'armes  en  vne  guerrepublique,deccrnéc 
par  vn  Prince  Souucrain,  qui  cft  le  fcul  arbitre , fie  maiftre  de  la  guerre  fie  de  la  paix, 
fuiuanc  la  Loi  Roialc,  que  l’on  peut  voir  chésStrabon,  fie  dans  les  Fragmens  des 
anciennes  loix.  Et  partant  c’eft  lins  fujet,  fie  aucc  beaucoup  de  fiaterie , que  cer- 
tains auteurs  modernes  ont  eferit  que  le  Souucrain  Pontife  pouuoic  contraindre  par 
cenfures  Ecclefiaftiques  les  Rois,  d’accorder  la  paix  ou  la  trcfiie,  lors  qu’il  aduiferoit 
que  cela  eftoit  expédient  pour  le  bien  de  l’Eglifciainfiquele  voulut praâiquer  le 
Pape  Innocent  III.  en  la  guerre  de  France  fie  d’Anglererre.  Sans  que  l’on  puiflefe 
prcualoir  du  Concile  de  Clermont  de  l’an  1096.  ni  du  Romain  tenu  l’an  iroa.  qui 
ont  ordonne  la  Trefue  de  Dieu,  dontnoustraiéfons.  Car  outre  que  ccscfcriuains 
n'employent  point  l’autorité  de  ces  Conciles,  qu’ils  n’auoicnt  pas  examiné,  laref- 
poncc  cft  loliac , endifanc  que  ce  n’cft  pas  vn  cftabliftcmcnt  nouucau  de  cette  tref- 
ue , quiait  efté  ordonné  par  l’autorité  deccs  deux  Conciles  : mais  vne  promulgation 
renouuelléc  d’vn  decret,  que  les  Princes  fie  les  peuples  auoient défia confcnti, fie 
pracbquc  depuis  l’an  1044.  ainfi  que  ic  viens  d’expliquer.  Ioinét  que  cette  trcfiic 
ne  regarde  que  lesqucrellcsfic  guerres  particulières  ; lefquelles  en  confidcration  des 
meurtres,  Se  déprédations  publiques,  qui  s'y  commetoienc,  eftoient  fans  doute 
fujetesà  l’excommunication  des  Eucfqucs, fuiuant  les  anciens  Canons  : Au  lieu  que 
les  guerres  .publiques  décernées  par  les  Rois,  qui  ont  autorité  de  ce  faire,  ne  peu- 
uent  cftrc  ccnfecs  pour  vn  crime  notoire  fie  manifefte;  qui  cft  le  fcul  cas,  auquel  la 
iutifdiélionEcclcfiaftiquepcutvferd’cxcominunication,fuiuantlc  judicieux  Hinc- 
mar,  ainfi  que  i’explique  plus  amplement  en  mes  Excrcitations.  C’cft  pourquoi 
les  guerres  publiqucsquifontdeccmées  par  IcsPrinccs,  font  exceptées  de  cette  or- 
donnance de  la  T refue  du  Seigneur  par  article  exprès,  com  inc  il  apert  par  vn  vieux 
A été  de  lq  publication  de  cette  trefue  quefit  GuillauincArçhcucfqued'Aux  enui- 
ron  l’an  M.  cm.  en  execution  du  Concile  Romain. 

XII.  C’cft  vn  aétcaflcz  curieux  , quis’cft  confirmé  dans  le  Chartulairc  de  Laf- 
car,  qui  Paie  voir  que  le  Concile  General  aftcmblé  à Rome,  auoit  ordonne  à tous 
les  Métropolitains  de  publier  en  leurs  Prouinccs,  la  Paix  fie  la  T refue  de  Dieu , com- 
muant par  ce  moyen  en  loi  Gcneralclcsconucntions  particulières,  quclcs  Princes 
fie  les  peuples  auoient  arreftées  aucc  leurs  Eucfqucs.  Lcnomdu  Pape,  m l'an  née  n’y 
font  pas  confignes,  mais  le  nom  de  l’Archcucfquc  Guillaume  Légat  du  Pape,  mon- 
ftreaffés  que  c'cftoit  Guillaume  II.  Piégeant  du  temps  du  Pape  Pafchal  II.  fie  que 
leConcilc  General, doncil  entend  parler,  cft  celui  qui  fùttcnuàRomc  l'an  m.cii. 
contre  l'Empereur  Henri  1 1 1 1.  Car  en  execution  des  refolutions  qui  furent  prifes 
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en  ce  Synode,  Henri  V.fon  fils  fc  rebella  contre  fon  pcrc  excommunie',  fc  fitpro- 
rlariier  & reconnoiftrc  pour  Roi  de  Germanie , par  l'auis  des  Légats  du  Pape , 8c  af- 
fcmbla  le  Clergé  d'Alcmagne  l’an  m.  c v.  où  il  fit  reftablir  ladifeipline  Ecclcfiaftique 
tfuiuanrl'vfagcde  Rome,  Sc  confirmer  la  Paix  de  Dieu,  ainfi  que  parle  l’Abbé d'Vf- 
perg  en  fa  Chronique  , Pax  Dei  confirnumtr.  Ces  termes  doiucnt  dire  confidcre's 
pour  nous  monftrcr  que  la  Paix , appcllec  de  D ieu , auoit  efté  ordonnée  en  vn  au  tre 
Condlc  precedent,  qui  eft  le  Condle  General  de  Latran  fous  Pafchal  Second.  Et 
en  outre  on  y doit  remarquer,  comme  ces  defénfes  font  nommées  Paix  fie  Trcfuc, 
tantoft  conioinéfement,  tan  toit  feparément,  dautant  que  pour  le  regarddcccr- 
taincs  perfonnes  la  paix  eft  ordonnée  en  tous  temps,  6c  lieux;  & pour  les  autres,  la 
trcfuc  en  certain  temps. 

XIII.  Guillaume  Archcuefquc  d'Aux,  8c  Légat  du  Siège  Apoftoliquefotif- 
faifonrdc  I à part  au  defir  du  Concile,  ordonne  trcs-eftroiétcmétà  fes  frères  les  Vé- 
nérables Eucfques,  Se  autres  Prélats  des  Eglifcs,  à fes  fils  bien  aimés  les  Comtes, 
Vicomtes , Se  autres  Barons , Se  à tout  le  Clergé , Se  peuple  delà  Prouincc  Aufcitai- 
ne,dc  garder  inuiolablemcnt  la  Paix  Se  la  Trcfuc  de  Dieu,  en  la  forme  fuiuante: 
Sçauoir  depuis  la  quatriefmc  ferie  apres  le  Soleil  couché,  iufqua  la  fécondé fetie 
apres  le  Soleil  lcué.  Et  depuis  l' Aduen  t iufqu'aux  O dtaues  de  l'Epiphanie , Se  depuis 
la  Scptuagefime  iufqu’aux  O étaues  de  Pafque  ,enfortcque{i  quclqu'vn  enfrain  t la 
trefuc,  Screfufedc  fatisfoirc  aux  iiitcrcftcsaprcs  en  auoit  efté  aeuément  interpellé, 
fon  Prince,  8c  l’Euefqucauec  leCletgé  Se  lepeuplc,  doiucnt  le  contraindre  à repa- 
rer le  domage,  fuiuant  qu'il  fera  aune' par  fon  Euefquc,  par  fon  Prince,  Se  pat  les 
Barons  voifins.  Que  fi  le  Prince , 8c  les  Barons , ou  lepeuplc  apportent  de  la  conni- 
uence  en  cette  affaire,  ils  feront  excommuniés,  Se  leur  terre  mife  cninterdiéf.  Et 
pendantlctempsci-defïusdcfigné,  toutes  chofcs  feront  en  paix  8c  fcurcté,  enfern- 
blc  aux  iours  des  feftes  de  noftre  Dame , auec  le  jour  precedent , 8c  fuiuant , les  iours 
dcS.Ican,de  S.  Pierre  6c  S.  Paul , la  veille  de  la  Pentecofte , iufqu  a l’O&aue , 6e  le 
iour  de  laToufTainéh.  Et  en  touttemps  ioüirontd'vne  paix  pcrpctuclc  les  Chanoi- 
nes, Moines,  Preftres,  Clercs,  8c  autres  perfonnes  religicufcs,  les  Conuers,  Pèle- 
rins, Marchands,  Laboureurs , les  belles  qui  feruent  àl'agriculture , les  Dames  auec 
ceux  de  leur  fuite,  pourucu  qu'ils  foient  déformés,  toutes  les  femmes  ,8c  les  biens 
appartenans  aux  Clercs  ,’  8c  aux  religieux  , cnfcmble  les  moulins,  fons  preiudice 
ncantmoins  aux  Princes  <Sc  aux  S cigncurs  des  terres,  d'vfcr  de  leurs  droiâs  8c  de 
leurs  couftumes.  Les  Eglifcs  auront  leur  Immunité  8c  Sauueté  à trente  pasaux  en- 
uirons,  8c  les  Monaftercs  à foixantc.  Et  pour  foire  obferuer  toutes  ces  chofes  plus 
exactement  les  Comtes,  Vicomtes,  8c  Barons,  8c  tout  le  Clergé iurcront  en  pre- 
fenccdclcurs  Eucfques,  8c  coude  peuple  depuis  I’aage  de  fept  ans,  cnptefcnccdcs 
Clercs , qu'ils  garderont  la  paix  8c  la  trcfuc  ci  defTus  prefetite , pourfuiuront  à leurs 
defpenslcsinfraéteurs,  8c  n'achcteront  fciémcncricn  dejchofespillécs,8cfefoufmc- 
tront  en  cas  de  négligence  à l'incerdiét  8c  à l’excommunication,  fous  telle  rigueur, 
que  les  excommuniés  ne  feront  point  faluc's,  ni  les  cheucux  de  leur  tefte  coupés,  ne 
lclaucrontpoint, ne  mangeront  furnappe.nifcrontadmisàla  communion  8c  fo- 
cieté  Chreftiennc,  excepté  le  baptefinedes petits enfans,  8c  lapenitcnceàla  fin  de 
la  vie.  Comme  aulli  en  cas  que  les  Princes  8c  les  fujets  fofTent  leur  deuoir  à com  barre 
les  violateurs  de  la  paix,  il  leur  rclafchc  deux  ans  des  pénitences  enioinétes,  8c  s'ils 
meurent  foifans  ce  feruicc , leur  oiftroyc  indulgence  de  leurs  pecliés  de  la  part  de 
Dieu , du  Pape , 8c  de  l'Eglife  vniuerfelle. 

XIV.  La  procedure  qui  eft  ordonnée  pat  cc't  A tic  co  n tre  les  infraéteu  rs , eft 
plus  modérée  8c  plus  réglée  que  celle  dont  fait  mention  Glabcr , 8c  IuesEucfque 
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dc-Chartrcs  en  l’epiftre  90.  Car  ici  lcsScigneurs&  Supérieurs  du  criminel  le  doi- 
uent  contraindre  iuridiquement , à réparer  le  tort  qu'il  a fait;  aulieuquechésGIâ- 
ber  & lues,  les  infraÛcurs  apres  auoir  cftéconuaincus  iuridiquement  & refûfcde 
fatisfoirc,  font  excommunies,  Ce  d'ailleurs  cxpofescnproye  à leurs  ennemis  pour 
les  tucr.loint  que  nousaprenons  de  la  lctrc  del’Euefquedc  Chartres,  qu’en  iurant  la 
Trefùe  generale  on  pouuoit  excepter  quelqu  vn,cn  forte  ques'il  venoit  à eftrc  tue', le 
meurtrier  cncouroit  bien  la  peine  de  l’homicide , mais  non  pas  celle  delà  paix  violée. 
Le  Pape  Alexandre  111.  renouucla  l’ordonnance  de  laTrefucO:  de  la  Paix  aux  Cha- 
pitrcs  11.  Ce  xi.  du  Concile  General  de  Latrantcnul’annSo.auec  excommunica- 
tion contre  les  infraéleurs,  fans  obliger  les  Princes  ni  les  peuples  à la  pourfuite,  re- 
flraignant  la  trcfiie  aux  quatre  iours  de  la  fcpmainc  , au  temps  de  l’Aduent  iuf- 
qu’aux  Oétaues  de  l’Epiphanie,  Ce  depuis  la  Scptuagefime iulqu’aux  Odtauesde 
Pafqucs.  Ces  feftes  furent  adiourtées  par  le  Concile  General  de  Clermont,  pour 
eftendre  la  première  trcfiie, qui  cftoit  limitée auparauantà quatre  ioursdclafcp- 
marne. 

XV.  Pour  reuenir  donc  au  liijct  de  noftre  hiftoire , Gaftort  V icomtc  de  Bearn, 
& Bernard  Comte d' Armagnac  s’afTemblerent  en  l'Eglifc  de  Dioife  auec  leur  No- 
blcflc,  l’an  m. civ.  pour  faire  en  prefencedeSanceEucfquedcLafcar,  lcferment 
de  la  Paix  Ce  delà  T refue  ordonné  par  leConcile  de  Latran  tenufous  Pafchal  1 1.  fur 
la  findel'année  M.cn.dontrArcheuefqueGuillaumcauoitfait  la  publication.  Ce 
mémoire  cft  inféré  incidemment  dans  vn  aétc  delà  donation,  que  Bcrnardd’Ar- 
bocaue  & fa  femme  O fquinctc  firent  en  faueur  du  monallere  de  b Rcolc  en  Bearn, 
de  l’Eglifc  S.  Iean  de  DioiTc , & de  tout  l'honneur  qu'ils  pofledoient  par  droiét  hé- 
réditaire en  ce  lieu,  fous  la  referuc  du  quart  de  difme  au  profit  de  l’Eglifc  de  Lafcar, 
limité  à huiéf  conques  de  froment , dix  conques  de  vin,  dix  conques  cfe  millet  Sc  au- 
tant d'auoine,  & d'vn  fouper  chafque  année  pour  l’Eucfquc  accompagcdccinq 
hommes  à cheual,  & de  quatre  à pied.  Ilcft  adiouftcfurbfin,  quccécAâe  fut  re- 
tenu en  prefcncedcDon-Gafton  VicomtedeBearn,  de  Bernard  Comte  d'Arma- 
niac , Odon  de  Cadelho,  Odon  de  Dcngui,  Arnaud  d'Andons , & de  pluficursau- 
tres  Prouinciaux  de  l'vne  & l'autre  terre, qui  prometent  tous  la  Paix  Sc  la  T refue  fur 
le  faint  Autel  de  S.  Iean  de  UiofTe,  laquelle  ils  iurenc  de  garder  & faire  obferuer 
perpétuellement. 


II.  Gtcg.Tur.7-c.47.  Forrr).  Marculh.  Capit.l. 
5.  T.  180.  cap.  4.  T.  17.  Long.l.T.  Î7.L.  a.T.  »4* 

J I T.  Roilulphus  Glabcr  1.  4.  c.  5.  Per  vniucrfos 
Epifcop-itus  indi&um  cft  qualirer  ccriis  in  loris  à 
Prtfultlwi , miJgnjtil'Mpjue  todm  pdtri*  de  reforoun- 
da  pacc  , & facrx  fidei  inftitutionc  cclcbrarcntur 
Concilia. 

I V.  Sigebcrrus  in  Chronico  : Armaquifque  r on 
ferrer,  direpta  non  repcrcret,  fuHimguimsvelca- 
iuflibcr  proxmii  vlor  minime  exiftens  pereuflon- 
bus  cogcrrcur  îndu.geic. 

V.  Concilium  Le  inouic.  Conucntcntibus  autera 
ad  Concibum , nemo  al  ter  i p ropter  aliquas  inimici- 
rias  noccre  pixfumat , fiue  iu  ta  cultatibus , fiuein 
do  ni  o cius , neque  dam  hic  fteictk  , neque  dumad 
propria  redieric,  neque  anrcfepiemdiespoftquam 
icucrfus  fuerit.  Infra:  Nullus  vt  affoler  quafipro- 
preriuftasquerdas,  pugnam  inire confti tuât.  Nul- 
lus hic  cxpeditioncm  neque  equitacum  in  rat  ali. 
quandoagendum. 

Glabcr  1.  j.c.r.  VcncmomortaîiumiFen* quar- 
ts vefpere  v (que  ad  fecundam  feriam  ncipientc  lu- 
ce,  aufii  temerario  prxfuracrct  quidpiam  aboli  ho- 


minum  per vim  auferre , neque  vhionis  vindtôam  1 
quoquam  inimico  exigerc,  necctiamiFideiuflore 
Vadimonium  fumere.  Quod  Ci  ab  aliquo  ücn  con- 
tigiffec  contra  hoc  decretum  publicum , aut  de  vira 
componcrct , aut  i Chriftianorum  confortio  cxpul- 
fu»  patriapclIerctur.Hoc  infuper  placuir  vnmerfif, 
velucivulgo  dicicur,  vr  Demi™  vocarctur, 

ux  vidclicet  non  folum  humanis effet  fuira  preft- 
iis , verum  etiam  muitotics  diuinis  fuffragara  ter- 
roribus. 

V I.  Cardin.  Baronius  ad  annum  10J4.  Num.VL 
èc  V 1 1.  Lee.  Longob.  Lib.  a. T.  ai. 

V 1 1.  Val.  difp.  j.  q.  16, de  Bcllo.  punôo  a.  Sua- 
resdifp.  i).  de  bcllo.  fcc.  a. 

III.  luo  Carnot,  cp.  17).  PrzdiûusIuoRotro- 
cum  dominum  (uum  diffiduciaffer , 5c  prrdam  cius 
prior  cepiffct , homines  (uos  ea  die  qua  captua  cft  in 
vinculis  habcrcr,&  ad  foris  facicndum  cidem  arma- 
ta  manu  milieu  m ea  die  procedfrcr. 

Fridencus  lmp.  apud  Abbarem  Vrfpcrg.  Sanci- 
mus,vt  quicuniqucalijdamnum  facerc  aut  Ucdere 
ipfum  intendar, tribus  ad  mioos  ante  dicbus  per  cet* 
tum  nuntium  fuum  ante  dü&dutict  cum. 

Contadul 
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ConradusImp.c.iB.bulIx  aurex  : Non  licere  prx- 
textu  diffidiationis  quemqtiaminnadi  per  incendia, 
fpolia , tel  rapinas,  ni(f  dirtîdatio  per  très  dies  natu- 
rales  ipfî  difhdando  perfonaliter , tel  inloco  ouo 
habit  arc  confueuir,  publiée  fuerit  tn  ti  mata , po  Ait  - 

Se  de  intiraarionc  eiufmodi  per  telles  idoncos  fiers 
ttafides. 

VII.  Cofanus de  coneord.  Cath.c.  31.  Pcrvilif- 
lîmum  diffidationum  modnm  honorem  faluari  pu- 
tant.vi  vi  poil  intrmaram  dilüdationem  ex  quacum* 
que  caufTa  confiâa , aut  nulla  caufla , qualiter  cura- 
que  raptapalatnautocultèliciiè  credunc  poAidcri, 
ctiamfi  ! bona  Ecclefix  aut  dericorunl  fotent, 
Blancatn  Comm.  p.  37. 

X.  Iuo  Carnot*  cp.jo.TteuiaDei  non  eftcom- 
muni  lege  Sancita,  pro  commun!  tamen  vtilitatc  ho- 
tninum  ex  pldàte  & paüo  Cémitdtu  de  pdtrid , Epifco- 
porum  3c  Ecdcfiarum,  vt  nofti  cA  auâoriutc  fir- 
raata.  Vodc  iudicia  violatx  pacis  modifican  oportet 
Tccundum  paûa  & difinitiones,quas  vnaquxqueEc- 
defia  (tmfenfm parochidttertim  inAituit , 3c  perfcnptu- 
ram  vd  t eûimonium  bonorum  horamum  memoric 
commendauit. 

X.  Ordericus  Vitalis!.  j.Hill.  Norm.  Canon  l. 
Concilij  célébrât!  à GuiUclmo  Regc  Anglix  apud 
Iulum  benara  : Pax  Dei , qux  vulgo  Trcuu  dicitur, 
ficut  ipfe  PrinccpsGuillelmuscain  in  initio  confti- 
tuerat,  fii miter  teneatut . 3c  per  fingulas  parochias 
did;s  excommunicationibus  renouctur.  Qui  vero 
feruarc  contempferint  , vel  aiiauatenus  fiegerinr, 
Epifcopi  fecuodum  quodpciusflatutuincA.eosiu- 
dicando.iu  Aitiam  faciant.  Siquis  vero  Epifcopo  iuo 
inobediens  fuerit  , domino  in  cuius  terra  habitat , 
Epilcopus  hoc  dcmonAret , Oc  ille  fubdat  cum  epif- 
eopali  luftitix.  Quod  Ci  Oc  Dominus facere  contem  - 
pleut,  Regis  Vicecomesper  Epifcopuroinde  requi- 
litus  omm  remota  excufaiione  faciar. 

X.  Ex  Vfac.  Barcin.  Denique fxpediâi  principes 
apud  Barcnucommorantes  in  Ecdclîa  S.Crucis  Un- 
âa'que  mart  y ris  Eulalix  vna  cum  confilio  3c  auxilio 
Epilcopoi  umfuorum  ,aflenfionc  etiam  3c  acclama- 
t jonc  illorum  terrz  magnatum , cxtcroiüquc  Chri- 
Aianorura  confirmauerunt  Pacem  Oc  Tteugaro  Do- 
mini  , & Aatucrunt  illam  tenere  in  iltorum  patria 
omni  tempore , & fi  vllo  modo  fraûa  fuerit,  fit  re- 
direâa  & emendata , ita  quemadmodum  feriptum 
babebatur  illo  tempore , in  vnaquaque  fede , vcl  in 
vnoquoque  Epifcopatu. 

X I.  Canon  Concilij  Claromontcnfis  prxfente 
Vrbano  1 1.  habiti  anno  1096.  vt  refettur  ab  C» deri- 
co  Vitalt  lib.  9.  P*  719.  Ab  Aducntudomini  vfque 
adOdfcauasEpipnanix,  & iSeptuagcfimavfque  ad 
Oûauas  Pafcnx , 3c  à prima  die  Rogationum  vfque 
ad  Oâauas  Pent ccoilcs , Oc  omni  tempore  iauarta 
Feria  Occidcntc  foie , vfque  ad  fecundum  feriam 
Oriente  foie  Treuia  Dei  euftodiatur.  Si  ille  qui  plu- 
uium  feccrit , fidem  quam  conucnerit,  portare  con- 
rempferit , liceat  illi  cui  menmus  fuerit  eum  diAnn- 
gere.  Oc  ob  hoc  pignerare  in  Treuca  3c  in  pacc  per 
très  dies,  ita  tamen  vt  moderatum  faciatdiAriâum, 
autcoropetcns  capiat  pignus,  quia  non  eA  iuAum 
cipcrc  magna  pignota  pro  modicis  debitis. 

XII.  E Cnarcario  Lafcurrcnfi  : Compofua  cft 
amem  hxc  Charta  à Garcia  de  Lanecalba  ad  por- 
tant ipfius  Ecclefix  de  Diofla , anno  millefimo  Cen- 
ceûroo  quarto  ab  incamationeChriAi,inprxfcmia 
domini  GaAonis  Vicecomitis  Bcarnii,  3c  BcrnarJi 
Comitis  Artnaniaci.&Odonis  de  Cadclho,3cOdo- 
nis  de  Dcngui,&  Atnardi  de  Andons,  Oc  roultorum 
aliorü vtriulque  tcrrxcôproumcialium , qui  Paccm 
IcTrcuiamlupcr  fandlum  altare  S.loannis  de  Diof- 


fa  iurciunmdo  omnes  promiitunt.dnaravt  in  perpe- 
tuum  teneant  Oc  pro  porte  cenere  faciant  fâcramcn- 
tis  affirmait».  Prxfente  Sâcio  Epifcopo  Lafcurrcnfi. 

XIII-  Ex  eodem  Ghartano  : G.  Dei  gratia  Auf- 
citanus  Archiepifcopus , fedis  ApoAolicc  Legatue 
cari  Ai  mis  in  ChrQo  frarrlbas  vcncrabihbus  Epil- 
copis,  aliifque  ccclertarum  prxlaris , Oc  dileâis  hliis 
Comiribus,  V îcecominbus,  aliifque  Baronibus,  vni- 
ucrfo  quoque clero  Oc  popalo  per  Aufcuanam  Pro- 
uinci  jmconAituto.faluccm  Oc  bencdiâionem.Cum 
cxofficijnoAridcbitotcncamur  vniuerfîs  fidclibus 
curx  noArx  commiAis , Salubri  difpofitionc  proui- 
dere.  nunc  prxlertim  vrgente  ApoAolici  mandat! 
auâorirate,  ad  quem  fpeâat totius  populi  profcâi* 
bus  inuigilare  , oportet  nos  fuper  bono  Pacis  Oc 
T reugux  Dei,  fubairis  noftris  propenûorem  curam 
impendere.  Inde  cfb^quQd  iuxta  ftatuta  Gcneralis 
Concilij Romx  nuper  Cclebrati, Pacem  Oc  Treagam 
Dei  in  Prouincia  noftra  ex  parte  Dei, & Domini  Pa- 
px , & no  Ai  a ab  omnibus  inconculsc  Oc  înuiolabili- 
terprxcipimusobferuari.  Forma  Pacis  &Trcugu* 
Dei  taliscA.  Treugasà  Quaria  Pcria  poA  Occalum 
folis , vfque  ad  Sccundam  Feriam  polt  Ortum  folis. 
Et abAduentu domini,  vfque  ad Oâauas Èpipha- 
mx,3c  i Septuagefima  vfque  ad  Oâauas  Palchx 
ab  omnibus  înuiolabilitcr  obfcruari  prxcipiraus.  Si 
quis  autem  T reugam  violare  tentaucrit , po A com- 
monitioncm  faâa,  (i  non  fâtisfecerit , Princcps  fuus 
& Epifcopuscum  clero  & populo  coganc  eum  iniu- 
riam  partis  làtisfacerc.adarbimutn  Epifcopi  &Prin- 
cipis  fui,  3c  aliorumvicinorum  Baronum.  Qupd  H 
Princcps,  feu  Barones,  vel  Populus  dirtîmulauciint, 
tam  Princcps , quam  Barones  excommunicentur,  Oc 
tota  terra  cor  um  interdiâofubiiciatur,  omniptiui- 
leeio  perfonx . & ecclefix ceflanre.  His  vero  tempo- 
ribus,  Oc  omnibus  FeAis  B.  Marixcumprxccdcn- 
ti  die , 0c  fubfequenti , S.  quoque  loannts  BaptiAx, 
Oc  Bcatorum  Apollolorum  Petti  0«Paulr,&aVigi- 
lia  PentecoAes  vfque  ad  Odauas , Oc  Omnium  San- 
âorum  fcAo , omnia  Pacem  Oc  fecuritatcm  habc- 
bunr.  Omni  vero  tempore  perpétua  Pacc  Oc  fêcuii- 
tate  gaudebunt  Canonici,  Monachi,Prefbyteri,cle- 
rici,  Oc  omnes  religiofx  perfonx , conuerfi,  peregrt- 
ni,  mercatotes , Rullici  euntes  Oc  redeuntes , & in 
agnculturaexiAcntcs  , & annhaliaquibusarant , Oc 
qux  femer.  postant  ad  aerum.  Domine  cumfociis 
fuis  incrmibus.dc  omnes  femiisx,  Oc  omnes  res  clcn- 
corum,0c  rcligioforum  vbique,  & raolcndina-,  Prin- 
cipibus  autem, 3c  Dominis  terrarure  iura fua  Oc  con- 
fiietudines  non  contradicimus  m terris  fuis.  Ecdcfie 
Saluitarem  habeanc  xxx.  pafluum  circumcirca,  mo- 
iiaAeria  veto  lx.  Hxc  vero  vt  firmius  obferucntur , 
Comités , Vicecoroites , Barones,  vniuerfum  quoqi 
clcrum in  prxfenna Epifcoporum,  populum  in  prx- 
fcnnaclcricorum.i  feptemannis  & fupra,  iufiuran- 
dum  prxAare  prxcipimus  Forma  iuramentitahseA, 
Iurabun  fe  Paccm  Oc  TrcugamDci  aura  prxfcriprû 
tenorem  obferuaturos,  3c  violatores  Pacis &Treu- 
guz  Dei  pctfccuturos , Oc  quod  de  rapina  mhil  fcic- 
ter  émane.  Quod  fi  quis  huicdcctcto  contraire  ten- 
tauerit  in  non  iurando,  vcl  tn  non  perfequeodo,  feu 
in  conduâmas  génies  vcl  rapiotes  tenendo , aut  fa- 
ucndo,vcl  rapinam  emendo,  Princcps  illius  terrx  Oc 
tota  eius  terra  nifî  debitam  vindiâam  exfequatur, 
omni  interdiâo  3c  cxcominunicationi  fubneiatur, 
omni  priuilcgio  perfonx.  Oc  ecclefix  ceffante.  Ex- 
communies» non  falutentur,  non  tondeantur  capi- 
tacis,  nonabluaotui,  in  mappanoncomedant.neq; 
ad  aliaro  communionem  ChnAianam  rccipiantur, 
prxtcr  baptifmo  paruulot um , 3c  pcnitentias  m Ane. 
Princcps  autem , 3c  cunâi  fidèles  noAtisobedicmo 
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d*Ortes,qui  faifoit  en  ce  temps  la  frontière  de  Bearn,&  du  V icôté  d'Acqs,qui  cftnô- 
mef  honneur  d' J cqs,  dansle  vieux Fordc  Morlas,fc  Qifitiforce d’armes , de l'Eglife 
de  Muret  près  Mallac,  qui  cft  baftic  fut  vn  haut  tertre  proche  de  la  riuicrc  du  caue; 
te  fayant  fortifiée  aucc  grand  foin,  b conferua  pendant  (à  vie.  Cette Eglifeauoit 
clic  baftie  par  l'Euefquc  de  Lafcar,  ou  pour  mieux  dire  pat  l'Eucfqueceneralde 
Gafcognc  Raimond  le  V ieux  : Icquels’agreant  de  la  fituation  du  lieu,  l’acheta  franc 
& UbredeFortanerdeLandrelTc,  extirpa  vne  partie  de  la  foreft,  baftit  fur  le  cou- 
peau  vnc  Egüfe  8c  quelques  logemens,  & planta  des  vignes  & des  vergers  fut  le 
panchant.  Apresl'auoir  polTedcc  pendant  là  vie , il  la  légua  par  teftament  a l’Eglifc 
de  Lafcar,  afin  que  la  réception  de  fon  fils  naturel  Arnaud,  qu’dmitdansceCha- 
pitre,nc  lui  fut  pas  onereufe.  Apres  fon  dccez  Gardas  Arnaud  V icomtc  d’ Acqs  ayant 
enuahi  cette piece,  quiapartcnoitàl’Eglife,  8c  le  Vicomte  Leofrancus  continuant 
la  poffeflîon , l’Euefquc  de  Lafcar  Bernard  de  Bas,  & les  Chanoines  firent  leurs 
plaindescontrecct  vlurpatcur,danslesConcilesProuinciaux  pardeuantGuillaume 
Archeuefquc  d'Aux,  8e  Bernard  Euefquc  d’Acqs,  mefmes  enprefcnccd'Amatus 
Cardinal  de  l'Eglifc  Romaine , de  qui  l'ai  amplement  eferit  ci-defliis.  Ces  Prélats 
excommunièrent  fuiuant  les  Canons  ce  violent  détenteur  Leofrancus,  qui  fut  en 
confcqucnce  de  cette  excommunication  frappé  de  la  lèpre , 8c  fit  reftitution  à l’E- 
gide de  ce  domaine  enuahi,  en  prcfencc  de  l’Euefque  Sance,  8c  des  Chanoines. 
Mais  le  Vicomte  Gafton  protefta,  qu'il  ne  permetroit  pas,  que  l’Euefque  en  prit  la 
pofleffion,  lins  qu’il  lui  rembourfaft  vnc  partie  des  frais  qu’il  auoit  expolèscnla 
pourfuitc  contre  Leofrancus  : à quoil’Euefque  s'accommoda , & Gallon  lui  promit 
là  protection  contre  les  inuafions  de  Lcofranc,  8c  de  toute  autre  perfonne , fans  nul 
excepter.  Ce  Concile  ProuincialdeGafcognctcnuparlcLegatAmatus,  l’Arche- 
uefquc,  St  les  Eucfquescomprouinciaux,  où  le  Vicomte  Lcofranc  fut  excommu- 
nié, precedenecelTairemcntran  M.xcvii.  quifut.fuiuantlcsmemoiresdcl’Ab- 
baycdeS.  Seuer,  le  temps  du  décès  de  Bernard  Euefquc  d’Acqs, prefent  St  opi- 
nant à ce  Concile.  Mais  il  faut  remarquer  en  cét  endroit,  que  Lcofranc,  encore 
qu’il  fuit  fils  de  Guix  Arnaud  d’A  cqs , n’ cftoit  pas  fon  fucccffeur  au  V icomté,  citant 
exclus  par  Raimond  Arnaud  fon  aifiiëj  qui  cftoit  en  poffelfion  dés  l’année  :oSo. 
pour  le  moins.  Car  il  cftoit  prefent  à l’aflcmblée,  qui  le  tint  enuiron  cetemps.au 
monaftcredelaRcolecnBearn,  par  le  Cardinal  Richard  Abbé  de  Marfeille,  pour 
vuider  la  difpute  de  l’inuafion  prétendue  de  l’Archidiaconé  de  Soûle. 

II.  A Raimond  Arnaud  fucccda  le  Vicomte  Nauarrus  : lequel  fuiuant  les  filtres 
dcl'Eucfché  d’Acqs,  tua  fon  coulin  Garfias Marre,  quieftlumomméVicomte, 
dans  lé  Chartulaire  de  Lafcar, 8c  pour  rachat  de  l'homicide  St  des  peines  canoniques 
indi&cs  à ce  crime,  aumofna  fuiuant  la  pratique  du  temps , en faueur de l'Eglife 
d’Acqs,  le  lieu  deBanoles.  Aufli  Garfias  auoit  mérité  demourir  aucc  violence,  delà 
main  de  fon  paront , car  il  auoit  tué  lui  mefmes  en  duel  vn  fien  coufin , 8c  pouT  la  là. 
tisfaétion  de  ce  meurtreauoit  donné  à l’Eglife  d’A  cqs , la  moitié  de  la  difmedo  Saint 
Vincent  de  Salies  en  Bearn.Lcs  violentes  procedures  du  V icomte  Nauamfc,ne  s'ar- 
rcftcrcnc  pas  là.  Car  il  fie  prifonnier  l'Archidiacre  d'Acqs  Arnaud  Raimond  ; qui 
cftoit  parentdes  Vicomtes  Ccntulle,6c  Gafton.Sc  le  contraignit  de  fe  racheter  de  la 
prifon,  au  moyen  de  cinq  mille  fols  ou  enuiton.  Cette  occafionfi  légitime  fepte- 
fentant , pour  auoit  raifon  auec  prétexté  apparent , de  l’ancien  ennemi  de  la  maiibn 
de  Bcarn, Gafton  intereffé  pourvangcrlrmiurefaice  à fon  parent,  arme  à bon  ef- 
cient  contre  le  Vicomte  N auarre  : quife  met  fur  la  dcfenfiue,  en  telle  forte  qu’à  l’oc- 
cafion  de  cette  guerre,  toute  la  Gafcognc  fut  en  elmotion,  comme  porte  fotmcle- 

mentla  Charte.  Mais  le  fuccez  fut  fi  fauorablc  àlaiuftice  des  armes  de  Gafton , qu’il 
conquittoudcVicôtc  d' Acqs,apres  auoir  défait  Oc  tué  Nauarrus  en  vn  cbbar,  de  qui 
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les  parcns  pour  fc  contenter  en  quelque  façon  , tuèrent  aulli  l’Archidiacre  Ar- 
naud Raimond,  ainfi  que  nous  aprenonsde  la  Charte  d'Acqs,  d’où  i’ai puifc  le 
fuj  et , ôc  l'cucnement  de  cette  guerre. 

III.  Cette conqucftc du  Vicomted’AcseTargitl’eftenduëdesterresdebinaifon 
de  Bearn,  lui  acquit  lapofleflion  cnn’autres  chofcsdcla  terrede  Mixe,  & de  celle 
d' O ftabat,  qui  font  maintenir  dans  la  BalTc  Nauarrc,&  pour  lors  cft  oient  des  apar- 
tcnanccs  du  Vicomte  d’Acqs;  comme  elles  font  encor  auiourd'hui  de  fon  Eueiché. 
C’cfl:  pourquoi  depuis  ce  temps,  on  voit  que  les  principaux  Seigneurs  de  Mixe , fça- 
uoir  ceux  de  G ramont,  8c  de  Luxe  font  du  corpsde  la  Cour  de  noftrc  Gafton , 8c  de 
(a  femme  T alcfc,comme  il  apert  par  diuers  aâes  qui  font  au  Chartulaire  de  l'Abbaye 
dcSorde.  Particulièrement  en  la  difputc,  qui  furuint  touchant  la  moitié  de  l’Eglife 
du  village  d’Arribchautc , que  le  ComccCcntulle  auoitadiugceauxmaiftresdela 
maifona’Arribchauteau  preiudicede  ce  monaftere.  L'Abbé  Ainerius  en  porta  là 
plainétc  à Gafton.Sc  à O don  Eucfque  d’Oloron  & Prieur  de  Maria»,  qui  ordonnè- 
rent le  duel  entre  les  parties  : où  le  monaftere  eut  bien  l'auantagc , neantmoins  il 
bailla  à Benediâc  Se  à fon  fils  Loup  fes  parties , deux  cens  fols  Morlas , moyennant 
quoi  ils  quitcrcnc  cette  moitié d’Eglifc confiftant  en  difmcs , prémices, pains,  chan- 
delles, 8c  autres  oblations  : dont  les  cautions  furent  Brafc  Garfie  de  Nauars , 8c  Ar- 
naud Garfiede  Munen.  Ccquifùtfaitcnprefcnccde B.  Guillem  d’Efcot,  Ramon 
Efcacdc  Be(àldiu,Btafc  Garfiede  Luxe, 8c  Bergon  Garfie  d’Agramont,  qui  eftoient 
des  Pairs  de  la  Cour  du  Seigneur  dcBcarn.  De  ces  deux  Seigneurs  d’Agramont,  8c 
Luxe , dcfccndcnt  ces  deux  îlluftrcs  maifons  de  G ramont  8c  de  Luxe , qui  font  tant 
rccommâdécs  pour  leur  antiquité  8c  leur  puiflance  dans  l'hiftoirc  de  Nauarre,  8c  qui 
ont  cét  auanta  ge  d'eftre  conncucs  fans  interprété  par  tous  les  endroits  du  Roiaumc. 
Cette  atlaitc  de  l'Eglifc  de  Ribchaute,  fut  rcmife  derechef  au  iugement  du  Vicomte 
de  Bearn , dautant  quelcs  parties  reiùfoient  d'obferuer  le  dernier  accord.  Mais  il  fut 
confirme  par  le  iugement  de  tous  les  Barons,  8c  par  le  ferment  prefté  en  l’Eglifc  S. 
Lodoirc , ( nommée  aujourd’hui  Sainéf  Gladic  ) par  les  interefles , 8c  leurs  cautions 
qui  furent  Bergon  Gaffes  d' A gramont,  8c  ArnauddeLercnpourlc  monaftere;  8c 
pour  la  partie, Nauars, 8c  Munen, quis’obligcntdepayercncasde  contrauention 
trois  cens  fols  Marias  au  V icomt c,  ôe  la  loi  ou  amende  ordinaire  du  crime , au  profit 
de  l'Abbc.  Nous  verrons  en  Ion  lieu  des  chofes  plus  precifcs,  fçauoir  la  Vicomtcfle  de 
Bearn  TalcfcprononçantauccfaCourfurleprocezdeladifincde  Garris  en  Mixe. 

' IV  C cftaufliàcettcconqucftedu  Vicomted’Acqs,qu’ilfaut attribuer l'introdu- 
clion  du  For  de  Morlas  au  pais  de  Mixe, 8c  d’Oftabat,donc  Gafton  accorda  le  béné- 
fice à ces  peuples  nouucllement  conquis,  pour  leur  témoigner  la  douceur  de  fa  do- 
mination. De  fait  onlicdanslcpriuilegeaccordéauxhabitansd’Oftabatpar  Brafc 
Garfiede  Luxe,  qui  vmoit  en  ce  temps , 8c  depuis  confirmé  par  Arnaut  Lup  de  Luxe 
en  l’an  i a 8 9.  que  le  lieu  d'Oftabàt  eft  peuplé  fous  le  For  de  Morlas  ; 8c  dans  vn  vieux 
regifttedc  la  Cour  de  Mixe  de  l'an  1370.1’vne  des  parties  allègue, que  fuiuât  le  Fordç 
Morlas, Ond  nos  cm  afrrats,d  it-il,  c’cft  à dire  fousla  règle  duquel  nous  viuons.la  preu- 
ue  d'vn  debtequi  excédé  quarantefols  Morlas  doit  cftrc  faite  aucc  leducl , fi  on  ne 
pcuuulbficr  autrement  la  ebofe. Ce  qui  cft  conforme,non  pasau  tcxceprecisdu  For 
de  Morlas , mais  aux  higcwcos rendus  par  la  Cour  de  Morlas,  fumant  leur  ancienne 
pcatriquc.qui  font  mlcrés  dans  l'ancienne  compilation  de  ce  For.  . .1  - 

V.  Audi  apres  cette  conqucftc,  Gafton  cftablit  vn  Bourg  présduChatcau8c 
fort  de  Monc-Guifcard,  auccl'auis  8c  icconlèntemcnt'de  lou  variai  Oliuicr,  qui 
en  eftoit  le  proprietaire.  Et  tous  deux  cnfemble  fondèrent  dans  ce  bourg  vne 
Eglife  qu'ils  donnèrent  àl’Eueidhé  d’Acqs,  pour  le  rachapt  de  leurs  péchés , 8c 
pour  le  ialut  des  atnc&delcurs  petcs  8c  metes,  8c  enbaiilercncl’inuefticurcü  la  façon 
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accouftumce,  mctant  le  Liurc  MdTcl  fur  l'Autel;  Du  temps  du  Pape  Pafchal,  & 
de  Philippe  Roi  de  France,  Epa&e  vingt-cinquiefiruc , Concurrente  fepciefme, 
Indi&ion  quinziefmc, Raimond  dcScntscftaûcEücfqucd’Acqs.Ccquircuientà 
l’année  1106. 

VI.  La  dénomination  de  Mongifcard  me  remet  en  mémoire,  lcFortqueRo- 
ben  Guifcard  Duc  delà  Poüillc  & de  la  Calabre  baftit  en  l'Albanie,  pour  bloquer 
la  ville  de  DuralTc  l'an  1 08 1.  qu’il  (urnomma  Momem  Guijeardi,  au  rapport  de  Gau- 
frçdus.  D'où Gafton , quiauoitcuconnoüTanccdccelieuenfonvoyagcdc  Ierufa- 
lem,  pourroitauoir  pris  occafion  de  donner  lcnomàcciort  : qui  fut  en  adesgrande 
conlidcration , ainü  que  l'on  peut  recueillir,  de  ce  que  la  peine  appoféeà certai- 
ne cranCiéhon  paflcc  auec  l'Abbé  de  Sordc,  eft  adiugécà  celui  qui  tiendra  Mon- 


1.  £ Chartario  Lafcurrenfi  : Poil  mortem  R. 
EpiFcOpi,  venu  Carfiearnaldus  de  Ax,  6c  tulit  ilium 
honoremdeMurclSanôx  Marix  cum  fortitudinc 
lua , 6c  tenait  cum  in  vita  Tua , 6c  films  eius  Lcofran- 
cuspoftcum.PofteaEpiFcopusB.8c  Canonici  B.Ma- 
ci*  feccrt»  nt  mulras  qtterimonias  de  illo  in  Conciliis 
ante  ArchiepiFcoputn  G.8c  B.Epifcopuro,  6c  in  prx* 
Fcniiadomm  Aman  Romani  Cardinalis;  qui  cura 
efier  cxcomraunicatus  ab  iftis  fupradi&is , & ab  aliis 
Epifcopis  qui  erant  in  Concilio , venit  ipfe  LeoFran- 
eus  virtute  dei  pereuflus  i Lepra , & reddidu  ilium 
honorem  Ftiper  altare  eiufdem  fcdis,  in  prxFentia 
Domm  tpilcopi  Sancij , 6c  aliorum  canomcorum» 
uod  donuro  audicns  G ado  Bearnenfis  V icccomes, 
ixit  Epifcopo  quod  nullomodo  dimitterer  illam 
honorera  ml»  redimeret  ab  iHo.  Deindc  Tenir  Epit» 
copus  Sanûius,  6c  fccit  placirum  Fecundura  volun- 
tatcmVicecomitis>ille  vcroVicecomes  reddidic , 8c 
fit  ma  uit  ilium  honorera  cum  fideiuflbribus  no  rai- 
ne Guillcra  Arnald  de  Cebarte  de  Armanag,  vtfal- 
uificaret  de  Leofranco , 6c  de  omni  homine. 

Il  E Chantrio  Aquenfi  : Mortuo  Rarmundo 
Atnaldo  V iceconme  Aquenfi , 6c  Nauarro  filio  cius 
exurgente,  tanta  inuidu  orra  fuit  inter  Nauarrum 
Vicecomitera , 6c  À.Archidiac.  Aquenfem,  quod 
cepit  ilium,  8c  circaquinque  mil»  folidorum  redi- 
mi  Fccit  cura.  V nde  tanta  fediuo  exotta  Fuit  quod 


V afeonia  fete  tort  inde  conçu  fia  fuit , 6c  adeo  dura  • 
uit , donec  ipfe  Nauarius  exheredatus,  6c  occiFus 
fuit,  6c  Arcnidiaconus  cauflaltlius  gladiuobrrun- 
catus  Fuie.  InFra:  Aichidiaconus  de  genere  ipfius 
Centulli  6c  ccterorum  Nobiliura  Bcacnenfiura  erat. 

V.  Ex  cotfcm  Chartario:  Norificatura  fit  omni- 
bus tara  prarfentibus  quara  futuris  , quod  Gafto 
Bearnenfis  Vice  cornes , velligium  conferuandz  iu- 
fticiz,  dignufquc  viuacis  mémorise,  rempote  quo 
Bturntnjem , nujue  AtjHtnfem  Victcimitâtmm  tnuitt, 
flabiliuit  qu&dam  Burgum  apud  Caftcllum  montera 
GuiFcardam , confilio  6c  voluntate  Fui  Varonis  Oli- 
uari),  qui  ciulücm  Caftclli  6c  Burgi  dominas  & pof- 
Fcifor  cric.  In  codera  veto  temporcipFeVicecomes 
6c  Olidlrius  Fuus  Varo  fandauerunt  Ecclcfiam  ia 
ipFo  burgo  Caftclli , in  honore  S.  T riniucis , de  San- 
oc  Dei  genimeis  Marix,  6c  San&x  Crucis,  M San- 
<fti  ScpuTcri.  De  qui  Sanâim  matrem  AquenFem 
Eccleham , 6c  Fedctn  pto  rcderaprionc  Fuorum  pec* 
catorum  6C  Falucc  aniaurunafuomiapacrura&  ma* 
crum  vcftiucrunt,  6c  veftitionem,  miffalemfuper 
altare  ponendo , in  perperuam  poftclfionis  ac  teno- 
ns hcreditatcm  confit  mauerunc.  Datum  eft  hoc  do- 
num  PaFchali  Apoftolico , Philippo  Rcge  Franco- 
rùm  régnante,  Epafta  vigeftmaquinta,  Concur- 
rente (epeiau,  indiâione décima quinta,  Raimun- 
do  Sente ofi  Aquis  EpiFcopame. 


Z)- 


h }1  ûviti* 

■jittu  H < n iioc  ;htt 

LIl^ifUTiC 

îhsituj- 

. : 3Uip  - - ' 

3j3(jq  i,  - . r, . 

riifiîî  Ubtfi  >fUO 

tio  liV  si 

»(>  ïr'fnh-tir:..-  : ît+Tr.  liôAlïjMitqsfaaSp  «~u-  > * 

i-  L1  iù 

• • •:  T»’*i »'  : ^ 

iiIreMuilK  . '^10?  li">î  . ■ ..  . a»it£: 5 


fy-r  V 11» 

SM  j 

i ’fisjwu  j«4i: 
T)lUO!j  -6 ( 5^ 

âftaû-'ft 

.1 1 

nr  * 

;uiibUç'i  <1  m 

r t'iioUm* 

1 ‘ 

liuui 

. . tiyivi 

^ e 

^ i 1 1 ru  i il*1-  * ^ 

■ - .Çi~ 

402 


Hiftoirc  deBeam, 


CHAPITRE  XVI. 

Sommaire. 

/.  Gafton  conquefla  le  Vicomté  de  Soûle.  Don  de  la  moitié  del'Sglifede 
Maflagau  frojit  du  Conuent  de  Luc.  Dilfute fur  icelle  iugéeparGa- 
Jton  au  preiudtce  du  Monaftere.  IJ.  III.  (fa fl  on  apres  fon  retour 
du  Saind  Sépulcre  iuge  la  rcjuejle  ciutle  de  l'jibbé  de  Luc  contre  le  pre- 
mier iugement.  Souuerainete  des  iugemens  rendus  en  Beam.  Lafcn- 
tence  appellée  Sigillum.  IV.  (fut  do  ou  Gui  Eue/que  de  La/car.  %o- 
gerEuefque  d'Oloron.  Fondation  de  l'Hoffitalde  Mieihaget  parGa- 
fton.  V.  Ppgerpretend  la  Mtxe  furl'Euefque  d'Jlcqs.  Qmttnuation 


uicqs 

de  l'inflance  entre  Roger , & Raimond  Euêfque  d'jicqs.  Refcrits  du 
Pape  Pafchal.  V I.  Roger  fait  faire  vn  petit  autel  couuert  de  lames 
d'argent.  Les  •vers graué s fur  ces  lames  expliquent  le  myftere  du  S.  Sa- 
crement de  l'Eucharifiie. 

A conqueftc  du  Vicomté  d'Acqs  faitepar  Gafton,  meremet  en 
1 mémoire  celle  qu'il  fit  du  Vicomté  de  Soûle,  auant  fon  voyage  de 
la  Terre  fâm<fte.L’occafion  de  cette  gucrre,&  les  exploits  d'armes 
i en  font  entièrement  ignorés;  Néanmoins  on  peut  fcpcrfuadcr 
’ facilement,  que  le  refus  que  le  Vicomte  de  Soûle  pourrait  auoir 
fait  de  rcconnoiftre  Gafton,  & de  lui  prefter  ferment  de  fidelité,  comme  il  eftoit 
obligé  fuiuanc  la  ceffion,  que  le  Duc  de  G afeogne  auoit  fait  de  fon  droit  de  fupe- 
rioritc,  en  faueur  du  Comte  Ccntullc,  & les  accords  arrcftésaucc  les  Vicomtes  de 
Soûle,  quci'ai  produit  ci-deffus;  que  «refus,  dif-jc,  & cette  félonie  donnèrent  vn 
iuftefujetdegucrrcàGafton,  & vn  filtre  légitimé  pour  fe  rendre  maiftrc  de  la  Sou- 
dain fi  qu'il  fit  ; & iàns  doute  cftablit  pour  lors  en  ce  V icoroté  le  For  de  Morlas,  du- 
quel les  traces  reftent  encore  dans  laCouftumedecepaïs,en  plufieurs articles,  de 
particulièrement  en  l'vfagc  du  poids  & delà  mefurede  Morlas.  Onaprcndcefuc- 
cez  d’vn  ancien  tiltrcfurlcfujetd'vncquercllcparticuliere.  Car Seguiancrius ayant 
donné  au  monaftere  de  Luc  la  moitié  de  Saindfc  Marie  de  Marfiag , auec  deux  paï- 
fâns,  & deux  hommes  francs;  Son  fils  Raimond  Seguin  fc  plaignit  de  cette  dona- 
tion pardeuant  le  Vicomte  Gafton,  au  temps  que  ce  Princeacquitlafeigncuriede 
toutcla  Soûle,  comme  parle  cétA&c:  & l’affaire  fut  tellement  mefnagée,  qucl’on 
fit  comprcdreàl'AbbéDonat,  & aux  Moincs,quelc  Vicomtencpouuoit  retenir  en 
affeurancc  la  Principauté  de  Soûle, s’ils  ne  rendoient  au  demandeur  le  bien  contcftéî 
de  forte  que  Carton  fauotifanr  le  parti  de  Raimond  Seguin,  ilsfurcntcondamnés 
àle  lui  rendre , & rcceuoir  cent  fols  Poiéteuins  pour  leur  indemnité.  Dont  ils  firent 
de  grandes  clameurs,  &proteftercntdeforce&  de  violence  conttc  le  iugement. 

1 1.  Mais  noftre  Gafton  cftant  reuenu  duS.  Sépulcre  voulut  rcparerlc  gricfqu'il 
auoit  fait  au  monaftere , & pour  cet  effet  donna  aduis  à l'Abbé  qu'il  renouuelaft  nn- 
ftance,  & remit  l'affaire  en  difputc  ; Ce  que  l'Abbé  ayant  exécuté  promptement, 
Gafton  le  rcftablit  en  la  pofTcfiion  des  rentes  controucrfées,  & prit  delui  pourfes 
droiéh  vn  bon  chcual  du  prix  de  cent  fols.  Dcccdifcoursilapert,quclaconqucfte 
de  Soûle  précédé  le  voyage  de  lcrufalcm,c'cft  à dire  l'an  1 097. &quc les  iu  genaens  du 
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Seigneur  de  Bearn  cftoienc  fouuerains , puis  qu'vnc  communauté  fi  puiflàntc  8c 
confiderée,  qui  protcftedeforcc  8c  de  violence  ne  Ce  pouruoic  ailleurs,  que  pardc- 
uant  le  mefme  Seigneur  de  Bearn  ; Ce  que  l'Abbé  de  Luc  n'euft  pas  obmis  de  faire, 
pendant  l'abfence  de  Gallon, qui  dura  crois  ans  cntiers,s'il  y euft  eu  en  ce  temps  quel- 
que tribunal  fupericur  à la  Cour  Maicur  de  Bearn.  N eantmoins  les  procès , les  chi- 
caneries, 8c  les  plaintes  delà  partie  continuant  encore , l’Abbc  s'accorda  de  nouucau 
auec  lui,  par  l'aduisdcspreud'hommes,  8c  lui  bailla  trois  cens  fols  deMorlas  pour 
fes  pretenfions,  6c  foirante- lix  fols,  8c  dix  vaches  pleines  au  Vicomte  pour  fes 
droidtsdc  milice, quiconliftoient  pour  lors  en  amendes,  8c  en  vne  portion,  foie  la 
dixicfme,  ou  autre,  des  chofcs  con  tcllécs. 

III.  Ce  qui  fait  voir  que  tous  ces  procès  en  première  inftance,  8c  en  rcquefta 
ciuilc, furent  pourfuiuis  pardeuant  le  Seigneur  ac  Bearn  8c  non  ailleurs, & qu'en 
ce  tempsaulli  bien  que  maintenant, chafcune  des  parties  eftoicrcceuëà  feplaindre 
parvoyedercuilion.  Car  l'Abbé  fepourucutlepremicrcontrc  la  première  fenten- 
ce,  8c  apres  le  iugement  de  cette  inftance  de  requefte  ciuilc  à fon  profit,  Raimond 
Seguin  prefcntala  ficnne  ; fur  laquelle  les  parties  tranfigerent.  Ce  qui  feruira  enco- 
red'vnc  raifon  péremptoire  pour  iuftifier  lafouucrainetédesiugcmcns  du  Seigneur 
6c  de  (à  Cour , puis  que  félon  lcsloix  des  Empereurs, comme  il  n'eft  loifible  d'appcl- 
ler des fentences du  Préfet  du  Prétoire,  auflicft-il  permis  de  fe  pouruoirà  l'encon- 
tre par  requefte,  pour  faire  iuger  de  nouucau  la  maciere  pardeuant  le  mefme  T ribu- 
nal  : ce  priuilcgc  de  Rcuifion , 8c  Rétractation  n’eftant  donné  qu’aux  Officiers  qui 
iugent  en  dernier  refibre.  Ecrite faerd.  Les  cautions  de  cette  tranüction  font  ceux- 
ci,  Loup  de  V iclenauc,  Loupde  Sus  Menour , ou  Sus  Mion,  Arnaud , 8c  Guillaume 
Arnaud  de  Sus  Maiour,  maintenant  appelle  Sus  làns  cpithctc , qui  s’obligent , fous 
les  rigueurs  de  payer  cent  fols  d'amende  au  profit  du  Monaftcrcpourchafquc  cau- 
tion, le  contradt  demeurant  en  là  force  8c  vigueur, dont  le  date  cftdel'an  m.  Cxiv. 
fous  le  Prince  Gallon,  Arnaud  Eucfquc  d'Oloron,  8c  Gui  Euefquede  Lafcar.  En 
cét  adtc  font  con  fidcrablcs  les  termes,  Super  Sigillum  û"vimdamando.  Carie  terme 
dcSeau  eft  employé, pour  lignifier  la  fentence  donnée  par  le  Seigneur  , dautant 
quelle  eftoit  feellée  de  fon  leau , fuiuanc la phrafe  des  loix  Vuifigotthiqucs expli- 
quée par  Lindenbroch  ; 8c  Clameur  con  tre  fa  force , eftoit  conccuc  aux  termes  ac- 
couftumésde  Biafore,  dont  ie  parleray  ailleurs. 

IV.  Au  relie  le  date  de  cét  aétc  eft  remarquable,  à caufc  desnouucaux  Euefques 
de  Lafcar,  8c  d'Oloron  quelle  nous  produit.  Car  aux  aétes  qui  auoientefté  em- 
ployés iufqu1 a prefent,Sance Eucfquc  de  Lafcar,  fucceflcur de  Bernard  auoitparu; 
6cl'onvoid  ici  Guidon  ou  Gui  fon  fuccefteur.  Pourlc  fiege  d’Oloron,  il  cil  rempli 
en  cette  année  de  l'Eucfquc  Arnaud  fuccclTeur  dcRogcr.  Caràl'EuefqueQdon, 
qui  eftoit  aulli  conioindtemcnc  Abbé  de  S.  Pé,  8c  Prieur  de  Morlas,auoit  fuccedé 
l'Eucfquc  Roger.  Il  eft  fait  mentiondc  lui  en  l'a  die  de  la  donation,  que  fit  le  Vi- 
comte Gallon  du  confentcmcnc  de  fa  fcmmeTalcfe,  8c  de  Ccntullc  fort  fils,  auec 
l'aducu  deshabitans  de  Saindte  Colome, dcLouuier.d'Arros, 8c  d'AlTon,dulicu 
furnommé  Mieihaget,  auccles  terres  8c  bocages  qui  en  dépendent,  8c  le droidtde 
pafquagcpourlcbellail,  cnfaucurdcl'Hofpital.  Le  datede  cét  adlc  eft  corrompu. 
Catilénoncequ'ilfutrcceuranM.C.  cnprcfcnce  de  Gui  Eucfquc  de  Lafcar,  8c  de 
Roger  Eucfquc  d'Oloron.  Cependant  il  eft  certain  que  Sancc  predecdTeurdeGui 
fiegeoit  à Lafcar  depuis  1080.  iufqu' en  l’année  m.  Civ.  pourle  moins,  llcftaulfi 
alïeuré  que  ce  date  précédé  l'an  m.  cxiv.  auquel  l'Eucfquc  d'Oloron  Roger 
cftoitdccedé,6crEucfqucArnaudauoicprisfa  place.  Les  tclmoinsqui  fuiucntles 
Euefques, font Fortaner de Domij,  Fortancrd'Efcor,  Raimond Garlîas  de  Gaua- 
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ftan,  Raimond  Arnaud  de  CoarrafTe,  & Arnaud  de  Laruns. 

V.  L’occafion  fe prdentera  de  parler  ci-apres des  Euefques  Gui,  & Arnaud.  C’cft 
pourquoi  ie  me  contenterai  maintenant  de  produire,  ce  que  laCharcc  d'Acqs  nous 
fournit,  touchant  l’Euefque  Roger  ; dont  l'efctiaain/c  plaignant  toufiours  des  en- 
treprifes  que  l'Euefque  A matus  auoit  faites  fur  le  D ioccfc  d'Acqs , par  le  dcraembrc- 
mentdeïArchidiaconéd'Agarencz  Bc  Rcuefel,  outre  hnuafion  de  Soûle,  adioufte 
enfin,  que  Roger  Eucfque  d’Oloron  propolà  vnc  nouuelle  pretenflon  touchant  le 
pais  de  Mixe , qu'il  vouloir  aflujctir  au  fiege  d'Oloron , Sc  le  retrancher  de  l'Euef- 
chéd'Acqs.  Ce  qui  obligea  fon  Eucfque  nomme  Raimond  (qui  efl  fumommé 
Raimona de Sents au tiltrc de l'Eglifc de  Montgifcard,del'an  M.cvn.  ) défaire 
vn  voyagea  Rome,  & d’obtenir  du  Pape  Pafchal  vn  priuilege.pourla  confirma- 
tion des  termes  St  limites  de  fon  Euefché , auec  refeript  adreflantà  Ramiond  Arche- 
uefqued'Aux, pour afligner tant  l'Euefque  de  Bazas,qui  auoit aufli  fait  delà  pan 
des  înuafions  fur  l'Euefché  d'Acqs,  que  ! Eucfque  d' O loron,  &;  faire  mlticc  au  x par- 
ties, autc  l'auis  des  Euefques  comprouinciaux.  Mais  ne  voulant  s'enudoperà 
mcfme  temps  en  diuers  proccz , il  pourfuiuit  premièrement  fon  inftance  contre  l'E- 
uefque  de  Bazas , dont  il  vint  à bout , apres  beaucoup  d'ennuis,  de  trauail , Si  de  def- 
pcnle , y ayant  vacqué  fepe  années  entières.  Et  voulant  entreprendre  fon  affaire  auec 
ceux  d'Oloron,  il  le  rencontra  que  fon  refeript  eftoitfuranné  pour  leur  regard.  Se 
que  Raimond  l'Archeucfquc  fon  CommifTaire  entreprenoit  le  voyage  de  leruü- 
lem.  Ce  qui  le  contraignit d'alleràRome.&d'obtenirduPape Pafchal vnecom- 
miflion  pour  Gérard  Eucfque  d'Angoulclinc  Légat  du  Sain  a Siégé,  afin  qu'il  vui- 
daft  le  different  de  ceux  d'Oloron,  & d'Acqs.  Les  letres  d'allignation  de  ce  Légat 
adrefTantes  à l'Euefque  d’O  loron  A.  font  inferces  dans  le  vieux  tiltre , làns  qu'il  ioit 
fait  mention  d'aucun  exploit , Us  Euefques  d'Acqs  ayans  mieux  aimé  abandonner 
vncinauuaife  caufe,  que  s'engager  en  nouueaux  frais.  Tanry  aquedel'adrelTcdes 
letrcs  du  Légat  à l'Euefque  Arnaud  on  doit  inferer  quelles  eff oient  poftcncures  à 
l'année  m.  exi  11  ; La  qualité  de  Légat  en  la  perfonne  de  Gérard  Euefquc  d’ Angou- 
lcfme  n’cfl  pas  fuppolee,  puis  que  l'on  trouuc  dans  la  Chronique  dcl'Abbé  <fVf- 
ptrg,  que  ce  Gérard  Lcgar  en  Aquitaine,  Legdtium  AquiranU,  publia  énprefence, 
& par  ordonnance  du  Concile  de  Latran  tenu  fous  le  Pape  Pafchal  l’an  M.cxi  1. 
le  rSecrct  de  cafTation  du  priuilege , ou  pramlege,  que  le  mefine  Pape  eftanc  arrefté 
pnfonmer  auoit  accordé  par  force  à l'Empereur  Henri  V.  touchant  les  inuefti- 
tures  des  Euefques  tfleus , qu’ils  deuoient  receuoir  de  la  main  de  l’Empereur  par  l'a- 

ncau,&  le  ballon,  auantqu  ils  peuffent  dire  confacré*. 

V I.  Cét  Eucfque  Roger  fit  faire  vn  petit  autel  ou  cofre  quarré,  de  bois,councrt  de 
lames  d'argent  aflez  bien  élabourées,par  Rainaud  maiftre  de  Morlas,  qui  s'eft  cota- 
ueiufqu'à  nos  iours  ; à l'entour  duquel  font  eferits  les  vers  fuinans,  qui  Font  foi  de  la 
creance  que  les  Beamois  auoient  pour  lors  du  my  flcre  de  l'Euchanltie.  Sur  le  deuât  : 

Rfs  juger  impofitiu  commutât  Spiritus  almus , 

Ftt  de  Pane  Caro,  Sangm  fstkjUnua  vhùi 
Sumpta  -valent  anima  pro  cvrporu  attpte  falute. 

Sur  le  detriere:  > ’ '1 

Dantur  in  hac  menÇa  Sanguis , Caro , ponts , & efca . 
p'erha  refrrt  cana , fuper  hac  oblata  Saccrdos , 

Munera  Sanfttficat,  & Paflw  commémorant. 

Au  déffus: 

Hanc  Morlanenfis  Rainaldus  condidu  aram.  * - 

Praful Rogtrttts  Qlorenjis  iujlit  Vf  efjlm. 
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I.  .ChamKiooafi.  Lucenfis:  Poft  quemfurrcxic 
Raimundus  Scguinus.tcmporc  quoGafto  Viccco- 
mcs  Adtptut  eft  Dimmirnti  totmt  Std*.  & conqueftus 
eft  de  fupraditto  honorc,meraoratoprincipi.  Ad  id 
vcntiun  eft,  vt  diccrctur  cidcm  Abbati  & fcnioribus 
S.Vsncenrij  , quod  nift  rcddctet  fupradiûura  ho- 
norcm , non  poflct  pr  incipatum  obttncre  fecurè  fu- 
pradiâx  rcgionis  , de  fauente  partibus  Raimundi 
Scguini  G ado  Principe , Toper  Sigillum  de  Vim  c!a- 
nundo  ,acciperc  habueruoc  cemurn  folidos  Pi&a- 
uienfis  inoncrx.de  cum  rancura  magna  reddiderunt 
Ci.  Hisiuperadis,  Reuer  tente  todem  Principe  ÏS.St- 
fMlckroCàcntïc  inittftètuliiTefupradi&um  honorem 
S.  Vincemio , admonuir  Abbatera  fupradidtura , de 
fcniorcseiufdem  loci  , vt  rcquircrent  quod  di£ura 
eft , de  acccpit  ab  codem  Abbate , de  i fcnioribus 
▼nom  opnmom  cabailum  C.  vidclicct  folidor  um , de 

rcftituicin  honorem  ponena cos  in  poteftare.  Mul- 
tisautempod  hxcUtibus,  rixis,dcconrentionibus 
pcraâis.ad  hoc  ventumeft  conûlns  bonorum  viro- 
rum,  vt  darent  Abbas  de  fcniorcs  cidcm  Raimundo 
Scgui.  c c c.  folidos  de  Morlaas,  de  lxvi.  fol.  ad  Vi- 
cecomitem  de  x.  vaccas  prxgnautcs.  FaOacfthitc 
charça  an  no  ab  IncacnattoneChufti  m.cxiv.cxi- 
ftente  codera  principe  Gafto , Epifcopo  Arnaldo  in 
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fede  Oloroncnfi , Epifcopo  Goidone  in  Lafcar. 

IV.  Vêtus  feheda  : Notum  lit  ram  fûturis  quam 
prxfentibus.quod  ego  Gafto Vicccomcs  Bcarnenfis, 
dedi  locum  quod  dicicur  Medium  Faget  > domo  Dci 
de  Hofpitali  ad  miniftrandum  de  feruiendum  pau- 
penbus . dedi  criant  locum  ptinum  de  nemorofura 
circatpfum  locum fufticientcr  quantum opus  fuerit 
domo  Dei  feu  hofpttali,cum  omni  hberratc  ad  labo- 
randum,  de  mittendum  pecoia,  de  ad  faciendum 
quodeuroque  ncccflarium  fuerit , de  vc  tpfe  locus  fie 
liber,  de  habiratores  Tint  liber i, pi xcipio  vc  nulla 
vmquam  perfona  contra  vtilitatem  habiratorum 
altquid  agcrc  przfumat  tbi.  Hocdomum  dedi  pro 
falutc  anima:  met,  pacrifquc.ac  mairis,  de  touus 
confanguinitatis  mex,  prxfcnce  domino  Guidone 
Epifcopo  Lafcurrenfi , Domino  Rogcrio  Epifcopo 
OlorcniîpRcicnubus  ac  coocedcnubus  habiutori- 
bus  Sanûx  Columbx.de  de  Luperio,  de  habitaton- 
busde  Airoffto.fiedc  Aflonio.  EgoTalcfa  Viccco- 
initiil'a confumohocdonum.de  ego  Ccnrullus  corï 
filius  confirmo.Huius  donacioms  telles  funt  Domu 
nus  Gutdonus  Epifcopus.  Dominus  Rogerius  Epi- 
feopus.  FonancriusdcDomij.Forrancrius  Dcfcoc, 
Raimundus  Gardas  de  Gauafton,  Raimundus  Am. 
de  Coarrafâ.de  Arn.de  Laruns.Fa&ü  fuie  anno  x.c. 
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Sommaire. 

/.  Connut  fia  de  Sance  Ramira  Roi  d’d  ragon  & de  Nauarre , qui  Je  ren- 
du  matfire  de  la  villt  de  Hue  fia, fur  la  Mora.&y  refiablstlEuefiché. 
dmatus  Légat , & Sance  Euefique  de  Lafcar  eft  ans  prefiens  à la  confie - 
ctationdel’  Eglifè.  IL  Le  Rot  dlphonfe  le  Bataillant  continua  Us  con- 
quefia , & dejfeigna  le fiege  de  Saragojfe.  HL  La  C a fions  auoient  fit- 
couru  ce  <P  rince.  Il  prie  G afion  de  lafit fier  au  fiege  de  Saragojfe.  dfi 
fiemble fion  armée  Cdp  i iff.  IV.  Siégé  de  laville  par  dlfonfie.  Tri/è 
de  la  ville  de  Tudele par  le  Comte  du  Perche.  La  François  mal  traites 
en  l’armée  fie  retirent  du  fiege.  dlfonfie  obligé  d abandonner  le  fiege , à 
caufeda  guerra  deCafltlle , fiufiatées  par  fa  femme  la  Reine  V rraque, 
& fin  mignon  le  Comte  dtCampdeffine.  , . j 

‘Inuafion  du  Royaume  de  Nauarre  , que  le  Roi  d'Aragon  Sance 
Ramircsauoitfaueauprciudiccdc  Ramir  Infant  de  Nauarre,  por- 
ta cécaïuntsgc  auxaffairesde  laChrcfticnte.quc  les  forces  deçes 
i deux  Royaumes  eftansvnies.il  eut  moyen  d'auanccr  les  conque- 
ftesconrrclcs Mores duçofté  d'Aragon, flcdcprcndrc  fur  eux  les 
villes  de  Bolea.de  Graus.S:  d'^crbc.Il  dclfcigna  aufli  de  fe  rendre  maiftre  de  la  ville 

dcHuefca,  quieftoitpolTcdécpar  le  Roi  Abderraman  ion  tributaire  i & ayant  de- 
faic  le  fecours  qucle  Roi  de  Caftillc  cnuoyoic  a ce  me  ferrant , il  mit  le  fiege  deuant 
laplacc.oùilmourucd’vncoupdcflcfchelan  1094-  ayant  obligé  par  ferment  Ibn 
fils  Pierre  premier  du  nom,  de  continuer  le  fiege.  Gc  nouucau  Roi  retenancles 
deux  Royaumes,  s’attacha  plus  opiniaftremçntà la  prifede  cette  ville,  pour  immo- 
ler  à l'honneur  des  funérailles  de  Ion  pctc  les  tqftcsdcs  aftieges,  {c  la  puilTantc  ar- 
mée qui  venoit  aleur  fecours,  laqucllcil  défit , & tua  fur  le  champ  quatre Rojteley 
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Mores, qui  lui  donnèrent  lefujct  de  charger  deleur  tcftesle  blafon  d'Aragon , & en 
fuite  prit  la  ville  l'an  1 09  o.  où  il  eftablit  le  fiege  principal  de  fon  Royaume , & remit 
en  la  Mefquitcdes  Mores,  l'Eucfché  dcHucfca,qui  portoit  auparauant  le  titre  de 
Iacquc,  & d’A ragon  : cftans  prefens  à la  tranflation  de  l'Eucfché, & à la  confccra- 
tion  de  l’Eglifc,  Amatus  Archeucfquc  de  Bourdcaux  Légat  du  Pape,  4c  Sance  Eucf- 
que  de  Lafcar.  Ce  Prince  conquit  encore  la  ville  de  Barbaftrc  fur  les  Mores  l'an 
1100.  & décéda  de  maladie  en  1104. 

I I.  Son  frère  Alfonfc  ,furnt>mmc  le  Bataillant,  lui  fucCeda  aux  deux  Couron- 
nes de  Nauarrc  & d'Aragon  ,& au  defir  de  ruiner  les  Mores  delà  frontière,  qu’il 
nuança  à tel  poindf,  qu'il  prit  fur  eux  vn  grand  nombre  de  belles  villes,  dont  il  acreut 
la  Couronne  d’Aragon  auec  tant  plus  de  facilité,  qu’il  fe  trouua  en  mefmc  temps 
fortifié  des  troupes  de  fes  deux  Royaumes  qu'il  pofledoie  de  fon  chef,  & de  celles  de 
Leon,  de  Caftùfc , 8c  dcT olcde , dont  il  eftoit  Roi  de  par  fa  femme  la  Reine  Vrra- 
quc.  De  forte  qu'eftant  plein  de  gloire , à caufe  des  bons  fuccés  qu’ilauoit  eus  con- 
tre les  Mores , particulièrement  en  la  iouméc  de  V altierrc  en  Nauarrc , en  l'an  m.  Cx. 
où  le  Roi  de  SaragolTc  & de  V alence  Almuftahcn  fut  tué , & en  fuite  la  ville  d'Exea 
prife  ; & voyant  cf  ailleurs  la  corifùfion  & ledefordre  qui  s'cfloit  gliflc  dans  les  affai- 
resdes  Mores,  à caufe  de  leurs  partialités,  ceux  de  Valence,  & dcT  ortofe  occupés 
en  la  guerre  de  Catalogne,  la  ville  de  SaragofTe  fans  Roi  particulier,  depuis  le  décès 
d'Almuilahcn,&  commandée  par  des  Gouuerncurs  que  le  Roi  deMarroc  y en- 
uoyoit,&  qucparlaprifc  dcHuefca,  Sc  d'autres  bonnes  places  voifines,ellceftoit 
comme  bloquée , il  aefleigna  l’an  m.  cxr  v.  de  s'en  rendre  maiftrc,&  delà  rccouuret 
dupouuoirdcsSarafins,  louslcfquclscllcgemiffbit  dupuisl’an  716. 

III.  Pour  cét  cffeét , ayant  reconnu  la  valeur  des  Gafcons  en  ces  derniers  com- 
bats , don  t il  auoit  rendu  vn  tefmoignage  public,  par  le  moyen  de  la  donation  qu'il 
fitpourrecompcnfcr  leurs  feruices,dc$Eglifcs&di(mes  de  la  ville  d'Exea,  enfa- 
ucu  r du  Monaftcrc  de  G rand  Selue  en  Gafcogne , au  rapport  de  Sunta  en  fes  Anna- 
les,il  voulut  le  fortifier  denouucau  du  fccours  desgensde  guerrede  deçà.  C’cft 
pourquoi  il  pria  noftre  Gafton  de  lui  fournir  les  troupes  neceUaires,  pour  le  fecourir 
en  vne  fi  faillite  & fi  louable  entreprife,  & vouloir  tcfmoigncr  en  cette  occafîon, 
les  ctfcdts  de  ce  courage,  quiauoit  donné  de  la  terreur  aux  Sarafins  d'O  rient,  & con- 
tinuer fon  zelc&  (à  vigueur  pour  la  défaite  des  Mores  d'Efpagnc,qui  eff  oient  de 
mefmc  fc£tc.  A fleuré  de  la  bonne  volonté  de  Gafton,  ilaflcmble  le  corps  de  fon 
armée  auchafteau  de  Caftclaràcinq  lieues  de  SaragofTe, au  mois  de  lanuierde  l’an- 
née m.  c x 1 v.  Surita  en  fes  Indices , & au  prcmierliure  des  Annales,  fiait  le  dénom- 
brement des  principaux  Chefs  des  troupes  de  Bearn  & de  Gafcogne, qu'il  nomme 
en  cét  ordre,  Gafton  Seigneur  de  Bearn,  le  Comte  de  Comengc,  Rotrou  Comte 
du  Perche,  CentuUc  Comte  de  Bigorre,  le  Vicomte  de  Gauarrct,  l'Euefque  de  Laf- 
car , Auger  de  Miramon,  Arnaud  V icomtc  de  Lauedan , qui  fc  maria  à Donna  Oria 
Comtcflê  de  Paillas. 

IV.  Alfonfc  cftant  fortifié  des  compagnies  des  Gafcons,  qui  s'eftoient  ioinéts 
aux  foldats  de  fes  vieilles  bandes  nommés  Almogauarcs , & aux  leuées  extraordinai- 
res qu'il  auoic  faites  dans  fes  Prouinces , campa  deuant  SaragofTe , refolu  de  n'aban- 
donner le  fiege  qu'il  ne  fc  fuit  rendu  maiftre  delà  ville.  Mais  d’autant  quelcsSara- 
fins  pofledans  le  pais  d’alentour  trauailloient  infiniment  noftre  armée  auec  leurs 
counes , & nommément  la  garnifon  de  T udcle  ville  aflifle  fur  Te  bro  , & diftantc  de 
Saragoflc de feize lieues, qui coupoit  les  viurcs  venans  d'Exea, &: du  Royaumede 
Nauarrc, lcComtcduPcrchcforma  vne  entreprife  contre  cette  ville,  fcmblableà 
celle  qui  eft  deferite  dans  Iofiié,quilui  reùflit  tort  heureufement.  Car  il  partit  ta- 
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creteraent  du  camp  auec  fix  cens  gendarmes , qui  portaient  autant  de  foldacs  en 
croupe,  dont  il  miccinq  cens  ou  plus  en  vn  lieu  couuert  d'oliuiers,  6c  auec  le  relie  le 
prefenta  de  bon  matin  deuantla  ville,  y faifant  le  degall.  Ccqui  obligea  la  gamifon 
deTudcle  défaire  vncforcie  fur  les  gensdu  Comte,  qui  faifans  leur  rctraidc  don- 
nent efperance  aux  Mores  d'vnc  entière  victoire.  Cette  feinte  lesconuia  à mettre 
toutes  leurs  forces  hors  la  ville  , gardée  par  les  feules  femmes  i 6c  à nos  gens  qui 
eftoient  en  embufeade , la  faciliré  d entrer  dedans , 6c  de  fc  rendre  maiftrcs  de  la  pla- 
ce. Cela  fait,  ils  donnent  fur  lés  Mores}  qui  eftoient  à la  campagne,  les  mettent  en 
route,  ôcrccircnt  le  Comte  delà  prefte,  pour  lui  faire  prendre  poftcfliondcTudele, 
dontleRoi  Alfonlc  lui  oétroya  la  Seigneurie,  6e  de  beaux  priuileges  auxhabitans, 
6c  particulièrement,  qu'ils  feraient  luges  fuiuantles  Fors  de  Sobrarue.  Rotrou  la 
bailla  depuis  en  dotàMargueriteou  Mergclinc  fa  fille,  quifiit  mariée  à Garcia  Ra- 
mircs  Roi  de  Nauarreaprcs  Alfonfc.  La  prife  de  cette  ville  arriua  fur  la  fin  du  mois 
d'Aonft  de  cette  année  1 1 1 4. 6c  donna  vn  grand  effroi  aux  Mores  de  Saragoffc:  Maii 
le fecours  continuel  d'hommes  ôc  de  viures,  qu'ils  receuoicnt  des  Rois  de  Fraga  6c 
de  Letida , 6c  les  affaires  qui  furuindrent  au  Roi  Alfonfcdu  cofté  de  Caflillc , trainc- 
rent  ce fiegc  en  longueur,  ôc  affoiblirent  l'armée  par  la  rctraiâe  de  pluficurs  Fran- 
çois, aufqucls  on  ne  fournifToit  pas  l'argent  qui  leur  auoitefté  promis, ainfi  queles 
Auteurs  Elpagnols  auoücnt.  A quoi  doit  eftre  rapporté  cequ’Orderic  a remarqué, 
fçauoir  que  Rotrou  Comte  du  Perche,  6c  les  François  qui  auoiént  eftéappellés  fous 
dcgranacs  promeUès, apresauoirferuilcRoi  d’Aragon, furent  contraints  d'aban- 
donner les  Efpngnols,  dont  la  jaloufic  cftoit  venue  a tel  excès , qu'ils  auoient  entre- 
pris d'attenter  fur  leurs  perfonnes. 

V.  Quant  au  fujet  de  la  guerre  de  Caftdlc,  qui  occupoit  entièrement  le  Roi , ie  le 
déduirai  luccincement,  pourrendrcdautancplusafTcuréela  relation  de  lagcncreu- 
feentreprife de noftrc Gallon,  queie  reprefenterai  au  Chapitre fuiuant.  Vrraque 
Infante  de  Caftillefût  mariée  en  fécondes  nopcesauec  AlfonfeRoi  dcNauarre  6c 
d’Aragon,  fonpetcn'ayantvouludefercràla prière  des  Grands  de  Caflillc,  qui  le 
firent  fupplicr  par  vn  Iuif  nommé  Cidcllo  fon  Médecin , d'agréer  le  mariage  du 
Comte  Gomcs  de  Campdcfpinc  naturel  de  Caflillc,  qui  auoit  fort  bonne  part  aux 
a ffcétions  de  l'Infante.  Ce  mariage  fut  célébré  en  la  prcfencedu  perc  dans  l'Eglifc 
dcTolcdc  par  l’Archcucfque  Bernard  , l’an  1096.  fuiuanc  la  relation  de  Rodcric 
embrafTée  par  Mariana , quoi  que  Surica  efcriuc  en  fes  Indices,  que  les  parties  furent 
feulement  fiancées  pendant  la  vie  du  pcre,8c  les  nopccs  célébrées  apres  fon  décès , fé- 
lon larelation de Munniusauteurdu  temps.  Au  moisde  Iuillct  1109.  Le  Cafttllan 
eftan,c  décédé,  Alfonfc  de  Nauarre  s'achemina  en  Caflillc  auec  la  Reine  Vrraque, 
pricpofTcfliondcsRoyaumesapparcenansà  là  femme,  cftablifTantdans  les  places 
fortes,  des  garnifons  compofces  de  b milice  d'Aragon , dont  il  bailla  le  commande- 
ment gcneralàPedroAnlùresComtede  Vailladolit.  Ccqui  micenbloufiela  No- 
bleffe  de  Caftille, laquelle perfuada  enfin  la  Reine  Vrraque  de  defappointer  Anfu- 
res  en  abfcnce,  6c  fans  le  fccu  de  fop  mari.  LcRoioffenfedeccttc  encrcprifc  vint  en 
Caflillc,  rellablit  fon  fauori,  ôc  nepouuanc  plus  fupporter  la  vie  impudique  ÔC  dé- 
bordée delà  femme,  fut  contraint  del'arrcfter,  6c  l'enfermer  dans  le  fortdeCaflcl- 
lar  prés  SaragofTc  :d‘od  elle  fut  cnlcucc  6c  conduite  en  Caflillc,  par  les  menées  du 
Comte  Pedro  de  Traua  Gouuerneurdc  l'Infant  Alfonfc,  fils  dupremier  mariage 
d'Vrtaquc,aucc  les  forces  des  principaux  delà  Galicc.Ncantmoins  bien  toll  apres  la 
Reine  fut  remife  entre  les  mains  de  fon  mari , qui  b voyant  en  refolution  de  ne  qui- 
tcrfàvie  deshonnefle6eprollituée,fut  concraint  delà  mener  en  b ville  de  Soria, 
QÜil  b répudia  publiquement,  difant  qu’il  nepouuoit  habiter  auec  elle,  à caufis.de. 
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leur  parenté,  qui  eftoit  au  troifiefme  degré.  Ceux  de  Leon  &de  Caftille  prirent 
cette  répudiation  publique  pour  vn  affront,  leuent  lcsarmes  en  faucur  d’Vrraque 
contre  Alfonfe, qui  retenoit,  nonobftant  le  diuorce , les  qualités  de  Roi  de  Leon  & 
de  Caftille.  Defortc  qu’il  fut  obligé  de  combattre  en  bataille  rangécprésdeSc- 
pulucda  contre  les  partiîans  de  la  Reine  qu'il  défit , ôc  tua  fur  la  place  foncorriual.le 
Comte  Gomes  de  Campdefpine,  mignon  d'Vrraquc.  Pourfuiuant  fà  vuftoirtil 
gagna  vnc  féconde  bataille  contrôla  Reine  & fon  fais  Afonfc,  qui auoitefté  cou- 
ronné Roi  en  la  ville  de  Saimft  Iacqucs  de  Galice.  Enfin, le  Pape  Califtc  fécond, 
oncle  de  l'Infant  Alfonfe,  comme  eftant  frere  du  Comte  DonRaimon  fon  pere, 
enuoya  l'Abbé  de  Clugni  fon  Légat, enuiron  l’an  iota.  qui  appaifa  les  troubles 
pour  vn  temps  ; lefqucls  eftans  fomenta  par  V rraque , finirent  auec  fa  vie  l'an  ioi  7. 
& les  deux  Rois  firent  leuraccord  l'an  1030.  portant  que  le  icunc  Alfonfe  demeure- 
roirpailiblc  en  fes  Eftats  de  Leon  6c  de  Caftille , & le  Roi  de  Nauarrc  retiendroit  la 
Rioia,  Alaua , Guipufcoa,  Burcba,  6c  toutes  les  terres  quiapartenoientàla  Nauar- 
re , 6c  auoient  efté  vfurpées  par  les  Rois  de  Caftille , ainù  que  vérifié  par  les  propres 
paroles  du  Moine  delaPenna,  Ican  Bris  Martinez  Abbédc  ccMonaftcre;quiad- 
îoufte,  que  fi  ce  Royaume  de  Nauarre  euft  conferué  les  Prouinccs  qu  Alfonfe  lui  fit 
rendre , tl  feroit  vn  des  plus  grands  des  Efpagnes. 

III.  Sutiul.i.Annal.c.41.  confenfu  Régi*  vi opinanrur  iriûauerunt. 

III.  OrdcricusI.  i).  Hift.  Hifptni  dolum  in  illoj  V.  loin.  Briz  Mut.Hift.  Pinnat.l.j.c.1. 

machinai!  (une , 4c  de  moue  fuornm  auxiliaiocura 


CHAPITRE  XIX. 

Sommaire.' 

I.  Renouuellement  du fiege  de  Saragojfe  par  G afion.  Jl  fait  vn  corps  d' ar- 
mée en  Beam  & au  refie  delà  (jafeogne.  Defcription  de  fon  entreprife 
[muant  vn  ancien  tuteur  manufent.  II.  Dégagement  de  quelques 
Htfioriens  Efiagnols.  Surit  a accorde  que  l'armée  des  Bearnots  renou- 
uella  le fiege.  Eue  prit  par  ajfaut  Almudeuar,  qui  efiott  bien  retranché. 
III.  Gafion  prend  toutes  les  places  qui  efioientfurfon  chemin.  F ait  les 
approches  de  Saragojfe , prend  les  dehors  , & le  fauxbourg.  La  ville 
efiant  aux  abois , le  Roi  Alfonfe  auerti par  Gafion  quitte  la  Cafiille , fe 
rend  au  camp , & met  fur  pied  les  Aragonois.  Surprife  des  auteurs  Ef- 
pagnols3qui  confondent  la  retraite  des  François  du  premier  fiege , auec 
celui-ci.  V.  VI.  Secours  inutile.  Saragojfe  rendue.  Guillaume  Gallon 
Eue  fque  de  P ampelone  parent  de  Gallon  rendit  des  feruices  fignalés  en 
ce  fiege. 

I.  ’Eftoientccsgrandcs&chatoüilleufesguerresdeCaftillc,quidiuer- 

tirent  la  perfonne  du  Roi  Alfonfe  de  la  continuation  du  fiege  de  Sa- 
i ^g0®^  qui  fut  différé  iufqu'cri  l’année  M.  cxvm.  auquel  temps  no- 

ftre  généreux  Gafton  eftimant  que  la  honte  de  ce  retardement  re- 
jaillilloit  contre  lui,  puisquclc  Rois'eftoitdcfchargéde  ce  fiege,  fur  le  foin  6c  l'in— 
duftric  qu'il  y aporteroit,  dreffa  vne  puiffante  armée  dans  le  Bearn,  6c  les  autres  con- 
trées de  Gafcogne  : De  forte  qu’vn  auteur  Efpagnol  eferit  à la  main , qui  eft  au  pre- 
mia banc  de  U Bibliothèque  au  College  de  Foix  à T olofe,  traitant  des  Eucfquet 
v de  Sa- 
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deSaragoffc  Valerius  6c  Braulius,abonne  grâce  d'obferuer.que  cette  floriffante 
ville  auoit  elle  en  vn  grand  defordre , pour  ce  qui  regarde  le  fcruicc  diuin  iufqu  a ce 
que  les  Gafeons , ce  font  les  propres  termes  ,pajferent  les  Monts  Pyrénées , que  l'on  nomme 
Portsde  SainflcChnJlinc, prefidantûr commandant àleurs  croup es  Gafton  de  Bearn , qui  fut 
tres-vaillant  au  fait  des  armes,  (y  preuoyant  & diferet  en  fes  aftwns  : Le  corps  duquel  efi  en- 
fuelt  en  lEglife  de  Saintfe  Marie  Matour  de  Saragoffe.  Les  Ga/com,  continue  cct  Au- 
teur , poferent  leur  camp  à l'entour  de  la  Cité , plantèrent  leurs  tentes  (y  fouillons , afie- 

Cit  la  ville.  Le  tres-guemer  Alfonfe  Empereur  d'Efragne  ayant  apris  le  fege , ne  vou- 
eftre  priuc  dvn  ft  grand  honneur , vint  iomdre  fes  forces  deux  ,çr  greffa  la  ville  iuf- 
qu à ce  quelle  fut  rendue. 

II.  Cette  narration  naifoe  vaut  mieux  que  les  dc'guifemcns  dcquclquesHilto- 
riens  d’Efpagnc,  qui  ne  pouuans  fouffrir  l’cfdac  tout  entier  des  armes  de  Gafcognc, 
reprefentent  le  Roi  Alfonfe  à la  telle  de  l’armée  de  noflre  Gallon,  pour  faire  les  ap- 
proches de  la  ville  ; confondans  la  première  attaque  faite  en  M.cnv.  aucc  ceîlp 
de  M.  ex VIII.  Quoi  qucSunta  nous  auoiic  franchement, que  l’atméedes  Bcar- 
nois  renouuella  le  liegcdcprés,  tandis  que  le  Roi  clloit  occupe  dans  les  guerres  & 
frétions  de  Caflillc.  Et  nous  aprend  le  progtés  quelle  fit  en  chemin.  Car  il  d,t  en 
fes  Indicés,  fie  au  premier  Liure  des  Annales,  que  cette  armée paffa  les  Monts  Py- 
rénées , & foc  en  cllat,  vers  lequinzicfmede  May  de  l’année  milleccntdixhuidl,  6c 
campa  en  cét  endroit  que  l’on  nommoit  La  Laguna  de  Ayerbe , qu’elle  marcha 
vers  le  lieu  d’Almudeuar , qui  elloit  bien  fortifié,  6c  défendu  par  vne  puiffante  gar- 
nifon de  Mores;  6c  que  le  mefmeiour  qu’ils  firent  les  approches,  quoi  que  les  en- 
nemis  fe  fiilTent  mis  en  defenfe , les  noltres  donnerentvn  affauc  fi  afpre,  qu'ils  en- 
trèrent dedans  par  force , firent  paffer  par  le  fil  de  l’efpce  tous  les  Mores,  pour  don- 
ner delà  terteuraux  autres,  qui  voudroient  refofer  de  fe  rendreà  la  première fom- 
mation. 

III.  De  fait,  le  bruit  de  ce  arnage,  cllonna  tellement  ceux  qui  auoient  tenu 
fermclcsannéespaffées,  dans  les  places  fortes  des  enuirons,  qu’ils  les  abandonnè- 
rent , 6c  les  laiflerent  (ans  defenfe  : donnant  moyen  aux  noltres  de  fe  failit  des 
lieux  appelés  Sarinan  , Salccy , Robles  , 6c  deux  autres  villes  allifes  fur  la  riuiere 
du  Galligo.fçauoir  Sucra  , 6c  Gurrea,  que  les  Romains  nommoient  le  For  des 
Gaulois.  Apres  s’ellre  rendus  maiftres  de  toutes  ces  places,  Gallon  & les  autres 
Chefs  de  fon  armée  partirent  fans  difficulté  les  riuicres  de  Galligo  &:  d’Ebro.-âc 
n’ayans  auparauant  artiegé  Saragoflc  que  d’vn  codé , ils  l'cnuironnercnt  de  tou- 
tes parts  , & dans  huidt  iours  apres  leur  arriuée , gagnercrcnt  le  fauxbourg  du 
colle  de  deçà  l’Ebro  , 6c  fe  failirent  gencrallement  de  tous  les  dehors  iufqu’aux 
murailles  de  la  ville.  Aprs  cet  heureux  fuccés , ils  auertirent  Alfonfe  qui  clloit 
en  Caftillc  , comme  ils  auoient  réduit  les  ennemis  à i’eftroit , afin  qu'il  vint  en 
diligence  à leur  fccours , 6c  qu  il  ioîiit  de  la  gloire  de  cctcc  vidtoirc  ; de  fait , il  s achc— 
minaauecfigrandcprtffequ’ilarriuaaucamp  fur  lafindumoisde  May.  U affem- 
bla  incontinent  fes  Riches  hommes,  & cous  fes  gens  de  guerre,  6c  mic  vn  ordre 
fort  exadt  à tout  ce  qui  clloit  ncceffaircpour  le  combat  : d aucanc  que  les  Mores  qui 
dcffcndoicn  t la  Cite  cftoient  en  gmnd  nombre,  fort  entendus  au  mcilier,  & auoieht 
mis  les  fortifications  de  la  place  en  fort  bon  cllat.  En  fuite  le  judicieux  Surica  fait 
vn  dénombrement  desJRicombrcs  d’Aragon,  que  l’Empereur  Alfonfe  affcmbtaî 
& adioulle  que  les  Mores  fe  deffendirent  aucc  grand  courage;  6c  que  le  mois  de 
luin  citant  expiré,  les  foldats  de  France  fe  retirèrent  mcïconccns , de  ce  que 
■l’Empereur  ne  les  fatisfailoit  pas  à leur  gré , 6c  quiil  ne  relia  que  les  Comtes , V i- 
coniceS  ;.&:  les  autres  Capitaines  aucc  leurs  gens,  Y folamente  quedaron  los  Con- 
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Jes  y VTZjnnda  ,y  los  otros  Cabitancs,  con  los  fuyos. 

I V Dans  cette  narration  de  Surira , qui  lui  eft  commune  auec  les  autres  Efpa- 
enols , on  y doit  remarquer  vn  traidt  notable  d'enuie  contre  la  gloire  des  Gafcons, 
ou  bien  vnc  manifefte  lurprifc,  & vne  contradiction  tout  enfemble.  Car  apres 
auoir  accorde  iugenument  quenoftre  armée  feule  fit  les  approches,  & gagna  les  de- 
hors de  la  Cité , & que  les  Aragonois  ne  furent  mis  fur  pied  qu’apres  l arriuéc  d'Al- 
fonfe,ondefire  maintenant  les priuer de  la  gloire  delà  prifc,cnlcs  faifant  retirer 
pour  vn  mefeon  lentement , conrondans  par  ce  moyen  la  première  retraite  de  l'an- 
née millecenc  quinze,  auec  celle  qu’ils  forgent  maintenant  : qui  demeure  contredi- 
te parleurpropreconfcflioniCar  ilsauoiient  que  tous  les  Chefs  de  l’armée  Gaf- 
conne  tindrent  ferme  auec  leurs  gens.  Il  ne  fc  retira  donc  perfonne  de  conlide- 
ration,  finon  que  l’on  veuille  faire  eftat  de  quelques  gueux  , & des  goujats  qui 
fc  îettcnt  à la  fuite  de  l'armée,  & laflcs  de  feruir  ont  accouftumc  de  faire  fourde- 
ment  leur  retraite. 

V.  Lcficgcperfeuerantauec  fermeté,  & la  cité  cftant  rcduiteàl’extremirc,les 
ennemis  virent  leur  perte  afleurce , dautant  qu’ils  n’eftoient  pas  affez  forts  en  nom- 
bre pour  fortir  à la  campagne,  & que  leurs  gens  eftoient  exténués  &afoiblisde 
faim  ; de  forte  qu’il  ne  leur  reftoit  que  l’efperance  du  fecours  des  Rois  Mores  leurs 
voifins,  & celui  de  Barbarie.  Celui-ciquoiqucplusefloigné,  cftoitleplus  affeuré, 
tant  pour  auoir  elle  pratiqué  depuis  long-temps , que  pour  cltre  vn  fecours  d’o- 
bligation fie  de  deuoir,  puis  que  le  Roi  de  Marrocdelaracc  des  Almorauidcs,  Mi- 
ramamolin  & SouueraindelaMorifmed’Efpagne  s’eftoitreferué  pour  foi  la  Cou- 
ronne de  Saragoiïc.  Le  RoiT emin  enuoyé  par  celui  de  Marroc  fc  prefenta  auec  vne 
puiffimtc  armée,  refolu  de  donner  bataille , & pofa  fon  camp  proche  de  la  riuicre 
dclaGuerbe,itroislicuësdclacité,  en  lieu  fort  auantageux.  Mais  ayant  reconnu 
les  forces,  & lacontenancederarméeChrefticnnc,  il  le  retira  de  nuidt  dans  peu  de 
iours,  & reprit  le  mcfmecheminparoùileftoitvcnu.  Vcrslemois  de  Décembre, 
il  renuoya  vn  ficn  coufin  auec  vne  armée  plus  forte , afin  de  rafraifehir  la  place;  mais 
l’Empereur  luialla  audeuanc,  lui  donna bataille,  le  mit  en  route  ,& prit  ou  tua  la 
plus  grande  partie  des  ennemis.  Cette  bataille  fc  donna  au  lieu  de  Cutandc  prés  la 
vile  de  Daroca.fuiuant  les  anciennes  Hiftoircs  d'Aragon:  laquelle  eft  fort  renom- 
mée , à caufcdu  grand  carnage , que  l’on  fit  des  ennemis , & de  la  mort  du  fils  du  Mi- 
ramamolin.  Surira  afTeure  auoir  leu  dans  vn  ancien  Auteur , que  le  Comte  de  Poi- 
tiers fut  en  cette  iournéc , & y combattitauec  fix  cens  gcnfdarmcs  qu’il  auoit  menés 
au  fecours.Ce  qui  feruiroit  encore  pour  monftrcr , que  les  foldats  François  ne  fc  re- 
tiroient  pas  de  ce  fiege,puis  que  l’on  void  le  Comte  de  Poidlicrs  qui  n’y  cftoit  pas  au 
commencement , y cftrc  accouru  auec  fecours  tres-notable  de  fix  cens  chcuaux. 
Mais ccttc bataille dcCutandedoitcftrerapportccàvnautrc  temps,  fçauoirà  l'an- 
née ii  i z.  comme  i’explique  au  Chapitre  x x i . 

V I.  Les  Mores  ayans  perdu  l'efpcrance  de  tout  fecours,  rendirent  la  villeà  l’Em- 
pereur Alfonfe, fous  certaines  conditions,  ledix-huidticfmc  Décembre millecent 
dije-huiét , qui  s'alla  loger  au  Palais  Royal  nommé  par  les  Sarafins  Afuda.  Surira , ni 
Blancanefontpointmentiondel'aifautquedonnaGafton  Eucfque  de  Pampelo- 
ncaucc  fes  Nauarrois.qui  hafta  la  reddition  de  la  place,  lcsChreftiens  commcn- 
çans  d'entrer  par  la  brefcnc;  Mais  Garibai  ne  l'a  pas  oublié,  ni  Sandoual  en  fon  Cata- 
logue des  Eucfques  de  Pampelonc,qui  rapporte  mcfmcs  la  donation  que  le  R oi  Al- 
fonfe lui  fit,&  à l'Eglife  de  Pampclonc,dcs  rentes  & difmcs  de  l’Eglife  de  T udcle , à 
caufcduferuicequc  cét  Eucfque  Don  Guillaume  Gafton  lui  auoit  faitaux  ficgpsde 
Saragoflc.Tudcle,  & Tara  çonc,  Propre rustwm  quoi  mthspr^didus^pifccpm  fratip 
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olfdione Ceptraugufiit , T utrlt,  çÿ* T irafoiut.  le  fuis  bien  aife  de  faire  cette  remarque» 
d'autant  que  non  feulement  ce  bon  Éuefque  Guillaume  Gallon  cftoit  de  la  Prouin- 
cede  Gafcognc,  fuiuant  Garibai  au  Chapitre  feptie(me,mais  encore  cftoit-il  proche 
parcntdenoftrc  Prince  Gafton.  llfiegcacninj.  & mourut  lefixiefmcdc  Feurier 
un.  fuiuant  Garibai,  & Sandoüal. 


I.  Auûormi.  Coll.Fux.Tol.  Vafcones  Pyreneos 
montes , qui  dicuntuc  PortusS.  Chriftinx  tranfic- 
r un t , eis  prxGderue  Gtfione  de  Betrne , c^i  fuit  ftre- 
nuiflinuisinarmis,&:  in  fuis  aûibus  prouidus,  & 
difer  etus  >cuius  corpus  fcpul  tara  cft  in  Ecclefta  San  - 
ûx  Mari*  Maioris  Czlarsuguftanx.  Vafconcs  in 
circoitu  ciuiutis  Czfarauguftanç  cadra  metantur, 
figunttentoria , obfidcnr  ciuiratem.  Bellicofillimus 
lldefonfus  Impcrator  Hifpanix  audita  obftdione 
vrbis , Codas  admmidrat  miÜtias  , noient  fc  tanco 
negotio  defraudari , randiu  cmitacem  obfctfam  te- 
Huit , quoufquc  Saraccm  famecoaâi  vfque  ad  àlli- 


cita  comcdenda  fueruM  comprcili , cutn  iatn  vidas 
vircfquc  deficcrcnt  vrbera  munitiiftmam  teddere 
cogerentur.  Quid  plura  ï Vrbe  reddira  Chriftiani 
occupant  munitiones  ,Ecclcfiafticareparancur , Pc* 
trus  mthronifatur  Epifcopus , qui  & in  obfidiono 
fub  fpe  capieudç  ciuitatis  diu  fucrat  clc&us.Sc  i Ge- 
lafioPapain  partibus  Equiramx  exciteras  coniecra- 
tus.  Capra  fuit  cinicas  Cxfaraug.  pod  proditiooem 
Comitis  luliani  fub  Era  m.cliv.  menfc  Dcccm- 
bns,  Anno  1 Natiuitate Domini  u.cxvi, 

II.  Surita l.i. Ann.c.4^.&in  Indicibus. 

VI.  Garibai  I.ij.c.7. Sandoüal  in  Cacalep.  Pamp. 


CHAPITRE  XX. 

Sommaire. 

I.  Examen  de  l’année  de  la  pri/ê  de  Saragojfe.  Surita  met  cette  conquejte 
en  l’année  ni 8. Blancaen  l'année  nid.  II.  III.  IV.  Opinion  de 
Blancarefutécparlalettre  du  Pape  fjclafc fécond.  Election  de  Pierre 
pourSuefque  de  Saragojfe  pendant  le  Jîege.  Sa  confccration  par  le  Pa- 
pe Cjelaje.  Réfutation  de  la  défaite  du  Cardinal  Baronius  ,&  de  le  an 
BriJ^  Reffonfc  an priuilegc  produit parBlanca.  V.  Alfonfe fi  qua- 
lifie Roi  de  Saragojfe  , & Gafton  Seigneur  de  Saragojfe.  Cette  Sei- 
gneurie comprenait  laparroijfe  de Nojtre  Dame  du  Pilier.  VI.  Ga- 
fton Ricombre  de  Saragojfe.  ‘Pouuoir  des  Ricombru.  Ils  auoient  fous 
eux  des  Cheualiers  nommés  Cauailleros  de  Honor.  Leur  deuoir.  Ga- 
fton donne  à vn  Cheualier  lu  biens  d’vn  More  de  Saragojfe.  Gajton 
premier  Ricombre  d’Aragon. 

I.  L faut  examineren  ce  lieu  vnequeftion  affés  fàfcheufc,  de  l'année  de 

îÜ  rScL  *a  c°nqucfte  de  SaragofTc  ; d’autant  que  comme  a remarque'  Surita 
IySS  en  fes  Annales,  la  diuerfite'  cft  trcs-grande pour  le  regard  du  temps, 
non  feulement  parmi  les  Auteurs,  maisaufti  dans  les  inftrumcns  pu- 
blics , qui  furent  reccus  pour  lors.  Cardans  lepriuilegcoâroyé  parl’Empcreura  la 
Cité , il  cft  énoncé  quelle  fut  gagnée  l’an  mj-.&cn  d’autres  qui  furent  accordés  à 
mcfmc  tcmpsàl’Eglifc  Cathédrale  de  Sainû  Sauueur,il  cft  eferir  quelle  fut  rendue 
l’anui7.  & en  quelques  mémoires  anciens,  que  ce  fut  lcdouzicfmc  de  Décembre 
111S.  Mais  la  narration  plus  certaine  cft  celle  qui  remet  cét  affaire  au  dix-huiéhef- 
mede Décembre  m.  c xvi  1 1.  die  Surita.  I’adiouftcrai  pour  augmenter  la  confu- 
fion,  que  le  manuferit  du  College  de  Foix  marque  cette  reddition  cnl’année  iné. 
Hicrofmc  Blanca  en  fes  Commentaires  voulant  prendre  quelque  auis  folide  fur 
cettedifficulté,  vifîta  les  Archifs  de  SaragofTc  en  prefencc  des  lurats&t  autres  Offi- 
ciers, fideutdans  l’original  du  priuilege  oétroyc  par  le  Roi  Alfonfe  aux  habitans. 
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qu’il  fut  expédie  en  l'Eté  M.  cli  i i.  dans  le  Palais  Royal  ou  Azude , au  mois 
delanuicr  /en  la  mcfmc  année  que  SaragolTe  fat  prife.  Sub  Era  M.  cLi 1 i.  » ÜU 
Aeuh  Cimtat*  Ztr^oça  m menft  hmxr» , in  irfo  anno  ttftd  fr*Mu  Ci- 

WM  Zaragoçx.  De  lotte  qu'il  affcurc  que  b pnfe  doit  élire  ncccffaircment  rap- 
portée à l'annce  M.  CXV.  ..... 

1 1 Mais  Icmefmc  Autcurfournit  fansy  penfer  vn  argument  inuincible  pour 
lopinon  contraire,  à fçauoir  la  lettre  du  Pape  Gcbfe  fécond  , adreflee  à l'armée 
desChreftiens  afliegeans  SaragolTe.  Pour  l'enterre  nettement , il  faut  prefup- 
poferque  tous  les  Auteurs  font  d'accord , que  l'efperancc  de  prendre  la  ville  cftoïc 
fi  confiante  entre  les  Chrefticns,  que  pendant  leficge  ils  efleurent  pour  Euefque 
de  Saraeoffe,  vn  bon  & notable  perfonnage  Galcon  nomme  Pierre  Librana; 
lequel  fat  confacré  enla  ville  d'Alez  en  Languedoc,  par  le  Pape  Gcbfe.  Or  ilcft 
certain  que  ce  Pape  fut  efleu  lehui<fticfmedcs  Calendes  de  Fcuner  de  1 année  mille 
ccnc  dix-hui&>&  mourut  le  quacricfmc  des  Calendes  de  Fcuricr  mille  cent  dix-neuf, 
n'ayant  liegé  qu’vnan  Sccinqiours.  Le  Cardinal  Baronius  qui  embraffe  l'opinion 
de  Blanca,  trouue  vne  défaitcaffés  aifee,  que  Pierre  fut  cllcu  Euefque  auant  la  pnfe 
dés  l’an  mille  cent  quinze , mais  qu’il  fut  confacre , la  ville  citant  défia  rendue , par  le 
Pape  Gelafc  en  l'année  mille  cencdix-huiét.  A quoi,  l’Abbc  Ican  Briz  Martinet  en 
fonHiftoire  de  la  Pcnna.fe  conformant  à cette  refponfe.adiouftevnc  confidcra- 
tion  ; c'cft  qu'au  priuilege  d'Alfonfc , Pierre fouferit auec les  autres  Euefques , mais 
différemment  en  ces  termes , Epifcopm  Petrus  Elefhts  in  Zaragoça,  voulant  lignifier 
qu'il  cftoit  Efleu , te  non  encore  conberé.  Ce  qui  auroit  quelque  apparence  enuers 
ceux  qui  n'auroient  paslcules  Aétesdes  Concifes,  où  l'on  trouue  bien  louuent,  que 
les  Euefques  lignent  en  cetcefaçon,  vn  tel  par  la  grâce  de  Dieu  efleu  Euefque  de  tel- 
le Eglife,  non  pas  pour  fignificr  qu’ils  nettoient  encore  confères , mais  pour  dcli- 

enerqtt'ilsauoienteftécnôifis&deftinésaufcruiccdeleur  Eglife  Canoniquement, 

& par  voye  d'efledtion , 8e  non  par  force,  pannualion,ou  par  autorité  lcculicre. 
Pierre  Librana  cftoit  d'autant  plus  aifed’vferdc  cette  formule  enla Signature,  que 
fon  Eflcdtion  auoit  cfté  pleine  de  bon  augure , & dont  il  falloit  confcrucr  le  louuc- 
nir:  n y ayant  aurefte  aucune  apparence, qu'apres  eftremaiflrc  de  Saragoflc , on 
eulldiftcré  trois  ans  entiers,  la  confecration  d'vn  Euefque,  efleu  auec  tant  de  halle 

^ 111.  Maisf  inftancc  qui  fe  tire  des  lettres  du  Pape  Gelafe  refout  toutes  ces  diffi- 
cultés. Car  elles  font  adreffées  à l'armée  des  C hrcftiens  afliegeans  la  ville  de  SaragoP 
[CyExtrcitui  Cbriflutnorum  auiratfm  CitfarMgufianam  obfdenti,  8e  le  Pape  les  affcurc  qu  il 

a confacré  de  fes  mains  Pierre  l'Euelque  Efleu,  fuiuant  b prière  qu  ils  lui  en  atioicnt 

faicparleurslcttrcs.Puisqueleslettrescftoient  eferites  au  Pape  Gcbfe  par  larme'e 
occupée  au  ficgc  de  Saragoflc , &quülcuradrcflcfarcfponfci  donclelicgc  conti- 
nuoit  encore,  mefmcs  en  abfcnce  du  Roi  Alfonfe , qui  n y eft  pas  nomme.  Sans  que 
1a  penféc  de  Briz  Martinez  foie  conliderable,  que  les  Mores  tenans  encore  quelques 
places  fortes  à l’entour  de  Saragoflc,  où  ils  s cltoient  réfugiés , on  peut  dire  en  qucJ- 
que  façon  que  l’armée  afltcgeoit  SaragolTe.  Car  outre  que  cette  interprétation  eft 
froide, comme  voulant  que  ceux  qui  (ont  maiftres  d’vne  place, S:  la  poflcdent,loienc 
cenfes  l'aflieger;il  ne  confidcre  pas, que  depuis  l’an  1 1 1 5. où  il  marque  b reddition  îul- 
quesà  18.  que  le  Pape  Gelafc  fit  1a  confccraticm  de  Pierre , ily  a trois  ans  entiers.  De 
lortequ'vn  homme  dcbonfcns,ne  peut  pas  eferire,  quelamcCncarmée  quialub- 

iucuéla  place,  l'aflicge  encore  troisans  apres  1 auoir  prife. 

IV.  A quoiie  puisadioufter  que  fi  1a  ville  euft  elle  rendue , b lettre  du  Pape  Gc- 
lafe  ferait  conceuë  en  termes  d’adtions  de  grâces  a Dieu,  pourvue  victoire  h nota- 
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blc.au  lieu  qu'ellecontiencdcs  prières  à Dieu , ii  des exhortations  pour  continuer 
rentreprife  commencée,  8e  oétroye  Indulgence  plcnierc  à ceux  qui  mourront  en 
cette  expédition,  apres  auoir  receu  l’abfolutiondc  leurs  péchés.  Où  l'on  peut  re- 
marquer en  partant,  aufli  bien  qu’en  l'aile  delà  publication  de  laTrcfiie  de  Dieu  ci- 
dertus  tranferit,  querindulgcncc  plcnicrcde  ce  temps  confiftoit  plus  en  la  compen- 
fation  des  peines  Canoniques,  qu’en  leur  difpcnfe,  &quaceux  qui  la  vouloienc 
gagner,  elle  ne  couftoit  pas  moins  que  la  vie,  en  combattant  contre  les  infidèles , 8e 
contrclesdcfobeïrtànsauxordonnanccsderEglifes  ou  le  voyage  de  la  T erre  fan&e 
àmefine  fin.  Et  l’on  doit  condurre  du  contenu  au  Refait  du  Pape  Gclafe  1 1.  que 
ropiniondcSuritatouchantl’annéedclaprifcdc  SaragofTccn  m.  cxvi  1 1.  cft  vé- 
ritable. Quantau  priuilege  original  d’Alronfc,  il  ne  faut  point  douter  de  la  Rela- 
tion de  Blanca,  qui  l'aveu,  8c en  cotte  le  date  de  l’Erc  m.  clui.  Mais  il  faut  rccon- 
noiftrequ’en  la  lettre  Gotthique,  auec  laquelle  il  cft  efait.il  cft  interuenu  vnc  er- 
reurfort  legerc  en  la  chiffre  Romainedcl'Ere,  qui  cft  caufedcccttcdiffercncedù 
temps.  Car  au  heu  d’vn  traiél  de  plume  biailânt , l’Efcriuain  en  a peint  vn  tout 
droict,c’cftàdirc,qu’ilafbrmé  vn  cinquante-trois,  un.  au  lieu  d’vn  cinquantc- 
fixLvi.  qui  reuicntiuftcmcntà l’année  m.  cxvm. 

V.  Aprcslaconqucftedc  cette  ville,  Alfonfe  prit  le  titre  de  Roi  de  Saragoffe,  8e 
y eftabliclcfiegc  de  Ion  Empire;  8e  donnai  Gafton  de  Béarn  pour  recompcnfe  de 
les  grands  feruices,le  titre  de  Seigneur  de  la  mcfmc  Cité  auec  fes  dépendances , vou- 
lant qu’il  portaft  le  nom  de  cét  îTluftreficf,  8e  d’vne  ville  Roy  aile,  puisqu’il  cft  oit 
l’auteur  de  la  conquefte.  Il  eft  vrai  qu’encore  qu’il  poftèdaft  ce  ticre  glorieux  de 
Seigneur  de  Saragofle  , fa  îurifdiétion  fuc  limitée,  pour  le  regard  de  la  ville, à ce 
quartier  portcdc'par  lesChreftiens  Mozarabes, tandisqucles  Mores  y commandè- 
rent , qui  comprenoit  la  Parroiflc  de  l’ancienne  Eglife  N oftre  Dame  du  Pilier,  dont 
le  Prince  Gaftcn,  fafcmmcT alcfc,  8e  fon  fils  Centullc  iouïrent  longuement, ainfi 
que  rapporte  Surita  en  fes  Annales,  8e  en  fes  Indices. 

VI.  Blancacercifielamcfmcchofe,quoiqu’ilfeméconte  en  ce  qu’il eferit,  que 
Gafton  de  Béarn  eftoitfurnommé  de  Foix,  attendu  qu’il  précédé  près  de  deux  cens 
ans,l’allianccdc  la  maifonde  Bcarn  auec  celle  de  Foix.  Nous  lui  fommes  néant- 
moins  redcuablcs  en  ce  qu’il  nous  aprend  en  fes  Commentaires , quecc  Gafton  fur- 
nommé  Senior  in  ZctragoX*  dans  les  vieilles  Chartes  qu’il  allègue,  8c  tous  ceux  qui 
font  qualifiés  de  fcmblnblc  titre  de  Seigneursdes  villes , portoicntle  nom  de  RLom- 
4r«,dont  la  dignité eftoie  fi  grande, qu’ils  eftoient  comme  pairs 8c  c (gaux a leur 
Roi,  iufqu’à  faire  prendre  le  nom  d’Infimt  à leurs  fils , à l’exemple  des  Rois , Que  les 
villes  par  eux  portedées  en  fief,  ou  bien  en  Honneur,  pour  parler  en  leurs  termes, 
ne  pouuoicnt  leureftreoftées,  ni  à leurs  heritiers,  fuis  forfaiture ; Qu’ils  y excr- 
çoient  la  iurifdiétionciuile  8c  criminelle  par  leurs  Zalmedfhes  ou  Baillifs  ; Eftoient 
tenus  de  feruir  le  Roicn  fes  Confeils,  Sc  en  fes  armées  ; 8c  le  Roi  obligé  réciproque- 
ment dcgouucrner  le  Royaume  par  leur  auis , fais  qu’il  pcult  décerner  la  guerre , ni 
arrefter  paix  ou  trefue , linon  auec  leur  confentcmcnt  ; IouifToicn  t de  tous  les  rcue- 
nus  de  leur  Ricombric.tant  pour  leur  en  trccencmcnt.que  des  cheualiers  qui  eftoient 
à leur  fennec  8c  vartclagc.  Ces  cheualiers  eftoient  appelés  Milites , 8c  CduaiUeros  Je 
Honor,  c’eft  à dire  cheualiers  pofTcdans  des  fiefs  de  cinq  cens  fols,  ou  vingt-cinq 
efeus  de  rente,  qui  eftoient  obligés  d’eftre  toufiours  à la  fuite  desRicouibres,8c 
marcher  fous  leur  baniere,  comme  les  Cheualiers  de  la  Mclàda  ou  Mefnada  niat- 
choicntfous  la  baniere  du  Roi.  Au  rcftclcs  enfans  de  ces  Cheualiers  prenoient  le 
titre  d’I  nfançons.qui  cft  vn  diminutif  du  titre  d’Infaiit.que  les  fils  des  Riches  hom- 
mes auoient  vfurpe.  Or  les  Cheualeries  d’honneur  leur  eftoient  accordées  quel- 
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quesfois  par  cfcrit  pour  vne  plus  grande  afleurance,  comme  cftoit  celle  dont  Blan. 
ca-fiùt  mention,  qui  a eftéconfenjéedansles  Archifs  de  l’Eglifedu  Pilier  ;oü  le  Vi- 
comte Gafton  Senior  in  ZaragoXa  , o&roye  à vn  Cheualier  fiçn  vaflal, quelques 
maifons&  terres, qui  auoient  appartenu  à vn  des  principaux  Mores  nommé  Al- 
chayde  Aben  AÜracn  ; & ce  en  confidcration  du  courage , & de  la  gencrofité  qu’il 
aüôit  rfconftrée  çn  la  prife  de  la  ville , fc  referuant  la  fidelité  & l’homagc  pour  foi , 6c 
pourlcRoiAlfonfc.  Do  tibi  omnia  Çupradifla  bona  fallut  mea  fidelitate  (y  de  meo  Do- 
minoIàlfonfoRege  qui  nob'u  ea  dédit.  Brefc’eft  vn  poimft  très- afleuré,  que  les  grands 
St  recommandables feruices de Gafton,luiacquircntlaScigncunedc  Saragofle;& 
que  dans  le  priuilege  accordé  aux  habitant  de  la  ville  par  lcRoiAlfonfe,  il  eft  mis  le 
premier  en  rang , & précédé  tous  les  autres  Ricosbombres  d’Aragon , Sunttefies  vi fores 
gyattdirores  de  hoc  donat'tmm  fupraferiptum , Vicecomite  Gafton  , gy  Comte  de  Vtgorra, 
gy  Comité  de  Comenge , gy  Vicecomite  de  Gabarret , gy  Epifcopo  de  Lafcarre , gy  Aug.  de 
Miramon, gyjirnaldeLabedan,6ccec\üisen(xm.  CétAugcrdc  Miramon  nommé 
dansccpriuilegç,  fie  dans  pluficurs  a êtes  qui  font  produits  en  ce  Liurc,  cftoit  fils  de 
la  Vicomteflc  de  Miramon  nommée  Cominffa  ; fon  Vicomtéeftoic  celui  deTurlan, 
où  eft  affis  le  bourg  de  Miramon , qui  a cfté  vnc  des  Baronies  de  Bearn , & en  a efté 
diftraîift  il  y a trois  cens  ans.  On  aprend  que  ce  Vicomté  lui  apartenoit  par  les 
Chartes  de  SainéFPé,  où  il  eft  nommé  Taurcenfis  en  Latin , aufli  bien  que  dans  U 
Fondation  de  Sainél  Scuer. 


I.  Surita.  Blanca.  Baron. 

H.  Iokvn.BrizK5.c-i8.Hiil.  Pinn. 

IV.  EpiftolaGelafn  P.  apud  Blancan»:Et  quo- 
rum 6c  vosipfos  & veftra  extremis  obiieerc  pencu- 
Iis  dccreuiftis  ,f»  quis  vcftrum  accepta  de  pcccatis 
ifUipotnitentia.mcxpcditione  hac  mortuus  tuent, 
nos  eiim  fanûorum  mentis,  Ci  tonus  Catholicx  Ec* 
clefixprecibus,àfuorumvinculis  pcccatorum  ab- 
to  humus. 

V.  Surital.i.c.44.  Tjerytte  entre  todet  fut  mtey  fe 
04 ledo  tlrsfnerço  y confie  acte  de  Gefien  Kuxonde  de 
£ férue,  le  ht  1.0  merctddeU  farte  de  U cmded  ttjueere 
habited*  de  CbrtfiiAnpt  yteAndo  lot  Mores  U fofieyen, 
que  eron  aertot  barrioideU  ParocbiA  de  SamÜa  Mena 
U Meyer  : y tetuels  *i  Knuende  ton  U n^cendejfe 
Dean*  Ttrefe  fit  muger , y ce»  Cenl*llo  fi*  bye,  Eh  He- 
aerjatitnlAndefe  Semer  delà  CimUdde  Cata^oça  cerne 


gr a cvff  timbre. 

VI.  Blanca  p.ju.6c  alibi.  E Charr.  Gêner.  Vice* 
emirtffd  de  Miremott,  Comitiflâ  Domine , dr  fi  but  ente 
Augerius.  Exeod.  Chart.  Oggcrius  de  Miramun- 
do,  qui  6c  lr ut  cornet  T eurcenfis  }>a  c c i p 1 c n s cz  fubftan- 
(ia  B.  Pétri ab  Odone  Abbatc  > vcl  à ccceris  confia- 
tribus  cxi.  folidos  Piôauenfis  monetx  firmautt 
prxdiâo  Apoftolorum  pnncipi,  fibiquc  famulantt- 
ous  in  perpetuum,  omnem  dorainationem  quam 
tune  heredirano  iure  habebat  in  Bcdcrina , feu  in 
quibufeuraque  cun&is  locis  Sut  ytcecemttAtm  ad 
Gcncrcnfc  cceaobium  pertinentibus  , dando  fi  Jc- 
mfTorcs  inde , Odonem  de  Caftcllonio , 6c  Dodo- 
nem  de  lenaco  in  manus  prxnominati  Abbatis,  pro 
fe,  & pio  vxore  fua,  6c  fiUo  fuo,  6c  pro  osnnigcncsc 
fuo  vique  ad  finero  fcculi , 6c c. 
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CHAPITRE  XXI. 

Sommaire. 

I.  G dfionp  rentier  Ricombre  d‘ A ragon  oblige  le  Roi  si Ifonfe  de  continuer 
la guerre  contre  Us  Morts.  IlpritEaraçone,  & Calatayub.  Triuile- 
ge  accordé  aux  habitans  de  cette  ville,  de  ioüir  des  difmes  & prémices 
de  tout  le  territoire,  Qonquit  la  ville  de  Daroque.  Bafiit  la  Cité  de  Mon- 
treal, où  il  dejfeigna  auec  l'auis  de  Gajlon  vn  Conuent  des  Cheualiers 
du  Saintt  Sépulcre.  IJ.  cArmèc  des  Sarafins  mife  en  route  prés  de 
Daroca  [muant  Marmol.  Soubçon  bien  fondé  de  le  an  B riz, , que  cejl 
la  bataille  de  (utande.  Orderic  explique  ces  combats  au  menu.  Fait 
mention  des  Cheualiers  des  Palmes.  Gallon  nommé  par  Orderic  Ga- 
zon de  Biara.  Sarafins  vaincus  & défaits  en  bataille.  Leur  armée 
composée  de  cent  cinquante-quatre  mil  hommes.  III.  aA  Ifonfe  vint 
en  la  ville  de  Morlas  enBearnpour  vifiter  G afton.  Ses  exploits  en  Va- 
lence. Murcie,  Grenade,  & Andalufie  iufques  prés  de  Cor  doué.  Le 
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‘ Rpi  de  Cordoué perd  la  bataille  ,& On%e  Rois  y font  défaits  par  la 
leur  deCjafion.  V.  G afion  rend  le  Bourg  Saintt  Nicolas  de  Al  or  las  à 
lEglifi  Saintte  Foi.  VI.  Gaftonrcfide  quelques  années  en  Espagne,  & 
fi  trouue  aux  combats  du  ‘Rpi  nAlfonfi. 

► Etcc  dignité  de  poffeder  la  première  & plus  illuftre  Ricombric  d'A- 
J ragon,  & en.  fuite  le  premier  rang  dans  le  Confcil  &:  dans  les  armées 
J du  RoiAlfonfe,  obligea  Gallondc  porter  le  courage  belliqueux  de 
J rr  Roi,  à faire  de  nouuclles  conqucftes  fur  les  Mores,  Si  ioüir  ho- 
norablement delà  première  viétoire,  en  la  comblant  delà  gloire  des  triomphes  fui- 
uans.  C'cft  pourquoi  il  tourna  fes  armes  du  collé  de  la  Celtibcric,  Si  quoi  qucle 
pats  fuit  beaucoup  rude,  afpre  & montueux , il  ygagnala  ville dcTaragona, où  il 
xeftablit  l’Eglifc  Cathédrale  qücllcauoit  poüçdé  du  temps  des  Goths:  Si  reduifità 
fon  obcïffance,  Alagon, Epila, & lesautres placcscircumuoifincs occupées  par  les 
Mores.  En  fuite  il  prit  par  force  le  iour  de  Sainéb  Iean  Baptillc  de  l’an  M . c x x.  l’an- 
cienne Bilbilis,  appcllée  maintenant  Calatayub  du  nom  du  More  Ayub  qui  la  re- 
peupla, auec  fon  territoire  trcs-fertilc  Si  tres-agreablc  de  dix  lieues  de  long,  Si 
neuf  de  large;  Si  accordaaux  habitans  ce  notable  priuilege  rapporté  par  Don  Mar- 
tinez del  Villar,  qu’ils  ioüiroicnt  de  toutes  leurs  difmes  Si  prémices , à la  charge  de 
faire  feruir  les  Eglifcspar  des  Prcltrcs  natifs  du  pais,  Si  retenir  le  furplus  pour  les  vfa- 
ges  des  Communautés, qui  faifoient  en  ce  tem  ps  frontière  auec  les  Mores  de  Cuen- 
ca,  Molina,  Si  Valence.  Il  conquit  aurti  la  ville  de  Daroca,  qui  cftoitvne  place  de 
tres-grande  importance;  Si  conhdcrant  que  depuis  cette  ville  îufqua  la  Cité  de  V a- 
lencc , toutes  les  bourgades  eftoient  defertes  , Si  la  terre  en  frichea  caufc  des  courfes 
ordinaires  des  ennemis , il  choilit  vn  certain  lieu  qu’il  fit  ballir  fous  le  nom  de  la  Ci- 
té de  Montreal , où  il  deifeigna  d'eftablir  vn  Conuent  des  Cheualiers  du  Sainét  Sé- 
pulcre, à l'imitation  de  ceux  de  Ierufalcm  ; afin  quecctte  milice  rcligieufedediée  au 
fcruicc  & augmentation  de  la  Foi, a(Tcuraft  par  fes  armes  les  Chrcllicns  de  çéte  fron- 
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tiere,&  facilicaft  les  moyens  de  la  conquefte  des  Royaumes  de  Valence , & de  Mur- 
cia.  le  fais  mention  de  cet  eftabliffement,  fain£t&  politique, ordonneen  la  mef- 
mc  année  M.cxx.  parce  que  Surita  tefmoignc  qu'Alfonfe  prie  cette  deliberation , 
aucc  le  V icomtc  Don  Gallon  de  Bearn.  Aufli  bien  euft-on  eftimé,  que  Gallon  cfloic 
l'auteur  dccettc Cheualcrie du  Sainél Sépulcre,  quand  Surita l'auroit  obmis , parce 
quel'onne  pouuoit  apprendre  quedelui,lcplanôdcmodcledcsChcualiers  duS. 
Sépulcre  de  lcru&lcm.  CcbonRoiauoitordonncplulicurs  belles  rentes  pour  l'en- 
tretencmentdesChcualiers,  & fait  publier  cette  ordonnance  aucc  beaucoup  dçfo- 
lemnitc  dans  toute  l'cftenduc de  fon  Royaume,  par  Guillaume  a rcheuefque  d’Aux, 
& les  Prélats  d'Aragon , mais  elle  n'eut  point  d'etfeû  apres  fon  dccez. 

1 1.  La  conquefte  de  Saragoffc,  & les  grandsprogrezquefaifoit  Alfonfedu  co- 
llé de  V alence , obligèrent  les  Mores  d'Andalufic  Si  d'Afrique , de  faire  Vn  effort 
notable  pour  arrefter  vnftpuiffant ennemi.  PourcéteffctAbcngamaRoidc  Gre- 
nade, Si  de  Murcia  fortifié  des  croupes  dcfcsvoifins,  s'auançaiufqu 'auprès  delà 
ville  de  Daroca , où  toute  fon  armée  fut  mife  en  route  par  le  viélorieux  A lfonfe,  ain- 
fi  que  rapporte  Loiiis  de  Marmol  en  fon  hiftoire  d'Afrique.  Etleiudicieux  Briz 
foubçonnc  fortàpropos,  que  la  bataille  de  Cutandc,  queplulicurscftimcntauoir 
précédé  la  prife  de  la  ville  de  Saragoffc,  doit  cftre  placée  en  ce  temps,  fçauoircnui- 
ron  l'an  nxx.  dautant  que  ce  lieu  de  Cutandc  clt  proche  de  la  ville  de  Daroca.  A 
quoi  ic  veux  adiouftervncauroritéd'vnancicn  auteur  du  temps,  qui  a cfté  ignorée 
par  les  hiftoriens  Efpagnols , fçauoir  celle  d'O  rdcric  V italis , qui  faitmention  de  ces 
combats , & en  explique  pluhcurs  particularités,  rncfmes  à l'auantage  de  noftrc  Ga- 
fton.qui  ont  cfté  inconnues  iufqu  a prcfent,&  qui  doiucnt  fuiure  par  ncccfli  te  la  red- 
dition delavillcde  Saragoffc, dautant  quefon  Eucfquccft  remarqué  parmi  les  chefs. 
D’ailleurs  on  y aprcdqueccce  bataillccftpoftcricurcàreftabliffcmécdcs  Cheualiers 
du  S. Sépulcre, qui  furent  créés  parle  Roi  Alfonfe  en  l'année  1 1 1 o.dautât  qu’Orderic 
fait  menciôdcccs  Cheualiers,  queluifeulnomme,Frcr«drrP<d»j«,lànsdouteàcaufc 
qu’ils  portoientl’cnfcigne  delà  Palme  ; eftans  differents  desTemplicrs^  comme  vc  - 
rifie  fort  bien  Briz  Marcincz;&  des  Cheualiers  de  S.Ican  delà  Pcnna.contrc  l’auisdu 
meline  Martinez  Abbcdecemonafterc.  DoncOrdcriccfcriccn  termes  exprès,  que 
le  Comte  Rotmu  auec  les  François,  (y  FEuefqucde  Saragoffe  astec  les  Frétés  des  Palmes , (y 
GucCIpn  de  Biara , c clt  à d ire  G aft  on  de  Bearn,  aucc  les  Gafcons , fortifièrent  le  lieu  de  Pen- 
nacadel,  où  ily  auoit  deux  tours  inprenables  ,gytindrent  ce  logement pendant  fix  fepmaines.  En 
fincombatans  contre  Amorgan  Roi  de  Valence,  ils  s' nuanceront  mfqu  àlaMÜlc  de  Xatiua , meus 
les  Payent femirenten fuite  auant  le  combat.  De  forte  fie  lesnofires  fe  retirèrent  apres  auoirlaif- 
s'e foixantc foltLus  dans  IcfortdePennacadel.  Mais  les  Andelufiens , (y  les  Almorauides  enuoyés 
de  i Afrique  par  le  Roi  Alis  fils  de  Iufeph,fe  prefenterent  à leur  rencontre , (y  les  tindrent  en- 
fermés trois  iours  au  Cbafieau  de  Serrait.  Pendant  lequel  temps  les  Chrtjhens firent penitence  de 
leurs  péchés , auec  prières  (y  ieufnes,  & femirenten  campagne  le  dix-  hutfhefmedes  Calendes 
de  Septembre,  & apres  MnCombat,  qui  dura  toute  la  tournée, gagnèrent  enfin  la  bataille  furie 
pointque  le  Soleil  fe  couchait  ; mais  à caufede  l'obfcuntéde  la  nuiails  no  feront  pourfuiure  long- 
temps les  fuyards,  par  des  routes  (y  chemins  qui  leur  eftoientinconneus.  Leiourauant  lecombat 
general,  Guarin  Sancio  homme  de  grande  réputation  monta  furlescofiaux , auec  les  Frétés  des 
Palmes,  d'où  il fie  retirer  auec perte  le  Roi  A lamin,  (y  toute  fon  armée,  qui  efioit  composée  de 
cent  cinquante  quatre  mille  piétons.  Or  en  ces  combats  il  feperditMn  nombre  extraordinaire  de 
Payent,  foit  par  les  armes  (y  le fer  des  pourfuiuans,  foit  parmi  les  précipices , foitde  lafiitude, 
de  faim, de  foif  ou  par  autres  genres  demort.  Et  par  ce  moyen  les  Africains  qui  t fiaient  Menus  au 
fecours  des  Idolâtres  Efiagnols  périrent  miferablement , (y  efiansabatus  dans  les  enfers par  les 
armes  des  Cbrefiiens,  ih  foufirent  auec  leurs  Rois  les  peines  de  la  gefne.  Apres  ces  expiai ftsqeul- 
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fui  Soldats  N armons  & François  ayons  choifi dans  l'Eftagne  des  lieux  propres  pour  leur 
demeure  ,y  firent  leur  r fidenet.  Iufqu'i-ci  O rdcric. 

III  Apres  tant  de  trauaux  il  eftoit  raifonnabledcioüir  dcquelquc  repos.  Ce- 
pendant le  Roi  eftirna  qu'il  y auoit  de  la  bicn-fcancc  qu'il  vint yifiter  en  perfonne 
noftre  Prince  Gallon , qui  lui  auoit  lait  açquerir  tant  de  bien  4c  d'honneur.  C'elt 
pourquoi  il  pafl*a  deçà  les  Monts  Pyrénées , non  pas  pour  y faire  des  conqucllcs , & 
liquider fcspretcnfions furies Eftats qui auoicnt apartenu à Encco  Ariila,  comme 
Sutica  tcfmoigne  fe  vouloir  perfuader,  fans  aucune  autorité'  4c  làns  fondement 
(puis  qu’il  eùftefté en  peine  de  trouuçr  des  ennemisàcombatre,  dans  vneProuin- 
çç  qui  venoit  de  lui  fournir  tout  le  lecours  qui  lui  auoit. efte  ncceflàire  pour  les  expe- 
ditions);Mais  pourvoir  fesamis, 4c  l'air  du  pais,  qu'il  rçconnoilToitfi  fertile  en  gens 
de  bien.  Il  vint  donc  en  la  viUqdc  Morlas , qui  eftoit  le  liege  St  le  domicile  de  noftre 
Gallon,  en  là  Soigacuric  de  Bearn.  Sutita  iuftifie  cette  venue  en  fes  Indices , & en  fos 
Annales  par  vn  aile  public,  pafleau  lieu  de  Morlas  au  mois  de  May  un.  entre  la 
Roi  Alfonfe,  ôcCcn  tulle  Comte  de  Bigorre  4c  de  Lourde , qui  eftoit  frère  confan- 
guin  de  noftre  Gallon,  4e  fe  rendit  vaftàl du  Roi,  pour  les  raifon*  que  i'allegueaU 
jraufte  des  Comtes  de  Bigorrc. 

IV.  Il  y a de  l'apparence  qu'en  cette  conférence,  fut  arreftée,  la  continuation 
de  la  guerre  contre  les  Mores.  Car  Surica  remarqueenfcsAnnalcsl’uiuancles  vieux 
mémoires , qu’  Alfonfe  entra  auec  vne  puiflante  armée  dans  le  Royaume  de  V alcn- 
ce,  l'année  (uiuantc  m.cxxiu.  & fitvnecruelleguerrecontreles Mores,  ruinant, 
bruflant,  4c  dcmolilfant  touslcs  lieux  qui  femetoient  en  defenfe;  fans  que  l'on  trou- 
uc, dit  Surita, qu'il  futaccompagné  en  cette  entreprife  d'autres  Seigneurs,  que  de 
Gallon  Vicomte  de  Bearn  , Pierre  Eucfque  de  SaragolTe  , 4c  Ellicnnc  Eucfque 
deHucfca,quoiqu'il  foicvrai-fcmblable,  qu'en  vne  affaire  de  telle  importance, il 
n’y  manquoit  aucun  des  hommes  de  marque  qui  deuoient  s’en  mcller.  Laraifon 

Jour  laquelle  les  anciens  cfcriuains  fe  contentent  de  remarquer  la  prcfencc  de  Ga- 
on  de  Bearn , c’cft  pour  nous  fignifier , que  ces  entreprifes  leconduifoicncpar  fon 
auis,  comme  ellant  le  premier  homme  de  l'Eftat  d'Aragon,  4c  le  plus  expérimenté 
Capitaine  dcfontemps.L'arméecontinuantloncheniinpartalariuicre  de  Xucar, 
ruina  le  pais  de  Dénia,  lit  des  rauagesdansle  Royaumedc  Murcia,  furlcchcmin 
d'Almcrie  -,  Mais  A Ifonfe  non  content  de  cesprogrez  .auançant  fon  armée , fe  ictta 
dans  le  Royaume  de  Grenade,  lit  des  courtes  4c  degails  dans  TAndalufic,iufqu’à 
mettre  le  liege  deuant  la  Cité  Royale  de  Cordouë , qui  eftoit  la  fouueraincdcs  Mo- 
res d'Efpagnc.  C’eft  pourquoi  le  Roi  de  Cordoue  alTemblatoutcslcsforccsdcla 
Morifme  de  ces  Prouinccs,  4c  feprefenta  en  bataille  contre  Alfonfe,  au  lieu  nom- 
mé Arinçol  par  les  Aragonois,  4c  A ratifiait  parlesCaftillans;  qui  futpcrduc  pour 
les  Mores,  4c  Onzcdc  leurs  Rois  y furent  défaits.  La  hardielfc  4c  la  bonneconduite 
de  noftre  Gallon  parut  en  cette  tournée,  cominclesanciensmcmoircsdcCaftille 
ont  obfcrué , ches  Surita  en  fes  Indices. 

V.  Aulli  ce  grand  Prince  fçaehant  les  dangers,  où  il  eftoit  refoludes’expofer, 
fit  iuftice  auant  Ion  départ , àl’Eglifc  Sainétc  Foi  de  Morlas , 4c  lui  rendit  la  terre  du 
Bourg  S.  N icolas  auec  la  rue  qu'ily  auoit  baftic,  lui  donnant  înefme  les  cens,  4c  ren- 
tes Seigneuriales  quciesmaiilresdesmaifonselloicntcenusdc  payer  au  Seigneur. 
Cét  aéte  lut  fait  en  prefcnccdc  Gutllcm  Od  d'Andongs , Forton  de  Pau,  4c  Pierre 
fon  fils , l’an  de  l'incarnation  de  noftre  Seigneur  m.cxxiu. 

V I.  11  cil  fort  vrai-fcm  stable,  que  ce  Prince  relida  quelques  années  en  fa  Ri- 
combrie  de  SaragolTe,  4c  à la  Cour  d' Alfonfe,  tant  pour  dire  obligé  d'aflifter  à fe$ 
confcils,  quepourauoiroccafionde  trauarllcràlarumcdcsMahometains.  Défait 
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cét  Empereur  eDtrcprit  le  {iegede  la  villede  Médina  Celin , qui  cftoit  très  ■forte  daf- 
fietc  en  l’endroit  plus  montueux  de  la  Prouince , & l'emporta  fur  les  Mores  au  mois 
de  Iuillet  de  l'année  1114.  chés  Surira  en  fes  Indices,  & en  fes  Annales.  Ôrileft  cer- 
tain qde’Gafton  eftoitencettcànnécdanslcsConfcilsduRoiAlfonfe.  Car  l'Abbé 
Ican  Briz  Martinez  en  fonhiftoire  delà  Penna,  fait  mention  d'vn  pnuilcgc  accor- 
dé à ce  monaftere  par  Alfonfe , en  datcà  Daroca , Eta  m.  C l x i i.  quircuicnt  àl'an- 
riée  1119.  figné  de  Pierre  Eucfqüc  de  Saragofle,  & de  Gafton,  Victcomts  Senior  in 
O tfatMujla.  L’année  fuiuanre  1115.  Surira  remarque  en  fes  annales,  qucleRoifit 
vne  courlc  danslcRoyaumcdeV  alcnce  au  mois  dOéfobrc  ; & l'on  void  chez  Ga- 
ribn,  Don  Gafton  Seigneur  de  SaragoiTc  figné  au  priuilege  odtroyé  par  Alfonfe 
deHaro,  au  monaftere  de  Saindl  Dominiquede  laCalçadcaumoisdc  May  mj. 
L'anncc  1 1 1 6.  cft  confidcrable  à caufe  de  la  mort  de  la  Reine  V rraque , & de  la  paix 
qui  futmoyennéeparlesPrclatsentrele  Roi dcNauarre  Alfonfe,  & le  Roi  Alfon- 
fe de  Caftille  fon  hllaftrc.  Carlesarmécscftantprochesrvnedcrautre,  Sc  eneftat 
dccombatre,  le  icune  Alfonfe  s'humilia  en  prefence  de  fon  Vitriquc,  & le  pria  de 
lui  rendre  les  places  fortes  de  Callille  qu’il  pofTcdoit.  Ce  qu'il  lui  accorda  tout  in- 
continent, cftant  plus  dilpoféàcllrevaincu  par  prières,  queparforce;  ncvoulant 
retenir  le  bien  d'autrui  fans  tiltre  ni  prétexté  valable , délirant  fedefeharger de  fes 
guerres  domeftiques , pour  tourner  fes  penfées  auec  plus  de  liberté  contre  les  enne- 
mis de  la  Foi  Chreftiçnne.  Gafton  n’auoit  garde  de  manquer  en  cette occafion, 
pour  aider  auccfesconfcilslesbonncsvolontesd'Alfonfe.  Defairileftfignéaupri- 
uilege  de  N oblelfé  que  le  Roi  cftant  de  retour  en  fon  Royaume , accorda  aux  Chre- 
ftiens  Mozarabes  qui  fc  retiroient  dans  fes  terres , & abandonnoient  leurs  henta- 
ges , qufoftoientfous  laiurifdittion  des  Mores,  dontil  lcurdonnarecompenfe  dans 
les  villes  de  (à  conqucftc,cndatedumoisdeluiniu6.  dans  la  ville  d’Altaro,  chés 
Suri  ta. 

II.  Smiul.i.  A*.c.  4(. Louis Marmoll.  1.  c.)j. 

Hift.dc  Afr  loan.Dtii  M.l.j.Hift.pinn.c.to.  &14. 

Ordeucus  Vitalisi.  13.  Hift.  Ecclef.  Tur.c  Rotro 
Cornes  MoritoniKcum  Francis,  A:  EpilcopusCx- 
faraugufianus  cum  Ftarribus  depalmis,  & Guazo 
de  Biara  cum  Gafconibus , Pcnnacadcl  vbi  iunt  duc 
tuitcs  inexpugnables  mumcium,  & («x  fcptimanis 
tenucrunt. 

Uf.  Surira  1. 1. An. c 96. 6c in  Ind. 

IV.  Surita  1.  1.  Ann.  c.  47  & in  Ind.  fiUmentt 
béllémet  a mer  jd»  con  el  4 e tfa  emprej a . Géfttn  Vt^xm- 
de  de  Bt*me , don  Pedrg  Obtfro  dt  CérdgffA , y don  b fit- 
mah  Ofafpt  de  Uttefc*  i J et  vertfmtl  tyrne  m»  denté  féltér 
Hfg*»o  de  c nent a en  lofé tén Jennélédé , dtleiquep- 
diAHptne'laiiMAnoienellé . 

Idem  m Indicibus  : Et  in  expcditione  affuifle  en* 
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dituî  vir  fingulari  virtute  GaftoBcneharnenfis  Vicc- 
comcs. 

V.  Charta  Morlanentis  : Ego  Guaftonus  VicecO- 
rocs  ceddidi  Ecclcil*  SanûxFidis,&dcdi  pofîcf- 
fionem  terrx  in  qua  conftiuxi vnaro  rudam  Burgi  S. 
Nicolai , quam  ci  abftulcram,  rccognofcens  me  gra- 
uiter  deliquiflc,  & «rafle:  tait  ténor  c,  vt  cenlura 
de  domibus  in  ipfa  terra  fundatis  & fundandu, 
habitatores  loci  tpisus  EccleCc  iure  peîpctuo  «co- 
piant & roflidcart  .Aâora  in  domo  Vicauitn  manu 
Arnaldi  Priori*  Tefles  funt  Gilcm  Od  de  Andongs. 
Forto  de  Paulo  & Petrus  ülius  eius.  Petrus  Aldcber- 
ti.Caluetus  Alberici.  ArnaldusdeTarba.  Annoab 
incarnationc  Dommixc  mm. 

VI.  Sautai.  1.  Ann.c.7.  IoaD.BnzMariinezl.y. 
c.14.  GarsbaiL  *5.  c.  8.  Sunta  1. 1.  Annal,  c.  47. 
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CHAPITRE  XXII. 

Sommaire. 

/.  Galion  fonde  l' Abbaye  de  Saubaladc  en  Bearn , en  compagnie  de  Ta* 
lefiftfemme , & de  Ccntoigfonfils.  1 1.  fl  baflit  le  Monaftere.  II  J. 
T)  entier  voyage  de  G aflon  en  Espagne,  jujltficqueccfut  en  l'an  1128. 
L'Hoïpital  de  Faget  & maifin  d’Aubertin  bajlic  par  Ça/ion  & Ta- 
lefi.  cAccord fttr quelque  dt/pute  touchant ce't  nofpital autorise par  Ta - 
lefc  en  la  Cour  y t comtale  de  Par  die  s l'an  1128.  (entutte  gouucmant 
la  terre  fous  G aflon  fin  pore-  I V.  Le  village  d'Aubert  in  appelle  an* 
ciennement  Bedojfe  ,a  pris  fa  dénomination  de  la  mai  fin  Holpttaliere 
d’Aubertin. 

L eftoit  raifonnable  que  Gaftonfongeaftàfcrafraifchir,  & à ren- 
t dre  grâces  à Dieu  des  heureux  fuccez,&  desviétoires  fi  auan  tageufes, 
quclcs  Chrcfticns  auoient  emportées  fur  les  Sarafins  par  la  force , Sc 
<>  la  generofité  de  fonconfeil&  de fes  exploits.  C’cft  pourquoi  il  rc— 
uint  en  Bcarn  l'année  11x7.  & ne  pouuant  viure  fins  ccfmoigner  les  effets  de  fa 
pieté,  fonda  au Diocefc de  Lafcar  1'  a bbay e de Saubaladc , en  compagnie dcTalefe 
la  femme , fie  de  Centoig  fon  fils  ; laquelle  il  dédia  à l’honneur  de  Dieu  Sc  de  Sainétc 
Marie,  y cftablic  vn  abbé  nommé  Helie  de  la  règle  Sainét  Bcnoift , ordre  de  Ci- 
ftcaux , la  dou  du  territoire  de  Saubaladc , de  cent  lois  de  rente , & trente  courbilions, 
qui  valent  1 ; o.  conques  de  fel  à prendre  au  lieu  de  Salies,  & de  foixante  barriques  de 
cidre  ou  de  pomade  qu'il  a (ligna  lùr  toutes  fes  rentes.  Les  termes  de  l'acte  de  la  fon- 
dation tournés  en  François  (ont  ceux-ci:  Attendu  que  parla  faute  dlenofire premier  pere, 
nous  fommes  comme  bannis,  & nattons  Vne  demeure  ferme  & fiable  en  cette  vie,  & que  les 
ebofes  vifibles  ne  font  à perfonneen propriété , mais  qu  elles paffentdel'vne  main  à l'autre,  pour 
r vfage  de  ceux  qui  s'en  feruent  ; que  d’ ailleurs  i appréhendé  ce  que  le  Seigneur  dira  au  der- 

nier tour,  à ceux  qui  feront  feparésvers  fa  main  gauche  ; RetirfZ -Vous  de  moi , et  autant  que  ie 
ne  vous  cannois  pas  ; £7-  le  P [almtfie  parlant  d'eux  me f mes.  Ils  ont  dormi  leur  fommetl,  Cr  n'ont 
rien  trouué,  & t Apofire,  Les  puiffans  receuront  les  peines  puijfamment  : Defirantaufii  me faire 
des  amis  de  la  Mammone  tf iniquité,  afin  qu'ils  me  reçoiuent  aux  tabernacles  éternels  apres  qui 
t aurai  défailli,  & que  laie  mérite  d'oùirauecleswfics,  VenfXjes  bénits  de  monpere,  poffedés 
le  Royaume,  Erceci,  Courage  bon  feruiteur,  iefefiablirai  fur  pluficurs  chofcs , IeCafion  Vi - 
comte  de  Bearn,  {Jr  mafemmeTalefc,  & mon  fils  Cenror^,  Donnons  a Dieu,  & à Saintle 
Marie,  & a Don  Helie  [Abbé,  & à fes  fieres feruiteurs  Je  Dieuprefens,  & avenir,  vn 
lieu  pour  y habiter  dans  la  foreft  nommée  Eaiet,  en  l'endroit  appelle  Seube-Lade , qui  m’apar- 
tient  par  droit  héréditaire.  Nous  donnons  aufii,  & oftroyons  dans  la  mefme  fbrefi,  foit  en  la 
plaine , ou  dans  le  bofeage , tout  ce  qui  leur  fera  neccffairspour  bafiir  maifons , pour  le  labourage, 
Cr  pour  la  nourriture  du  befiail,  de  quelle  condition  qu’il  foit,  fans  qu'ils  foienttenus  fumant 
la  coufiume,  de  prendre  congé  pour  ce  faire.  Nous  leuraajprdoni  aufi  d'y  drejfcrdes  efiangs , çy 
fies  moulins  fi  bon  leurfimble,  & qu’ils  puiffent  le  faire,  &•  fur  les  rentes  qui  nous  apartien- 
nentde  droit  paternel,  centfolsPoicleuins,  & trente  courbdlons  de  fel  enlaville  de  Salies,  py 
foixante  barriques  de  cidre  ou  de  pomade.  Les  tefmoins  .de  cette  donation  font  Cuido  Euefque 
ie  Lafcar,  Fortanerd'Efcot,  GaraaidcMoneng,  y plnfieurs  autres  qui  efioient  prefens , 


420  Hiftoire  deBcarn, 

ont fait  les  filmes  de  croix  de  leurs  propres  mains , l’an  de  l'Incarnation  M . C x x v 1 1.  le  hui- 
âiefinc  des  Ides  d’Auril. 

II.  Et  quoi  que  dans  cette  C harte , il  ne  donne  que  le  lieu  pour  fe  baftir  ; Néant- 
moins  il  apert  par  vn  autre  aéle,  qu'il  fonda  & battit  le  monallcrcdc  Saubalade, 
dont  les  ruines  qui  relient  encore  de  l’iniurc  du  temps,  & des- embrafemens  du 
Côte  de  Montgomcri,tcfAoigncnt  que  la  ftrudure  de  pierre  cft  oit  artiftemen  t éla- 
bouréc.  Les  Chanoines  de  Laicar  firent  bien  quelque  oppofition  à l'eftablilTemcnt 
de  ce  Conucnt , nonobflant  l’approbation  dcl’Eucfquc,  dautant  quelle  n'auoit  cité 
faite  de  leur  contentement.  Mais  ils  s’en  départirent,  moyennant  lafujeétion  que 
ces  Moines  promirent  à l’Eucfque  de  Lafcar , & vnc  liure  d'encens  de  tribut  annuel, 
àl’Eghfe  Cathédrale.  Ce  qui  donna  heu  à Gallon,  de  tirer  ces  Moines  de  leurs  cel- 
lules & les  loger  danslemonafterenouucau:  Pour  les  trente-quatre  courbillons  de 
fel,  ils  fe  leuoient  annuellement  au  mois  d’Aouft, fur  vingt-quatre  maifonsou  ca- 
banes, comme  elles  font  nommées  dans  l’aéle  ; qui  cltoicnt  cualués  en  conques  de- 
parties  Sediftribuéesfur  chacunedeces  cabanes,  fuiuantleurs  forces. 

III.  Or  Gallon  acheua  ce  baftiment,  auant  que  d’entreprendre  fon  dernier 
voyage , qu'il  fit  en  Efpagne,  pour  dompter  les  Sarafins,  ainfi  qu’il  cft  expreflement 
énoncé  dans  vn  a£te  de  ce  monallere.  Ce  voyage  doit  dire  rapporté,  à mon  auis,  à la 
fin  de  l’année  1118.  OnpeutiuftificrccpoincChronologique,  &en  outre  la  Fon- 
dation de  l’Hofpitald’Aubcmn,  par  l'inllrument  de  tranlà  dion  parte  auec  les  heri- 
tiers de  Guillaume  Ariol  de  Bcdoifc,  fur  les  prétentions  qu’ils  auoienc  en  l’Hofpital 
de Faget, & maifond’ Aubertin,  fouftenans  que  ces  mailonscftoient  alfifcsdanslc 
fonds  de  leur  héritage,  & de  leur  Seigneurie;  MaisdautancqueTalcfcla  Vicom- 
telTcauoir  balli  cét  Hofpital  auec  Gallon  Ion  mari , tant  elle  qu’ Acenarius  Prieur  de 
Sainélc  Chrilline,  & pour  lors  Miniftredel’Hofpitals’accommodercntaucc  Du- 
rand de  Monftrou,  & Viucrnc  Ci  femme  fille  de  Guillaume  Ariol  deBedo(Te,& 
auec  leurs  enfans,  & tranligcrent  en  prefencc  du  Vicomte  Gallon , leur  baillans  no- 
nantc  brebis  pleines , pour  les  faire  départir  de  leurs  pourfuites.  Ce  qui  fut  homolo- 
gué en  la  Cour  V icomtale  de  Pardics,  & les  demandeurs  baillèrent  pourplciges  à la 
VicomtcIfc,&au  Prieur,  Arnaud  de  Lcfcun  Abbé  laïque  de  Moneng.&Garfion 
Abbc  laïcque  de  Marcelhon , s’obligeans  que  nul  d’eux  ni  autrede  la  race  de  Guil- 
laume Ariol,  ne  troubleroit ni feroit tortàces maifons:  maisplulloil qu’il  leurfe- 
roit  loilible  d’acroillre  leurs  labourages , depuis  le  cours  & le  canal  du  ruilTcau  delà 
Baifc,  iufqu’au  haut  de  la  montagne,  fous  peineen  cas  de  plainétedc  payer  cent  fols 
Morlas  d’amende,  pour  chaque  caution.  Cét  acte  cft  rcccu  le  feizicfmc  des  Ca- 
lendes de  Fcuner,  Ere  M.ctxvi.  quircuientàl’andclïncarnation  M.Cxxvi  u. 

fouucrnant  Centulle  en  Bcam  fous  Gallon  fon  pere.  Guidon  cllant  Euefquede 
afcar,  & Arnaud Euefqucd’Oloron. 

I V.  Ce  gouuemcmentdcCentullclefilsDousaflcurederabfcncedu pere,  qui 
s’en  alla  en  Efpagne  en  toute  diligence,  apres  qu’il  eut  autorifé  de  fit  prefencc  la  tran- 
feélion,  auant  quelle  fuft  receuë  par  cîcrit.  llcftfort croyable quela  VicomtcITc 
Talcfe  lefuiuit  en  ce  voyage,  dautant  qu’ellceuft autrement  rctenula régence  de 
Bearn,  & l’aéte  auroit  elle  chargé;  non  pas  du  nom  du  fils,  mais  du  lien,  com- 
me font  pluficurs  autres,  rapportés  dans  le  Chartulaire  de  Lafcar,  Cependant 
on  peut  aprendre  de  cét  accord  , que  le  village  que  l’on  nomme  maintenant 
Aubertin , eftoit  appelle'  en  ce  temps  Bedoflc,  duquel  GuiliaumeArioldc  Bcdofle 
& fes  enfàns  cftoient  les  Seigneurs  ; & pretendoient  en  cette  qualité  vn  droit  de  Sei- 
gneurie fur  la  maiforî  d Aubertin , 6e  fur  l’Holpital  de  Faget,  fonde  par  Gallon  & 
Talefc;  mais  la  réputation  de  la  maifon  d’ Aubertin  a preuaîu,  Sc  changé  la  dénomi- 
nation; 


s 
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nation  i cilant  certain  que  ccttcmaifonHoipicalicreauoit  plus  de  deux  mille  cinq 
cens  liures  de  rente  en  diiincs,' fie  en  domupcauant  la  iàif)c  des  biens  Ecclcfiaftiques 
de  Bcarn. 


L Chai  ta  Stl  ux- lat  x : Cumin  prxfcnti  vita,pri- * 
roi  parcncis  culpa , nos  exules  manentem  ciuitatcm 
non  habcatnus , nullxqucres  vilibilev  cuiquam,  lcd 
alrcrnaçim  fccundum  vfum  vtemium  mortaUbus 
cedant,  cumque  friifer  paueamqüodin vltimodic * 
tiniftrorfum  Icqucftratis  dominusdiccc,  Dtlccditc 
à roc  quia  non  noui  vos,  &deeifdemPia{mogra- 
phus,  dormterunc  fomr.um  fuum  & nihtlinuene- 
runti  Ce  Apoftolus  , potences  patentée  tormema 
rufeipiem  i Et  vt  tmhi  amicos  faciam  4e  mammona 
iniquitatis  vt  cumdefecero  acceptant  tncm  eterna 
tabetnacula,  tbtque  cumiulltsaudircmcrear,  Ve- 
nice  benedi&i  partis  mei  pofltdete  regnum.Et  iilud, 
Eogc  férue  bone,  quia  iupramultacecontbruam. 
Ego  Wafto  VicecomcsBiharncnfium  , Ce  vxormea 
Tilefa;  Ce  filius  meus  Centors  in  filua  qux  voca- 
tut  Faici , in  ioco  qui  dicicur  Sdoa-lari  qux  hcredi- 
tario  iure  mihifucccdic , DonamusDeo  , Ce  Sanûx 
Marix,  Ce  Domno  Hélix  Abbaciciufdeai  loci,& 
fratnbus  îbtdcmDeo  feruientibustam  prxfentibus 
quam  futuris,  locum  ad  tnhabtrandum.  Donamus 
quoque  Ce  concedimus  in  eadem  filua  in  nemorofo, 
vel  in  piano , quidquid  cis  ncccflarium  fuerit  in  do- 
mibus  edificandis,  in  agriculturis,  & in  animalibus 
nutriendis  cuiulquc  genetts  ftnt,  fine  aliqua  con- 
fuetudine  cuiuüibet  requifitionis.  Concedimus  etiâ, 
vtfi  velint,  vel  poffint,  ftagna  Ce  molcndina  Ibi- 
dem faciant.  Et  de  redicibus  noftrif , qui  paterno  iu- 
re  nobis  fuccedunt , cctuum  folidosPi&auinos,  Ce 

x x x.  gurbthones  faits  in  villa  qux  dicicur  Salies 

reddendi  funt.  Huiusdona- 

tionis  funt  telles  , Guido  Lafcurrenfis  Epifcopus, 
Foruncrius  d’Efcot,  Garctas  de  Moneng,  Ce  alij 
multi  qui  adfucrunt , Ce  propriis  manibus  hxc  ligna 
fecimus.  Fada  cartula  huiusdonattonis.  Anno  do* 
minier  incatnationis  M.cxxv  1 i.oûauo  idus  Aprilis. 

11.  Altéra  Chatci  Siiux  latx  : Hoc  notum  ficri 
pollens  noftns  voluraus , quod  Gafto  Vicccomes 
de  Bearno  nobilis  Ce  Qrenuus  homo,  cnm  Hijp-tnum 
tnt  rare  vtUît  *d  Sdractnoi  fnbigtndti  , in  Silua-lata 
quod  dam  monaftertum  conltruxic , Ce  procuratio- 
mbus  fundauit.  Monachts  igitut  in  tUo , fub  régula 
S.  Bcncd  1Û1  partis , lefu  Chrifto fetuientibus  de  re- 
ditibus  Salinx  paterno  iure  libi  fuccelEs , donauic 
vnequoqua  anno  Centura  folidos  Morlanenûum 


. 


1 rtonctx,&  falem  vidclicetxxx.gurbilioncs,  &:  do 
redicibus  ac  cellariis  qoltris  ut.  modios  poinatx. 

III.  Charra  Albertini: In  Domine fanâx&indi. 

uiduxTrinnatis,  Notum  ficprxfentibus,  Ce  futuris, 
” quoniam  Dufandus  de  Monffooo  Ce  vxorciusViuc- 
, uct na  filia<*ui(Ie{rni  Ariolde  Bcdoflè.ôc  filij  corum 
Bcruandus  Ce  Arnaud  Guillem,  Ramon  Bcrcran.fic 
■ Guillem  forto , feccrunt  multas  Ce  longas  querdas 
fuper  Hofpuaic  4c  Fâget , Ce  fupefjdia  domoqux 
fine  Albertini , dicentcs  elfe  Gcas  ii)  iure  fux  hcrcdi- 
tacis  Ce  dominatldnis.Tandem  DcikinaTdUjd  Star- 
ut  V ictctmmjfd , 7*4  cttm  virt  fu»  Gd/îont  VucCtmitt 
/itpradiclum  Htfyualc  ddiJîcdMtrar , & Accnâritunc 
Prior  San&r  Ghriflinx  fccmldcmHofpttaUs'nu- 
nifter,  in  prxCeniia  prxfat:  Gaftonis  Ytcccomitis 
conftkucrunr  finem , Ce  pro  dcfimrione  querélx , 
dederunt  Duràndo  Ce  vxori  Ce  filtis  fupranq^ina- 
tis,  nonagintaoues  peignantes.  Et  iputam  patres 
quam filij, in  curia Vicecomitali  de  Pardics,  dede- 
runt fidancias  fupra  memoratx  Vicecomitt/Tx , Ce 
prxdiâo  priori , Arndldnm  dt  Lefcun  Abbatpn  dt 
MtmetogtCc  Gat  fioncm  Abbd tem  de  Marcello, quod 
nec  aliquis  defeendens,  de  (lirpe  GuillelmiAriot 
inquiétée , nec  rurbec  fupradt&as  doruos , ncc  infé- 
rât iniuriam,  aoc  violcntiam,  auc  damnumin  vllis 
rebus  earum , fed  ibi  habitantes  habeant  omnia  fua 
in  pacc,&  iubeant  largam  & libcram  licentiam  ara- 
plificandi  agricultmas , Ce  plahtationcs , i decurfu 
aqux  Baïfx  vfqueadfummamontis.  Ht  fi  forte  dc- 
nuo  querelam  tenouarent , auc  in  aliquo  violcntiam 
inferrent  per  manum  vmus  fidiatons  ccntum  foli- 
dos  morlanx  monctx  folucrcnt,  Ce  damnurp  eis  re- 
ftitucrcnt , Ce  firmum  finem  in  perpetuum  reneant* 
Ce  Ci  forte  aliquis  homo  aliqua  occafione  domina* 
tionis  vel  padoentix  conrra  pr  xdidhu  domosfurro- 
xerit,  vel  damnumin  rebus  earum  intulcrit.  Pi  4. 
diûus  Durandus  vel  filij  ciusin  manu  Vtcccomiui 
terrx,  ftcumdmm  Ittet  & india*  amhonfarent  , Ce 
damnura  iilatuni  plenanc  rcftitucrcnt.  Faâo  fine. 
Ce  Charta  x v 1.  Calcnd .is  Februarias , luna quarts, 
Era.  m.c.lxti.  Prxfide  Ccntulio  in  Beatnofub 
pâtre  Gallone , Lafchurri  Prxfulc  Guidonc , Olo- 
roni  Arnaldoponttfice,  annoDomini  m.  cxcviii. 
fed  corrigcndus  cft  annus  ex  Era,  Ce  legendum, 

M.  CXXVI1Z. 


Na 


Hiftoire  de  Bearn, 


a'fc 


-T  CHAPITRE  XXII. 

Sommaire. 

tApres  l'arriuée  de  Galion  en  Stagne , Alfinfie  continué  la  guerre  con- 
’ tre  les  Mores  du  coïte  de  Moltna.  ‘Recompenfe  des  foldats  François, 
& leur  retraite  au  Faux-bourg  de  P ampelone.  IJ.  Les  G afeons  eu- 
rent part  en  cette  recompenfe.  Ordcric  apure  qu'ils  furent  dtjlrtbués 
en  dîners  lieux.  Le  priuilege  accorde'  à ces  colonies  auec  ïauis  de  Cja- 
fion.  III.  Bayonne  afiegée  par  Alfonfe.  Variété  des  efcriuains  fur 
le  motif  de  ce  fiege.  ÇomcQurc  de  l'Auteur  que  ce  fut  en  faueur  du 
Comte  de  T olofee,  contre  le  Comte  de  ToUiters , qui  l'efiott  auft  de  Gaf 
cogne.  Bayonne  prife  fuiuant  Surita,  & G art  b ai.  Çafton  afifte  à ce 
fiege  auecle  Comte  de  Bigorre.  IV.  Caftontuéparcmbufche  des  Mo- 
res, l’an  ii  jo.  Son  corps  enfeueli  en  l'Eglife  N ope  Dame  duBther 
de  Saragoffe.  Ses  e éperons  & fin  cor  de  guerre  font  conferués  dans  le 
Threfir,  & monpès  les  iours  de  filemnité  Fonde  & dote  le  Chapitre 
Collegial  de  cette  Eglife.  Quatre  des  Chanoines  doiuent  cïlre  Beat- 
nois,&  le  Chapitre  obligé  d’aller  leuer  les  corps  des  Beamois,  qui  décéde- 
ront à cinq  lieues  de  Saragop,  & les  enterer  dans  le  cimetiere  de  cet- 
te Gglife.  V.  Son  Epitaphe  efl  effacé,  mais  non  paslagloire  défis  gé- 
néreux exploits. 

f A (Ion  apres  fon  départ  vers  l'Efpagne,  n’eut  point  d’autre  emploi 
J que  la  guerre, que  le  Roi  Alfonlc  continua  de  faire  aux  Mores,  fur  les 
J fronciercsdes  villes  de  Cuenca  & de  Molina,  auec  vnc  telle  vigueur, 
jt_  { qu'il  contraignit  ceux  de  Molina  de  lui  rendre  la  place,  en  1 année 
M.cxxix.  chés  Surica.  Et  voulant  rccompenfcr  les  foldats  François  qui  lauoient 
ferui  aux  occafions  d'importance,  qui  s'eftoient  prefentées,  il  leur  ordonna  pour 
leur  retraite  cét  endroit  de  la  ville  dcPampeloncnommélcBourgcn  la  plaine  S. 
Sernin,  auec  les  Fors  & couftumes  de  Iacque;  pratiquant  en  cela  vn  trait  de  police 
militaire  des  anciens  Romains , qui  donnoient  les  recompcnfcs  aux  vieux  foldats  en 
fonds  de  terre , plus  affeurées  pour  eux , moins  onerculcs  a 1 cftar  que  fi  elles  le  Éai- 
foient  en  deniers , fie  plus  vtilcs  pour  la  republique , à caufc  que  par  ce  moyen  on 

Iieuploitlcslicuxdeferts,  oubienonfaifoitdesrecrcuësfienouuclles  colonies  dans 
esvilles,de  perfonnes  afieurées  au  fcruice  du  Prince,  fie  entendues  au  mefticr  de  la 
guerre  pour  la  defcnce  des  places. 

11  11  eft  croyable, quecesFrançoisn’cftoiencpasfeulcmentnatifs  de  Cahors, 
comme  il  eft  remarqué  dans  les  mémoires  qui  font  en  la  Chambre  des  Comptes 
de  Pampclonc  chés  Garibai,  mais  qu’ils  furent  pris  de  diuerfes  compagnies  des 
troupes  Gafcones  , foit  du  pis  de  Querci , ou  des  autres  Prouinces  : attendu 
que  les  Beamois  fie  autres  Gafcons  auoient  ferui  puiflamment  en  ces  dernières 
guerres,  fie  que  fuiuant  la  couftume  de  ce  fiecle  les  Gafcons,  fie  tous  ceux  de  de- 
çà qui  paifoient  les  Monts  Pyrénées  pour  les  guerres  des  Mores,  eftoient  vulgai- 
rement appelles  Franco:  ou  François,  ain(i  que  Surita  fie  Garibai  lobfcruent  en  ter- 
mes exprès.  Ordcric  Vitalis  fait  mention  de  cette  recompenfe  lors  quilcfcricque 
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que  les  Efpagnols  voulans  reparer  la  faute,  qu’ils  auoient  commffc  à l’endroit  de* 
François  , leur  firent  toute  forte  de  bon  traitement  en  leur  fécond  voyage , Se 
les  logèrent  dans  les  villes  de  Tudclc,  Tolède,  & Pampelonc.  L'cftablifFcmcnt 
de  cette  colonie  du  Bourg  de  Pampelonc, fùtordonnéparlcRoiAlfonfeau  mois 
de  Septembre  de  l’année  m.  c x x x.  aucc  l'auis  & conlcil  des  Eucfqucs  de  Huef- 
ca,  8e  de  Pampelonc , Se  du  Vicomte  Don  Gallon  de  Bcarn  ,chcs  Surita , Se 
Garibai. 

III.  En  cette  année  njo.  ce  Roi  vint  alfieger  Bayonne,  fans  que  les  auteurs 
remarquent  le  fujet  du  fiege;  quoi  que  Blanca  prétende  que  cette  villcluiaparte- 
noit  à caufc  de  la  fucceflion  de  Donna  Caya  femme  du  RoiSance,  quieflvndif- 
cours  que  i’ai  ci-dcuant  conuaincu  de  fuppofition.  Iean  Briz  cllime  que  ce  fie- 
ge fut  entrepris  pour  tirer  raifon  des  Anglois,  qui  auoient  fait  quelque  tortàceux 
de  la  Baffe  Nauarre.  Il  cft  plus  croyable  que  cette  guerrefuidclTcignécenfaucur 
d'Alfonfc  Iordain  Comte  dcTolofc  homager  d'Aragon , contre  le  Comte  de  Poi- 
tiers Duc  de  Gafeogne,  qui  pofledoit  encor  vne  partie  du  patrimoine  des  Com- 
tes dcTolofe;  De  fait  le  Comte  Alfonfe  fut  prefent  au  fiege,  non  paspourlefc- 
cours  de  la  ville,  comme  penfent  quelques  auteurs  Efpagnols,  mais  plullofl pour 
fauorifer  les  armes  d’Alfonfc,  comme  Iean  Briz  cllime  auec  beaucoup  de  vrai-Lcm- 
blâce;  encore  que  le  Com  tede  T olofe  y tuall  en  duel,  le  Comte  Pedro  de  Lara.  Pour 
le  fuccésdu  fiege,  Blanca  croit  que  lcRoid'Aragon  ferctira , fans  auoir  pû  fc  rendre 
maiflrc  de  la  ville;  Surita  prétend  par  conicturc,  qu’il  pritla place;  dautantquc 
dans  les  ates  publics  le  Secrétaire  du  Roi  Alfonfe  obfcrue  qu’il  regnoit  depuis 
Bayonne iufqu a Monreal ; Mais  Garibai  aflcurc  entièrement,  que  la  ville  luifuc 
rendue.  A quoi  s'accorde  Martinez , fc  feruant  de  l’autorité  des  vieux  tilercs , qui  fc 
trouucnt  datés  de  l'année,  que  le  Roi  Alfonfe  prit  Bayonne,  Se  quircmarquent 
comme  il  équipa  des  vailTcaux  & des  galères  pour  la  prendre.  Le  mcfmeautcur  af- 
feure,  que  les  Comtes  de  Beam  Se  de  Bigorre  afliftcrentencefiegelcRoid’Ara- 
gon,auec  leurstroupcs.Cequincpcutcflreentenduqucdenodrc  Gallon,  & de 
Ion  frcreCenrullcde  Bigorre. 

IV.  Ce  fontlesdcrnicrscxploitsdenollrePrinceGallon,  dontlcnomauoit 
donné  tant  d'efroi  aux  Sarafins  d’Efpagnc , qu’ils  ne  pouuoicnt  dire  en  repos , tan- 
dis qu’il  ferait  en  vie.  C’cll  pourquoi  ne  pouuans  fcdeffaircdcce  grand  hommeà 
force  ouuerte , Se  dans  les  combats , ils  refolurent  de  l’emporter  par  embufehe , Se  le 
tuèrent,  enfemble  Eflicnne  Euefquc  de  Huefea  en  cette  année  m.cxxx.  fans  que 
l’on  fçache  le  lieu  de  céte  perfidie.  Neahtmoins  pourlcrcgard  del’annéc  de  fà  mort, 
i’ai  en  main  vn  aâc  de  ion  fils  Centullc,cndatcdcsNonesde  Mars,  fur  la  fin  de 
l’année  m.  C x x x.  où  il  cil  énoncé,  que  cét  aélcfùt  rcccucn  la  mcfmeannéc,  que 
fon  perefùt  tué  parles  Mores  en  Efpagnc  : EoJem  anno  ijuoptuermcufàMauni  in  IJfd- 
tùdintcrftfbu fuerdt.  LccorpsdeGadonfutcnterrédansvneChapcllcde  l’EglifcS. 
Marie  Maiour  deSaragolfc,  cômme  Surita  eferit  dans  les  Indices  :Si  fa  mémoire  y 
cil  confcruée  encor  auiourd’hui  auec  telle  vénération , que  l'on  mon  lire  aux  iours 
de  folemnité , parmi  les  reliques  des  Sainéls , les  cfperons  & le  grand  Cor  de  guerre 
de  Gallon  ; de  mefme façon  que  l’on  fait  mondrédans  l’Eglifc  S.  Sernin  dcTolofc, 
du  Cor  de  guerre  de  Rolland.  Aufli  outre  qu’il  polTedoir  laRicombriedccequar- 
tier  de  ville,  ce  grand  homme  auoit  mis  en  edat  de  grandeur  & de  magnificence 
cette  Eglife  tant  renommée,  dans  les  Elpagncs(  qui  eil  tenue  pour  la  première  Se  la 
plus  ancienne  de  tout  ce  Royaume,  Se  recommandccpourl’apparinon  de  Noltre 
Dàmeà,S,Iacquesl'Apollrc,fur  ce  pilier  que  l’on  garde  en  cette  Eglife  aucctant  de 
Vénération.  ) Et  y cHablrt  le  Chapitre  Collegial  aucc  les  reuenus  don  t il  ioiirëmain- 
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tenant,  à la  charge  qu’il  y aurait  quatre  Chanoines  Bearaois,fie que  ce  Chapitre 
ferait  obligé  de  leuer  les  corps  des  Beamois , qui  dccedcroicnr  à cinq  licuës  de  Sara- 
goffe , fie  les  enterrer  dans  le  cimetière  de  cette  Eglife. 

V.  Son  cpitaphequifùtlorsmisfurfontombeaucfteffacé,maislarnemoiredc 
fis  belles  a étions  ne  peut  périr.  Il  fuffit  pour  tout  cloge  d’honneur  de  fc  remettre  do- 
uant les  yeux , le  combat  iànglant  fie  la  bataille  gagnée  furlesTurcs  apres  la  prife  de 
la  ville  de  Nicée,  où  Gallon  acquit  vne  immortelle  gloire,  félon  Guillaume  Ar- 
cheuefquc  de  Tyr;  la  iournéc  d'Antioche  perdue  parle  General  de  Perfe,  fonar- 
méede  quatre  cens  mille  hommes  défaite,  fielccinquicfmcbataillondcrarmécdes 
Chreflicns  commandé  par  Gallon;  la  conquclle  de  la  ville  d'Edefîc  Ce  des  pais  cir- 
conuoifins,  auec  le  confcil  & les  forces  de  Gallon;  la defcouucrtc  de  la  ville  de  Ra- 
ma commifc  par  l’armée  Chrcllicnneaux  Comtes  de  Flandres,  & à Gallon,  com- 
me aux  deux  plus  afTeurés  Capitaines;  fon  départ  fecret  pourreconnoiftrclcpre- 
micr , la  ville  ae  Icrufalcm  ; & prendre  polfedion  de  fon  territoire  par  les  prémices 
du  butin  qu'il  cmporufurlescnncmisauecrapplaudilfemcnt  de  touslcs  croifés;  la 
commiflion  que  les  autres  chefs  font  obligés  delui  donner  en  confideration  de  fon 
mérite  fie  du  rang  qu’il  tenoit,  pour  faire  drefler  les  engins  de  bateriefie  les  machi- 
nes, auec  lcfquellcs  Icrufalcm  fut  emportée  d’alfaut;  là  démarche  fie  fapollurc  en- 
trant des  premiers  par  dclfusle  ponc  ietté  fur  les  courtines  delà  muraille;  les  com- 
bats qu’il  cfluya  contre  lcsMahomctains  retranchés  au  fort  du  T emplc  de  Salomon, 
l’ayant  forcé,  & en  fuite  arboré  fes  Vaches  fur  le  haut  de  la  Tour;  la  bataille  mémo- 
rable d'Afcalonc,  où  le  bataillon  dcTancrcd  Se  de  Gallon,  qui  elloit  au  milieu  de 
l'armée  Chrcftiennc , donnant  fur  les  ennemis  qui  clloicnt  fans  nombre,  les  mit  en 
route  fie  en  fuite  ouuerte  ; la  prife  des  V icomtés  d’ Acqs , fie  de  Soûle  ; l’entrcprifc  du 
fiege  de  la  ville  Royale  deSaragolTccn  Aragon,  auec  là  feule  armée  de  Bcarnois  fie 
Gafcons,  dont  il  elloit  le  General,  qui  caula  enfin  la  conquelledcla ville,  fie  lui 
donna  le  tilrre  de  Seigneur  deSaragolfc,  aufii  bien  qu’au  généreux  Alfonlc,  celui  de 
Roi  de  cette  ville;  la  bataille  de  Cutandc,  où  cent  cinquante-quatre  mille  Mores 
furent  défaits  fiuuant  Orderic;  la  bataille  d’Arançol,  fie  la  defaitedes  Onze  Rois 
Mores,  dont  la  principale  louange  eft  attribuée  par  les  Caftillans  à Gallon;  ôe  plu- 
ficurs  autres  exploits  de  gucrrc,qui  feruent  dautant  de  trophées  fie  de  monumens  de 
la  valeur  de  cét  incomparable  Prince.  Pour  fapieté.clle  reluit  ailes  en  la  reformation 
du  C hapitre  de  Lafcar  qu’il  a procurée,  y faisat  cdablir  l'ordre  canonique  des  Clercs 
réguliers  de  S.  Augu(lm,aux  libéralités  qu’il  a exercées  en  fàucur  de  ce  corps,  des 
AobayesdcLuc,  fiedcS.Pé,  fie  des  Eglifes  de  N ollrc  Dame  du  Pilier,  fie  la  Cathé- 
drale de  Saragoilc,  au  rcflablilTemcnt  de  l’Hofpital,  fie  Pn  .uré  deSainélc  Chntline 
dans  les  Monts  Pyrénées , en  la  fondation  des  maifons  Hofpitaheres  de  Lafcar, 
Mieihagct,  Aubertin,  fie  de  l'Abbaye  de  Saubaladc.  De  forte  qucceperfonnage 
parfait  en  tous  fes  deportemens , cttimé  par  les  auteurs  du  temps  pour  homme  fage, 
diferet  fie  généreux , fie  touc  cfclatant  de  mérité , ne  pouuant  rien  adiouller  à fa  gloi- 
re, que  fes  victoires  fur  les  Mores  auoient  portée  au  dernier  point.  Dieu  permit 
que  la  malice  de  ces  infidellcs  lui  ollall  la  vie , fie  qu’ils  fcruilTent  d'infiniment 
àlc  mettre  en  pofTeffion  de  cette  nouucllc  fie  immortelle  gloire,  que  fes  vertus  lui 
auoient  acquife. 

I.  Surira I.  u Annal,  c.  49.  Idem  1. 1.  c.  44.  Ganb.  fuis  hofpitati  func  & amplos  honores  & poflcflîo* 

L ij.  c.I.  nés  eis  tradiderunr. 

II.  Otderic.,1.  ij.  Hift.  Hifpani de tanto auxilio  111.  loao.  Briz.  1.  5.  Hift.  Pinnar.  c.  10.  Gari- 

gaudemes  Franco*  alacritcr  fufceperunr , tranfa-  bai.  I.  13.  c.  9.  Suritain  Indicib.Blancain  Comro. 
âofqac  rearus  cmendare  volences,  in  vrbibutfuis  IY.  Surita  1.  v.  c fO.  Êm  tfle mi/m» tnmo , farte* 
Tolctoi  Tudcla,  nec  non  Parapclona,  opidiique  w mm i mpmtruu  ,<jmtm*tAron  lu  Mtrtsd 
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Olfifl»  Do*  Efh*4*  » y dl  n^conde  De*  Gdffc* , fi*  in  facello  Ecdcfic  B.  Mari*  Cxfiriutuftx  defigaa-» 

dtcUrar  cl  l*g*rdù  *it  fut  U pelc * tur , quo  Bcncharncnüi  inferrec  ur. 

Idem  in  Indici  bus:  Locus  honorificus fcpulcro 


CHAPITRE  XXIV. 

Sommaire. 

/.  Gallon  Fondateur  ou  peflaurateurdu  Monafiere  de  Sainfte  Chrifiint 
de  Somport  entre  Bearn,  & Aragon . Les  iugemens  d’Aragon  auecle 
fer  chaud  fi  faifoient  anciennement  en  cette  Eglife.  II.  Le  haftiment 
fut  pour  la  retraite  despauures , des  Pèlerins  & d'autres  pajfans.  Vn 
ramier  tranjporta  les  cordeaux  des  mafidns  du  lieu  où  ils  bafitjfoicnt  vers 
celui  où  efi  le  Monafiere.  (et  Hofftital  efi  l’in  des  trois  Generaux  du 
monde fuiuant  Innocent  Proifiefme.  III.  Supprefiiondece  Monafie- 
re en  Aragon.  IV.  Les  reuenut  de  Bearn  donnés  aux  Clercs  de  S ’atnél 
'Paul.  V.  Cjaflon fonda  l’Hojjntal  de  G ahas , & Guillaume  Prieur  de 
Saincle  Chrtfiinc  E.  de  Pampelone  le  bafiit.  Les  Clercs  de  Sain  (le  Chri- 
fiine  achètent  la  terre  de  N ai.  (Infirmation  de  G afion.  Dilfiuteentreux 
& l’EueJquc  de  Lafcar  iuge'e  par  Gafion  & la  (our  ma  jour.  Permif- 
fion  de  bafiir  Eglife  à N ai.  Enfin  on  y a bafit  inc  ville.  Partage  entre 
le  (ommandeur  de  G abas , & Marguerite  de  Bearn. 

Lança  nous  aflcurc  que  la  Fondation  de  l’Hofpital  de  S ain.de 
Chriftine  eft  beaucoup  ancienne,  lors  qu'il  eferit,  qu'auant  la 
prife  de  SaragolTc,  on  ne  ttouue  point  dans  les  vieux  til  très , qu'il 
foit  fait  mention  du  Magiftrat  furnommé  lufhtta  d'Aragon-, 
dautant  qu'aux  ficelés  precedents  le  iugement  feuere  du  fa 
chaud, eftoit  employé  pour  la  decifion  des  procez,6e  s'exerçoit  dans  l’Eglifc  de  Sain- 
&c  Chriftine  de  Summo  portu,  ou  de  Somport,  comme  en  vn  lieu  certain  ôedeftiné 
pour  cela.Ncantmoins  nos  mémoires  rapportent  à Gafton,  la  fondation  de  ce  con- 
uent,  parce  fans  doute,  qu'il  l'auoitrcftabli,  & augmenté,  ou  qu'ilyauoit  chan- 
gé l’otdrcancicn  de  SaindT  Benoift , en  celui  des  Chanoines  réguliers  de  Saind  Au- 
gullin. 

1 1.  Or  cette  maifon  de  Sain&c  Chriftine  eftoit  baftic en  l'endroitlcplus  haut 
& le  plus  efleué  de  toute  la  montagne,  dans  les  portsd'Afpe,  fur  le  milieu  du  canal 
qui  conduit  vers  Iacque  6c  SaragolTc,  pour  donner  quelque  rctraidc  aux  Pèlerins, 
marchands,  laboureurs,  fie  autres  pauures  gens  qui  feperdoient  auparauant  en  ces 
lieux , y eftans  futpris  des  neiges , 8c  des  orages.  Les  anciens  docuincns  de  cette  mai- 
fon portcnc  que  le  baftiment  ne  fuccedant  point  en  l'endroit  qu’on  l'auoit  entre» 
pris,  vn  ramier  portant  vnc  croix  en  fon  bec,  s'alla  percher  vn  matin  furvn  buis; 
d’où  il  s’en  vola,àmcfure  que  les  ouuriers  s’approchoiétpour  le  voir,&  lailfa  la  croix 
fur  lelieu,  qui  leur  feruic  de  bon  augure  pour  y planter  la  croix , & y baftir  l'Eglifc; 
comme  ils  firent , fie  grauerent  fur  l'autel  vn  ramier  blanc  auec  la  croix  dans  fon  bec, 
qui  font  les  armoiries  dumonaftcrc  de  Sain  été  Chriftinc.  Cette  narration  a quel- 
que rapport  auec  ceque  Zonarc  eferit  de  lafondarion  de  Conftantinople,dontlc 
lieu  fin  choifi,  fie  préféré  àceluidcChalecdoiac,  à caufeque  deux  aigles  emporta- 
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rent  les  cordeaux  des  maflons  pardeffus  lcGoIfcdeThraceverslelicude  Byzance. 
La  maifon  fut  nommée  l’Holpital  ou  Prieure  de  Sainéte  Chriftinc,  que  Gallon 
dota  de  pluficurs  rcuenus  en  Aragon:  ôefondadesHofpitaux  particuliers  dans  le 
Bearn,  qui dépendoicnt du gouuerncmcntdcrHofpital general.  Le  Roi  Alfonfc 
d’Aragon  fie  pluficurs  Seigneurs  d’Efpagne,  de  Gafcogne,dc  Hongrie,  fie  de  Bohê- 
me contribuèrent  aufit  de  leurs  biens  pour  l’enrichifTemcnt  de  cette  maifon , & fon- 
dèrent des  Hofpitauxenleurspaïsdépcndansdecelui-ci;  qui  eftoit  recommandé, 
& en  grande  réputation,  comme  eftant  aflis  fur  l’endroit  le  plus  fàfchcux  du  che- 
min vers  Saindl  lacques  de  Galice.  De  forte  que  le  Pape  Innocent  III.  en  là  Bulle 
del’an  1116.  adreflee  a Garcia  Arnaud.  Prxpofito  hojfitalis  S.  Chrijhrue,  quodinAJfenfi 
portujîtumejt , qualifie  cét  Hofpital,  HofyitdleS. ChrtJHru vnum  de  tribus  mundi:  fie  ayant 
fait  vn  dénombrement  des  Hofpicaux  qui  dépendent  de  cette  maifon,  îlordonne 
que  tous  les  reuenusdes  maifons  qui  font  là  dénommées,  foient  confcrués  pour  l’v- 
lage  des  feruiteurs  de  Dieu  y refidans , & pour  l’cntretcncment  des  Pèlerins,  fie  au- 
tres pauurcs,  OmnU  integra  nnferuentur  tam  Jcruorum  Dei  dite  Ihtbirantium , cjuam pere- 
grinorum , & paupemmvfkus  pn>fntura. 

III.  Cette  maifon  demeura  fur  pied  iufqu'cn  l'année  1369.  que  la  terreur  des 
armes  du  Comte  de  Monrgomcripenetrantdansl’Efpagne,  contraignit  Don  Iean 
de  Gurrea  Gouuerncur  d'Aragon,  de  leuer  des  troupes,  qu’il  mena  en  la  ville  de 
Iacque,  fie  lui  mcfme  s'auançaiufqu’au  Conucnt de Sain  été  Chriftine,  oùilfitvn 
alTezlongfeiour;  fie  de  là  fc  retirant  à Iacque  commanda  au  Prieur  & aux  Chanoi- 
nes de  le  luiurc,  & de  faire  leur  rcfidcnce  dans  la  maifon  fie  l'Eglife  qu’ils  auoient  en 
cette  ville.  De  manicrcqucrHofpitaldcmcuradefertépar ce  moyen,  fouspretex- 
te  du  voifmage  des  hérétiques  de  Bearn , & le  feruice  fe  continua  en  la  ville  de  Iacca 
iufqu’cn  l'année  1591.  Pour  lors  Alonfo  de  Bargas  Lieutenant  general  en  Ara- 
gon fit  baftir  la  citadelle  de  Iacca  par  commandement  du  Roi  d’Efpagne,  àcaufc 
des  Bearnois , qui  en  cette  année  eftoienc  paffés  en  armes  au  delà  des  frontières  vers 
Biefcas,  pour  fauorilcr  les  rebelles  d’Aragon:  fie  l’année  fuiuante  1593.  lcgouucr- 
neur  de  la  citadelle  fit  abatre  la  maifon  fie  l’Eglife  de  Sainéte  Chriftinc,  quieftoie 
dans  Iacca,  pour  élire  trop  proche  du  fort.  Ce  qui  mit  le  Prieur  & les  Chanoines 
en  defordre , Se  bailla  fujeta  vn  Bref  du  Pape  Clément.  V 1 1 1.  du  16.  d'Aouil  1595. 
adreflant  à fon  Nonce  en  Efpagnc , pour  vifiterquatreou  cinq  inonaftercs  en  Ara  - 
gon,  fie  particulièrement  celui  de  Sainélc  Chriltine , aucc  pouuoir  de  fubdelcguer 
tel  qu’il  aduiferoit.  Il  commit  frereHicrofmcXabierrcTneologien  de  l’ordredcs 
frères  predicateurspourfaireccttevifite,  quiproccda  en  telle  fortcl’ani397.  qu’il 
emprii’ona  le  Chanoine  plus  ancien, & transféra  les  autres  au  inonaftcrc  de  Monta- 
ragon.  Et  l’an  1607.  à l’inftance  du  Roi  d’Efpagne,  foi difant patron  du  Prieuré 
fie  Conucnt  de  Sain&cChriftinc , le  Pape  Paul  V.fupprima  le  Prieuré  régulier,  fie 
l’enga  en  dignité  fcculicre,  incorporée  au  Chapitre  de  l'Eglife  Archiepifcopalc  de 
Saragoffe,  pour  tenir  rang  apres  les  anciennes  dignités  de  ce  Chapitre.  Et  par  au- 
tre Bref  du  mois  de  May  de  cette  année  1607.  la  commilfion  pour  fupprimer  le 
Conucnt  fie  Hofpital  de  Sainétc  Chriftinc,  fie  vnir  fes  rentes  à l’ordre  des  Frcres 
Prédicateurs,  pour  l’entretenement  de  douze  Religieux  dans  la  ville  de  Iacque,  fut 
adrcfTéc  au  Nonce  refidanten  Efpagnc,  qui  rendit  fa  fcntcnccdcfiniriue  en  execu- 
tion du  Bref,  le  premier  d’Aouft  1613. 

I V.  A l’exemple  de  ce  qui  fut  fait  du  cafté  d'Efpagne,  le  feu  Don  Forcunat 
Colom  natif  de  Pau  perfonnage  d'vne  probité  connue,  religieux  de  l’ordre  des 
Clercs  Réguliers  de  Sainét  Paul,pourfûiuit  fie  obtint  du  Roi , fie  du  Pape  Paul  V. 
queles  rentes  dépendances  du  Monaftcrc  de  Sarnéàc  Chriftinc  deçà  les  Monts , foie 
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en  Beam,  foit  aux  autres  endroits  du  Royaume , feroien  t vnies  à fon  O rdre.  O r leî 
membres  &Hofpitaux  dependans  de  Sainélc  Chrilline  dans  IcBcarn,  font  celui 
d’Aubertin , dcGabas.dc  Micihagct,dcBage,  dcLcfpiau , & dcLembeyc.  Pour 
celui  d'Aubcrtin , dont  celui  de  Bidoufc  au  DioccfeTarbc  cft  membre , nous  auons 
aprisci-dcfliisquc  Gallon  & Talcfc  l’auoicnt  fondé, aufli  bien  que  celui  de  Mici- 
haget. 

V.  Quant  àl’Hofpital  de  Gabas , il  cft  lieue  dans  le  paflàgc  des  Monts  Pyrenc'cs, 
qui  va  versl’A  ragon  par  la  vallée  d'Oflàu,  à codé  & à trois  licuës  de  Sain  61c  Chrifti- 
nc.  Il  fut  bafti  par  Guillaume  le  Prieur,  Bcarnois,  & Eucfquc  de  Pampelonc , noftrc 
Gallon  fourniflant  le  fonds,  aucc  les  immunités,  ôcpriuilegcs  nccelfaircs.  Ce  qui 
doit  cftre  rapporté  au  temps  compris  depuis  l'an  mille  cent  quinze,  iufqu'cn  l'année 
mille  cent  vingt-deux,  qui  cft  tout  le  temps  que  ce  Guillaume  Gallon  Eucfquc  de 
Pampelonc  ficçea,  comme  il  a cité  remarque  ci-delTus.  L'Euefquc  d'Oloron  Ar- 
naud confcntita  l’crcétion  d'vnc  Chapelle , bénit  l'Autel , & leur  permit  d'y  cllablir 
vn  cimetière.  Peu  de  temps  apres,  les  Clercs  de  Sainéte  Chrilline  achetèrent  de  Brun 
& Auger  de  Bidoufc , & de  Bernard  de  Nay , vne  grande  ellcnduc  de  terre  appcllée 
communément  Naj, où  quelque  temps  auparauant  il  y auoit  euvn  bourg, pour 
lors  en  ticrcmcnt  démoli  & ruiné.  Ils  firen  t cét  achapt , pour  trois  cens  foixanre  fols, 
& vnchcual,&  baillerenrpour  pleges  du  contrat*  Arramon  Arnaud  de  Gcrdcrcft, 
Bernard  d’Efpoei  ; Et  Bernard  de  Nai  bailla  de  là  part  Sicard  d'AlTat,  Se  Guillem 
Arnaud  de  Montancr.  Ce  qui  fut  confirmé  & ratifié  par  le  Prince  Gallon.  Incon- 
tinent apres  cét  achapt , ils  curent  difpure  auec  l'Eglifc  de  Lafcar , touchant  le  lieu  de 
laPaufe,quiauoitcllédonné  à ceux  de  Lafcar  par  Ododc  Dcnguin,  pour  Iadot 
defon  fils  Raimond, qu’ilfitreccuoirdanslcChapitre,  Mais  reuenant  de  Saragof 
fc  ilcfleut  là  fcpulturc  dans  l'Hofpital  de  Gabas,  où  ileftoit  deccdc,  & lui  donna 
ce  domaine  de  la  Paufe.  Ces  deux  donations  efmeurentvngrandprocés  à ces  deux. 
Communautés  pardeuant  noftre  Gallon  & fa  Cour  Maiour;qui  fut  terminé par 
fon  autorité,  auec  leconfcntcment  des  EucfquesGui  de  Lafcar, & Guillaume  do 
Pampelonc,  Prieur  dcSain&c.Chriftine;  l'Eglifc  de  Lafcar  ayant  efté  reftablic  en 
fapoirefliondulicudc  la  Paufe,  moyennant  la  permiflien  accordée  par  l’Euefquç 
Gui, à ceux  dcSainéte  Chrilline, d'enterrer  à l'aucnir, tous  ceux  qui  le  dcfireroient,& 
de  receuoir  leurs  libéralités,  foit  de  difmes,ou  d’autre  nature  de  rente,  mcfmcsdc 
baftir  vne  Eglife  au  territoire  de  Nay.  Cétaccord  fut  fait  enprcfenccdu  Vicomte 
Gallon,  O don  de  Cadelon,  R.  Garlia  de  Gauallon,  Afliudu  Nauaillcs,  G.  Garlia 
deMiuccns,  G Odod'Andons.  R.  A. de  Ierzcrcft,  Bernard  de  Coarafc,  Bernard, 
& Fortaner  d'Efpoei,  Gautier  de  Meillon , Odo  de  Dcngui , Sicard  d'Aflàt , & Rai- 
mond de  Bifanos.  Ccquifutfuiuid’vntcl  fuccés.quc  non  feulement  on  y a bafti 
vne  Eglife,  mais  aufli  la  ville  de  Nay,  du  temps  delà  Vicomteflc  Marguerite;  la  fi- 
tuation  agréable  du  lieu  proche  de  la  riuiere  du  Gauc , ayanc  arciré  pluficurs  perfon- 
ncsày  faire  leur  rcfidencc,&  à y cllablir  la  correfpondance  de  la  plus  grande  parr 
tiedu  commerce  de  Bcarn  auecTolofc.  De  forte  quel'an  mille  trois  cens  deux,  le 
Commandeur  de  Gabas  Ramon  Arnaud  fit  vn  parcage  auec  Marguerite  ComtclTa 
deFoix,&  DamedeBcarn.rcfcruantà  foi  l'Eglifc,  3c  la  difmedu  Iicu,&lamoitié 
des  fiefs,  la  iurifduftion  demeurant  à celle  Dame,  comme  aufli  le  moulin,  làuf  le 
dixielmedcsemolumens,  quiapartiendroicà  l'Hofpital. 


V.  Charade  Gabas  In  diebus  Regni  Gaflonis 
Vicecomitis  Bcarncnfis  cdificatum  cft  hofpirale 
quoddaro  in  vallc  Vifalcnfi,  in  loco  qui  dicituc  Ga- 
ua«,i Domino Guilhelmo  cunc  prxpofuo Hcclefi* 
San Olx  Chtiftinac,  Sci  Clcricis  fuie  frainbus  ipû 


ibidem  cohxrcntibus , Sc  Domino  in  fupradi£U  Ec* 
clcfia  feruientibus.  Et  vc  fupradiâum  hofpirale  in 
quiccc  paciicum  omnibus  ad  iplum  pcrtincntibus 
haberctur  ,ab  ipfoGaftone,  & à tcnionbus  quibus 
ipfe  locus  pertincre  videbat  ur,  hbertati  cft  dcciiium. 

Nn  iiij 
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CHAPITRE  XXV. 

Sommaire. 

Cèntulle  cinquiefine  fucceda  à fin  pere  Cafion,  tannée  uji.  Confir- 
me les  donations  faites  à l'Egltfi  Sainfte  Foi  en  prefince  de  fa  mere 
‘T ale  fi , & des  Barons  de fa  terre.  II.  Cét  Atte , & plufieurs  au- 
tres font  marqués  de  la  Croix, en  la  fignature  des  Princes.  Raifin  de 
cét  vfage.  Deux  e fie  ces  de  ferment  confirmatoire , le  corporel , & le 
fimple.  Explication  ordinaire.  III.  Conieéture  de  l‘Auteur , que  le 
ferment  de  viue  voix  ejt  corporel  ; & que  le  fimple  efi  celui , qui  fi 
fait  par  l' inftrument.  Serment  par  l'inftrument , expliqué  par  vn  texte 
de  T" ertullten.  I V.  Serment  corporel  en  touchant  des  mains  la  Croix, 
y.  Ou  bien  en  mettant  fur  la  Croix  les  promeffes.  VI.  On  fe  conten- 
tait fiuuent  de  peindre  en  la  fiufiription  le  charaétere  de  la  Croix. 
VII.  Cette  imprefiion  valoir  vn  ferment.  VI II.  Libéralité  de  Cen- 
tullc  en  faueur  du  Monaftere  de  Satnci  Pé , à l'exemple  de  fin  pere 
Cafion. 

| Entullc  cinquiefine , 8c  dernier  de  ce  nom , fils  de  Gafton  & de  Ta- 
J lcfe,  recueillie  la  fucccllionde  la  Seigneurie  de  Bcarn,  & des  autres 
[terres  qui  apartenoiencà  Ton  pere,  en  l’année  m.  cxxxi.  &:  confit- 
t ma  d'abord  toutes  les  donations,  8c  libéralités  que  fon  aycul  Ccn- 
tulle,  8c  fon  pere  Gafton  auoient  exercées  à l’endroit  de  l’Eglifc  Sain&c  Foi  de  Mor- 
las.  L’aétc  en  futrcceu  à Morlas  le  iour  des  Noncs  de  Mars  de  cette  année  m.  cxxxi  . 
en  prefcncedcfà  mere  Talcfe,  8c  depluficurs  Barons  de  fa  terre,  à fçauoir  Fortancr 
d'Efcot,  Fortancr  de  Domi , Bernard  Gaflic  de  Cadelo , Cenobru  fon  frere, T ortde 
Morlanc,  Bernard  d’Efpoei.Forcancr  fon  frère,  Ramon  de  Mirapes.  Ogcrdc  Bi- 
dofe,  Arnaud  Guilem  d'Anoic,  Durand  de  Moftror , Fortancr  de  Bufc , 8c  plufieurs 
autres  gentilshommes. 

II.  Cét  acte  cft  confirmé  parle  figne  de  Croix  formé  de  la  main  de  Ccntulle , qui 
efttellcmcntfiguré,que  l'onvoidmanifeftementquccc  Seigneur  auoit  plus  fou- 
uentcnmainl'cfpéequela  plume.  Or  d'autant  quenon  feulement  cét  acte,  mais 
aufii  plufieurs  autres  que  i'ai  reprefentes , font  marqués  apres  la  fignature  des  alli- 
ftans,  de  ce  chara&crc  de  la  Croix , ic  me  promets  que  le  Leéteur  agréera,  que  ie  face 
vn  peu  de  reflexion  furl’an  tiquité , 8c  le  motif  de  cet  vûgc  ; qui  ncconfiftc  pas  à tef- 
moigner  feulement  la  profeflion  du  Chriftianifine  en  la  perfonne  qui  le  peint  fur  le 
parchemin,  mais  pnncipalemcntà  confirmer  le  contenu  en  l’inftrument,  par  cette 
figure  qui  cft  interprétée  pour  vn  ferment.  Caries  conftitutions  des  Empereurs  re- 
connoiflcnc  deux  fortes  dciurcmcns  pour  b confirmation  des  contrats  ; qui  font 
desfermens  cxtraïudiuaircs,  que  l'on  peut  rapporter, comme  l’cfpeceà  fon  genre, 
au  ferment  Volontaire:  qui  cft  celui  qui  fepreite  du  confentcmcntdes  partieshors 
laprefcncc  du  luge,  luiuant  l'explication  des  Interprètes  Grecs , de  Ballâmon , 8c  du 
Scnoliaftc  de  la  Syropfe  des  Bafiliqucs.  Ce  iurement  que  les  parties  employons 
pour  l'afTcurancc  de  leurs  contrach.cft  prefté  ou  corporellement,  ou  bien  par  l'in- 
ftrument, comme  parlent  les  Empereurs.  Le  lcrment  corporel,  cft  celui  qui  fe  fait 
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auecfolennité  Sc  ceremonie,  comme  touchant  les  Euangiles,  ou  leuant  la  main  i& 
l'autre oppofe àcelui-ci , cft  explique  par  lesDodeurs  anciens, & recens, lors  que 
l'on  iure  de  viuc  voix  (ans  autre  formalité. 

I I I.  Maisi'ofe  dire  fous  le  rcfpcd  que  ie  dois  à nos  maiftres,  que  cette  explica- 
tion ne  me  contente  pas.  Car  ie  penfe  que  le  ferment  de  viuc  voix  doit  pluftofî  eftre 
raportc  au  corporel  ; & que  l'on  a fuiui  l'interprecation  contraire, pour  n’en  auoir 
aucuncautrccnmain,quipeuftfcriiirpourexpliquerla  forme  deiurer  par l'infk ru- 
inent, qui  cft  oppofeedans  la  loiaufcrment  corporel,  l'en  ai  appris  la  façon  deTcrtul- 
licn,  au  Liure  de  l'Idolâtrie, où  il  rcprochcaux  Chreftiens  leurs  mauuailes  pratiques, 
quipouuoicnt  eftrc  rapportées  à vne  efpece  d'idolâtrie  & prcuaricariondelaFoi; 
entr'autres  les  iurcmens  parles  fauxDieux;  d'autant  que  l'on  honore  ceux,  dit-il,par 
lepjuelsoniurc.  Nommément  obfcruc-t-il  cét  vfage  familier  des  fetmenspar  les  faux 
D ieux , lors  que  les  Chreftiens  empruntoient  de  l'argent  aux  Pay  ens , ne  fe  con  ten- 
tans  pas  de  leur  bailler  des  gages  pour  l'aftcurancc  du  dcbtc , mais  encore  odroyans 
reconnoiflancc  par  eferit , qui  cftoit  chargée  du  fermen  t parles  faux  Dieux.  L'excu- 
fc  des  Chreftiens  contre  ce  reproche , que  ncantmoins  Tertullicn  ne  reçoit  pas, 
cftoit  de  dire  qu'ilsauoient  figne  le  contrad , mais  qu  ils  n’auoient  pas  iuré  ouucrte- 
ment,  & parleur  bouche.  D'où  l'on  peutinferer,  que  la  pratique  ordinaire  cftoit 
çncctcmps,de  n’exiger  pas  toufiours  pour  la  confirmation  des  promeflesvn  fer- 
ment corporel,  prononcédc  viuc  voix  ; mais  qu’ils  feconrcntoicnt  du  ferment  con- 
ccu  Sc  rédigé  par  eferit  dans  vn  infiniment  : qui  eft  ce  que  la  loi  fignifie  par  ces  ter- 
mes , Inflrumento  iurare,  fi  l’on  prend  lefoin  d’en  confidercr  les  termes  & les  motifs  de 
la  dccifion. 

I V.  Le  ferment  corporel  cftoit  prefte  en  diuerfes  maniérés,  quei'obmets,  pour 
m’attacher  à vne  fcul  c.quifc  pratiquoit  auflî  au  ferment  par  eferit.  C'eft  le  figne  de  la 
Croix  dont  ù cft  queftion  ; la  formule  du  ferment  fur  la  Croix  materielle  eftant  afTés 
frequente  en  l'O  rient , Se  mefmes  en  Occident,  foit  en  metant  les  mains  defTus , foie 
en  y mettant  le  contrad  ou  la  promefTe  tant  fculcmcnt.'cét  attouchement  eftant  pris 

Eour  vn  fermen  t corporel  tres-exprés.  L’cxcmpledc  la  première  forteeft  illuftre  en 
i perfonne  de  l'Impératrice  de  Conftantinople  Irène,  quidefirant  eftrc  mife  en 
quelque  liberté , Se  obtenir  pcrmiffton  deN  icephorc,  de  fe  retirer  en  la  maifon  d'E- 
leutherc , ne  peut  en  venir  à oout , qu’en  rendant  tous  les  trefors  de  l'Empire , Se  iu- 
rant  folcnnellcmcnt  quelle  n’en  rctenoit,  ou cachoit  aucun.  Cequ’cllefitparlc 
précieux  cr  \mijùjue  bois  de  la  Croix  , ainfi  que  l’a  eferit  l'AuteOr  de  l'Hiltoirc 
Meflée. 

V.  Pour l’attouchcmentdespromcfrcsfurla Croix, lafecondc  adiondu  Con- 
cile de  Conftantinople  huidicfmc  general , nous  en  fournit  la  prcuuc.  Car  les  Euef- 
ques  Se  autres  Ecclefiaftiques,  qui  auoient  embrafféla  communion  de  Photiusin- 
uafeur  Se  détenteur  du  Patriarchat  de  Cp.  dontilauoitfpolié  le  bon  IgnaccEuef- 
que  légitime  de  ce  liège,  voulansel'tre  receus  en  grâce.  Se  admis  au  bénéfice  de  la 
pénitence, prcfentercntauConcilcleursrequeftcs, Se  adesde  rcuocationdu  pafTé, 
Se  les  deliurcrcnt  aux  Légats  des  Patriarches;  qui  firent  rcfponfc , qu’ils  les  rece- 
uoicnc  en  la  communion  de  l’Eglife.  Mais  le  Corps  du  Concile  s’efcria,qucccs 
ades  fufTent  mis  entre  les  mains  d'Ignace  là  prcfcnticc  qu'il  agréa,  mais  il  defira 
préalablement,  comme  portent  les  ades  du  Concile,  que  les  Pcniccns  fiifent  tou- 
cher leurs  requeftes,  fur  le  bois  honorable  de  la  Croix, qui  eftoitau  milieu  de  l’ai— 
femblée,conioindementauec  les  (àinds  Euangiles,  Se  ce  fait  qu'ils  les  lui  dcliuraf- 
fent.  Laccrcmonicdecet  attouchement  fut  deliréc  par  Ignace,  afin  quelle  feruift 
d'vu  ferment  folenncl,pourla  confirmation  du  contenu  en  ces  requeftes.  Ce  qui 
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tft  expliqué  en  ce  fens , dans  les  lettres  Synodiques  de  ce  Concile , dui  a/Teurcnt  que 
le  ferment  eftoit  infère'  dans  ces  requeftes , 6C  qu’il  fut  confirmé  parl’attouchcmcnB 
delà, Croix.  Ltmcfme  Auteur  des  Lettres  Synodiques , nous  donne  vnc  belle  con- 
noiflâneede  l’vfage  des  Romains,  6c  des  Conftatinopolitains,  touchant  ces  iure- 
mens  corporels,  par  l’attouchement  dclcurs  lignaturesaux  chofcs  fainélcs , difant 
que  les  Romains  firent  leurs  promeffes  de  ne  receuOir  jamais  Photius , ni  retraiter 
les  Anathèmes  prononces  contre  lui,  aux  Synodes  tenus  foüS  les  Papes  Nicolas  8c 
Adrian , 6c  qu’ils  mirent  pour  cét  effet  leur  lcin , fur  le  tombeau  de  S.  Pierre , 6c  les 
Clercs  de  Conftantinoplclcurs  cfcrituresà  mefmes  fins,  fur  le  bois  honorable. 

V I.  On’n’vfoicpas  toufiours  de  cette  folennité,mais  on  fecontehtoit  du  fer- 
ment par  eferit;  qui  fc  pratiquoit  parle  charaétcrc  & ligne  delà  Croix, quel’on 
peignoitenla  fignature,  immédiatement auant  l’efcriturc  du  nom  propre.  Cette 
pratique  cft  fi  frequente  en  tous  les  actes  anciens,  foit  des  Conciles,  des  Bulles  des 
Papes,  Chartes  des  Empereurs  & des  Rois,  ou  des  mftrumens  particuliers,  tefta- 
mens  , ou  contrats,  dans  les  loix  du  Code , & les  Noucllcs  de  Iuftinian,  & de 
l’Empereur  Leon  le  Philofophe,  que  ce  (croit  abufer  de  la  patience  du  Lcétcur,d’cn 
vouloir  faire  la  prcuuc  en  ce  lieu.  le  me  contenterai  d’employer  la  foufcription  des 
Empereurs  Bafilc  ,Conftantin,  6c  Leon,  qui  fignerent  de  leurs  mains , apres  les  Lé- 
gats des  cinq  Pacriarches,  les  cinq  a&cs  originaux  du  Concile  huiâricfmc,  pour  çftre 
confcrue'sauxArchiuesdcs  cinq  Patrbrchats,6cfoufcriuircnccn  telle  forte,  qu’ils 
peignirent  de  leur  main  le  ligne  de  la  Croix , 6c  en  fuite  leur  nom  ; Chriftofle  leur 
premier  Secrétaire d’Eftat  cicriuant  les  termes  de  leur  confcntement,  commcfon 
void  en  l’aûion  dixicfme  du  Concile.  Comme  auffi  au  Concile  de  TheonUille, 
l’Empereur  Charles  le  Chauuc,  6c  les  Princes  des  Gaules,  6c  de  la  Germanie  firent 
leur  foufcription  aucc  la  Croix. 

V I I.  Mais  pour  iuftificr,queccttciirtpre(IiondeCroixvaloitvnfcrmcnt,il  faut 

confidererlcs  paroles  de  l’Auteur  dcl’Appcndiccdu  Concile  huiéhcfmc  publié par 
Radems  : qui  nomme  Stauro^ates , ou  violateurs  6c  foulcurs  de  Croix , les  Eucfqucs 
de  la  faction  de  Photius , c cft  à dire  panures  8c  infraéteurs  des  promffcs  qu’ils 
auoient  faites  au  bon  Ignace,  en  y figurant  de  leurs  mains  b vénérable  Croix, com- 
mcil parle.  Ce  que  Gcgorius  Hamartolusrapportcdcl’Empereur  Michel,  vérifie 
bmefmechofc.maisily  adcscirconftances quiaggraucntle  ferment.  Carû  eferit* 
que  l’an  8 6 7.  le  Patriarche  Photius,  apres  lalcéture  de  l’Euangile  faite  en  la  célébra- 
tion de  la  Liturgie,  fit  monter  en  la  galctiedcs  Cathecumencs  l’Empereur  Michel* 
Bardas  fon  oncle,  6c  Bafilc  fon  grand  Chambclbn  : où  ils  fedonnerent  l’vn  à l’autre 
affcuranccdcla  vie  aucc  leurs lcrmens,  ayansà  ces  fins  trempe  leur  plume  danslc 
Sang  Euchariftique , que  le  Patriarche  portoit  entre  fes  mains,  6c  formé  des  (ignés 
de  Croix  en  leur  promeffe  eferite  : quoi  que  peu  apres  Bafilc  tuaft  Bardas  en  prcfence 
de  Michel,  nonobftant  la  rigueur  du  ferment.  Cette  folcnmté  d’eferire  les  Croix, ou 
les  feingsauee  le  Sang  du  Calice,  cft  fort  extraordinaire  ; dont  neantmoinsThco- 
phancs,cnlavic  dcl’EmpercurHcracliusobfcrue,quclc  PapcTheodore  feferuit* 
pour  eferire  I’anathcmc  contre  Pyrrhus  le  Monothclite  ; 6c  les  Euefqucs  du  Conci- 
le huiéticfme  en  la  depofition  de  Photius,  au  rapport  de  Nicctas  Paphbgo,cnIi 
vied’Ignace.  Donclefigncde  Croix  figuré  par  Ccntulle,  en  cét  Aile,  6c  par  fa  me- 
rcTalefe,  vaut  autant  qu’vne  confirmation  auec  ferment*  quel’on  peut  nommer 
ferment  par  eferit,  puis  qu’iln’eft  point  exprimé  parla  voix , ou  paraucune  folcnnité 
du  corps  de  celui  qui  iurc. 

VIII.  le  trouuc  aufli , que  le mefmc Ccntulle,  imitant  l’exemple  de  fon  pere, 
gratifia  l’Abbe  Pierre , 6c  le  Monaftcre  de  Saine!  Pé , en  compagnie  de  fa  mere  Ta- 
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Lcfc,  du  territoire  d’Excfe  aucç  le  çonfentcoacnt  des  hommes  d’Alfon  & d’Igon , in 
prcfencedc  Fortaner  de  Domi , Raimon  de  Mirepoix  j & de  pluficurs  autres  Baron  j 
de  là  terre.  le  dis,  que  ces  dons  furent  faicts  à l’exemple  de  Gallon:  d’autant  qui  ce 
bon  Prince  auoityneallcdlicn  particulière  pour  ccConuent,  lui  ayant  fait  detTcs- 
grands  bienfaits,  quei’aircprefcntés  en  G»  vie;  aufquclsie  dois  adioullcr  ledondu 
territoire  & aleu  des  Gcts , qu’il  fait  à l’A  bbe  Grégoire,  du  confentement  des  Com- 
n)unautcsd’AiTon,  & d’Igon , prefens  Odon  dcCadeülon , Bernard  Guillem  d‘Ef- 
cot,&RaimonddcDomi:Et  encore  celui  qu’il  fît  conioin&cmcnt  auec  là  femme 
T alcfc,  d’vn  fellier  defel , à prendre  au  marché  d’Efcures  au  mdmc  iour , que  lui , & 
fes  fuccclTeuts  Seigneurs  de  Bearn  prendraient  leurs  liftiers  de  fcl  en  ce  marché,  pre- 
feot  O do  de  Cadet , Auarquct  d’Âfpa,  Arnaud  de  Clarac,  & Arlius  de  Nauailles: 
O ù l’on  peut  remarquer  en  palTant  que  le  marché  fc  tenoit  pour  lors  au  lieu  d’Efcu- 
rcs,  diftant  d’vn  quart  dclicué  de  la  ville  de  Lcmbcye,  qui  n’eftoic  pas  encore  ballic. 


J.  Ex  Chartario  Morlaneofi  : Ego  CentulJus  Ga- 
Aonis  films  laudo5c  confirmo  Dco,  3cMonaAerio 
Cluniacenfi , otnnia  quz  dederunt  siammeu»  Cen- 
tnllm.tr  Géjlo  pater  mem  eidera  MonaAcrio  , pro  1k. 
lute  animarutneorum,  5c  animxroex  » 5c  omnium 
qui  tic  meo  generc  func  nafcicuri , vt  fie  ut  prxdidus 
Auus  meus  5c  Pater , pet  hoc  bcncficium,  5c  per  alia 
quz  Del  feruis  contulerunt,  in  haevita  profperos 
fucccfius  habuerunt,5c  in  alia  zternam  requiem  fc 
habit uros  ctcdidcrunc  *,  fie  ego  oranonibus  Clunia- 
cenf»  congrégation»  inhac  vira  profpcritatem,5c 
inaliaafiêqui  valeaxn  zternam  requiem.  Dono  fci- 
liect , 5c  confirmo  Ecdefiam  S.  Fidis , 5c  Ecdefiam 
S.  Andrcx,  quz  funt  in  Burgo  Morl.fitz, intégras, 5c 
Omni  exa&ione  immunes  5c  libéras,  cum  decimis,5c 
primiciis  fuis , 5c  oblattombus  tam  viuorum  quam 
mor tnorum , 5c  decimam  monerz , 5c  furni , vint, 5c 
carniuin , 5c  cenfum  dimidij  burgi  S.  Nicolai  , 5c 
ccnfum  domorum , quz  func  ante  clauArum,  5c  dc- 
timamLezdx  Marcatelli,  5c  villam  Morlrnfcmin- 

f;enuam,5:  v.  folidos  decurfu.  Adumapud  Mor- 
an. in  domo  S.  Fidis.Nonis.Marci|.  Fcria  v.  F.edem 
*n mo , qno  parer  meus  1 Mauris , in  Hifpania  incerfe- 
ûus  tuera: . Vbi  erat  mater  mca , crplurcs  terré  me* 
Baronet , fcilicct  Fortaner  d'Efcot , Fottaner  de  Do- 
roi,  Bernard  G a Aie de  Cadclo  > Cencbns  frater  eius. 
Tortusde  Morlana.  Bernardus  d'Efpoei.  Fortaner 
frater  eius.  Ramon  de  Mirapcs.  Ogcr  de  Bidofa. 
Àtnald  Gilem  de  Anoia.  Durand  de  MoAror.  For- 
tancr  de  Bufe , 5c  ab|  plûtes  milices.  ArnaldusPrior 
S.  Fidis,  in  cuius  rcroporc  fada  cA.  Garfias  vrillaccr 
Monachi.  Bcrenger  quifcripfit.  Arnald.  dcTarba. 
Caluetus  Petrus  Aldcbcrti  , Compan  Vicarius. 
Vf ilm.de  Plains, 5calij  multi.  Ego  Centullus  Vice- 
komes  Bearn.  hoc  confirmans  manus  mca  fecihoc 
fignum  | Ego  T aida  feci  hoc  fignum  manu  mea  -J- 
auno  u cxxxi.ab  Incarn.  Domini. 

II.  BalfamoinT. ij.Nomac.c.ij.Lj.C.fiquis mi- 
norlc  maiordix. 

III.  Tcrtull.c.ïj.dcldolol.  Pecuniam  de  Erhni- 
«s mucuantcs.fub  pignonbus  fiduciati,  lurau  ca- 
uent , 5c  fie  negant  ( ChriAum  ) fcripfi , inquit , fed 


nihil  dixi , lingua  non  licera  occidir. 

IV.  V.  Audor  Mi  le  cil  z Lij.  Conc.  Cp.  8.  ad.a. 

VI.  No.  5»o.I.  vltim.  §.  a.C.dc  iuredeliber.  No. 
Leon.  71. 

VI.  Conc.in  Thcodonis  villa  ; Impcrator,  5c  pe- 
nèomnes  Galliz,5c  Germanix  Principes  fubfcripfc- 
runc,finguli fingulas  facientes  cruccs,&  Ecclcfia» 
Aicus  ordo  Dco , 5c  princjpjbus  laudes  référencés» 
hymnum  Te  Deum  laudamus  decantabant,  5c  fie 
folura  eASynodus. 

VII.  Apendix  Conc.  mwyw  « njo*  reu/fï* 

GregonusHamarioius.  Thcophancsin  vita  Hc- 

raclij. 

VIII.  E Charcario  Sandi  Pétri  : Centullus  fiUm 
Gdftonti  ,Bt*m*»fu  Kicecemet , ventent  in  Capitulum 
cum  m*tre /**  Téltf* , in  przfentia  Domni  Pctri  Ab- 
baris , cum  cewjilie  Barennm Jaomm, dcdic  Dco , 5c  B. 
Pctro , cotum  alodium  de  Excfa , pro  redemprione 
animzfux,  5cparentum  fuorum,  5c  propter  inju- 
rias quas  fecerat  in  honore , 5c  in  bourrus  B.  Pétri; 
videntibus  plurimis  proceribus  fuz  terrx  , 5c  viden- 
ribus  ctiam  cundis  hominibus  de  A Ao  5c  Igon. 
PoAea  veniens  ante  altarc , cum  mifiali  jfirmauit  hoc 
donum coram  cundis,  przTcnubus,  confcmicnti- 
bus  hominibus  de  A Ab  5c  lgon.  TcAes  iucrunt  in- 
de , Forranerius  de  Domi,  5c  R.  de  Mirapifcc’,  5c 
ali;  multi  Béreaet  ipfius  terre  , 5c  du  Burgcnfibus 
Morlanis. 

Excodcm  Chart.  Serpe  prxnominarus  flearnen- 
fium  Proconful  GaAo,fimml  cum  vxore  fua  dida 
Talefa  , pro  animabus  parent um  fuorum  , 5c  pro 
(àluatione  fuarum , dédit  B.  Petro.fibiquc  famulan- 
tibus  in  perpetuo  poAidendum  fextanum  fidis,  ih 
mcrcato  Efcurefi; , die  bu  s 5c  temporibus  cundis» 
quibus  iplc , fuique  fucccAores  acceptun  func  fuos 
lextarios.  Huius  donation»  (une  vilorcs  Odo  Ca- 
Aciicnfis  , Auarquctus  de  Afpa.  Ar.  de  Claraco. 
Arfius  de  Nauaiis.  Similitcr  iidem  Odo  CafteJien- 
fis,  fimul  cum  vxore  fua  , pro  (aluamemo  anima- 
rum  fuarum  dédit  Beato  Petro.fibiquc  feruientibua 
in  codcm  mcrcato  Arpatam  fai»  in  perpetuo  pofli- 
dendam. 
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CHAPITRE  XXVI. 

i Sommaire. 

(èntulie , & fa  mere  T ale  fi  donnent  le  lieu  de,  Cablû  au  Monafiere  de 
Saubalade.  T ale  fi  donne  au  me  fine  Jid  onafterc  fin  Talais  d'Aierp  en 
Aragon,  auec  fis  dépendances,  qui  lui  aparté  noient  de  1 héritage  de  fin, 
pere  le  Comte  S anche.  II.  Dodon  Euefque  de  Huefica  à la  priere  de 
‘ T ale  fie  donna  les  difines  de  ce  territoire.  La  donation  en  fut  confirmée • 
parT alefi , comme  Dame  du  lieu.  III.  T alefi  fille  du  (omte  S anche. 
Recherche  quel  efioit  ce  Comte • Le  titre  de  Comte  n'apartenoit  en  ce 
temps  qu'à  ceux  qui  de fiendoient  de  la  race  Royale.  Sance  efioit  Comte 
de  Atheres,  ayculde  Tedro  A t hères,  que  la  Noble  fie  d’Aragon  auoit  re- 
fila de  faire  Roi,  apres  le  décès  d' Alfonfi.  IV.  Le  Comte  Sance  Sei- 
gneur de  Erro  ne  peut  efire  le  pere  de  'Talefi. 

Es  vieux  titres  du  Monaftcrc  de  Saubalade  confcrucnt  aufli  fort 
honorablement  le  nom  du  PrinceCcntullc,  & de  fa  mere  la  Vi- 
coin  telle  Talcfc.cn  la  donation  qu'ils  firent  à Elic premier  Abbé, 
delà  terre  dcCabbis  en  la  vallée  d'O  (Tau:  6c  encore  auecplus  d’ef- 
clac,cnl’aâcdece  don  opulent  fie  magnifique  que  fit  la  Vicom- 
tcfleTalcfcencompagniedeCenttille  fon  fils , du  chaftcau,  & du  Palais  d'Aierp  en 


>qu 

Talefe , ic  le  tournerai  en  François  : Au  nom  de  la  fainfle , & indiutdué  Trinité.  Sçachenr 
tous prefensgr  avenir,  queTalefe  Vicomteffede  Bearn,  aueefon  fils  Centulle,  donna  à Dieu, 
gr  a Sainftc  Marie  de  Saubalade,  gr  aux  Frères  fermas  a Dieu  , pour  le  falut  de  foname, 
de  fon  pere, & de  fa  mere,  & de  toute  fa  parente,  fon  héritage  quelle  auoitau  lieuttAierp, 
du  cofié  de  fon  pere  , lequel  héritage,  fçauoir  le  Palais  auec  toutes  fes  dépendances , les  terres, 
les  \ignes , Picdre-murée , & Fendrait  de  la  riuiere  de  Gallego , où  fon  pere  le  Comte  Sance 
bafiit  premièrement  des  moulins,  (T  les  po/feda  librement, la  VicomrejfeT ale fc  donna  du  temps 
du  Roi  Adelfonfr,  Et  fonfiere  le  Roi  Ramir  en  confirma  la  donation. 

I I.  Cette  libéralité  fut  tellement  agréable  à Dodon  Euefquede  Huefca,  qu'il 
l’augmenta,  à la  prierefie en  confideration  delà  Vicomteflc  Talclè,  auec  le  confen- 
tement  de  fon  Chapitre,  de  toutes  les  difines  , fie  autres  rentes,  que  l'Eglifc  Sainû 
Pierrcde  Huefca iouïfibitauiicu d’Aierp  ; détaillant  mefme  cnfàueurdu  Monafic- 
rede  Saubalade, le  quart  des  difines  de  l'héritage  6c  du  domaine  cédé  par  T alcfc , qui 
apartcnoitàl'Eucfquc,fuiuantlcs  Canons Ecdchaftiques.  Etd’autanc  queTalcfc 
poiTcdoitla  Seigneurie,  fit  laiurifdiâion  de  ces  terres,  ellcautorilàla  donation  de 
î'Eucfquc  Dodo,  la  veille  delà  Natiuité  Noltrc  Dame,  au  bourg  de  Iacca,  tefinoins 
entr'autres  Vv.  de  Mont,  & Garfias  dcMoncn. 

III.  L'adtc  precedent  ayant  fait  voir, que  la  VicorateflcTalcfe  efioit  fille  du 
Comte  Sance,  fie  auoit  fon  héritage  afiis  en  Aragon,  on  peut  facilement  conclurrc, 
qu'elle  efioit  Aragonoifc  de  race  fie  d’origine.  La  qualité  dcComtc,  que  fon  pere 
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poffedoit  eft  fort  confidcrable  ; d'autant  quelle  n'cftoitpas  en  ce  temps  ordinaire 
dans  l'Aragon,8c  marquoit  vne  eminenccde  dignité  parmi  les  autres  Ricombrcsdu 
Royaume,  fuiuant  Michel  de  ^n  Répertoire;  Ou  pluftoft  cftoit  vn 

Titre  rcfcrueàccux  qui  dcfcendoicntdcla  race  Royallcjainfi  qu'a  obferuéü  y a long- 
temps l’Euefquc  Vitalis.au  rapport  de  fiança  en  fes  Commentaires.  Orayantcon- 
fidcrc  bien  exactement  toutes  les  Chartes  du  temps,  qui  fontproduites  par  Surita, 
Gatibai.Blanca , & 1'Ahbc.Briz  Martinez,  ic  n'ai  point  rencontré  aucun  Seigneur 
AragOrlois  J qui  portait  le  honi  de  Cbmfo  Sàncc.’finon  le  Comte  Don  Sanche 
Gàlmdes  ; lequel  en  Faffficc  1080.  donnaen  compagnie  de  fa  femme  Donna  Vrra- 
que,  & en  prelènce  du  Roi  Sance  Ramircs , au  Monalterc  Sainft  lean  de  la  Penna, 
PEgJifc  & Monafterede  1 gua&r,  qui  eft  proche  du  port  de  Campfranc,  & delà  val- 
lée <f  Afoc,  auec  pluficurs  lieux,  terres,  moulins,  héritages,  St  difmes,  en  tel  nombre, 
quecc  (croit  chofe  ennuieufede  les  réciter.  Dcuxannces  apres , (à  femmeeftant  de- 
ccdée,  il  prit  l’habit  de  Moine  à la  Penna , & fit  pluficurs  donations,  dont  le  Mona- 
(tere  accepta  la  troifiefmc  partie  feulement,  & referua  les  autres  deux  tiers  pourfes 
enfans.  CeComteSancecftcncorefigncenvnpriuilcgcdcran  1071.  BrizMafti- 
nez  n'ofe  rien  alTeurcr  decertain  touchant  la  raccde  ce  Comte,  horfmis  qu'lia  trou- 
ué  beaucoup  de  mémoires  des  bienfaits,  qu'il  rcceuoit  des  Rois  d'Aragon,  & qu'il 
cftoit  conioin&cment  Seigneur  de  Boltanna , de  Sos , & de  A theres.  D'où  il  con- 
clut, que  ce  Comte  Don  Sance  cftoit  ay  cul  du  Ricombre  Don  Pedro  Atheres , qui 
fût  Seigneur  dcBoria,  St  qui  perdit  par  fon  imprudence  l'effet  des  fuffrages  delà 
Nobleffe  d'Aragon , qui  luidcfcroit  le  Royaumeaprcs  le  décès  d’Alfonfe.  lepenfe, 
queceComtcDon Sance,  cft  le  pere  dclaVicomtcffeTalcfe;  d'autant qucla  cir- 
conftanccdu  temps  s’y  rapporte  fort  bien.  CarTalcfceftoit  mariécauec  Gafton,  St 
mcrc  de  Ccntullc  dés  l'an  1088.  en  la  confirmation  du  For  de  Morlas  : le  voifinage 
deleurs terres  ayant  pu  feruir  dcmotifpourfacilitcrccmariagc. 

I V.  O ntrouuc  bien  vn  autre  Comte  Sance  figné  en  vn  acte  du  Roi  Pierre,  de 
l'an  1097.  Cornes  Sdncuts  in  £m>,  ches  Briz  Martinez  ; & encore  chés  Garibai  il  fouf- 
ferit  vne  C hartc  du  Roi  Alfonfe  de  l'an  11 1 j . Mais  le  temps  du  premier  Comte  Don 
Sance , s'accorde  mieux  auec  celui  de  T alcfc.quc  le  temps  du  dernier. 


I.  E Charr.Siluelatx  :Innomincfanûr  de  indi- 
uidux  Trinitatis.  Notum  (îc  omnibus  quodTaleiâ 
VicccomitilTa  Bearnenfis.cum  fUiofra Centullo,  hc- 
reditatem  fuam  quam  habebat  inAicrb  ex  pâtre 
fuo,  iure  hcreditario,  dédit  Dco,  & B.  Marie  Siluç- 
lare.de  Fratnbus  ibidem  Deo  feruientibus , pro  la- 
lute  anime  fue,  de  patris , & matris , de  omnis  con- 
fanguiniratis  fus-  Quam  hereditatem,  fcilicet  PaU- 
ttum , 8c  omnia  que  aeï  illud  pertinent , agros , 8c  vi- 
neas,  petram  murcam,  &locum  in  Galice  ad  con- 
ftrucndamolcndina,  in  quo  loco  Péter  estes  Sahcuu 
Cames  primum  condruxit  molcndina , 8c  libcrcha- 
bnit.Hoc  donum  fecit  in  viia  Adcfonfi  Regis. Quod 
donum  conceflir  frarer  cius  Ranimtrus  Rcx.  Hoc 
donum  fccit  prxdiûa  Vicccomitiflà  in  manu  Ber- 
trandi  Abbatis.  Telles  (une  Garlias  Sacerdos.  W.  de 
lacas.  Peregrinus  de  Trofil.Fortancr  de  Bufa.  Sans 
Baira.  Spaioldc  Borlade  pluies alij. 


II.  Ex  eodem  Chart.  Ego  Dodo  DcigfatiaOf- 
cenfis  Epifcopus,  cum  confiliode  voluntate  totiut 
Capituli , dono  & conccdo  Deo  8c  S.  Marie  de  fra- 
tribus  de  Silua-lata ibidem  deo  feruientibus,  & fer- 
uituris,  hereditatem  quara  Ecclcfia  San&i  Pétri  de 
Ofca  habet  apud  Caftcllum  de  Aierb , cum  decimis, 
de  cum  omnibus  fuis  rediribus.  Pretcrea  quartam 
partem  dccimarumtotiusfue  hereditatis  ,<]**  nabia 
liera  Ecclejmff  ica  cantingebartommnoeisdiTnas  8c  ab- 
foluimus.  Hoc  autem  donum  confirmatumcll , m 
manu  domine  Talefz  VicecomitilTe , in  vigilia  Na- 
tiuitatis  Sanûe  Marie,  die  Dominicain  Burgo  la- 
cha.vt  fit  firmum  de  Habile  per  fecula  cunâa.  Amen. 
Telles  funt  v.  de  Mont.  Garfiasde  Moncn.  Capel- 
lanus  domina  Talcfe. 

III.  Blanca  in  Comment.Ioan.  Brji  Mart.L5c.i4. 
l.4.c.io.Garibai 
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CHAPITRE  XXVII. 

Sommaire. 

I.  Centulle  fuit  la  armées  du  Roi  Alfonfi.  Eftprefint  à la  prifc  de  la 
• ville  de  Mequinenp.  Orderic  Vital  deficrit  la  ctrconflanca  du  fiege, 
& laprifi.  II.  Siégé  de  la  ville  de  Fraga.  Secours  de  l armée  da 
Mores.  Alfonfi  efi  tué  au  combat  auec  Centulle  de  Beam , fumant 
Surita.  Iean  Brifditque  ce  Roi  futtué  envn  fécond  combat,  & Cen- 
tulle aufit.  III.  Orderic  efcrit  touta  la  circonftancu  de  ce  fiege  de 
Fraga,  & lu  combats  qui  s'y  firent.  Durée  du  fiege.  Secours  d'A- 
frique. Combats.  La  ville  de  Fraga  fi  veut  rendre , en  payant  tribut, 
oAlfonfc  le  refufè.  Elle  demande  vn  nouueau  fecours  au  Roi  d’Afri- 
que. I V.  Le  fils  du  Roi  de  Maroc  vient  auec  vne  puijfante  armée. 
Ordre  de  cette  armée  prés  de  Fraga.  Sanglant  combat  entre  lu  Chre- 
fiiens  & la  Mora.  Centulle  de  Bearn  , & la  principaux  Sei- 
gneurs Chrefliens  font  tués.  Retraicle  du  Roi.  Le  fecours  lui  arriue. 
Il  défait  plufieurs  Sarafins  en  l'embarquement.  Tombe  malade , & 
meurt  dans  huict  iours.  | 


I En  tulle  fe  trouua  attaché  par  fa  condition  à fuiure  les  armées  du 
) Roi  Alfbnfc, lequel  rcuenantduficgcde  Bayonne  continua  de 
’fairçla guerre  aux  Rois  de  Lcridc,  & de  Fraga,  afliegea,  8c prit 
par  compolîtion,  la  ville  de  Mequinenfe,  anciennement  appcllée 

[ Oidogefa  ou  /éfoyà,  forte  d'aflictc.cftanc  enuironneedu  Louant 

de  la  riuierc  de  Scgre , 8c  du  Ponant  de  l'Ebro.  Ce  qui  arriua  au  mois  de  I uin , mille 
cent  trente-trois.  Le  Comtedu  Perche , 8c  Centulle  V icomte  de  Bearn  le  firent  re- 
marquer en  cette  gucrre.au  rapport  de  Surita  en  fes  Indices , quoi  que  par  erreur , il 
adonnéà  Centulle  letitrede  VicomtcdeBigorre.  Orderic  Vital  a conlcrué  quel- 
ques circontlanccs  notablesdc  ce  fiege,  qui  (ont  inconnues  aux  Efcriuains  d'Efpa- 

fn  c.  Car  il  efcrit , que  le  Roi  Àlfionfie  ayant  afiiege  ce  chafieau  de  Mequmenfa  , fit  fommet 
abord  Us  afiiegésde  fe  rendre  vies  & bagues  fauuer,  le f quels  fe confions  en  lafortereffe  delà 
place,  gyboufis  d’orgueil,  a caufie  des  ricbejfes  qui  auoientefie  ferrees  dedans,  refiu fièrent  cette 
condition  , gy  meffrifans  les  menaces  du  Roi  ,fe  défendirent  vaillamment  contre  fes  efforts. 
'Mais  il  les  preffa  tellement , que  dans  trois  femainesil  ferendit  maiflre  de  tous  leurs  dehors: 
Cf  fut  pour  lors  que  les  afiiegés  offrirent  de  rendre  la  place  , moyennant  la  compofittonqui  leur 
auoitefic  offerte.  Ce  qu:  le  Rot  ne  voulut  point  leur  accorder  a caufe  du  miffris,  qtitls  auoient 
fait  de  la  grâce  qui  leur  auoitefic  offerte  aès.le  commencement,  gyiurapar  fa  tefie  qifils  paye- 
ment deleursviescerefus.  i Tout  incontinent  il  fit  drefprles  machines , donna  ï ajfaut , emporta  la 
place , gy fit  trancher  la  tefie  à tous  les  Sarafins.  Ce  qui  porta  Vn  grand  efionnement  à tout  le  VoU 
finage,  lufqu’ici  Ordcritquci’ai  tourné  en  François. 

il  En  fuite  des  le  mois  d’AoulVde  cette  année  mille  cent  trente-trois,  la  ville 
de  Fraga  fut  allicgccpar  Alfonfc  , qui  attira  par  ce  moyen  fur  fes  bras , toutes  les 
forces  des  Mores  d'Afrique,  pour  la  confcruation  d'vne  fi  bonne  place:  qui  don- 
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ncrent  plufieurs  combats  pour  faire  lcucrlc  ficgc , qui  font  rapportés  diuerfement 
par  les  Auteurs  Efpagnols.  Car  Suritaeferit,  que  comme  la  ville  eftoit  prcfquc  ré- 
duite à l'extrémité,  Auengama  Roi  de  Lcridc  mena  vn  puilTant  fccours , qui  comba- 
tirJ’armccChrcftiennc,ôc  lamitcngranddcfordrc.  De  forte  qu’Alfonfcfut  con- 
traint de  s’en  aller  aux  frontières  de  Caftille,  pour  faire  des  rccrcucs , 6c  nouuellcs  lc- 
uecsdcgcnsdc  guerre.  Cependant  les  ennemis  prenans  auantagede  fonabfencc, 
firent  des  courfcsiufques  à la  plaine  dcMonfon:cc  qui  rappellalc  Roien  diligen- 
ce, qui  voulut  repoufîcr  ces  coureurs,  auec  trois  cens  cncuaux  qui  eftoient  à fa  luite; 
mais  il  fut  cnucloppc  delà  cauatenc  des  Mores,  6c  ayant  perdu  Ccntulle  Vicomte 
de  Bearn , 6c  Aimeri  de  Narbonc,  mourut  en  combattant  gloricufcmcnt  au  deuanc 
des  murailles  de  la  ville  de  Sarinnena,  le  fcpticfmc  de  Septembre  mille  cent  trente- 
quatre.  lean  Briz  expliqueauee  vn  peu  de  différence  ces  deux  derniers  combats , ef- 
criuant  que  le  Roi  de  Grenade  Abengumeda  fit  ligue  contre  Alfonfe , auec  touslcs 
Mores  d'Efpagne,  6c  ayantrcceuvnpuiflant  fccours  des  Almorauidcs  d’Afrique, fe 
faifitdela  ville  de  Valence,  fit  leucr  le  fiege  de  Fraga,  6c  donna  la  bataille  au  Roi 
près  de  .Sarinnena,  qui  fut  vaincu,  auec  vnc  perte  notable  de  Chrcfticns,lcdix- 
îcptiefmc  de  Juillet  mille  cent  trente-  quatre.  Piquédccettc  déroute, il  afi'emblade 
nouuellcs  troupes, pour  rompre  l'armcc  des  ennemis:  mais  pendant  qu’elles  eftoient 
encore  en  chemin,  Alfonlc  impatient  des  brauades  du  More,fortit  de  Sarinnena 
auec  trois  cens  lances , 6c  fut  tue  au  combataucc  Centullc  de  Bearn , Aimeri  de  Nar- 
bonne, 6c  plufieurs  autres  Seigneurs,  le  fepticfmc  de  Septembre  mille  cent  trente- 
quatre. 

III.  Mais  il  vaut  mieux  aprendre  tout  le  fuccés  du  ficgc  de  Fraga,  lesdiuers 
combats  du  Roi  conrrelcs  Mores , 6c  le  genre  de  fa  mort , dans  la  relation  d’O  rderic 
Auteur  du  temps,  qui  a remarque  toutes  chofcs  fort  punéïuclcment , quenonpas 
s’arrefter  aux  diucrfes  conicéhires  deshiftonensd’Etpagne,  qui  n’ont  d’autres  m- 
ftruâions  de  ces  chofcs , que  certaines  paroles  conçues  , que  l’on  trouue  éparfes 
parmi  les  anciens  ailles.  IlcTcrit  donc  tourné  en  François,  que  le  Roi  Alfonfe  s efiant 
rendu  maiflre  du  fort  de  Mequinenfa  ; fit  nuancer  fin  armée  fers  la  fille  de  Fraga , qu’il  tint 
aftegee  pendant  fn  an.  Les  habitons  des  le  commencement  du  fiege  en  donnèrent  auis  au  Rot 
d'Afrique  Ali,  gy  lui  demandèrent  fccours , qu'il  leur  enmya  de  dix  mil  Amorauies , Ces 
troupes  eftrangcrcs  des  Africains  depefehent  fers  le  Roi  Alfonfe,  quatre  des  principaux  d' én- 
tr eux  , pour  lui  perfuader  de  leuer  le  fiege.  Mais  le  Roi  fit  au  fit  - tofl  aporter  deuant  lui, 
les  reliques  de  fa  Chapelle  , (y  iura  enprefence  de  tous , qu’il  n abandonnerait  le  fiege  , iufi- 
qua  ce  que  la  place  lui  fufi  rendue, ou  qud  fufl  tué,  ou  mis  en  route,  (y  ordonna  que  la  mef- 
me  chofe  firoit  mte  par  fingt  de  fies  principaux  feigneurs.  Les  Ambaffadeurs  ayons  fait  ce 
raport  aux  Antorauies , ils  mettent  leurs  troupes  en  efrat , gy  fiennent  attaquer  l'armée  du 
Rot,,  lequel  f ayant  la  puiffance  des  ennemis , fit  fit  retraite  fers  Vue  montagne  prochaine, 
(y  depefeha  des  courriers  fers  fes  amis  gy  foifins , afin  quils  fi  hafraffent  de  lui  amenef 
du  fccours  : gy  cependant  rendit  combat  dans  ce  retranchement  l'efface  de  trois  iours , (y 
trois  nutfls.  Robert  fumommé  Burded  Comte  de  Taragone  , ( qui  cftoit  de  Norman- 
die, 6c  apres  auoir  conquis  le  Comte  de  Taragone  fur  les  Saralins , l’auoit  obte- 
nu en  don  du  Pape  Honoré,  libre  de  touc  feruice  icculicr  , comme  Ordcric  re- 
marque vn  peu  plus  haut  ) (y  plufieurs  autres  Vaffaux  ,fur  le  bruit  d’fne  rude  atta~ 
que  acourctà  de  routes  parts  au  ficours  du  Roi , (y  prenans  pour  leur  cri  le  nom  de  I b s v s, 
fondent  auec  Violence  fur  les  Payent  défia  harafés  du  combat , (y  les  défirent  entièrement, 
en  tuant  fnc  bonne  partie , gy  faiftnt  fn  grand  nombre  de  pnfonmers  ; gy  apres  seftre 
enrichis  de  la  deffoüiue  des  ennemis , rendirent  grâces  à Dieu  de  cette  ftéhirc.  Mais  comme 
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en  ce  monde , il  ny  <t  ptàffance  qui frit  de  durée , F aduerfité  fuiuit  de  bien  prés  la  projjieri- 
té , par  la  iufte  permifiion  de  Dieu.  Car  les  Citoyens  de  la  ville  de  Fraga , où  fi  refiugioicnt 
les  pisse  mauuais  garçons  des  Payens  gr  des  faux  Chrejliens , craignant  la  colere  , gr  tes 
efforts  infurmontables  d'vn  Prince  fi  courageux  , gr  les  fines  remues  de  fion  armée,  lui  de- 
mandèrent la  paix , gr  promirent  de  Je  fioufmettre  à lui , fious  censures  conditions.  Mais 
il  refiefa  de  rraicler  auec  eux , ne  Voulant  rteeuoir  le  tribut  annuel  tpi  ils  lui  ojfroieni , gr 
les  menaça  auec  fermens , qu’il  emponeroit  cette  place  par  fiege . Le  defejfiir  effaroucha  le 
courage  des  Sarafins , qui  enuoyerenr  pour  la  fécondé  fiis  leurs  Ambafjadeun  vers  Hali 
Roi  d’Afrique  , gy  rrauaillercnt  pour  obtenir  Vn  pmjfant  ficours , tant  de  lui  que  des  au- 
tres Rois  gr  Princes  Payens. 

ri  IV.  Donc  en  F année  de  F Incarnation  du  Seigneur , mille  cent  trente-quatre.  Buchar 
Hahi  fils  du  Roi  de  Maroc  affembla  vnepuiffante  armée , gr  paffa  en  EJpagne  pour  com- 
battre les  Chrejhens  ; auquel  fi  ungnirent  Alammon  de  Cordoiie  , gr  Alcharias  d'Al- 
merit , gr  plufieurs  autres  Seigneurs  d'Afrique , gr  d'EJfagne , auec  vn  grand  nombre  de 
foldats.  Ces  Capitaines  s’approchèrent  de  la  ville  de  Fraga  pour  la  fecourir , gr  partagè- 
rent leur  armée  en  cinq  corps , à deffein  de  furprendre  les  Chrrfiiens.  Dans  le  premier  gros, 
ily  auoit  deux  cens  chameaux  chargés  de  viures , gr  autres  munitions  , pour  jubuemr  aux 
necefiités  des  afiegés , gr  pour  leurrer  les  Chrejliens  affamés  à combattre  ces  premières  trou- 
pes , Joui  F ejferance  du  burin.  Cependant  il  y auoit  Vn  autre  gros  , qui  efroit  vn  peu  ejlos- 
gné  gr  couuert , afin  de  chargera  l tmprouifie  ,eeux  qui  pourjuiuroient  fans  ordre  les  fuyards 
de  leur  armée.  Fraga  efr  enuironnéede  deuxriuieresfçauo'tr  la  Segre,  qui  vient  du  cofléde  Leri- 
da,gr  F Ebro  qui  defeend  du  cojlé  de  Saragoffe.  Le  combat  fut  donne  au  mois  de  Juillet , en  la 
plaine  qui  efr  entre  ces  deux  riuieres , où  ily  eut  beaucoup  de  fang  ejjandu.  Le  Roi  Alfin- 
fe  ayant  eu  auis  du  grand  nombre  de  Payens , qui  venoient  fur  lui , affembla  Us  Princes  de 
l'armée  Chrefiierme,gr  les  anima  courageufementau  combat.  De  fai  fl,  Bertrand  de  Laon, 
Roderic  des  A furies,  Aimar  de  Narbone  , gr  Cenrulle  fils  de  Gajlon  de  Bearn  , Garfio 
Ramires , gr  plufieurs  autres  vaillans  Seigneurs  combatirent  au  lieu  appelle  Campodohcn- 
te.  Car  à mefime  temps  que  le  Roi  vit  approcher  Us  premières  troupes , qui  conduifoient 
Us  chameaux  chargés  de  vutres , il  commanda  au  Comte  Bertran  de  Us  choquer  ; Bertran 
lui  repartit , Seigneur  Roi , laiffons  couler  ces  premières  troupes , afin  que  nous  ayons  loifir, 
pendant  quelles  approcheront  de  la  vilU , de  nous  mettre  en  eftat  de  Us  combattre  à leur  re- 
tour , toutes  chargées  quelles  feront  des  meubles  précieux  de  la  ville , gr  de  nous  prémunir 
contre  Us  embufehes  des  ennemis , g?  cependant  attendons  de  pied  coy  Us  compagnies  qui  Us 
fuiuenr,  gr  combattons  les  couragcufemcnt.  Lors  U Roi  indigne1  s’eferia  , gr  lui  dit , où  efr 
maintenant  ton  courage  vaillant  Comte  ; le  n’ai  point  remarqué  de  la  coiiardife  en  toi  iuf- 
qu’d  prefient.  A ce  difeours , ce  Comte  courageux  rougit  vn  peu , gr  Je  ietta  auec  fis  gens 
fur  Us  ennemis , qui  fe  mirent  tout  aufii  tofi  en  fuite  , gr  fe  retirèrent  deuers  leurs  troupes 
inombrables  qui  Us  fuiuoienr  : gr  à mefme  temps  vn  nombre  infini  des  ennemis  Je  rua  fur 
les  Chrejhens , dont  ily  eut  de  tués  fur  la  place  Bertran , Aymar , Roderic , gr  Ccntulle, 
auec  plufieurs  milliers  de  foldats.  Le  Roi  combattit  long-temps  fur  Vne  colline  , auec  U refie 
de  fies  troupes  , qu’il  perdit  prefque  toutes  , efiant  enuironné  de  toutes  parts  , par  la  multitu- 
de des  ennemis , gr  fi  refilut  de  combattre  en  ce  lieu  iufqùa  la  mort.  Toutefois  FEuef- 
que  dVrgcl  lui  confcilla  de  Je  retirer  ; Ce  qu’il  refit  fa  défaire  efiant  accabU  de  detrejfc , à 
caufe  de  h perte  des  fiens.  C’e fi  pourquoi  FEuefique  lui  ordonna  de  l’autorité  de  Dieu  tout 
puijfant , de  fe  retirer  tout  incontinent  ; de  peur  que  par  fa  mort , le  fais  ne  fiufi  enuahi  pat 
les  Payeps , gr  que  les  Chrejhens  ne  frfjent  généralement  extermines.  Il  voulut  obéir  aux 
Volontés  de  FEuefque  : mats  t fiant  enuironné  de  tant  de  milliers  d’ennemis , il  trouua  Fijfiic 
fort  empefebée  de  tous  cofiés:  Néant  moins  auec  fixante  gendarmes  qui  lui  rcfioicnt , il  ptr- 
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’ça  V»  t fquadron  des  ennemis  ,&  fi  fit  Voye  auec  fan  elfée  { accompagné  de  dix  des  fient 
feulement  ; l'Euefque  & les  cinquante  cauaüers  eftans  demeurés  dans  la  meflée.  C et  acci- 
dent enfla  le  caur  aux  Payons , & abbatit  celui  des  Cbreflitns.  Le  Roi  affligé , ejlant  re- 
cueilli par  (es  amis , rencontra  les  citoyens  de  Saragoffe  , les  François  , CT  fis  autres  Vaf- 
f aux  qui  allaient  à fin  fecours , & quoi  qùib  fuffent  extrêmement  rrtfles , à caufi  d'vnefi 
grande  perte  , ils  fi  remirent  par  la  prefince  du  Roi,  & s'offrirent  pour  executer  tous  fis 
commandement.  Pour  lors  ce  Prince  bouillant  de  courroux  , & outré  de  douleur  recherchoit 
(occafion  de  retirer  quelque  vengeance  de  fis  ennemis.  Pour  cet  t fit  fl,  il  mena  les  troupes  des 
Çl, reflie  ni  par  certains  détours,  mfqu’au  mage  de  la  mer,  où  il  rencontra  vu  grand  nombre 
de  Sarafins  chargés  de  butin , & des  Chrefiiens  captifs  qu'ils  Voulaient  embarquer  fur  leurs 
natures.  Il  les  furprend , CT  les  taille  en  puces.  IlyauoitVn  Vaiffeau  chargé  des  telles  des 
Chrc fl  uns , que  le  Roi  Buchor  cnuoyoit  comme  vn  trophée  de  fa  viftoïre  au  Roi  d'Afrique, 
auec  fept  cens  captifs  ; Le  Roi  fe  reniât  maiflrc  de  ce  vaiffeau  , fit  hormefiement  enfeuelir 
les  refies  des  Chrefiiens  , & deliura  les  captifs  , qui  l aidèrent  a défaire  le  refie  des  troupes 
Mahometaines , qui  efiotent  là.  Le  Roi  abatu  de  tant  de  trauaux  , & rompu  de  trifieffi 
deuint  malade , s'alita  , & mourut  huift  iours  apres.  Iufqu’icy  Orderic  , dont  nous 
auons  apris  l'ordre  de  ce  grand  combat  où  mourut  Ccntulle  de  Bearn,  qui  ne 
pouuoit  finir  plus  honorablement  .qu'en  combattant  les  ennemis  de  la  Foi , auf- 
quels  à l’exemple  de  fon  pcrc.il  auoit  iuré  vne  haine  mortelle , ayant  fait  fes  pre- 
miers effais  d'armes  à leurs  defpens , au  voyage  de  la  T erre  làinûc , où  nous  la- 
uons  remarqué  fous  le  nom  de  Ccnton  de  Beam.chés  Guillaume  de  Tyr. 

II.  SuritaL.l.  Ann.c.jz.  & in  Indic.Ioan.Briz  plarcsbcllicofiproceres  in  Campodolenti  cota*» 

L.r.c.io.  nuit, 

III.  I V.  Ordcricus  Viralis,l.i).Hift.  Ecclef.  Bet-  Idem  : tnne  innumer*  phalange»  in  Chriftia^M 

rrandus  Lauduncnfis  Cornes  Quadrioni* , & Ro-  furrexcronc , & Bertrannuin . ac  Haimaruro.Rodo- 
dericus  Aftun*  , Haimarus  de  Narbona , de  Ce*-  ricura.de  Ccaculfnm  casa  mulri»  milieu*  oeddo; 
utim  G dJitnisfiliM  de  Garfio  Adramis,  aliique  cunr. 
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I.  De  for  dre  de  l'A  ragon  apres  le  dece's  du  Roi  Alfonfi.  Les  Nauarrois 
fi  fiparent  des  Aragonois,  & rendent  la  Nauarre  i l'Infant  Garcia. 
Les  Aragonois  e'lifentl’  Infant  R^amir,  Moine , Prefire  & Eue/que, 
mais  frere  du  Roi  décédé.  aAlfonje  Roi  de  ÇaHille  enuahitle  Roiaume 
de  Saragojfe.  Ramir fi  retire  aux  montagnes.  La  Vicomtejfe  T ale  fi 
le  vint  vifiter,  pour  efire  maintenue  en  la  Ricomhrie  de  Saragojfe.  Le 
Roi  de  Cajlille  la  donna  à Lop  Lopes.  Qui  fut  maintenu , apres  que 
Ramir  eut  recouuert  Saragojfe.  La  Ricombrte  de  Hue  fia  donnée  en  tf 
change  à la  mai  fin  de  Bcam.  II.  Palefi  exerce  iurifdiüion  au  pais 
de  Mixe,Jùr  la  difpute  del’Eglife  de  Garris.  III.  Çuifcarde  fieur 
de  (entulle  fucceda  à fon  frere.  Elle  efloit  veufuede  Pierre  Vicomte  de 
(jauarret.  IV.  T terre  de  (J  auarret  Fondateur  du  Prieuré  de  Gauar- 
ret.  Jl  ef  nommé  Pecrus  Rogerij.  V.  Prenne  que  Çuifcarde  efioit 
fille  de  T” ale  fi,  & de  C afton,  & mere  de  Pierre  le  V icomte.  V I.  Preu- 
ue  que  Çuifcarde  prenoit  la  qualité  de  Vicomtejfe  de  Bearn , & de 
G auarret.  EtPierre  fin  fils  de  me  fine.  Pierre  Fondateur  du  Prieu- 
ré d'Ourdios-  '•  • 


E décès  du  Roi  Alfonfe  fans  lignée  caufà  vn  grànd  trouble  dans 
l’Aragon,  & ncantmoins  firouuerturcàGarciasRamires  Prince 
delà  maifon  de  Nauarre,de  rcftablir  la  Royauté  dans  là  mailon 

Far  vnc  voyc  fort  légitimé.  Car  les  Aragonois  cftans  occupés  en 
Election  de  leur  Roi , le  peuple  de  Nauarrc  reconnut  pour  le 
fien,  l'Infant  Garcias  fils  de  l'Infant  Ramir,  Sccelui-cifrcredeSanccleNoble  Roi 
de  Nauarrc  i fur  la  race  duquel  le  Roi  d’Aragon  Sance  Ramircsauoit  emporté  le 
Roiaume  par  Election.  Mais  aufli  les  Aragonois  rendirent  tefmoignagc  de  l'affe- 
dtion  qu’ils  auoient  à leur  race  Roiale.  Car  ils  edeurent  pour  leur  Rch  l'Infant  Ra- 
mir frere  d'Alfonfe  ; nonobÉant  qu'il  fufl  Euelquc  & Moine  de  profefiion , & que 
fon  vœu  l'euft  rendu  incapablcdepoirederaucunpatrimoincfcculier.  Cependant 
le  Roi  Alfonfe  de  CaftillcCoufinau  Roidcccdé&quiauoitlafiicccfiion  ouuerte 
par  le  dece's  d'Alfonfe,  Ôc  le  monachifme  de  Ramir,  feperfuadantquefon  droiét 
lui  eftoit  raui  pat  l'Eleélion  d’vnc  perfonne  incapable  de  pofleder  la  Roiautc , arma 
puiflimmen  t pour  le  faifirau  preiudice  de  Ramir  des  villes  de  Calataiub,  de  Daroca, 
Sc  d'autres  terres  aflifes  delà  l'Ebro , dépendantes  du  Roiaume  de  SaragolTc.  Ce  qui 
l’cftonna  de  telle  forte,qu’il  fe  réfugia  danslcs  montagnes;commc  l'on  peut  recueil- 
lir des  anciens  mémoires  rapportés  par  Surica.  De  fait  il  citoir  au  monaftere  de  Saine 
leandelaPcnna,  au  commencement  du  mois  de  Noucmbrc  1114.  en  compagnie 
des  Prélats,  & Riches  Hommes  de  là  fuite  : où  la  Dame  T alcfc  V îcomtcifc  de  Bearn 
fcrranfporta  pour  le  vifiter,  prétendant  de  fuccedcr  en  la  Seigneurie  de  SaragoiTcj 
que  fon  mari  Gallon  & fon  fils  Cencullcauoient  tenue  en  fief.  Il  ne  fout  pas  douter 
que  Ramir  ne  lui  accordai!  fa  demande,  puisqu'elle  clloic  fondée  en  iullicc,  mais 
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le  defordre  des  affaires  d'Aragon  ne  perme  ttoir  pas  quelle  fùll  libre  en  la  ' poffcflion 
non-plus  que  le  Roine  l'eftoictn  fon  Royaume  de  SaragofTc.  Car  il  fut  occupé  par 
le  Roi  Alfonfe  de  CaftiUcau  njioit  dflJ)ct{ipb'tip  fumant,  qui  bailla  pour  lotsà  fâ  vil- 
le , les  armoiries  de  fon  Roiaume  de  Leon , qui  cftvn  Lion  couronne , qu’elle  porte 
cncorcauiourd’hui , & y cftabht  de  fa  sL<f  Lopes  pour  Seigneur  & l'année  fui- 

uantc  m.cxxxv.  donna  en  flefà  Garcia  Ramircs  Roi  deNauarrc,  leRoyaumc 


neanrmoirts  on  trouu'cdans  lesanciens  a êtes  du  temps,  que  le  Senior  Lopis  ou  Lop  Se- 
nior pofTedoit  legouucrncment&laRicombriedclavillefousleComte  de  Barce- 
lone : & apres  ce  Loup , le  Prince  Palazin;  clics  Blanca  en  fes  commentaires.  Tou- 
tesfoisencore  qlic  le  Roi  de  Caltille  fifl  conferucr  en  la  ioüiffanccdc  ce  notable  fief 
le  Seigneur  Loup,  on  n’ofta  pas  entièrement  à la  maifon  de  Bcarn,  les  marques 
d'honneur  que  Gallon  auoit  acquiles  par  fa  valeur.  Car  G elle  fut  priuec  du  tiltre 
dclaRicombriedcSaragoflc,  on  lui  confcrua  la  Seigneurie  particulière  delà  Par- 
roilfe  de  Nollrc  Damedu  Pilar,  que  les  Seigneurs  de  Bcarn  tetindrent  fuccclliue- 
iqent  l’vn  apresl’autre  , iufques  à ce  que  GuiUcmetc  quatriefmc  fille  de  Gallon  VIL 
Seigneur  de  Bearn,  la  receut  en  doc  auec  plulieurs  autres  terres,  & la  légua  parfois 
tcllamcn t à l'irifant  Pierre  d’A  ragon  fon  mari  ; de  manière  qu’elle  fut  par  ce  moyen 
réunie  au  domaine  Royal  d’Aragon,  ainfiqu’obfcrue  Blanca  en  fes  Commentai- 
res.'Et  encore  oh  bailla  aux  heritiersdu  Vicomte  Ccntullc, lafeigncuric  & Ricom- 
bi’ic  de  Hucfca,  qui  cltoic  b premicrcvilleaprcs  SaragofTc,  comme  nous  verrons 
en  (on  lieu. 

II.  Comme  la  VicomtefTe  Talefc  trauailloit  de  conferucr  apres  le  décès  defon 
fils  Ccntullc,  les  droits  de  la  maifon  de  Bearn  en  Efpagne , elle  paroift  ioüifTantc 
de  la  iurifdiêtion  de  Mixc  dans  les  aêtes  de  l’Abbaye  de  Sordc  : ou  l’on  void  quelle 
rend  milice  auec  les  Seigneurs  de  fa  Cour,  fur  la  difputcdcl’Eglifc  Saint  Félix  de 
Garris,  qui  furuintàcctteoccafion.EfpagnoldcLabourtdcfirantallcrau  Gege  de 
Saragolfc,  vendit  la  moitié  de  la  difmc  à Guillaume  Martel  Abbé  de  Sordc  pour 
cent  cinquante  fols  Morlas,  fous  le  cautionnement  de  Brafc  Garfic  de  Luxe,  & 
d'Efpagnol  de  Donafan.  L’autre  moitié  fut  baillée  en  engagement  pour  fcmblablc 
pris  à cet  Abbé,  parArnauddc  Lcguingcquialloitcnlcrufalcm. Celui-ci  cflantdc 
retour  receut  cncorcdel’Abbépourtoutcla  difmc,  quatrecens  fols  Morlans,  Se  en 
outre  vn  mulet,  &vne  mule,  Scvngoubcau  d'argent  dupoidsdecinq  marcs,  lors 
qu’il  s'en  alloic  au  Gege  de  Fraga,  où  il  mourut.  Apres  le  décès  d'Arnaud,  vn  lien 
parent  mit  en  inikancc  l’Abbé  pour  raifon  de  cette  difmc  de  Garris  : qui  fut  iugée 
par  la  VicomtelTcdc  Bcarn  Talefc,  & les  principauxdc  fa  Cour , dit  l'aêtc , à fçauoir 
FortancrdeSaut,  FortancrdeDomi,  Fortancrdc  Bolmort,  Se  Geraud  dcCaffa- 
uer.  Quelque  tempsapres,  vncfilledeLcguingcmariécàGuillaumc  Raimond  de 
Saut  en  Labour  renouuclla  ce  différent,  qui  fut  terminé  par  vn  accord  auec  l'Abbé, 

3ui  lesalTocia  au  monallere  ; comme  vn  des  fes  Moines , & leu  r bailla  deux  cens  fols 
e Morlas.  La  cranfaâion  futconfirmécparGuillaumcRamond’Ortés,  Se  deux 
autres  cautions,  en  prcfcncc  d’Arnaud  Guillaume Eucfqucd’Acqs,  Raimond’A- 
gramont,  Raimon  de  Manlbarrautc,  Pierre  de  Callctarbc, 8c  Arromiu  d'Vfquein. 

III.  Or  la  fuccclfion  de  cette  maifon  de  Bcarn  rcuintparledccésde  Ccntullc 
V.  qui  mourut  fans  lignée  ,àGuifcardc  fafccur,  fille  de  Gallon  Se  de  Talefc  ; laquel- 
le prit  la  polTcllion  de  la  Seigneurie  du  pais , auec  fa  mcrc  T alelc.  Cetrc  Dame  Guit 
tarde  clloit  aufli  veufue  de  Pierre  Vicomte  de  Gauarret,  8c  mcrc  du  ieune  Pierre 
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Vicomte  de, Béarn  8c  de  Gauarret  : de  forte  que  de  fon  chef,  clleprcnoitle  filtre  de 
VicomtclTc  de  Bcarn,  3c  celui  de  V icomtclTedc  Gauarret  du  chef  d<  fon  man.  On 
a pû  remarquer  ce  Pierre  Vicomte  de  Gauarret  mari  de  Guifcardc,  parmi  les  Sei- 
gneurs & Pairs  de  la  Gourde  Gafeogne,  qui  condamncrentlc  Vicomtede  Benau- 
ges  à ofterlc  fubfidc qu'il  auoit  impofé  aulicudelaReolefurGaronnc,  en  l'aéle 
de  l'an  M.  Cm.  Il  a paru  parmi  les  Chefs  de  l'armée  des  Gafeons,  qui  fuiuoient  la 
baniere  de  Gallon aeBearnpouraflicgcrSaragolTelesannécsiii4. ôc  ig.chés  Su- 
rira ; & cfl  encore  dénommé  en  l'acte  du  priuilegc  octroyé  par  Alfonfeà  ceux  de  Sa- 
ragolfc  apres  la  conqueftc  de  la  ville , chés  Blanca.  De  for  te  que  la  gcncrofité  le  ren- 
doit  digne  de  l'alliance  de  Gallon  de  Bcarn,  qui  lui  bailla  fa  fille  Guifcardc;  ôccc 
mariage  a porté  dans  la  maifon  de  Bcarn,  le  VicomtédeGauardan , quiconlilloit 
en  plulieurs  belles  terres  d’vnc  grande  cllenduë,  & comprenoit  mclmesleCha- 
lleau  delà  ville  de  Bazas. 

IV.  11  nous  relie  en  main  vn  aétc  fort  confidcrable , de  Gallon  de  Moncadc 
fils  de  Marie  Vicomtclfc  de  Bcarn  ôc  de  Gauardan , fille  de  Pierre  le  Vicomte,  fils 
de  Guifcardc  8c  de  PierrcdeGauarrct,qucGa(lonreconnoillexprc(rémcnr  pour 
fon  bifjyeul,  commcil  l'cdoit  en  effet,  ainfiquel’on  voit  dansla  généalogie  queie 
viens  de  reprefenter.  C'ell  vn  acte  de  l'an  11S1.  qui  confirme  les  donations  faites  à 
Geraud  premierAbbé de  Grand  Scluc,&  au  Prieuré  de  Gauarret, par  Pierre  V îcom- 
tc  de  Gauarret  fon  fondateur:  où  il  cil  remarqué  comme  au  temps  de  cette  fonda- 
tion, la  ville  de  Gauarret  cltoicdanslcDiocefcd'Ayre,  quoi  que  depuis  elle  en  aie 
elle  diltraiélc  au  profit  de  l'Archeucfchéd’Aux.  Aurclleüyadclafurprifc  dansla 
copie  de  cét  a été , dautant  qu'il  cil  énoncé  que  ce  Pierre  eftoic  furnommé  Sotjucrs, 
quin'ellpasfon  vraifurpom,  mais  celui  de  PetrusRogcrij,  comme  ilapcrt  par  vn  au- 
tre aéle  inféré  dans  le  vieux  Chartulairc.  Il  auoit  vn  frère  nommé  Arnaud  Roger, 
& vn  coufin , Pierrede  Gauarret. 

V.  l’ai  elle  alTcz  en  peine  pour  demefler  ce  point d’hilloire,  & vérifier ceque 
i'ai  auancé  touchant  la  defeen  te  de  Guifcardc,  & dePierrefon  fils  ; mais  iepenfeen 
cllre  venu  hcurcufcmentàbout,  par  le  moyen  d'vn  aélc  rire  des  Chartes  de  Sauba- 
lade;  qui  fait  foi  que  Gallon  fondateur  de  cette  maifon  voulut  accorder  aux  frères 
du  monallcrc,  le  droit  d'extirper  des  terres  en  vnc  lande  nommée  Lanalci,  mais 
qu’il  ne  peut  les  en  rendre  paifiblcment  ioüilfans.  De  forte  qu'apres  fon  décès,  la 
VicomtelfcTalcfe,  8c  fafillcla  VicomtclTc,  Ôc  fon  fils  Pierre  le  Vicomtclcurdon- 
nerenr  permiflion  d'acquérir  ce  qu’ils  pourraient  des  poflclTcurs  interelfés  en  la 
confcruation  de  la  terre.  Cet  aéte  iullificdeux  chofes  ; L'vneque  la  V îcomtelTc,  mè- 
re de  Pierrclc  Vicomte,  cftoitfillcdcTalefe,  ôc  par  confequent  de  Gallon;  L’au- 
tre que  ces  deux  bonnes  Dames  auoient  le  gouucrncmcnt  8c  larcgcnceduicunc 
Vicomte  Pierre,  8c  de  toutes  fes  terres.  Orque  cette  Vicomtelfe  hile  de  Talcfe, 
& mère  de  Pierre,  futnommccGuifcaxde,  il  revérifie  parvnaéte,oùl'on  voit  que 
Guiicardc  VicomtclTc  de  Bcarn,  8c  Pierre  fon  fils  donnent  conioin  élément,  pour 
le  filut  de  leur  amc  8c  de  leurs  parens,  en  faucur  du  monallcrc  de  Saubaladc , la 
moulins  de  Batkarrau. 

V I.  Il  relie  de  monllrcr  que  Guifcardc  en  qualité  de  Régente,  prenoitlaqua- 
lxté  de  V icom  tclTc  de  Gauarret , qui  ne  pouuoit  lui  aparten  i r que  du  collé  de  fon  ma- 
ri pcrc  du  jeune  Pierre,  l'cmployrai  pour  cela  dcuxaélesrrçs-cxprés,  quoiquelans 
date.  L’vn  cil  de  Morlasil’autrecllduPricuréd'OrdiospréslaLabaltidc.  Lepro- 
mier  porte,  qué  Guifcardc  VicomtclTc  de  Bearn  8c  de  Gauarret,  ôrPieWe  fon  fils, 
donnent  au  Prieur  de  Sainéte  Foi  de  Morlas,  la  Chapelle  que  le  Prieur  Arnaud  qui 
cfloit  Eucfque  d'Oloron,  8c  les  moines  de  Clugni  auoient balliàleurpriere  ioi- 
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gnant  la  maifon  des  Ladres  deMorlas;  L'aâed'Ordios contient l'occafion  delà 
fondation  de  ce  Prieuré,  qui  cft  telle,  qu'vn  certain  voleur  nommé  Arterius  tua 
en  compagnie  de  fes  complices  au  lieu  d’Vrduos,  trois  Gentils-hommes  de  Nor- 
mandie, qui  aloicnt  en  Pèlerinage  à S.  Iacques  de  Galice;  qu’il  précipita  dans  vn 
lac  proche  de  ce  lieu.  Mais  il  eut  dans  peu  de  temps  fa  recompenfc.  Car  il  fut  pendu 
par  fcntcncc  du  luge  de  la  terre:  & cependant  Raimond  Porchet  Curé  de  Scndos 
fut  aduerti  de  l’endroit,  où  ces  bons  Pèlerins  cft  oient  cachés,  & admonnefté  deles 
enfcuclir.  L'aétc  porte  que  ce  fut  l'Ange  Gabriel  qui  lui  donna  l’auis  en  fonge.  On 
peut  croire  ce  que  l’on  veut  de  cette  circonftancc  : Mais  la  fubftancedel’aéte  nerefte 
pas  d’eftre  fort  alfeuréc.  Le  Preftrc  donc  les  en  terra  au  mefmclicu  d’Ourdios,  où 
ils  auoient  cflc  tués,  Si  ayant  r«ccu de nouucau trois aducrtilfcmcns par  le  mefinc 
Ange , de  baftir  en  cét  endroit  vnemaifon  pour  la  retraite  des  pauurcs,  Sc  des  Pèle- 
rins, il  en  donna  connoilfancc  à Arnaud  Guillaume  de  Sort  Eucfqucd'Acqs,  qui 
loua  fon  dcfir.  C’cft  pourquoi  le  Prcftrc  fupplia  Pierre  Vicomte  de  Bearn  & de  Ga- 
uardandcluidonncrcclicu.afindcbaftir  vn  Hofpital  pour  les  pauurcs  & les  Pele- 
rinsquiferoicntlcvoyagedeSainft Iacques,  Sc  changer  le  lieu  de  la  retraite  des 
voleurs  en  viicdcmcurealfcurce  pour  les  Pèlerins.  Le  V icomtc  Pierre  acquicfçant  à 
fa  demande , luiaccorda  librement  toute  la  terre  d’Orduos,  auee  tousles  pafquagcs, 
eaux&forcfts,  terrcscultes  & incultes,  afin  d'y  faire  vn  baftiment  pour  la  retraite 
& le  fcruicc  des  pauurcs.  Il  fit  ce  don  en  l'Eglife  Sain&c  Marie  de  Scndos  l’an  de  l'in- 
carnation m.cl.  au  mois  de  May,  Fericvi.Luncxi.Epacfcxiv.  Concurrent  ni.  In- 
diétion  vu.  Régnant  Louis  Roi  de  France,  Guillaume  Comte  de  Poiéricrs&  Duc 
de  Gafcognc,  Guillaume  Archeucfque  d’Aux,  Arnaud  Guillaume  Eucfquc  d’Acqs. 
Arnaud  Euefque  d'Oloron.TefmoinsA.BunioAbbédcSordc.  Martin Sancij. P. 
Aurcilla.  BibiadcAgrcmont.  P.dcLuxc.  A. Aragon dcGanis.  A.R.dcuLeu,  Sc 

fonfrere.  R.  Ar. Fortancr d’Efcot.  VV.dc Ber.de laces.  Gar  Ar. dcDomij.  R. 

de  Gaualfo.  V V.  de  Saut,  & toute  la  Cour  du  V icomtc. 


I V.  E Charrario  Palcnfi  : Vmuetfis  prxfcntes 
Jitcras  in  fpc&uris , Gafto  Dei  gracia  Vicecomes 
Bcarnenfis,  Gauarreti,  Brvlicnfis5c  Mai  fia  ni,  Do- 
minas Montifcatani , & Caftri  vêtent , arrernam  in 
Domino  I.  C.  falutem.  Noucritis  nos  vidifle  licerat 
Domini  Gaftonis  Auuncali  noftn  fub  tenoreinfe- 
nus  annotato.  Gafto  Vicccomcs  Beainenfis5c Ga- 
turrctauus , 5c  de  Druillcs , 5c  Cornes  de  Bigorra,  5c 
Vicccomcs  de  Mai  fan,  Bcrnardo  Auxirano  Archic- 
ptfeopo  ,5c  omnibus  Epifcopistcrrz  fux,  Abbatib. 
Baronibus , Iuftitiis  ,miimbus , mimllris,  5c  omni- 
bus fidelibus  fuis  , falutem  in  pcrpcttium-  Sciarts 
quod  ego  GaftoVicecotnes  ventes  ad  Siluam  maio- 
rcmamorc  Dei  5cSanttxmarixiuraui liber tatem, 
&faluiuteinipfius  Ecclcfix,5c  villx,  5c  fccuritaccm 
omnium  Hominum,  5c  rcrumcanâarum,  que  ad 
monachos  pertinent  vbique,  5c  conccfli,  5c  confir- 
mait! Dco , 5c  San û*  Maux , 5c  Bcato  Giraldo  S»1  • 
ne  matons  primo  Abbati , 5c  monachu  ibidem  Dco 
feruieanbus , totutn  quidquid  prcdeccflbrcs  mei 
Gauairetani  Viçcçoimtcs,  vidcJicet  Petrm  cogno- 
minarus  Sorgucrs  ( alias  Sortgucrs  ) Prtamu  mmi 
6c  ccteri  Vicecomues  Gauarretani  concéderont, 
tertum  icilicçc  rpattera  omnium  rcdrtuum  qui  t»- 
rionc  pedagij  vbicumqucpto  Gauarreto  recipiari- 
tur.  Conccfli  ettamoinniQmquxvcndunturin  vil- 
la vndcrcdiHM  acctpiuniur  ici  nam  partem,  5c  m 
mcrcato  quod  vocatut  Canard  ma,  decunam  to- 
•cara  , ab  integro , 6c  cum  tribus  digitis  palmatas  de 
ialcmcadcGauardutt.&c.  lnfr*:6c  Ccolum  totius 


tillxquod  vocatur  vulgarité!  Cirimanargc.  Infra: 
Conccfli  euam  Ecclcfum  cum  StiuariisScappen- 
ditiis , 5c  decimam  tôt  am  ex  integro , ficut  fupradi- 
&us  Proauus  meus  PenusSougucrs  cam  concéde- 
rai, cum  aflcnfu  vtdclicct  5c  voluntate  Guilhelmi 
tune  Arcbiepifcopi  Aux.  volenre  quoqne  hoc  idem 
atque  confirmante  Petro  Adurenfi  Fpilcopo,Incu- 
iusEpifcopatutunctcmporiserat  nomuiarus  locus 
de  Gauarreto , qui  etiam  eidrm  Ecclrfix  contulir  in 
pcrpeiuura  quidquid  in  ea  iuris  habebat , prxtcr, 
ptocurationcin  fibi  icincl  inannodtbitam , 5c  ca-, 
pcllanorum  prxfcntationem.  Conccfli  quoqucci* 
dem  Ecclefix  caldarUm  iadicunam  r»tn  »i*rm»re} 
f/4  tfftod  I H toto  sirchtdiacoKdiM  non  héketlMr  aijt  tin 
UHtnmmtdt.  Infra:  Hancconccflioncm feu  confir- 
nationem  ego  Gafto  Vicccomcs  fcciapud  Siluam 
maiorem  in  capitulo  aflxdcnnbu*  Dommis  Epiico- 
pis  Bcrnardo  Olorenfi  5c  Sancro  Anen  j.  T elles  fuot 
Arnaldus  Guilhelmi  dcMarflano,  5c  OdodcCa- 
dalon,  Garflas  Arnaud  de  Nauailhas , Arnaldusdf, 
CodaraL , Arnaldus  Guilhelmi  de  Baicoor,  Abu- 
neuusde  lamora,  Peregrinus  deBurdegaia,  Bur- 
enfls  de  Morlaas,  5c  alij  plufcs.  l'attum  cil  aurcro 
oc  an.  Incarnati  verbi  1181 . mdidbonc  1 4.  Epac.  5. 
Coccur.  j.  cyclodcccmnouennali  4. fer.  *.  Idus  Fc- 
bruaiij.  Pbilippo  rege  Francorum  régnante  1.  an. 
regui  lui, R icardo  bnoHcnriu  regis  A oglorum  Du-, 
caium  Aquicanix  obtinente.  f fignun»  Gaftonis 
Vicecomiris.  Qu  ont  un  itaque  propnum  figillum 
cou  fubeo  prxlemcpaginam  Doraim  Dcto.  Oior. 
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JEpifcopi  Sigillo  muniri  fcct.  Nos  vcro  Gifto  fiipra- 
lcriptus  omnia  8c  fingula  fupradiûa  rata  8c  Hrma  . 
habenrcs,  6cc.  Aéhtm  fuir  hoc  apud  Gaaarrerum 
pridic  nonas  mentis  Marri)  an.  Incarnationis Do- 
mini  uSx. 

V.  E ChartarioSilux-IatzNotumfitomnibuT, 
quod  Gafto  Vicccomcs voluu  darc  fratribns  Siiux- 
latxagriculturamin  Lanalci./ednon  valuit  in  pa- 
ce.  jPoftea  vxor  cius  Talcfa , 8c  fi!u  cius  Vicecomi- 
rifla,  & filins  cius  Pcrrus  Vicccomcs  conccilirninc 
a&Üs  quidquid  ab  incolis  terrx  poflcnc  adquircte, 
vel  amorc  Dci , vcl  prccio. 

V.  Ex  eodem  Chartarto  : Notum  fit  omnibus 
quod  Guil'calÿla  Viçecorait.ifl* de  Bearn,  Bc  Pctrus 
cius  filius  par;  çonfilio  & voluntatc , pro  falutc  ani- 
me fur*  5c  patentum  fuorum,  dederunt  Doo,5c 
*.  »'  ju.  . » tu: 


S.  Maria;  Silux-latz,  8c  frarrlbui  ibidem  Dco  fer. 
uientibus  5 C feruituris  .Molcndina  de  Baikarrau, 
libéré  iri  perperuum  paflïdcnda. 

» r Yfc  China  Morlanenfis:  EgoGuilcardaVict-S 
comiufta  Dearnenfis,  8c  Gauartenfis,  Se  Ego  Pe~ 
crus  films  eiüs,  donamus , & conccdirous  capcllam, 
qdam  prccibus  nofiris  A maldus  Prior  S.  Fidis,  qui 
erarEpifcopus  OloreofisBf  monachi  Cluniaccntea 
ui  in  S.  Çide  morabantur , confirmer  une  mxta 
omum  Leproforum,  vt  ibi  ipfilcprofi  orationes  * 
Tuas  Dco  fuudcrent , nihd  aliud  quod  ad  ecclcfiafti- 
cum  pertinct  ius  exigences , Dco  8c  S.  Petto  CIu- 
niaceofi  * 8c  monacnis  Cluniacenfibus  in  perpe- 
çuum.  Signum  G.  VicccoraiulTx.  Signum  Pétri 
Vjcccotnitis  filij  cius.  f 

• , iiüiclO'L  sulLl  i '.ùû.i. 


CHAPITRE  XXIX 

Sommaire. 


J.  La  Vicomtejfe  Guifearde , & Pierre  le  Vicomte  fin  fils  gouutment 
conioinüementle  Bearn  ,&  iugent  les  caufis.  II.  çÿïCais  le  Vicom- 
te efiantparuenu  afin  aage  légitimé, goauernefiul.  Tient  la  Cour  Ma- 
jour  en  la  utile  de  Marias.  Qmfirme  l'accord  de  ceux  de  Çabas  auec 
Saincie  Chriïtine.  III.  Tierre  pajfe  en  Efpagne.  Le  1J rince  d'A- 
ragon lui  baille  la  Ricombrie  de  Huefica,  & de  Bespen,  en  recompen- 
fi  de  la  ‘Ricombrie  de  Saragojfe.  Il eftprefientau fiege , &àla  prife  des 
utiles  de  Leride , & de  F rage.  I V.  Décès  de  Pierre  l'an  u go.  qui 
Inijfefis  deux  enfansGaflon,  & Marie  en  bas  aage.  Sa  Femme  e[loit 
parente  d' Alfonfe  Roi  d’ Aragon,  (J  ut  (carde  fur ue finit  fin  fils,  & 
mourut  l'an  1 1 jj..  Elle  confient  au  ba/liment  d'une  Chapelle  en  l'Hofi 
pital  de  Morlas,  par  une  Iuliane  Damoi (elle  qui  fe  deuo'ua  auferui- 
ce  des  panures,  fit  te  permifiion  autorisée  au  Synode  de  Jfiogarol. 


| N peut  auoir  reconnu  par  la  lecture  du  Chapitre  precedent , que 
la  Vicomteflè  Guifearde  auoit  l’adminiftration  de  la  perfonne  6c 
des  biens  de  fon  fils,  àcaufcdcfonaage;Outrcquela  propriété  de 
la  Seigneurie  de  Bearn  lui  apartenant,  il  cftoit  iufte  quelle  fuft  dé- 
nommée conioin&cmcnt  auec  lui  auxaétes,  où  elle  fètrouuoitprcfente.  L’on  en 
trouue  encor  vn  exemple  dans  les  til  très  de  l’Abbaye  de  Saind  Pc;  oùl’on  voit  que 
Bernard  de  Crème  mit  en  intlancc  l'Abbé , pour  raifon  d’vn  Cafat  fi  tue  au  village  de 
Ceferat,  & que  les  parties  remirent  leur  diffcrsntàladccifiondc  Pierre  Vicomte 
de  Bcarn,&  de  la  V icomtcfiè  là  mcrc./n  manu  Pétri  Vicecomitis  Beamij,&  Vicecomitif- 
matris  Jus.  Qm  eft  vne  procedure,  que  les  vieux  fors  de  Bearn,  appellent  Arbitre 
du  Seigneur  comme  de  bon  Baron,  dont  la  fentcnce  eft  executoire,  nonobftant  l'appel 
qui  peut  cftrc  intcrie&c  au  Scigncu  r,  & à û Cour  Maiour , & fans  prciudicc  d’icclui, 
ainii  que  l’explique  ailleurs.  11  me  ordonné,  que  l’Abbépayeroità  Bernard  de  Crè- 
me demandeur , cinquante  fols  Morlas  pour  toutes  les  prétendons  ; Et  que  le 
demandeur  aiTcurcroit  la  poffeflionà  l’Abbé,  aucclcsdcuxcautionsqu’il  luidon- 
na.  Sçauoir  Arnaud  d’Artix,  6c  Bernard  de  S.  Iean  d’Abos. 
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II.  Mais  noftrc  Vicomte  eftant'parucnu  à fonaage  légitimé,  tenoit  fa  Cour 
Maiour  en  pérfonnè , ôc  difpofoit  tout  Jêul  de  fes  affaires , ainfi  que  l’aôc  de  la  fon- 
dation duPrifutéd'Ourdiosdcranriéeiijo.feitvnecnticrcfoirAquoionpeutad- 
ioufter  vn  tiltrcdcTHofpîtaldcGabasdc  l'an  1147.  dontilapert,  qoccc  Vicomte 
tenoit  fo  Cour  plcnicrc  & generale  à Morlas  ; où  il  confirma  l'accord  paffé  entre  les 
freres,  qui  gouucmoient  la  maifon  dcGabas,  & maiftre  Donat  Prieur  de  Sainétc 
Cbriftine  ; ceux-là  promettans  de  tribut  6c  de  reconnoi  (Tance  annuelle , huict  mon- 
tons, 6c  quatre  béliers,  à la  maifon  de  Sainétc  Chriftinc , afin  quelle  les  maintint  en 
la  liberté,  6c  au  drold  de  pafquagc  pour  leur  bcftail,  dontcllcioiùffoit  aux  Monts 
Pyrénées,  quccét  aéte  nomme  yf /per,  à l'exemple  du  PoëteFortunat,  6c  de  quel- 
ques autcursGrccs.  Cette  conucntion  fut  aufli  autonlcc  par  Raimond  Euefquedc 
Lafcar,  8c  Arnaud  Euefquc  d'Oloron,  dans  la  Cour  Maiour  tenue  à Morlas.  fa- 
uoüe  pourtant  que  la  date  de  cet  acte  eft  corom  pue;  car  elle  eft  marquée  du  mois 
dcluillct,  au  iour  delà  fefte  Sainétc  Manc  Magdclainc  m.cxxvii.  Mais  la  foute 
pcuccftrc  facilement  reparée,  en  lifant  m.cxlvii.  qui  eft  vn  temps,  quirefpond 
acelui  de  Pierre  le  Vicomte,  6càceluidcTEucfquedeLafcar  Raimond;  le  temps 
qui  précédé  Tan  1141.  dés  auant  l'année  ni  4.  ayant  efté  toujours  occupé  par  TË- 
uefque  Guidon. 

III.  Or  puis  qu’en  ce  temps  le  V icomte Pierre  gouuernoit  fes  affaires , il  eftoie 
raifonnablc,quc  fumant  les  traces  de  Pierre  de  Gauarrct  fon  perc,  de  fon  onde  Ccn- 
tulle,  6c  de  Ion  Ay eul  Gallon , il  allaft  vifitcr  les  Mores  d'Elpagnc , 6c  prendre  pof- 
fedion  de  la  dignité,  ôc  des  Eftats  que  fes  Predcccffcurs  lui  auoient  acquis  delà  les 
monts.  Car  encore  bien  qu’il  ne  peuft  rccouurer  la  poffeffion  de  la  Ricombrie  de 
Saragoffe,  pour  les  raifons  que  fai  défia  déduites,  il  auoit  pour  le  moins  vniufle 
fondement  de  redemander  vncScigneurie  corrcfpondante  à la  première  : dautant 
que  fuiuancHierofmc  Surira  en  Tes  Annales , Blanca  en  fes  Commentaires , les  Sei- 
gneuries des  vilIes,encorc  quelles  peuffent  cftrc  changées  de  main  par  l’Ordonnan- 
ceduRoi,  ncantmoins  il  cftoitobligédcconfcruerlcs  anciens  Seigneurs  parmi  les 
Riches  hommes,  ôc  leur  donner  vne  autre  Ricombrie  cnrecompenfe  de  celle  qu'il 
leur  olloit , 6c  d'en  continucrla  poffeflîonileursenfons , ou  àleur  defaut  aux  plus 
proches  parens.  Aufli  voyons-nous  , que  ce  Vicomte  arriuant  en  Efpagne  fut 
aufli-toft  mis  en  la  conhdcration  qu'il  apartenait.  Caril  fut  pourucu  par  le  Comte 
Raimond,  Prince  d’Aragon,  de  fa  Seigneurie  des  villes  dcHuefca,ô:deBcfpen: 
celle-là  eftoit  vne  ville  d'importance,  où  les  Sarafins  auoient  ci-deuantcflabh  vne 
Royauté,  aufli  bien  qu'à  Saragoflc.  De  forte  que  le  Prince  Pierre  auoit  fuj  et  de  fotis-  • 
faction,  puis  qu’on  lui  recompcnfoit  la  pertede  la  Seigneurie  d'vnc  ville  Royale, 
par  celle  d' vne  au  tre  ville  de  fcmblablc  dignité,  fçauoir  de  la  Cité  de  Hucfca , qui  te- 
noit rang  apres  Saragoffe.  On  aprend  ce  remplacement  par  le  dénombrement  des 
Riches  hommes,  6c  des  Cheuaücrs  d’Aragon,  6c  de  Catalogne,  quicftoicntprc- 
fens  au  ficgc  des  villes  de  Lcrida, 8c  de  Fraga,aflicgées  en  mcfme  temps  par  le  Com- 
te Raimond,  6c  rendues  en  mcfme  iour,  qui  cltoit le  1 4.  d’Odobre  1149.  Surita 
foifant  ce  dénombrement  (clonies  anciens  aétes,  met  à la  telle  de  tous  les  Riches 
hommes  d'Aragon,  apres  les  Comtes  Catalans  d'Vrgcl,  6c  dcPallas,E/  ViT^conit 
de  Cauarret  c?  Bcame , Jenner  en  Hnefat, y Befj>en.  Et  encore  qu'il  ne  le  nomme 
de  fon  nom,  il  eft  certain  que  ce  Vicomte  de  Gauarrct  6c  de  Bcarn,  eft  le  Prince  Pier- 
re, dont  U eft  queftion.  Entrautres  Gentils-hommes  de  Bcarn,  qui  l'acompagpc- 
rentau  ficgedc  Fraga,  Dodo  de  Baurc  le  fit  confidcrcr,  lélon  les  mémoires  de  l'Ab- 
baye de  Sordc. 

I V.  le  ne  trouuc  point  d'autres  aétes  quifoccnt  mention  de  lui.  Ce  qui  me  foie 

fou  b- 
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foupçonner  qu’il  mourut  bicn-coft  apres  l'anne'e  1150.  A laquelle  creance  ic  fuis 
dautant  plus  obligé,  qu’il apert  par  a&eauthen tique  de  (’anncc  1154.  qu'il  cftoit  def- 
jadcccdc,  &c  que  les  enfàns  cftoicntcn  bas  aage.  A fçauoir  Gafton,  fie  Marie,  qui 
lui  fuccedcrent  l’vn  apres  l’autre , fans  que  i'ayc  pû  recouurer  aucune  inftru&ion  du 
nom  de  lcurmcrc,feminedePicrrc. Ceci dcmcurefeulemcnt vérifié,  quelle  cftoit 

firochc  parcntcd'AlfonfcRoi  d’Aragon:  dautant  que  Marie  la  Vicomtcftc  traiélc 
eRoi  Alfonfc,  de  Coufin  , & lui  réciproquement  l’a  reconnoift  pour  fa  Cou- 
finc,  dans  vn  ad:c  public  de  l'an  1 1 7 o.  Or  cette  parente  n’a  point  de  fondement  du 
cofté  de  la  maifon  de  Bearn,  ni  de  Gauarret,  de  forte  qu'il  faut  conclurre,  quelle 
defeend  du  cofté  de  la  femme  du  Vicomte  Pierre,  mcredela  Vicomtcftc  Marie. 
Pour  le  regard  de  la  Princefle  Guifcardc,elle  furucfqui  t fon  fils,ainfi  que  l’on  aprend 
d’vn  aétc,  du  mois  de  Septembre  1154.  qui  eft  vne  permiflion  octroyée  par  Ar- 
naud Eucfqucd’Oloron,  Moine  de  Clugni,& Prieur  de  Morlas,  (qui  eft  homme 
Arnaud  d'Ifcftc  dans  le  Chartulairc  de  Sordc  ) auec  leconfeil  deRaimond  Eucfquc 
de  Lafcar,  & de  Guifcardc  Vicomtcftc  de  Bearn,  de  baftir  vne  Chapelle  enl'Hof- 
pital  de  Morlas,  à la  prière d'vneNoblcfemmcnommécluliane,  qui  s’eftoit  dc- 
uoüéc  à lcruir  les  pauures&  les  Pèlerins  en  ce  lieu,  pendant  là  vie.  Céta&cfutprc- 
fentéà  Guillaume  Archcuefque  d’Aux  fie  Lcgatdufiegc  Romain,  en  vn  Concile 
qu’il  ccnoit  à Nugcrol,  pour  eftre  valablement  confirmé.  Mais  la  bonne  Dame 
Guifcardc  mourut  en  la  mcfme  année  1154.  ainfi  que  ie  vérifierai  par  la  teneur  de 
l 'acte  de  Campfïanc,donr  il  faudra  parler  ci-aprcs. 


II.  Charta  de  Gabas:  In  nomincfandiTrini- 
ratis,  de  indiuidux  vnitatis.  Notum  fit  omnibus 
horainibus  tam  prxfentibus  quam  fucuru  , quod 
Ego  MaeiftroDonato  Priox  Sanâx  Chriftinx , ce- 
tenque  fiat rcs  fub  rut  ela  quorum  domus  regebarur 
de  Gabas,  fctlicct  Doad  de  Barad,  Oc  Guilclmus  Sa- 
cerdos  d'Arros  concéderont  propria  voluntate, 
vnoquoquc  anno,  vc  facerenc  triburum  oûo  car- 
net ï,  Oc  quatuor  arictes , vt  armenta  eorum  in  Atpi- 
bu*  libère  poftcnc  cftiuarc . vt  armenta  S . Chriftinz» 
Oc  eos  defenderent  ficut  feroctipfospro  porte  fuo. 
Fuit  vero  ftatutum  quod  pro  debico  S.  Chriftinz 
domusde  Gauas  » nec  pro  alias  non  vexiretur.  Hoc 
in  prefentia  Pétri  Fïcecemuit Beomi , in  manu  Rai- 
mnndi  Lafcurrenjît  Eptfcepi  » & Arnold*  Eptfeop*  Ole - 
rtnfu in plenorio  Cnno *p*d  Merlot.  Hocra&amcft 
anno  m.cxxvii.  mcniclulioinfcftolantftx  Mari* 
Magdclen*.  Legendum  ontto  M.  cxlvii. 

I I I.  Suxita  1.  a. c.  04. c.  9.  Blanca  in  Comment, 
p.  $jx. 

I V.  Charta  Moxlan.  Anno  ab  incarnationc  Do- 
mini  m,  cl iv.  Ego  A.  Epifcopus  Qlorcnfis , roona- 


chus  Cluniacenfis  Oc  Prior  M orlanen  fis , confilio  D • 
R.  Lafcurrcnfis  Epifcopi  » Oc  Dominz  Guilcardx 
Vicccomitirtx  ücarncnfis,  Oc  fratrum  Cluniacen- 
fium  qui  Morl.  habitabant  » confilio  etiam burgen- 
ftum  & rogatu,  conccrti fiericapclUm  m hofpitali 
de  Morlano , fupplicame  Oc  roeancc  quidam  nobili 
femina , nomine  Iuliana , quxle  ibi  deuouerat  pau- 
peribusde  Peregrinis  dum  viuerct  feruituram.  Tali 
paûo , vt  ipfa  Cape  11  a hue  oratorium  femper  fit  lub 
domimo  Oc  iure  Cluniacenfis  Ecclcfi* , ficut  eft  Ec  - 
clefia  fan#x  fidis,  cura  omnibus  oblacionibus  qu* 
ibi  fient  tam  pro  viuis , quam  pro  dcfunâis.  In  hac 
aurcm  capcllacapcllanusponeturpcr  manus  Prio- 
ns S.  Fidis  vel  monachorum  Cl.  Oc  îpfc  tenebit  cla- 
uem  Ecdefix»  & oraniaqux  ad  cura  pertinebunt. 
Vt  autem  hoc  remota  omni  controucrfia  in  pofte- 
rum  ratum  habcrctux  » prxdi&us  Prior  Arnaldus 
cum  Bernardo  Maurcllo  S.  Liccxij  Priorc,  Oc  cum 
Domino  Raimundo  Lafcurrcnfi  EpiTcopo  » wlo 
Aufcitanx  Ecclefix  Archiepilcopo  atque  Roman* 
l'edis  Legato  hoc  feriptum  prxlencauic , ac  confir- 
mari  fccu  tn  qntdom  Concilie ofui  Nugerel  celebrote. 
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CHAPITRE  XXX. 

Sommaire. 

/.  Dénombrement  des  atfions  de  Gui  Eue/que  de  Lafcar,  & de  l'ancien- 
ne Noblcffc  de  Bearn.  Jl efloit  Bcarnois,  de  la  mai/onde  Lot.  Don- 
ne l'Eglife  de  Qmude.  Cjarcia  Fuert  de  Marca  reçoit  cette  libéralité 
four  l'Eglife.  II.  (fui  amplifie  & refiablit  les  reuenus  de  l' Eue  fiche. 
Liquide  la  moitié de  l’Eglife  deTefie,  & le  Quart  d’ jibos.  Trois  plei- 
ges  donnés  fiuiuant  la  loi  de  la  terra  & quarante  fols  Morlas  aux  cau- 
tions en  figne  de  liberté,  & de  mémoire.  III.  Vfiage  des  cautions , & 
de  la  peine  pour  valider  le  contrat ï expliqué.  En  Bearn  lapcincefioit 
payable  parchafique  caution.  1 V.  Les  deniers  baillés  aux  cautions  en 
figne  de  liberté  expliqués.  V.  Confirmation  de  cét  vfiage.  Don  de  la 
moitié  de  la  difime  de  Seuignac.  fnterdtd  pratiqué  par  les  Gentils- 
hommes, qui  auoient  les  d fines  inféodées.  V I.  fit  interdit!  expliqué, 
& confirmé.  Eli.  Trocefmeus  pardeuant  le  Vicomte  pour  larefti- 
tution  des  biens  de  l'Eglife.  Çafton  condamne  par  le  iugement  de  fia 
Cour.  Examen  du  fer  chaud  appelle'  Diuifio.  La  moitié  delà  difine  de 
Pau.  Duel  ordonné  en  vne  caupde  l" Eue fque,& de  celui  d'Acqs  par- 
deuant Fortaner  Vicomte  de  Saut.  V III.  Duel  ordonné  par  le  Vi- 
comte G afion  entre  le  Seigneur  d'^Irtigaloube,  & ceux  de  Laficar,  qui 
dura  buiff  iours.  <±Accord  entre  les  parties  en  prefience  de  G a/lon  & de 
fiaCour ■ IX.  Guiexcommunielesvfhrpateursdeladifmede Larprés 
de  M orlas.  Forton  de  TalViguier  héréditaire  de  Tau,  nommé  autre- 
ment Fores  de  Tau. 

i Vantquedepaffcr  outre,  ic  fuis  obligé  de  reprefenter  les  depor- 
I terriens  de  Gui  Eucfqucdc  Lafcar,  félon  la  foi  des  anc  iens  adfcs  : 

1 dautantplusqucl’onpourray remarquer lcsnomsdela  Noblcf- 
I fede Bearn,  laqucllcayantfuiuilabanicrcdeGafton,&dcCen- 
! tulle  fes  Princes , aux  guerres  fainûcsdcla  Paleftinc,  & d’Elpa- 
gne,  & fait  des  actions  de  pieté  en  fàucurdcs  Eglifes,  mérite  que  l’on  tafehe  tien 
conicrucr  le  louucnir  : encore  que  fins  cette  confédération  le  récit  en  foit  vn  peu 
dcfàgrcablc.  Cét  Eucfque  eftoit  Bcarnois,  comme  l’cftoient  aufli  tous  les  anciens 
Euelqucs  de  Lafcar  & d’Oloron , à caufc  qu’ils  eftoient  promeus  par  l'Elcûion  des 
Chapitres.  Il  eftoit  fils  d’Arnaud  Guillem  de  Loth , de  Lod  ou  de  Los , Seigneur  du 
village  & delà  maifon  de  Los,  quieftoit  confidcrable  en  ce  temps,8c  de  Sancia  V ac- 
ca  fa  femme. Son  perc  le  fît  rcccuoir  Chanoine  du  temps  de  fEucfque  Sance,&  don- 
na à fon  fils  pour  ion  entrer enement , la  moitié  de  l’Eglife  de  Ccmude , içauoir  tou- 
te la  difmc  de  Lanardone.aucc les baftimens,  vignes ,&  domaines  qui  en  depen- 
doient,  & 1'Eghfc  entière  de  Scre.  On  le  nommoit  pour  lors  Calbct,  maiscftanc 
ordonne  Euefque  immédiatement  apres Sance,  il changeade nom,  prenant  celui 
de  Guido,  & confirma  ces  donations  en  faueur  de  l'Eglife  Cathédrale,  pour  en  ioüir 
apres  fa  mort;  mais  le  décès  de  fon  frère  Caïard  de  Lod  eftantfurucnu,  il  auança 
l'effet  delà  libéralité , & voulant  faire  prier  Dieu  pour  fon  arae , il  en  fit  incontinent 


la  dcliuranceà  l’Eglife 
doute  l’Archidiacre. 
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entre  les  mains  de  Garcia  Fuert  de  Marc* , qui  eftoit  fan* 


I I.  Il  prit  vn  foin  extraordinaire,  pour  augmenter  les  rentes  de  fon  Eglifc, 
attirant  par  là  bonne  vie  les  gratifications  des  Gentils-hommes,  & liquidant  les 
anciens  droids  qui  auoient  elle  vfurpés  für  fes  prcdecclTcurs , & ceux  que  l'on  taf- 
choit  de  lui  ollcr  par  violence , ou  par  adrefle.  CcquiparutàrToccafiondcia  moi- 

^tié  de  l'Egide  Samct  Pierre  de  T elc , que  les  trois  Frères  de  cette  maifon  de  Tcfc , 

Bernard,  Maçips,  & Caldelsauoicntdonnée en prcfcnccdeTalcflela  VicomtclTc, 

du  temps  de  1 Êuefque  Sance  ; & s clloicnt  départis  d vn  procès  qu'ils  auoient  meu 
quelque  temps  apres,  moycnnantcentfolsMorlans qu'ils rcceurcnt,  ayansbaiilé 
plcigcs  pour  Tafleurancc  de  la  tranfàdion  Raimon  de  Domi , & Arnaud  de  Laoos. 
Mais  leur  nepueu  ayant  réueillé  l'inllancc , l'Euefquc  Gui  le  contenta  en  lui  fournif- 
fant  tout  fon  entretenement,  & prit  ccflion  de  fes  prétendons  fur  TEglifc&  la  dif- 
ma  de  Tcfc,  qui  cil  nommée  en  l'adc  l'Honneur  de Tcfe.  llcompofaaufli  vn  no- 
table different aucc Bernard Gaifia de Bifanos l'an  m.cxvii.  Car  Raimond  de  Bi- 
fanos&  fa  femme  Bcnanies,  ayans  donné  la  quatricfme  partie  de  l'Eglifc  de  Saind 
Ican  d'Abos  fuiuant  le  tcllamcnt,  Ordinrm,dc Bernard  Gallie fon pere ; lefilsaif- 
nc  de  Raimond  voulut  apres  le  décès  de  fon  pere  reprendre  la  difmc  par  force , mais 
ilfe  repentit  bicn-toll  de  fa  faute,  & confirma  cette  donation  à l'Euefquc  Gui  en 
prcfcnccdc  la  VicomtclTc  de  Bcarn  Talcfc,  laquelle  en  abfcnce  de  fon  mari  Ga- 
llon occupe  pour  lors  au  ficge  deSaragoflc.auoic  la  Régence  de  Bearncnmain, 
& pour  l’afleurancc  de  fa  promefle  bailla  trois  plcigcs  fuiuiyn  la  loi  de  la  terre,  fe- 
cundum  legtm  terrx  j dit  l'aéte , fçauoir  Arnaud  de  Lee  , Fedac  de  Pardics  & Ancr 
Cafter , aucc  le  confcntcmcnc  de  Fortaner  d'Efpui , lequel  quita  toutes  les  pre- 
tcnfions.  Ce  qui  fuit  cil  confidcrable , c’eft  que  l'Euefquc  donna  des  deniers 
communs  de  l'Eglife  quarante  folsMorlas  aux  cautions,  en  tcfmoignagc  de  l'a- 
ction , &:  en  figne  de  liberté , infigno  libmatis,  & mtmorue , & au  demandeur  Bernard 
GarfiacL.fols  Morlans,prcfcnsG.  Arnaud  d'Orrils,  G.  de  Marçclo.B.dcS.  Ican. 
R.  de  Mirapcis,  Guillem  Arrcmondc  Sus. 

I I I.  L’obfcruation  contenue  dans  cc'ta&c , que  la  promefle  Sc  le  departement 
de  Bernard  Garfia  fut  confirmé  par  trois  plcigcs  luiuanc  la  loi  de  la  terre,  m’oblige 
à dire  que  ce  point  eft  conforme  à la  loi  Lombarde:  qui  déclare  le  contraél  confir- 
mé aucc  deux  ou  trois  plcigesirreuocablc,  & horsdetoutcdifputc.  Maisccqu'iljy 
ade  particulier  en  ces  plcigcs, quifcdonncntfuiuant  lacoullumcdc  Bcarn,  clique 
Ton  eftabliflbic  ordinairement  vnc  peine  de  cent,  ou  cent  cinquantcfols  Morlans 

fiayablc  par  chafcunc  des  cautions, en casqucTvnedespartics ou fesheritiers  vôu- 
uflent  concéder  la  valeur  du  con  tract,  cette  peine  deuant  cftre  payée  préalable- 
ment, demeurant  ncantmoins  le  contrat  en  fa  force  &:  vigueur.  Il  cil  bien  certain, 
que  la  ftipulacion  d'vnc  peine  ou  amende  pour  munir  le  contra él,  n'cll  pas  vne  cho- 
fc  particulière  au  Bcarn , puisque  c'ctl  vn  ordre  introduit  par  le  CodcThcodofien, 
& pratiqué  dans  les  anciennes  Formules  de  Marculfe  ; où  Ton  voit  que  cette  clau  fc 
eftoit  frequente  d’obliger  le  contredifantà  payer  vncamendcau  profit  de  la  partie 
acquiefçance , & quelqucsfois  au  profit  de  la  partie , Se  du  fifqué  : qui  eftoit  vne  pra- 
tique oblcruée  mcfmesà  Rome , comme  Ton  voit  dans  la  Charte  rapportée  par  le 
Cardinal  Baronius  en  fes  annales  en  l'année  m.  x i Xi  où  Ingizo  Gentil-homme 
Romain  rendant  quelqucdomaineàvnmonallere,'adioufteccttccomminatîon, 
contre  celui  de  fes  fucceflcurs  qui  voudra  reuoqueren  doute  fa  libéralité. Maiscc  que 
ic  trouuc  de  particulier  en  ccpaïs,  eft  la  forme  de  la  ftipulacion  de  la  peine,  qui  eft 
taxéeàraifon  de  chatcundcs  plcigcs,  &:  payable  par  eux,  qui  cil  vn  moyen  de  ren- 
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dre  les  cautions  parties  contre  le  demandeur. 

IV.  Il  y a encor  vnc  autre  circonftance  en  cet  attc,  fort  extraordinaire  , qui 
eft  de  bailler  certains  deniers  aux  cautions,  non  par  celui  qui  lesemploy  c , ce  qui  fc- 
roittolcrablcfuiiiantl'opiniondcsCanoniftcs,aeThcologicns,Scl’vlàgedu  temps 
prefent;  mais  par  celui,  en  faueur  duquel  lcsplcigess’obligcnt.  Ccquel’attcnous 
enlcignc  auoir  cfté  fait  en  figne  de  mémoire,  Se  de  liberté.  Cette  liberté  doit  à mon 
auis  dire  expliquée  conformcmcntàlaprattiquegcncrallcdcriuécdelaloi  falique,. 
qui  auoit  introduit  de  mettre  les  ferfs  Se  les  autres  hommes  dccondition  léruilc,  en 
vnc  plaine  & entière libcrté,cnicttant  des  deniers  ou  des  fols  d'or,ou  d'argét,en  pre- 
fcncc  du  luge,  ou  des  tefmoinsiccquclaloi  Saliquc,  Sc  les  vieilles  Chartes  appellent 
Manumiflion,  & liberté, per  iemrium,6c  les  afranchis  de  cette  façon,Dcnariàles,  ainfi 
que  Cuias,  François  Pithou  Se  Lindcnbrochont  obfcrué.  De  mcfmcdans  le  Bcam, 
cette  formalite  auoit  cftéreccuë,  de  déclarer  les  biens  quitcsSc libres  de  toutes  pré- 
tentions, Se  peur-eftre  de  toutfcruicc,  au  moyen  de  quelques  fols,  qui  eftoient, 
non  pasicttésàl'auenture,  mais  dcliutes  aux  plcigcs  par  l'acqucrcur  en  prcfencc  du 
Vicomte  en  figne  de  liberté,  ainfi  que  parle  latte , Sc  en  figne  de  mémoire,  afin  que 
lesplcigcs,  Sc  les  tclinoinscnfufTcntlouucnans. 

V.  On  verra  vnc  fcmblablc  pratique  en  l'affaire  qui  fuit , Se  quarante  fols 
dcbourlïs  par  Gui,  Sc  dcliurc's  à trois  plcigcs,  qu’on  lui  tailla  pour  la  difmc  de  Sc- 
uignac.  Le  fait  mérite  d’eftre  reprefente' , d’autant  plus  qu’il  contient  /exemple 
d’vn  droit  polfcdc'  par  les  Gentils-hommes  fur  les  Eglifcs  inféodées,  quineferoit 
pas  louffcrt  en  ce  temps.  Raimond  deSeuignac  Chanoine  de  Lafcar  , fuiuant  le 
defir  de  là  faur  ruaitreffe  delamaifondeSeuignacdeccdécdcpuispcu,  donna  du 
confcntcment  de  fes  neueus  Arnaud  , Se  Guilcmat  qui  cftoit  marié  en  l’Abbaye 
laïcqucdcScdze,  & de  leur  pcrc  Sans  Gaflic,  la  moitié  de  l’Eglifc  de  Scuinhac,  en 
prefcnccdcGuillaumcAbbclaïcqucdcCorbcrcs,  Sc  delean  de  Blayfio.  Quelque 
temps  apres  Odo  de  Scuignac  difputa  cette  donation , défendit  à l’Eucfque , Se  aux 
Chanoines  de  ne  retenir  fes  hommes,  & leur  fit  lignifier  fadefcnfcparcfcrit,  Se 
aucc  fon  feau,  prohibait  (y Jîgtllauit,  6c  interditt  à fes  tenanciers  l’entrée,  Sc  l’ilfue 
de  l’Eglife,  par  fa  terre.  Mais  enfin  cét  Odos’cftanttrouuc  prelcnt  àla  confirma- 
tion de  l’Eglife  de  Erigos  ou  Scrigosfcdeparticdc  fes  prétendons,  entre  les  mains 
de  Gui , leua  les  dcfcnlcs  faites  à fes  hommes  Sc  accorda  à perpétuité  la  hbettéde 
l’entrce  de  l’Eglife,  par  fa  tctrc,Introitum,gr  exitum  perterram  fium  pcrpetuoabfolutt , 
6c  bailla  pour  plcigcs  Pierre  dcSiniecourbc,  6c  Sanccd’Arinal.  A près  cela  il  vint  à 
Lafcar , Laf  arrim , entra  dans  le  Chapitre , reccut  de  l’Eucfque  la  focieté  6c  confrai- 
rie,  Sc  confirma  liir  l'autel  fa  promette,  Sc  particulièrement  la  liberté  qu’il  auoit  ac- 
cordée. L’Eucfqucluidcliuraimcfmctcmpsdcsdenicrscommunsccnt  trente  fois; 
Sc  vingt  fols  à Iordain  de  Saintt  Lezcrfon  frère:  Etaux  trois  plcigcs  fournis  par 
Odo,  lçauoir  à Guilcm  Arnaud  de  Montancr  dix  fols,  à Pierre  de  Simacourbc  dix 
fols,  Sc  à Bernard  Garfic  de  Cadclon  vingt  fols,  reuenant  le  tout  à quarante  fols, 
qui  cft  la  mefiue  fomme  contenue  en  Patte  precedent.  Les  tcfmoinsfont  Ccnc- 
brun  de  Cadelo,  Arnaud  de  Dilpui,  Bruno  de  Bidos,  Odo  de  S.  IcanPoudge, 
aucc  fon  fils  Arnaud  Garfia,GiralddeCorbcrcs,  Ramon  de  Carrère,  Bcrnaradc 
Scuinag,  Odo  de  Lcfical.  G.  de  Lanafrancon,  Sc  B.  fon  frère. 

V I.  Cette  natracion  nous  aprend  la  pofTeflion  : en  laquelle  fc  maintenoit  les 
Gentils-hommes  qui  auoient  les  Eglifes  inféodées,  dcfatrcdcfenJèsilcurs  hom- 
mes, Sc  fu  jets  cf  entrer , ou  fortir  de  l'Eglifc  par  leur  terre.  Pour  le  prendre  mieux , il 
faut  ferclbuuenirdc  ce  quia  cfté obfcrué  au  liurepremicr, que felonlaphrafc  des  Ca- 
pitulaircs  ce  n'cftoicntpaslesdifines,  qui  auoient  efteinfeodées  aux  Laïcqucs,  mais 
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les  Eglifes,  qu’ils  tenoient  en  fief  de  l’Euefque,  fie  du  Prince;  d’où  il  s'cnfuiuoit, 
que  les perfonnes  laïcqucs  îoüiffoicnt  en  cctempsdudroit  d’ordonner  leurs  Egli- 
les , fie  de  les  rccommandcraux  Preftres  aucclcconfenremcnt  de  l’Euefque  Diocc- 
fain , afin  que  ie  me  férue  de  b façon  d c parler  pratiquée  en  ce  temps-là  ; c'elt  à dire 
qu’ils  ioiififoicnt  du  droit  de  patronage , comme  l'on  parle  maintenant , & en  ou- 
tre des  oblations.,  des  prémices,  fie  des  difmcs.cn  baillant  vnenrrcteneméhthq- 
nefleau  Preflrc,  fie  réparant  l'Eglife.  De  forte  qu’ils  eftoient  en  quelque  façon  mai- 
ltres  du  corps  de  l'Eglife  de  de  lcs  dépendances  ; fie  s'attribuoient  la  propriété  de  la 
terre,  qui  clloit  aux  cnuironsdel'EgHfe,fans!confidercrficllcefloitbailifien  leur 
fol  ; ce  qui  neuf!  pu  fc  rencontrer  facilement  qu'aux  vilbgcs  nouucllcmènt  bàflis, 
& non  aux  anciennes  bourgades.  Or  ilsfaifoientvaloirauxoccafions,  cédroftdc 
propriété,  en  intcrdifànt  aux  parroifTicnslchtrée  fie  liffiic  de  l'Eglife,  par  leur  terré. 
Ce  qui  n’eftoit  pas  vn  inccrdiélpofitif,  fondé  fur  vneiunfdiélion  Ecclefiaftiqnei 
tel  que  celui  qui  clloit  décerné  afles  fouirent  en  ce  temps  par  les  Éucfques,  pour  la 
faute  d'vn  feul  homme  de  la  Parroiflc , fçauoir  le  Seigneur , ou  l’Abbé,  lequel  enue-: 
lopoitaufli  bien  les  innoccns  comme  le  coulpable,  fie  leur olloit  l’exercice  publié 
de  b religion  fur  le  lieu.  Mais c'efloit  vnintcrdiél négatif,  en  confcqucncc  de  la 
propriété  de  b terre  des  enuirons,  qu'ils  polTcdoiem  auec  le  droit  de  defenfe:  le- 
quel quoi  qu’il  fuit  abufif,  clloit  ncantmoins  pra&iqué,  fie  toléré,  fie  les  Eucfques 
en  acccptoicnt  b defeharge,  fie  la  liberté , roramevn  grand  bien-fait  en  fàueür  de 
l'Eglife , ainfi  que  nous  auons  veu  ; Et  paroiflra  encor  en  l'affaire  qui  fuit , couchant 
l’Eglife  de  Mont.  L’Euefque  Gui  cftanrallévcrslemonallcrcdcS.  Péde  Générés, 
Aramon  Garfie  de  MoncaccompagnédcComeillcfà  femme,  lui  donna  les  deux 
tiers  de  l’Eglife  S.  EfticnnedcMont,  en prcfenccde  Pierre d’Angles  Abbé  laïcque 
du  lieu,  d’Ezdon  Guiraud  de  Iuranfon  ; rcceut  de  l’Euefque  dcuxcenscinquante 
fols  Morlans,  fie  bailla plciges,  Fortancr  d’Efcot,  Guilcm  de  Domi,  Arnaud  de 
Lauena , fie  Guilem  de  Lalcun.  Quelque  temps  apres  Ramond  de  Clarac,  qui  clloic 
de  b parenté  de  Ramon  Garfia,  fiepoflcdoitbfcigncuricduvilbgedcMoht,  fie 
de  l'entrcc  fie  de  l'ÙTuë  de  l'Eglife  ( bÀcbat  iominMmVilU<£E%mom , er  fuperintroitum 
Crexitum  Ecclefut  ) cédai  l'Euefque  cous  les  droits  héréditaires  qui  lutapartcnoicnc 
fur  cette  Eglife,  fie  en  oétroy  a la  liberté  de  l'entrée,  fie  de  l’ilTu'é  à perpétuité,  Abjbluit 
perpetuo  liber um  introitum,  & exitum  Ecdefit. 

VII.  Ce  Prélat  n’obmcttoit  pasaulTilavoyedeiullicelorsquel’occafion  s’en 
prefentoit , comme  il  fit  contre  Bernard  de  Corberes  qui  auoit  retenu  long-  temps 

Ear  violence  au  prciudicc  de  l’Eglife  de  Lafcar,  le  Calai  de  Luc,  que  fon  frère  Ga- 
nde  le  Clianoincauoic  donné.  Car  il  fit  la  plainéle  de  cette  v furpation  au  Vicom- 
te Gallon,  qui  condamna  pariugement  de  fa  Cour,  Per  iudicium  Curuefute,  le  dé- 
tenteur à fc  defillcr  de  b poffellion  au  profit  del’Eglifc,  cllancrcmbourfédcfeizc 
fols  Morbns.  Ce  qu’il exccutaduconfcntcmcntdcGerald,  fit  d’Augcr de Corbc-’ 
rcs.  D’ailleurs  RamondcBiGmosncvoubntrcndrclequartdc  l’Egluc  de  Bifanos, 
alléguant  pour  toute  exeufe  que  Bernard  Gardas  fon  pere,  auoic  baillcvn  cheual 
àl'Euefquc  Bernard  de  Bas,  fie  rcccucequartdedifmecn payement,  l’Euefque  le 
mit  en  procès,  obtint  ordonnance  quel'on  en  vicndroitàl'cxamcndufer chaud; 
mais  ellans  aux  termes  de  l'execution , le  defendeur  céda , 5c  prit  dix  fols  pour  la  va- 
leur du  cheual.  L’aélc  explique  l'ordonnance  du  fer  chaud  en  ces  termes , Coegir  face- 
rediuifiones:  ailleursaumefmcChartubircccttc procedure  ell  nommée,  Dmifio  fer- 
ri.  Guilbumcdc  Lanafrancon  s'accorda  aulfi  en  conlcqucnccdcl’ordonnancc  du 
duel,  fie  quicai  Gui  les  droi&s  qu'il  pretendoit,  fur  laditnicde  Caflello  de  Pal , c’eft 
à dire  la  moitié  de  la  difmc  de  Pau.  11  y eut  encore  à fa  pourfuite  vn  notable  duel 
. Pp  il) 
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ordonne  en  iulticc , contre  Guillaume  Eucfquc  d'Acqs , touchant  thonneur  Selarer- 
re  de  Saur  appclléc  Bartc;  mais  commel'vn  des  champions  ne  pouuoic  lurmonter 
fon  aducrlàire,  les  prud'hommes  accordèrent  les  parties,  3clcsobligcrcntàparra- 
ger  les  fruits  par  moitié'.  L’EUcfquç  d'Acqs  bailla  pour  plciges  R.  Arnaud  de  Bi- 
lanaue,  3e  Fortaner  de  Pizol,  3e  promit  de  payer  en  casdcdcbatàTaucnir,  cent 
cinquante  fols  pour  chafquc  caution:  Cela  ntt  arreftéenrreles  mains  de  Fortaner 
de  Sait,  qui  efloit  Vicomte  de  Saut,  afin  que  lui  Ôcfesfiicccfleursfiflènt  obfcrucr 
l'accordfans  frais  { ahjlraclo  damna ) dit  l’aûe.  Lestefmoinsfontlemcfmc  Fortaner 
de  Pizor , A rnaud  de  Serres , Pcrchriltian  de  Sait , O d de  Incicd,  ou  Nacicd , & plu- 
fleurs  autres.  .■  ' 

; VIII.  Mais  le  duel  d’Artigaloube  cfl  plus  remarquable,  parce  qu’il  fait  voir  le 
peu  d'alTcurance  qu'il  y auoic  en  ces  duels,  3:  monomachics,  3e  recommande  la 
prudence  de  céc  Eucfquc , ou  de  fon  predccclTcur  , qui  termina  vn  vieux  procès 
commence'  entre  l'Eucfqye  Raimond  le  Vieux , dcccde enuiron  l'an  M-  lx.  3e  Guil- 
laume d’Artigalobc  , 3e  là  femme,  (à  fille  3e  leur  gendre  Gailhard  de  Morlane , 
touchant  I'vlage  du  bois  qu'ils  empefchoiencà  ceux  de  Lafcar.  L'Eucfque  Raimon 
auoit  bien  en  quclquefaçonaccommodécedifferent, ’8c  baillé  400. folsMorlans 
à ceux  d’Artigaloube  : Mais  dautant  qu’il  y auoit  des  nullite's  au  traiâc,  Gailhard 
eftant dcccde,  Loupbcrgundefpoufalaveufuchentiercdclamaifon,  8e  rcnouue- 
la  les  defenfes  contre  ceux  de  Lafcar.  De  force  que  l'affaire  fcpourfüiuant  pardc- 
uant  le  Vicomte  Gallon,  il  ordonna  le  duel,  qui  dura  huid  iours  fansauantage 
pour  aucune  des  parties.  C’ell  pourquoi  elles  s'accordèrent  en  prcfence  8e  aucc  le 
confentcmcnr  du  Seigneur  deBcam,  Se  de  là  Cour,  fous  ces  conditions,  que  ceux 
de  Lafcar  fourniroient  fept  cens  cinquante  folsMorlans,  3e  baillcroient  gratuite- 
ment le  cimetière  ou  lieu  de  fepulturc  aux  maiflrcs  de  la  maifon  d'Artigueloube, 
3e  que  ceux-ci  odlroyroicnt  l'vfage  du  bois  8e  du  pafquagc  , fous  la  referuc  du 
carnal  aux  deux  Bctats  , ( in  duobus  \xtdtis  ) de  Labartc  3e  Capriclcas  depuis  la 
fcflc  Sainél  Michel  iufqu’à  Noël.  Les  pleiges  du  collé  d'Artigalobc  font  R. 
Garlias  de  Gauallo,  Bertrand  dcCucuror,  3e  Aragonde  Moncng , auec promef- 
fe  de  cent  fols  pour  chafque  caution  en  cas  de  débat.  Les  rcfmoins  lont , le  Vicomte 
Gallon,  Fortaner  d'Efcot,  Arnaud  de  Lafcu,  OddodeCadclo,  Raimond Gar- 
fia  de  Gauallo , Guilemod  d’Andons , Arnaud  de  Milccns , 8e  Ifpamolus  Diagonus 
de  Monengn;  8e  plufieurs  autres. 

I X.  Quelqucsfois  cét  Eucfquc  entreprenoit  de  rendre  iullicc  à fon  Eglifepar 
voycd'cxcommunicationicommcilficenraffairedel'Eglifc  deLar.  Car  Guillem 
Gaflic  de  Lar  prés  de  Morlas,  lui  auoic  dônéla  fixiéme  partie  dci’Eglife  S.  Martin  du 
lieu  de  Lar;  Mais  Garfias  Abbé  de  Romaas  par  la  violcncede  Gallon  le  Vicomte, 
3e  de  Forton  de  Pal  en  dcfpoüilla  l’Eglilc  Cathédrale,  P'ialentia  Gajlonis  Vicccomitis, 
Cr  Fortonu  de  Pal , dir  l'aâe  ( c’cfl  à dire  parle  iugement  iniullc  de  la  Cour  ordinaire 
de  Pau , prononcé  par  Forto  de  Pau  Vicaire  ou  V iguicr  herediraire,  lequel  cfl  nom- 
mé Fores  de  Pau  en  la  confirmation  du  For  de  Morlas  faite  parce  Gallon.)  Dclor- 
tc  que  l’Eucfquc  Gui  excommunia  Garfias  8e  mit  l’Eglifc  en  interdit,  iufqua  ce 

Sar  l'auis  du  V icomtc,  qui  vuida  l’affaire  comme  Arbitre  de  bon  Baron , il  pro- 
c rendre  apres  fon  décès , ce  qu’il  auoic  vfurpé;  ôc  l’autre  fixicfinc  auec  les  droits 
de  Romas  fut  donnéà  l’Eucfquc , par  Guillem  Fun  Se  fa  femme  Sancia , 8e  leurs  en- 
fans,  en  prefcnccdcSansdcBalasouBaleix,  GuilemdcSanzos,  Raymond'Efpc- 
xede, p.dcLuftrcporcijOU Lefporci.  B.d’Olo.B.de  Bclllc.  B.dcLuienhet. R.  de 
Noia.  Quelque  peu  de  temps  apres  l'Abbcflc  de  Saind  Callin,  3e  fa  fille  Ægidia, 
aucc  Icconfcnccmcnt  de  fonmari  G irald  de  laces , donna  vn  autre  tiers  de  la  dihne 
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de  kir,  Sc  permit  que  I on  baftit  fur  le  lieu  vn  Baptifterc , Sc  vn  cimetière, quoi 
qu'auparaoant  les  Parroiftcsdependiflcnt  pour  ce  regard  de  l'Eglifc  S.  Caftin. 

■VU , 1 ■ ... 

III.  L.i.T.xi.Lçg.L°ng.  . u*  nominc  âurt  poriflîmi  libres  decera  foluas  , 9c 

MârculhForm.ij?.  140.451.  poil  folucam  panam  mancat  hxc  chartula in fo«  uU 

Baron. ann.  1015. n.7.  Ante omne  litis  initium  p<s-  lulominus  firmitacc. 
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Libéralités  de  la  Noble  fie  de  Béarn.  Ramon  Arnaud  de  Coarafi. 
Decimarij.  Dcjincrs.  ^Deniers  debourfés  par  lEuefque,pour  confirmer 
la  donation.  II.  Traitté  fur  l'Eglific  S.  Martin  d' A fiat.  III.  aAner 
deGerl^erefi.  Légat d’vncheual.  Ordonnance  du  Vicomte  de  Bayon- 
ne B ertran,  pour  obliger  ceux  de  Labour , & d’Arbcrouc  à léguer  des 
cheuaux , & autre  befiailenfaueur  de  ! Egltfie  Cathédrale  de  Bajonne. 
Oblige  les  Paroifiiens  à iurer  qu'ils  ont  fidellement  pajé  la  difime.  IV. 
Guifia  d'Andons  vefue  d’ A ner  Loup  donne  l'Abbaye  latcque  d' Art  es. 
V.  Odo  d’Arros,  & plufieurs  autres  Gentilshommes.  VI.  Centulle 
pofedoit  cette  terre,  qui  e fi  maintenant  hors  leBearn,&de  l'Euefiché  de 
Lafcar.  Noms  de  la  Noble  fie  qui  e/loi  t à fa fuite.  VII.  Guillaume  d'Efi 
cures  donne  la  moitié  de  la  difime.  VIII.  Contrats  pignoratifs  pra- 
tiqués en  ce  temps.  Nommés  Vadimonium,  dans  les  titres,  dans  Or- 
deric  ailleurs. 


tl  la  conduite  de  ce  bon  Prélat  reüftit  à I’auantage  de  l’Eglife,  la  pieté 
.de  nos  Bcarnois  qui  exerçoient  leurs  libéralités  n’eftoit  pas  moins 
T recommandable.  Car  encore  que  l’on  voyc  tous  les  contrats  des 
e donations  accompagne's  & fcellés  de  quelques  deniers  debourfes  par 
l’Euefquc.ils  ne  refpondoicnt  pas  au  vrai  prix  de  la  chofc,  mais  ils  eftoient  em- 
ployés, comme  vnc  ceremonie  fcmblablc  a celle  que  les  anciens  Romains  prati- 
quoient  aux  acquifitions,  que  l’on  faifoit  par  voyc  d'émancipation:  quoi  que  pour 
prouoquer  ces  gratifications,  on  feferuift  dcsanathcmesdcccmcsen  diuers  Syno- 
des contre  les  poifelTcurs  des  difmcs , & autres  biens  Ecclcfiaftiques.  O r les  princi- 
paux que  ie  trouue  s’eftre  fignalés  en  cette  forte  dations,  font  les  fuiuans.  Ramon 
ArnauddcCaudarafa.ouCoarafe,  donnamoycnnantcent  fols  qu’il  rcccutde  l’E- 
ucfque,  la  dtfmcd'onzc  maifons  de  fon  lieu  de  Bas,  qui  eft  vn  village  confus,  & in- 
corpore maintenant  aaec  celui  de  Coarafc  : de  laquelle  maifon  deuoit  cftre  i/Tu 
Bernard  de  Bas  Eucfquc  de  Lafcar,  quiviuoitdu  temps  du  Comte  Centulle  ti.  La 
VicomtclfcTalcfc  Sc  Centulle  fon  fils  eftoient  prelcnsà  cette  donation,  aücc  B, 
Dcfpui  ou  d'Efpoei  F.  de  Domi,  A.  de  Lée,  B.  de  T renfe,  & plufieurs  autres.  Lads 
fe  fert  du  terme  de  Dccimarios.vndccim  Dccimarios  irTvilla  de  Bas,  qui  eft  aufli  frequent 
■%aux  Chartes  de  Luc,  dont  la  Lignification  feraportc  aux  païfans  debiteurs  de  la  dif- 
Ir  me,  nommés  pour  lors  en  langage  Bearnois,  Defmers  ; comme  l’ttn  void  en  l’adle  de 
donation  delà  moitié  de  l’Eglifed'Oflc,  &de  deux  Defmers  inManen,qae  fiti  l'E- 
iiefquc  Gui,  le  Chanoine  Elpanols  deCaubios  fils  d’A  rnaud  Garfias  de  Calbios,  en  ' 

P p iiij 


45  z Hiftoire  de  Beâm , 

prcfcncc  dcQauçicrdc  M.eilfqn,  de  Garfias  de  Moncp,  Se  de  R «non  de  Bif.inos. 

I I.  Et  d’autanp  que  l'jÉglilcde  Lafc»p#\]piteu  durant  longtemps,  vnedilpute 

ennuieufe  auec  quelques  gentilshommes d’Aifat,  qui  pofledoient  l'Eglifc  Saintl 
Martin  de  celieu  .laquelle  ptciudjcioitàccllc  de  S.  Scuer  de  b intime  Paroiflc,jc- 
qihfè  à l’Etfeiehéparb  libéralité  de  Guillaume  Sancc  Due  de'Gafcognc , c jçcpté  la 
iixitlme  partie  qui  apartenoit  par  droi  A hcreditairca  ceux  dcClaucric;  iis’accorda 
premièrement  auec  eux,  qui  lui  cédèrent  tout  leurdroiA;  Se  il  les  defehargea  de 
i’Araut,  nomme  dans  l’a  Aç , /irceucum  ; preicxis  Gaflo,n.Vicomte  dcBcarn,  Auger 
de  Miramon , Bernard  d'Elpori, G auticr'dc  Mcilto,  Siiatd  d' A Ifat,  Arnaud  de  Mcil- 
lo,  8 e Fedae  de  Ancrcajlello,  c’cft  à dire  de  N arcaftet , qui  peut  auoir  pris  fon  nom  de 
Anerius  Ca/?f//o,fignécn  l’afte  ci-deflûsréprcfcntedc  l'an  1117.  & en  fuite  ce  Prélat 
s’accommoda  auccArnaud  Guilhcm.pourl’EglifcSainA  Martin  qu'il  fit  démolir 
tout  incontinent,  Se  tranfportcr  les  rdiquts,  & les  cloch cs,J!pu,  en  celle  de  S.  S,ejicr, 
lui  fournilTant  pour  fon  indemnité  oAantc  fols  moilas , Se  ioixantc  Se  dbeéi^ va- 
leur, foie  en  cheuaux  , en  boeufs  , ou  en  vaches , fipmd’tnta  foluLuas  in  cahallis,  in 
iobus,  m Urferù,  par  l'aduis  de  Bernaird  Guiraldi,  Ramon  de  Mirapes,  & Arnaud 
de  Léc.  v.A  : • ">  v ■ .isÀ-.tt 

I I I.  A ner  de  Gerzeteft,  auec  l'aduis  de  Gallon , Se  d’Auger  de  Miramon,  don- 
nai» moitié  de  l’Eglifc  de  Cafcnauc , & receut  de  Gui  $0.  fols  Morlas,& vnehcual 
de  prix,  que  fon  père  Aremon  Arnaud  auoit  lègue  à l’Eglifc  de  Lafitar.  Celcgatdu 
cheual,  me  donne  quelque  foubçon  qu’il  y auoit  en  cctcmps  danslcDiotefcdc 
Lafear,  vnepradtiquefemblableàcellcdcs  VicomtcsdcLabourt,  & d’Arberoue, 

3ui  cil  rapportée  dans  les  Chartes  dcl’Euefchcdc  Bayonne.  Car  Bertrand  Vicomte 
c Bayonne  enuiron  l’an  m.  C.  l.  ordonna  en  prefcncc  de  l’Euclquc  FOrtancr , Se  de 
les  Chanoines , auec  l’aduis  Se  confentement  des  Barons , Se  du  pcuplcdc  la  terrede 
Labourt  & d’Arberoue,  quctousccuxquidcccderoint,  feroient  obligés  de  léguer 
àl’Euefqucvn  de  leurs  cheuaux,  s'ils  en  auoient  deux  ; de  quatre  boeufs  arato  1res , le 
meilleur;  ou  bien  vne  vache  pleine,  s'ils  n’auoicnt  que  deux  bœufs  aratoircs,Se  dix 
autres  telles  de  bcftcsàcornc;  ou  cinq  fols  s’ils  n’auoicntdubeftail  à corne,  pour- 
ucu  qu’ils  cuiTcnt  dix  pourceaux , ou  brebis  : à b charge  ncantmoins , qucl’E  ucfquc 
feroit  obligé  de  faire  le  feruicc  diuin  pour  l’aine  du  dcfunél , foie  en  l’Êghfe  où  fon 
corps  feroit  enterré,  foit  en  b Cathédrale  fumant  le  dehr  des  patens  du  dcccdé.  L’or- 
donnance adiouflc  vn  commandement  de  payer  auec  légalité  b difracdubcllail, 
Se  veut  en  cas  de  plaindc  de  l’Euefque  ou  de  ion  commis,  que  le  paroiflîcn  fc  purge 
moyennant  ferment,  auec  deux  autres  habitans  de  b Parroiifc  qui  ioient  maries, 
qu’il  a fidèlement  payé, c«»i  duobui  de  mekoril>usm  anjionariis  ciufilcm  ptiroebtœ  cjui  coniugjti 
cjjcnt.  Cette  ordonnance  fut  faite  par  Bernard  Vicomte  de  Bayonne,  & G.  A.  de 
Bayonne,  Bonion,  Se  fon  fils  B.  d’Vrtubic.  A. de Naubeis.An.de Saut.  A. d’Vr- 
ruçcga,  Brafe  de  Sancc. 

I V.  La  libéralité  de  Guida  d’Andonsvefuc  d’Aner  Loup  d’Andons,  cil  remar- 
quable. Car  elle,  Se  fon  fils  Bcrtranddonncrcntà  l’Eglifc  1a  propriété  des  Abbayes 
biques  d’ Arrhes,  Se  d’Occurcs, qui  ont  porté danslc  Chapitre  de  Lafear  b iouïlfan- 
cedc  ladifmc  d’Arthes.quiell  fort  rcucnantc.  Continuant  fes  gratifications , elle  fit 
don  en  compagnie  defes  enfans  Guilem  Oddo,&Ez  Gadic,dcbrcntc  de  deux 
païfansdccclieu  d’Artes.  Ce  qui  fait  voir  que  bmaiion  d’Andons  poiTedebSd' 
gneurie  d’Arthes , depuis  cinq  ccnsans  & dauantage. 

V.  Bernard  du  Pui  Se  fcsncucux  d’Arrimac,donncrcnt,la  moitié  del’Eglife d’Of- 
fc, piège  Gadiondc  Pardics,  Se  rcccurent  trente  fols  de  l’Euefque.  Oddo  d Arros 
donna  vn  Cablaulicudc  Bordes,  Se  receut  deGuifoixante  fols  Morlas  Se  vne  mu- 
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Ic,donnant  pourplcgcs  Raimon  de  Mirapcys,  & Fedae  d’Arros.  Anerga(fie,de 
Bordes  ficdond’vncpartiedcrEglifcS.  Pierre  de  Bordes  à l'Eucfquo,  qui  lui  bailla 
quarantcfols  Morlas.cnprefcnccdcFcdacd’AnerdeCaftet.  OdodcLafîca!  don- 
na l'Eglifc  S.  Eftienne  de  Cepede,  & pour  cautions  Bruno  deBidofe,  ôcGiraldde 
Corbcrcs,  &reccut  de  l’Eucfquc  Gui  à ticrcdc  charité,  foixantc-dix  fols  Morlas, 
prcfensOliuicrd'Auriag,  Raimondde  Sadirag,  Martin  de  Ceferag,  R.  de  Sccent, 
Bernard  d'Arricau,  &Amancufon  frère.  Raimond  d’Efpcçede  prenant  l'habit  de 
Chanoine,  donna  l'Eglifc  S.  Eftienne  d'Efpclfedc , & bailla  pour  pleigcs  Raimond 
de  Gaia  Ion  Seigneur,  Se  Raimond  de  Ponzo, afin  que  l'Eucfque  pofledaft  libre- 
ment celle  Eglilcauec  tous  fes  droicts,le*porche,  & le  cimetière.  Prefens Bernard 
de  Luftrcporci  Se  Guillcm  de  Sczere. 

VI.  Gifeos  de  Bans  Se  fa  femme  Mira  mie',  aucc  leurs  enfanSjdonncrcntl’Eglife 
S.  Martin  deTiuro  , & l'aflcurcrent  auec  les  cautions  qu’ils  baillèrent  judiciaire- 
ment entre  les  mains  du  Vicomte  Ccntullc,  fçauoir  le  mcfme  Vicomte,  Arnaud 
Guillcm  deSerre,  Se  Arnaud  de  Podens.  Les  teûnoins  font  les  gentilshommes  qui 
eftoientila  fuite  de  Ccntullc , à fçauoir , Bernard  G.  d'Efcot,El  TorzdcMorlane, 
Durandc  Monftror,  Guillcm  Ar.d’Oriels,  Elias  Abbé  de  laRcolc,  Garfias  Abbé 
de  S.  Gérons, EzarnauddcDcngui,&  Ar.  Galficfon  frère,  Mauri  dcMilccnts.Sc 
fon  frère  Spaiol , Fortancr  de  Balier,  Fortaner  de  Gutpui,  Girald  de  Filondc , Auger 
deCaftahede,  Bernardez  de  Peyre,  Auger  de  Corbcrcs,  Auger  d'Arfag,  Ez  d'Efeoz. 
Cc't  aéle  cft  confidcrable , parce  qu'il  iuftifie , que  celle  portion  de  l'Eucfché  de  Laf- 
car,  qui  cft  maintenant  hors  b terre  de  Bearn,&  quelque  petite  eftenduéau  delà, 
eftoit  pour  lorsde  fa  iurifdiélion,  comme  l’on  peut  recueillir  des  noms  des  gentils- 
hommes qui  eftoient  prefensà  ceiugement,  comme  Pairs  de  la  Cour,  que  Cen- 
tulie  Seigneur  de  Bcam  tenoitences  quartiers. 

VII.  Guillaume  d'Efeures  donna  premièrement  la  moitié  de  ladifme  d’Efeu- 
res.auec  le  conlcntcment  d'Auget  de  Miramont,  fousla  referue  de  l’entrctencinent 
pour  foi  & fon  ncucu  ; & quelque  temps  aptcsil  bailla  l'autre  moitié  en  engage- 
ment pour  foixantc-dix  fols,  qui  feraient  employés  à payer  fesdebtes,  à la  charge 
que  toutefa  famille  ferait  nourrie  par  l’Eucfque  & le  Chapitrc,& qu’apres  fon  dé- 
cès & de  (â  mère,  la  propriété  demeurerait  libre  à l’Eglifc . Ce  qu'il  allcura  auec  qua- 
tre cautions,  PicrredeSimccourbc.  P.  Abbé  laique  de  Sanzos,  Bernard  de  Iullac, 
& Anerfans  de  Cultcreres.  T cfinoins  G.  Abbé  laiquede  Corbcrcs,  Buna  d’Efeures, 
EziusdcCallcd,BairodcBalbila,Sanced'Artinal,  Guilhcmdc  Simacorbe,  Ar.  de 
Dclpui. 

VIII.  Cette  conucntion  n’eftoit  pas  à proprementparler  vn  engagement,  com- 
me elle  cft  qualifiée  dans  l'aétc,mais  vne  vray  c vente.  11  ne  faut  pas  nean  tmoins  con- 
clura, que  tes  purs  engagemens  dcl’immeublc,  & les  contraélsantichrcftiques  fùf- 
fcntinconnuscnceficclcniauxprccedens,puisquenousenauons  vcula  pratique 
en  diuers  titres  : quicll  confirme  par  vn  Aéle  fort  exprésde  l'an  mille  cent  feize , où  la 
terre  de  Maribat  cft  engagée  fous  la  caution  de  Guillaume  Garcia , de  Milcents , £c 
Bernard  de  Meillo , & le  Chapitre  oblige  le  proprietaire  à ne  pouuoir  racheter  l’en- 
gagement que  pour  fa  table, comme  ils  parlent.  D’où  ilapert  quelesEcdefiaftiqucs, 
& les  laïques pranquoient les contraéls  pignoratifs, & prenoientles  fruiétsau  lieu 
du  profit  de  leur  argent,  & qu’ils  rctcnoient  les  chofcs  engagées  à fort  vil  prix:  puis 
qucleChapitrclaugmcnte  prefqued’vnc  moitié  dans  vn  autre  contraél.  Onpcut 
aufli  remarquer  la  promeftc  qu'il  exige,  que  le  rachat  ne  pourra  dire  fait  pour  le 
tranfporter  à vn  tiers,  mais  feulement  pour  ion  vfagc,^ro ptd  propria  tabula , dit  l’aéle; 
qui  cil  vne elaufe , à la  vérité  plus  courtoife , que  celle  qui  cft  dans  la  formule  de  Mar- 
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culfe,où  le  debiteur  s’obligede  payer  annuellement  certaine  rente,&dc  ne  rendre  les 
deniers  presque  de  fon  creu.  Oril  cft  remarquable  que  cccontraû  pignoratifcft 
nommé  Vadimorùumc  n cét  A été:  qui  cft  vnc  dlébon  employée  en  te  fens  dans  les  loix 
Lombardes;  comme  le  mot  de  V'vadia  le  prend  danslcsmefmes  loix  pour  le  gage 
mobiliairc,  que  l'on  dônoitpourl'aflcuranccdu  contrat  qui  deuoit  élire  retire  par 
le  debiteur  dans  trois  îours,  en  baillant  cautions  iiiffifantcs,  qui  s'obligeoient  aucc 
ferment.  De  forte  que  ic  croirais  aifement  ,quc  l'ancien  Gloflatcur  de  ces  loix  cft  vn 
peu  court,  lors  qu’il  a interprété  ce  Vddimonwm  pour  la  feule  obligat  ion  promette 
des  pièges,  que  ic  fçay  eftrcappcllés  laudes  en  bon  Latin , Se  Vvadij  en  langue  Lom- 
bardique.  Car  Vadimonium  doit  eftrc  pris  en  la  Rubrique  alléguée  dans  les  prcuues, 
tant  pour  la  dcliurancc  du  gage, qui  fc  laifoitafin  d'afleurer  l'execution  du  contraél, 
que  pour  la  promette  de  la  caution  que  l’on  donnoit  pour  le  retirer  ; & partant  dans 
céc  acte  du  Chartulairc  de  Lafçar,  il  cft  employé  fort  élégamment , fuiuant  la  phrafe 
du  temps  pour  le  contrat  d'engagement  d’vn  immeuble , ou  d'vn  Antichrcic  ; au- 
qucl  fens,  il  cft  encore  pnsdans  Rodulphus  Glabcr  pour  les  meubles  faifrsengage, 
ainfi  que  i'ai  touché  ci-deflus.  Cette diélion  cft  aufli  employée  pour  la  terre  enga- 
gée dans  O déficits  pWwaflcs  fouuent,  & mcfmes  dans  les  Tilcrcs  du  Chartulairc  des 
Religieu  fes  de  l'Abbaye  de  Saintes  aufli  bien  que  dans  cecte  Charte  de  Lafear. 

I X.  Pour  reuenirà  nos  Gcntils-hommcsdc  Bcarn,  il  faut  aduoücr  qu’ils  lurent 
fi  liberaux  en  ce  ficelé  en  faueur  de  l'Eglife  de  Lafear,  que  ce  ferait  vnechofe  trop 
cnnuyculc  au  lcélcurdc  lui  rcprcfcntcr  au  menu  toutes  les  gratifications  qu'ils  fi- 
rent. Ce  qui  n'a  pas  cfté  fuiui  par  leurs  fucccflcurs,  qui  ont  fait  cftat  que  les  bien- 
faits des  Aveux  auoient  aflez  enrichi  l’Eglife.  Néanmoins  ic  ne  veux  pas  entière- 
ment omettre  les  noms  des  principaux,  comme  d'Arnaud  Garfias  d'Arbus,  Forta- 
ncr  de  Lagor , Guillcmfucrt  fon  fils , de  Bernard  de  Liuro , Garfiafans  de  Gelos  qui 
donna  vnc  portion  deladifmcdcGclos,  Bernard  d’Abos,  Odo  d’Arfag , Pierre 
de  Luc,  ec  Gafliaguilcm , &Sanfaner  fes fiercs  qui  donnèrent  la  quatriefme  partie 
de  l'Eglife  de  Fixoos , Sanfimer  de  Bomort , Bertran  de  Lanuçc  qui  a donné  la  moi- 
tié depEglife  dclncicd , cnprcfcncc  d'OdGuilemde  Palo. 

VIII-  Marculf.Form.^j.Cumdemea  proprie-  deDebiti ii6clrddimonütt  Lib.  n. 
tatc  ipfos  folidos  veftros  reddere  potucro.hanc eau-  Orderic.  Vit.  Lj.  V tdimomnm , vndc  plus  mul(p 

tionem  à vobis  rccipiara.  xccepcrunc  <juam  dedi , vclociter  licrcd» refli tuant* 

Rodulphus  Glabcr  1.  jf.  c, I.  Lcg.  Lorab.  T.  Jtlu 
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1.  Difpute  entre  la  Euefques  de  Lafcar  & de  Bigarre  fur  le  Monafiere  de 
SainttTé de  Cj encra.  Tourfùiuic par  (J  ut.  II.  L'Eglife  S.  Hilaire 
de  Lajfu flortt  en  miracles.  Le  Duc  de  G afcogne  Sancey  recouure  la  fau- 
te', &y fonda  le  Monafere.  oAcqutJldu  Vicomte  deBcarn  le  village  de 
Lajfu.  Ce  Monajlere  pojfedé par  les  Bucfques  de  La  far.  III.  L‘Euef 
que  Bernard  depojfede par  le  Comte  Qntulle.  IV.  S dncc  porte Jà plain- 
te aux  Conciles  deTlatfance  ,&  de  Clermont  four  le  Pape  Vrbain  fé- 
cond. Refcrit  adrefe  au  Légat  A mat  us , gr  à /'  Archeuejque  d’Aux, 
qui  veut  procéder feul.  oAppel  de  ceux  de  Lafcar.  V.  Gui  renouttelle 
la  plainte  au  Concile  de  Latran fous  Tafchal fécond , & à Gelafe,  & en- 
core à Callijlefcondau  Synode  de  Tolof,  & à Honorine  fécond,  & 
àjnnocent  fécond  au  Concile  de  Reims.  V I.  Synode  indift  à Bour- 
deaux  en  vertu  de  la  commifion  du  Synode  de  Reims , pour  vuider 
entr  autres  le  procès  du  Monajlere  Saintt  Pé.  Gui  propofi  les  arti- 
cles de  fa  pojfefi ion.  VII.  Les  limites  des  deux  Bucfchcs,  & des  deux 
fomte's  verifiecsparSancc  Duc  de  G afcogne, & puis  par  le  Comte  Gui, 
& les  Comtes  de  Btgorre.  VIII.  On  produit  des  tefmoins  tres-ancicns, 
entrautrcs,GuillaumcGarciadeMilcents.  IX.  Les  Euefques  enuoye- 
rent  leur  relation  au  Tape  Jnnocent,  qui  decerne  vne fécondé  commifion. 
X-.  T ranfatlion  entre  Gui,  & l'Aube  de  Clugni , en prefence  du  Pape 
G elaf,  pour  les  difmes  de  Morlas. 


A difpucc  que  l'EuefqucGuieutà  demefler  auec  les  Euefques  de 
Bigorre, touchant  IcMonaltcre  de  Sain&Pédc  Générés;  lequel 
quoi  que  fituc  dans  les  anciennes  limites  de  l’Euefchcde  Lafcar  ,6e 
i dupais  deBcarn, enauoitefténeantmoinsdiftraift  parle  crédit  &: 
l'autorité  du  Vicomte  Centullc  i v.  afin  d'obliger  Ponce  Euefquc 
deT arbe  à procurer  fon  mariage  auec  laComtefie  de  Bigorre , lui  donna  beaucoup 
depcmcifansquilluicn  reliait  autre  fruitl  que  celui  ae  s'cflrc  acquitede  fon  dc- 
uoir  en  b pourluitc  de  fes  droiéh  ; dont  ic  ferai  fommairement  le  récit  félon  les  in- 
ftruélions  quil  en  a lailTces  dans  leCliartulairc  de  Lafcar. 

1 1.  Il reprefente que l’Eucfque Raimond,  fuiuantlacoultumc de  fes  predcccf- 
leurs.polîcdafix  Eucfchés  de  Gafcognc,  à fçauoir  dé  Bazas,  d'Acqs.deLabour, 
d’Oloron.d'Ayre, &de  Lafcar.  En  Ton  temps  l'Eglife  de  S.  Hilaire  de  LaiTu,  qui 
cfloitallîfe  dans  leslimitesdc  l'Eucfche  de  Lafcar, commença  d'eftre  recomman- 
dée pour  les  miracles  qui  s'y  faifoicnt,  dont  la  réputation  citant  parucnuëaux  oreil- 
les de  Sancc  Comte  de  Gaicognc , qui  cftoit  pour  lorsattaint  d'vne  rude  maladie , il 
alla  vilitcr  le  lieu,  & y recouura  la  fanté.  Cequileconuiad'y  cltablir  vnMonafle- 
rc.  Pour  cet  ctfcct , il  acquit  le  village  dcLafiu  du  Vicomte  de  Bcarn,àqui  ce  lieu 
apartenoit,  comme  eltanc  vne  de  les  maifons,  Se  lui  bailla  en  efehange  Meroles,  Sc 
Gallin.  Et  en  oucrc  fc  rendit  maillre  de  quelques  autres  terres  proches  de  ce  lieu,  en 
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indemnifantlespoflc  fleurs,  quicftoicntfcsvaflaux.  Il  y baftit  le  Monaftcre,  auquel 
il  donna  le  village  de  Laflù  aucc  fes  apartcnanccs,  mefmesrEglifc  S.  Hilaireaucclc 
confciucmcnt  de  l'Euefquc  de  Lafear,  fous  la  rcfcruc  desdroiétsEpifeopaux:  Et  afin 
qu'il  apparuft  à l'aucnir  que  l'EgliTc  eftoit  parrofllele , le  baptiftcrc  fut  clEabli  dans  le 
Conuent.  Quelque  temps  apres  l'Euefquc  Raimond  fut  accufcà  Rome , Se  priué 
de  fes  Euefehés  , mais  à caufc  qu'il  eftoit  puiffant  Se  de  maifon  illuftre , afin  qu'il 
n'empefehaft  les  dédiions  Canoniques, le  Pape  lui  permit  la  iouï fiance  de  l'Euelché 
de  Lafear,  aucc  pouuoir  d'appellcr  tel  des  Euefques  voifins,  qu'il  aduiferoie  pour 
faire  les  fondions  Epifcopalcs.  Apres  fa  depofition  l'Eglifc  de  Lafear  pofTeda  le 
monallcrc  de  Gcncres.  Son  fucccflcur  Grégoire  Eueique Catholique,  continua 
ccctcporteflion,  Se  pritde  ce  Monaftcre  comme  luyapartcnant, deux  perfoncs  tres- 
religicufcs, Bernardde Bas, Se  Odond'Efpoci,cftablifTanccclui-ci  pour  Prcuoftde 
l'Eglifc,  Se  l'autre  pour  Archidiacre. 

1 1 1.  Cet  Archidiacre  Bernard  fucceda  à l'Euefché,  Se  pofredaccConucnt,iufqua 
ce  que  Centullc  quittant  fa  femme  légitime  mère  dcGafton,lcdcfpoiiilladccetre 
poflcflionauecviolencc,  Se  en  inucftic  Ponce  EuefquedeBigorrc,àla  charge  qu’il 
lui  permettroit  les  nopccs  illégitimes  de  la  Comteffe  de  Bigorre , que  l'Euefquc  Ber- 
nard lui  defendoit.  ( le  rcconnois  vn  peude  paflion  en  ce  poinift,  d'autant  que  Cen- 
tullc  fut  démarié  par  autorité  Ecclcfiaftiquc,c’cft  à fçauoir  par  ordonnance  du  Pa- 
pe Grégoire feptiefmc.du  Légat  Amatus, de  l'Archeucfqucd'Aux,  Se  de  l'Euefquc 
Bernard  fondioccfain.  ) Gui  continuant  là  narration  dit,  qucCcntullepourfuiuit 
tellement  l'Euefquc  Bernard  ,àcaufedes  plaintes  continuelles  qu’ilfaifoit  contre  ce 
mariage,  & des  interdidh  qu’il  lafehoit , qu'il  lcchafla  hors  de  fon  Eucfché,en  telle 
forte  qu'il  mourut  à Frejus,  Se  y fut  enterré.  O r nous  pouuons  vérifier , dit-il , aucc 
bonstcfmoins,qucl’Eglifcdc  Lafeara  eftéen  cette  pofleflion  auant  Se  depuis  la 
^ fondation  du  Monaftcre, iufqu’au  temps  de  la  violence  de  Centullc. 

I V.  A Bernard  fucccda  Sancc,  qui  porta  fes  plaintes  pardeuant  le  Pape  Vrbain 
fécond  au  Concile  de  Plaifancc.tcnu  l'an  1095.cn  prcfcncc  de  l’Eucfque  de  Bigorre, 
qui  auoitefteaflignc  pour  fe  défendre:  mais  il  mourut  pendant  la  tenue  du  Con- 
cile. Sa  ncc  continua  là  pourfuite  au  Concile  de  Clermont,  tcnuenlamcfme  année, 
où  il  fut  enioint  au  Légat  Amatus  d'appellcr  les  deux  parties  fur  les  confins  des  Euef- 
ehés, Se  prenant  l'Archeucfquc  d'Aux  pour  adioint,  ordonner  ce  qu’il  iugeroit  cftrc 
iullc.  Maisl'Archcucfquceftantderctour,piquédccequ’vne  caufc  de  fa  Prouince 
eftoit  commifcà  vn  autre  pour  la  vuider,  afligna  les  parties , non  au  lieu  que  le  Con- 
cile auoit  ordonné,  mais  dans  l'Euefché  de  Bigorre.  Ceux  de  Lafear  voyans  que 
l’Archeucfquc  procedoit  fcul  cnabfcnccduLegat,  qui  auoit  cfté  principalement 
commis  pourlciugemcntdecc  different,  à caufcdc  la  fufpicion  de  l’Archeucfquc, 
appcllcrentau  Papede  fa  procedure,  comme  nulle  Se  abufiuc,  tantà  caufc  du  chan- 
gement de  lieu,  que  de  l'abfcnce  du  Légat. 

V.  Guiadiouite, qu’il  auoit  fucccdcàSancc  Se  rcnouuclécetteplainteenprcfencc 
de  l'Euefquc  de  Bigorre  Grégoire,  pardeuant  le  Pape  Pafchal  fécond,  au  Concile 
de  Latran,  ( quieftimonaduis  ccluy  qui  fut  tenu  l’an  1110.)  & en  fuite  pardeuant 
les  Papes  G elafe  fécond,  Se  Calliftc  fécond  au  Concile  de  T olofe,  tenu  l'an  1 1 2. 4.  En 
fuite  il  s'adreflaau  Pape  Honoré  fécond,  qui  auoit  eu  connoifTancedccesdcbats 
dés  le  temps  du  Pape  Pafchal,quiotdonnapar  fes  lctrcsquc  la  pofleflion  fùft  rendue 
à l'Eglifc  de  Lafear.  A fon  exemple,  le  Pape  Innocent  lecondtenantlcConciledc 
Reims, fur  le  dcfauc  de  l’Euefquc  de  Bigorre  G uillaume,  qui  auoit  eftéaflîgné  du 
Concilcparlctrcsdc  l'Archcuclque,  pour  refpondre  à la  demande  de  Gui,  ordonna 
derechef  que  celui-ci  fèroit  remis  en  pofTcflion;  Se  fit  deux  dépelchcs  à l’Abbé  fur 
ccfubjet.  * VI.  Ce 
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VI.  Ce  qui  renient  à l’anncc  uji.  en  laquelle  fùtrenuIeConcilcdeRcimspar 
IcPapéinnoccnt  fécond, où  l'Antipape  Pierre  Leon , furnommé  Anaclet  fùc ex- 
communié. C'cll  de  ce  Concile  làns  douce  qu’entend  parler  G.  Archcuefque  de 
Bourdeaux, en fcsltcresadréffantcsà G.  Archeuefqued'Aux,  Gui  Euefqucdc  Laf- 
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pour  raifon  du  Concile  indi&parlfc  Pape:  Éftant  donc  en  prcfcncedes  deux  Ar- 
chcuéftjueS,  8c  des  Eucfques  d'An^ouleime,de  Saintes,  de  Pcrigueux,  d’Acqs,  d’O- 
lôron,  écd’Ayrc.auec  plulicurs  Abbés , l’âuefque  de  Lalcar  dreffa  le  Faàumdc 
fonprote&,  8c  foutfhlt  lts  cefmbifts  pour  vérifier  les  articles  contre  Bernard  Euel- 
que  df  Bigotffc  là  prtfent.  • Et  d’autant  qu’il  iuoit  auàncé  en  gros,  que  le  lieu  de  L3C- 
lubü  da  Gtntrcs,  elloit  compris  dans  les  litftoes  dé  l’Éilefche  de  Lalcar  & du  païs  de 
BentUb’ilpofcfonflOTendfoil.aépat'artidcs.  ••’»«>  ds.qi  i.i,  ni™ 

■’  VJ  r;uEt  otfre  vérifier , que  Sancfc  COrtrfe  de  Gafcogné  , 8c  Garfias  Arnaud 
Cointcdie-Bigortb ,'vditerçntenprefcncc  desEutffques de  Lafcar  ôc  de  Bigorhs,1 8c 
désBdrcfofs  de  Pvri  Sc*de  l’autre  pais,  les  limites  6c  confins  des  deù!x  Comtés,  ( fçauoir 
de  celui  de  Gaftoghé,  3c  dccclui  d'c  Bègorré  ) 8c  des  deux  Euefchcs  qu’ils  eftabhrcnc 
à'Màf&albÀc  Amulèfies.  Iladioufte  que  là  «*éfmctifltc  de  ceS  Bornes 8c  confins, 
fntfafié!8ta[jprouuéé par  Gül  Comte  de  Pbiificrs,  lots  qu'il  eut  coftquis:  la  GaféO- 
grte-,-8d  par3  Bernard  Cbmtc  de  Begorrcych  prcfence  des  Eucfques  ‘8c  des  Barons. 
Pour  prcüucrces  deux  bticlcÿ,- dont  le  preihieffe  rapporte  à l’anÙécM.  xxxt'I.8cJ 
non  pWfaïd,  puisque  le  ConrtW  Sauce  ipoUrut  ett  ccéce  année1;  8c  lc:  fécond  à l*ih 
i x x.  ou  enuiron  ,1’Eufcfque  Gui  ptélëhtalc'Ghapclâin  tlél’EglifeS.'HÙaite  de&éfr' 
fu  Prertrfeirligicüîf,  8C  rècorrimaiidé  pdiiffiVirginite,  fiornhié  Aérttmd  j ’RüjmoÙd 
Ancr  cdrOtnis  poUtia  barde  dé  cés  -lirtiitefs^  '(b Peinai  d’AfltDn  vaillant  ClieuaHpr,1 6c • 
Vicairé'oü  Begüiet  dé  tes  quafrittii'  6i  T<ÿrcÜMr  Moitîe  du  Contient1.'  tous  qUacée 
hdbitimS  fur  lcilipüx  \ qui  auoietHéftc  prclémàla  vilitc  faite  par  ‘les ■Comtes  Sânce 
8c  Gnr.  i fl  prodùifit  eh  outre  pour  lâ  ptéiAse-de  ce  fait  l’Eucfquc'd’Ayre  nommé 
Bonhoraiüe1, 8c  Guillaume  Àbffed'e:Sotd<r.r!’’ 

VllL’lfaùoic  cricote  fepr  Pt  eft*res  8c  trois'  gentils-hommes, qui  aUoicntcRc' pre- 
fc  ns  à ces  viliccs,  8c  auoient  veu  que  les  EucfqUes  polTcdoicntce  Monallere, fçauoir  ‘ 
Guillaume  Garfias  de  Miuccns , Amancu  de  Clarag , 8c  Guillaume  Ezij  de  O d , qui 
eftans  empefehés  pat  les  incommodités  de  la  vieillcflc,  n'auoicncpcufc  prefenter  en 
pcrfonne.mais  auoient  déclaré  le  côtenu  en  l’article  à trois  Chanoines  Réguliers, que 
G uido  prefewa.  Sur  quoi  il  eft  à propos  de  confidctcr  la  longue  vie  de  ces  gens,  iuf- 


Îu’au  nombre  de  feize,  qui  auoient  a (lifté  à la  vifitc  des  termes  8c  confins  du  Comté 
eGafcognc,(  dont  le  Bcarn  elloit  lors  vnc  portion)  dés  l’annéeM.  xxxii.  8c  par- 
tant eftoient  aages  en  l’an  née  1131.  de  plus  de  cent  douze  ans.  Ce  qui  pourroit  faire 
foupçonncr.queccttcproccdurcncfutpas  faite  apres  le  Concile  de  Reims.  Mais 
pour  le  moins  il  eft  certain,  que  ce  fut  apres  le  Concile  de  Tolofc,tenul’anni4. 
puis  que  Guido  produit  pardeuantleslugcsdelcgués  deux  Ecclcfiaftiqucs,  aux  fins 
de  vérifier  qu'il  auoit  continué  de  faire  là  plainte  pardeuant  le  Pape  Calliftc  au  Con- 
cile de  T olofe,  en  prefencc  de  Grégoire  Euefquc  de  Bcgorrc  ; oflrant  de  vérifier  que 
ce  Grégoire  quelque  temps  apres  voulant  aller  en  Efpagne,vifita  auec  IcsMoines 
de  Gcncresccs  limites,  8c  déclara  quelles  eftoient  dans  le  territoire  dclaparroifle 
de  S.  Hilaire  de  LaiTu  : comme  Gui  pretendoit  vérifier  par  le  Moine  Odo , éleu 
Abbédu  Monallere  S.  VinccncdcSaubcbonneou  Luc.  D’odilfautcondurre  ne- 
ccllàircmcnt,quccettccnqudlccftpourlcmoinsdc  l'année  1115.  Et  prcfuppolànt 
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que  les  tcfmoins  auoient  l'aagc  légitimé  de  quatorze  ou  quinze  ans.au  temps  dont 
ils dépofent , ils fc trouueront  cftrcaagésdc  cent  huift  arts,  lors  qu’ils  furent  pre- 

IX.  Pour  vérifier  la  violence  exercée  . par  le  VWomteCcntullc  contre  Bernard 
Eucfquc  de  Lafcar , c n lui  olhntla  poffeflion  du  MOnaftcre,  & le  banniflànt  de  fon 
Êuefoié , parce  qu’il  auoit.ofé  s’en  plaindre , Güido  produisit  des  gentilshommes 
de  grande  réputation  ; V v.Raimonddc  Morlanc,  Arnaud  d' Artix,  & Guillaume  de 
Fonfrcdc:  Il  prcfcntaauflirEucfqued’Ayrc Bonhomme, &HclicAbbéde la  Rcu- 
le , pour  iuftifier  la  plainte  faite  au  Çoticilcde  Latranpardcuantlc  Pape Pafchal, 
contre  l’Eucfquc  Grégoire  làprcfcnt.  Lts  Eucfques  delegués  enuoycrent.  Ipur  rela+ 
tion  au  Pape  Innocent , qui  n'ayant  pû  eftre  pleinement  inftruir  du  mérité, de 
Parfaire  par  cette  voye  , décerna  vne  féconde  coiqnulTiqn  à G.  Archeuefque  de 
Bourdcaux,  & L.  Eucfquçd'Angoulcfmc  .auec  ordre  d’aller  fur  les  lieux  *Nifijcr 
les  limites  des  Eucfchés  en  perfonne , & renupye^  lcur  ptotedureau  Papç.  qut  rc- 
ferua  à foi  de  iu  ger  le  principal  fu  r ces  a<fo$.  On  netrpuuc  point  aucune  autrepicce, 
qui  puiifc  aprendre  le  fuccés  de  cette  affairc.de  forte  qu’il  y a grande  apparence 
quelle  demeura  indccifc,  & abandonnée  par  les  Eucfques  de  Lafcar , qui  foifoicnt 

en  cette  pourfuirc  beaucoup  de  frais  ,& n’en  attendoient  aucun  profic. 

X.  L’Eucfquc  G ui  eut  encore  vn  fafeheux  procès  àdcmcflerauec,i’Abl?édcÇlu- 
gnii&le  Prieur  de  Sainûe  Foi  de  Morlas  , touchant  les difrpcs  Sc  prémices  des 
Eglifa  de  Sain&cFoi , & de  Sainâ  André,  qu’ils  terminèrent  paryne^ranfâ&ion 
en  la  ville  d’Alés  dans  le  territoire  de  N lûncs , en  la  prefcncc  du  Pape  Gclafe  fécond, 
l’an  mille  cent  dix-huiél, le  fécond  iour  apres  les  Ides  de  Décembre  ; moyennant 
laguellerEuçfquequittaàlPonceAbbc  de  Clugni  cesEglifcs  aucclcur  difmcs.èc 
autres apancnancçs.ôc  lui  en  bailla  l’inueftitureaupc  le  bafton  quilpritxfolamain 
du  Pape  ;& l’Abbé  Ponce  lui  promiedp  fa  part.auccie  confentcment.qe  Girbert 
Prieur  de  Morlas,  vn  deuoir  & vne  rentcannuellc  dçYmgt  conques  dç  grain,  dont 
le  tiers  feroit  de  froment,  l’autre  de  millet,  & l’autre  d'auoinc.  Ce  qui  fut  arrefté  en 
prefcncc  du  Pape,  de  Gérard  Eucfquc  d’Angoulefoac  Vicaire  du  Siège  Apoftoli- 
que,  Richard  Archeuefque  de  Narbonc , Bofon  Preftrc  Cardinal , Chryfogonc 
Diacre  Cardinal , Pierre  Diacre  Cardinal,  Durand  Cbambricj , Pierre  Euefque  de 
Saragoffe , Oc  pluficurs  autres  perfonnes. 


B Chacurio  Lilamenfi,  4:  è CbarraMotlan. 
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CHAPITRE  XXXIII. 

Sommaire. 

/.  Gui  fit  paner  le  Chœur  de  l'Egltfe , de  marbre  en  marqueterie.  Ses  ar- 
mu  efioient  deux  Cerfs.  Il  fut  en  Efeagne  à la  guerre  contre  lu  Mo- 
res,&  à la  prife  de  Saragofie.  Il  confirme  aufii  l'Indulgence  accordée 
par  lu  Euefques  d'Efiagne,  en  faueurde  l'Egltfe  du  Tiher.  II.  Çuien- 
fèueli  à Lafcar. Son  fcpulchrc  viole  par  lu  troupu  du  Comte  de  Mont- 
gonlcri.  Sapierre fèpulchrale  portée  audeuantde  lEglife  prés  l'ormeau. 
Defeouuerte par  Mefiire  Iean  de  Salete  Euefque  de  Lafcar,  qui  a beau- 
coup trauaillé  pour  la  Foi,  & les  biens  de  l'Eglife , aufii  bien  que  gui. . 
Jl  a fait  remettre  cette  pierre  dans  l’Eglife.  III.  Jnfertption  fepulchrale 
deC  lui.  Infcription  nouuelle  mi/e  au  bas , qui  fèrt  de  mémoire  de  lave- 
nue  du  Rot  en  Bearn,pour  l’ afermiffement  de  la  Religion  Catholique. 
I V.  T araphrafè  de  la  Nouuelle  Infcription , ou  l" E poche  de  Louis , & 
la  Nouuelle  Ere  de  la  Liberté  Ecclefia/lique  efi  expliquée.  V.  Les 
Nombres  Concurrents  qui  font  en  l' Infcription  fepulchrale  de  Gui  ex- 
pliqués. Ces  Nombres  inuentés  pour  trouuerles  Iours  des  Fériés  par- 
mi les  Orientaux. 

’ Vi  ne  prenoit  pas  feulement  le  foin  des  affaires  de  fon  Diocefc,  8c  de 
1 fonEglifc, dont  ü fit  paucrlçChccuràla  Mofaiquc  de  marqueterie 
| de  marbre  de  diuerfcs  couleurs,  qui  cftoit  chargée  de  fes  armes , à fça- 
: uoir  de  deux  cerfs  : mais  aufli  fuiuant  l’inclination  du  païs , 6c  l'vfagc 
du  temps,  il  endofloit  leharnois,  fie  femettoità  la  telle  des  troupes,  pour  combattre 
lcsMoresennemisdclaFoi,  6c  auanccr  la  Religion  Catholique  en  Efpagne.  C’cft 
lui,  dont  il  faut  entendre  les  Chartes , 6c  les  Hiftoricns  d'Aragon  Surita , 6c  Blanca, 
dors  que  parmi  les  Chefs  de  l’armée  des  Gafcons,  commâdéc  parle  Prince  Gallon  au 
fiege  de  Sar.igolîc,  ils  remarquent  l’Euefquc  de  Lafcar  ; qui  ell  aufli  dénommé  fous 
le  titre  de  fa  dignité',  dans  le  priuilege  oélroyé  par  le  Roi  Alfonfc  apres  la  conqucAe 
de  la  ville.  On  ttouuc  fa  fignaturc,  6c  fon  propre  nom  de  Gui , en  la  Charte  publiée 
par  Blanca,  qui  contient  l’indulgence,  ou  le  relafchement  de  quelque  portion  de 
penicehce,  que  Pierre  Euefque  de  Saragoflê,  appuyé  de  l’au tonte' du  Pape  Gelafe, 
de  Bernard  Archcucfquc  de  Tolède,  6c  Légat  de  l’Eglife  Romaine,  U de  tous  les 
Euefques  d’Efpagnc, accorde  à ceux  qui  bailleront  vn  denier  ou  plus , pour  la  répa- 
ration de  l’ancienne EglifcNollrc  Damedu  Pilier.  EgoGmdo  Lafcurrcnjù  Epifcopus 
hsnc  abfohutonem  facio , jÿ*  eonfirmo. 

1 1.  Ce  bon  Prélat  eftantcomblc  de  la  gloire  de  fes  belles  aérions,  mourut  au 
mois  de  May  de  l’année  m.Cxli.  ainfiquetcfmoigneHnfcriptiondc  la  pierre  qui 
fut  mife  fur  fon  tombeau,  llfentit  les  cftcéls  de  la  fureur  des  troupes  du  Comte  de 
Montgomeriiccs  violateurs  des  chofcs  fainétes  ayans  foüillc'dansle  fcpulchrc  de 
ce  Prélat , dont  le  corps  trouué  tout  entier  fondit , fie  fut  réduit  en  poudres  entre  les 
mains  dccctîmpies,  comme  abhorrant  leur  fàcrilcgc  : de  forte  qu’il  neleur  relia  au- 
tre dcfpoüillc,  que  fon  aneauEpifcopal.  llsenleucrent  fit  tombe,  8c  la  firent  feruir 
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pourrcucftirlc  gazon,  qui  eftoit  à l'entour  d'vn  ormeau , qui eftfùr  la  place  publi- 
que au  deuant  de  l’Eglifc  Cathédrale:  où  cette  pierre  a demeuré  inconnue,  & les 
enfonccurcs  des  lettres  de  l'infcription  remplies  de  terre , iufques  à l'année  1 6 a o.  En 
ce  temps  Médire  1 can  de  Saleté  Eucfque  de  Lafcar  s'eftant  retiré  de  la  Courauec  vne 
entière  fatisfa&ion,  pour  auoirobtenude  fa  Majcftc en côpagnie de fon collègue 
Médire  Arnauddc  MaytieEuefqucd'Oloron,  apres  vne  longue  & rrcs-fafchcuiè 
pourfuitc,  vn  Ediét  pour  le  rcftablilTcment  de  l'exercice  de  la  religion  Catholique, 
dans  le  païsde  Bcarn,&b  reftitution  des  biens  Ecclcfiaftiques,  confidcrant  cette 
pierre  alentour  de  l'ormeau,  fut  accompagné  de  ce  bon- heur , que  de  rcconnoiftrc 
pat  l’infcription,  celui  de  fcspredcccdcurs  qui  auoit  pris  plus  de  peine  pour  l’auan- 
ccment  de  la  Foi,  & defonEglife  Cathédrale.  C’eft  pourquoi  il  l'a  retira  de  ce  lieu 
d'infamie , & l'a  fit  honorablement  cnchadcr  dans  la  muraulcde  la  Chapelle  S.  Ga- 
hiloirc , ( quel'on  a tranfportéc  depuis  au  Cloiftrc  ) voulant  que  l'ereéhon  nouucl- 
lc de  cette  pierre , qui  tefmoignoit  auparauant  la  mort  de  Gui , tefmoignaft  mainte- 
nantlcrcftablidemcntdefonnom,  & d'vne  autre  vie  parmi  les  hommes,  fie  feruift 
à mcfmc  temps  de  trophéeauxglorieufesaûionsdcnoftrc  Augultc,  & Inuincible 
Roi  Loüis  XIII.  qui  voulant  adeurer  à perpétuité  l’cxccuuon  de  fon  Eduft , vint 
à Pau,  & mit  cnplcinc  liberté  l'Eglifc , & les  confcicnces  des  Catholiques , qui 
auoient  gémi  iulqu’à  lors  fous  le  pefantjoug  des  Ordonnances  delaRcinc  I canne 
fon  Ayculc. 

I I I.  Les  termes  de  cette  Infcription  font  lesfuiuans. 

MAI  OBIIT  DOMPNVS  GVIDO  VENERABILIS  MEMOR 

CVRRENSIS  EPS  ANO  MILLES1MO  QVADRAGESIMO  PR 

PACTA  XI  CONCVRRENTES  DVO  ERA  MILLESIMA  CLXX 

AB  INCARNATIONE  DNI  INDICCIO 

I'auoüc  que  ccttc  Infcription  cft  diétée,  & grauée  auec  fort  peu  de  foin , & qu'en 
ranncedcHncarnation,leccntenaire  efl  défaillant  apres  le  millénaire,  qui  néant- 
moins  n’a  pas  cfté  obinis  au  compte  de  l'Erc,  qui  cft  M.  clxxix.  & rabatanr 
trente-  huiét,  reuient  à M.  cxli.  qui  cft  l’an  du  décès  dcGuido.  11  y a dans  cette 
ChapclleS.  Gala&oire,  vne  autre  infcription  Latine  pourconferucrla  mémoire  de 
ce  qui  s’eftoit  paffé  fur  le  fujet  du  tombeau  de  Gui,  en  ces  termes. 

Poftcritati. 

Religiofifimi  Guidants  Ep.  Lafcarenfis  loculum  hic  jruflra  quares  ; homirmm , non  Vetufîa- 
luimuna  factum , 'vtfitignorabilis.  Nam  cippum  hune  lapidcum , quinquatinra  ahhinc  amas, 
contre  im  fafque  tranflulerant  ad  \lmi  muniendum  aggerem  pra  foribus  huius  bafilica  ma- 
ioris,qui  dolcbant  ilium  Vmquam  (gifle  vitam.  Tamen  Reuer.  &•  Illujlr.  Ioamcs  de  Salcne 
m fede  Lafcarenfi  fucceflor ,hunc  locum  illi  JludioJe dédit,  (y  Gmdonis  nomen  intermortmm 
fuma  refluait,  vr  faxum  fiod  antea  mortmtm , nunc  quaft  visa  rejtiiucum  teftaretur.  Anna 
Chriflin.  d C.  x x.  ftoglorioffîimu s Ludouicus  XIII.  Rex  Chnjlianiflimus , & Domi- 
ruu  Bcnami  Palumaduenit,  blandaque  aulbritatu  iufliria  religionem,  & bona  EcclcfiajHca 
refiaurauit, fichue  Epocha  Ludouici , nouaque  Æra  Libenatis  Ecclejtajlica  condenda,  occafvmem 
prabuit. 

Laus  Dco,  Virginique  MatrL 

I V.  le  fuis  certain  que  l’Auteur  de  b nouucllc  Infcription  parles  termes  dç  l’Epo- 

3 uc  de  Louis,  & de  l’Erc  nouucllc  delà  Liberté  Ecdchaftiquc,  a voulu  recomman- 
er  la  gloirede  l'aétion  du  Roi,en  contrcpointan  t par  mefmc  moyen  les  deux  com- 
ptes des  années  qui  font  en  l'infcription  fcpulchrale  de  Gui,  fçauoit  «lie  de  1.  C. 
& celle  de  l'Erc  d'Auguftc , qui  précédé  l'Epoque  Diony  fiene  & commune  de  I.  C. 
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dctrentc-huiéfannécs, comme  il  eft  notoire.  Etparceque  l’vlàge  de  cette  ire  eft 
maintenant  aboli,  l'auteur  dcl’infcription  prétend,  que  pour  continuer  à fe  feruir 
' du  nombre  des  Eres , il  en  faudrait  eftablir  vncnouuellc,  qui  deuroit  cftrc , non  pas 
celle  d'Augufte,  mais  celle  de  Louis:  dont  la  réputation,  & les  belles  a étions  font 
afles  fortes  pour  bailler  le  nom  à vn  nouucau  titre  de  temps,  à vn  (iege,  ou  bien  épo- 
que nouucllc  d’années.  Et  afin  que  cela  ne  reflente  ( à flaterie , les  paroles  fuiuantes 
rendent  raifon  de  cette  penfée,&  la  côfirmcnt  en  la  defignant  fous  les  termes  de  l’E- 
rede  la  liberté  Ecdcfiaftique.  Car  comme  l’on  rrouucdans  lcsaétes  du  Concile  de 
ChalCcdoine,  Si  dans  Euagrius,quc  ceux  d’Antioche auoient  vn  titre  de  temps  par- 
ticulicr.d'où  ils  commcnçoient  le  compte  de  leurs  annécs,&  lesT ytiensle  lcur,com- 
me  aufii  pluficurs  autres  villes, lequel  titreils  appel  loient  l'Ere,  ou  le  calcul  de  leur  Li- 
bertés pour  en  confcrucr  la  mémoire  prenoient  lccommenccmcnt  dccctte  Ere, du 
iourdcl’acquifition  dclcur  Liberté.  Ainfilcs  Bcarnois,  & nommément  les  Ecclc- 
fiaftiques  pourraient  cftablir  l’année  i6r  o.  pour  la  première  de  la  Liberté  Ecdcfia- 
ftique,  Si  fonder  vne  Ere , Si  vnc  Epoque  Nouuelle  ac  Louis , qui  leur  a fi  magnifi- 
quement procuré  cette  Liberté.  l’ai  voulu  cxpliqutr  ces  dernières  paroles,  qui  font 
obfcurcs  à ceux  qui  n’ont  ailes  de  connoiflancc  üestermes  de  la  Chronologie, & fai- 
re pénétrer  dans  rallufion  de  l’Auteur.  Cette  penfee  eftant  au  refte  plus  rcceuablc, 
qu’il  eft  certain  que  pendant  vn  fort  long  temps  les  bonnes  gens  rapporteront  le 
calcul  des  aéfionsparticulieres.au  temps  precedent,  ou  luiuant  la  venue  du  Roi  en 
Bearn,commcfont  les  Chroniqueurs  le  tcmpsincettain, qu’ils  defignenr  par  les  an- 
nées qui  precedent,  ou  fuiuent  la  prifcdcTroyc;  Se  encore  auiourd'hui  les  pailàns 
interroges  en  iufticc  fur  quelque  vieux  fait,  confignent  l’année  dés  auant,  ou  apres 
la  faific  des  biens  Bcdcfiaftiqucs,  où  la  venue  du  Comte , qui  eft  Mon  tgoineti  ; pre- 
nans  cette  action  publique , pour  vn  appui  de  leur  mémoire. 

V.  Or  puis  que  ic  fuis  fur  l’explication  des  termes  deChronologie,&que  cette 
Infcription  fepulchralc , Se  pluficurs  a êtes  quei’ai  teprefentes,  confignent  leurs  da- 
tes,non  feulement  par  les  années  de  Icfus-Chrift , Sc  les  Hrcsd’Augufte,  par  les  Indi- 
étions,  Si  les  Epaétcs  Lunaircs.mais  aufli  par  les  Concurrents,  quoi  que  barbarcmcnr, 
difant  quelquefois  Concurrentes,  i.aut  Duo,  au  lieu  de  Concurrente  primo , (y  fecundo,  ou 
bien  Concurrentibus  duobus  : l'en  expliquerai  en  ce  lieu  la  lignification,  pour  fatisfai- 
reàlacuriofitéduLcétcur.  L’vlâge  des  nombres  Concurrents  fut  introduit, afin  de 
trouuer  par  leur  moyen.  Se  des  Réguliers  des  Calendes  dcchafquc  mois, le  propre 
iourdc  la  fcmainc.  Ce  que  les  Cnrefticns  inuenterent  déslctcmpsdu  Concdede 
Nieéc,  pour  fçauoir  determinément  le  iour  de  Pafque , lequel  deuant  cftrc  célébré  le 
Dimanche,  àl'honneur  de  la  Rcfurrcétion , Si  non  le  Vendredi , fuiuant  l'opinion 
condamnée  de  quelques  Quartodccimains  ,qui  célébraient  la  Pafque  du  Crucifie- 
mcntjSe  non  pas  celle  delà  Rcfurrcéïion,  il  cftoit  ncccftairc  d'inuenter  vn  ordre  per- 
pétuel pour  indiquer  aucc  aflcurance  la  première  fcric.  En  O ccidcnt  on  y a pourucu 
fort  ailcment,  parle  moyen  dés  Letres  Dominicales, ainfi  que  Beda  l’a  expliqué  il  y a 

{>res  de  mille  ans.  Mais  les  Chrcftiens  Orientaux, quin’ont  point  la  méthode  des 
cpt  lettres  Alphabétiques,  pour  marquer  les  icptioursdc  la  lemainc,  font  obligés 
d'auoir rccoursàvn  moyen  plus  lubtil,quicftceluidcsConcurrents,8idcs  Régu- 
liers. LcsvicuxCalcndricrsLatinsconfcrucntcctteinuention,nonpascommcnc- 
cc(Taire,mais  acaufcdclâ  geneilefle.  C’cft  pourquoi  Scaligcr  dit  fort  bien , qu’il  faut 
retenir  la  fcicnccdcs  Concurrents, Si  en  reietter  l’vl'age.  Maximus  Monachus  en  fon 
Compoft  Bcclefiàftiquc  Grec, publie  par  le  trcs-fçauant  Si  trcs-curieux  P.  Pctau, 
explique  fort  diftin  élément  ces  Concurrents,  qu'il  nomme  Epaéfesdu  Soleil , Sc  les 
Réguliers,  qu’ilnommclours  Adiouftés.  Paul  Alexandrin , qui  cfcriuoit  l’an  577. 
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8c  VcttiusValcnsAntiochenus  donnent  les  Règles  pour  crouucr  le  Plinthe , ou  ks 
Concurrents  Se  Réguliers  dans  le  Calendrier  Ægyptiaque , 8c  l’Ethiôpiquc.  loan- 
nes  Chry  fococccs  fait  le  mcfmc  pour  les  années  Arabiques , Se  Pcrhqucs.  Quivou-  * 
dra  fçauoir  la  méthode  particulière  de  ces  Concurrents, pourra  lire  Bcda,Scaliger,  8c 
le  P.  Petau  en  fonlaborieux,  8c  tres-fubtil  ouurage delà  Doûrinc desT emps , 8c  en 
fes  Notes  fur  leCompoftdeMaximus:  8c  fuiuant  cette  méthode  l'année  de  Chrift 
1141.  lenombrcConcurrcntcftoicDeux, comme  ileft  conceucn  l'Infcription fe- 
pulchralcdeGui 

CHAPITRe  XXXI  v‘ 

Sommaire. 

I.  G afion  1 r.  fis  du\Vicomte  Pierre fuccede  à fin  pere.  Jl  efi  fait  men- 
tion de  lui  dans  vn  aEtc ancien.  Odo  de  CadeiUon  efipoufi  Armefien- 
de  fille  de  Dodon  de  Benac.  Dijpute  entre  Odo  & le  Chapitre  de  Lof- 
car  ( url'Eglifide  Serres.  G afion  ne  peut  la  iuger  à caufi  de  fia  ieunefife. 
II.  L' Archeuefique  d’Aux  excommunie  l’vfùrpateur.  Le  Comte  de 
B arcelonepojfcdoit  la  Seigneurie  de  Bearn.  Jl  iugelacaufiauecla  four 
Maiourde  Bearn.  III.  Jndependance  delà  Iufiice  de  Bearn.  IP. 
Recherche  du  droiél  que  le  Comte  de  Barcelone  auoit  fur  le  Bearn.  Ce 
Comte  eftoit  Raimond  Berenger  mari  de  PetroniHe  Reine  d’Aragon. 
V.  Les  Bearnois  e'itfintce  Comte,  pour  leur  S eigneur& Proteüeur,  au 
lieu  de  Camfranc  en  Aragon,  l'an  1 1 34..  Refiruent  la  fidelité  deuè  aux 
enfians  de  Pierre  Vicomte  de  Bearn.  Indépendance  du  Ç ouuernement  de 
Bearn.  VI.  Les  Sfiagnols prétendent  iujtifier par cétatfe,  la  dépendan- 
ce de  Bearn.  Cet  atte  vérifié  le  contraire,  puis  que  Raimond  ri  y auoit 
aucun  droicï  que paréleéiion.  Cette  éleéfion  limitée  à laperfinne  de  Rai- 
mond. C'ejloit  une  T utele  pendant  la  minorité  des  Princes  de  Bearn , 
fuiuant  Diago.  VII.  G afion  fut  pourueu  de  la  Ricombrie  de  Fraga  en 
Aragon.  S on  mariage  auec  Sancha fille  de  (fi arct  as  Ramires  Roi  de  No- 
uant. Son  décès  fans  lignée. 

Presledecésdc  la  Vicomtcflc  Guifcarde,  qui  arriua  en  l'année 
1154.Gafton1v.fon  petit  fils,  8c  filsdePierreVicomte  dcBcarn  8c 
de Gauarrct,  recueillit  lafuccelIion;maisàcaufcde  fon  basaage, 
ilne  pouuoit  dôner  ordre  aux  affaires  de  fon  Eftat , ni  contenir  les 
fujets  en  leurdeuoir.  Ce  qui  fut  la  fource  dcbeaucoupde  nou- 
ucautésScdciirrcprifes  danslc  païs,  ainfi  que  l'on  peut  recueillir  d'vn  ancien  aûc, 

3 ui  cil  dans  le  Chartulairc  de  Lafcar.ll  eft  rapporté  là,  qu'O  don  de  Cadcillon  fils  de 
ernardGarftc,efpouGivnc  fille  de  Dodon  de  Benac  nommée  Armcfcndc:  qui  lui 
porta  en  dot  la  Seigneurie  du  village  de  Serres;  dont  le  Chapitre  dcLafcar  auoit 
pofiedé  l'Eglifc  paifiblemcnt  8c  fans  troubIe,l'cfpaccdc  trois  cens  ans, 8c  dauantage, 
comme  porte  l'a£te;auec  furprifc,pour  le  regard  du  calcul,qui  ne  peut  aller  qu'à  ccnc 
foixantc-dix  ans  ou  enuiron, puis  que  l'Abbé  Loup  Fort,  & fon  pere  Fortancr  de 
Serres  en  firent  le  don,  cnuirOn  l'année  neuf  cens  quatre-vingts.  Tant  y a qu'ils 
auoient  vnc  affes  longue  poffcffion , pour  n’y  pouuoir  eftre  troublés  auec  iultice. 
Ncantmoins  il  arriua,  fous  prétexte  que  le  Chapitre  auoit  acquis  le  tiers  de  la  dif- 
mc  de  ce  heu,  par  la  libéralité  de  G.  Bernard  de  Bilcrc  & de  là  femme  Acincllc, 
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: polledc  le  droit  de  fuperioritc  fur  les  mailtres'de  ce  tiers  dedifmc,  & d’vn 
Cafal,  qui  leur  auoient  fait  hommage  pour  raifon  de  ce  fief,  baillé  caution  de  leur 
fidelité,  payé  le  deuoir  d’vn  bon  repas,  & fourni  vn  homme  d’armes,  lors  qu’ils 
aloient  à la  guerre.  Etau  refus  de  la  continuation  de  ces  deuoirs , fàifit  & mit  fous  fa 
main,  non  feulement  cette  portion  qui  lui  eftoit  obligée,  mais  toute  l’Eglifc,  auec 
les  difmes  Si  les  autres  rentes  qui  apartenoientà  l’Eglife  Cathédrale. 

1 1.  L’Euefque  & les  Chanoines  adreflerent  leur  plain&c , touchant  cette  vio- 
lence à l’Archeuefque  d’Aux , dautant  qu’ils  n’auoient  autre  Vicomte,  que  le  petit 

ivm  un  «mrinr  mnli  mi»  I n T « ..  . ..... 
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Gallon,  quicfloitvncnfànt,ainfiqueportera<5te.  L’Archeuefque  excommunia 
l’vfurpateur , qui  ne  tint  pas  grand  conte  de  ces  foudres.  Cet  aétc  adioullc,  qu’en 


:mtpas  grand 

ce  temps  le  Comte  de  Barcelone  polTcdoit  la  Seigneurie  de  toute  la  terre  de  Bearn; 
où  eftant  venu  il  contraignit  enfin  O do  de  fe  prefenter,  & defubirlc  iugement 
de  la  Cour Maiourdu pais, quilecondamna par  Ancftàfedcfillerdcla  poficlfion 
cjuilauoitvlùrpce.  Ce  qu’il  exécuta;  maisincontinentaprcslcdcpartduComte,  il 
s empara  dcrecncfparforccdc  cette  Eghfe,  & la  retint  longuement;  iufqu’àce  que 
l’Euefquc  & les  Chanoines  s’accommodèrent  auec  lui  fuiuant  fon  defir , lui  baillans 
mille  fols  Morlas,  & lui  oétroyans  qu  i tance  des  fruiéls  dont  il  auoit  ioüi:  moyennat 
quoi  il  fc  démit  en  fon  nom  Sc  de  fes  fuccclTcurs , de  tous  les  droiéts  & prétendons 
qu’il  auoitfiir  cette  Eglifc&fes  dépendances,  & leur  oâroyal’cn  crée  ficlilTué  de  là 
terre  libre,  fie  promit  de  les  traidlcr  comme  voifins , en  cas  qu’il  prctcndillauoir  re- 
ccu  d’eux  aucun  tort  ou  dommage , & bailla  quacre  cautions  pourl’alfcurance  de 
là  promclfe,  fçauoir  Arnaud  dcSadirac,  IfpanioldcMilccnts,  Bernard d’Efpoci, 
Aragon  de  Moncnh  : & pourmieux  eftablir  vnc  bonne  paix  & amiticcntr’cux , lui 
& là  femme  o frirent  vn  de  leurs  enfans  pour  élire  Chanoine. 


III.  Du  contenu  dccétaétcnousaprcnonsquatrepoinélsforc  confidcrables. 
Le  premier,  que  le  Vicomte  Gallon  ciloic  vn  Enfant.  Lefecond,  que  le  Comte 


de  Barcelone  vint  à polTcder  en  ce  temps  tout  le  pais  de  B carn.  Letroificfmc,que 
l’Eglifc  de  Lafcar  porta  fa  plainéteà  l’Archcucfquc  en  defaut  du  V icomtc  de  Bearn. 
Le  quacriefme,  que  le  Comte  de  Barcelone  iugea  cette  caufc  dans  le  Bearn  auec  la 
'CourMaiour,  & non  pas  hors  le  pais:  De  ces  deux  derniers  poinéts , on  peut  con- 
clure péremptoirement , ce  quiacllédcfiavenfiéparlateneurdcsancicns  Fors  de 
Bearn  ,que  le  gouuernemcnt  de  la  terre , & l'adminiflradon  de  la  Iudice , ne  dépen- 
doient  d'aucun  autre  Prince,  que  de  celui  de  Bearn,  ou  de  fa  CourMaiour.  Car  s’il 
y cufl  eu  quelque  Supérieur,  comme  la  CourdcGafcognc;  l'Eucfquc&  les  Cha- 
noines de  Lafcar  n'auroientpasbonncgraccde  dire,  comme  ils  font,  qu'ils  fonr 
obligés  de  porter  leur  plainéte,  & demander  iudice  à l’Archcucfquc  d’Aux,  àcau- 
fc  que  leur  V icomtc  Gallon  cfloit  vn  Enfant.  Mais  dautant  qu’ils  elloicnt  fott-bien 
inflruifts,  que  le  Seigneur  & la  Cour  de  Bearn,  ncreleupicnt  d'aucun  Supérieur 


fiour  l’adminiftration  de  la  Iuflice;  & quclafoiblelTe,  & le  bas  aage  du  P rince  ne 
ui 


lui  permettoit  pas  de  laconuoqucr,  pour  faire  droiél  fur  vnc  matière  qui  lui  eftoit 
rcferuée.cflant  quellion  de  propriété , pour  parler  auec  les  Capitulaires,  ou  de  fonds 
de  terre,  fuiuantlclangageduvieux For,  iîss’adreircrcntilaiurifdiélion  Ecclcfia- 
fliquc;  Et  ne  lailTcrent  pas  pourtant  de  faire  leur  parfaite  en  la  Cour  de  Bearn,  à 
mcfmc  temps  que  le  Comte  de  Barcelone,  qui  polTcdoit  la  terre  de  Bearn,  arri- 
üa  fur  lcslieux:  qui  fit  rendre  iultice,  non  pas  en  Aragon, ou  en  Catalogne,  mais 
dans  le  païs,  par  les  ValTaux  qui  opinoient  en  la  Cour  Maiour , fuiuant  les  pri- 
uilegcs. 

CLq  “'j 


Si 
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I V.  On  peut  demander  auec  fujet,  à quel  tiltre  ce  Comte  de  Barcelone  pofTc- 
doitla  Seigneurie  de  Bearn  ; & i’ai  vnaéte  fort  authentique  en  main , pour  btisfai- 
rc  à cette  demande:  apres  auoirramcntcu,  ce  qui  a efté  défia  touché,  que  b fille  de 
Don  Rainir  le  Moine,  Roi  d’Aragon , nommée  Pétronille , fut  mariécaucc  Don 
Raimond  Bérenger  Comte  de  Barcelone,  qui  prit  le  titre  de  Prince  d'Aragon  en 
confequcncc  de  ce  mariage.  Car  les  Bcarnois  le  voy  ans  en  vne  fi  grande  conruüon, 
àcaufc  de  la  icuncflè  de  leur  Prince,  eftimerent  qu’il  leur  eftoic  neceflaire  d'eftre 
gouucrnés  par  quelque  homme  puifTant,  qui  cuit  des  forces  en  main  pour  ranger 
chafcun  à fon  deuoir,  Si  défendre  lcpai'scontre  les  dclfcins , que  les  voifins  y pour- 
roient  former,  au  preiudicc  de  leurs  vrays  & légitimés  Seigneurs,  qui  eftoient  les 
enfans  de  Pierre  le  Vicomte:  Et  confidcrans  que  le  Comte  de  Barcelone,  Prince 
d'Aragon,  auoitdcs  forces  fuffifantc»,  eftoit  en  commodité  de  les  fecourir  & pro- 
téger à caufe  du  voifinage,  & que  1a  parenté  de  lameredcccs  ieuncs  Princes  aucc 
la  Reync  Pétronille,  ne  permettoit  pas  qu’ils  entraflent  en  doute  de  b bonne  vo- 
lonté pour  eux , ilsdclibcrercnt  de  l'élire  Si  lcchoifir  pour  leur  Proceétcur. 

V.  Pourrcx_ecutiondecettcrcfolution, AmaudEuefqucd’Oloron, Raimond 
EuefqucdcLafcar,  Raimond  Abbé  de  SainétSeuer  de  Gafcognc,  Fortaner  d’Ef- 
chot,  Raimond  de  Domi,  Raimond  Garfias  de  Gaualton,  Raimond  Arnaud 
de  Gcrdcres,  Gai'ard  de  Morlanc,  Arnaud  d'Alafchunauecvn  grand  nombre  de 
Bcarnois , de  Morlanois,d’Afpois,  Si  d’Oflàlois,  qui  font  diftinguéspar  leurs  Fors, 
ainfiquci'aiobferucauCh.  i.  duliurcquatriefme,lcprefentcrentaulicude  Camp- 
franc,  en  prefcncc  de  Raimond  Comtcdc  Barcelone,  Prince  d’Aragon;  &fài(ànt 
tantpoureux,  quepourlcsabfens,  fc  foufmirent  au  pouuoir  Si  à la  Seigneurie  de 
ccComte, lui  fircnthommagc&fermentde  fidelité, l’ayansàcesfinsfÊw  & choi- 
fipour  leur  Seigneur  ScGouucrneur,  fous  la  rcferueexprelTc  de  b fidelité  deuë  aux 
enfansde  PicrrcleVicomtcdcccdéci-deuant,  Eliqentes  eum  fihi  in  dominum rtfb- 
rem,filuA fideheate filiorum  Pétri  y tcecomitil  Bearnenfn  ohm  defunfH.Cc  qui  fut  fait  an  lieu 
dcCampfrancen  Aragon, au  mois  d’Auril  1154.  en  prefcncc  de  Pierre  Comte  de 
Bigorrc,&  de  plufieursautres  Gentils-hommes. Cétaélc  m'a  eftécnuqyé  aucc  quel- 
ques autres  que  i’employcrai  en  leur  lieu,  parfeu  Don  François  Comte  d’OlTone, 
& Marquis  d’Aytonc,  Gouuemcur  des  pais  bas  de  Flandres,  qu’il  auoit  fait  cx- 
trairedes  Archifs  de  Barcelone.  On  peut  recueillir  de  cét  a été,  que  les  Beamois  vi- 
uoicnc  en  vne  grande  opinion  de  leur  liberté,  & de  l'independancc  de  leur  gou- 
uernement,  voire  mefmcs  de  l’immunité,  & de  l'exemption  dctoucaurrc  vafTcb- 
gc,  que  celui  de  leur  Prince  Si  Seigneur  naturel  ; puis  qu’ils  cftiment  eftrc  en  leur 
pouuoir  d’eflire  Sc  choifir  vn  Prince  auquel  ils  fc  foubfmctrcnt , Si  lui  font  homma- 
ge & ferment  de  fidelité,  pour  eftrc  fous  fon  gouuernemcnt  & protection , refèr- 
uéc  1a  fidelité  deuë  à leurs  ieuncs  Seigneurs. 

VI.  Mais  comme  d’vn  cofté  b teneur  de  cét  acte  iuftifîc  1a  liberté,  quelcsBcar- 
nois  pofTedoient  en  ce  tcmps,fans  relouer  des  Ducs,foitdc  Gafcognc,  oude  Guyen- 
ne , les  Efpagnols  ont  prétendu  s* en  prcualoir , pour  attribuer  J’hommage  de  Bearn 
àb  Couronne  d’Aragon,  fans  confidercr  qu’il  les  en  déboute  ouucrtement.  Car 
puis  que  les  Bcarnois  font  Elefhon  du  Prince  d’Aragon  Raimond,  pour  eftrc  leur 
Seigneur  Si  Gouuçrncur,  St  qu'il  l'accepte,  en  faitrcceuoir  l’acte,  & rédiger  par 
eferit,  le  confcruc  dans  fes  ajjnifs , il  rcconnoift  afTés  qu’il  n’y  auoit  aucun  droit, 
auant  cette  Elcétion.  Pourla  Seigneurie  qu’il  acquiert  pourlors,  outre  qu’elleeft 
condition  ncllc  ; fous  b rcfcruc  delà  fidelité  deuë  aux  ieuncs  Princes , enfans  de  Pier- 
re le  Vicomte  fcsalliés,  Si  qui  partant  doit  cefler  comme  vne  tutele,  lors  qu’ils  fc- 
rontenaagede  gouuerncr  Si  adnsiniftrer  leur  eftat;  Il  y a encore  ceci  de  percm- 
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ptoirc,  Scquitft  fans  réplique,  ceft  qucl'Elcdlion  cft  limitée  à la  perfonne  de  Rai- 
mond, Se  ne  parte  point  àfcsfuccertcurs.  Defortc qu'au pisallcr,  les  Bearnois fu- 


rent defehargés  de  ce  ferment , comme  aurti  du  gouucrncment  de  Raimond  par  fon 
décès.  Mais  ce  qui  doit  nous  cmpcfchcr  denous  mettre  beaucoup  en  peine  pour  rai- 
fon  de  ce't  a&c,  cftlanaïfiieintcrprctation  que  lui  donne  Frère  François  Diago  au 
liurc  1 . des  anciens  Comtes  de  Barcelone  Ch.  1 6 j.  qui  l'a  veu  dans  le  regiftre , & ad- 


uoüc  que  le  Comte  fut  nommé  par  les  Bearnois , oor  fennor  & Couuemadorde  atjuella 

gouucrnar  la , tos  htjos  del  Vifconde  de  Bearne  Don 


tierra  mientras  no  tuuiejjèn  edad  para 
Pedro. 


Vil.  Pendant  ces 


s gouucrncmens crt rangers,  le leunc Gallon s’auança en  ; 
i a AraeonlaRicombncdeFraea,  auheudecelledcHucf 


ge,  ac  obtint  du  Roi  d'Aragon  la Ricombnc de  Fraga,  auheudecellcdeHucfca; 


& fut  fi  confidcré  pour  fon  mérite,  ac  la  grandeur  de  fa  maifon,  qu'il  fut  marie» 
Dona  Sancha  Infante  de  Nauarre  fille  du  Roi  Gardas  Ramircs,  ac  d'Vrraquc  In- 
fante dcCartille,  fille  d'Alfonfc  Empereur  de  Caftillc.  Rodcric  Archeueique  de 
Tolede  au  tcur  proche  de  ce  temps , a conferué  b mémoire  de  ce  mariage , en  quoi  il 
a cftcfuiui  par  les  meilleurs  cfcriuainsd'Efpagnc  Surira,  ac  Ganbai.  Maisiladioufte, 
que  G afton  mourut  Gins  enfans , âc  qucl'lnfantc  Sancha  fc  maria  en  fécondes  nop- 
ccs  aucc  Pierre  Comte  de  Molma  : duquel  mariage  nafquit  Aimeri , qui  recueillit  la 
fucccflion  du  Vicomte  de  Narbonc,  parlcdccés  d'Ormefinde  fon  Ayeule,  & mere 
du  Comte  Pierre. 


I.  II.  E ChartarioLafeurrenfi:  OdodeCade- 
lione  abftulit.  D.  Marne  totam  Ecclefiara , Se  quid- 
quid  habebat  in  villa.  QuodvidentesEpifeopus, 
&feniores  feccrunc  querimoniam  ad  Archieptfco- 
pum , Non  cnim  habebant  V utcomieem, mtj Puerto* 
partinium  GaflncM  , Se  excommunicauit  eum  Ar- 
chiepifeopuj  *,  fed  née  fie  quidem  reddidu.  In  il  lis 
diebus  Cerna  Banhinturufij ttmelmt domiuium tu  tau 
Terra  Bearuenfn  qui  audito  mulcotiens  hoc  clamo- 
rc,tandem  coegit  Oddoncm  venire  ad  mJtcimm  Cm- 
fut  t Se  vi&us  reddidit  Eedefiam. 

V.  E TabuIanoBarcinoncnfi.armarioi.làcco. 
L.n.711.  Annoablncarnatione  Domini  nnllefirao 
ccnrcfimo  quinquagcfimo  quarto  , mortua  Viceco- 
mitilTa Bcarnenü  nomine  Guafcarda,in  menfe  Apn- 
lis.conucnereinvnum  apud  Campum  fraochum, 
omnet  illiusterrxProceres,  vidclicec  Epifcopivo- 
nerabilcsOlorcnds,  Se  Lafchurrcnliscuro  Abbatc 
Sanfh  Seucri  de  Gafehonu,  Se  Fortanerius  d'Ef- 
chot , Raimundus  de  Dumi,  Raimundus  Cacha s 
de  Gauafto , Raimundus  Arnalli  de  Gerderes . Ga- 
iardus  de Morlana , Arnallus  d' Alaçchun,  eum  ma- 
gna multitudine  Bearnenhum  fcilicct,  ac  Morla- 
nendum,fe  Afoendum  ,atquc  Orfalcnlîum , ante 
prxfcntiam  incfyri  Raimundi  Cornais  Barcinoncn- 
lïs,  Aragonenhum  Principis , qui  omnes  tam  per  fe, 
quam  per  illosquidecrant.dinoni&dominio  Co- 
mitis iam  diût  le fuoponcntcs.fcccrc  ci  hominium» 
facramenu  Se  hdcliurcs , Eliptniet  eum  Jîh  m De- 


ReReremJkhu fuUliutt filtcntm  Pétri  PI et  - 
comitii  Bearuenjh  tltm  dtfmnÜi.  Fada  fuit  hxc  Char- 
te apud  Campum  franchum  in  pr.xfentia  Pétri  Co- 
miris  Bigot rx,  Se  multorumnobtliumtnibipatitcr 
aflîftcnrium.in  menfe  Aprdis,in  EramillcdmaCcn- 
tehma  nonaçefima  fecunda.  In  primis  Arnaldus 
Epifeopus  Olorenlis,  Raimundus  Epifeopus  Laf- 
churrenfu  , Raimundus  Abbas  San&t  Seucri  de 
Gafehonia , Forcauer  d'El'chot,  Raimundus  de  Do- 
mi  .Raimundus Garfta de  Gauafto,  Raimundus  Ar- 
nalli de  Gerderes  , Gardas  Arnalli  de  Domï , Se  Ga- 
iard  de  Morlana , Raimundus  Gai  fias  de  Spelunca, 
Raimundus  Guillelmi  de  Larus , Otho  de  Caftello, 
Raimundus  de  Vda,  Raimundus  Guillelmi  de  Bef- 
cad , Raimundus  Guillelmi  de  Lobicr , Raimundus 
Gaïard  de  Bileles , Orfâlenfes.  Guilelmus  de  Calai- 
bo,  Arnaldus  de  Iera  Sec.  Homines  Alpa,  Arnal- 
lùsdc  Alafchu  Se  e.  Gérai  de  Pau  Morlanenf.  Vi- 
carius  de  Morlanis,GuilIclmus  de  Figeres  Morlans. 

VII.  Roderic.  ToL  1.  j.  e.  ap.  Ex  Vrracafilu 
Impcracoris  habiut  Rex  Gardas  reniam  fibam  no- 
mine  Sanciam,  que  data  fuit  Gaftoni  Vicccomiti 
Bearnend,  Se  eo  morcuo  dne  proie»  nopftcPctro 
Comiti  MoUnend,  Se  fufcepirexcaHliumnomme 
Aimericum , qui  fuie  Vicecomcs  Narbonenfis , co 
quod  Cornes  retrus  fuit  dlius  OrmiGndx.  ad  quam 
Narbona  fuccedione  peruenic. 

VII.  Santa  La.  Ann.  e.  4.  Ganb.I.14..  c.j. 


% 


• 


HISTOIRE 


DE  BEARN 

LIVRE  SIXIESME 


CHAPITRE  I. 

Sommaire. 

/ oMarie  fille  du  Vicomte  Pierre,  & fœur du  Vicomte  Cjafton,fùcccde 
à la  maifon  de  B earn.  Elle  fait  hommage  de  fies  terres  de  Bearn,  & de 
Gafcogne  au  ‘Rot  d‘ Aragon  Alfonfe  Second  en  la  ville  de  Jacque.  II. 
il j.  IV.  V.  VI.  VÎI.  cAtfc  de  cc't  hommage  extrait!  des  A rcbi fs  de 
Barcelone.  çJXCarie  promet  de  ne fie  marier  point fans  le  confentement  du 
Roi  fon  Qoufini  L’ Eue fque  d’Oloron,  & celui  de  Lafcar  confirment  t bo- 
rnage. Qomme  aufit  Arnaud  d‘  Alafcun  & quelques  Gentils-hommes  de 
B earn.  GMaric  promet  de  le  faire  confirmer  par  autres  ,&  de  mettre  en- 
tre les  mains  du  Roi,  les  Forts  de  G auaret  & de  Mancied , & l’vn  de  fis 
trois  Cbafieaux  de  (adeillon , Efcures , ou  Maubeg.  Les  Seigneurs 
d‘  Aragon  confirmèrent  cet  accord  pourle  Roi  Alfonfe.  VIII.  IX.  X- 
Examen  de  cet  acte,  & de  la  furprifi  qui  efl  interuenué  au pre indice  de  la 
liberté  du  pais  de  Bearn.  X I.  Ce't  atfe  iuflifie  que  Bearn  ne  releuoit 
d’aucun  autre  Trincei  XII.  XIII.  XIV.  XV.  XVI-  Cét  hom- 
mage nef, ! pas  vn  deuoir  ancien  de  la  terre  en  faneur  de  la  Couronne 
d’Aragon,  mais  vn  T raitié  & vn  E fia  b liffement  nouueau  d’hommage 
arrefié  entre  Marie  & le  Roi  Alfonfe.  Ce  traitié fut  reie (lé parles  au- 
tres Bearnois,  qui  fc  rebellèrent. 

A rie  foeur  de  Gallon  Quatricfme,  entrant  par  ma- 
riage dans  la  famillcdc  Moncade , donne  l'entréeà  vnc 
nouuclle  race  dans  la  maifon  de  Bearn,  ainfique  i’ex- 
pliqucrai  plusparticuliercmcnt  en  ce  liure  & aufuiuanr. 
Cette  Princelïc  fucccda  à Gallon  fon  frere,  comme  Su- 
rita  auoit  défia  remarque'  en  fes  Annales,  £c  encor  en 
fes  Indices  , nous  aprenant  que  le  Roi  d'Aragon  Al- 
fonfe Second,  fils  de  Raimond  Bérenger  & de  la  Rei- 
ne Pétronille  cftant  venu  en  la  Cité  de  Iacca  , Dame 
Marie  VicomtefTc  de  Bearn  s’y  rendit  au  fli , ledernier 
d'Aurildc  l'année  : 1 70.&  lui  fit  hommage  pour  elle,&  pour  tous  fes  fucceflcurs,des 


< 
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fiefs  de  Bcarn,  fie  de  Gafcognc , que  fa  predccetfcurs , fie  le  Vicomte  Pierre  de  Ga- 
uarrcc  foi n père,  fie  Don  Gafton  fon  frère  pofledoient  autempsdeleur  dece'sj  fie 
promit  qu’elle  ne  prendroit  autre  mari,  que  celui  qui  agreeroit  au  Roi;  Lequel  la 
rcceutfousla  protection,  fie  lui  confirma  tout  l'hcritage  quilui  apartenoiten  Ara- 
gon , mefmes  les  honneurs  que  fes  Ay  cub  auoient  acquis  des  Rois  fes  predcceflèurs. 
O rebutant  que  cct  acte  d'homni  age  citoit  vnc  pièce  fort  importante,  i'aiprb  foin 
dclarecouurer,  des  a rchifr  de  Barcelone,  parlcmoycndu  Marquis  d'A  y tonc , qui 
m’en  a fourni  l'cattraiCt  en  bonne  fie  deuë  forme,  tircdufucillctLx.  fie  (uiuans,  du 
Rcgiftrc  du  Roi  Ildcfonfc,  dont  voici  les  propres  termes  tournés  en  François. 

• II.  Aunom  de  leJus-Chnfl,  gydefadmtnegrace,  fiit  manifefic  à tous  les  hommes  ^re- 
fais gy  à venir,  que  moi  Dame  Marte  y icomtcffe  de  Bear  n,  auec  kconfetl  gy  U Volonté  des 
Barons  de  ma  terre , fats  hommage  gy  fidelité  à Vous  mon  Seigneur  gy  Coufin  lldefimfe  Roi 
d'Aragon , Comte  de  Barcelone,  gy  Marquis  de  ProuenCe , de  toute  la  terre deBearn  gyde 
Gafcogne,  que  ut  pojfede,  ou  dots  auoir,  du  coflé  de  mes  Predeceffieurs , gy  que  mon  pere  Pierre 
V icomte  de  Gauarr rf  m'k  deUfiée  , gy  que  mon  frere  Gafton  me  bailla  gyoltroy  a lors  de  fon 
décès.  £hr  ie  fais  le.fitfik  hommage  gy  fidélité  à Vous  mon  Seigneur  gy  Cottfin , en  telle  forte, 
que  moi > gy  toute  maracé gypofletué,  tenions  gy  releuums  ladite  terre  à Limais  de  Vous , gy 
de  Vos  fuccéffeurs,  gy  de  toute  voflre  rate  gy  poflcritci  Cirque  pour  ratfon  d'icelle  terre  nous 
foyons  Vos  hommes  fdeles  g?  Vaffaux,  cr  que  nous  vous  f écourtons  en  paix , Cr  en  guerre,  de 
bonne  foi  gy  fanserrnupene.'  EnoutremaifufditeMarieykomteffe  de  Béarn,  promets  à vous 
txondit  Coufin  gy  Seigneur , le  Roi  Alfonfe,gy  vous  en  fais  hommage , que  ie  ne  prendrai 
nul  mfri  fans  Vofbe  confeil , csmfentement  Cr  ordre , à la  charge  que  iy  con fente  aufii  de 
mon  gré.  < 

III.  El  moi  Alfonfe  Roifufiit,  Vous  reçois  àvous  Dame  Marie  V icomtcffe  de  Béarn  ma 
Coufine,  & toute  voflre  terre , que  Vouspoffedés  maintenant  ou  doués  poffeder,  gy  ‘uns  vos  au- 
tres biens,  en  ma  pmeébon  gy  defenfc  contre  qui  que  ce  foin  Et  vous  prometsqueie  fenàvo- 
fbre  bonprotc  fleur  gyde  fin feur , inbonncfoi  CT  fans  tromperie , fumant  mon  pouuoir,  CT  Vous 
confirme  U poffefim  de  tout  Us  héritages,  que  vous po/Jedes  (y  qui  vous  apart tonnent  en  mon 
Royaume  d'Aragon.  Et  pour  le  regard  de  l'honneur  que  vos  prxdecejfeurs  ont  acquis  des  miens 
audit  Royaume  a Aragon , me  rendant  les  feruices  accouflumés , ie  vous  reçois  enla  protelbon 
de  Dieu  (y  la  mienne,  (y  vous  promets  que  tegardirai  toutes  les  chofes  fufdites  de  bonne foi  gy 
fans  tromperie.  > >'  n 

I V.  Et  afin  que  tout  ce  deffus fou  exaélemcntobferué , Moi  Bernard  par  la  grâce  dcDieu 
Eut fijued' O loron, par  commandement  de  ladite  Dame  Marie,  Vous  promets  de  faparràvous 
Seigneur  Rot,  gy  vous  affeurc fur  la  foideDiett , maloyauté,  mou  ordre,  gylebatferde  paix 
gy  de  vérité,  que  fi  laducDamc  Marie  vouloir  cnfraindre  ce  deffuti  te  montrerai  de  voflreco- 
Jlé,  gy  Vous  aiderai  auec  tout  mon  Euefché  d'O  loron,  gy  de  tout  mon pouuoir, fou ft  Abbaye 
de  Générés,  gy  fes apartenances , gy  I attachtrasdu  lien d anathème,  gyatouslcsviolatturs  de 
ces  promeffes  tufques  à ce  qu’ils fe  remettent  a voflre  diferetion.  Et  moi  au fhSanct parla  grâce 
de  Dieu  Euefque  de  Lafcar,  promets  la  mefmt  chojeà  vous  dit  Seigneur  Roi.  En  outremoi 
y icomtcffe  pi f dite,  veux  gy  ordonne,  pour  moi  gy  pour  tous  mes  Juccejfeurs , que  les  Eutf- 
qstes  qui  feront  ci- apres  eflablis  aux  Villes  d'Oloron,  gy  de  Lafcar  foient  compris  dans  le  me f- 
me  poêle  gy  accord  auec  vous  gy  Vos  fucceffcurs , qu'ont  fait  ces  deux  Euefques  qui  font  tei 
prefens. 

y.  Et  moi  Arnaud  il  Alafcun  par  commandement  de  ladite  Dame  Marie,  ie  pous  pro- 
mets gy  fait  hommage  à vous  mondit  Seigneur  gy  Roi,  que  fi  elle  enfrainél  les  fufdits  accords,  ie 
t/te  mettrai  de  voflre  cofiéauecmaperfonne, tous meshommesgy  toutela terre  gy  Ihonneur  que 
ie  tiens  de  ladite  Dame  Marie  gy  ie  Jet  predecejfeurs.  Nous  aufiii  Fortumus  Dat,  Arnaud 
Clarfîa  de  Qadelon , Raimond  Otd'A  rbus , gy  Cgerde  Gohrs,  Vous  promettons  la  mefmt  cbe- 
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fede  bonne  foi & fans  tromperie,  & Vous  enfaifons  hommape.  Nous  aufiiOldtberr  de  Mor- 
dons, Peregrin  de  Bordel,  Arnad  Olebert&  Berner  promettons  la  me fmechofe.  Nous  dufii 
Pierre  Ainaud  Roux  d'Oloron,  Brun  & Arnaud  deiamflc  Croix,  Ber  nord  de  Brun,  Sent- 
brun,  Arnaud  de  Maflach , Garfios  Arnaud  Oldeper , & Gmlloumede£ufi , promettons  la 
mtfmc  cMe,  par  commandement  de  ladite  Dame  Marie.'.. i '.ne  .n'btu 

VI.  Et  moi  aufsi  Dame  Marie  Vicomteffe  de  Bearn,  promets  à Vous  menait  Sieur  Roi) 
que  ie  ferai  affeurer  0- confirmer  tous  les  fufdits  articles,  de  mifme  façon  qil ils  ont  ejlè  confirmés 
par  les  perfonruiges  dejfu fdits , a uec  cent  hommes  des  plus  notablesJe  Morlai,cinquame  des  plus 
apparent  dOloron , cinquante  d'Affe,  & cinquante  d’Offalt  des  meilleurs  que  lepourràatuoir. 
Et  vous  baillerai  le  ChafleaudeGauarrct,  le  Cha fléau  drManciet) pour  t ajjeurancède  cét 

accord,  <y  en  omreievousbaillt  rai  ! vu  des  troisCb,ifleauxajuetai  dans  le  Bigbilh,  ou  Cadelon, 
otiLfcuns,  ou  Maubeg,  ç y tel  d'entr'eux  que  te  pourrai  mieux  auoir. 

ifilli-  Et  moi  Pierre  de  ÀraXun  parcommanAemerttdcMonjeigneùrkRoi,  icVOprfiro- 
mets  t y vous  fus  hommage  à vous  Dame  Marie  V icomteffe  de  Bearn  , qurstf  nes&fùiott 
lcs\f»fdits  accords  de  bonne  foi,  & fans  tromperie,  ie  me  mettrai  de'V  offre  afië  au'Se  met  péri 
forme , & auec  nutblionneurqueie  vins  du RorvEinousauJuBiafn Roudu,  Ximin  Romeù^ 
Pierre  de  Sainfl  Vincent,  Guillaume  de  Clatruaux  ,Marcdq  Roda,  FortumodeTena,  par 
commandement  du  Roi  vous  promettons  ldmefmeclxfe,& Vous  enfaifimthsmape.  Et  Moi  auf- 
fi  B erenger  de  Milera  par  commandement  du  Roi  Vous  le  promets  de  bomufot,  & vous  en  fut 
hommage.  Et  moiaufi  Roi  fufitt  vous  promets  k Vous  Dame  Marie;.xpUete  vous  ferai  confir- 
mer ce  deffus par  les  Euefques  de  Huefca,  CrdeSaraioffe.  CecifutfaitenlaVille  deHoeca  le 
dernier  d' AutilErc  mille  deux  cens  buitt, P itère  eïlant Eue fqutdeSdraçpfft.EfhennedtHuef 
ca,  Guillaume  de  Lerida,  Blafco  R omeu  Seigneur  en  Caragoffa , Pierre  de  CafielafoltH  C a- 
Ltamb,  Pierre  de  ArOfuri  en  Daroca,  Pierre  Ortflfen  Aranda , Pelegnn  de  CafielUfol 
cnBarbafbre  ,FortuniodeStadacnStadela. 

VIII.  Delà  teneur  decct  ade  on  recueille , que  le  Roi  Al  fon  Ce  prenant  auan- 

tnge  du  lcxc  de  Mario  la  Viconudïc,cietafotbleircdcfonaagequi  n’eftoit  point 
au  delà  de  dix-huid  ans,  puifquc  fon  frère  aifnc  G ait  on  efloit  enfant  en  l'année 
1:54.  & encore  fc  prcualant  de  la  pareil  téquil  auoit  aucc  elle , lui  fait  palier  vnade 
très  prciudiciablcàlon  honneur , & aux  droids  de  & terre  de  Bearn , 3e  encor  iniu- 
ncuxpourlcDucdeGuicnnccn  cc  qui  concerne  le  Vicomté  de  Gauarrcr,  le  Vi- 
comte de  Brulhois,  & autres  terres  de  la  maifon  de  Bearn  fituces  en  Gafcognc.  le 
dilUngue  le  Bearn  du  relie  delà  Gafcognc  fumant  l'vfage  de  cc  temps;  qui  paroi! t 
civ  ce  r ade,  où  ilcft  fait  mention  dcBcarn,  3e  de  Gafcognc  feparément:  dautant 
qucricote  bien  que  le  pais  de  Bearn  fùft  compris  dans  le  Comtéde  Galcognc  du 
tempsdu  Duc  Sance,  ncantmoinsil  en  fut  diftrait  depuis  fous  CcntulleGaiton,& 
compofa  vn  cftat  iepare.  • O";  \ • 

I X.  Au  relie  ie  ne  puis  m’eftonner  a (Tés  du  confcntcment  que  les  Euefques 
d'Oloron  6e  de  Lafcarapportcrcnt à cetteiniuflice , qui foufmettoit  la perfonne  de 
J a Dame  de  Bearn , à la  dilpohtion  du  Roid'Aragon  pour  fon  mariage,  6e  fes  biens 
dcdcçàles  monts  à fon  valfclage , au  preiudicc  dcl'anciennc  liberté.  Sur  quoi  on  ne 
peut  le-, perfuader  autre  chofc,  fmon  que  la  violence  du  Roi  Alfonfcqui  auoitla 
perfonne  de  cetteieunc  Dame  en  Ion  pouuoir,6e  vnc  bonne  partie  de  fes  biens  alhfc 
dansle Royaumcd'Aragon , obligea  ccsbons  Prclatsàcondcfcendrc  à vnc.chofc, 
qu'ilsncpouuoicntcuitcnOupeuc-edrequc  le  dcfir  de  Henri  Roi  d'Angleterre, 
mari  de  Lconor  Ducheflc  d'Aquitaine,  apres  la  répudiation  fûitepar  le  Roi  Louis 
le  Icunc,  qui  vouloit  parauenture mettre  la  Prince rfc  Marie icune fille,  Se  puiflantc 
en  commodités,  entre  les  mains  des  Anglois,  dont  elle  n'agreoit  point  le  mariage; 
la  porta  à rechercher  la  protcdiondu  RoiAlfonfcd'Aragonfon  parent,  auxdcf- 
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pens  de  la  liberté  de  £bn  pais  de  Beam.  Caraufondsiln’yaricnplosiniufte,  que  de 
le  rendre  Vaflàld’vn  Prince,  quine  peut  prétendre  aucune  fuperioritc,  ni  par  droit 
deguerre,  ni  parcclui de  fa  Couronne.  * ' ..y.-  ■: 

X.  l'aduoüe  bien  que  l’Election  faite  par  les  Bearnois  de  la  perfonne  de  Rair’ 
mond  Prince  d’Aragon,  pour  eftreleur  Proccdtcur  pendant  le  bas  aagedes  enfank 
de  Pierre  te  Vicomte-,  peutauoirferuidepretcxteàccttc  nouueauté.  le  dis  prétexte: 
Carde  droit,  cét  adte  n’a  pû  en  attribuer  aucun  aux  Rois  cl' A ragon  ; au  contraire  il 
vérifié  manifeftement,  qu’ilsn'enauoicntpointdutout,  puis  qu’ils  ont  foufcrc  & 
accepté  à bras  ouuers,  d’eftre  Eleus  pour  protecteurs.  Aufli  n’a-t-on  eu  garde  dt 
faire  mention  en  ccdernicradtc,  de  l’Election  precedente:  dautanr  plus  quecclui-là 
cxceptoit,&  referuoit  en  termes  formels  la  fidelité  deuë  aux  icunes  Princes  de  Béarn; 
au  lieu  que  celui-ci  oblige  la  fidelité  & le  ferment  des  ^Seigneurs  de  Bcarn,  leurs  per- 
fonnes,  & leurs  biens  aux  Rois  d'Aragon,  & ne  s'arrcltc  pas  à la  perfonne  du  Roi 
Alfonlc , comme  faifoit  l'autre , à la  perfonne  du  Comte  Raimond  ; mais  fait  paflèt 
l'obligation  aux  (iiccclfcursde  parc  fie  d'autre. 

X I.  l 'accorde  ncanrmoins  que  par  la  teneur  de  cette  pièce  nous  pouuons  cftre  in- 
ftruidts  de  deux  poinûs  fort  confiderables.  L’vneft,  que  la  Dame  de  Bcarn,  les 
Eucfquesd'Oloron  fie  de  Lafcar,fic  les  Gentils- hommes  qui  eftoicntà  là  fuite,  efti- 
moient  que  la  maifon  de  Bcarn  eftoit  independantedetoute  autre  hommage,  & 
quelle  ne  rcleuoit  point d’aucunfupcricur, puisqu’ils confcntcntàl'hommage  fit 
à la  fidelité  nouuclle,  que  la  Vicomtdfc  Marie  fait  au  Roi  Alfonfe  en  qualité  de 
ValTallc.  Ce  qu’ils  n’euflent  pû , nidcu  fouffrir  en  confidence , moins  encore  le  con- 
firmer aucc  leurs  fermens,  fit  promettre  de  chaltier  les  contrcuenans  par  excom- 
munication dans  leurs  Diocefcs , (1  cette  tcconnoifTance  nouuclle  eftoit  ledroidt 
d’vn  tiers:  Dautantplus  ,-que  l’on  peue  remarquer  vn  fctupule  fur  cetcc  matiè- 
re de  Bernard  Euelquc  d’Oloron , qui  s'oblige  en  cas  dinffadtion  des  pro- 
anefles  , de  fc  joindre  au  Roi  d’Aragon  , auec  (on  Eucfché  d’Oloron  , excepté 
pourl’Abbayede  Saindt  PédcGcncrcs,dontil  eftoit  Abbé  qu’il  ne  pouuoit  obli- 
ger pour  cette  affaire,  à caufc  quelle  eftoit fituée  hors  le  pais  de  Bcarn,  dans  le 
Comté  de  Bigorrc. 

XII.  Au  refte,  comme  cette  procedure  confirmela  Liberté  fit  l’Indepcndance 
du  pais  de  Bcarn,  aufli  les  termes  de  cet  adtciuftifientaflesl’autrcpoindt  ; qui  eft 
que  l’Aragon  n’auoit  encore  poflcdéaucundroidtdcfouuerainetc  fur  le  Bcarn.  Car 
on  n’ofe  pas  auanccr,  que  Marie  fuiuant  l’vfagc  de  fes  prcdeccflcurs  , vient  faire 
l’hommage  quelle  doit;  mais  les  propres  paroles  fignihent,  que  cét  hommage  fe 
fait  par  voyca’accord  fit  deconucntion  réciproque  entre  Alfonle, 8c  Marie,  Ptfhtm, 
Flaciriim , Comuniam  & Comuntioms. 

X I I I.  Et  pour  mieux  comprendre laNouueautcdecéthommagc,  & quel’eftar- 
bliflemcnt  s’en  fait  par  la  teneur  de  cet  adt«,  il  faut  pefer  trois  chofes  ; L’vnc  que  Ma- 
rie promet  vaflelage  pour  elle,  &pourtoutcfaraceàpcrpctuitc,  fie  lcRoi  Alfonfe 
réciproquement  protection  & derenfe  pour  foi,  St  fes  fucccflcurs.Cc  que  l’on  n’ob- 
feruepasaux  hommages  ordinaires,  8c  qui  font  deus  par  droidt  commun,  dautant 
que  la  rcconnoiflance  du  Vaflàl  ne  tend  pas  àobligerfon  fucceflcur,  quieftafles 
oblige  par  le  droidt  de  louueraineté  de  Ion  Prince,  maisàs’acquitcrdeion  deuoir 

f'cr  (oncl  en  faifant  le  ferment,  8c  le  fcruicc  auquel  fa  terre  l’oblige , mais  lorsque 
on  cftablit  vn  hoin  mage  nouucau  par  conucntion,  comme  en  ce  cas,  il  eftnccef- 
fàired’obligcrformclemcntla  race,  & toute  la poftcritc. 

XIV.  La  féconde  conlidcration  eft  le  commandement  extraordinaire,  que 
fait  la  Vicomtefle  Marie,  aux  Eucfqucs  qui  feront  à l’aducnir  aux  lieges  de  Lalcar 
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& d'Oloron>  de  fe  tenir  aux  chofcs  accordées,  déclarant  qu'elle  veut  qu’ils  foient- 
compris  dans  le  mefme  piété  Sc  conuention,  in  eodem  puîh  & Cormtmo. 

XV.  La  troifieGuc , qui  n'eft  pas  de  petit  poids , conflit c en  l'obligation  réci- 
proque du  Roi  enuers  la  Princeflc  Marie.  Car  il  ne  fe  contente  pas  de  lui  promettre 
la  protection  telle  que  le  Seigneur  doit  àfon  Vaflàl,  mais  il  oblige  les  principaux 
Seigneurs  Sc  Ricombres  d’Aragon , entr  autres  les  Seigneurs  de  Saragofle,  Sc  de 
Daroca,  Sc  les  Euefqucs  de  Huefca,  Sc  de  Saragofle,  de  lui  promettre  la  mefme 
chofe  de  fa  part:  Sc  pour  l'execution  de  cette  promefle,  confent  qu’ils  lui  fàcent 
hommage,  & lui  promettent  de  feioindre  à elle  auec  leurs  perfonnes,  toutes  leurs 
forces,honncurs,  & feigneuries,  cncasquelc  Roi contrcumt  aux  chofcs  accordées. 
Qui  font  des  formalités,  que  Tonne  peut  obfcruer  en  la  prédation  des  hommages 
ordinaires,  ladignitéde  Seigneur,  Sc  le  deuoir  de  vaflàl  refiftanc  ouucrtcmcnt  à cè- 
de procedure;  laquelle  en  ce  temps  on  gardoit  feulement  cnfaiiànt  les  rraiéfés  de 
paix , & de  treue , ou  autres  aétes  lolenncls  des  Rois  de  Nauarrc , de  Caftillc  Sc  d’A- 
ragon , qui  cdoient  confirmés  par  les  hommages  réciproques  .fcmblablcsà  ceux-ci, 
que  les  Seigneurs  des  deux  Royaumes  fàifoient  refpeétiucment  aux  Rois,  ainfi  que 
Ton  peut  voir  chés  Surira,  Sc  Garibai,  qui  les  nomment  Pleytos  homtnages : & les 
Coudumcs  dç  Barcelone  Homima  Pluuitd,  c’cd  à dire  HommagcsdeplcigeSc  de 
cautionnement.  Dans  les  anciens  tiltres  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  il  y a 
troiifortcsd’horamages,  celui  de  Vaflàl  enuersfon  Seigneur,  celui  de  Fidelité  cn- 
uers  vn  Protcétcur , Sc  celui  de  Paix  pourlaflcurance  de  réciproque  des  parties  qui 
ont  eu  guerres  publiques , ou  priuées. 

XVI.  Encore  peut- on  remarquer  la  différence  que  le  Roi  Alfonfe  met  entre  les 
terres  de  Bearn,  Sc  les  fiefs  que  Marie  pofledoie  en  Aragon.  Car  pour  ceux- ci,  il 
parle  franchement  Sc  en  maidre,  difant  qu'il  les  lui  con  firme  Scoétroye,  laudo  & 
concéda.  Mais  pour  le  regard  de  Bearn,  il  promet  à Marie  Sc  s'accorde  auec  elle,  d'e- 
dre  Ion  protecteur  Sc  defenfeur.  Promitco , (T  conunio  ipiod  tro  vobis  bonus  adiutor  (y  de - 
fenjor.  D c ce  que  ic  viens  de  traiéter  Ton  peut  reconnoidrc  la  différence  qu'ilya  d'a- 
uoir  vne  pièce  entière,  Sc  l’examiner  auec  quelque  intered , ou  n’en  auoir  que  le 
fommaire  reprefenté  par  vn  hidorien,  qui  le  contente  d'en  extrairclafubdancc, 
fanspcfcrlcscircondances:  quinousaprcnncntque  cét  homage  edoit  vn  Accord, 
Sc  vn  Nouueau  edabliffement  entre  le  Roi  Alfonfe,  Sc  la  Princcffc  Marie,  Sc  non 

pas  vn  DcuoirAncicndeVaflcIagcdclamaifondcBcarnàcelled'Aragon.  Aufli 

cil-  il  certain  que  le  corps  de  Bearn  n'aquicfça  point  àcc  traiclc , Sc  fe  départit  de  l'o- 
bciflancc  de  Marie.  Pourncprciudicier  aux  Libertés  du  pais , commeicvcrific  au 
Chapitre  cinquicfinc.  Nousaprcnonsaufli  decétaâclc  décès  des  Euefqucs  Arnaud 
d Oloron  ,Sc  Raimond  de  Lafcar  ,Sc  lesnomsdeleurs  fucceflcurs,  Sancc  de  Laf- 
car,  8c  Bcrnardd’Oloron,  AbbcdeS.  Pcde  Générés. 


I.  Surira  l.i.  Ann. C.17.&  in  Indicib.ad  innü  1170. 

II.  E Tabulario  Barcinonénfi  fol.  60.  & Scqq. 
RegiC  v 1.  lldefonfi  Regis  : Sub  Chrifti  nomme , & 
eius  diuina  eratia  Ht  manifcftum  omnibus  homini- 
bus  prxfcncibus  atque  forons  , quod  ego  Dmnm 
Afdrid  Burnettjls  Vicccvnitijfa , cum  confilio  le  vcv- 
lunrate  Baronum  terrx  me*  facio  Homimum  6c  fi- 
dcliratc  vobis  Domino  & Confangumie  meo  Udcfonfo 
Régi  Aragonenfm.Comici  Barcinon*  BcMarchioni 
Prouincix,  de  rota  ilia  terra  Biarnenfi,&  Gafcomx, 
quambabco,  tel  vllo  modo  per  vocem  parenium 
meorum , & genitorun»  meorum  habere  dcbco 
quam  Pdtermtm  Petnude  Gmt  arrêt $ flemme  1 mi  b, 
dimtfit , (fi  Cdflen  frdter  mem  ad  diem  obitus  fui  mi* 


hi  laudauir, arque  conccllir.  Supradiûura  autero  ho- 
minium  & Bdelitarem  facio,  ego  domina  Maria  Vi- 
cecomitilTa  , vobis  domino  & Confanguineo  meo, 
fie  quod  ego  6c  rora  gcneratio  & poftentas  mcaha- 
beamus  in  perpefoumiltamtcrrampcrvos,  &pec 
fucrelTores  veltios,  6c  perrotam  generarionem  6C 
pcftcriutcrrm  lUam.ôc  lîmüsindc  vcftii  fidèles  ho* 
mines,  arque  Vatfalliornni  rempore,  & adiuuemus 
6c  valeamus  vosindedeguerra,  & depaceperbo- 
nàm  hdem,  fine  omm  enganno.  Icerum  promitro 
ego  Domina  Maria  Vicecomitifla  Bearncr  fis,  & 
fdcie  inde  tmmnm  vêtu  demi  ne  , cenfdngumto  me a 
Jldtftnfe  Kep  ïam  diûo , quod nulium mnrutcm  a (Ci- 
finm  fine  vejhe  cenJUie  & vêlant  me  dtqme  maaddtm. 
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cmm mr>  tamen  be*epl*:ito  & confenfn , fie  mca  volun - 
ras  fie  vcftra  in  hoc  concorder  per  bonam  fidem  8c 
fine  omni  enganno.  Ec ego  Ildcfonfus  Rcx iam di- 
dusrccipiovos  Dominam  Mariam  VicecomirtfTàm 
Piarnenlem  Confanguincam  meam , & rerram  vc- 
ftram  quara  modo  fubccis  vcl  habcre  dcbcris.fie 
oranes  res  voAras  m me  a tmp*r*nti * acdtf enfume  con- 
rra  cun&ps  homines  fie  fcminas  qui  modo  funt  vcl 
in  antea  crunr,  8c  Premmo  & Contenu  quod  cro  vo- 
bis bonus  adiutor  fie  defcnforper  bonam  fidem,  fie 
fine  omni  enganno , fie  fecundum  pofTc  meum  : Et 
laudo  atque  concedo  vobis  illas  hcreditatcs  quas 
habctis  & haberc  debetis  in  Regno  noftro  Arago- 
nis.  De  Honore  vero , quemvcffriantccefTorcs  ad- 
quifiucrunt  de  mcis  in  regno  Aragoms,  vos  mihi  fer- 
uiendo , ego  recipio  vos  in  Dci  cofimcnro  8c  raco, 
8c  promirro  vobis  dominx  Marix quod  fupradida 
per  bonam  fidem  8c  fine  omni  enganno  obfcruabo. 
Vr  auccm  hoc  totum  quod  fupra  feriptum  cil  per 
bonam  fidem , 8c  fine  omni  enganno  artendarur  8c 
compleaiur,  vobis  domino  Régi  ex  pane  Domine 
Marix,  Ego  Bernardus  Dci  gracia  Oloren fis  Epif- 
copus  mandate  Dominx  Mari*  promitrohoc,  8c 
conuemo  vobis  in  Dci  fide,  & Icgali rate  mca , 8c  or- 
dinc , 8c  in  ofeulo  pacis  & veritatis , quod  fi  forte 
domina  Maria  fupradi&a  vcllec  infringore , ego  at- 
tcndâad  vos , & adiuuabo  vos inde  cura  omni  Epif- 
copatuOlorenfi,  8c  poflc  mco;  prêter  Abbatiam 
Gcncrenfcm  8c  fibi  pcrtincntia.fie  anatbcmatisVin- 
culo  illam , 8c  omnes  illos  qui  hoc  fregerinc  camdiu 
confttingam,  doncc  inde  fc  emendentad  vcftram 
voluncarem.  Ego  quoque  Sanciiu  Dci  gracia  Laf- 
currcnfis  Epifcopus  idem  fimilirer  vobis  domino 
Régi  proraitco.  Prxtcrea  Ego  domina  Maria  Biar- 
nenfis  Vicecomitid'a  volo,  8c  mando,£econuenio 
per  méfié  per  omnes  fucccfTores  meos.quodilli  ipif- 
copiqui  poft  iftosfucrintfiiprafcriptosin  Olcton  , 
fiera  Alclcar , fine  vobtfeum  domine  rex,  8c  cum 
omnibus fucccflbribus  vcflrisjn  perpetuum,  ineo- 
dempAÜo  ntpne  c-#*wrwf*,quod  ce  fuprafcripti,  8c  prx- 
fentes  Epifcopi  funt.  Ego  Arnaldus  de  Alafcun  mi- 
daro  dominx  Macix  promitto,  fie  facio  ominium 
vobis  domino  mco  régi , quod  fi  jp(â  fupradidas 
conmenttonm  vobis  infregerit,  quod  attendam  ad  vos 
cum  meo  corpore  fie  omnibus  hominibus  quos  per 
dominam  Mariam  tenco,  fie  cum  tota  ilia  hercdita- 
te,  8c  honore,  quera  per  dominam  Mariam,  fiean- 
teccfTorcs  fuos  tenco  & tcncrc  debeo , 8c  hoc  to- 
tum attendam  per  bonam  fiderafie  fine  omni  engan- 
no. Ego  quoque  Fortunius  Dat,  & ego  Arnaldus 
Garfiasdc  Cadclon,  8c  ego  Raimundus  Oc  de  Ar- 
bus,  & ego  Oggcnusdc  Golirs  idem  fimiliter  vobis 
domino  Rcgi  in  bona  hdefie  fine  omni  engano  pro- 
mut imus.fie  vobis  ominium  faciinus.  Ego  Oldcbcr- 
tusde  Morlanis,  8c  ego  Pcregri  nus  de  Bordel,  8c 
ego  Arnaldus  O leberti,  fie  ego  Berner  idc  fimiliter 
vobis  domino  Rcgi  promimraus  per  bonam  fidem 
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fine  omni  enganno , 8c  vobis  hominiu  facimus.  Ego 
quoque  Pctrus  Arnaldi , Rubcus  de  Olcron,  8c  ego 
Brun, fie  ego  Arnaldus  de  San&a  Cruce,  fie  ego  Ber- 
nardus de  Brun , fie  tgo  Sentbrun , 8c  ego  Arnaldus 
de  Mafiach,  8c  ego  Garfias  Arnaldi  Oldeger,  8c 
ego  Guillclmus  de  Bufia  idem  mandaro  <fominx 
Mari*  proinittimus  pcfbonam  fidem  fine  omni  en- 
ganno vobis  domino  Rcgi,  fie  ominium  vobis  faci- 
mus.  Ego  quoque  Domina  M*n*  P,  Amen  fs  f'iceco- 
mitijf*  promi t io  <wr*r*i*  vobij  domino  Mco  Rcgi, 
quod  hocrotum  fupcrius  (criptcm  facum  vobis  af- 
fccurarc,  ficut  fuprafcripti  aficcurarünt,  per  ccnium 
deraclioribus  hominibus  dtMorUms  cum  luprafcri- 
ptis,  fie  per  quraquaginta  de  melioribus  de  Olercn, 
cum  fuprafcnptis,  per  qmnquaginca  de  Ajp*t  8c  per 
quinquaginra  de  O^feldc  melioribus , quos  habcre 
potcro.fie  dabo  vobis  ipfum  caftrum  de  Gn*rrtt0,8c 
ipfum  caflrum  de  J/dwri/wprotcncnfa  fupradidl 
PUati,  fie  fimiliter  dabo  vnum  de tribus  CAjieün yu* 
babeo  w Si^lnho , fcihcce  vel  C*delon , velScstre:  ,vet 
A/aÆcç.quodcûquciftoium  melius  habcre potero. 
Ego  vero  Petrus  de  Arazuri  nundato  domini  mei 
Regis  promitto,  fie  facio  ominiu  vobis  dominx  Ma- 
rix Biarncnfi  Vicecom.  ejtudfnpfe  fuprAdsÜAs  ccu - 
uentiones  vobis  non  artendtret , quod  attendam  ad  vos 
cum  corpore  fie  rotoillo  honore  quem  perdominu 
R* gen»  tenco , fie  hoc  totum  attendam  per  bona  fi  - 
de  fine  omni  enganno.Ego  quoque  Blalco  Romeu, 
fie  ego  Ximinus  Romeu  , fie  ego  Pcrrusdc  Sando 
Vincenrio , fie  ego  Guillclmus  de  Claris  vallibus,  fie 
ego  Marco  de  Rada,  fie  Ego  ForruniusdcTcnahoc 
idem  mandaro  domini  Regis  per  bonam  fidé , fie  fi  - 
neomnienganno  vobis  dominx  Marix  Vicecomi- 
tiflx  Biarncnfi  promirtiinus,  fie  horafnium  facimus. 
Ego  Bercngarius  de  Milcra  mandaro  domini  mci 
Regis  idem  promitto  vobis  dominx  Marix  per  bo- 
nam fidem,  fie  ominium  vobis  facio.  Ego  quoque 
Rcx  promitto  vobis  dominxMarix.quod  hoc  idem 
ficut  fupcrius  feriptum  cft  per  Epifcopum  Ofcen- 
fem,  fie  Cxfaraugufianum  vobis  hrmabo.Faéla  car- 
tain  Iacha  raenfc  Aprilis,  vltima  fcilicct  die,Era  mil  - 
lefinu  duccntefima  oûaua. 

Sig  f num  Dominx  Marix  Biarnenfis  Vicc- 
comitifTx,  qu*  hoc  laudo  fie  confirmo  & in  perpe- 
tuum firmum  cflc  volo. 

Signum  f Hdcfonfi  Regis  Aragonum  Co- 
roitis  Barcinonx , fie  Marciüoms  Prouincix. 

Fada  fuit  hxc  carte  era  fupradida,  Epifcopo  Pe- 
tro  liante  in  Cxfâraugufta,  Epifcopo  Stephano  in 
Ofca,  Epifcopo  Guillclmo  Pctri  inllcrda,  Blafco 
Romeu  Seniote  in  Cxfaraugufia,Pctro  de  CaAela- 
xol  in  Calataiub.  Petto  de  Anzuri  in  Daroca.  Petro 
Ortiz  in  Aranda , Pcrcgrino  de  Caficllazol  in  Bar - 
baftre.Fonunio  de  Stada  in  Stadcla.  EgoBernardus 
de  Calidis  faiba  regis  fcripfi hanc  cartam  cumlitc- 
ris  rafis  fie  emendatis  in  linea  x 1 1 1.  fie  x i v.  fie  fcct 
hoc  Sig  | num. 
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CHAPITRE  II. 

. Sommaire. 

I.  çQtCariefut  mariée  en  Efpagne.  Surit  a ne  fiait  point  le  nom  du  Sei- 
gneur qui  l’efloufia.  Ce  fut  l'héritier  de  la  mat  fin  de  Moncade  en  Cata- 
logne. J I.  “Recherche  de  l’ ^Antiquité  & de  la  Noblejfe  de  la  maifon  de 
Moncade.  “Dapifer  eil  le  premier.  Jl  commanda  l’armée  Franpotfi 
qui  vint  auec  Oger  Catalon  contre  les  Mores  fitiuant  “Tomich.  III. 
Surit  a ne  gonfle  point  cette  narration.  Qui  ejl  rendue  probable.  IV. 
oArnaudfils  affiné  de  Dapifer  inuefli  du  fief  de  Moncade  par  I Empe- 
reur Louis  le  Débonnaire.  Dapifer  e(l  vn  nom  d’office  & de  dignité. 
D api  ferai  & Senefchaufiée  du  “Royaume.  Ermengaud  de  Moncade 
Comte  d’Vrgel.  Çajton  de  Moncade.  V.  Cjutllaume  Dapifer.  VI. 

fuillaume  Ramon  Dapifer.  “Berenger  Ramon  Dapifer.  Çuillaume 
amon  Dapifer  Senejchal  de  Catalogne.  Çuillaume  de  Moncade 
mari  de  laVicomtejfe  Marie.  VII.  VIII.  La  maifon  de  Mon- 
cade efl  la  première  des  Neuf  Baronies  de  Catalogne.  Surita  affeu- 
re  que  fit  Noblejfe  efl  la  plus  ajfcuréc&la  plus  reconnue  de  toute  l’Efi 
Ifiagne. 

L confie  artê's  par  la  teneur  de  laite  precedent , queledcfirdu  Roi 
d'Aragon  cftoit  de  mariera  fadifcrction  la  Vicomtcfle  Marie  fa  pa- 
rente, à quoi  elle  cftoit  aufti  portée,  pourueuqu’ellciugeaftlc  par- 
tifortablc.  Dcfortcqu’ilnefautnullementdoutcr,  qucccconfcn- 
ccnicnt  mutuel  nefull  mis  bien- toll  à execution  ; quoi  que  Surita  nousauoüc  fran- 
chement, qu’il  n’a  pû  defcouurir  p3r  les  anciens  aûcs,  auec  qui  cette  Vicomteflc 
futmarie'c.  Mais  nôftre  foin  a mieux  reufli  cnccpoint,queleficn.  Car  nousferons 
voir  par  bonnes  pièces  extraictes  des  regiflrcs  d'Ëfpagnc,  que  la  Princeflè  Marie  ef- 

Eoula  l’héritier  de  la  maifon  de  Moncade  : laquelle  par  ce  mariage  ayant  fondu  dans 
i maifon  de  Bcarn , il  eft  ncccflaitc  d’en  rcprcfcntcr  la  dignité , fie  l’antiquité , furies 
anciens  tilrrcs,  qui  font  produits  endiuers  cndroiéh  dcl'hiftoirc  des  Comtes  de 
Barcelone, compoféc par  Frai  Francifco  Dtago  , & autres  auteurs. 

1 1.  Pierre  Tomich  ancien  auteur  dcl’hiftoirc  de  Catalogne,  Garibai , Blanca, 
& Vuolfang  Lazius  cfcriucnt  que  le  Prince  Oger  Golant  furnommé  Catalon, 
Gouucrncur  d'Aquitaine  voulant  deliurer  le  pais  de  Barcelone  delà  feruitude  des 
Sarafms,  lcua  vnc  puirtàntc  armée  , enuiron  l’an  733.  qui  cftoit  commandée  par 
Neuf  principaux  Barons  de  France.  Ces  troupes  entrèrent  par  le  partage  de  la  vallée 
d’Aran,  gagnèrent  la  Ccrdagnc  dans  peu  de  tours,  aftiegerent  la  villed’Ampurias, 
Si  apres  la  mort  d’Ogcr  Catalon  , élcurcnt  pour  General  de  l’armée  Dapifer  de 
Moncade  l'vn  des  neuf  Barons  ; qui  ncantmoins  fut  contraint  par  l’armée  des  Mo- 
res, dclcucrlcficgc  fiedefe  retirer  dans  lesmontagnes,  oùilfitfcrmciufqu’à  la  ve- 
nue de  Charlemagne.  Enfin  ce  Prince  Dapifer  mourut  glorieufemcnt  en  la  batail- 
le, qui  fut  perdue  pour  les  Chrcfticns  à la  iournec  de  Narbonc  contre  les  Sarafins 
l'an  793. 

III.  Le  iudicicux  Surita  en  fes  Annales  ne  goufte  point  ni  contredit  aufE  ce 
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difcours  du  partage  d’Ogcr,  quoi  que  les  plus  anciens  auteurs  de  l'hiftoire  de  Ca- 
talogne en  ayent  deferit  les  particularités,  dautant  qu'il  n'y  apoint,  dit-il  .aucun 
auteur  proche  ducemps,  quienaitconferuéla  mémoire.  Ncantmoins fi l'oirtor- 
rige  les  fautes,  queTomich  acommifcsenlaconfignationdcsannées,  lccorps  8c 
la  fubftance  de  la  narration  feroit  fourtcnablc,  en  auançant  l'expédition  d’Ogcr 
Catalon  vers  le  temps  proche  du  partagcdcCharlcmagnedanslcsEfpagnes,  qui 
tombe  en  I’annee  778.  Car  il  cft  certain  ,1'uiuantlcs  Annales  de  Pithou,  qu'vnepar- 
tiedcl  armée  dcce  Roi  parta  par  Roflîllon,  SclevintioindredcuantSaragorte.  Ce- 
la donne  couleur  au  récit  de  l'hiftoire  Catalane , fi  l'on  prefuppofe , qu'Ogcr  par 
ordre  de  Chatlemaignc  auoit  attaque  lcsSarrafinsdccccofté,  quelque  temps  au- 
parauant  l'arriuée  de  l'armée Françoife,  afin defefaifir des partàgesdcs monts,  où 
le  îrune  Seigneur  Dapifcr  apres  le  décès  d'Ogcr,  prit  le  commandement  general 
parles  vœux  de fes troupes,  Sc  ferctrancha  danslesmontagncs,  iufqu'au  partage 
du  corps  del'armée  de  Charlemagne. 

I V.  Quoi  qu'il  en  foit  de  la  vérité  de  cette  hiftoire,  il  cft  certain  qù Arnaud fils 
aifné  de  Dapifcr  & de  là  Femme  Erme fende,  k fit  remarquer  du  temps  du  Roi  Loüis 
le  Débonnaire,  qui  luidonna  en  ficfla  terre  de  Moncade.  Ce  qui  a cfté  caufc  que  fes 
fuccerteursontprisindiferemmentlelurnom  de  Montrait,  Sc  celui  de  Dapifcr.  Ce 
tiltre  de  Dapifcr eft  vn  nom  de  dignité  Sc  d'office  dans  la  maifon  Impériale  : que 
l'Empereur  de  Conflantinople  donna  au  RoideRuflie,  pourvn  tefmoignagede 
fàucur,  chés  Nicephore  Grcgoras.  Cét  office  eftoic  nommé  en  France  aitcicnnc- 
ment , Dapifcrat , & SencfchaufTée , qui  comprcnoit  l'intendance  fur  tous  les  Offi- 
ciers domeftiques  de  la  maifon  Royale,  ainfi  que  Hugues  de  Clcriis  ancien  auteur 
a expliqué  dans  le  Commentaire  qu'il  en  fit  il  y a fix  cens  ans , en  faueur  de  Foulques 
Comte  d’Aniou , à qui  le  Roi  Robert  donna  en  hérédité,  l'inucftiturcdu  Dapiferat 
de  la  maifon  Royale,  où  la  Sencchauflce  du  Royaume,  commeparlcce  Hugues, 
que  le  P.  Sirmond  a publiécnfesNotcsfur  Geofroidc  Vendofmc.  Ermemaud  de 
Moncade  fut  fucccflcur  d’Arnaud  du  temps  du  Roi  Charles  le  Chauue,  8c  pofleda 
le  Comté,  ou  gouuctncmcnt  d' Vrgel  en  Catalogne , Celui-ci  a lairtc  vnc  floriflan- 
tepofterité,  Sc  entr'autres  Gajlonde  Moncade,  qui  fefitremarqueren  la  grande  lour- 
née  dcCordoücl’anM.x.  cftant  l'vn  deschcfsdcs  troupes  du  Comte  de  Barcelone 
Don  Ramon  Borrcl. 

V.  On  voidcn  fuite  GuilUumt  auec  le  tiltrede  Dapifcr,  qui  eft  lefurnom  le  plus 
ordinaire  dans  les  aélcs  publics , Sc  le  plus  enraciné  dans  cette  îlluftrc  maifon,  qui  rc- 
ptelcntc  l’ancienne  dignité  du  Dapifcrat  de  France  dont  le  premier  de  cette  race 
auoit  cfté  pourueu  fous  Charlemagne.  Ce  Guillaume  Dapifcr  eft  ligné  parmi  les 
Seigneurs  de  Catalogne , qui  arrefterent  les  V (âges  de  ce  pais,  en  l'an  1068.  Sc  en- 
core ily  a parmi  eux , vn  puifnédc  cette  maifon , nommé  Ramon  de  Moncade. 

V I.  Son  fils  Guillaume  Ramon  Dapifcr , cft  mentionné  en  la  tranlâéiion  partee 
entre  le  Vicomte  Bernard  Aton,  Sc  le  Comtcdc  Barcelone  furie  fait  de  Carcalfone 
l'anim.  Berenper  Ramon,  fils  de  celui- ci  ne  prend  point  d'autre  qualité,  nifurnom 
que  Dapifèr,cn  l'aélc  de  l’accord  parte  entre  le  Comte  Ramon  Berenger  11 1.  Sc  l'Al- 
caldcMorcde  Lerida  l’an  1 1 1 o.De  ce  Berenger  nafquit  Guillaume  Ramon  Dapifcr  Se- 
nefchaldc  Catalogne , pere  de  Gui  ’laume  Dapifcr  de  Moncade , qui  elpoulà  Marie  Vi- 
comtcflcdcBcarn. 

VII.  Icncdoispointomcttrepourlarccommandationdecettcmaifon, quel- 
le eft  la  première  des  neuf  Baronics  de  Catalogne.  PierreTomichcfcritfurce  fujet, 
que  Charlemagne  partagea  cette  Prouince  en  neuf  Eucfchés,  neuf  Comtés, neuf 
Vicomtés  , neuf  Baronics  , Sc  neuf  Varuefories;  Sc  que  la  Baronie  de  Moncade 
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fiift  defignce  pour  cftrc la  première,  fans  que  celle-ci,  ni  les  autres  huict  Baronies, 
qui  furent  départies  à ncufScigneurs  François  fuiTent  en  aucune  façon  dépendan- 
tes des  Comtés.  Mais  Surira  reiette  ce  partage  comme  fabuleux,  n'y  ayant  point 
apparence,  que  l'on  departift  le  pais  auant  qu  il  cull  elle  conquis  furies  Mores,  & 
que  les  limites  de  cette  diuiflon  fc  rcncontraffent  élire  les  mcfmcs,  aucc  celles  de  la 
Catalogne  de  ce  temps;  quifutmifedepuis  au  point  qu'allecll,  aumoyendes  con- 

Îueftcs  du  Comte  Ram  on  Bérenger  iv.  du  nom  & Prince  d Aragon.  L occafion 
e cette  inuentionde  Tomich,prouient,  adioufte  Surita,  de  la  NoblclTc  <3c  delà 
grande  Antiquité  des  maifons  & familles  des  neuf  Barons,  & des  Vicomtes,  qui 
cil  véritablement  la  plus  alïcuréc  & la  mieux  conncuë  de  toute  1 Efpagne , y«r  verda- 
deramentt  es  la  mas  confrmaday Jabida  qaety  en  roda  EJfarma.  De  fortequ  îlnedoutc  au- 
cunement, quelles  n'ayent  pris  leur  origine  dés  le  temps  de  Charlemagne,  de  Louis 

le  Dcbonairc,&  de  Lothaire:adiou(lant  que  leurs  fuccclfcurs  font  fort  peu  obligés  à 
Tomich,  qui  a voulu  aucc  cette  vaine  fidion  bailler  vn  principe  fi  fabuleux  àvne 
fi  grande  Antiquité,  & NoblelTe.  Ce  difeours  de  Surita  contente  beaucoup  Diago, 
qui  voudroit  infinuer  qucce  partage  des  Comtes  & Baronies  fut  faitl  an  îoêS.  lors 
que  les  V fages  furent  arreftes , comme  il  y a de  l'apparence. 

VIII.  Cependant  nous  pouuons  aprendre  de  Tomich,  que  les  races  des  neuf 
Ba  ronies  font  tenues  & ccnfées  dans  la  Catalogne, Françoifes  d'origine;&  que  celle 
de  Moncadc  tient  fans  difficulté  le  premier  rang  dans  la  Prouince.  1 c puis  encore  iu- 
ftificr  cette  prcrogatiuc , par  la  elaufe  inférée  en  la  vente  du  tiers  de  la  ville  de  T orto- 
fe,  que  fit  la  Cite  de  Gcnes  au  Comte  R . Bérenger  : par  laquelle  elaufe  le  Comte 
s'oblige  de  bailler  pour  l'aifcurancc  d'vnc  partie  du  pris,  cinqoftages,  qui  feraient 
choins  des  huiél  principales  maifons  de  la  Catalogne;  dontccllcdeMoncadecft 
nommée  la  première,  Sennalandole  de  la  primera  a los  Injos  de  Caillen  R aman  Dapifer, 
comme  parle  François  Diago , rapportant  la  teneur  dcl’a&e  quieft  dans  les  axenifs 
de  Barcelone. 


I I.  Pedro  Tomich, Garibai,  Blanca.Lazius  c.io. 
de  Migratiombus  genrium. 

III.  Surirai.  1. An. c. a. 

1 V.  Nicephor.  Grcgoras.  E commcntario  Hu- 
gonis  de  Clcriis,  relato  i V.  C.  P.  Sirmondo  in 
Notisadl.).  cp.*7.  Goffndi:  Sibi  (i.  Fulconi  An- 
dcg.  ) & fucccflbnbus  fuis  iurc  hcrcdiurio  Maiora- 


tura  regni  , & régi*  domus  Dapiferaruro  can- 
dis ippTaudenribus  & hudantibus  cxindcconAi- 
cuir.  ( Robcrtus  Kex  ) Dapiferatus  vocatur  ctiam 
ab  Hngone  Senefcalcia  regni. 

IV.  V.  VIII.  Diago  1. 1.  Hift.  Cora.  Barc.  c. 
ij. L x.  c.  18. c. 60. 89. 104,  ija.Prxfat.  V&t. 
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CHAPITRE  III. 

Sommaire. 

; • 

/.  Le  Titre  de  Tapifer  & celui  de  Moncade  aufii  anciens  que  l’efiablif 
fement  de  cette  maifon.  S urprifi  notable  de  Surit a.  Réfuté  par  Fran- 
çois Diago.  Le  Senefcbal  banni  de  Qatalogne , réfugié  en  Aragon, 
moyenna  le  mariage  de  Tetronille  Reine  d’Aragon , auec  le  Comte  de 
Barcelone.  II.  Occafionde  ce  banniffement.  Le  Senefcbal  eut  dijputc 
pour  l’eau  des  moulins  de  Moncade.  Accord.  III.  Le  Senefcbal  dé- 
marié de  Tonna  Beatrix  pour  parenté.  IV.  Le  Senefcbal  s’accordant 
auec  le  Comte, prend 'une  nouuelle  inuefliture  défis  terres',  fl  fi  nomme 
Jils  de  Donna  T nés  ou  Agnès.  V.  VI.  VII.  Examen  particulier  des 
titres  ,pour 'vérifier  que  la  terre  & le  nom  de  Moncade  eftoit  dans  cette 
maifon  auant  la  derntere  inuefliture , & que  le  fujet  du  banniffement 
prouenoit  des  eaux  du  Moulin  de  Moncade. 

Ncorc  qucla  qualité  dcDapifcr  foit  originaire  dans  la  maifon  de 
Moncade,  d’où  elle  a pris  le  fujet  du  blafondcfesarmes,qui  font 
fix  tourteaux;  N ean  tmoins  le  titre  de  Moncade  cft  aulTi  trcs-ancicn 
dans  cette  famille, depuis  le  temps  de  Louis  le  Debonairc,  quoi  que 
Surita  par  vnc  grande  furprife  ait  eferit  que  ce  furnom  cft  entré 
dans  cette  illuftre  maifon,  au  moyen  de  la  terre  de  Moncade , que  le  Comte  Ramon 
Berenger  donna  au  Scnefchal  Guillaume  Ramon  Dapifcr.  Diagoatrcs-bicn  re- 
loue cette  faute, 6c  vérifié  le  contraire  en  fon  Hiftoirc  des  Comtes  de  Barccloncidont 
ic  reprefenterai  la  fubftancc  en  ce  Chapitre  Pétronille  fille  vnique  du  Roi  d'Ara- 

f on  Don  Ramir  le  Moine, fut  promife  en  mariageau  Comte  de  Barcelone  Ramon 
crengcr  i v.  du  nom,  par  le  fom  qu'en  prit  vn  Cheualicr  nommé  Guillcm  Ramon, 
Scnefchal  de  Catalogne  : lequel  ayant  elté  banni  par  le  Comtc,s‘eftoit  retiré  en  A ra- 
gon,  6c  auoit  combattu  auec  l'Empereur  Alfonfe  en  la  bataille  de  Fraga.  PicrreT o- 
mich  eferit,  que  le  fujet  de  fon  bannifTemcnt  fut  pris, de  ce  qu'il  auoit  tué  l'Arche- 
ucfqucdcTarragonc;mais  il  s'eft  mépris  en  ce  qu'il  a crcu,quc  Don  Guillcm  de 
Moncade,  qui  tua  l'Archcuefque  ,fùt  cét  autre  Don  Guillcm  Ramon  de  Moncade, 
qui  procura  le  mariage  de  Pctronillcaucc  le  Comte. 

1 1.  Bernard  Aclot  indique,  qü'ilfçauoit  l'occafion  de  ce  bannilfement , mais 
il  adioufte,  qu'il  ne  le  veut  pas  déclarer.  Ce  qui  a ferui  de  loi  aux  Hiftoricns  fuiuans, 
qui  fansépluchcrpluscxademcntla  matière, ont  eferit  que  Bernard  Aclot  auoit  eu 
connoiflancedu  fujctdu  banniffement.  Maislefoindc  Diago  nous  l'a  découucrt 
entièrement,  parle  moyen  des  titres  qui  font  dans  les  Archifs  de  Barcelone  : où  il  cft 
fait  mention  d'vnlongdcbat.qu'ily  eut  entre  le  Comte  6:  leSencfchal  Don  Guil- 
lem  Ramon  Dapifcr,  qui  traifna  apres  foi  pluficursdcfordres.  Enfin  la  difputc  fut 
terminée  par  vn  accord,  du7.  Iuillet  1115.  qui  ordonne  cntr'aütrcs  chofcs  , qucle 
Comte  prendroit  de  l'eau  pour  fes  moulins  de  Barcelone , où , 6c  quand  il  pourroir, 
à condition  ncantmoins,  que  cela  ne  porteroit  aucun  prciudicc,  aux  moulins  de 
Moncade  apartenans  au  Scnefchal  ; qui  rendtoit  au  Comte  la  Seigneurie  de  Calles, 
que  Ramon  Berenger  troificfmc  lui  auoit  donnée,  6c  dcmoliroitTa  fortcrcftc,6c  le 
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Chaftcau  qu’il  auoit  bafti  fur  le  mont  Saindé  Laurent;  8c  quelepremierChafte- 
lain  qu’il  choifiroit  pour  le  Chafteau  de  Moncadc , y feroit  mis auec l’auis  du  Com- 
te ; qu'il  lui  feroit  les  hommages  qu'il  deuoit , Sc  obfcrueroit  l’accord  qu’il  venoit  de 
conclurrcaucc  Donna  Beatrix. 

III.  Pour  entendre  ce  dernier  chef,  il  fautfçauoirquclc  Scncfchal  ayant  cfté 
marié  auec  cette  Dame , l’auoit  mife  en  inftancc  fur  l’inualidité  du  mariage  à caufe  de 
leur  parenté,  qui  fùtiugcepar  l’ArchcucfqucdcTaragoncau  profit  du  Scncfchal. 
Ce  lugement  fut  fuiui  d'vn  accord  entre  les  parties , furie  partage  de  quelques  biens 
quiauoientapartenu  àR.  Bcrcngcrde  Moncade.  C'eft  l’accord  que  le  Scncfchal 
promit  d’cxecuter  par  fon  traiééé  aucc  le  Comte. 

IV.  Au  mefme  temps  le  Comte  bailla  en  fief  au  Scncfchal , les  Chaftcaux  de 
Tudcle,  Sobrcporta,  Eftclla,  Befora,  Torcllon,  Curull,  Tona,  Medalia  , Cla- 
ran,  Moncada,  Vaqucrizcs , Ribatallada , Caftcllar,  8c  Fenells  ; qui  lui  promit' 
fidelité  & hommage , qu'il  lui  prefta  folcnncllemcnt  le  mcfmeiour , fpecifiant  dan» 
l’aéle  tous  les  Comtés , Euefches,  & Chafteaux  du  Comte,  & s'obligeant  à le  fccou- 
rir  pour  les  conferuer;  où  le  Scncfchal  fc  nomme  fils  de  DonnaYncs  ou  Agnes,  & 
nomme  le  Comte  fils  de  Donna  Douce. 

V. 'Dc  ccs  accords,  on  peut  inférer  plufieurschofcs auec cuidence.  Première- 
ment, auant  que  le  Comte  baillai!  en  ncflcy.deluillct  njj.touslcsfufdits  Cha- 
fteaux , au  Senefchal  Don  Guillcm  Ramon  , ce Cheualier  en  eftoit  défia  maiftre, 
8c  particuliercmcntdcceluide  Moncade;  puis  qu’il  eft  certain  qu’il  eftoit  Senefchal 
héréditaire,  8c  que  le  Chaftcau  de  Moncadc  apartenoit  à la  SenefchaufTée.  Carcét 
aifte,  par  lequel  le  Comte  les  y bailla  de  nouueau,  ne  fut  qu’vnc  ccrcmonie,qui  eftoit 
requifc  ôc  pratiquée  en  femblablcs  occafions  de  rupture  Sc  rcnoücment  de  paix. 
Etlc  Cheualier  mefme  le  tcfmoignc  affés  expreftement , parlant  des  moulins  de 
Moncadc  comme  Tiens  propres  ,8c  baillant  permiftion  au  Comte  de  prendre  l’eau 
qu’il  voudroit  pour  les  liens. 

V I.  Secondement  on  recueille  , que  le  furnom  de  Moncade  eftoit  en  vogue 
auant  l’année,  qui  eft  rapportée  en  ces  a êtes , puis  quedans  l’vn  il  eft  fait  mention  de 
BcîcngcrRamonde Moncadc:  8c  que  Ramon  dcMoncadafùt  l’vndcsvingt-vn 
Cheualicrs,quiairiftcrencleComtedcBarceloneà  drclTcr  les  loix  nommées  Vf*- 
^«,cn  l’anncc  1068. 8c  que  l’on  a veu  Don  Ermcngaud  de  Moncada  prcdeceflcur 
du  Comte  Don  Sunycr  au  Comté  d’Vrgel. 

V 1 1.  TroificfmcmentjOnreconnoilllcfujetdubanniircmentduScncfchal, 8c 
delà  retraitée  en  Aragon , fi  l’on  confidere  les  termes  des  accords;  qui  font  voir  que 
l’origine n’eftoit qu’vnc difputcciuilc,  quoiqu’elle  fùftfuiuied’vnc  guerre.  Enfin 
fi  l’on  remarque  bien  l’année  de  l’accord , que  Diago  a vérifié  clairement  contre  Su- 
rira,auoir  cfté  en  1135.  on  rcconnoiftra  que  le  Senefchal  procura  le  mariagcdela 
Reine  Pétronille  aucc  le  Comte,  puis  qu’il  eftoit  remisenfon  amitié,  lorsque  le 
mariage  fut  arrefté  en  la  ville  de  Barbaftrc,  l’an  113  7. 

Frai  Franc. Diago]. 
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CHAPITRE  IV. 

Sommaire. 

/.  II.  Guillaume  Ramon  le  Senefchal  eftoit  fort  confderé , & employé. 
Nommé  Exécuteur  du  teftament  par  le  Comte  R.  Bérenger.  Signe  auec 
le  Comte  la  ligue  du  Roi  de  Caftiae  contre  le  Roi  de  Nauarre.Jl  efi  Con- 
fruateurdu  traicié du  Roi  d’ji ragon  auec  celui  de  Caftille.  Le  Prince 
‘Ramon  lui  donne  la  Seigneurie  de  laCité  deTortof  ,&  le  tiers  des  re- 
venus, de  Maillorque,  M inorque,  & d‘£uiz,a.  T ortofe  ejloit  la  princi- 
paUefortereffe  des  Mores  de  cette  cafte.  III.  Prije  de  la  ville  d'Almerie. 
Les  Génois  eurent  du  pillage  •vn  plat  d'efmeraude.  Galceran  de  P inos 
neueudu  Senefchal ,faprifn pendant  le  ftege  d'Almerie.  Sa  délivrance 
merueiUeufe  parvn  tranftort  de  fa  perfonne.  IR.  Siégé  & pri/e  de  la 
•ville  de  Tortof.  Grands  fruices  du  Senefchal  en  cette  expédition.  Le 
' Prince  fi  qualifie  Marquis  de  T ortofe . Le  Senefchal  fruit  à laprif 
des <i villes  de  Leride , & de  Fraga.  V.  Dapifer  penfe  avoir  efté  furpris 
au  partage  de  T ortofi, plaide  auec  le  Prince,  & aefehoit  de  fa  pretenfon. 
V I.  Le  Prince  meurt  à Turin  ,fait  fon  teftament  nuncupatif  en  pré- 
facé de  Dapifer  ,& de  deux  autres.  Ils  fint  oüis  apres  ferment,  & le 
Royaume  réglé fuiuant  leur  atteftation.  R II.  Il  déclaré  le  tribut  que 
deuoit  payer  le  Roi  Loup  de  Murcia.  R III.  Ses  deux  enfant. 

’A  ntiquité  delà  maifon  de  Moncadc  cfbnt  vérifiée,  il  refie  de  faire 
voir  en  quelle  confidcration  eftoit  Guillaume  Ramon  le  Scnef- 
cbal , apres  qu’il  eut  ncgociélc  mariage  du  Comtcdc^  Barcelone 
Ramon  Bérenger  rv.  auec  la  icync  Reine  d’Aragon  Pctronillc.il 
eft  bien  certain  qu’auparauant  il  ne  manquoit  pas  d’vn  ‘tefmoigna- 
gc  particulier  de  l’cftimcquc  failoit  de  lui  le  Comte  R.  Bérenger  il  i.  puisqu'il  le 
nomma  pour  l’vn  des  exécuteurs  de  fon  teftament , fous  le  nom  de  Gmllrrmo  Ramori 
Dapifer.  l'an  1130. chésDiago  en  fon  Hiftoire.  Outre  qu’il  aftiftoit  toufiours  aux 
plus  belles  a'dtions  du  Princed’Aragon,commceftant  l’vn  desprincipauxScigneurs 
de  fa  Cour  ; foit  à l’entreueuë  du  Prince  Raimond  auec  Alfonle  Roi  de  Caftillc,  lors 
qu’ilsarrcfterentleurliguccontrelcRoy  dcNauarrc,  l’an  1138.  foit  au  renouuelle- 
ment  de  cette  ligue  laquelle  Arnaud  MyrComrc  de  Pallas,&  Don  Guillem  Ra- 
mon de  Moncadc  iurcrent  au  Roi  de  Caftillc , comme  confcniatcurs  du  trai<fté,de 
la  part  du  Roi  d'Aragon,  dans  Surita;  foit  en  plufieurs  autres  rencontres  d’impor-  . 
tance.  Le  Prince  monftra  au  mois  d’Aouft  1147.  combien  il  auoit  de  confiance 
en  la  perfonne  du  Senefchal , attendu  qu’il  eft  certain, comme  certifie  François  Dia- 
go,  qu’il  lui  donnala  Seigneurie  de  la  Cité  deT ortofe,  fon  Chaftcau  ou  Zuda , auec 
la  troificfmcparticde  tous  fes  reuenus , & des  droidts  d’entrée  & d’iifuëpar  mer  & 

£ar  terre  ; & lui  donna  déplus  la  Cité  de  Mallorquc  auec  fcsaparrcnances,cnfcniblo 
« Ifics  de  Minorquc&d’Euiza;&:  le  Chaftcau  de  Pcnifcola  auec  fes  dépendances, 

fi  rue  fur  la  coftc  de  là  mer  prés  de  Tortofc;  à la  charge  que  lui  & toute  fa  race  tinfenc 

ces  places  en  homage  6c  fidelité  du  Comte  3c  de  fes  lucceflcurs.  Or  cette  inueftiture 
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doit  cftrc  de  tant  plus  e (limée , que  la  villcdeT ortofe  eftoit  en  ce  temps , la  retraite 
des  Sarafins,  qui  efeumoient  toute  lamerdcLcuant,  & pour  cette  raifon  le  Pape 
Pafchal  lanommoit,  la  forterefle  des  Mores,  Maurorum  Pmfdium,  en  (a  Bulle  de 
l'an  1116.  rapportée  par  Diago  : & n’cftoitpas  feulement  contiderabie,  à raifon 
dcfona(fietc,& defes fortifications, maisauiliàcaufcdureucnu,  quelle  donnoit, 
citant  vnc  ville  proche  de  la  mer,  oùlarepubliquedcGennes,  & plufieurs  riches 
marchands  faifoient  leur  commerce  ordinaire. 

II.  Il  cft  vrai  quctoutcsces  places  données  au  Sencfchal,  eftoient  encor  au  pou- 
uoir  des  Mores , Si  pour  en  prendre  la  polfellîon  il  faloit  les  conquérir  à forces  d’ar- 
mes. Mais  aulfi  cette  circonltance  fait  voir,  que  ccfcigncur  eftoit  au  defTus  de  l’cn- 
uie,  puis  que  le  Prince  Raimond  lui  en  fait  le  don  par  auance,  fanscraindrelcs  ia- 
loufics;  Se  tcfmoigne  par  mcfmc  moyen,  que  le  Dapifer  eftoit  capable  de  rendre 
de  bons  fcruiccs  en  cette  occafion  ; attendu  qu'il  le  traite  à lcgaldcla  Cite'  de  G cn- 
ncs , à laquelle  le  Prince  promit  à mcfmc  temps , la  troiliefmc  partie  de  T ortofe , ou 
de  telle  auctc  place  qu’il  gagneroit , moyennant  quelle  lui  foumift  vn  certain  nonv 
brede  galères  bien  équipées. 

III.  Ce  Roi  neantmoins  n’alla  pas  incontinent  au  fiegcdc  cette  ville,  dautant 
qu’il  auoit  donne  fa  parole  aux  RoisdeCaftille,  &dcNauarre,  demenerfonar- 
mee  naualc,  fie  celle  de  Gènes  au  fiegcd’Almeriefituéc  en  Andaluhe,  que  les  deux 
Rois  preifoicnt  du  coïté  de  la  tcrre.Cequ’il  fit,  auec  vn  tel  fuccés,quc  cette  place  im-* 
portante  fut  cnlcuée  fur  les  Mores,  dont  le  pillage  fut  d’vn  très-grand  pris.  Ceux  de 
Gènes  emportèrent  parmi  le  relie  du  butin,  vn  plat  entier  de  pierre  d’efmcraude, 
d’vnc  valeur  incftimable,qui  cft  encore  gardé  dans  le  threlor  de  cette  ville  auec  quel- 

3 ue  vénération  ; les  Genoisayanseftéperfuadés,  quoiquecontretoutcapparence 
c raifon,  que  N.  S.  mangea  l’Agneau  Pafchal  dans  ce  plat.  Ienedois  point  omet- 
tre en  ce  lieu,  l’accident  qui  arriuacnccficgcd’Almcric,  àDon  Galceran  de  Pinos 
Chcualicr  notable  de  Catalogne,  puis  qu’il  eftoit  fils  de  Bcrcnguela  de  Moncade, 
feeur  de  G.  Ramon  Dapifer.  Ce  icune  Seigneur  fuc  pris  en  vn  affaut , que  donnè- 
rent les  Chrcftiçns , Se  renuoyé incontinent!  vncautrc  ville  : Le  Roi  More  de  Gre- 
nadcdcmandoit  vnprisexccllifpourfonrachapt,  fçauoirccnt  mille  Doubles  d’or, 
cent  pièces  de  drap  de  foyc  de  Tohir  ou  T auris , cent  cheuaux  blancs,  cent  vaches 
pleines , & cent  icunes  filles.  Neantmoins l’affeûion  de  fes père  Se  mère,  & des  vafc 
iaux  de  la  Baronie  de  Pinos,  qui  cil  la  féconde  de  Catalogne,  furmonta  toutes  dif- 
ficultés^ leur  fit  trouuer  cette  rançon,  qui  eftoit  défia  embarquée  dans  les  vaif- 
fcaux,au  port  dcSalou.pour  cftrc  tranfporteeà  Grenade;  Mais  en  ce  momét  le  captif 
Galceran,  arnua  au  porc,  ayant  cftémiraculcufement  deliurepar  lefecoursdes  priè- 
res de  S.  Efticnnc  Martyr , qui  ell  le  Patron  de  la  ville  de  Bagan , capitale  de  la  Baro-] 
nie  de  Pinos.  PierrcTomich,  Surira,  Michel  Carboncl,  &i  Diago  rapportent  cette 
mcrueillc  auec  toutes  fes  circonftanccs,  qu’ils  cfcriucnteftrcarnuéccn  l’année  1149, 

IV.  Le  Prince  d’ Afagon  citant  de  retour  d’Almcric , entreprit  le  fiege  de  T orto-; 
fcl’annéc  1148.  C’ell  vnc  ville,  qui  cft  enuironnée  d’vne  campagne  très- fertile  &c 
fort  agrcablc,aififc  fur  l’Ebro  à trois  lieues  de  la  mer  Mediterranée, d’où  les  vaiifeaux 
chargés  peuucnt  monter  facilement  parlariuicrc;& pour  lors  elle  eftoit  comman- 
dée pat  vn  Chafteau  extrêmement  fortifie,  nommé  la  Zuda.  Cette  placefutinucftic 
de  tous  codés,  auec  les  forces  d’Aragon , de  Catalogne , & de  Genes , le  premier  de 
luillct.Se  tellement  prcifeeaucc  les  engins  de  batcric, qu’en  fin  les  aifiegés  turent 
contraints  dcfairelcurcompofirion,  foubs  telle  condition  qu’ils  rendroient  la  vil- 
le, le  Chafteau , & toutes  les  fortereflés , s’ils  n’clloicnt  fccouruspr  le  Roi  More  de 
Yalcncc  dans  quarante  iouts  : lcfqucls  cftans expirés,  le  Prince  d Aragon  entra  dans 
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la  CW,  le  dernier  de  Décembre,  fie  prit  la  qualité  de  Marqua  JeTom[t,q  uc  fcsfuc- 
ccffcurs  ont  retenue.  Surita , fie  François  Diago  affcurcnc  que  ceux  de  Gcnnes,  fit 
les  Templiers  firent  de  grands  feruiccs  en  cette  occafion  .comme  auflile  Senefchal 
Don  Guillem  Ram  on  de  Moncadc , qui  auoit  plufieursChcualiers,  fie  autres  gens 
de  guerre  à là  fuite  en  cette  expédition,  <jue  ténia  configo  machos  cauaüem  ,y  rente  que  le 
fcgsio  enejla  jomada.  Le  Prince  dcliura  donc  la  troifiefmc  partiedcTorrofe  à la  Cité 
deGennes,letiersàGuillcni  Ramon  Dapifcr,  fuiuantTadtcdc  la  donation  de  l'an 
1147.  fie  le  quint  aux  T cmpUers.  Et  l'annce  n 49  alTicgca , fie  prit  les  villes  de  Lcrida, 
fie  de  Fraga,oùlcScnefchalGuillcm  Ramon  Dapifcr  rendit  encore  dcspreuues  de 
là  valeur , fie  fut  incontinent  employé  en  compagnie  du  Comte  d' Vrgel  Armcn gol 
à réduire  fous  l'obc'1  (Tance  de  Ramon  Bérenger,  toutes  les  places  qui  cftoient  occu- 
pées par  les  Mores  fur  les  riuieres  de  Cinca  fie  de  Scgre,  en  tr  autres  Seros , Ay  tona,  fit 
Gcbut , chés Diago,  fit  Surita. 

V.  Apres  ces  exploits,  le  Senefchal  Bapifèr , fongean  t à fes  affaires , eftima  qu'il 
auoit  moins  rcceu  au  panage  de  Tortofc,  qu'il  ne  lui  auoit  cfté  promis.  Carfuiuanc 
Ton  auis  le  Comte  deuoit  auoirdiuifc  les  rcuenus  en  trois  parts , fit  lui  en  bailler  l’vnc 
toutecnrierc:  fit  diftribucr  les  deux  autres,  en  forte  que  ceux  de  Gennes  euffent  le 
tiers,  St  les  Templiers  le  quint,  fit  le  Comte  le  furplus.  Or  il  clhmaquefa  plainte 
citait  plus  légitime,  lors  qu'il  vid  au  pouuoir  du  Comte  la  portion  des  G cnn  ois , au 
moyen  de  l’achat  qu’il  en  fit  Tan  1154.  fit  prétendit  ouucrtement,  que  le  Comcc  lui 
deuoit  faire  deliurance  d'vnc  partie  de  cette  portion,  pour  lui  faire  le  conte  defon 
tiers  tout  entier.  Le  Prince  rcfpondoità  fes  demandes , que  le  tiers  qu'il  lui  auoit 

{iromis,  ne  pouuoit  cftrc  entendu , que  de  ce  qui  rcftcroit  à là  difpofition,  déduites 
es  portions  des  G en  eu  ois,  fie  desTempliers.  D’autantplus,adioultait-il,qu'auce 
lcconfcil  Sc  l'auisdu  Senefchal,  il  leur  auoit  oétroyé,  confirmé  aucc  ferment  leurs 
portionsdu  tiers,  Sc  du  quint,  qu'ils  auoient  en  fuite  gagnées  aucc  la  force  delcurs 
armes.  De  forte  que  procès  ayant  cfté  meu  fur  ce  different,  pardeuant  la  Cour  de 
Barcelone , il  fut  déclaré  par  fcntcnce,  que  le  partage  citait  bon  ; 6c  fur  la  requefte  du 
Prince,  que  le  Senefchal  eftoit  obligé  de  garder  la  Zuda  ou  fortereffcàfes  dcfpens, 
puis  qu'elle  eftoit  à lui , fumant  le  rapport  de  Diago. 

V 1.  L'an  1161.  le  Prince  d'Aragon  s’eftant  achcminéversTurin.pours'cntrc- 
uoirauec  l'Empereur  Frideric,  qui  Tattcndoit  en  cette  ville  aucc  fa  Cour, fut  attaint 
d'vnc  maladie,  dont  il  mourut,  fit  fon  teftament  nuncupatif,  fie  difpofa  de  fes  Eftats 
en  faucur  de  fes  enfins,  en prelence  de  Guillem  Ramon  Dapifcr,  Albert  de  Caftel- 
uelljfic  maiftre  Guillem  Ion  Chapelain.  Au  mois  d’Oétabrc  enfumant,  la  Reine 
Pétronille affcmbla les  Eftats  d'Aragon  Si  dcCatalogne,  en  la  villcdc  Hucfca,fic 
fit  oüir  apres  ferment  en  fa  prcfcncc  Si  du  luge  Miron , le  Dapifcr  Si  lesautres  deux 
tcfmoins,  touchant  la  difpofition  teftamentaire  du  Prince , félon  laquelle  Don  Ra- 
mon Bérenger  Comte  de  Proucnce , Sc  coufln  germain  du  teftateur,  prit  le  gouuer- 
ncmcntdela  principauté  de  Catalogne, pendant  laminorité  duieunc  Roi  Alfonfe, 
auprciudiccdcccttc  Reine.  Elle  citait  Dame  proprietaire  du  Royaume, dontellc 
fit  donation  Tannccfumantc  1165.  à fon  fils,  aucc  l'auis  des  principaux  Seigneurs  de 
fon  Elfac,  parmi  lcfqucls  font  dénommés  Guillem  Ramon  de  Moncadc,  CrGuil- 
lemde  Cajlelueü  fonjrere,  ainft  que  Ton  peut  voir  chés  Diago. 

VII.  On  trouue  que  noftre  Dapifcr  eftoit  encore  en  vie  Tan  1170.  Carie  Roi 
Loup  de  Murçia  ayant  difeontinué  depuis  ledecés  du  Prince  Ramon,  de  payer  au 
Roi  d'Aragon- le  tribut  accouftumé,fit  s'eftant  mis  fous  la  protection  du  Roi  de 
Caftillc:  il  fut  accordé  entre  les  deux  Rois  Chrefticns,  en  la  ville  dcTaraçone,  que 
celui  de  Murciapayetoit  l'ancien  tribut,  furie  pied  que  declarcroient  Guillem  Ra- 
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mon  de  Moncadc,  & Guillcm  de  Iorba , qui  le  rcccuoient  du  temps  du  Prince  Rai- 
mond, che's  Surira enfcslndiccs,& en  fes  Annales.  - . ' 

VIII.  11  eut  deux  enfans,  aufquels  il  partagea  ion  nom.  L aune  rut  nommé 
Guillaumcdc-Moncade , & le puifhe  Ramond.  Guillaume  futpromis  pour  oftage 
au  corps  de  villedeBarcclonelanu48.  parle  Prince  Raimond,  pour  l’alTeurance 
de  lcngagcment  qu’il  leur  fit  de  fes  rentes  de  Barcelone.  Celui-  ci  s’obligea  auec  fer- 
ment, de  tenir  l’arrcft  parla  ville,  en  cas  que  les  citoyens  fuiTcnt  troubles  en  la  ioutf- 
fancc  des  chofes  engagées,  iufqu  a ce  qu’ils  euflent  rcceu  contentement  & iatisfa- 
ûion  du  Prince.  Nousaprenonsdecc  ferment,  que  Guillaume  eftoit  aagé  pourJe 
inomsdcquinzcans,en  l’anncc  mille  cent  quarantc-huiél,  puis  quel  on  tient  ca- 
pablc désobliger aucc  fermcnc,  fuiuant  l’ordonnance  qucl  Empcreur  Fndencfit 
eu  ce  temps.  On  le  void  encore  fighé  aucc  fon  pere,  ches  Dlago,  en  l’ade  de  l’accord 
parte  aucc  les  Seigneurs  de  Bauls,  & le  Prince  Raimond  en  la  ville  d’Arles,  au  mois 
de  Septembre  mille  cent  cinquante,  quoi  que  par  erreur  Suritale  mçttccn  l’aimée 
millecent quarante-trois.  Onpeutvoirauiliparmi  lesSeigncurs  d’Aragon,  & de 
Catalogne,  qui  iurerent  les  traites  du  Roi  d’Aragon  aucc  celui  de  Caltillc,  Guillem 
Raraon  de  Moncadc , Si  Ramon  de  Moncadc , ches  Surita  en  fés  Annales. 


I.  DiaroIa.c.u$.Suiiul.i,ç.*.' 

Diagol.z.c  14.9. 

1.  E Tabulario  Barcinonenfi  : Omnibus  fit  no- 
tum,  quoniam  ego  Raimundus  Comci  Barcmoncn- 
fis , «que  Aragonenfium  Princcps , Jono  tibi  fidcli 
meo  GuiUelmo  Raimundi  Dapifcro , vrbem  Torto- 
(âm>  yt  tu  tentas  ipfam  Zudam , &:  habcas  Seniora- 
ùcum  de  ipfa ciuitate.&  de  ipfa  vilU*  & de  terrains 
cios,&f»aDeastertiaraparicmin  dominio  de  omni- 
bus eximeniiseiUfdem  ciuitatis  ac  villx , omoium- 
que  terrarum  fibi  pertincmiura.  Dono  etiara  tibi  ca- 
Acum  de  Penifcola  cum  omnibur  fuis  tetrnîni*  Se 
pcninentiis.  Dono  etiam  tibi  ciuitacem  nominc  Ma- 
toricam , & omnes  terras  fibi  pertinentes  cura  Se- 
nioratico , & cum  tertia  parte  omnium  qux  inde 
exicrint  in  dominio  tam  de  mari  qaara  de  terra.  Et 


dono  etiam  tibi  Minoricam  Sc  Euifam  fimiliter  cum 
terris  Si  pertinentiis  earum,  tali  modo  vr  habeas 
bccomma  per  me  ad  feruinum  , Si  fidclitaté  meam, 
Sc  fucceflbrum  mcorum  per  omnia  tempora  tu  Se 
omnis  générât io  tua.  Si  quis  vero  prxfcntcm  do- 
nationem  difrumpere  tentaucrir , ninil  proficiat/cd 
in  duplo  componac,  & poAmodurn  hxc  donatio 
Ex  ma  petmaneat  omm  tcmporc.  Quod  cA  aûum 
tertio  Nonas  AuguAi , anno  dccimo  Rcgni  Leouici 
Regis  lu  nions. 

S.  t R A I M VN  DI  COMES. 

I II.  Si  feqq.  Diago l.c. 95. Idem c. ijo. 

Surira  l.i.c.8.  Diago  l.a.c.ijj.  Idcmc.ijtf.  Surita 
c.i4.Dugoc  164.  Idem i.j.c.i.  -Surita  lx.c.ao.& a j. 
Sutita  l.i.c.*8.  Diago  l.a«  0.1/4.159* 
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CHAPITRE  V. 

Sommaire. 

J.  Vérification  du  mariage  de  Marie  auec  Çuillaume  de  Moncade.  Opi- 
nion de  T omich , qui  croit  que  les  B carnot s vindrentchoifir  G aflon  pour 
le  marier  à leur  V icomtejfe.  Opinion  de  S un  ta , quipenfeque  Guillau- 
me de  Moncade  ,qui  mourut  en  la  bataille  de  Maillorque,  efpoufa  Gar- 
fende  heritiere  de  Bearn.  II.S  urita  refuse  en  ce  qu'il  prend  le  petit  fils 
pour  fAyeul.  Tomich  confond  l'Eleüion  de  Cafion  fils  de  Marie, 
auec  le  mariage  de  Marie.  III.  oAlfonfe  Bpt  d'Aragon  maria  fa 
Qoufine  la  Vicomtejfe  Marie , auecCuillaume  de  Moncade  fils  du  Sé- 
né( chai  Guillaume  Ramon  de  çJfrConcade.  I V.  Treuue  de  ce  maria- 
ge par  trois  moyens.  Le premier  efiun  Aüe  du  Roi  Alfonfè.  V.  Le  fé- 
cond moyen  efi  pris  de  l'nifioire  du  Roi  Don-Jaime.  Malentcnduè  ence't 
endroit  par  S urita  : Guillaume  Ramon  le  Senefchal , mari  de  Dame 
Guillelme  de  Caftetuieil.  Guillem  de  (afletuieil  beau-frere  du  Se  nef 
chai.  VI-  Le  troifiefme  moyen  elH hommage  de  Guillaume  de  Mon- 
cade pour  la  terre  de  Bearn.  EtlapromeffeduRoidelefecourirpourla 
conquefie  de  cette  terre. 


L cft  temps  de  faire  voir  maintenant  le  mariage  de  la  PrinccfTc  Ma- 
rie dans  la  mail'on  de  Moncade,  aptes  que  nous  aurons  examiné 
les  furprifes  de  Surira,  4c  dcTomich  furccfujcc.  Car  celui-ci  eferir, 
__ que  du  temps  du  Roi  Don  Pierre  d'Aragon,  la  fucceflion  du  Vi- 

comte de  Bearn  venantà défaillir,  pourn’auoirlaiflequ’vne fille,  les  Bcarnoisvin- 
drent  en  Catalogne  auec  deflein  de  marier  leur  Dame  au  fils  de  Don  Pierre  de 
Moncade,  4c  qu'ayans  trouué  endormis  les  trois  enfàns  qu'il  auoit , 4c  defirans 
aprendre  leurs  noms,  le  pere  leur  dit,  que  l'aifné  fcnommoicGafton,  lefecond 
Guillaume  Ramon,  4c  le  troifiefme  Pierre;  4c  qu'ils  choifirent  Gallon,  à caufe 
qu'il  auoit  la  contenance  d'vn  Seigneur  généreux  4c  liberal.  Surita  croit  que  le  pre- 
mier de  la  race  de  Moncade,  quimccedaenla  Seigneurie  de  Bearn,  fut  DonGuil- 
lcm  de  Moncade,  qu’il  eferir  auoircfpoufélaVicomtcfrcGarfende  hcricre  de  cét 
cftar,  4c  auoir  efté  tué  en  la  conqueftc  de  Maillorque,  4c  qu’il  eftoitfils  de  Don 
Guillem  Ramonde  Moncade, 4c  de  Dame  GuillclmcdeCafteluell. 

11.  Mais  l'vn  4c  l'autre  dcccs  auteurs  ont  efté  furpris  par  lcquiuoque  des  noms; 
Tomich  ayant  particulièrement  confondu  le  mariage,  auec  lcleétion.  Car  il  cft 
bien  certain  que  Guillaume  de  Moncade , fils  de  Guillaume  Ramond , 4c  de  Dame 
Guillelme  de  Caftetuicilh , fut  marié  à 1 heritiere  de  Bearn , comme  dit  Surira, 
l’ayant  apris.de  l'hiftoirc  du  Roi  Don-laymc  : Mais  il  fe  trompe,  lors  qu’il  prend  ce 
Guillaume  de  Moncade,  pour  ce  Guillaume  de  Moncade  Seigneur  de  Bearn , mari 
de  Garfcnde,qui  mourut  en  la  iournée  de  Maillorque.  Car  celui-ci  eftoit  petit  fils  de 
l’autre  Guillaume, quicfpoufal'hentieredc  Bearn, nommée  la  Vicomrefle  Marie. 
Pour  Tomich , il  confond  la  députation  des  Bcarnois  pour  aller  choifirlcurSci- 

fncur  nommé  Gafton,  auec  le  traiéle  du  mariage  de  l'hcritierc  de  Bearn,  4c  du  fils 
u Seigneur  de  Moncade;  qu'il  appelle  mal  à propos  Pierre  de  Moncade,  4c  rap- 
porte cet  te  aéhon  par  erreurau  temps  de  Pierre  Second  Roi  d’Aragon. 
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III.  Cequ’ily  a dcccrrain  en  cétaffairc  cft  ceci,  que  le  Roi  Alfonfcayant  la  Prin- 
ccllc  Marie  fa  Coufinc  en  fa  difpofition,&  voulant  en  quelque  façon  recompcn- 
fer  les  feruiccs  que  Guillaume  Ramon  Dapifcr  auoit  rendus  à fon  Eftat , en  procu- 
rant le  mariageae  Pétronille  Rcined’Aragon.auec  le  Prince  Ramon  Comte  dcBar- 
ccloncfon  pere,  le  contenta  & fatisfït  en  mcfmc  monoyc  fuiuant  fon  defir,  en  pro- 
curant le  mariage  de  fon  fils  Guillaume  auec  la  V icomtcflc  Marie , Dame  de  fi  gran- 
des terres  en  Gafcogne,&  en  Efpagne,  que  fon  frere  Gallon  aucitcftéiugé  digne 
d'cfpoufcr  Donna  Sancha  Infante  de  Nauarrc.  Et  parce  que  ce  point  cft  d’impor- 
tance, & neceftairc  pour  auoir  vne  connoiftàncc  exaéle  de  ce  qui  fui  t , ic  le  vérifierai 
par  trois  moyens,  qui  font  hors  de  tout  contredit.  Le  premier  cft  vnaéle  de  l’an 
1178.  pris  des  archifs  de  Barcelone.  L’autrcelltiréderhiftoircduRoi  Don-layme. 
Le  rroificfme , de  l'aile  d'hommage  de  Guillaumcde  Moncadcdcl’an  1 171. 

I V.  Pourlc  premier  tiltre,  c’eft  vne  permiftion  que  le  Roi  Alfonfc  d’Aragon,  dé- 
férant aux  prières  de  Dame  Marie  de  Bearn, accorde  aumonaftcredeBolueftrede 
l’ordre  deFontcuraut,  de  pouuoir  racheter &dcfcngagcr  tous  les  fiefs  & Seigneu- 
ries, quiaparticnnent  aux  Vicomtes  de  Bearn  en  Aragon,  Si  font  pofledées  par  Xi- 
mend’Artofclle,  &parceuxdeBifcarré  ;referuc  l'honneurdeFraga;  enrembour- 
fant  aux  polfdTcurà  treize  cens  marauedins  ou  dauantage,  pour  lcfqucls  ils  les  pofle- 
dent  par  voyc  d'engagement;  & confcntqucle  monaltcrc  îouïlfc  de  ces  biens  paifi- 
blcmcnt,  pendant  la viede  Marie;  àlachargcncantmoins  qu’aptes  fondeces,  fes 
enfans  puilfent  faire  le  rachat  dans  le  temps , & fous  les  conditions  plus  particulière- 
ment fpccifiécs  dans  l’aile.  Le  Roi  adioufte  fur  la  fin  qu’il  odhoyc  aux  enfans  de 
Guillaume  de  Moncadc  , Sc  de  Marie,  l’inueftiturc  de  ces  fiefs  apres  le  rachat. 
Cc'tinftrumcnt  cft  en  date  à Lcridc  du  mois  d'Oclobrc,  Ere  1111.  qui  reuient  à 
l’an  1175.  Cette  pièce  iuftific  péremptoirement  lcmariagcdcla  Vicomtcfle  Marie 
de  Bearn , auec  Guillaume  de  Moncadc,  que  t'ai  fait  voir  au  Chapitre  precedent, 
élire  filsdeGuillaume  Ramon  Dapifcr. 

V.  Ce  qui  cft  confirme  par  l'hiftoircdu  Roi  Don-Iaime,pourucu  quelle  (bit  bien 
entendue.  Car  fumant  que  Surita  nous  en  reprefente  les  paroles  en  fes  Annales, 
parlan  t de  la  lourncc  de  Muret  près  de  T olofe , où  Pierre  Second  Roi  d’Aragon  fut 
tué  en  l’annee  111  j :Le  Roi  Don-layme  fils  de  Picrredifoit,qu'ilauoicccrtainement 
feeu,  qucDon  Nunno  Sanchcs  ,&  Don  Guillaumcde  Moncadc  ( fils  de  Don  Guil- 
len Ramon  deMoncadc,  & de  Donna  GuillcImadeCaftelucll)  qui  fut  marié  auec 
la  Vicomteifc  de  Bearn,  ne  furent  point  à la  bataille,  mais  qu’ils  cnuoycrcnt  vn  met- 
fagerau  Roi,afinqu’il  lcsattendiil._y  deT^ia  cl  Rey  Don  lut  me , que fupo  par  cicrto , que 
Don  Nunno  Sancbex  Don  Guillen  de  MoncadU,  hiio  de  Don  Gmllen  Ramon  de  Moncada, 
y de  Donna  Guillelma  de  Cafleluell , que  cafo  conla  Vifcondefla  de  Bearne,  no  cfluuicron  en 
la  batailla,  antes  embiaron  Vn  menfaiero  al  Rfi  para  quelos  cfycraffc.  Ces  termes  font  fort 
confidcrablcs , à caufc  qu'ils  partent  de  labouche  du  Roi,  qui  parloit  des  affaires  de 
Ion  temps , Si  des  perfonnes  qu’il  auoicconnuës.  Ornonlculcmént  il  afïcurc,  que 
Guillaume  de  Moncadc  fut  mariéàla  V icomtefTc  de  Bearn , mais  auflï,  que  ce  Guil- 
laume eftoit  fils  de  Guillaume  Ramon  de  Moncadc,  &:  de  Guillelme  deCaftct- 
uieilh.  Ce  qui  doit  cftre  rapporté , nonà  ce  Guillaume  Ramon  que  penfe  Surira  .le- 
quel ic  ferai  voir enfonlieu auoir eftéfilsdcMarieiinaisà  Guillaume  Ramon  Da- 
pifrr  mari  de  Dame  Guillelme  de  Caftctuicilh  ; & c’eft  pour  raifon  de  ce  mariage, 
que  Don  Guillen  de  Cajleluel , le  nomme  fon  frère  en  termes  formels  dansl’aélc  de 
la  donation  du  Royaume  d’Aragon,  que  fit  la  Reine  Pétronille  à fon  fils  Alfonfc, 
l’an  ii6ï. comme  i’ai  fait  voir  au  Chapitre  precedent  nom  bte  v 1. 

V I .  En  troifielinc  lieu , l'employe  pour  verdict  ce  mariage  de  Guillau  me  de  Mon- 
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cade,l'hoimge  qu’il  prefta  pour  la  Seigneurie  de  Bcam  qu'il  pourroic  acquérir  en 
fon  nom,  ou  celui  de  fes  enfiins,  âuRoi  Alforifc.qui  lcreccuc,Ccfesenfanscn  ù. 
procedhon,  lui  promit  fon  fccours , pour  l’en  treptife  du  V icomté  de  Beam , en  date 
àSaragolTeaumoisdcMars,  l'an  de  l'Incarnation  1171.  qui  eftoit  fur  la  fin  de  l'an- 
née que  l'on  con  toit  depuis  le  1 5.  de  Mars.  Siirita  a bien  eu  connoiffancc  de  cdt  a die, 
& nous  en  reprefentela  fubftance  au  Ch.17.du  Liure  i mais  il  n’ofe  point  s'affermir 
là  deffus  pour  conclure  Icmariageauec  Marie , d'autant , dit-il , que  l’on  trouuc  que 
peu  de  temps  aptes,  le  V icomtc  Gallon  fils  de  Marie  pofleda  cét  eftat  : quoi  que  cet- 
te doute  ne  deuoit  pas  l'arreftcr  en  fi  beau  chemin,  mais  pluftofl  lui  dcuoitpcrfua- 
dcr,pourne  faire  choquer  les  adlesl’vn  contre  l’autre,  que  Gallon  auccfon  ficre 
jumcau,cftoitifluduraariagcdeGuillaumedeMoncadcauec Marie.  Et  l'on  peut 
facilement  conclure , qu’il  cnoitne  fur  la  fin  decettcannéc  1171,  puis  qu’en  ce  temps 
Guillaume  fait  mention  du  droid  qu’il  pourrait  acquérir  en  la  Seigneurie  de  Bcarn 
au  nom  de  fes  enfans , Ce  monllre  aufli  qu’il  n’elloit  pas  paifîblc  dans  fon  Eftat, 

nu’il  parle  en  termes  d’vn  homme  qui  le  doit  conquérir,  Ce  que  le  Roi  lui  pro- 
an  lccours  pour  l’cntreprilc  de  Bcarn.  Aufli  eft-il  certain  qu'en  ce  temps,  il  y 
auoit  degrandesémotionsen  ce  païs,  contre  lui  Ce  laVicomtcflc  Marie,  comme 
l’on  verra  dans  le  Chapitre  fuiuanc. 


I.  Saritil.i.c.i7.&7*. 

IV.  E TabularioBarcinonenfi,inRegeIlo  llde- 
fonfi  Régis,  fol.  ix.  Cogmtura  fie  omnibus  homini- 
bus, quod  ego  lldefonfus  Dei  gratia  Rcx  Aragonen. 
Cornes  Barcinonx , fie  Marchto  Prouincix , lubenti 
animo,&  fpontanea  voHuate.prccibus  Domine  Md- 
ru  de  Beemotdono  fie  laudo.atque  conced®  Deo , fie 
brdini  FomisEuraldi , 6c  fuo  monafterio  S.  Crucu 
de  Bolueftrc.fie  domine  Maris  prxdi Ctz , fie  Omni, 
busaliis  habitanribus  ibidem  Deo  feruiétibus,  vt  rc- 
dimant  fie  extrahant  de  pignora , omnem  honorem 
qui  pcrtinet.vel  pertinere  débet  Vicccomui  Bear- 
nenfi  in  toto  Regno  mco  Aragonis  , prxter  illi  de 
Fragafcilicetipfumqtiam  Xnnenisde  Arcufclla.fie 
illi  de  Bifcarra  folebant  tencre  in  pignor* , per  mille 
fie  trecenros  morabitinos  quos  eis  paccctis , fie  ma- 
gis  fi  plus  ibi  habent  : rali  fcilicet  modo , vt  omnibus 
aiebus  vin  Dominx  Maris  , teneant,  & poflldeanr, 
fie  expièrent  totum  prxdiâum  honorem  fecurè  fie 
in  pace.  Poil  obitum  vero  fuum  quacunquc  hora  E- 
lijfvel  nepocieius  petfoluerint  prxdiâo  Mohafte- 
rio.vel  habitanribus  ibidem  Deo  feruientibus  iam 
diûos  mille  & trcccntos  morabitinos , vcl  quantum 
ibi  plus  perfolutumcrit  ad  rcdimcndapigoora,r©- 
cupercnt  totum  fuum  honorem  exintergo.  Tamen 
fi  Domnu  Martd  infra  hos  tresannos  primos  ventu- 
rosobicut,  fie  tune  filtj  euu  perfoluerint  iam  diûo 
Monallcrio  prxnominatam  pccumara,  récupèrent 
fuum  honorem.  Si  veto  infra  iftos  très  annos  non 
perfoluerint  prxdiôam  pccuniain > prxdi&um  Mo- 
nafterium  fie  habitantes  ci  reneant  polfideantfic  ex- 
plctcnt  totum  ilium  honorera  vlque  ad  deccro  an- 
nos complctos  i 6C  tune  fi  filij  Domine  Ment  perfol- 
Ucrinr  fupradiûam  pecunixm  cidem  Monallcrio, 
récupèrent  ilium  honorera.  Sin  autemde  illis  dc- 
cem  annis  in  antca,  omnia  exiraenta  6c  expiera  que 
exienc  de  prxdiâo  honore  , Monaftctiura  iam  di- 
fikuin , fie  habitantes  fui  recipiantur  fie  computen- 
curinpagafieinfoltadeiam  dietis  mille  fie  trecen- 
tot  morabitinos,  vel  quodfiibidcderint  pro  redi- 
mendum  pignora , quos  accepros  reddant , fie  déli- 
bèrent film  Domi oc  M arix  totum prxfatura  hono- 


rem. Prxtetea,EgoRexconuenio  vobis  Domine 
Marix , fie  habitantibus  iam  diûi  Monartcn  j totum 
prxdiâum  honorem  tcnere,fic  habere,  fie  expletar* 
fecurè,  fie  in  pace  fine  vefito  engan,  ficut  fuperius 
feriptum  cil.  Poil  hxc  autem  hoc  totum  vt  fuperiu» 
feriptum  c II  complet  u m , Ego  Rtx  conueniàfihh  G ml - 
Itlmi  de  MmncdJd , & Domine  A féru  totum  prxdi- 
âum  honorem  renerc  fie  habere  fecurè  fie  in  pace. 
A&um  efl  hoc  menfe  Oûobns  apud  llerdam  Era 
millefimaduccntefima  vnacciroa.  Signum  Ildcfon- 
fi  f Regis  Aragon.  Comitis  Barcinonx  , fie  Mar- 
chionis  Prouincix.  Huius  rei  telles  funt  GutUcl- 
raus  Tarraconenfis  Archiepifcopus  , Pctrus  Aufo- 
nenfis  Epifcopus  , Guillermus  Ilcrdcnfis  , Abbas 
Monris  Aragonum,Raimundusde  Muncada,  Gui- 
doGuerrat,  Ximcncsdc  Artufclla  Maiordomi  Do- 
mir.i  Regis,  Guiraldus  de  lorba,  Gaucerandus  de 
Pinos , Arbcrtusdc  Caflro  vetulo  , Pctrusdc  AlcaU 
la,Sanâiusdc  OrtoOco.  EgoSanciu  dePcrra  ru- 
bea  prxcepto  Domini  mci  Rcgis  banc  Chartam  Icri- 
pfi , fie  hoc  fignum  feci. 

V.Surital.  x.c.  fi). 

V I.  E Tabul.Baxcinonenfiinmagno  libroFeu- 
dotum  fol.17.Sit  notum  cunûis  prxientibus  arque 
futuns.quodcgoGuillelmusde  Montecatano  facio 
hominium , fie  vobis  Domino  mco  lldcfonfo  Régi 
Aragoncnfi,  Comiti  Barcin.  fie  Marchioni  Prouin- 
cix, de  toto  illo Semiorsticede  Bumo,  quod  ego  ibi 
per  mc.t lelfilioi mtosiki cenfetjm  potero.  Supradi&um 
autem  hominum  , fie  fidchtatcro  facio  vobis , tali 
fcilicct  modo, quod  filtj  meét  fie  tota  ecncrat  io,&-  po- 
flcritas  mca.fie  illorum  faciant  inde  nominium,  fie  fi- 
delitatcm  vobis , fie  omnigcncrarioni  fie  pi-fteritifi 
vcftr  x.  Et  ego  lldefonfus  Rcx  iam  diâus  rccipio  vos 
Guillclmum  de  Montecatano  , fie  filios  vcftros  in 
mea  emparanza  atque  adiuda , cr  eu  vobit  vdlitor&> 
àdiuier  de  Bumcnfi  Ficecomihu*.  Adkum  cft  in  Sara- 
goza  menfe  Marcii  ab  Incatnatione  Domini  milieu* 
moccntefimo  feptuagefimo  primo. 

Signum  | Guillclmi  de  Montecatano. 

Signum  t lldcfonfi  Rcgis  Aragoncnfij.Comina 
Barcin.  fie  Marchionis  Prouincix. 
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CHAPITRE  VI. 

Sommaire. 


I.  Les  Béarnais  ne 
à l' bornage  i Ar agi 


feuuent  foufrir  quels  Bearn  /oit  affujeti  par  Marie 
. tgon.  Se  reuoltent  contre  elle,  & cboi/îffent  vn  Chef. 

II.  L'ejuchon  des  Seigneurs  mentionnée  au  'vieux  For  doit  ejhre  ra- 
porte'e  à ce  temps.  Erreur  des  Hijtoriens  de  Foix,qui  prennent  (jajlon 
le  Quatriefme  de  la  race  de  Moncade, pour  le  premier  Seigneur  de  Bearn. 

III.  Négligence  de  l'Auteur  de  la  T reface  au  Fora  ne  marquer  point  la 
date  de  cette  aftion.  Qui peut  eftreprife  pour  vndejfein  de  cacher  le  droiéi 
Jùccefitf  des  Seigneurs  de  Bearn.  IV.  EleétionduCaualier  deBigor- 
re,  tué  à Pau  vn  an  apres.  Elefiion  du  Caualier  et  A uuergne  i tué  pat 
les  Bearnois  deux  ans  apres.  Eleüion  de  Tvn  des  enfans  du  Caualier  de 
Catalogne,  qui auoit  les  mains  ouuertes.  V.  Cét  enfant  efi  (jajlon  de 
Moncade  fils  de  Marie,  & de  (juillaume  de  Moncade,  qui  fut  éleu  l'an 
1173.  V I.  L' Elcâionarreflée  atsec  Marie,  & fin  mari, pour  abolir  les 
homages  qu'ils  auoient  rendus  au  Roi  d'A ragon,  & maintenir  les  Liber- 
tés de  Bearn  contre  cette  ferait ude.  V II.  Vérification  du  temps  de  CE- - 
leÛion  du  Icune  (J afion  de  Moncade, par  vnaéfe fort  notable.  Coutu- 
me du  temps  d'ordonner  des  Sanctuaires , ou  vi fîtes  des  lieux  fainéls  par 
les  Rois  ,&  les  Suefques.  VIII.  IX.  L’an  1174..  efioit  le  fécond  du 
Ieune  G afion  de  Ai  oncade.  Ce  G afton  efioit  fils  de  Marie  aagé de  2. 


.ans. 


f Endant  que  l’on  traitoitee  mariage  en  Aragon,  les  Bearnois  indi- 
i gnésdeccqucleurPrinceffc Marie  s'eftoit  laiflee  porter  à cette  foi» 
[bleffe,  que  de  perdre  la  liberté  de  la  terrede  Bearn,  Sc  l’affujetiràla 

J Couronne  d'Aragon , ne  pouuans  fouffrir  vn  fi  grand  defehet,  ni 

confcntir  en  aucune  façon  à la  ruine  de  leur  franchifc , fc  rcfolurentbrufqucmentà 
fccoüer  l'obei  dance  de  leur  V icomteffeipuis  quelle  n’auoit  point  l’affcurancc  dclcur 
commander  en  chef,  fansdépendre  d'autrui.  Et  neantmoins , dau  tant  que  cet  Eftat 
auoiccftcformédeslccommcnccmcnt,  en  telle  forte,  qucfoncftablilïcmcnc  eftoit 
Monarchique,  quoique  le  régime  fuftAriftocratique,  comme  l'onapû  reconnoi- 
ftre  dans  les  V ieux  Fors  de  Bearn  & de  Morlas , ils  iugerent  qu'il  leur  eftoit  ncceffài- 
r»,d’auoirvn  chef,  dautant  plus  que  commetransvn  attentat  tel  que  celui-ci,  con- 
tre l'autorité  de  leur  Princcffe , ils  deuoient  fc  mettre  en  eftat  de  defenfe  contre  les  ar- 
mes du  Roi  d’Aragon,  qui  eftoit  oblige  de  venger  cette  iniure  faite  à là  Coufinc,en 
haine  du  vaffelage  qu'elle  lui  auoit  promis. 

1 1.  Nousaprcnons  ce  qu'ils  firent  en  cette  occurrence  parles  mémoires  qucl’Au- 
teur  de  la  Prelace  des  V leuxfors  en  a confcrué;  d’oülc  Cordelier  Mediauilla,  la  Per- 
rière, & Bertrand  Elie  de  Pâmiez  ont  puiie.ee  qu'ils  ont  eferit  en  l'Hiftoircdc  Foix, 
touchant  l'origine  de  la  ma  ifon  de  Bearn . 1 1 elt  vrai  que  comme  la  Charte  ancienne 
neconfigneaucun  temps  en  fa  narration,  ilsonterrc  plus  facilement  en  propolànt 
leur  coniccfturc.  Carilsraportcnt  ces  deiordres,  au  temps  qui  précédé  immédiate- 
ment Gafton  de  Bearn,  pere  de  Marguerite  femme  du  Comte  de  Foix , & l’cftablif- 
fent  pat  mefme  moyen  pourle  premier  Seigneur  de  Bearn , fuppofans  qu’il  fut  choi- 
fi  pour  cet  effet  par  les  Bearnois  dans  la  maii'on  de  Moncade.  Mais  la  fuite  de 
ce  difeours  fera  voir  que  ce  Gafton  eftoit  le  Quatorziciine  Seigneur  de  Bearn, 
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& le  iv.  de  la  race  de  Moncade,  & non  pas  le  premier  de  Béarn  & de  Moncade,  com- 
meces  auteurs,  & tout  le  Bearn  apres  eux  a creu  iufqu a prefent  ; & que  les  Elections 
tumul  tuaires  du  Caualier  de  Bigorre,  & de  celui  d’Auucrgne , doiuent  dire  rappor- 
tées aux  années  1170.  71  & 71. 

I I I.  Cequcic  ne  puis  vérifier  plus  exaélement, qu’en  propo&nt  l'affaire  .coin* 
me  elle  paffa , apres  auoir  admire  le  peu  de  foin  de  nos  prcdeccffcurs , qui  marquent 
cette  aâion  d'importance  en  tels  termes , comme  fi  c’clloic  la  première  qui  fùil  arri- 
uce  dans  le  Bearn,  depuis  le  déluge;  quoi  que  l'Auteur  de  la  Prefàcedu  For  ait  et 
cric  cette  obferuation , cent  ans  ou  enuiron  apres  cét  accident , & qui  pouuoit  par 
confcqucnt  auoit  des  inilru  étions  fuflî (antes  pour  Te  mieux  expliquer  : finon  que 
cette  négligence  puiffe  dite  imputée , à vn  deffein  de  cacher  anx  icigncursde  Bearn 
lcursAyculs,afindetcfmoigncràccux  de  la  race  de  Moncade,  que  leur  cllabliflé- 
ment  ne  prouenoitpas  tant  du  droid  de  fucccflion,  que  de  la  nouucllc  Election 
faite  en  con  fcqucncc  de  leur  capitulation. 

I V.  Les  Bcarnois  donc  indignés  contre  Marie,  Efleurcnt  pour  leur  Seigneur  vn 
Caualier  de  Begorrc , qui  eftoic  en  réputation  ; mais  d’autant  qu'il  ne  les  maintc- 
noit  pas  en  leurs  priuileges , la  Cour  Maiour  s'aflembla  en  la  ville  de  Pau , & le  fom- 
ma  de  leur  conferuer  les  fors  & couflumcs  du  pais:  ce  qu’il  rcfùfàabfolument,& 
apres  fon  refus  donna  fujet  à laCourdele  tuer  fur  la  place,  comme  vn  autre  Ro- 
mulusquifiitdeichiréparlcs  Sénateurs.  Celui-ci  commanda  ai  Bearn  Vn  An  feule- 
ment. S’cftansdépefchésd’vn  tel  Seigneur,  ilsallerent  en  Auucrgnc.pour  déférer 
lecommandcmcntàvn  Caualier  de  cette  Prouince  nommé  Centouil,  dlimépout 
fon  mérité,  qui  tint  le  Gouuerncmcnt  pcndantDcwcuroro  ; mais  il  deuinc  fi  fuperbe 
& infolét.qu’il  ne  fàifoit  point  de  difficulté  de  violer  leurs  Fors  & priuileges;Dc  for- 
te que  la  Cour,  qui  eftoitcôpofee  pour  lors  outre  les  Eucfques  des  Gcntüshômcs,& 
des  principaux  hommesdes  Cômunaucés,  indignée  delà  rupture  & violation  de  fej 
priuileges , 8c  croyant  auoir  a (Tes  d'autorité  pour  ruiner  ces  Tu  mul  tuaires  Seigneurs, 
comme  elle  en  auoit  eu  pour  les  créer,  commandaàvn  Efcuyerde  le  tuer  au  bout 
dupontdu  Saranh,  fur  les  confins  de  Bearn  & de  Soûle;  qui  lui  a/Tcnavn  tel  coup 
aueefon  elpteu  pardeuant,  qu’il  le  perça  d’outre  en  outre.  Cetcc  circonflance  de 
violence  & de  rudefTcellpluftoft  remarquée  par  cét  Efcriuain,qucle  fujet  particu- 
licr  de  la  plainte  des  Bcarnois,  & la  defeription  des  torts  qu’ils  pretendoient  auoir  . 
receu  contre  leurs  priuileges.  L’Auteur  adioullc  que  ce  fait,  les  Bcarnois  ayans  apris 
lemerited’vnCaualierdc  Catalogne, qui  auoit  eu  de  fà  femme  deux  fils  iumeaux, 
apres  vnc  meure  deliberation,  enuoyerent  vers  lui  deuxpreud’hommesde  la  terre, 
afindclepricrdeleutaccorder  l’vn  de  fes  fils,  pour  eflre  leur  Seigneur.  Eftans  arri- 
ués  fur  les  lieux , ils  allèrent  vifiter  ces  enfans,  qu’ils  trouuerent  endormis  ; dont  l’vn 
auoit  les  mains  fermées , & l’autre  les  tenoit  ouuertes , & le  choix  leur  citant  donné 
parlcperc,ils  préférèrent  celui  qui  auoit  les  mains  ouuertes,  prenans  cette  conte- 
nance pour  vn  figne  de  libéralité,  8c  le  menèrent  en  Bearn. 

V.  C’elt  tout  ce  que  l’on  peut  recueillir  de  la  Préfacé  du  For,  qui  nous  aprend 
aifes,quelafeditionelmeuë  contre  Marie  dura  trois  ans  fans  plus;  dont  l’vn  s’clcoula 
fous  le  gouuerncmcnt  du  Caualier  de  Begorrc,  & lesdeux  fous  le  Caualier  d’Auucr- 
gnc.Qui  eftvnpoinétdc  confidcration,  pour  bien  placer  le  temps  de  ce  tumulte  ; le- 
quel eftant  reftraint  à ces  trois  années,  fc  rapporte  extrêmement  bien  au  temps  de 
l’Eleâion  de  Gallon  de  Moncade  fils  de  Marie,  qui  fut  faite  en  l’année  117  j . comme 
ieferaivoir:&partantcomprend  les  années  1170.71.&  71. commençant  en  celle 
de  foixante-dix.  Ce  fut  au  premier  mois  de  ccttc  année,  que  la  Vicomtcflc  Marie  fit 
l’homage  de  Bearn  au  Roi  Alfonic  d’Aragon  ; ce  quidôna  fujet  à fes  vaffaux  de  faire 
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leur  première  Election  du  Caualicr  de  Begorre.  Mais  lcfuccés  malheureux  qui  ac- 
compagnoir  leur  elcétion,  & les  pratiques  de  Marie , & de  Guillaume  de  Moncadc 
qui  menaçoit  fans  doute  les  rebelles  d’vne  armée  d’Aragon,  nommément  depuis 

Su'aprcsla  naiffance  de  fes  deux  enfàns,il  eut  fait  homage  pour  la  Seigneurie  de 
earn  au  RoiAlfonfe,qui  lui  promit  par  le  même  aéle  de  le  Recourir  en  l'cntrcprifè  fie 
conquefle  de  cc  pais , & les  confédérations  prifes  du  droit!  acquis  à la  Princeflè  Ma- 
rie par  la  fucccflion  de  fes  Ay  culs , gagnèrent  enfin  fiir  l'efprit  fie  la  fidelité  des  Bear- 
nois,qu'ilsfe  portcrentàcommcttredcuxprcud'hommes  dupais , pourtraiéler fie 
négocier  leursaftaircsauecGuillaumedc  Moncadc,  puis  que  Dieu  lui auoit  donne' 
ligncc  de  fa  femme  Marie. 

V I.  Etvoubnsàmonauisremedieràbfurprifc  de  l’homagc  prefté  à lacca, fi- 
rent goutter  à la  PrinccfTe  fie  à fon  mari  Guillaume  de  Moncaae , qui  auoit  réitéré 
lamcfmc  faute,  qu’il  n’y  auoit  aucun  moyen  plus  afleuré,  pour  les  defeharger  des 
hommages  qu’ils  auoient  faits  au  Roi  d’Aragon , pour  eux  fie  toute leurracc,  fie 
pour  reftablir  la  Liberté  du  pais  de  Beam,  qu’en  fê  départant  de  leurs  prétentions 
fur  cette  Seigneurie,  fie  contentant  quelcsBearnois,  qui  choient  armés  fie  auoient 
dcfiaiccoiielcjougdc  l’obciflancc , vfaffcnt  en  quelque  façon  de  leur  droit  d’Ele- 
ûion,  qu’ils  venoient  de  s'attribuer  pendant  cc tumulte  /fie  qu’au  licudércconnoi- 
ftre  Marie  fie  Guillaume  de  Moncaae,  ils  éleuffent  pour  leur  Seigneur  l’vn  de  leurs 
enfâns,  fie  tous  fes  légitimes  fucccfleurs.  Ce  qui  leur  fut  accordé  fans  doute  par  les 
articlcsdebcapitubnom  puis  quenos  Fors  afTeurcnc  fi  abfolumcnt,  que  les  Bcar- 
nois  ont  élcu  leur  premier  Seigneur  de  b maifon  de  Moncadc,  fie  que  la  tradition 
de  cette  Eleébon  eftoic  confiante  en  Catalogne,  du  temps  de  Pierre  T onuch  au- 
teur  dc  rhiftoircdeCatalogne,  qui cfcnuoitcnuiron l'an  1450. quoiqu’il  confon- 
de leleéiion  d’vn  mari , auec  celle  d’vn  feigneur.  Cela mcfme  demeure  puiffam- 
ment  confirmé,  par  le  filencc  dans  laquelon  trouue  enfeuelis  parmi  les  a&es  du 
temps,  les  noms  de  Guillaume  de  Moncadc  fit  de  Marie , qui  n’cufTentpûfbuffrir 
(F cflrc  oubliés  fi  fort , fans  cc  qu’ils  auoient  renoncé  abfoluëmcnt  à toutes  leurs  pré- 
tentions, par  le  moyen  du  traiûé.  En  telle  forte  qu’encorc  que  le  Icunc  petit  Ga- 
llon, ne  fui!  aagé  que  de  deux  ans  fie  demi  pour  le  plus , fie  que  partant  il  fùll  incapa- 
ble du  gouucrncmentjonvoit  dans  lesChartes  que  fon  pere  ni  la  merc  n’y  prindrçnt 
aucuncparr,  commeficettenouuelleElcéüoneull  coupé  la  racine  aux  droicts  fùc- 
ceflifs  de  Marie. 

VII.  Pour  appuyer  cedifcours,  il  eflncccfTairequeic  vérifie  le  tempsde  l’EIe- 
élion  du  Icunc  Gallon  Premier  Seigneur  de  Bcarn , de  la  race  de  Moncadc.  Dont  ie 
penfe  m’aquiter  for  auantageufement,  par  le  moyen  d’vn  a été  qui  cfl  dans  le  Char- 
tulaire  de  Lafcar.  11  contient  la  difputc  qui fiitefmeuë  entre l’Eglifé de  Lafcar,  fie 
l’Hofpital  de  l’Efpiau  dépendant  deS.  Cnrifline,  touchant  la  fcpulturc  de  Garfias 
Arnaud  de  Caubios,  fie  la  donation  de  la  difme  de  Laoos,  qu’il  auoit  faite  à toutes 
parties  pardiuers  tcflamens.  En  fin ilsafToupircntlc procès  aumoyend’vn  accord, 
ceux  de  Lafcar  promettans  de  receuoir  Chanoine  l’vrrdes  enfans  du  tcflatcur,  ou 
leur  merc,  fie  de  bailler  aux  heritiers  cinq  cens  fols  monoye  de  Morlas.  Et  pour  le 
regarddel’Hofpital  de  rEfpbu,l’Eucfques’obligca  d'ordonner  fie  d’indircà  tout  le 
peuple,  en  vn  Synode  general , vnSanéhiaire  perpétuel,  qui  feroit  publié  chafque 
année,  le  lourde  la  Nariuité  Noflre-Damepourl’oâauc  fumante;  c'cll  à dire  d'o- 
bliger tout  lepéuplc , d’aller  à b C hapcllc  de  l’Efpbuchafquc  année  pendant  l'oéla- 
uc  de  b fcllc.pour  y faire  leurs  deuotions  auec  leurs  ofrandes,  qui  vrai-  fcmbla  bleméc 
feraient  plus  abondantes  en  cette  Oétauc,  qui  commence  lchuiélicfmc  de  Scptcbre 
apres  b récolté  d’vne  partie  des  fruiéb.  l’ai  remarqué  dans  Sandoual  vne  obligation 
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femblableà  celle-cifaiteparautoriréRoyale,  dans  vnpriuilcgeoétroycTan  1097. 
parle  Roi  Sanche  Ramirez  en faucur  de  l'Eglife  Cathédrale  dcPampelonc,  qui 
oblige  tous  ceux  de  l'Euefchcdç  venir  en  cette  Eglife  le  iourde  l’AflomptionNofire 
Dame.  Ce  qui  fait  voir  quclafàueur  oclroyecàt’HofpitaldcLefpiau , auoit  quel- 
que fondement  enl’vfage  du  temps,  quoi  qu’au  fonds  la  contrainte  en  ces  macic- 
resdcdeuotion,foitabufiue.L’Eucfquclcurprometcnoutrcfà  iufticc,  & là  pro- 
reef  ion  pacemelc  en  toutes  occalions , & de  plus  leur  baille  le  pouuoir  d’excommu- 
nier, où  pour  m ieux  parler, d'in  terdire  la  Paroifle  qui  leur  feroit  aucun  tort.  Moy  en- 
nent  cette  tranfaélion , ceux  de  Lafcar  conterait  lescinq  cens  folsà  la  merç,  qui  leur 
deliura  la  pofleffion  de  la  difmc  fur  l'autel,  & ion  petit  fils,  qu’elle  retira  à mcfinc 
tçmps  pour  le  nourrir  encore  cinq  ans. 

V 1 11.  Cétade  fut  reccu  lande  l'Incarnation  de  noftrc  Seigncûr  m.  clxxi  v. 
Indidion  vi  1.  Epadc  x v.  Concurrent  1.  PrefidantenBcam  le  Vicomte  Gallon 
le  I eune  de  Moncadc , l’an  fécond.  D’où  ie  conclus  facilement,  que  l'année  1 17}.  fut 
la  première  de  la  Seigneurie  de  Gaftori  de  Moncadc  le  leunc,  puis  quel’an  1174. 
choit  la  féconde  i Et  en  outre  que  la  feditiondc  Bcarn,  qui  dura  feulement  trois 
ans,  & précéda  immédiatement  l’alcdion  de  Gallon  de  Moncadc,  fuiuant  la  pré- 
facé du  For,  doit  auoir  commencé  l'année  1170.  & duré  les  deux  autres  fuiuantes; 
Et  de  la  mefmeie  recueille,  que  Gallon  choit  vn  Enfant  lors  qu’on  le  mena  dans  le 
Bcarn.  Ce  que  la  tradition  nous  a enfeigné  de  main  en  main , & les  tcrmesdelapre- 
facc  du  vieux  For  l'ont  infinué,  reprefentans  les  deux  enfans  endormis , lors  que  les 
AmbalTadcursdcBearn  les  allèrent  vifitcr,  qui  eh  vnepohurcquinepeut,  cncettc 
coniondure,  ehre  appliquée  qu’à  des  enfans.  Orlcmariagcdc  Marieayantehéac- 
compli  des  le  commencement  de  l’année  1170.  tout  ce  que  l’on  peut  croire,  eh 
qu’ils  auoient pahela  dcuxiefmeannéc,  au  commencement  dcl’an  1173. 

I X.  Aureltconnc peutreuoqueren doute, qucccGahonncfoitleleunc  Prin- 
ce choifi  par  lcsBearnois.  Carilchformclcmentdcfigné  dans  l'aéte  par  le  furnom 
de  Moncadc,  qui  n' 'auoit  encore  paru  dans  le  Béarn,  & par  laqualité  de  leunc  Gafhm. 
Tout  ce  qu'vn  elprit  fafeheux  pourrait  exiger  de  moi,  eh  de  lui  vérifier  que  ce  Ga- 
bon full  le  propre  fils  de  Marie  la  Vicomtclfc,  efpoufe  de  Guillaume  de  Moncadc. 
le  pourroislc  renuoy  cr  à b demonhration  & prcuuc  hihorique , qui  paroih  pour  la 
iuitification  dccc  point,enccquiachédcduitcnccChapitrc,&auxprccedcncs,& 

mefniesluiallçguerl’autoritédeSurita,  qui auoüc que Gahon fils  de  Marie  pofle- 
da  bien  toll  aprcsl’anii70.b  Seigneurie  de  Bcarn.  Maisiercfcrucdcleverificr  par 
tiltrcs  au  Chapitre  fuiuant,  & de  taire  voir  en  quelle  façon  cét  enfant  gouucrnoi  t le 
pa'i s de  Bcarn  : Apres  que  i'aurai  prié  le  Leélcur  de  confidcrer  l'humeur  des  Bearnois 
tirée  de  leur  neccllitc,  qui  ayansàchoifirvn Seigneur,  s’atcachentà celui  quiales 
mains  ouucrtes  pour  donner,  pluftoh  qu’à  celui  qui  les  dent  ferrées  & ferméesà 
toute  libéralité. 

VII.  SandoualinCatal.EpifcoporuinPamp.p.  copo  dcccc.  folidos. 

75.  Scabihuieuam,&  confumauiad  honorcm  Dei,  ' VIII.  E Charta Lafcur. Hoc  aucem faâum eft, 
vt  omnes  in  Ailtimpcione  Sanâ.r  Marix  ex  1010  Annoablncarnarionc  Doroini.M.CLXxiv.Indiûio- 
Epikopatu  venianr  quipocuennc  « ad  gloriofam  fc-  ne  vu.Epaûa  xv.Concurenrib.i.  Préfjdntei»  Be*r- 
ftiunatemibi  cclebrandam , & quicunque aliquera  ne Vt  ce  comité  G*Jlonc  Inmort  de  Montée#*.  jinnoft- 
adueniencem  ad  ipfam  feftitmatc  vel  redeuntem  in-  ctutdo. 
iuruueritvclpignorauerit  j pcrfoluat'R.cgi  & Epif- 
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chapitre  vu. 

Sommaire. 

/.  Vérification par  deux  aéfes,que  CafioneSloitfils  de  la  V icomtejfe  Ma- 
rie. 1 /•  Le  Beam  gouuemé par  vn  T uteur , pendant  le  bat  aage  de 
Cafion.  fil  eït  iuftifie  que  ce  Tuteur  & Couuerneur  efioit  Peregrin  de 
Cafiaralol.  III.  Recherche  de  fa  race.  La  maifon  des  Çalierafiots 
efi  ancienne , & de  Ricombrie  dans  l' Aragon.  Peregrin  Premier 
rompit  l’Eleftion  de  Pierre  d' J tares  s & procura  celle  du  Roi  Ramir 
le  Moine.  Le  Couuerneur  de  Cafion  efioit fils  de  celui-ci,  & Seigneur 
de  Balbaftre , & d'Alcpuefàr,  & proche  parent  de  Cjatton. 

L cft  neccftàire  maintenant  de  iuftifier  que  lelcuneGafton  efioit 
( fils  de  la  V icomtcfTe  Marie  : l’employe  pour  ce't  effcâ  vn  aile,  qui 
fait  voir  que  Sancc  de  Larraun  en  Soûle  auec  fa  merc  Andcrequinc 

, donna  au  Monaflcre  de  Saubaladc,  tout  fon  droiit  fur  le  lieu  de 

Larraun,  l'an  de  l'incarnation  1178.  Raimon  Guillaume  citant  Vicomte  de  Soûle, 
Bernard  Eucfquc  d’Oloron,  6c  Gallon  lcVicomte,  fils  de  Marie,  Dominant  en 
Béarn.  1 1 ne  fc  peut  rien  dire  de  plus  précis  ; non  plus  que  la  fidelité  de  cet  aâcnc  doit 
eftre  reuoquée  en  doute,  puis  qu  encor  auiourd’hui  on  en  voit  l'execution  toute  en- 
tière , au  moyen  de  la  polfelfion  du  Prieuré  de  Larraun , quel’Abbayede  Saubaladc 
retient  deuers  foi.  Onvoidauflidanslcstiltresdu  Prieuré  dcMotlas,  en  fuite  de  la 
donation  que  fit  Gallon  iv.  en  faueur  de  cette  Eglife,  la  confirmation  de  Gallon 
fils  de  Pierre  le  Vicomte,  ôcàcoftécft  eferit  en  ces  termes  : MoiaufitV uaflon  ou  Ga - 
fhn  Troifiefime,fils  de  Marie  le  confirme,  & fais  ce figne  de  Croix  de  marnant,  au  Chafleaa 
de  Pau  jrrefiens  les  Eue  figues  de  Lafcar , &•  d'Oloron,  gÿ*  Guillaume  Ptefrt  de  Beam , gÿ* 
Sançaner  de  Malbec , & toute  la  Cour. 

II.  Il  rciicmaintenantd'cxamine,l'adminilIrationduIcuneGalton)6c  l'ordre 
que  l'on  renoit  en  Bcarn  pour  le  gouucrncmcnt  de  l’Eftat  pendant  fon  bas  aage:  qui 
eftoit  en  tel  degré  de  icunefTe , qu'il  fcmblc  que  les  Bearnois  ay  ent  pluftoft  choifi  de 
fe  gouucrncr  eux  mcfme  fous  prétexte  du  nomd'vn  Seigneur  , que  non  pas  re- 
cherche à bonefeient  la  conduite  d’vn  vrai  Seigneur.  Néanmoins,  commenous 
lifons  dans  l’auteur  de  la  vie  de  Loüisle  Débonnaire,  que  Charlemagne  fon  pere , 
lui  bailla  le  Royaume  d'Aquitaine  en  l’an  781.  l’an  quatricfme de  fon  aage,  8c  que 
poui  l’adminiftration , 6c  la  conduitcdelkperfonncôeduRoyaume,  ilellablitvn 
Gouucmcur  ou  Baillif  nommé  Arnaud;  De  mcfme  les  Beamoisélifansleurieunc 
Seigneur  qui  efioit  encore  dans  là  troifiefmc  année,  confcntirent  qu’il  euftvn  Tu- 
teur ou  Gouucrncurdcfapcrfonnc,6cdcfonEf!at. 

III.  Ce  Gouucmcur  clîoit  nommé  Peregrin  de  Caftelazol  ou  Caftcrazol,  com- 
me l'on  aprend  par  deux  sites  du  Chartulaire  de  Saubaladc  : l'vn  cft  la  vente  que  fit 
aux  frères  du  Conuent , vn  homme  de  Pardics  , de  quatre  arpens  de  terre  joi- 
gnant la  partielle  du  moulin  de  Batcharrau,pour  dix-nuiâfols,  & deux  chevres, 
confie  ruant  a ce  le  Vicomte  Cafion  auec  Peregrin  de  CafiareCfiol  au  beu  de  Moneng  : Et  San- 
zancr  Bailc  du  Vicomte  leur  en  bailla  l'inucftiture  de  l'autorité  du  Seigneur,  l'an 
m.C.lxxvii.  Laite  fumant  eft  encore  plus  tormcl,  pour  raonftrcr  non  feule- 
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ment  que  le  Ieune  G ait  on  ne  pouuoit  rien  expédier  fans  l'auis , St  le  robfcntemcnt 
de  Pcrcgrin  de  Cafterazol  ; mais  encore  que  la  perfonne  de  Gafton  eltoit  fous  là 
pouuoir  Si  l'autorité  dcccPcrcgrm,  en  qualité  de  Tuteur,  qui  baille  vndroiét  Si 
puilTance  légitime  fur  les  perfonnes  libres,  comme  parlentleslurifconfultcs.  Cét 
aétc  contientla  vente  de  la  terre  de  Lobrcgcs  par  Bcrgund  de  Ros  en  fàucur  de  Gc~ 
raud  Abbé  de  Saubaladc,  qui  fût  confirmée  entre  les  mains  de  Robert  Raimond  Vi» 
comte  de  Taras  l'an  m.clxxvii.  Guillaume  Bernard  citant  Eucfquc d'Acqs , gr 
Qdjion  eftanr  Prime  Je  Béarn  f msPercgrmde  CàfknCÇoL  Cette  locution , foui Peregrm 
Je  CdJlenfiÇol,  marquée  fi  precifcmcnt  dans  vn  a été  public,  oùlenomde  Gafton 
Prince  de  Bearn  n’elt  employé  que  pour  confirmer  le  date  du  temps , clt  vne  prcuue 
peremptoire  delà  qualité  de  Tuteur  Si  Çouucrncur,  en  la  perfonne  du  Seigneur 
Pcrcgrin.  O r il  lui  eltoit  aife  de  gouuerner  ce  pa'is , aucc  l'auis  Si  l'autorité  delà  Cour 
Maiour  de  Bearn.  Dautant  que  pour  les  difpu  tes  & différents  de  ValTaux  Sc  autres 
Yiij  ers  du  Prince,  il  lui  eltoit  facile  de  les  vuider  en  allcni  blanc  la  Cour,  & y prefidanc 
fous  le  nom  de  Gallon;  Sc  veillant  de  là  part  fur  les  dclfcins  des  voifins  de  l'eftat,  il 
pouuoit  auec  l'ordre  de  la  Cour  eltre  promptement  Si  puiifamment  fecouru  par  les 
Bca  mois , pour  empefeher  les  entreprifes  des  ennemis . 

I V.  On  demandera  volontiers,  qui  eltoicceSeigneur,  àquil'onauoit  confié 
la  perfonne  Si  l’Eftat  du  Ieune  Galton.  A quoi  ie  puisfatisfairc  en  remarquant  aucc 
Blanca  enfes  Commentaires , que  la  tnaifon  des  Caltcrazols  ou  Callclezuclos  eltoit 
très- ancienne,  & patricienne  dans  l'Aragon,  &poflcdoitlesRicombriesde  Cala- 
tayud,  de  Balballre,  Sc  d’Alquelkr.  Cequi  fe  peut  recueillir,  de  ce  que  Surita  Sc  Blan- 
ca tefmoigncnt  que  Pclegrin'de  Caltellczuclo  ou  Cafterazol,  6c  Pierre Tizon fu- 
rent fi  puifians  dans  les  Eltats d’Aragon  l’an  1154.  qu’ils  rompirent  l’Elcétion  de 
Pierre  d'Atarcs,  & firent  donner  la  Royautéau  Moine  Don  Ramir.  CcPclcgrin 
Premier  eut  trois  fils.  Ponce  Si  Pierre,  Seigneurs  en  Calatayud,  Sc  Percgrindc 
Caltclazol , Gouuetneur  de  noltrc  Galton . On  voit  celui-ci  dans  lesaétes  du  remo?, 
parmi  les  autres  Ricombrcs  d’Aragon,  fous  le  Prince  Raimond,  S;  fon  fils  le  Roi 
Alfonfc  Second, portant  le  tiltre  de  Seigneur  de  la  ville  d'Alquezar, aux  années  1161. 
Ii64.n66.ii74.n8i.ches^uri«.  Mefmcs  on  peut  auoir  remarqué  ci-dcflus  en  l'a- 
éte  de  l'hommage  de  la  Vicomteflc  Marie,  Pcrcgrin  de  Caltellazol  Seigneur  en 
Barbaltrc,  figné  aucc  les  autres  Ricombrcs  d’Aragon.  Apres  fondccéson  trouue 
Guillem  Je  CdJleUe'Çuelo  Mayordomo  Je  la  Carte  JelRei,yScrmorenHntfcd,  en  l’année 
1196.  chés  Surita.  Oc  forte  qu’il  ne  faut  nullement  douter, que  Pclcgnn  ou  Pcrcgrin 
de  Caltellazol,  ne  fuit  vn  des  principaux  Seigneurs  d’Aragon,  & proche  parent  du 
ieune  Prince  Galton,  puis  que  la  tutcle  clt  deferée  par  les  loix , fumant  les  degrés  de 
Proximité:  n’y  ayant  apparence  que  (ans  ccctc  confidcration  les  Bearnois  qui  auoiéc 
fccoüd'obcïllànccdc  leur  Dame  naturelle  Sc  de  fon  mari, eulTcntpû  fouffrirlc  gou- 
uernement  d'vn  cltrangcr , fous  le  tiltre  Sc  l’autorité  de  Gouucmcur  du  ieune  Prin- 
ce, qu’ils  auoientelleu.  C’clt  vn  pointquincpeutcftreniéparvnelprit  bien  fait; 
& partant  il  faut  conclura  que  cette  parenté  prouenoit  du  cofté  de  lafemmede 
Pierre  le  Vicomte,  qui  eltoit  Aragonoifc,  Sc  apartenoit  en  degré  allés  proche  de 
confanguinité  aux  Rois  d’Ariagon , & fans  doute  aux  Caltcllatols. 


I-  E Chartario  Silux-Iatz:  In  nomme  Do  mini 
I.  Chrifti.  Ego  Sanciusde  Larraundonocum  ma- 
lle mea  Aodcrcquina  cun&i*  fratnbusconfentien- 
cibus  Dco  & B.  Mariz  de  Siluadata  , omne  tus,  de 
quidquid  in  Larraun  iurc  per  pet  uo  , 6c  ip(i  rcci- 
pinne  me  tnonachum.  Fawa  carra  ab  incarnation 
ne  Domini  Anno  MC.  mtu  i.  Epafta  nttll*. 


Indiû.  x i v.  Kal.  lunij.  R.  tP.  Vicecomirc  deSo- 
bola.  Bcrnardo  Olornenfi  Epifcopo.  GétQtnt  y tctcê - 

mile  jilit  Mtrue  àamimuMte  tm  £e*nto. 

I.  Charta  Morlan.  f Ego  Vuaftonios  i 1 1.  Fl- 
lius  Mariz  confirmo , & hoc  fignum  manu  mea fa- 
do, apud  caflrum  de  Pado,  adfiltentibus  EpiTco- 
pis  Lafcucrrcnfe  fciliccc,  de  Olorenfc  , de  Yuild- 
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0 petro  de  Bfren , & Sancanctio  de  Malbec,  te  flonix.  Anno  ob  incainaiione  Domini  u.  c.  imi. 
nCmnt.  III.  ExeodcmChanuio  .FaAaehatta  in  me- 

' III.  E Chuiaiio  Sdnx-lacx.  Raimuns  de Caf-  nu  Robcrai  Raimundi  Viceeormiis.ablncainado- 
fieca  de  Pardmit  vcndidii  fiattibua  de  Silua  - lata  ne  Domini,  anno  m.ç  liivii.  mente  Fcbinarïo, 
aeeum  qui  eil  îuxta  paxeram molcndini  de  Baikaial  tdus  Fcbnuti).  W.  B.  Fpifcopamc  in  Aqncnfi  Ec- 
IV  ioinaiespto  x V 1 1 1-  folidil , & duabua  capri»,  elefia.  Ctftnt  PnintfiMlt  «»  Bittnc.Jhl  Pert^nnt 

confentiente  Gaftone  cura  Peregiino  de  Callaia-  ii  Cmfer^ol. 

xol  in  Moneg.  Sanxaner  Baiulus  Vicecomitix,  & IV.  Surira.  1. 1.  c.  j.lo.lq.aj.  jj.  58.4».  Blanc» 
nunciui  eiui , qui  vcibuit  teiram  permanumGa-  Comment,  p.  448. 447. 
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Sommaire. 

/.  Gafionen  l'aage  de fei  Te  ans  mi  fut  Alfonfe  Roi  d’Aragon,  enlavillede 
Huefca.  Surit  a eferit  qu’il  lui  fit  hommage  de  fa  terre  de  Beam,  & de 
Gafcogne.  II.  Surprtfe  de  Suri  ta  s le  Beam,  ni  la  Gafcogne  ne  font 
point  nommés  dans  cét  atte  d'hommage.  fl  efidtéféd’mnefdf on  extraor- 
dinaire, en  termes  generaux , & fus  la  referue  des  droiéls  de  Richard 
Comte  deToiéliers.  çÿtCotifs  de  ces  ambiguités  recherchés.  III.  L’a- 
£ie  de  l’hommage  reprefenté.  IV.  Explication  d’tcelai.  V.  (oniefiu- 
re  que  cét  attefut  drefié  en  termes  generaux , par  expédient  arrefié entre 
A tfonfe,  & Richard  en  la  conférence  de  Naiac.  VI.  Gafion  fit  hom- 
mage à Richard  en  termes  exprès,  fins  exprimer  le  Beam.  Ce  qui  fut 
fuiui  par  le  Neueu  (fafton. 

I.  Afton  ayantatteintl'aagedefcizeans,  fc  t rouua  engagé  apres  le  de- 

de  Cl  mere  la  V icomtctfc  Marie  à faire  vn  voyage  vers  la  Cour  du 
ANtfâSP»  R°i  d'A  ragon , pourluifaire  hommage  des  Ellats  qu'il  pofTcdoit  en 
fon  Royaume.  De  fait  le  Roi  Alfonfe  c liant  en  la  ville  de  Huefca , au 
mois  de  Fcurier  de  l'année  nSi,  Gafton,  àcc  qucl’ondit,  luifitlamcfmerccon- 
noilTancc  pour  la  Seigneurie  de  Bearn , qu’auoit raie  ci-deuant  la  V icomteflc  Marie 
fa  mere,  & lui  prefta  l'hommage  comme  fon  ValTal,  pour  foi ScfesfuccelTcurs,  de 
toute  la  terre  de  Bearn,  Se  de  Gafcogne,  exceptés  certains  lieux  qu'il  tenoit  de  Ri- 
chard Comte  de  Poiélicrs,  fils  du  Roi  d'Angleterre;  Se  promitdclcfcruiraucc  fa 
perfonne.  Se  lès  Valfaux , contre  tous  les  Princes  fes  ennemis,  referué  Richard , qui 
dans  peu  de  temps  fucccda  au  Royaume  d'Angleterre,  parla  mortdcHcnri  Ion 
Pere. 

II.  C'eft  ce  qu’en  a laifle  par  eferit  Surira  en  fes  Annales , expliquant  trop  auan- 
tageufement  en  faucur  delaCouronncd’Aragon,  laite  de  cét  hommage,  dont  le 
Marquis  d'Aytone  m’a  enuoyé  vn  extrait,  tiré  dufcueillct  67.  du  régi  lire  du  Roi 
Ildefonfci duquel  nous  profiterons  pourl'efclairciflcment  de  ce  point.  Car  le  Beam, 
ni  la  Gaicognc  ne  font  aucunement  nommés  dans  cét  hommage,  qui  cft  dicte  pour 
ce  regard  d'vne  façon  extraordinaire , Se  partant  nous  infinuëalTcs,  quily  auoit  eu 
de  la  difputc  touchant  la  formede  le  prefter.  Dautan  t que  d’vn  collé,  le  Roi  Alfonfe 
requerâtl'hommagcdc  Bearn,  clloit  fonde  fur  l'accord  paflcauecla  Vicôtefle  Ma- 
rie fa  Coufinc.quis'cftoit  obligée  au  V afTclagc  de  ce  pais, pour  elle  Se  fes  fuccelTcurs. 
Se  Guillaume  de  Moncade  fon  mari,  pere  de  Gallon , auoit  rcnouuelle  l'obligation. 
Se  prcllé  le  fermât  de  fidelité  pour  fa  terre  de  Bearn  tant  en  fon  nô,  que  de  fes  enfans. 
De  l'autre  part , Gallon  pouuoit  alléguer  l'anciéne  liberté  de  fon  pais, qui  n 'auoit  pû 
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cftreartuicttiàrhomagc,  par  vnePrinceflc  moindre  d'aage;  l'indignation  que  les 
Bearnois  auoicntconccuë  de  l'accord  «je  Marie,  iufqucsà  s'eftre  retirez  de  fon  obcïf- 
làncc,8cauoirelcu  deux  Seigneurs  pendant  la  fcdirion,a(în  de  remetre  le  pais  en  là 
première  franchife;  la  nullité  de  l’homagc  de  Guillaumj  de  Moncadc,  qu’il  rend 
pour  raifon  d'vnc  terre  qu’il  ne polTcde  pas,  Se  dont  il  n ’cll  pas  le  mai(lrc,fie  encor 
en  confequcnce  de  l’accord  non  valable  de  la  VicomtclTc  Marie,  & fous  condition 
d’auoirfecoursduRoy  Alfonfe  pour  la  conqueftc  de  Bcarn , qui  eftoit  pour  lors  en 
armes  contre  luy  & fafemme.  Aquoy  Gallon  pouuoit  adioufter,  les  articles  de  la 
capitulation arrcftccauec  les  Bearnois, qui  auoient  defarmé, moyennant  que  Ma- 
ric  & fon  mary , qui  s’clloient  obligez  eux  & leur  raccà  l’homagc  de  Bcarn, fulfcnt 
■ exclus  de  la  Seigneurie;  laquelle  les  Bearnois  auoient  rcmife  cnmainà  Gallon  par 
voyc  d’Elcétion  , afin  qu  elle  fufl  defehargée  de  tout  deuoir  de  fidelité  enuers  la 
Couronncd' Aragon. Etdautantqucleieune  Prince  reconnoilToitpcut-cllre,  que 
fes  raifons  n’elloicnc  pas  aflez  puilfantes  à l’endroit  d’vn  Roi , qui  fongeoit  plus  à 
.raccroilTementde  fon  autorité,  foubs  quelque  prétexté  pour  lcgerqu’il  fuit,  qu’à  la 
diminuer  auec  iulticc , il  ioignità  fes  interdis  la  confideration  de  Richard  Comte  de 
Poiétiers8c  DucdcGafcogne,  auec  lequel  le  Roi  Alfonfcs’dtoic  entreueu  l’année 
precedente  1 1 8 5.  & auoit  arrdlé  vnc  ligue  contre  le  Coin  te  de  Tolofe , en  la  ville  de 
Naiacifit fit  comprendre,  que  leComtc  Richard  auroit  vn  grand  fuict  de  plainte, 
fi  l'homage  fe  rendoit  pour  les  V icomtcz  dt  Gauardan,  fie  de  Brulhois,  qui  releuoiét 
notoirement  du  Duché  de  Gafcogne.  Ofiroit  ncantmoinslc  Prince  Gallon  deren- 
drcl'homagc,&:  prdlcr  le  ferment  de  fidelité  pour  les  terres  fie  fcigneurics  qu’il  pof- 
fedoit  en  Aragon,  tant  aux  villes  de  SaragolTe,  de  Fraga,  Se  de  laque,  Se  leurs  dépen- 
dances , qu'en  diuers  autres  lieux. 

t 1 11.  C'ell  pourquoy  apres  vnc  meure  deliberation,  le  Roy  Alfonfe, ne  voulut 
pas  vnhomagefpccifié.qui  contint  les  terres  pour  lcfquellcs  il  dloit  prdlé,  ainfi 
qucl'on  a accoullumé  de  faire,  mais  exigea  vnc  reconnoilTancegcneralej  en  ces  ter- 
mes. Au  mm  de  Dieufçachent  tous , que  celui- ci  tjl  [accord, le  pacle,gy  le recdnnotjfunce  de 
la  feigneurie  ,gy  de  l'homage  que  Don  Gafion  de  Béarn  a fait  à Don  Ildefbnfe  Ruy  d'Aragon, 
Comte  de  Barcelone,  & MarquU.de  Prononce.  Car  moy  GaJhn  de  Bearn  fais  corporelemint 
de  bonne  foy,  gy  fans  tromperie,  homage  pour  moy  ,gy  mes  fucceffeurs  .àvous^onfeigneur 
Alfonfe, par  lagrace de  DieuRpy  d’Aragon,  Comte  de  Barcelone ,gy  Marquis  de  Prononce, 
gy  à tous  vos  fucceffeurs  ,&  prends  de  vous , gy  de  Vos  fucceffeurs , toute  ma  terre , excepté  celle 
que  te  tiens  de  Richard  Comie  de  PoUbers.  levons  promets  ouf  1 gy  i vos  fucceffeurs,  pour  moy 
gy  mes f tcceffcurs , que  levons  aider ay  auec  toute  ma  terre , gy  tous  mes  hommes  gy  va/fasix 
de  bonne fqy,& fans  tromperie,  cont,e  tous  les  hommes, fauf contre  ledit  Comte  dePoifiiers.  le 
vous  promets  donc,  accorde,  gy  fus  homage , que  moy  gy  toute  ma  race  Vous  ferons  ,gy  à vos fuc- 
ceffenrsbons  gy fdelesvaff  ucc , gy  garderons  de  bonne  foy  toutes  les  chofes  fufdites.  Donné  a 
MuefcaEre  1 1 2. 5.  Zf  5.  de  Feurier,  l'ande  t Incarnation  118  6.  T ’efmoins  Pelegrin  deCajlcllafpl 
Jiignenren  Barbajbrc.  Marc  Ferrffen  Huefca , gy  plufieurs  autres. 

I V.  Maintenant  on  peut  rcconnoillrc  l’artifice  , fit  la  précaution  qui  a elle 
pratiquée  à drefler  cét  aâc.  Car  d'vn  codé  Alfonfe  , qui  ne  veue  poinc  démor- 
dre de  fes  pretenfions , exige  vn  homage  general  de  Gallon  pour  foi  fit  fa  po- 
fterité  , fie  ce  pour  raifon  de  toute  (à  terre  ; fit  ncantmoins  pour  ne  rompre  pas 
auec  Richard , il  y a vne  exception , fauf  celle  que  Gallon  tient  du  Comtede  Poi- 
eftiers  ,fans  la  dchgner.  De  forte  qu'il  demeure  en  cllatdcfeprcualoirdccettere-- 
connoidàncc.au  prciudiccdcs  droits  du  Comte  de  Poiâiers,  li  l’ocafion  s’ en  pre- 
fcnte,cnfaifancvoirparl’hom3gedeMaric,  que  toutes  les  terres  de  deçà  releucnt 
de  la  Couronncd’Aragon.  Pour  nollre  Gallon , il  n’y  trouuc  pas  fi  bien  fon  conte , 
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à caufc  que  fa  foibleiTc  , 8c  les  grandes  terres  qu'il  pofledoit  en  Aragon  , l'atta- 
choicntabfolumentauxdefirsd'Alfonfe.acrpmpcfchoientdcs’afcrmiraux  chofcs 
raifonnablcs.  Ncantmoins  il  auoit  vn  retranchement  dans  les  ternies  de  cét  aâe,  . 
pour  défendre  la  Liberté  du  pais  de  Bearn.  Caroutrcqu’iln'cnprcftcpasrhomma-  *' 

fe  en  termes  exprès,  ( qui  n'eft  pas  vn  petit  auantage  pour  cette  caufc,)  il  peut  fe 
efendre  d'Alfonfc,  cnallcguandesclroiâsdc  Richard  ; & du  Comte  de  Poiétiers 
en  alléguant  ceux  de  la  Couronne  d'Aragon , & parce  moyen  confcruer  la  franchi- 
fe  de  la  terre  de  Bearn  auecfouplerte:  comme  fonc  obligés  de  foire  tous  les  Princes 
médiocres,  qui  ont  leurs  Eftats  allis  fur  la  frontière  de  deux  puiilâns  Royaumes; 
lefqucls  acquièrent  bien  fouuent,  ou  maintiennent  leur  liberté  & l'independance 
de  leurs  terres , par  voyc  de  furfcance  ; les  Rois  voifins  mettans  leurs  prctcnfionsfirr- 
1c  pais  contcftc  en  quelque  fouffrancc,  afin  d'éuitcr  la  rupture  entr'eux,  &:  néant- 
moins  obligeans  le  Prince  qui  eft  placé  entre  deux  quoi  que  Souucrain,  dcconfer- 
ucr  fa  fidelité  à l' vn  & à l'autre. 

V.  Ce  qui  me  perfuade  en  quelque  façon , que  le  Roi  Alfonfc  d'Aragon , & Ri- 
chard  Comte  de  Poiéhcrs  , traicfcrcnt  en  la  conférence  de  Naïacdel'hommagc  de 
Bearn,  & de  Gafcogne  prefté  par  laVicomtclTe  Marie:  n’y  ayant  point  apparence 
aucune  que  les  deux  Princes  eftans  proches  des  lieux,  où  il  y auoit  eu  défi  grands 
changcmcns  pour  cette  occafion,  culfent  omis  de  conférer  lur  ce  point  d’impor- 
tance , auquel  chafcun  d’eux  pouuoit alléguer  fon  inrereft ; 8c  ne pouuans  peut  eftrc 
tomber  d’accord  fur  leurs  prctenfions  mutuclcs,  arrcftercntdc  terminer  cet  article 
par  expédient,  quifembloit  plaufiblc,  fçauoir  que  chafcun  d’eux  avant  en  lès  Pro- 
uinces  des  fiefs  notables  poUcdés  par  le  Vicomte  de  Bearn,  qui eftoit leur  Vafial 

fiour  raifon  d’iccux,  rcceut  de  lui  ferment  de  fidelité  en  termes  generaux,  fons  de- 
igner  ni  nommer  la  terre  de  Bearn,  dont  ils  difputoient  l’hommage,  qui  eftoit 
aufii  peutteftre  contredit  à l'vn  & à l’autre,  par  le  Icunc.Gafton,  & par  tout  le 
pais. 

VI.  D e fait  il  eft  croyable , que  Richard  Comte  de  Poiéhers  rcceut  auant  fon 
départ  de  cette  contrée,  vn  ferment  de  fidelité  de  Gaftonpourraifon  des  terres  de 
Gafcogne  qui  relcuoicnt  de  lui,  fans  exprimer  le  Bearn,  comme  le  pratiqua  le  Roi 
d'Aragon  1 année  fumante.  Ce  qui  paroift  dautant  plus  vrai-femblable,  que  cin- 

Îuan  te  ans  apres,  c eftà  dire  l'an  mille  deux  cens  vingt-  fept , G uillaumc  de  Monca- 
cNcueu  de  Gallon, promit  par  fes  lettres  patentes  a Henri  Roi  d'Angleterre, delui 
foire  l'homagc  des  terres  qu'il  pofledoit  en  Gafcogne;  commeauoicnt  foit  fes  pre- 
decclfcurs;  fons  qu’il  exprime  le  Bearn;  Mais  plultoft  ildoiteftrecenfel'auoir  ex- 
clus, dautant  qu’en  ce  temps  les  Seigneurs  de  Bearn  diftinguoient  le  Bearn  de  la 
Gafcogne,  ainli  que  l'on  a veu  cn  l aûc  de  l'hommage  de  Marie  ; & toutesfois 
aucccctte  generalitédc  paroles  ,ilcontcntoitlc  Roi  d'Angleterre,  à caufc  nommé- 
ment  qu'ilYuiuoit  le  formulaire  obfcrué  par  fes  prcdcceffcurs , ainfi  qu’il  die  expref- 
ièmenc,  qui  conliftoit  à ne  deligner  rien  en  particulier,  fumant  l'arrcfte  de  la  con- 
férence de  Nayac. 


1.  Surirai,  a- c.  41. 

III.  E Tabulan0Barcin.iDrcgefl0Ildef.f0l.S7. 
In  nomme  Domim.  Notum  fit cunâis , quod  hic 
ellconnioienna,  Se  padhirn,  Ce  recognmo  domtnij 
quod  citecognaun,  Se  ominij  quoddomnusG.  de 
Qcarno  fecii  Domino  lldcfonio  Régi  Atagonura, 
Comiti  Barcinom,  Se  Marchioni  Prouinctl.  Ego 
fiquidcm  Gallon  de  Bcarnobonafidc,  Se  fine  en* 
gaiino.Se  fine  omn  milo  ingenio , faciocorporali- 
rei  homlrtiaricura  per  racfleiucccÂbrcimcos.vobis 


domino  mro  Ildcfonfb  Dcigi aria  Régi  Aragonum, 
Comin  Barcinonz  , Se  Marchioni  Prourncii  , Se 
omnibus  veflris  fucceflbnbos.  Se  capio  per  vos  Se 
pei  veflios  luccclTorcsomnem  meam  terram  , pri- 
ser illjm  quam  reneo  per  domoum  Rich.Coroitcro 
Pi&auenlcm.Promirro  neenon.  Se  conuenio  s-obis. 
Se  veflris  iucceflonbris , lier  me.  Se  permeos  lue* 
ceflbres.  quod  vobis  vafearn,  Scadruncmvos.Sê 
veflros  iucceflbrcs  cum  mea  terra.  Se  meis  t.-.iKti- 
bui,  IchomuubusbonafidcSefioeengannocoD- 
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friomncï  horaintî , prxtcr  prxnorainatum  Comi- 
fero  PidUuenfem.Hocitsque  tnodopronutto&  cô* 
urnio , fie  hominûiicom  «cio , quoi!  ego  & omnis 
mes  pofteritas  fitnus  vobis , 6c  vcftris  fucceflbribus 
boni,  atquc  fidèles  Vafalli , ficuc  bono  noftro  domi- 
Oo  , 6c  quod  lupradi&a  omnia  ficut  fupenns  feripta 
font  tcncamus , 6c obfcruemus , bona  fide  in  perpe- 
fuuro,  6c  fincenganno.  Dacutn  apud  Ofcam,  hra 
millcfima  duccnrefima  vicefima  quima,  tertio  die 
louis  Februarij.  Anno  ab  Incar nationc  Dotnini 
miUcfimo  ccntefimo  odogefimo  fexco. 

Signum  f Gaftonis  de  Bearoo , qui  fupradida 
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laudo  6c  confirmo,  6c  fub  tefiibos  corroborai!  ftcio» 
Huius  rei  teftes  funr  ftltfrinMs  dt  CaficüaTol  demtstm 
m Bitrbtftrt.  Marco  Ferrizin  Ofcha,  Fortunius  dé 
Soot , Adam  d'Alafcmt , V.  de  Troffil , Bernardua 
Berrrandus  , Fortancrius  de  Portali  , Smtzol  de 
Boira,  & Garda  films  eius.  Villelmus  Galacianuc, 
Pangros,  Pctrus  de  Abbadia , Alamazo , Arnaldut 
d'Areta.  Tarinus  Alferix  dotnini  Regis,  Pcrrnsdo 
bello-vifo , Berrrandus  de  Caftclieta , V.  de  Cartel- 
lazol,  Raimundüs  de  Moncfono.  Signum  Pétri  do 
Blandis,  qui  hoc  fcripfit  prxcepto  duidem  Gaftoms 
6.  toluntace. 

V.» 


CHAPITRE  IX, 


Sommaire. 

/.  Cjafton  reçoit  du  Roi  Alfonfe,  le  Qomté de  Bigarre  en  dot  , pour fort  ma- 
riage auec  la  Jeune  Comte jfc  de  Bigorre  .fous  certaines  conditions  ,fui- 
uant  Surit  a.  IL  Entrai  ét  de  ce  Contrat.  (J  al  ton  promet  de  tenir  le 
Comte  en  bornage  d'Aragon , lui  & fis  hoirs  qui  feront  procréés  de  ce  ma- 
riage. J IL  St  la  Comtejfe  predecede,  Cajton  peut  prendre  vue  autre 
fille  de  laracedeCentulle.  I y.  S'il  n'y  a point  enfans  de  ce  mariage  lé 
(omté  reuientau  R^oi  Alfonfe , cnpayantaGaflon  cinquante-cinq  mil 
fols  Marias.  V.  Si  (jajton  n'elpoufe,  il  doit  rendre  le  Comté,  & la 
Comtejfe.  VI.  aAlfonfe  retient  à foi  la  vallée  d'Aran.  VIL  tfo- 
mage  pour  le  Comté,  & les  Chafieaux  de  Lourde,  & autres.  V I IL 
Tromejfe  du  Roi  de  protéger  Gallon  comme  l'vn  dt  fis  Grands  Sei- 
gneurs. IX.  Ufùrpationdu  Roi  Alfonfe fur  ce  Comte.  Jl  n'cfloitpoint 
fief  mafeulin  contre  Surita.  Les  filles  ont  pojfedé  diuerfes  fois  ce  Com- 
té. X.  Jniullice  de  et  contraü  au pre indice  des  heritiers  de  Centulle. 


N l'année  M.cxcii.  au  mois  de  Septembre,  le  RoiAlfonfe  don» 
na  à Gallon  tout  le  Comté  deBegorre,  en  le  mariant  auec  la  fille 
de  Bernard  Comte  de  Comcngc,&  petite  fille  de  Centulle  Com- 
te de  Bcgorre,  comme  rapporte  Surita;  qui  adioultc  que  cet  Eftat 
de  Begorrc  apartenoie  au  Roi  par  droit  de  fief  en  defaut  de  mafle; 


& que  le  Roi  le  bailla  à Gallon  auec  cette  condition,  que  s'il  vcnoïc  à décoder  lans 
laitier  enfans  malles  de  laComteflc,  qui  cftoit moindre d'aagc,  le  Comté  recour- 
neroic  au  Roi , & à fes  fuccclTeurs , fous  la  rcferuc  neantmoins  de  l'vfufruit  en  faucur 
du  Vicomce  durant  là  vie  : 11  le  Roi  n’aymoit  mieux  lui  bailler  cinquante  & cinq 
mille  fols  Morlas.  Et  cependant  il  retint  toute  la  valIccd’Aran  auec  fes  dépendances, 
Sc  l'homagcduChalleau  de  Lourde  & de  tous  icsChalleauXj&  forterelTcs  du  Corn» 
té,  en  force  qucces  places  fulfcnt  remifes  par  les  Vicomtes  de  Béarn , entre  fes  mains, 
& de  fes  fuccclTeurs  Rois  d’Aragon , foie  qu’ils  fufient  appaifcs  ou  courroucés , fui- 
uantla  Coullumed'Efpagnc. 

1 1.  Or  dautant  que  cette  pièce  cil  beaucoup  importante,  i’ai  prislcfoindclarc- 
couurerpar  lemoyen du  Marquis  d’Aytonc.quei’ai  traduite  en  François.  Sçachent 
tous , que  moi  Alfonfe  par  LtgracedeDieuRoid  Aragon,  Comte  Je  Barcelone,  & Marquis 
de  Prouence  ,ie  confi«ne& donne  à Vous  Gallon  Noble  Vicomte  de  Béarn,  tout  mon  Comte  (y 
terre  de  Berprre , en  femblc  ma  chere  Coufme  la  fille  de  nolhre  cher  Bernard  Noble  Comtede  Co- 
menge,  petite  fille  de  Centulle  J heur  eu fe  mémoire  ci-deuant  Comte  de  liegorre  ; laquelle  vota 

Tt 
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efpouferès  CT  euttés  à femme  aueclcdit  Comté  de  Bigarre , désaufii-  ttfbquelle fetaparuenuttn 
aage nubile,  à la  citant  y ne  vous  temélf  & poffè&fjedit  Comté  autc  toutes  [es  apartenances. 
Villes,  Chafteaux,  fortereffès , les  Nobles  CT  autres  hommes  depuis  leplurgr,md  ut  ( qu'au  moin- 
dre, C T Ie  feleuhfZjle  moi,  CT  de  mes f iccefféurs  en  bornage  CT  fidélité , Vous , Vos  fils  CT  filles 
«ta feront  procréés  de  vous  & de  madite  coufine  ,&■  tous  leurs  fuceeffeurs  à perpétuité. 

IL  Neanmoins  s'il  amue  que  madite  confine , meure  auant  que  vous  T qyCX^  elfoafee , le 
Vous  permets  de  prendre  « femme  Vue  autre,  qui  [oit  de  la  race  dudit  Comte  Centullc,  CT  qui 
foit  en  degré  de  lui  pouuoir  fuccedrr , auec  laquelle  vous pofféderrtje  Comté , CT  terre  fujtfittr, 
& LtreleuereX^Vous  ürvoftrc  race  cnbomdgeCr  fidelité  de  moi  ,<y  mes  fucccffeurs  ainfiquil 
a elle  dit  ci-dcjfits. 

III.  Orilfauifç<SMir,quilaejiéconuenHen&tmoicrVoUS,quefimadirecoufine,  ou  lou- 
tre dont  il  a tllé parlé,  decedoitfansenfans procréés devojlre  mariage,  ou  quevojlrelignee  vint 
àdefalltrci-apres , ledit  Comte  CT  toute  cette  terre  reuiendra  tout  incontinent  CT  de  plein  droift 
en  ma  tnain  CT  de  mes  fuceeffeurs  librement,  absolument,  & Jam  nul  empef bernent.  Mais  il 
Vous  deliurerai  cinquante  CT  cinq  mille  fols  Morlans,  où  Vous  laifjèrai  pendant  Vofbe  vie  la 
ioüifftnce  dudit  Comté  fous  le fàts accords <£r  conditions,  mertftruxntltchoisde  faire  Fvnt  ou 
loutre  de  ces  chofes. 

I V.  Que fivousneffouféifipas  madite  confine, lors  quelle  fera  en  aage,ou  que  cependant  vous 
preniefijvnc  autre  femme,  déslorsvous  me  remetref  ledit  Comté  & madite  Coufine,  à mot  (y 
à mes  Jucceffeur s , fans fraude,  ni  delai.  Semblablement  Vous  mourant  fans  enfans , tout  ledit 
Comté  & madite  coufine  oui autre parente  de  Centulle  ,fivous  I auefcjfouf r , reuiendronren 
mon  pouuoir  CT  de  mes  fuceeffeurs. 

V.  l'excepte  de  ladite  donation,  CT  re férue  à moi  CT  aux  miens,  à mon  domaine  CT  de  mes 

fuceeffeurs,  toute  la  Vallee  & terre  appellee  dAranas  tous fes  Vallons  .montagnes , CT  habi- 
tons, <y  toutes  autres  chofes  apartenantes  à Nfage  r homme  : attendu  qu'il  confie  que  ladite 

terre  CT  Vallee  i'Aran  napartienten  rien  audit  Comté. 

VL  Outre  cela  qu'vu  chafcunfçache,  qutveus  Gafhm  Vicomte deBeam&Vot  fuccef- 
feurt  méfiés  obligés  par  homage , & ferment  corp  <rl  de  garder  CT  obferuer  toutes  les  fuf- 
diees  chofes.  Et  vous  CT  Vos  fuceeffeurs  me  remettre  enmon  pouuoir  (T  de  mes  fuceeffeurs,  ap- 
patfeXjtu  courroucés  Lourde,  CT  tous  les  Cbafieaux  CT  fortereffès  dudift  Comté,  autant  de 
fois  que  vous  en  fèreTf  requis  par  moi  ou  par  mes  Commiffaircs.  Ce  quevons  n'empefchcrcTf 
pas,  ni  rièiàterCX^aucc  dol  CT  fraude  d’efhe  Veu  par  moi  ou  mes  fuceeffeurs,  ni  pornos  mef- 
fagers. 

VII.  Cefl  pourquoi,  moi  Gaflon  Vicomte  de  Bearn  fufdit,  de  mon  hongre  CT  franche 
volonté,  ie  vous  promets  à vous  mondtt  Seigneur  Alfonfe  par  Ugracede  Dieu illufire  Roi,  CT 
à tous  vos  fuceeffeurs  perpetuelement,  étexecurer  CT  accomplir  toutes  les  chofes  fujllites  de  bon- 
ne fby  , fans  dol  ni  fraude,  fous  Chômage  & ferment  corporel  > foubt  lequel  te  promets  aufii, 
que  les  Seigneurs  CT  Gentils  hommes  dudit  Comté,  CT  cent  hommes  des  principaux  de  chafr 
que  ville,  tareront  fidélité  à Vous  CT  à Vos  fuceeffeurs , CT  de  garder  les  fujdits  pa(ks , au- 
to nh,  CT  coruennons. Et  Vous  promets  pour  moi  CT  mes  fuceeffeurs , devons  aider  CT  à Vosfuc- 
ciffeurs , franchement , CT  byaument  asiec  ladite  terre  & Comté,  cm  re  tous  hommes CT femmes 
à perpétuité  Erconftns  CT  promettd accomplir  ce  de/fus , ainfrquilefieferit,  CT  qu'il pourraefire 
expliqué  en  bon fens,à  vofirt  profit  Seigneur  Roi , CT  de  Vos  fuceeffeurs.  Ainfr  Dieu  mayde,CT 
as  quatre  fitnfh  Euangilts  de  Dieu. 

VIII.  Et  moi  fufdit  Roi  ie  vous  maintiendrai  CT  défendrai  de  bonne  fri  comme  C vnde 
mes  Nobles  (T  Grands  Seigneurs.  Ceci  fut  fiait  au  mois  de  Septembre  ban  mil  cent  norum- 
te-deux, 

IX.  De  la  teneur  de  cet  adteon  peutaprendre,  que  le  Roi  Alfonfe  s’eftoit  iâifi 
du  Comté  de  Begorre  par  bien-feance,  & finis  prétexte  de  la  minorité  de  h icune 
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Comteflè,  & defa  parenté,  afin  de  difpofcr  à fon  grc  de  là  perfonne  fie  de  tout  le 
Comté,  pluftoft  que  plt  aucun  droiét  de  fiçfcn  Uçfàucdcmaflc,  comme Surita 


feft  perfuadé.  Caries  Rois  d'Aragon  n'auoientancun  droit  de  réduire  cette  terre  ea 
£efmalculin,  ni  priucr  de  la  fucccflion  de  ce  patrimoine  les  filles,  contre  l'ancien 
vfitge.  Car  Beatrix  mere  de  Cfcn  tuile , poflcdoit  le  Comté,  lorsque  Ccntulle  fut  ma- 
rié aucc  elle  en  fécondés  nopces  l'an  1078 . V ne  autre  Beatrix,  fille  de  Bernard,  & pc- 
ticc  fille  de  Ccntulic  Comte  de  Begortc,  polfeda  en  propriété  la  terre  de  Begorrc, 
vingt  ans  aptes  l'accord  de  va  ffelagcpaflcaucc  le  Roi  A lfbnlc  Premier , fie  fut  ma- 
riée aucc  Pierre  de  Marlân  enuiton  l'an  u+o.  Defortcqu'AlfbnfcSccond  auroit 
commis  vne  iniuftice,  s'il  cuit  prétendu  à bon-efeient,  que  la  nigorrelui  apartenoit, 
àcaulc  que  la  Gicccffion  cftoit  efchcuë  à la  fille  de  Bernard  Comte  de  Comengc: 
puisquel'on  voit  par  fesexcmplcsallcgués,  quelcComté  tomboit  en  quenouille, 
& que  mcfmcs  fuiuant  l'vfagcd’Efpagnc  certifié  par  Blanca,  les  Honneurs  fie  Ri- 
com bries  aparticnncnt  par  droit  de  fiicccflion  aux  filles,  de mefmc qu'aux  enfans 
malles.  Audi peut-on rcconnoütre dans céraârc,  queleRoi Alfonfcveut  en  quel- 
que façon  afleurer  le  Comté  cncreles  mainsdes  vrais  heritiers  du  Comte  Ccntulle, 
confenrant  que  les  fils  & filles  defeendantsdamariagede  Gallon  fie  delà  Comtefle, 
puilTcnty  fiiccedcr,  iànsdiftinétion  de  fexe:  Quoi  que  Surita  aucc  vnpeudc  defaut 
de  bonne  foi, ait  eferit  pour  fouilcnir  fa  première  conieéture,  que  cét  accord  cx- 
cltio.it  les  filles  de  la  fucccflion. 

X-  Pourtantil  ne  faut  pas  dillimuler , qu’il  y a de  l’iniufticc  en  ce  trai&é , au  pte- 
iudice  des  heritiers  légitimes  du  Comte  Ccntulle,  fie  à l’auantage  du  Roi  Alfonfe. 
Car  encore  qu'il  y euft , outrela  icuncComccfle  fille  du  Comtcdc  Coracngc , quel, 
que  autre  fille  de  la  raccdc  Ccntulle,  comme  l’adtcfùit  foi,  neantmoins  il  y a elaufe 
dans  cccontraû  ,qui  ouurc  la  reuerfiondu  Comté  au  profit  des  Rois  d'Aragon , en 
cas  que  la  lignée  de  Gallon , fie  de  la  ComtelFc  vint  à défaillir.  Qui  eft  vne  condition 
fort  dcfraifonnablc , 3c  quiofte  ouuçrtemcnt  à vn  tiers , fon  droiûdc  fucccflion  lé- 
gitime. La  mefme  iniultice  paroift,  en  ce  que  les  Seigneuries  qui  apartenoient  en 
Aragon  aux  Comtes  de  Begorrc, en  confcqucnccdePaccord  parte  entre  le  Comte 
Ccntulle  3c  le  Roi  Alfonfe  1 an  un.  ficquiauoient  elle  pofledées  par  eux,  mefme 
'laSeigncuricd'vnQuarton  de  Satagolfe  qui  auoitefté  tenue  par  cét  autre  Centulle, 
qui  elt  mentionné  en  l'atfte  .font  oftccs  fie  retranchées  à la  icune  Comtefle  iauccvn 
tel  deguifement,  qu'on  la  dcfpoüillc  de  fon  bien,  fous  prétexte  de  libéralité,  fie  de 
lui  procurer  vn  bon  fie  honorable  parti,  tel qu'eftoie  celui  de  Gallon  de  Bcarn , qui 
n’auoit  garded’entrer  cndifputc  touchantlcsdronfts  delà  fiancée, puis  que  le  Roi  la 
lui  bailloit  à femme  fous  ces  conditions,  fie  l'honoroit  de  fon  alliance  au  moyen  du 
mariage  de  là  Coufine. 


T.  Surita.  1t.  c.  45. 

1 1.  E Tabulario  Barein. in  Rcq.  lld.f0l.90.N0- 
tum  fit  cundris.quod  Ego  lldcfonûts  Dcigratu  Rex 
Aragon.  Cornes  Barcinon.Sc  Marchio  Prouincir, 
commendo  & dono  tibi  Gaflon  Nobili  Vicccomiti 
Bearncn.  totura  Comicatum  meum,  3c  cerram  de 
Bi  porta  fimulcuradilcAaConfanguinea  mea,  filia 
diiefti  no  An  Bernardi  NobilisComms  de  Comen- 
gc  , ncpcc  Centulli  felicij  rccordacionisquondam 
Contins  Bigorri tant  i quant  ducas  Sc  habeas  in  vxo- 
rem  cum  prxdi£o  Comiratu  Bicortitano , ftarim 
cum  ad  nuoiles  annos  perucnerinhoc  modo  vr  prx- 
di&um  ComiratumS:  terrain , fimulcum  omnibus 
•dcundemComitatumpcttinentibus.villisicilicer, 
ca  délits,  munitiombus  atqne  omnium  generunt 
peafieflionibus , cum  Militibut  criant  , 3c  aliis  honti- 


nibus  i maiori  vfquead  minorem , habeas  5creneac 
per  me  & fiicccflorcs  meos , ad  mcam  mcorumqtte 
hdelitatcm  3c  feruitium,  t u.tf-  fihj  & qui  ex  te  6c 
prçdiâa  côfanguinea  met  fuerint  procreari,  & o ru- 
nes eorum  fuccciTbrcs  perperuo.  Vcrum  fi  contige- 
ricprxfatam  Confanguineamprxmort , antequam 
à te  nuprialitcr  duûa  nicrir  1 n vxorcra , conccdo  ti- 
bi vt  poilu  ducerc  aliam  qux  fit  de  generc  memora- 
ti  Comitts  Centulli , que  ci  vt  légitima  iurcfuccedc- 
rc  poifit  & debcac , cum  qua  fimiliter  habeas  prxdt- 
dum  Comirarum,  3c  terram  per  me  3c  per  fucccilo  - 
res,  ficut  przdiûum  eft,  ad  feruitium  & fidelitatem 
mcam  fucccfibrumque meorum,  tu,  3c  filij.filixque 
tu*,  qui  ex  te  & ilia  fuerintprogenict , 3c  eorum 
fucceltores.  Scicndttm  autem  fit,  quod  ita  aûum  eft 
inter  mode  ce,  quia  fi  przfata  confanguinea  raea, 

Tt  ij 
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Hiftoire  de  Bcarn , 

v*l  ilU  fccm.il»  de  qui  fupmdiûum  ett  dcccdcjet  icrcu»ni.  hominio  &4winKntocer^œ»licei  pr«- 


coroimui  & lou  teiiiilla  libccc.Cc  ibluluic , Sç 
tbfquc  ommirrtpcdimcmo , id  ‘mb*  tncorqucfucccf- 
fores  incontincrntpleno  turc,  reurrtetur.  Seddibo 


ti  Cr  pMCétu,  de  Lorda , fie  de  orombu»  cafte  lliS , mn* 
nitrombus,  & forritudihroosciufdcin  Ccmitaios  ft 
terrx,  quouefcnmqoeiinevcliaubilwmejf  iruie 


t7bi nûïnqüiwiniâ quinque  imll.i(blid«iuiu  Morla-  tequifm  fucrms.  Nccvonodc  »cubi|(»,  ve(>içv 

rcn2um?.m  pcrnmum  libi  habete  omnibus  die-  biiis  viderj  1 me  & fnccclfciibbs  mt.s  £cll inoflM 
bnc  vitxrux  prxdiduni  Comitatumfic  ierram,(ub  auncüs&n»ifli*vllo»ogcnlovel  roalaaare.  Egdiitt 


pt^cdidiscôdinocibus  fie  psdbontbus»(croau  miht 
cïc&ionc  ad  alcerumiftoron»  facicndum.  lu  quod 
fitam  drdam  rerram  eonceflcro  <ib« , In  vira  rua  hé- 
bété ad  obicuro  wijn  .ipfoiure  libère  fie  iupace  & 
abfquc  oroni  mipcdimento  ad  me  mcofquc  luccçf- 
forcs  prxdidusComiutus  Sttttil  reacrtatur.Qnod 
fcprxfata  confangoineacumfuenc  nubilis  ,nondu- 
ïcrh  m vxoïem , vel  forte  intérim  alum  acceperis 
coBiugem»  ex  cunciorum  prxdiduroComiratulto, 
fie  rerram  famol  euro  fxpcdida  confanguinea  roihl» . 
m clique  (ucccflbubos  fie  in  noiUam|*ïtcAâtcra£nc 


que  Gafton  Vicccoroca  Bsarneûfop^xd^^bQftp 
animo  fie  gratuit*  yolqptaicconueniqfi:  proinmo 
tibi  domino  mcofuphidiûo  lldefOrtfoDeigtiMiiilU 
IuÛii  Régi, fie  omnibus  fiKccflbeibus m*  pci  petup, 
bonafide,  5c'ab(que  fiaude.fic  ivaUincciiio. arque 
fine  omni  tuo  tuoi  unique  enganna , "per  tnV  fie  (ü<S 
ccflor  es  rocoj  fub  onnniatico  8c  îuramcnro  cor  pora» 
liter  preftito.,  hxc  utnma  vr  prsdida  font  coniplc- 
re  fie  aricndere.  SubquoctiamominiaticoSciurâ- 
rocncopcomicco  mefadurüm  quod  magnitci  fie  (ni* 
lues  pixdidi  Comuaius  le  reriz,  de  in  vnaqaaquc 


m clique  lucccuotiDUSoc  in  nom  au*  iwuiwihuhuu  f“u‘ku  **  ’ . 7» , 

aliuub  ingcniofic  fine  aliqua  contradidionc  8c  dila-  villa  centum  de  maioribus  populi  iurenr  vobis  fie 
ctone  intégré  8c  dlenarie  reftitues.Similitcr  re  rtior-  fnccefforibu*  vcfttis  fidflitatcmde  prxd.do  Cotni- 
tuo  non  exuniibiis  libcm  ex  re  8c  ipfaooniangui-  tain  U terra,  8c  de  fernandis  prxlcnpti*  conueuno- 
nca  mca  vel  ex  alia  fecunda  fuperius  dida  procréa-  mbu»  8c  padiombus.  Et  prorouao  «nam  per  roc  ac 

fis  T toi u s prxdidus  Comiratos  fie  terra  fimulcom  fiicccfforcs  meos  tibi  & fuecHTortbusTtria,  quod  ad* 

confanguinea  vel  aha  fetundade  qua  didum  cft.fi  uiuemui  vos  lemper  integra  fidc  8c  legalatntc  ctnn 
vxor  tua  fuerit , in  mcam  meorumque  fucccflorum  prxdido  Comitatu  8c  ferra  cours tmntikemm*& 


poteftatern  reuertatur.  Excipio  autcradcprxdida 
donatione  r fie  exprefliro  retmeo  raihi  fie  mets,  fie 
propriet  at  i raex  ac  fucccflbr  um  meorum,  totam  vd '• 
tem  & ttrrgm  ans  dicitmr  jirsucam  omnibus  valli- 
bus  fuis,  montions , pronis,  incltnu  fie  terrninisbm* 
nibui  firoul  euro  fuis  habicantibus  8c  ectctu  omni- 
bus advfumhominis  quoquoroodo  pcrtincniibusi 
Cnrn  conftct  frédiüsm  urr*m  vmHh  jirsm  sd  iffmm 


ft mirtdj prrpeme . Hxc  autem  omnia  quernadmodum 
fuperius  fcupufiint  fie  ad  ruumeommodom.  do  mi- 
ne R ex , 8c  fine  tuo  ruorunvquc  fucccfibrum  engan* 
no , fano  intclleûu , inrclligcnda  proroirro , fie  con- 
uemo  atcenderc  fie  complere  per  me  fie  per  fuccclfo» 
tes  rocospcriccula  cunda.  SicDcosmeadiuoer  fie 
hxc  Sacrofanda  quatuor  Euangclia  Dei.  Item  ego 
Rcx  przfcriptus  manntenebo  ce  fie  defendam  tan- 


CtmuAtMM mbilcm*t*9p*ru>urf.  Pxetcxca  cciruin^r  quam  jNtklem  MsgnMtn  mtmm  per  bonam fadem. 
fie  cognu  um , quod  tu  Gafion  Vicccoroes  Bearnen.  Fadura  cil  hoc  menfe  Scpterubris  an  no  Domini 
fie fucccfibres tui aftridi mihi metfque  luccefToribà»  1 rtiillefimo  cenrefirooNonagefimofeeund». 
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CHAPITRE  X. 

Sommaire. 

J.  La  (fimteffe  de  Bigorre  femme  de  G afion  eftoit  nommée  Peroneüe  ou  Pt- 
tromlla.  Elle  eftoit  fille  de  Bernard  Comte  de  Comenge , & de  Stépha- 
nie Comte  fie  de  Bigorre  fille  du  Comte  Centulle  Trotfiefme.  / 1.  Ce 
Comte  de  Comengefut  marie' a trois femmes , la  première  efioit  fille  £ Ar- 
naud de  La-Barte.  La  féconde  efioit fille  du  Comte  de  Begorre , qui  e fl 
nommée  Beatrix  dans  la  Bulle  du  Pape  Jnnocent.  La  troifiefme  fut 
Marie  de  Montpelier,  qui fut  mariée  à Pierre  ‘Epi  £ Aragon.  Q Roi 
pourfùit  la  feparation  de  fon  mariage  fous  prétexté  du  mariage  du  Com- 
te de  Comenge  auec  çJttCarie.  Jlenefi  débouté.  Le  Comte  n auoit  point 
tfié fèparé par  autorité  de  l‘EgliJe,de  B eatrix  de  Bigorre.  III.  Paren- 
té entre  le  Epi  d"  Aragon  & la  mai  fon  de  Bigorre  douteufè.  IV.  ç^tCa- 
rie  de  çJtContpclicr  auoit  eu  deux  filles  M atilde  & Petrone,  de fon  ma- 
riage auec  le  Comte  de  (omenge. 

Etteicune  Comtefle  de  Bigorre  n'eftpas  nommée cnl’aéte  prece- 
dent, mais  nous  aprenons  d’ailleurs  quelle  fenommoit  Pcronelle 
ou  Peyronelle,  Pfmwi/ti.  Ellenafquitdumariagede  Bernard  Com- 
te de  Comenge,  &d’vne  fille  de  Centulle  Comte  de  Bigorre,  com- 
me il  cft  énonce  dans  le  contra#  allégué.  le  traiûcrai  en  fon  lieu  des  Comtes  de  Bi- 
gorre; Il  fuffira  de  remarquer  maintenant,  que  Centulleiu.  du  nom  Comte  de 
Bigorre,  fut  perc  delà  Comtefle  Stéphanie,  laquelle  on  nommoitaufii  Beatrix,  qui 
fut  mariéeà  Bernard  Côte  de  Comengc,&  fut  merede  Pcronelle  promife  à Gafton. 

II.  Or  ce  Comte  Bernard  fût  marie  trois  fois,  & l’on  prétendit  qu’il  auoit  (es  trois 
femmes  en  vie  à mcfmc  temps , comme  l’on  peut  aprendre  par  la  fcntencc  du  Pape 
Innocent  III.  de  l’an  1113.  rendue  fur  le  diuorce  que  le  Roi  Don  Pierre  d’Aragon 

[>ourfuiuoit  contre  la  Reine  Marie  de  Montpelier  fa  femme,  qui  cft  rapportée  au 
ongdans  les  Indices  de  Surita,  & le  fait  en  abrégé  dans  fes  Annales.  Car  le  Roi 
d'Aragon,  propofa  pardeuant  le  Pape,  qu’ilauoitpour  fufpcét  fon  mariage  auec 
la  Dame  de  Montpelier,  difântqu’ellcauoitcftémariéeauecleComtcdc  Comen- 
ge qui  efioit  encor  en  vie,  fansqu'ilscuflcntcftcfcparésparautoritédcrEglife,  & 
que  de  ce  mariage  eftoient  nces  deux  filles  Matildc,  & Petrona,  ou  Pcyrone:  ad- 
iouftant  qu’il  auoit  aufli  quelque  affinité  auec  fa  femme  Marie,  dautantqu’ilauoit 
eu  connoiflance  d'vne  Damoilelle  pfochc  parente  de  cette  Reine.  Le  Pape  commit 
l’inftruéhon  de  la  caufcàl’Eucfque  de  Pampelonc,  à Pierre  de  Chafieau-ncuf,  & à 
Raoul  Moine  de  Fontffedc,  Légats  pour  lors  du  S.  Siège,  & apres  leur  décès  à 
l’Archeucfque  de  Narbonne,  & a deux  autres  Euefqucsfcs  Légats.  La  Reine  ref- 
pondit  pardeuant  eux,  que  par  le  commandement  de  fon  perc  elle  auoit  efpoufé  le 
Comte  de  Comenge;  mais  quclemariageauoiteftécontiaétéparforcc,  & contre 
les  règles  Canoniques, attendu  que  le  Comte  eftoit  en  degréafles  proche  de  parenté 
& d'alliance  auec  elle,  S:  que  d'ailleurs,  il  auoit  en  ce  temps  deux  femmes  en  vie,  dont 
IViic  efioit  fille  d'Amaua  de  La-Barca;  (où  pluftoft  de  La-Barte  qui  efioit  en  ce- 
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temps  le  nom  de  la  maifon  V icomtalc  de  Barouflè  8c  Nettes , procheduComté  de 
Comengc;  1 l'autre  eftoit  la  fille  du  Comte  de  Bcgorre.  A quoi  le  Roi  Don  Pierre 
repliqume , que  le  mariage  de  La-Bartc  auoit  cfté  fcparé  par  îugemcnt  de  1 Egide  ,6c 
que  la  fiilcdu  Comte  de  Bigorrefemme  du  Comte  de  Comengeeftoit  parente  du 
Roi , Füiam  Comilis  Bigorr* 'vxorem  Contins anredtfli  fùiffe  nbi  cvnfdngmmrMe  ccruunâam. 
Mais  le  procès  ayant  cftéremispardeuantlePape,  8c  la  caufc  examinée  auec  beau- 
coup de  foin  en  plein  Confiftoire  des  Cardinaux,  dautant  qu'il  fut  bien&deuc- 
ment  iuftifié  que  la  Reine  8c  le  Comte  de  Comengc  cftoien  t parehts , & allies  entre 
le  troifiefmc  8c  quacrielmedcgré,  8c  queprecedemment  le  Comte  auoit  cipculé^n 
face  d’Eglifc  Beatrix,  de  laquelle  il  n'audit  point  cfté  fcparé  par  autorité  e cdcliafti- 
que,  n'ayant  mefmes  pû  eftrc  vérifié  en  cette  inftanccledegté  d'alliance  qui  auoit 
cfté  propofc'.le  Pape  auec  l'auis  8c  commun  confcntement  des  Cardinaux,  démit  le 

Roi  de  la  pourfuicc  du  diuorce,  8c  lui  ordonna  de  reprendre  fa  femme. 

III.  De  ce  difeours  il  apert  que  Bernard  Comte  de  Contienne  eftoic  encore  vi- 
uant,  lors  que  le  Roi  Pierre  efpoufa  Marie  de  Montpelicr , c'eftàdirel’an  1104.  6c 
que  la  fille  du  Comte  de  Begorre  femme  du  ComtedcComcnge  eftoit  tenue  pour 
parente  du  Roid'Aragon.  Ce  qui  s'accorde  fort  bien  auec  l'adfc  remis  ci-dcfliis,  ou 
la  ComcefTcPcroncllccft  qualifiée  petite  fille  du  Comte  Centulle,  8c  parenred'Al- 
fonfc  Roi  d'Aragon,  qui  eftoit  pere  du  Roi  Don  Pierre.  EtncantmoinsceRoine 
put  iuftificr  fufififamment  cette  parenté  pardeuant  le  Pape. 

I V . Guillaume  de  Puy  laurens  auteur  du  temps  fait  mention  de  ce  procès  au  Ch. 

X 1. 8c  du  mariage  du  Roi  Pierre  auec  Marie  de  Montpelicr , 8c  de  celui  de  Bernard 
Comte  de  Comengc  auec  la  mefme  Marie,  alfeurant  qu'il  eut  d'elle  deux  filles,  dont 
l’aifnée  fut  mariée  àSanciusde  Barca,  8c  la  féconde  a Centulle  Comte  d'Aftarac. 
Audi  la  Reine  Marie  en  fon  teftam  en  t qu'elle  fi  t l'an  1 1 1 5 . rcconnoiftauoireu  deux 
filles  du  Comte  de  Comengc,  nommées  Matildc  8c  Pcironc.veut  8c  ordonne  qu'el- 
les fuccedcnt  en  la  Seigneurie  de  Montpelicr,  cncasquefonfilsIacquesRoi  d'Ara- 
gon decede  fans  enfàns.  1 


XI.  Suriuin  Indic.  adannumulj. 
III.  Guill.  dcPodioLiur.  c1. 11. 


As;.  de. 


.•  f 

Ci  ■ xforrsft'- 
-J? 

Çfrafair.L. 

b r*r[  wz 

vm&U- 

ri*rf>br.*r 

...n  0 

v . f C,Î.!'.Î!  "I  *■ 

v- 

I V.  Ourin  éU  Fnuict.  Suriia  in  Indic.  ad  an- 
nu  m 111». 

|>  CKA ti 

T rT 

U ...  . , Iv 

7,  - iirri;  : 

vüfetto  : .’  -t 

• lu...  . .-'..idisjlMnà  . 

ri. •...'t.  :îSÉJ  * I : aï 

î . r i-fli.iti'I  .‘uurJI 

st‘  ï 'TodicW  ri. ouptair i.  ■ .w 
v.'j :ihi  - ■svp'. :■  uajryrc'thwqtlif 
- îrafcS*  -ttiô/  ;•*) 

i-rrr  ..  *5C-  .cal 

HSviL'  O-:  ■«.  tfisisltfîi 

VJSS  ...a  P-TT-'i  jjt*'! 


Liurc  fixiefme. 


4 99 


CHAPITRE  XI. 

Sommaire* 

1.  Gafton  cfftoufa  la  Comteffe  en  tEglife  Nofire  Dame  de  Muret  fret 
MaJlac.Vcrifié par  deux  aâes.  Bernardde  Morlane  Puefque  d'O  loron. 
II.  Examen  de  l’ahnée  de  cet  nopcet parle  temps  des  Abbés  de  Saubala- 
de.  III.  (jafîon  auant  les  nopces  prend  le  filtre  de  Comte  de  Bigorre. 
Le  filtre  de  Bearn  efi  préféré  dans  les  aûes  publics  à celui  de  Bigorre. 
IV.  Vérifié  par  la  Fondation  du  Prieuré  de  Pleixac  au  Vicomté  de 
Brulhés.  Gafion  efi  le  Fondateur  de  ce  Prieuré.  Brulhois  réuni  à la 
maifon  de  Bearn.  V.  Cette  préférence  'vérifiée  bar  autres  aélet.  Ber- 
tran  de  Beceiras  Euefque  d’Agen.  Arnaldcnfis  moneta.  VI.  Cette 
. préférence  vérifiée  par  <vn  aéte  de  SainélPé.  (jafion  exempte  les  fiujets 
de  ce  M onaflerequt  font  en  Bearn  d’aller  à laguerre,  & à l’Orde.  Ex- 
plication de  Ordea  ou  Orde.  Vuardca  expliquée  dans  les  Loix  des  Vui- 
figoths  j & dans  les  Capitulaires.  VIL  ‘Preuue  peremptoire  de  la  pré- 
férence de  Bearn  à Begorre, 

; E mariage  du  Vicomte  Gafton  8c  de  la  Comtcfle  Peronelle  fut 
[ confommé,  la  Mette  nuptiale  ayant  cfté  célébrée  en  l'EglifcNoftrc 
r DamedcMurcccn  Bearn  prés  de  Maflac,par  Bernard  Abbéde  Sau- 
i balade,  le  premier  du  mois  de  Iuin  , comme  l’on  void  dans  deux 
aéfes , dont  l’vn  contient  l’oéhoy  que  Gafton  V icomte  de  Bearn  & 
Comte  de  Bcgorrefait  àceMonaftcrc.du  droiâdcpaiauagc  pour  fon  bcftail.au 
lieu  de  Lcngos,  & en  la  foreft  appcllcc  D omeig,  aucc  dercnics  aux  voifins  gentils- 
hommes, roturiers,  clercs,  ou  laïques,  dclc  troubler  en  la  potteflion  de  cetvfàge, 
fous  peine  d'encourir  fon  indiguation,  &dc  payer  mille  fols  d’amende  au  Vicom- 
te. Le  date  de  l’acte  cft  conccu  en  cette  façon  ; Ceci  fut  fait  à Sainfle  Marie  de  Mured, 
lemefmeiourqucGaflonefioufa  fa  femme,  la  fille  de  Bernardde  Comenpe,  au  me fme  lieu  aux 
Calendes  de  Ium,  Bernard  efiant  Abbéde  Saubalade  ,qmcelebrace  iour  la  Meffe  nuptiale  pour 
Gafion  fa  femme,  audit  lieu  de  Sainéle  Marie  de  Mured.  Les  tcfmoinsfont  Bernard 

de  MorlancEucfqucd’Oloron.Guillem  O dd'Andons,  Bernard  d’Ouflc,  Guillcm 

Brun  d'Oloron,  8c  plufieurs  autres.  L’autre  adlc  contient  le  don  dcpafquagc  par 
toutle  territoire  de  Salies,  pour  le  bcftail  du  monaftcre,auec  les  raelmcspcincs  8c 
defenfes  qui  font  en  l’aâe  precedent.  Ce  qui  fut fait  les  Calendes  de  Iuinau  me fme  iour  que 
Gaflon  oiitt  la  Mejfe  aiieeLt fille  de  Bernard  Comte  de  Comenge,  qui  fut  célébrée  par  Bernard 
Abbé  de  Saubalade,  aulieudc  Sainéle  Mariede  Mured. 

1 1 . Mais  la  confignation  de  l’année  s’eft  arreftée  au  bout  de  la  plume  dcccs  Efcri- 
uains.  C’cft  pourquoi  ils  m'obligent  de  la  rechcher  par  les  années  de  laPrclaturede 
l’Abbé  Bernard , fucccttcur  d'Arnaud.  Cét  Arnaud  cinquicbne  Abbé  de  Saubalade, 
fucccttcur  immédiat  de  Geraud(  comme celui-dl'cftoic de  Matthieu,  Matthieu da 
Bercrand , 8c  Bertrand  de  Helic  premier  Abbé.  ) Sicgcoit  l'an  n 70. 8c  accepta  la  do- 
nation que  Bernard  Guillaume  de  laçeslui  fitaucclcconfcnccmcm  de  fa  femme 
Oftalcfc  8c  de  fescnfans.de  la iuriftiictionqucfon pcrc lui auoit laiftee  furl’Eglifc 
de Camcort , aucc  toutes fcsapartenanccs , Bernard  Euefque  d'Oloron y apportant 
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fon  contentement, àNauarrcnsau  moisdcluillct  î^o.Arnaudéontinuafa  prclatu- 
reltifqû’àla  fin  de  Tannée  1195.  aue  Bernard  lui  fut  fubftitué.  Defortcque  l'on  peut 
alîèurer  que  le  mariage  de  Gallon,  ne  tût  pas  célébré  âuant  le  commencement  de 
l'année  1196. 

I I I.  Cependant  il  cft  certain,  qu'ayant receu  du  Roi  Alfonte  1 inucftiturc  du 
Comté  de  Bigorrc,  dés  lan1191.il  en  prit  tout  incontincntla  poltedioi^&lc  titre 
deComtedc  Bcgorre , auant  laconfommation  du  mariage  i aucc  cette  précaution 
neantrooins,quc  le  tiltrc  & la  qüalitédc  la  Seigneurie  de  Bearn,quoi  que  V itomrale 
fculcmen  t.prcccdoit  le  titre  de  Comte  de  Begorre:  d'autant\}uc  la  maifon  de  Béarn, 
outre  qu’elle  cftoit  fon  ancien  patrimoine,  prcccdoit  en  ce  temps  la  maifon  de’Be- 
gorre,  & tous  Ica  autres  Comtésde  G afcognc.cn  luftre,  honneur,  fie  dignité. 

IV.  Ce  qui  paroift  en  la  donation,  qu'il  fit  l’année  m.  cxcui.  à l'Abbé  de  Sau- 
bcladcArnaud  de  Bas,  detoutclaParroiflcdc  Plciflag,  qui  cft  dans  le  Vieomtcde 
Brulhois  ; dont  l’aélc  cft  tranferit  parmi  les  preuucsdc  ce  Chapitre,  pour  faire  voir 
que  la  ville  delà  Plume,  8c  le  refte  du  Vicomté, qui  cft  de  l'ancien  domaine  de  Bcarn, 
& aüoitffté  donné  en  partage  auant  l'année  1060.  à Hunaud  abbé  de  MoylTac, 
eftoitreucnuàla  maifon  de  Bcarn  par  (à  profeflion  monaftique,  & que  noftrc  Ga- 
llon en  cftoit  le  maiftrc.Ce  qui  donnera  fujet  ci-aprcs  défaire  des  plaintes,  contre  les 
inuafions  du  Comte  Simon  deMontfortloint  que  reftabliftcmenrdvn  bon  Prieu- 
re, quifubhfte  encore  fous  le  nom  de  Pricurédc  Plcixac,  meritoit  cette  obfcruarion: 
outre  la  prebue  qui  fe  retire  de  ce  titre  de  la  préférence  de  Bcarn  fur  la  qualité'  de 

Comte  de  Bcgorre. 

V . Le  mclme  prdre  cft  obterué  dans  les  aétes  publics , lors  que  l’on  confignoit  les 
dates  par  les  noms  des  Princes  : comme  l'on  void  dans  la  donation  delà  difme  de 
Taxocres  faite  à Bernard  Abbé  de  Saubalade, par  Bernard  deReuignaa,  lorsqu'il 
rcucnoïc  delà  Cour  du  Roi  Alfonte  de  Caftillc.de  Rege  Ànfos  de  Caftere.  Ce  qui 
obligea  Odon  dcTarride,  quipofledoit  la  moitié  duChafteauSc  de  la  difme  de 
Taxocres,  Si  fa fccur nommée  Comtcffe  de  Monrcaub,  de  faire  vne  fémbiableli- 
bcralitéde  leur  portion,  en  fàucur  de  ce  Monaftere.  Ce  qui  fut  confirmé  fous  1 or- 
meau dcuantl'Eglifedc  MoUccaub.Bcrtran  de  Bcceiras  cftant  Euefquc  d'Agen, Rai- 
mond Comte  dcTolofc,#*  Gaftm  Vicomte  de  Bctn,  de  Gttuartbn,  & de  truies 
Comte  de  Begorre  l’an  1195.  Pourl’augraentation  & agencement  de  ce  bénéfice, àla 
pneredu  mcfme  Gafton,  le  Pricurdc  Lairac  lui  bailla  en  fief,  nomineftoâ,  tout  le 
droit!  qui  lui  apaftenoit  fur  l'Eglifc  de  Plexac,  moyennant  vingt  fols  de  rente  'Àr- 
rutldenjis  mont  lit,  payable  chafqucfcftc  de  S.  Martin,  l'an  M.  exerv.  Bcrtran  cftant 
Euefquc  d'Agen,  R-  Comte  deTolote.  Régnant  Gafton  Vicomte  de  Bearn  , 3c 
Comte  de  Bcgorre. 

VI.  Onpcutreconnoiftrcla  mcfme  préférence  delà  maifon  de  Bcarn, fur  celle 
de  Begorre,  dans  le  priuilege  que  ce  Prince  cftant  allé  au  Monaltcrc  de  Sainéi  Pé  de 
Geyrcs,  accompagné  d’vn  grand  nombre  de  perionnes  illuftres  & remarquables, 
oétroya  en  faucur  de  ce  Conucnt , 3c  le  fit  confirmer  par  fa  Cour  de  Bcarn,  accor- 
dantàtous  les  fujets  3c  vaftaux  du  monaftere, qui eftoient  en  Beam, l’exemption 
dallera  la  guerre , 3c  à l'Orde.  Ce  terme  Or  de  a,  ou  bien  Orde , cft  interprété  dans  cét 
aftr  «n  termes  formels,  pour  vne  foudaine  3c  prompte  pourfuite , que  l'on  fait  con- 
tre la  courte  des  ennemis.  Cette  diûion  icftéconlcruee  parmi  le  vulgaire  1,  pour  fi- 
gnificr l'aftemblee qui  fe  fait  auec  le  fon  du  bafroi,  3c  mérité  d’eftre  expliquée  en 
confidcration  de  fon  antiquité.  Car  O rdea,  onVuardes , cft  vn  terme  Gottluquc 
employé  par  le  Roi  Eruigius  dans  les  Loix  V uifigotthiques , 8c  eft  aufli  v furpe  dans 
Us  Capitulaires,  fans  qu’il  foie  expliqué  alfes  exactement  dans  les  Gloiliuccs  dcPi- 
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tbP.“a^fyD.vkabroi-bJ  qui  fc  contentent  de  prendre  Vutrict , pour  la  Garde  en 
general.  Ht  neantmotns  CQnfidçrat^t  de  près  1 ordonnance  d’Eruigius , on  crouue» 
ra  que  cette  diétion  fignifie  la  garde,  & la  icùcc  qùcHn  frit  dans  les  Villes  & Com- 
munautés, pour  cmpelchcr  les  defordres, tumultes, & fouleuemens inopinés, qui 
arriuent  fur  les  lieux, tandis  que  les  autres  bourgeois  font  occupes  dans  les  armées  du 
Roi.  Caries  Rois  Vuifigochs,  & mcfmes  les  François  n'vfoient  <jc cette  précaution 
en  la  leuép  des  gens  clé  guerre,  qu'ils  fàifoient  dans  les  ïVouinces.xjue  ponr  en^et 
eherlcsdifTcinS  dêsfadieux.ou  des  eo lents,  ils  ne  derwoient  pas  entièrement  les 
bourgs&lcs communautés,  dcihommesdoferuiecr  raair  pluftoft  laiübicnr  quel- 
que Chçf  dans  les^lteux  plus.praprcs,p9ur  enconuoquer  LaiTcmUée,  qui  fcntim- 
_9U  bien  Orie:  ... 

-^X  ib.bfctçnl'adçdc  la  déclaration  de  l'an  îm.  quqfit  Gallon  au  Synode  de 
Lauaur  de  k foufmettre  à l'ordonnance  de  l'Eglifc , i!  prend  les  titrés  en  cét  ordre, 
G^lronparUÿracedeDitu  Vicomte deBearn,^  Comte  ieBinrxe.  Ce  quilèrt  d'vn  argu- 
ment péremptoire  de  la  préférence  de  dignité  de  la  maifon  de  Bcarn  fur  celle  de  Bi- 
gorrcjptfîs  que  cét  n&cdeuoit  fcflrc  porté  par  le  Roj  d'Aragon  à vn  Concile  tfes- 
notablc;  & à fe  Sâirtftetdmcfme  : & où  parconfequent  lès  paroles  deuoicnr  eftrepe- 
Cics  âr.dc libérées  plus  ferieufement , que  l’oh  ne  fait  aux  aétes  ordinaires. 
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jfk  Exÿilu*!ii*Chim[io:Djrum.cft  hoc  ipud 
Sandiam  Mariam  de  Murcdeadem  die  , qua  Gafto 


duxit  in  vxorcm  filiam  Bcrnardi  Comicis  Conuc- 
narum,  incodem  locokal.  Iunij.Bcrnardo  exiftente 
AbbaccdeSilualata,quiea  die  célébrante  mill’amnu- 
pnalcm  Gaftoni  & vxoii cin$ , apud  San&am  Maria 
de  Murcd.  Telles iftoram  dçnatiuorum  fîwi , Ber  • 
nardus  de  Morlana  Epifcopus  Olorer.fis,  Guilcm 
od  d’Andoins,  Bernard  us  de  Ou  (Ta , GuiUcmbrun 
d’Oloron&alij  mulri. 

IV.  E Char  un  o codcm:In  nomine  Domini  noftri 
l.'C.  Notnm  fît  cnndtii  fidclibus  tam  przfcncibui 
quant  f maris,-  quod  ego  Gafto  Vicccomes  Bcarni, 
& Brulics,  & Cornes  Bigorrar.do  & conccdo  in 
perpetuum  pro  me , & poltcris  raeis  ob  redemprio* 
nem  anime  mer,  ôc  parcntummeoruin , toramab 
inccgro  parochiam  de  PlcilTag,quod  habco,&  quod 
haberedebeo,  Deo  6c  B.  Mans  Siluar-latx , Bcfra- 
mbus  ibidem  deo  (ernientibus  prefentibus,  & fucu- 
SIS  &c.  Anoovcrbi  incarnat)  millefîmo  centefîmo 
nopagefîmo  tertio.  IbimcntioAcrafxçic  A.  Sans  fi  - 


de  lis  fai  de  Pluma,  ' ‘ 

VI.  E Chartario  £.  Pétri  Gêner.  Notum  Cu\td- 
c]de  lêxoi,  & tam  prc(cntibus,quaRi  illis  qui  film  in* 
pofterum  nafeituri , quod  Cafto  Vicccomes  Bcarné. 
lis,  & Cornes  Bigorrcnfîs,  veniensadS.  PcrrlGe* 
nerenfis  monaftenum , cum  muliitudinc  fublimiuni 
pcrfoiiarum  k dccrcuu  ampli  arc  eiurdera  mon^fterij 
Iibcrutis  priuilegium  ad  luorura  fîmilitudinem  an- 
tetfcflbrum.  Or»  iraque  honcftxdelibcraronis  con- 

fi  I IA  A.  n , * <1 1 .1  ««  N..n  M C J...I  — - - - - - f - ! * § 


«ou» ton- 

ulio , & prlrdido  domino  G.  diuinuusinfpirato,ab- 
/oluit  idem  Gaftoin  Bcarnio , 8c  intoto  Vicecorai- 


tata  Bearncnfî  fuo,  omneshomines  ad  dominions 
S.  Pétri  Gencrenfis  pertinentes,  abcxetcitu,&ab 


omni  cxpeditionisgcocrc , & à rtpetrum*  ifjltmm  tmfe 
cmtum* , tjtum  vnlgm  comfutmt  OritâmMfptümu,  Ac 
confirmanoncmhuiusdonailomsprzdirtusViceco- 
mes,  librumin  alun  S.  Pétri,  ucutmorisefi,po- 


fîiit  ,&  candcm  donationcra  i*  Bt*rntnji CmrU  con- 
" slucc  " 


firroa»it  pro  (è,  & pro  omnibus  fuis  (uccefîoribus. 

Lib.  i x.  LL.  Voifig.  T,  n.  Lu.  Lib* us.  Capic, 
T.  ixviii. 
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CHAPITRE  XII.  • ,^ul 
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I.  Us  fais  de  Mixe,  O Rabat,  & autres  qui  e floient  de  la  cmqueftt  de 
Ga/tonir.fur  Us  Vicomtes  d'Acqs furent  démembrés  dutemfsdelafin 
eutton  arriuée  en  Béarn  àloccafion  de  la  Vicomtejfe  çjtldrie.  II. 
.-  Les  Vicomtes  de  T orra*  maiftres  de  ta  mai/on  d'Acqs  firent  et  rte  mua. 
/ion.  A fpujès du  Roi di Angleterre.  ‘Ramon  Vicomte deTartas  Am* 
bafadcur  pour  le  Roi  £ Angleterre.  III.  Gallon  reprit  laville  d'Or- 
tTs.  Tajfevn  traiaéauec  Arnaud  Raimon  deTartas.  Galtàn  dép- 
ure le  Chafieau  de  Lourde  àGarfie  Arnaud  de  F axe  four  ajfurancc  du 
traitté.  Celui-ci  le  rend  à Çafion  fuiuant  l’accord  à caufe  que  le  Vi- 
comte de  T art  as  ne  gardait  f oint  le  traiâe,  IV.  Caftonfe  qualifie  Sei- 
gneur d'Ortés,  à caufe  de  ce  qu'il  auoitrefiabli  cette  ville  à lamaifonde 
Bearn.  Il  donne  les  Fours  d'Ortés  au  Monajtere  de  Saubalade.  Ces 
Fours  font  exemptés  par  les  habitant  de  lagarae , mais  non  delà  fermière 
de  la  ville  au  derrière  de  leur  maifin. 

A rencontre  du  temps  m’oblige  maintenant  à faire  mention  de* 
playes  que  receut  la  maifon  de  Bearn,  6e  du  démembrement  de 
(on  Eftat,  que cauG»  lafedition eûncucpar les  Bearnois  contre  Ma- 
rie leur  Pnnceffc.  Car  ks  V icomtes  de  T areas  qui  auoient  recueilli 
le  débris  de  la  maifbn  Vicomtale  d’Acqs , apres  que  Gallon  i v. 
T eut  entièrement  ruinée,  6e  qui  auoient  conferué  quelques  relies  de  Ton  patrimoine, 
tandis  que  Gallon  & fes  fucceüèurs  polTedoient  la  Mise,  l’Ollabat,  le  quartier 
d'O  rtés,  ûc  vne  partie  de  la  Prcuofté,  6c  y exerçoient  lcurautorité  6c  iurifiiélion  V t- 
çomrale , arnfi  qu’il  a cllé  iuftifié  ci-delTus  i Les  V icomtes  de  Tartas  Ramon , 6e  Ro- 
bert Raimon  le  preualansdel’occafion,  6evoyanslesforcesdclamailondcBcartt 
alïoiblies^abatncspartllcsmefme,  aumoyendelafedition  domcllique,  fe  fai- 
fircnt  de  tou  testes  terres  ôc  païs,qui  auoient  ci-dcuanc  aparttnu  à la  maifon  d Acqs, 
Si  s’en  rendirent  lcsmailtrcs  ,cnuironl'an  1171.  fans  conlidcrcr  que  les  Seigncu  rs  de 
Bearn  les  auoient  pailiblement  pofledees  pendant  foixanteans,  6c  plus.  Etpeut- 
eftrcqucleCaualicrd’Auucrgncfecond Seigneur de  l'elcélion  des  Bearnois,  con- 
duiloit  fes  troupes  vers  le  pais  de  Mixc  pour  Te  rccouurcr , lors  que  la  Cour  de  Bcam 
le  fît  tuer  au  boutduPontduSaranh,  qui  eftàdemilieuëdc  cette  frontière;  parce 
qu'il  lesmenoit  contre  leur  gré , 6e  au  ptciudice  de  leurs  libertés , qui  ne  les  obligent 
point  de  porter  les  armes  hors  le  pais,  que  trois  fois  l’année;  duquel  deuoir  ils  pre- 
tendoient  s'ellre  délia  acquitës. 

II.  Cette  inuafion  des  Vicomtes  de  T artas , elt  tellement  véritable , que  depuis 
ce  temps  on  trouue  dans  les  aétes  publics  de  ce  quartier , vn  lîlence  des  Seigneurs  de 
Bearn,  6e  vne  mention  tres-frcquente  de  ceux  deTartas,  fous  le  nom  & lautorite 
dcfquels  toutes  chofcs  fe  font  palTees  6e  réglées  dans  ces  contrées.  En  quoi  ic  me  per- 
(uade  facilement , qu'ils  ont  dlé  fauonfés  par  lcsRoisd  Angleterre,  qui  fuportoicnt 

auec  impatience  les  cftroites  alliances  des  Princes  de  Bearn  auec  les  Rois  d Aragon, 
6c  ne  fe  fàignoienr  point  d’etnbralTcr  les  interdis  dcsVicomtesde  Tartas,  quidc- 


J 
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pendoienteRtierementdeleurs  volontés.  Défait  en  l'année  1170.  Ramon  Vicom- 
te de  T artas  Fut  employé comme  AmbalTadctir  du  Roi  d'Angleterre,  en  compagnie 
d’autres  Seigneurs,  pour  conduire  (a  fille  vers  le  Roidc  Caftille  fon  mari  : mcfmc  le 
Roi  d’Aragon  promit  l’execution  des  padtes  de  mariage  au  nom  du  Roi  de  Caftille, 

& en  iural'obicruacion , entre  les  mains  des  Vicomtes  de  T artas , de  Caftillon  & 
de  Pierre  JLa-Mote,  chés  Surica. 

lit.  Or  noftre  Gafton,  qui  ne  pouuoit fouffrir auec honneur vnc  telle  perte, 
font  en  tcfmoigner  du  reflentiment,  & fc  mettre  en  cftat  de  rccounrcr  le  tout,  ou 
bien  vnç  partie,  arma  puiflammcnt,  tk  repritb  villcd’Ortés  auec  quelques  terres 
adiacentes.  Ce  qui  donna  lieuàvnecompofition  qui  futarreftée  entre  Gafton,  Si 
le  Vicomte  de  Tartas  Arnaud  Raimon , fils  ou  frère  du  V icomtc  Robert  Ramon. 
par  laquelle  la  ville  d’Ortés  & fes  dépendances  qui eftoient  à la  bien- feance  de  Ga- 
llon, furent  réunies  Sc  incorporées  au  domaine  de  Bcaru:  moyennant  quoi  noftre 
Prince  ic  départit  de  toutes  les  pretenfions,  fur  les  autres  terres  que  Tes  prcdccet 
feurs  auoient  tenues.  Pour  afleurance  du  traiébf,  on  bailla  des  oftages  départ  8e 
d’autre , & particulièrement  Gafton  deliura  le  Chaftcau  de  Lourde  entre  les  mains 
deGarfie  Arnaud  de  Faxc,  fous  cette  condition , que  fi  le  V icomtc  de  T artas  ne  fa- 
tisfàifoitdc  foncoftéàl’accordpalTécntrcluiSc  Gafton; Faxercmetroit  le  Chaftcau 
de  Lourde,  qu’il  tenoit  en  depoft , 8:  fa  propre perfonn'c  au  pouuoir  de  Gafton.  Ce 
que  ce  Gentil-homme  exécuta  de  bonne  foi,  & fercmit  entre  les  mains  de  Gafton 
en  la  ville  d’Ortcs  au  commencement  du  mois  d’Auril  de  l’année  m.C  .x  c 1 v.  à caufc 
que  le  Vicomte  Arnaud  Raimond  auoit  rompu  le  traicVdc  fa  part. 

■ I V.  On  peut  recueillir  ce  tranfté  de  quelqueclaule  infcrcc  dans  vn  a&c  du  Ghar- 
tulaire  de  Saubalade;  & encore  de  la  teneur  d’vn  acte  de  l’année  1;  93 . où  Gafton 
prend  la  qualité  de  Seigneur  d’O  rtes.  Ce  qui  ne  pourrait  auoir  vn  bon  fens , fi  on  ne 
regardoie  l’interruption  de  lapofTcftion  de  fcsprcdecelTcurs , qui  auoient  bien  com- 
pris toufiours  Ortés  Si  lesautresmcmbrcsdcleurconqucftc,  fous  le  filtre  general 
de  Bcarm  mais  celui-ci  ne  pouuoit  pas  faire  le  mcfmc  à caufc  de  la  diffraction,  don  t il 
■voulut  marquer  le  rcftabliftcment  par  le  nouucau  titre  de  Seigneur  d’O  rtcs.Cét  a été 
cft  vn  contrat  d’achat  fait  par  Arhatid  Abbc  de  Saubalade,  d’vnc  maifon  fîfc  en  la 
ville  d’O  rtés,  pour  cent  quarante-cinq  folsmonoycdeMorlas  qui  fût  autorifépar 
Gafton  le  Vicomte  & Seigneur  d’Ortés,  Si  cautionné  en  fa  main.  Auffi  void-on, 
qucGafton  voulantcommeprcndrclapoircfliondcccttevillc,  & tcfmoigner  que 
ladifpofifion  lui  en  apartenott,  exerce  des  libéralités  à l'endroit  du  Conuent  de  Sau- 
balade, fie  lui  donne  pour  l'amour deDicutousfesfoursd’Ortésà  perpétuité,  en 
telle  forte  que  tous  ceux  qui  voudront  vendre  du  pam  paiftn  auec  leuain , foicnc 
oblig  ésde  le  faire  en  ces  fours,  &:  non  ailleurs,  l’an  M.C.  xctH.refmoinsVV.de 
Iaçes.R.deSalbo,BemarddcLag.  VV.deDufinons.  Le  Bailc d’Ortés, Pcrarnalc 
de  Gauarret.  En  confcquence  de  cette  donation,  l’on  trouuc  vn  aétede  confentc- 
ment  de  tout  le  peuple  d’Ortés,  quioctroyeàl’Abbé  Arnaud  Sc  à tous  les  Moines 
de  Saubalade,  l’exemptiondes deuoirsaufqudsilspourroicntcftrc  obligés, pour  rai- 
fon  de  leur  fourd’Ortés,  fçauoir  de  tout  guct.de  gardc,&  de  quelle  ou  taille,  excepté 
la  fcrmurc  Sc  la  cloifon  de  la  ville  de  leur  cofté,  toutainfi  qu’vnchafcun  des  autres 
habicôs  cft  oblige  de  tenir  fcrmcl'cndroit  où  famaifon  cft  allifc.Cétaélc  dt  du  mois 
de  Mars  au  commencement  de  l’annec  m.c.xcv.  Où  rottpeutobfenicrl'cxecu- 
rion  d’ vn  article  du  For  General , qui  cftoit  praûiqucdàns  Ortjs , auflibicn  qu’ail-  f 
heurs,  quiobligeoit  tous  les  habicans,  & les  chargeoir  détenir  en  cftat,  bien  clos,  & 

Sc  ferme  l'endroit  de  leur  maifon , qui  rcfpondoit  lut  le  folle  delà  ville. 
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III.  E Chartario  Siluxlacx.  Ego  Gafto  Vice co- 
rnet BearnenAs  do  B.  Maris  Siluar-Ur»,  6c  Amau- 
do  Abbati , 0c  fratribus  prxfemibus  atquc  fccuturis, 
cafale  mcara  dcBirofcuicct  Vuilielmura  An*r , 6c 
facio  idem  cafale  hberum  ab  orani  feruit utc , vc  ha» 
béant  videlicct  illud  6c  poffideant,  fine  aliqua  fémi- 
nité & grauamine,  quod  non  rcfpondeant  r.eqae 
Vicario,  neque  alicui  vnqusm  perfonz,  fcdfcm- 
per  liberum  habcant  6c  pofEdeant.  Huius  donatio* 
ois  telles  funtv.Airin  de  Cremer.  Vicariat  de  La f- 
bat. Pctrus  de  Landrc(Ik.Araraon  Arnaud deOrtcx. 
P.  de  Biuero.  Fada  carra  huius  donationis,  anno  ab 
incarnattone  Ooraini  m. cxciV.  V.  Idus'Aprilis 
spud  Ortcfium,  vbi  fada  cft  dooatio  ifla, 

Csr/o  jirmutd  dt  Fdxt  reddidit fi  Gafiom  im  es* 
ptitntm  ,pro  D*Slnrte  ftkumftcerdt  lit,  tfttod  rcddtrtt  ri- 
firme»  U*rd*m,  nifi  Am.  K.  T*rtffrn(jj}*rrrpsü$/, 
tu ter fi  & Gdfionempofitû. 

IV.  Ex  codcmChat tario:  in  manu  Gaftonis  Vice- 

DemmitU  Orrrx.,annoM.czciii.K.al.Ian. 
apud  Orrez.  Alibi  in eodcmChartariorln  nomincP. 
& F.  & S. S.  Ego  Gafto  Vicecoraes  Bearoenfis  dono 


fratribus  Silu*-lat*  omnibus  prxfcnnbui  6c  funt- 
ris, & proamoreDciomniafurnadeOrtezin  per- 
pet  ml , vt  habcatis  te  poflidearis  libéré  et  parte  nec, 
te  orani  pofteritate  raeaj  6c  quiconque  panera  te* 
nalrro  ferraentaturo  coqvere  voluerit  non  coquat  ia 
aliis  furnis.nifi  in  vcftris.Fada carta  anno  ab  Incam. 
domini  M.cx  ci  i i.Tcftes  huius  donation»  font  We 
de  laçct.  R.  de  Salbo.  Bernard  us  filius  Perioan.  lu* 
lianus  Bcrnardus  de  Lag.  ▼.  de  Dus  Mon»  Baiulua 
de  Orrez.  Perarnaud  de  Gauarrct.  Alibi  in  codent 
Chirtario  : Meraoric  feriprura  rclinquimus , quod 
ad  prccesArnaudi  Abbatis  Silu*  lar  x,6c  totius  cou- 
uentus  eiufdera  loci,  populus  de  Ortcz  conceffit 
omnibus  fratribus  Siluxlatc  prsfentibus  6c  fucu- 
ris,  quod  haberent  furnum  fuura  de  Ortcz  .libéra» 
ib orani  onere  vigilum , 0e  euftodum,  0e  quxftx, 
excepta  claufura  pro  parte  domus  fuç.ficut  quilibef 
claudit  nartera  domus  fus , ita  0c  nos  clauderc  par- 
tent noltr am.  Hoc  ezeepto  fit  ab  orani  onere  libéra. 
Hanc  libertatera  conccflcrunt  A.I  .D.M.C.X.C.V. 
menfe  Martio  , altéra  l'ciliccc  diepoft  dorainicara 
in  rarais  palraar ura. 


CHAPITRE  XIll. 

Sommaire. 

I.  ‘Dispute  entre  Gafton , & Ramon  Garfie  de  Nauailles  fils  de  Garfie 
Arnaud , fur  la  remife  du  Cbafieau  de  Nauatllcs.  Coufiumc  de  Benne 
que  Us  Vajfaux  fini  obligés  de  remettre  leurs  Chafieaux  trois  fois  l’un- 
née  entre  Us  mains  des  Seigneurs  appaisés  ou  courroucés.  JI.  Il  J. 
(Accord  de  Gafton  & de  R.  Garfie  de  Nauailles.  Le  Seigneur  exerpoit 
ft  iuSticc  à Lafcar , àPau,  & à la  Fourquic  de  Morlat.  Siégé  du 
Cbafieau  de  Miramont.  Sancaner  Euefque  de  Lafcar.  guerre  entre 
Alfonfe  Roi  de  Caftille,  &Jean  Roi  d'Angleterre  pour  la  Gafcogne. 
Le  temps  de  cette  guerre  marqué  confusément  par  Roderic,  & Lucas. 
Son  vrai  temps  efi  l’an  120J.  V.  Sujet  de  cette  guerre  irnoré parles 
historiens.  La  Gafcogne  donnée  enfaucurdesnopcesd'Alienord'An- 
f le  terre  & de  cét  Alfonfe  Roi  de  Cafiille.  Iean  confirme  cette  donation, 
& finit  cette  guerre.  VL  Faute  de  Rodmcùt  Lucas, qui  dtfcntqu  Al- 
fonfe domta  la  Gafcogne  par  armes , & prit  S auuetcrrc , Ortés,  & De- 
part.  G afionefloit  du  parti  d.' Alfonfe.  llfutàSaind  Sebafiiant année 
precedente  auec  Çeraud  Comte  ctArmaignac,pourUfilüers  & le  recon- 
noiftre  Seigneur  de  Gafcogne.  Ce  qui  efi  vérifié  par  vn  a£te  du  Chartu- 
laire  d’Acqs. 

; E defaut  dinftrudions  eft  caufc , que ic fuis oblige'de  laifTcr  couler 
| fous  la  plume  quelques  années  (ans  faire  aucune  remarque  des 
radions  de  Gafton;  1 égalité  de  fes  mœurs,  & la  modération  de  fes 
jdeportemens,  qui  lui  auoient  acquis  le  furnom  de  Bon,  ayant  ofté 
'les  occaGons  de  noifcaueclcsvoiiins.  Neantmows  là  bonté  lui  at- 
tira vne  dü'put  c auec  vn  de  fes  fuj  cts , qui  refufoit  delui  rendre  tous  les  deuoirs,  auil 
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eftoit  obligez, par  la  Coüftume  de  Bearn.  C’cftoit  Raimond  G ar  fie  de  Nauaillcs, 
fils  de  Garhc  Arnaud,  feigneur  du  chaftcau  de  Nauaillcs , & de  celui  de  Cfilcrnau; 
llauoit  cfté  requis  & interpelle  par  Gallon , de  lui  remettre  en  main  fon  chaftcau  de 
Nauaillcs , fumant  Icdefir  du  For , qui  ordonne  à tous  les  Caucrs&  Gentils-hom- 
mes de  B carn.de  faire  la  dcliurance  de  leurs  chafteaux au  Seigneur  appaife,  ou  cour- 
roucé, trois  fois  l'année;  mais  il  réfuta  d'obcïr,  & femiten  cftat  de  relit  ter  a force  00- 
ycrte.Ncautmoinsil  fut  bien-toft,&  rangé  àfon  dcuoir,&  reccu  aux  bonnes  gra- 
c«sdc Gallon, parrentremife de fesamis,  qui  moyennetent  le mefmc  traide  entre 
eux  .que  Gallon  1 v.  qualifie  dans  l’ade,  mari  de  la  VicomtcflcTalefc,&  pere  de 
Centullc  qui  mouruta  Fraga,auoit  paftc  auec  Garfie  Arnaud  de  Nauaillcs  ; qui  çlloit 
cnrcgillréau  liurcde  Morlas.T ermes  quifont  voir,  que  fi  le  bruflement  duchgftcau 
cÊO  rtez  n’eut  perdu  & confommé  les  anciennes  chartes  de  la  maifon  de  Bearn.nous 
eullions  eu  moyen  de  metre  au  iour,  auec  le  fccours  du  vieux  Rcgiftrcdc  Morlas , les 
chofes  plus  rcmarquablcsdenos  anciens  Princes.  L’accord  fut  arrcllc  lclon  le  For  de 
Bearn , conforme  en  ce  pointa  LaCoutlumcd’Efpagnc,  & à celle  de  Langucdop, 
qui  efl  exprimée  dans  les  ordonnances  faites  par  le  ComtcdcMontfortrantin. 
en  fon  chaftcau  de  Pamics. 

Les  articles  du  traidé  de  Gafton  font  ccux-ti , tournez  du  Latin  en  François  ; Que 
Ramon  Garfie  doit  bailler  (y  rendre  lechafieaude  N ouailles  trois  fois  fumet  au  feigne*  Gafton 
courroucé  (y  appaife , (y  elfes fucceffeurs.gy  que  Ramon  Garfie  ne  fera  point  guerre , ni  domage 
aucun  auec  ledit  cbafieau  au  feigneur  Gafion,  ni  a fies fucceffeurs.  Que  fi  R.  G.  ne  voulait  point  de- 
Iturtrlt  cbafieau  au  feigneur  Gafion  fi  toute  heure  qu'il  en  ferait  requis , il fera  tenu  pourtraiftregy 
parutre  du feigneur  Gajbm,gy  de fa  race  : Et  fi  le f agneur  Gafion  ou fonjucceffeur pouuoit  apres  ce 
étfus  fe  faifir  par  force  du  cbafieau , il  ne  ferait  tenu  de  le  rendre  tamais  fàR.G.niàfim  fucccjfeur. 
Mais aufit le feigneurGafion  doit  tcnirlechaftcaufansy  faire  ducundomage.  EtlorsqueR.  G. 
voudra  le  recouurer,  il  doit  bailler  bonnes  cautions  au  feigneur  Gafion , quil  efieraà  droi{t,gyfc 
pref entera pardetsamfa  iufitee pour  faris faire  aux plaignons , (y  moyennant  ce, il  doit  recouurer  le 
ebafteaufansempefchement.Neantmoinsfi  le feigneur  Gafton,  ou  f on fucceffeur porté  de  malice, ne 
Voulait  point  rendre  le  cbafieau  àR,G.ouà  fon  fucceffcur, offrant  d!  exécuter  ce  que  deffut,  çyque 
R.G.lepùt  apres  recouurer  par  force,  il  nefera  plus  tenu  de  le  remettre  au  feigneur  Gafton  ni  a fon 
Jucceffeur,  lequelence  cas ferait  tenu  pour  traifhregy  panure  à R.G. gyaft  race.  En  outre  R.  G. 
(y  fon fucceff ■urdoitfiibirla  iuftice  du  feigneur  Gafton  d la  requefte  des  plaignant  pourlécha fléau 
de  N ouailles , fit  a Lafcar,fi>it  à Pau,  ou  à la  Foui  quie  de  Morlas.  Cét  accord  a cftèfaifl  entre 
lefdits  Gafion  çy  R ■ G. pour  eux  & leurs  fucceffeurs  Janu.CC.v.  au  temps  qu  jilfonfe  Roy  de 
Cafiille  eftoit  enguerre pour  laGafcogne,auecïean Roy  d'Angleterre. S.A.efiant EuefquedeLaf- 
Car,  cy  BernardEuefque  tt  O loron.  C' eftoit  encore  au  temps  que  le  feigneur  Gafton  afiiegeoit  le 
cbafieau  de  Mtramont.Les  cautions, pleiges,  gy  oflages  de  cette  conucntion  font  lefieurdt  Gaua- 
fttm,  le  fleur  dlAndonhs,  lefieurde  Lanufe , lefieurde  G erfere fl , lefiteurde  Domif , le  fieurde  Ca- 
delo,le fleur  de  Caftetpugor,  le fieurde  Miufents , le  fleur  de  Iaffes , le fleur  de  Lafque , le  fleur  d'E- 
Jjns.'i , le  fleur  de  Btdojfe , le  fleur  d A rricau , lefieurde  Laye , lefieurde  Clarac,  Raimond  de  Mon - 
taner,  le  fleur  d’Efcot,  le  fleur  Je  Miramont, pour  millef ois.  Les  tef moins  font  V.  de  Cafenaue, 
Gmlemodâ  Anionhs. A. L.deBidofe. A.  deClarac,  G.deMlufints.  Neffa  d'AJfe.  B.d'Oufe, 
G.R.deNoye.R.A.de  Coarraf r , gy  plufieurs  autres. 

. 111.  Ccscaunons  s’obligent  à mille  fols  Morlas  d'amende  en  cas  de  contrauen- 
tion.c’eftàdiremillcfolspourchafcunjfuiuantlcs  formules  de  ce  temps, dont  il  a 
cfié  parlé  ailleurs.  PourleChaftcaudcMiramont,  qui  cfloitfituécn  la  Seigneurie 
de  Bearn,  & cil  ce  tempsafliege  par  Gafton,  il  apert  afles , que  le  ficgelcfaifoit  en  fa- 
veur du  heur  de  Miramont.quilc  trouucàla  fuite  de  Gallon, & ligne  cétaccord  par- 
mi les  autres  Gentils-Jiommcs  de  Bearn , aufli  bien  que  fon  prcdccefTcur  Auger  de 
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Miramont  cftoit  à la  faite  de  Gallon  I V.  au  fiege  de  SaragolTe. 

I V.  La  date  de  cc't  aéle  fert  aulfi  d’vne  Epoque  notable  de  la  guerre,  qui  cftoit 
entre  Alfônfe  le  N oble  Roi  de  Caftille , fie  Ican  Roi  d’Angleterre , qui  a cité  cnrie- 
remcntobmifeparlcs  Auteurs  Anglois,  & remarquée  confufement  par  les  Elcri- 
uains  d’Efpagnc , qui  ne  remarquent  point  le  temps,  ni  1 ennemi  du  Roi  Alfonlc. 
CarRodcricdeToledc  fecontcnte  d’eferire  qu’AlfonfeleNoble,  apres  auoir  mis 
fous  fon  obéi (Tance  toute  la  Gafcogne , excepté  Bourdeaux,  la  Rcolc,  & Bayonne,, 
fc retira  viélorieux en Efpagne,  lorsque  les  trefues qu’il  auoit  faites  aucc  le  Mira- 
mamolin  d’Afrique  venoient  à expirer  i & comprend  cette  aétion  entre  les  Eres 
1155.  Bc  1148.  c'ell  à dire  entre  les  années  1195.  Sc  mi.  LucasT udenfis  en  là  Chro- 
nique parle  plus  precifcment,  difanc  que  le  Roi  Alfonfc  mena  fon  armée  contre  les 
Gafcons  , prit  Sainél  Scbaftien.Ortés.lc  Bourg  du  Pont,  Sauuctcrrc,  Acqs,6c 
plufieursautrcs  villes,  rapportant  cette  viétoirc  entre  les  Eres  iuS.  fit  ujz.  Mais  le 
temps  de  cette  guerre  doit  ellre  prccilement  eftabli  en  l’année  jaoj.  fuiuant  laéte 
que  ic  viens  de  produire. 

V.  Pour  le  fujet  de  la  guerre  d’Alfonfe , qui  n’a  point  efté  remarqué  par  aucun, 
il  elloit  pris  lâns  doute  de  la  donation  de  la  Gafcogne,  que  le  Roi  d Angleterre 
Henri  1 1.  & la  Reine  Alienor,  auoient  fait  en  faucur  du  mariage  de  leur  fille  Aliéner 
auecAlfonfcRoidcCaftille,  célébré  l'anilyo. de  laquelle  donation  il  cft  lait  men- 
tion en  faite  de  la  Renonciation  qu’en  fit  Alfonfelc  Sage  Roi  d’Efpagnc, l’an  1x54. 
en  ftmeurdu  Prince  Edouard  fon  beau-frere, ainfi  que  l’on  verra  en  Ion  lieu.  D'où, 
fon  pourra  recueillir,  que  cette  guerre  fut  terminée  par  vn  accommodement  auan-; 
tageux  à f Efpagnol  ; d'autant  que  la  lettre  de  la  Renonciation  fait  foi,  que  Ican. 
Roi  d’Angleterre  confirma  cette  donation  delà  Gafcogne,  qui  auoit  efté  faite  en 
fàucur  des  nopces  d’ Alienor  aucc  le  Roide  Caftille. 

V I . Mais  il  ne  faut  point  fouffrir  ce  que  Roderic  & Lucas  efcriuent , qu'Alfonlà 
domta  par  armes  toute  la  Gafcogne,  & particulièrement  la  ville  d'Ortés,auec  le 
Bourgdu  Pont(quieftfurnommé  Départ,  fie  la  ville  de  Sauuctcrrc,  qui  font  deux 
villes  de  Bcarn.  Car  il  cft  certain  qu'auantdc  rien  entreprendre  dans  la  Gafcogne, 
Alfonfc  trauailla  à gagner  les  afteétions  de  noftrc  Gallon  , fie  de  l'attirera  fon  lerui- 
cc,  afin  que  fon  armée  peuft  auoir  quelque  retraite  dans  les  villes  de  Sauueterre,  fii 
d’Ortés,  qui  ne  font  pas  beaucoup  elloignées  de  la  frontière  d’Efpagne  du  collé  de 
Guipufcoa,  que  le  Roi  Alfonfc  auoit  enuabie  furie  Roi  Sance  de  Nauarre,  les  habi- 
tans  de  cette  Prouinccayansembraffé  le  parti  duCaftillan,fnn  1100.  commcl’on 
peut  voir  chés  Garibai.  U eft  fait  quelque  mention  des  ligues  fie  traiélés , qui  furent 
arreftés  entre  Alfonfc  Se  Gallon , dans  la  dcfchargcdc  fan  1154.  que  le  Roi  Alfonfe 
le  Sage  oéfroya à Gallon  v 1 1.  des  paétes  qui  aucicnt  efté  entr’eux  fie  leurs  predccef- 
feurs,  pour  les  affaires  de  Gafcogne.  Cette  intelligence  ne  peut  ellre  mieux  vérifiée 
que  par  les  lettres  de  la  donation,  quclc  Roi  Alfonfe  fie  fa  femme  Alienor  firent  ex- 
pédier en  faucur  de  l’Eglifc  Cathédrale  d’Acqs,  de  quinze  païlàns  apartenans  au 
Roi  dans  les  lieux  d’Angonne  fie  de  Sa,  en  date  à Sainél  Sebafticnlc7.  des  Calen- 
des deNouembrc,  Ere  m.  cc.  x lii.  qui  reuient  à l’année  1104.  Car  cette  lettre, 
oùlcRoi  fc  qualifie  en  termes  exprès,  Seigneur  de  Gafcogne,  cft  fignée  par  Gallon 
Vicomte  de  Bearn,  fie  en  fuite  par  Gerauld  Comte  d’Armagnac , Arnaud  Raimond 
Vicomte  de  T artas,  fie  Loup  G arcie  Vicomte  d'O  rtc  : qui  eft  oient  venus  au  deuant 
du  Roi  de  Caftille,  iufqu  a la  ville  de  Sainél  Sebafticn , pour  le  rcconnoiftrc  en  qua- 
lité de  Seigneur  de  Gafcogne,  6c  lui  donner  moyen  de  venir  en  fuite  auec  fes  troupes 
contre  le  Roi  d’Angleterre,  comme  il  fit  l’année  fuiuante  1105.  fuiuant  le  tefmoi- 
gnage  de  f aéle,  contenant  l’accord  du  Chaftcau  de  Nauailles. 
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ÎI.  B Chartario  Lafcurr.  Norum  eric  omnibus 
lira  prcfcntibus  quam  fut  un  j.quod  fa&a  c fl  diiTen>' 
fio  3c  gucrra  inter  G.  Vicecomitem  Bearni , Moifa- 
ni,  3e  Gauarreti,  3c  Bruleiît  .Comiccmquc  Bigorne, 
& R.  G.  de  Naualhes  filium  G.  Amaldi, qui  fuit  do- 
minus  caftu  de  Naualhes,&  cafttidc  Caftclnau:eo 
quod  G.  cilgcbat  3c  requirebar  à R.  G.  caitrum  de 
Naualhes  illo  paâo  6c  alla  conocnientia  quam  G. À. 
«le  Naualhes iam  prulcm  fcccrat  Gaftom  Vicecomi* 
ci  Bearni  qui  fuit  marirusTalcnr  VicecocrmiHx,  6c 
pater  Ccnrolh  qui  cnortuus  cft  infrâ.  ( legendum, 
in  fraga.  UUa  autem  conuenuo  Icnpta  fim  in  libro 
MoHan.  Tandem  R.G.conucnîtcurà  Domino  G. 
codüIio  luoruro  amicorum.Sc  çonfcr  maucrunc  illam 
conuenicntiam  per  (âcramentaadinuicem  fibi  data, 
& per  illos  fidetuflbres  6c  aflecuratores  qui  tune  t!a- 
ti  fucrunr.  Eli  autem  couuentio  faits,  quod  R. G. 
dcbettradcie  6c  rcddcrc  Domino  G.  irato  & paca- 
to , 6c  luis  fucccflbribuster  tn  anno  caitrum  de  Na- 
tulhes , 6c  quod  R.  G.  non  faciac  gberraip , vcl  aliv 
quodmalumdeillocallro  Domino  G.  neefuo  fuc- 
ccflbri  Si  ramen  R.  G.  noller  tiaderc  caitrum  Do  - 
mino  G quacunque  hora  exiger  et  R.  G.vel  eiusfuc- 
ce  (Toc , elTct  proditor  6c  periurus  Domini  G.  fit  to  - 
lius  fui  genens.  Et  h Dominus  G.  vcl  eiua  lucccrtbr 
per  vimpofteapoflet  habere  caitrum  de  Naualhes, 
nunquam  tenerct  ur  reddere  illud  R.  G.  ncc  fuo  fuo 
cclTori.  Dominus  autem  G.  debet  tcncrc  caitrum 
abfqucaltquo  damno.Etquando  R.  G.  volucric  re- 
cupetare  caitrum  débet  dare  bonas  hrmantias  Do- 
mino G.  quod  ftet  i u (tu  ix  ilia  3c  luis  clamannbus,  6c 
iîcdebet  recuperarc caitrum  abfque  aliqua  contra- 
diâione.  Si  camcn  Dominus  G.velcius  luccclfor 
per  fuam  malitiam  noller  reddere  caitrum  R.  G.  vcl 
eu»  fuccclTori  hzc  facere  volent i , 6c  K.  G.  per  vim 
poiret  recuperarc  caitrum,  nunquam  poltea  tenerc- 
tttr  reddere  caitrum  Domino  G.  vcl  fuo  fuccelTori*, 
6c  jpfe  G. cura  fuo  fuccelTore  cflet  proditor  3c  per- 
jurus  R.G.  3c  torius  fui  generis.  Pr*  terea  R . G.  vd 
dus  luccclfor  debet  Rare  iuftitic  Domino  G.  3c  fuis 
clamannbus  pro  caltro  de  Naualhes,  tfud  Ltfcmrm* 
vcl  MpU  p*n,vcl*pud  FarejnttiAM  Mtr!.  Faûa  cft  h*c 
conuentio  inter  predidum  G.3cR.  G.pro  eis  3c  pro 
liicccUbribus  vuorumquo  anno  ab  Incarnationc 
DominiM.cc  v.  trmfon  jnt  Ii.  fax  CtftcUt  conttn- 


Liure  fixiefme;  i 


aUtatcmm  laam  Xrp  AaffiapnVafanU.  S.  A.  Epi- 

fcqpoiunc  Lifcutxcn.  B.  Epifcopo  Olorcnfe.  Tcm- 

Gte  prxtcrcaquo  Dominus  G.  obfcdit  ciltrum  di 
iramout.  Pixdidbc  conuentionis  fideiuiToret  ÔC 
ailccutiiorcs  l(  ubfidcs  funt,  Dominus  de  Cauaflo- 
no,  Dominut  d'Aodonhs,  dcc. 

I V.  V 1.  R.  T0I.I.7.  h ilic.  j,.  Lücas  Tudcnfis  in 
Chronico.  ' ' - 

V I.  Ganbsil.>4.c.i7.  \ , . V,A<L 

V I.  E Chaitano  Aqucnfi  : Notum  fit  tam  »rx- 
fentibui  quam  futatis , quod  ego  AMcfonitiipci 
gtatia  Rex  Caftcllc  fie  Tolcti,  Dominus  Vaiconix, 
vna  cum  vxorc  mea  Alicnot  Rcgina,  & <ujn  filiia 
mcis  Fcirando  le  Hcncico.pro  amroabus  pamkum 
meorum  le  falute  ptopna , ac  pro  deliâprum  mco- 
rnm  ecnia  confequenda , libemi  aliimo  Se'  vblutua- 
te  fpontanea , bac  charta  donauoois,  conccIUonis 
de  Habilitai», do  Dco  dt  Cathedrali  Ecdcfix  Auuc- 
(ÎS.  Marix.dt  vobis  Domino  Foitanerlo  ciufdcm 
inilanti  Epilcopo  dilcûo  amico  meo,  vcilriiquc  fnc- 
ccfioiibus , percnnicer  valitura.  Donoigiioc  vobis 
illosquindccim  Villanos  quos  babeoin  Angonnc, 
de  in  Sa  cum  omnibus  iunbus  quibus  mihi  renc- 
bantur  îurc  hercditario.vt  in  perpetnum  habendos, 
de  incuocabiiiter  poifidcndoi.  Si  qais  rero  banc 
chartam  infringere  pcxfismpfi!rit , iraro  Dci  omni- 
potent!! plcnaric  incunat.de  regix  parti  mille  auscos 
incantopctluluat,  fit  datimum  quod  ûipcr  hoc vo- 
bis aut  fuccciloribui  vcftni  inrufcut  duplication  r». 
fiuuat.  Faâa  charta  apud  SCnttum  Scbaftuuum 
Era  m.  c ç X i.  fccunda.  v 1 1.  Cal.  Noucmbti».  Et 
ego  Rca  Alfonliii  regnamin  Cailclla  fit  Toi  cto  ,Se 
in  Valconia,hanc  chat  t ara  quam  tien  tuOi  toborp  le 
confirmo.  Marti nuiToIctaux  rcdisAichicpilcopus 
Hifpaniarum  primas  confirmât.  Bcrnardus  .A..... 
Arcluepilcopus  conf.  Fcttandus  Burgeu.  EpUco- 

fms , Rodcricus  Scgooix  Epifcopûs , Aldcricus'P». 
entinus  Epifcopûs,  Gundillaluui  Segobicn,  Epi-t 

ficopns,  lulianus Epifcopûs,  Didacus  ..‘.u.... 

Epifcopûs, Bel nardui  BaioneaEpltcopus,  Calardus 
Vafsicn.  Epifcopûs,  GaJIa  rueiimn  Beany,  Aluarai 

Muml,  Ctraltbu  Crmrs  ylrmaaiaeeaj!i,.  Rojctl. 

eus Dias , Arnaldm  Ratmmandi  i'iitctmti  far- 

tau.  Lupus Sancij,  Lapm  Garcia  fmw Ait* 

lt»yû, Gicgonui Dias, Min.  Regis iu  Cailclla.  t 
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sommaire. 

/ (qaflon  fe  trouue  enuelopépar  malheur  dans  la  guerre  des  Âlbigmùsd 
toccafondu  Comte  de  fi  olofe.  JJ.  Albigeois  S (dateurs  de  ’Pierri 
Bruis j & de  Henri  > prennentpieden  Prouenct,  Languedoc , & Gafcçj 
’ gne.  IJ  J.  Les  V audois  •vnts  auec  ceux-ci  ne  fontqu'vnfiul  corps , &fi, 
fortifient  * T olofe  ,&  en  G a/cogne.  Condamnés  au  Concile  de  fi ours. 

- , i V.  Leur  condamnation  renouuelle'e  au  Conctle  de  Latran  de  L'an  tt  go. 
Ce  texte  mal ihterpretc  pour nauoirdi flingue  les  Albigeois  des  Routiers j 
V.  Les  Albigeois  excommuniés.  J Is  port  oient  dtuers  noms.  S ont  appel* 
lés  Albigeois  à caufe  qu’ils  auoient  •vogue  au  pais  d'Albi , qui  a aujS 
t honneur  de  les  auoir  condamnés.  V 1.  Les  Routiers  excommuniée 
'g, Ceux  qui  ont  traicié  auec  eux  defehargés  du  ferment  de  fidelité,  &di 
thomdgt  employé  pour  la  confirmation  de  leur  ligue.  Cela  ne  doit  point 
offre  entendu  du  ferment  des  Vajfaux.  fndulgence  pour  ceux  qui  s'em- 
ploieront contre  les  Routiers.  V II.  Quelle forte  de  gens  eft  oient  ces  Rou- 
tiers. Route,  Brabançons,  oAragonots,  Bafques,  (outereaux.  V III, 
Explication  du  ferment  de  fidélité  & de  1‘ bornage  dont  le  fond  le  entend 
; de/charger  ceux  qui  ont  traifté auec  les  Routiers.  Le  Concile  ne  confifque 
point  les  biens  des  Routiers,  mais  déclaré  qu’ils fontcemfifquables.  IX. 
Gniointt par'vojc  de  penitence  la prife  des  armes  contre  lu  Routiers.  Rai- 
fin  de  cette  procedure,  tirée  dette  qu’ils  •violaient  la  Paix  de  Dieu. 

I • E malheur  de  ce  ficde  engagea  noftrc  Galtop  dan$vncgucrrefuncfte,& 

qui  3 pluftoft  bcfoin  d'exeufs  pour  la  defendrede  l’infamie  dont  elle  eft 
«E3c£»  chargée  par  tous  les  Efctiuains , que  de  louange  pour  en  recommander 
l'çnttcpnic.  L'entends  parler  de  la  guerre  des  Albigeois,  & de  RaimondComccde 
T olofe , qui  fur  attaqué  pat  Simon  de  Montfort  G crierai  de  Farinée  dcsCroifés,  te 
fouftenu  par  Don  Pierre  Roi  d’Aragcin,  les  Comtes  de  Poix  ,&  de  Comenge,& 
parnoftte  Vicomte  Gaflon.  le  ne  m'attacherai  pas  ncanrmoins  àdcfcrirecncclieu 
toutes  les  c irt on  (lances  de  cette  guerre , ni  les  articles  particuliers  de  l hcrefie  des  Al- 
bigeois, me  contentant  de  reprefenter  fommaircincnt,ccquifcra  ncccflaire  pour 
bien  prendre  le  fait,  qui  regarde  le  Prince  Gallon. 

II.  Il  faut  donc  fçauoir  pour  le  prefen  t.que  les  hérétiques  Albigeois  prindrent  les 
crrcmcnsdclatauflcdoélrine,  qu’vn  certain  Pierre  Bruis  Proucnçalcnfeigna  pre- 
mièrement en  Proucnce,  enuiron  l’an  1140.  d’où  ayant  cftéchalTc  auec  ceux  delà 
fcétc,  par  les  Archeucfques  d’Arles &d’Ambrun,  ilpalTalcRhofne,  vint  en  Lan- 
guedoc, & fut  brade  publiquement  vingt  ans  apres , en  la  ville  de  S.  G illes.  Vn  cer- 
tain Moiucnommé  Henri  fut  fon  compagnon  &fuccelTcur, qui  accrut  cette  erreur 
de  nouucaux  dogmes,  & tous  deux  conioinétemcnr  trauaillerent  de  telle  façon, 
qu’ils  efpandircnt  leur  venin  parmi  le  Languedoc,  dans  la  ville  dcToloic,  fie  en- 
core damlc  pais  de  G alcognc , comme  remarque  en  fes  Fpillrcs  Pierre  le  Venetable 
AbbcdcClugni,quidorilToit  en  ce  temps , Se  a combatu  puidamment  auec  S.Bcrr 
nard  lcsprincipaux  arciclcsdcccttchereiie. 

III.  Les  V audois  ainfi  dénommés  de  V aldo  marchand  de  Lion , qui  les  appuya 
en ccs quartiers ,fc  joignirent  auxPcttobralicns  & Hcnricicns,&  tous  ne  faifant 
plusqu  vnfeul corps, encore  que diuifés en  opinions,  fe fortifièrent  dans  le  pais  de 
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Tolofe,  &c  en  la  Gafcognc.comme  l'on  peut  voir  en  la  condamnation  de  cette  he- 
refic.qucficle  Pape  Alexandre  troifiefme l'an  1163.  au  Synode  dcTours, rapporté, 
par  Guillaume  de  Neubnngc.  Roger  de  Houeden  en  la  féconde  patrie  defon  Hi- 
itoixe  d’Angleterre , tcfmoighe  aufli  que  l'mfcéhon  de  cette  hercfic  auoit  glifle  dans 
le  Languedoc  8c  la  Gafcognc,&  que  pour  cette  raifonles  Roisde  France  8c  d'Anglct 
terre  auoientrefolu  devenir  fur  les  lieux  l’an  1178.  pour  en  chaffcr  les  hérétiques. 
Mais  on  iugea  qu’il  eftoit  plus  feant  & conuenablc.de  perfuader  la  Foi  par  la  doctri- 
ne, que  d'vïcr  cfc  contrainte,  qui  rend  les  hommes  pluftoll  hypocrites  .que  reli- 
gieux.comine  parlent  les  anciens. 

1 V.  Lcurcondamnationfùcrenouuelléepar  le  Concile  general  de  Latran.com- 
pofe  de  deux  cens  quatre-vingts  Eucfques.y  prefidant  le  Pape  Alexandre  troifief- 
me,  l'an  de  l'Incarnation  1180.  Elle  dt  contenue  en  termes  formels  au  Chapitre  1 7. 

Sui  eft  le  derniet  de  ce  Concile,  dans  le  troifiefme  Tome  des  Conciles  : Mais  en  l'Hi- 
oirede  Matthieu  Paris,  ce  Chapitre  dl  conté  le  fécond  en  ordre,  & diftribuéen 
deux  Chapitres, dontl’vn  porte cctteinfcription , De  hxrtticu  Albegcnfibns ,&•  diurrfis 
evrum  L'autre,  De  Ruj>tarüs,gr  brebantiu  predontbm  qui  fidèles  affiigunt. 

Dillinction  qui  n’cll  pas  inutile,  & qui  pour  n’auoir  pas  dté  bien  reconnue  par 
lcsEfcriuains.aporté  beaucoup  de  troubledahsl’Hilloirc,  8c  mcfmcs  dans  la  do- 
ctrine : d’autant  quclcsAuccurs  ont  pris  communément  les  Routiers  pour  les  Al- 
bigeois, au  lieu  que  ce  nom  deligne  les  hérétiques , 8c  l’autre  figninc  les  foldats 
aucn  tu  tiers , dont  pluiicurs  fc  feruoient  en  ce  fieele , pour  affliger  leurs  ennemis. 

V.  Pour  le  regard  des  hérétiques,  le  Synode  en  ce  Chapitre  ayant  donné  con- 
noifTance  qu'ils  enfeignoient  leur  impiété , non  plus  en  cachets , mais  ouuertemenc 
8c  publiquement,  dans  la  Gafcogne,  l'Albigeois,  & aux  quarticrsdcTolofe,  fous  le 
nom  de  Cathares,  de  Patarins,  ou  Publicains,  8c  d'autres  fobriquctsqucle  peuple 
leurdonnoitàfàdifcretion.decerncanathemccontr’cux  & leurs  fauteurs,  défend  à 
tousles  fidèles  de  les  receuoir  en  leurs  maifons,  & d’auoir  aucune  pratique,  hantife, 
ni  commerce  aucc  eu  x,fous  la  mcfmc  peine  d’anatheme,  8c  d’eftre  priués  de  la  fcpul- 
turc  Chrcfticnnc,  8c  des  oblations  pour  leurs  âmes,  s'ils  dccedcnt  eh  ce  peche'.  C'cft 
le  fommairc  du  Chapitre,  qui  ne  dccerhcpoint  autre  peine  contre  les  hérétiques,  8c 
leursfauteurs  & protecteurs,  que  la  peine  & ccnfurc  Eccle(ia(tiquc,qui  eft  l' Anathè- 
me ; fans  paiTer  aux  peines  & coercitions  temporelles,  qui  dépendent  de  l’autorité 
fcculierc,&  font  employées  parles  Princes  Catholiques,  pour  fortifier  la  difciplinc 
Ecclchallique  , ainli  qu’il  eft  cxpreffémcnc  remarqué  au  commencement  de  ce 
Chapitre.  Ony  peut  encore obferuer  que  l’herefie  eUoiten  vogue  au  pais  d’Albi- 
geois  in  Albigcfio,  8c  conclure  de  là,  que  c’eft  vnefoibleifcà ceux  qui  ont  voulu  reuo- 
quer  en  doute , contre  les  Auteurs  du  temps , Roger  deHouedcn , Matthieu  Paris, 
Pierre  de  Valfernai,&  Guillaumcde  Puylaurcns,  files  Albigeois  aiioient  pris  leur 
dénomination  du  païsd’Albigeois,  attendu  qucl'onvoid  parl'aiitorité  de  ce  texte 

Ju'ilsy  florifroicntjScqueniefincsils  eftoient appuyés  parles  armesdela  garnifon 
u Chaltcau  de  Lombers  à deux  lieues  de  la  ville  a Albi , chés  Roger  de  Houden , 8c 
que  maiftre  Sicard  herctiqucprofciToit  publiquement  l'hercfie  eh  ces  quattiers,ché$ 
G.  de  Puylaurcns  Ch.  4.  Les  fieurs  d’Elbenc  & deCatclqui  ont  voulu deriuer  ce 
furnom  de  la  ville  d’ Albi,  où  fixe  faite,  difcnt-il$,  la  première  condamnation  de  cette 
hercfic,parGcraud  Euefqued’Albi,&fescollegucs,enl'aünée  1176. chés  Roger  de 
Houeden , fc  contenteront  bien , fi  nous  leur  accordons  que  ce  dcfàuéü  de  l'hercfie 
donne  plus  de  gloire  au  païs,  que  les  hérétiques  n'ont  peu  lui  procurer  d’infamie; 
eftant  d'ailleurs  certain  que  la  première  condamnation  fut  faite  par  le  Synode  de 
Tour,  1x65. 8c  que  les  hcrcliesfonc  dénommées  pluftoll  de  leurs  auteurs, que  du  lieu 
où  elles  font  condamnées.  Vu  iij 
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V I.  L’autre  Chapitre  du  Concile  de  Latran  regarde  les  Routiers, qui  eftoient  de 
diuerfesnations,  fie  font  fumommés  en  celieu  de  diuers  noms , fçauoir  Breban  ts  ou 
Brabançons, Aragonois,Nauarrois,Bafques,Cotcreaux,flcTriaucrdinsdcfquels,dit 
le  texte , comme s’ilscuflcnt  cfté  Payens,  exerçoient  vne  telle  cruauté  fie  inhuma- 
nité enuers  les  Chrcfticns , qu’ils  ruinoient  fie  pilloicnt  toutes  chofes  , fins  efpar- 
gner  les  Eglifcs , ni  les  Monaftercs.lcs  vefucs,ni  les  pupils.  C'cft  pourquoi  le  Synode 
les  condamne  aucc  leurs  fautcursfie  proceCtcursdu  mcfme  anathème  que  les  héréti- 
ques j ordonne  que  la  fcntenccd'cxcommunication  foit  publiécaux  Eglifcs , les  Di- 
manches fie  autresiours  folennels,  dcclareabfous  fie  rclalchés  de  tout  deuoir  de  fide- 
lité, d'homage,  fie  defcruice,  ceux  qui  fe  font  attachés  par  quelque  paCte  aucc  lefdits 
Routiers,  afin  qu'ils  ne  demeurent  dans  cettciniquité;cnjointà  tous  les  fidcles  en 
rcmiflion  dclcurspcchésdcs’oppofcrauccarmcsaux  ruines  qu’ils  font,  fie  défendre 
le  peuple  Chreflicn  de  fes  opprcfTionsradiouftc  en  termes  imperfoncls,  que  leurs 
biens  (oient  confifqués , qu’il  fort  loifiblc  aux  Princes  dcles  réduire  en  feruitude , fie 
quclcsfidclcsquidcccdcrontauccvncvraye  pénitence  en  cette  occafion,  ne  dou- 
tent pas  d'obtenir  indulgence  de  leurs  péchés,  fie  le  fruiCl  delà  rccompcnfc  éternelle. 
Le  Concile  rclafchcaulli  deuxans  des  pénitences  cniointcs , 8e  encore  oûroye  vne. 
Indulgence  plus  grande  à la  diferetion  des  Eucfqucs,  & à proportion  du  trauail , en 
fâucur  de  ceux  qui  auront  pris  les  armes  contre  ces  Routiers  ; conrimeaufli  il  priue  de 
la  communion  ceux  qui  refuferont  de  lescombattrc , lors  qu’ils  en  feront  admone. 
fiés  parles  Eucfques  : fie  cependant  met  tous  ceux  quiferont  en  armes  pour  cefùjcr, 
leurs  perfonnes  fie  bicns.fous  la  protection  de  l’Eglife.commc  font  ceux  qui  vifitcnt 
lcSepulchrc  de  Noftre  Seigneur,  aucc  peine  d’excommunication  contrcceuxqui 
•ntreprendront  de  lesvexer  ou  trauailler.  Dans  ceChapitre  on  peut  remarquer 
vne  procedure  fort  cxaCtc  Se  pleine  de  prudence , pour  arrtfter  le  mal , (ans  faire  au- 
cune cnrrcprifc  fur  la  iurifdiCtion  fcculicrcrquoi  que  ceux  qui  ont  manié  ce  Chapitre 
ayentpretenduquelcsfujctsyeftoicntabfous  du  ferment  de  fidelité,  pour  n'auoic 
pénétré  dansfavrayeintelligcnce;  que  ic  veux  reprcfcntcraucc  fincerité, apres  auoir 
expliqué  plus  particulièrement  qucllcfortcdcgenseftoientces  Routiers. 

V I I.  Ce  que  Guillaumedc  Puy  laurens  Auteur  du  liedcnous  inlinuë  en  la  Préface 
de  la  Chronique, lors  qu’il  efcrit  que  la  terre  infcCtée  de  l’hcref  ie  des  Vaudois  e fiant 
accablée  8e  batuë  de  malédiction,  ne  produifoit  que  V olcurs , Routiers,  Raptom& 
Ruftarios , larrons,  meurtriers , adultérés,  fie  vfuriers.  Et  en  fuite  il  efcrit  au  Chapi- 
tre 6. que  Raimond  ComtedcT olofc,long-tépsauant  la  venue  du  Comte  de  Mon- 
fort,clloit  tellement  prefle  de  guerre parfes  vaflàux  pourdes  occafions  particulières, 
qu'il  fut  contraint  d'appcllcr  d'Efpagncdcs  Routiers, aufquels  ildônoir  pcrmiflion 
de  courir  Se  picorer  par  tout.  De  forte  que  l’on  peut  dire,  que  lcsRouticrs  eftoient 
des  gens  de  guerre,employés  par  les  Seigneurs,  qui  viuoicnt  fans  foldc  & fans  difei- 
pline  militaire , pillans  Se  rauageans  le  plat  pais  ; ayans  pris  leur  nom  de  l’ancienne 
diCtion  Gauloifc  Rupra , ou  Route,  qui  fignific  vne  bande  fie  compagnie  de  foldats, 
fie  efl  employée  en  ce  fens  parler  Auteurs  Grecs  fie  Latins  du  moyen  aage,  rapportes 
par  le  fleur  Rigault  fie  Meurfiusen  leurs  GlofTaires  Mixobarbarcs.  Ccscompagnies 
de  Routiers  fie  Bandoulicrs  fourmilloient  cncc  temps  par  le  Languedoc  fie  la  Gaf- 
cognc,à  caufe  des  guerres  particulières, que  chafcun  faifoit  à fon  voifin  fans  fujet  fie 
lins  ordreioù  l'on  cmployoit,outreles  gens  de  guerre  qui  fe  leuoient  dans  le  païs,fie 
les  voleurs  quis’atroupoient  d’eux-  mclmcs,  les  Aucn  turiers  qui  venoient  dupais  de 
Brabant, d'Aragon, de  Nauarre, fie  de  Bafques, à l’exemple  duComtc  dcT olofc.C’eft 
pourquoi  ce  Chap.  du  Concile  de  Latran  les  nomme  Brabançons , A ragonois,  N a- 
ttanoù,Bafques,Cotercaux,ôcTpiauerdisjfie  Matth.Parisnous  l’explique  parles  ter- 
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mes  de  Ruptarij  & Brtbantij  praJtmts, Rouüas  3c  Brabants.  DcBrtbantionibus&Ara- 
gmiis, Nattant,  Bajcult- , Corcrclhs,  T riauerdmis.  Efticnne  Eucfquc  de  Tournai  les 

nomme  Cuterelles , Bafculos,  cÿ*  Aragtmcs.  Au  refte  ils  font  appelles  Coterelli  ou  Cote- 
rcaux,  parce  qucles  voleurs  qui  marchoicntlanuidauccdcgrands  couteaux  pour 
facager  lesmaifons,  cftoientvulgaircmcntappcllésdansTolofe  Coterels,  ou  bien 
Cultellarij,  ainfi  que  l'on  peut  aprendre  d'vnc  ancienne  ordonnance  de  l’an  1151. 
fàicc  par  le  Confcil  de  T olofe,  qui  cft  raportéc  par  le  ficur  Catcl  au  liure  fécond  des 
Comtes  de  T olofe  : quoi  qu’il  n’y  face  aucune  refledion  pour  l'interprétation  des 
Routiers  & Coutcreaux. 

VIII.  Or  ces  mauuaifcs  gens  hérétiques  en  partie,  ou  pluftoft  fins  ombre  de 
religion,  picoroicnt  la  campagne  aucc  telle  impiété,  que  les  chofcs  faindes  eftoienc 
leur  butin  plus  précieux , 8c  pradiquoient  vnc  telle  cruauté,  qu’ils  tuoient  & mafTa- 
croient  bien  fouuent,  ceux  quiauoient  la  hardieffe  de  fe  plaindre  de  leurs  deporte- 
mens:  & ncantmoins  trouuoicnt  leur  appui  parmi  les  Seigneurs  & Gentils-hom- 
mes , qui  fc  feruoient  d’eux  pour  exécuter  leurs  vengeances  : & à ces  fins  en  plulieurs 
endroids  ils  auoicnt  fait  & iuré  vnc  ligue  cnfemble,  8c  s’eftoienr  mutuclcmcnt  obli- 
gés au  fcruice  8c  fidelité  l’vn  cnuersl'autre , en  la  forme  pradiquée  dans  l’Efpagnc, 
d’où  dloient  venus  les  Chefs  des  Routiers, àfçauoir  en  faifant  homage  l’vn  à l’autre 
pour lobfcruation  des  traidés  3c  accords  arrcllés  cnrr’cux , qui  cftoit appcllé  en  Ef- 
pagne  j Pleyto  homenape.  Le  Concile  donc  pour  cha/Tcr  cette  canaille, prononce  Ana- 
thème contre  eux  8c  leurs  fauteurs',  8c  pour  allcraudcuantdcsfcrupulcs  quel’on 
pourrait  fonder  mal  à propos,  fur  les  traidés  palTcs  aucc  les  Routiers , & furlarcli- 
gion  du  ferment  interpolé  pour  la  confirmation  delà  fidelité  & du  fcruice  promis, 
& de  l’homage  prefté  rcfpcdiucmcnt  entre  les  parties,  il  déclare  qu’ils  font  quites 
8c  defehargés  de  plein  droit,  de  toutes  ces  promclTcs , pour  cftre  appofecs  a des 
accords  8c  traidés  remplis  d'iniufticc.  En  quoi  le  Concile  n’cxccde  pas  ion  pouuoir, 
puisquilfe  rcftraindàdcclarcr  l’iniquité,  8c  le  pcchéquircfultedc  ces  ligues  infâ- 
mes, faites  d’autorité  pnuée,  8c  par  confcquent  l’inualidité  du  ferment  interpofe 
pour  l'execution  de  lapromcfTc.  IcdaSyparconfequcnt,  dautant  que  le  ferment  con- 
firmatoire  n’attribue  point  dcfoiaucune  iurifcfidion  au  iugcd’Eglife , encore  qu’en 
vertu  des  dernières  Dccrctalcs  non  rcccucsen  France  pource  regard,  011  fcl’oit  cf- 
fayé  d'mtroduire  cette  iurifpmdencc  ; mais  c'cft  lanature  8c  condition  du  contrad 
confirmé  parle  ferment , quialTujetit  la  connoifTancc  delà  valcurdu  ferment  com- 
me acccfioirc,  àcclui  qui  a le  pouuoird'interprctcr  3c  dérégler  le  principal.  Or  que 
leferment,  la  fidelité,  8c  l’homage,  dont  le  Concile  fait  mention,  ne  loir  pas  celui 
que  le  VafTal  doit  à fon  Seigneur , il  apert , cant  parce  que  le  texte  le  nomme  non  pas 
Deuoir,  mais  Accord  3c  Padc,  3c  encore  Iniquité;  qui eftvn  terme,  quincpeut 
tomber  furie  ferment  de  vafTclage,  qui  cftiuftc  en  foi,  quoi  que  l'emploi  en  puiflc 
cftre  quelques  fois  mauuais  ; que  parccaufli,  que  ces  homages  8c  fermens  font  pre- 
ftés  aux  Routiers , qui  n'cftoient  pas  des  Seigneurs  qui  pofTedafTcntaucun  droid  de 
vaffclageüir  lcursfujcts;  maisdcsauanturicrs  8c  gens  fans  aducu,  qui  venoient  pour 
laplus  part  de  pais  cfloignés,  8c  n’auoient  d'autres  biens  que  ce  qu'ils  gagnoient  par 
le  moyen  du  pillage.  Pour  lercgarddeleurs biens,  leConcilen’enordonne  pasla 
confifcation par  voycdciurifdidon,  mais  vfântdc  termes  imperfoncls , tefmoigne 
: fon  defir  & fon  fouhaic , 3c  déclare  qu’il  cft  loifiblc  aux  Princes  Chrcfticns  d'vfer  de 
lcurautorice,  6c  de  confiiqucr  les  biens,  3c  réduire  en  feruitude  les  perfbnncs  de  ces 
ennemis  du  genre  humain. 

I X.  Il  adiouftc  enfin  vne  cnioindion  de  pénitence  pourlarcmifliondcs  pe- 
- chés,  qui  t on  àprcndtelcsamicscontrccesRouticrs,auccpcined’excommu- 
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nication  contre  ceux  qui  refùferont  de  les  combatte, eftans  admoneftesjpar  les  Eucf- 
aucs  En  ce  point,  il  y nuroit  fans  doute  vne  entrcpnfc  manifefte  lurl  autonte  des 
Princes fcculiers , qiu fculs portent lcglaiuc , pourle  manier  a leur  drfcrct.on,  lans 
dépendre  du  commandement  d'autrui;  Mais  il  faut  fc  rcfouuemr  de  1 dlablifiement 
delà  Paixde  Dieu, donc  ilaeftéparléci-defiiisau  Ch.  X vi.  du  liure precedent,  la- 
quelle fut  ordonnée  par  le  confcntcmér  de  touslcs  Princes  & des  Cites,  qui  requiret 
les  Eucfques  de  la  confirmer  aucc  les  cenfures  de  l'Egide,  ainn  queGlabcr&  luo 
Carnotenfis  ont  expreflement  remarque, «cpafla  apres  en  loi  generale  dans  route 
la  Chrefticnté,  au  moyen  du  decret  des  Conciles  de  Clermont,  & dcLatrantcnu 

fous  le  Pape  Pafchal  U.  l'an  noi.  Dont i'ai reptefente ci-deffus l'aûc de  publica- 
tion, aucc  des  elaufes  fcmblablcs  à celles  qui  (ont  en  ce  Chapitre,  fçauoirpour  le 
commandement  quieft  fait  aux  Comtes , V icomtcs , Barons , & Peuples  ; de  com- 
batrcles  perturbateurs  de  la  tranquilité  publique , auccla  defeharge  dé  deux  ans  des 
pénitences  enioinftes,  & fouspeine  d'excommunication  en  cas  de  refus.  Donclc 
commandement  d'armer , qui  cft  contenu  en  ce  Chapitre  .s'entend  non  pas  contre 
les  hérétiques,  mais  contre  les  Routiers  ôe  Voleurs,  quicnfraignoientlaPaixde 
Dieu  ordonnée  par  les  Conciles  du  confentement  des  peuples;  & par  ainü  c'cft 

pluftoft  vne  execution  des  precedents  decrets  ièculicrs,  qui  ont  prorogé  la  îurifdi- 
dtion  Ecclcfiailique,  quvne  loi  nouuclle  qui  entreprenne  fur  la  îunfdict  ion  iecu- 

licrc.  Or  que  ces  Bngans&  Routiers,  fu  fient  des  mftaéfcuts  de  la  Paix  de  Dieu,  il 
apert  en  ce  que  les  Eglifes , les  Monaftcrcs , les  Clercs , les  marchands  & laboureurs 
cllans  fous  la  fauucgardc  publique , & deuans  iouïr  non  feulement  de  la  T reuc  de- 
puis  le  Mercrcdy  foir  iufqu'au  Lundy  matin, cômc  tous  les  autres  homes, mais  d vne 
Paix  pcrpctuclc,  ils  cftoient  ncantmoins  vexez,  trauaillez.ic  picorez  par  les  Rou- 
tiers, ainfi  qu'il  eftobferué  particulièrement  par  Guillaume  de  Puilaurcfls.  Ce  qui 
fiit  câufc,  que  la  Paix  & la  Trcuedc  Dieu  fut  renouucllécaux  Chapitres  11.  Scii, 
de  ce  Conçue.  Ce  point  demeure  en  outre  efclairci , par  les  cnioinûions  quifùrent 
faites  au  Comte  dcTolofc  parMilon  Légat  du  Pape  lors  de  fonabfolution,  qu'il 
reccut  à Valence  l'an  1109.  Car  il  lui  ordonnade  congédier  les  Aragonois,  Rou- 
tiers , Cotcrcls , Bafqucs , & Mainades , de  toutclà  terre,  & ne  s'en  feruir  point  pour 
enuahir  la  terre  d’autrui,  & lui  cnioignit  de  iurerôc  garder  la  Paix,  quiieroit  cfta- 
blic  par  les  Légats  du  Pape,  & dctcnirlcscheminspublicsaficurcs.  LcsSeigneurs 
& Barons  du  pais  de  Languedoc  firent  le  mefine  ferment  l'an  1114.  Depact  & tmt- 
ga  iuxta  man<LtumLegati  Domini  Pap*  injhtuenda , chez  le  fieur  Ca  tel. 


I I I.  Guill.Neubrig.  1. 1.  c-ij.  Roger.  iHeoed. 
a.  parte. 

IV.  Conc.  Latei.  fub  Alcrandro  1 1 1.  c.  17. 
Matthxus  Paris  ad  annom  1179* 

V.  Conc.  Larcr.fubAlei.d.c.Sicut  ait  Eeatul 
Lco.  licet  ccclcliaftica  difciplina  l'accrdotab  con- 
tenta iudicio  criicntasnonemciat  vltioncs , Catho- 
licorum  taracn.ptincipum  conftitutionibus  adia- 
lutur,  »t  fxpequrrant  hoœinea  faluutc  temedium, 
dan  corp orale  iiipcr  le  mentant  venue  fuppllcium. 


Vit.  Goill.  de  Podio  Lanr.  e.  «.De  Htfpaniafi- 
bi  Ruptanos  aduocabat  . quibus  licemiam  dabat 
pet  terras  libéré  diieorrendi.  Nie.  Rigaltinsin  Gla* 
urio  Mixob.  voce  r,va.Mcutfuii  in  GloiT.Gr  xcotfc 
VII.  Steph.Tornac.cp.so.Catel.  1.  i.detCmt- 
wdi  Ttlfft  c.  y.  Siquisaliqucm  hotmnctn  malum, 
quem  CulutUrimm  dicimur,  emm  < nluUii  r»»/rm»8s 
caufa  fnrandi  occident,  nullum  patiatur  damna» 
propter  hoc. 

I X.  CatcLl.  1.  c.  «. 
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■ii/uss  jàjti  ut’  intiti  ufk 

L La  condamnation  du  Qomte  profit*  four  abolir  therefie  en  Gafcogne. 

' Légats  du  Pape  'vers  Us  Proumces  mfeüées , &Jndulgence  a ceux  qut 
emploieront,  fimblable  à celle  des  Pelenns  de  SatntFfacmtes.  I J. 
fi  fifioutteaux Légats , vndefquels efiTierre de  Chalteau-neuf.  Il  vint 
in  Beam , & confirma  tan  1201 ■ le  partage  des  biens  entre  l'Euefque, 
& te  Chapitre  de  Lefcar.  III.  La  Çajcogne  entièrement purgee  de 
l’herefie  des  Albigeois.  IV.  Pierre  Légat  vient  à S amct  Çtlles  parla 
perfiuafion  de  Baimond  (omtedeTolofe.  E fi  tué parvn  domefhque  du 
. {junte . V.  Le  Pape  Innocent  enuoyt  fis  Légats  vers  U Roi  Philippe,, 
. four  le  prier  de  mener  vne  armée  en  Languedoc.  Le  Roi  commet  Simon 
Comte  de  Montfort,  & lui  fiudqye  qutn  Tjmtl  hommes.  V I.  Le  Roi 
exptrfdenproye  la  terre  du  Comte  de  E olofi , & le  Pape  déclara  que  cette 
' conque  fie  effort  loifible.  Le  Comte  Raimond  anathematisé.  V II.  Croi- 
‘ fade  publiée  en  France.  Milon  Légat  abfiut  le  Comte  ‘Raimorul ,luy 
baille  la  (foix.  B e fiers  & Carcajjonne  prifis , & pluficurs  terres  du 
Comte  deT olofi.  Jl  obtient  commtfiion  duPape  pour  fia  purgation . & 
fiurfeance  pour  U partage  de  fis  terres • VIII.  Jl  porte  fis  plaintes  au 
Tpy  d'Aragon fin  beau-frere.  Ce  Roy  fait  fis  remonfirances  au  Tape 
1 fier  ce  fu jet  contre  le  procédé  du  Comte  de  Montfort.  nAjfeure  que  les 
(omtes de  T olofi , de  Fotx.de  Comenge ,& Gafion de Bearn fiont bons 
Qttholiques , & que  dans  leurs  terres  occupées  par  Montfort . il  ny  a 
point  d’hérétiques.  Offre  toute fàtisfaftton  à t êglifie  de  la  part  du  (àm- 
te  de  T olofi , & demande  les  terres  pour  te  ieune  Comte.  IX.  Lettre  du 
Pape  aux  Légats.  Lettre  du  Pape  à Simon  de  Montfort  pour  1er efia- 
‘ blijfement  des  (omtes  de  Fqix , de  Comenge  ,&  de  G ail  on  de  Beam. 

A condamnation  publique  & folcnndcdcl'hcrcfiedcs  Albigeois 
faite  par  vn  Concile  general,  Se  le  loin  des  Euefques  en  lcurs  Diocc- 
fes  profita  beaucoup  pour  abolir  cét  erreur  en  la  Gafcogne,  Dau- 
, tant  plus  qucle  Pape  Innocenc  111.  l'an  premier  de  fon  Pontificat, 
iÿauoirl’an  uj8.  enuoya  deux  grands perfonnages hommes  Ray-, 
nier  & Gu»i  vers  les  Prouinccs  d'Aix,  Naibonc,  Aux , V ienne , A mbrun , Lyon,  Se 
Taragonfc,pours'oppofcrauxfictctiquts  Vaudoisûc  autres,  qmgaltoienc  le  peu- 
ple ckees  I1  rcminces , les  retirer  du  précipice , ou  bien  les  excommunier,  auec  ordre, 
aux  Archcuciques  Se  leurs  fufïragnns  de  fauorifer  les  Légats,  Seaux  Comtes  & Ba- 
rons de  les  reecuoir  humainement , Se  les  aûiltcr  en  leurcommiflion  ; accordancà 
ceux  qui  s’employcroicnc  fuiuant  le  mandement  des  Commiflaues  Apoftohques, 
vne  Indulgente  fem  blablc  à celle  que  gagnent  ceux  qui  vont  à S.  lacquesde  Galice» 
les  lettres  le  crouucm  imprimée?  au  liutc  z.dcscpiitics  de  ce  Pape.  ! 

1 1.  Deux  ou  troisansaptcs.ilcomraicdctccbcfSc  crcafes  Lcgaescontre  l'iicrefte 


CHAPITRE  XV. 
Sommaire. 
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& le  pillage  ou  la  rapine,  comme  parlent  les  auteurs,  Arnaud  Abbe'  de  Ciftcaux, 
Pierre  de  ChSftcàu-ncuf,  8c  maiftre  Raoul  Religieux  de  cét  ordre , chés  "Pierre  de 
Valfcrnai,  & Guillaume  de  Puÿlaurcns  , qui  adiouftcqueicsCommiflàires  obli- 
gèrent aucc  ferment  le  Comte  de  Tolofc,  de  chalfcrlcsnerctiques  8c  les  Routiers 
de  (à  terre , Sc  de  garder  la  Paix , ad  Pacemconfrruandum.  Ce  qui  arriua  l’an  iioj.  ainli 
que  l’on  peut  recueillir  du  ferment  d’obeirà  l'Eglife , que  prefterent  les  habitans  de 
Tolofc  cnttclcs mainsdes Légats  PierrcdeChalleau-ncuf,  6e  maiftre  Raoul.'' qui 
auoient  défia  fait  leur  reueue  dans  le  pais  de  Gafcogne.  De  fait  l'on  trouuc  dans  le 
Chartulaircdc-Lafcar,  que  l'an  m.ccl  le  neuficfmc  des  Calendes  d'Oûobre , les 
teuenus , rentes , profits  8c  emolumens  de  l’Eglife  Cathédrale  de  Lafcar  , furent  di- 
ftribucs  8e  partages  entre  I'Eucfquc  Bertrand , 8e  fon  Chapitre  , par  l'cntremife 
de  Pierre  Légat  du  Siégé  Apoftolique,  qui  négocia  cét  accord  fur  les  lieux , & le 
confirma. 

1 1 T.  Or  cette  vifite  futfuiuied'vncfFetfiauanngeux,quclaGafcognefùten- 
tierementremife  fousl’obetflTancedel'Eglife.Defortequeran  ixo<.  le  Pape  Inno- 
cent ne  fut  point  obligé  d'enuoycr  les douzcAbbésdcl'ordrcdcCillcaux pour  la 
conuerfion  des  hérétiques,  qu'aux Dioccfes  d'Albi,  Tolofc, âe  Carcaffonc,  chcs 
frère  Bernard  Guidon  en  la  vie  d'innocent  I II.  Foulques  Eucfque  de  Tolofc,.  8e 
Nauarrc  Euefque  de  Coufcrans,  qui  furent  députés  par  leurs  collègues  vers  là  Sain- 
teté , n’eurent  charge  de  lui  reprefenter  l’eftat  déplorable  de  la  Gafcogne,  mais  feu- 
lemcnc  des  Prouinces  de  Narbone , Bourdcaux , 8e  Bourges.  loin  t que  Guillaume 
de  Puylaurcns  nous  aficurc,  que  les  Albigeois  au  temps  de  la  guerre  du  Comte  de 
Montfort,cftoient  referrés  dansIaProuincc  deNarbone,  8e  dans  les  Diocefes d'Al- 
bi, Rodés,  Cahors , 8e  A gen. 

I V.  Ayant  defeharge  la  Gafcogne  delà  profelTion  de  l’herefie,  qu'elle  auoit  ab- 
jurée, ie  fuis  obligé  dereprefenter  lommaircment , que  Raimond  Comte  de  Tolo- 
fc,  ayant  éludé  pluficurs  fois  ledelirde  Pierre  dcChaftcau-ncuf  Légat  du  Pape , lui 
pcrluada  enfin  de  fe  rendre  en  la villedeS.  G illeç , fou sp ro m c (Te de  lui  bailler vne 
entière  fatisfàtion  fur  tous  les  chefs , dont  il  cftoit  accule.  Mais  au  lieu  de  fuiure  les 
bons  8e  falutaircs  confeils  du  Lega  t , il  fe  moqua  de  lui , 8e  le  menaça  publiquement 
de  le  faire  mourir, s’il  fe  retirait  de  la  ville.  De  fait  en  confequcncc  de  la  menace,  quoi 
qucccLpgateuftcflé conduit  aucc  vne  bonne  efcortedesbourgeoisdcla  ville,  iuf- 
qu’au  prés  de  la  riuicre  du  Rhofne,  le  lendemain,  comme  il  cftoit  furie  point  de 
s'embarquer,  vn  des  fatellites  du  Comte  le  blelfa  fous  les  codes  d'vn  coup  de  lan- 
ce ; dont  le  bon  perfonnage  mourut , apres  auoir  pardonné  l’olfcnce  à fon  meur- 
trier. Le  Pape  innocent  fait  ce  récit  en  fa  Bulle  d’Anathcmc  contre  le  Comte 
Raimond. 

V.  Ces  defotdres  8c  autres  qui  furent  remonflrés  au  Pape , parles  Euefqucs  de 
Tolofc  & de  Coferans,  portèrent  fa  Sainteté  à deleguer  Milon  fon  Légat,  6c  The- 
dife  Chanoine  de  Gennes , qu'il  enuoya  vers  Philippe  Roi  de  France , afin  d'implo- 
rer fon  fecours  contre  les  opprcllions , meurtres , 8c  autres  violences , que  les  hereri- 
ques  exerçoient  à l'end  roià  des  Chrcfticnsdans  le  Lan  guedoc , 6c  le  fupplier  de  s'y 
acheminer  aucc  vne  armée , ou  d'y  enuoyer  fon  fils , promettant  Indulgence  plcnie-  : 
reà  cous  ceux  qui  combacroicnc  en  cette  guerre.  Mais  le  Roi  s'exeufa  d’entrepren- 
dre le  voyage,  Scd’y  commettre  fon  fils , à caufe  qu'il  auoit  deux  puidàns  ennemi* 
fur  les  bras,  l'Empereur  Othon,  8c  le  Roi  d'Angleterre  ; 8c  neantrooinsil  permit 
aux  Baronsdc  Fiance  d’y  aller,  comme  cfcriucnt  Rigord  en  la  vicduRoi  Philippe, 
8c  Pierre  de  Valfcrnai.  G uillaumc  le  Breton  en  là  PhilippiadcpalTc  plus  outre,  8c 
npuscnicig-uc,  que  le  Roi  entretint  à fes  deipens  8c  àfà  folde,  vncarmée  de  quinze 
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mille  hommes  contre  les  Albigeois;  de  laquelle  Simon  Comte  de  Montfort  auoit 
le  commandement  n'y  ayant  au  trcmenc  apparence , que  cette  guerre  euft  elle'  fouf- 
fertedans  le  Royaume,  ni  quelle  euft  pu  fubfiftcr  longuement , fi  l'autorité  fie  les 
finances  du  Roi  ni  curtcnt  efté  employées. 

VI.  Il  adiouftc , que  le  Roi  expofa  la  terre  du  Comte  deT olofe  en  proye , à ce- 
lui qui  pourroit  la  conqueftcr , fie  que  le  Pape  fit  le  mefme  de  (à  part,R«  çÿ-  Pavafi~ 
Mi^dit-il  : côbicn  qu'il  pouuoic  mieux  diftingucr,fie  dite  que  le  Roi  auoit  expolé  en 
proye  les  terres  du  Comte  parautorité,  comme  fon  fouucrain  Seigneur  ; au  lieu  que 
le  Pape  ne  fit  que  déclarer  pat  voyedeconfultationiuridiquc,  qu’il  eftoitloifiblc 
aux  Chrdticns  de  l'occuper  ,fauf  & referué  le  droit  du  fupericur , Catboluxi  vm>  lierre, 
faluo  utre  prtncipdi , ainfi  que  porte  la  Bulle  du  Papelnnoccnt  de  l'an  1108.  quiana- 
thema  tue  le  Comte  Raimond  excommunie  d'ailleurs , à caufc  principalement  qu'il 
eftoit  conuaincu  par  des  violentes  prefomptions , d'auoir  procuré  la  mort  du  Légat 
Pierre  de  Chafteau-neuf.tantà  raifon  de  la  menace  prccedcntcfuiuie  dés  aufii-toft 
de  l'elfct , que  pour  auoir  retiré  deuers  foi , donné  des  ptefens , & rcceu  en  là  familia- 
rité le  meurtrier  du  Légat.  11  prononce  le  mefme  anathème  contre  tous  ceux  qui  re- 
cèleront ou  logeront  Te  meurtrier,  fie  ordonne  que  leurs  terres  foientmifes  en  in- 
terdit!: faits  neantmoins  déclarer  qu'il  foit  loifibîcde  les  occuper  ;& pour  l'execu- 
tion de  fon  ordonnance,  baille  fa  Légation  à l'EucfquedcColcrans,  & à Arnaud 
AbbedeCifteaux. 

■ V IL  La  Çtoifadc  cftantpubliéc  par  toute  la  France,  le  Comte  de  Tolofcfc 
ptefenta  à Valence  en  Dauphiné,  pardeuant  Milon  Legatdu  Siégé  Apoftolique, 
rceeut  fon  abfolution,  prit  la  Croix  de  fa  main,  fie  promit  aux  chefs  de  l'armée,  de 
les  a (lifter  concre  les  hérétiques.  Le  fuccés  fut  grand  5c  foudain , lavillcdeBcziers 
fut  prife  & ruinée  l'an  1109.  fie  Carcafibnne  rendue  en  fuite  parcompofition , fie  le 
gouuerncmcnt  des  Vicomtés  de  Beziers  fie  de  Carcaflbnnc  commis  à Simon  Com- 
tede  Montfort  ; lequel  continuant  fon  entreprife  fit  de  grands  progrès , fie  fe  rendit 
maiftre  d'vne  bonne  partie  de  l'Albigeois,  de  Pamies,  fie  de  Mircpoix,  & deplu- 
fîeurs  Chafteaux  qui  apartenoiét  au  Comte  deTolofc.  De  forte  que  le  Comte  Rai- 
mond alla  à Romeenpcrfbnncl’anizio.fitlàplainéfeauPapc,  obtint delui  vne 
commiflion  adrclTante  à l’Eucfque  d'Vfés,  élcu  ArchcucfqucdeNarbonc  Légat 
du  Siège  Apoftolique,  àcequ’ileutàfurfeoirlcpartagcdelcs  terres,  attendu  qu'il 
n’auoit  encor  efté  conuaincu  d’herefie,  ni  du  meurtre  du  Légat , & fie  ordonner  par 
autres  lettres  à l’Eucfque  de  Ries , fie  à Thcdifc , qu'ils  euffent  à procéder  au  fait  de  fa 
purgation , referuan  t à fa  Sainétcté  la  fcntcncc  definitiue. 

V I IL  Et  d’autant  quclcComtcde  Montfort  continuoit  fapourfuite,  fics’e- 
ftoit  faifi  de  toutes  les  terres  du  Comte  Raimond, horfmis  de  la  ville  de  T olofe.ficdc 
Montauban,  ce  miferableComtefit  entendre  fes  plaintes  fur  cefujceau  Roid’Ara- 
gon  fon  bcail-frerc  l’an  tziz.  Icfquclles  ce  Roi  appuya  de  fa  faueur , fie  de  fon  crédit, 
rcmonftrant  au  Pape  par  fes  AuiDafTadeurs,  que  Simon  Comtede  Montfort  auoit 
enuahi  non  fculcmentlcs'terrcsdu  Comte  deTolofc  poffedées  par  les  hérétiques, 
mais  aufli  les  lieux  fie  places , donc  les  habicans  n’eftoient  point  foubçonnés  d'here- 
f ie;  fans  efpargner  les  terres  que  le  Roi d'Anglctcrtc auoit conftituées  en  dot  à (à 
fœurleannc,  la  mariant  au  Comtc;ni  les  terres  des  Comtes  de  Foix,  fie  deCo- 
menge,  fie  dé  Gafton  de  Béarn;  quieftoient  trois  Comtes  Valfaux  du  Roi  d'A- 
ragon ; fie  partant  qu’il  n’eftoir  pas  iufte  , que  leurs  tcrrcS  culTcnt  efté  attaquées 
fie  ptifés  à force  d’armes,  tandisqucfonemploipourlcbiendelaFoi  contre  les  Sa- 
rafms,  l’cmpcfchoit  deleur  donneraffiftances  ; outre  qu’ilseftoïent  bons  Catho- 
liques, fit  ne  foudroient  point  d'hetetiques  dans  leurs  pais.  Ce  qui  fe  iuftifioit 
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•(Tes , de  coque  le  Comte  Simon  auoit  exigé  le  fennent  de  fidelité  des  habitans , (ans 
en  chafTer  aucun  ; de  maniéré  qu’il  s’eftoit  rendu  fau  leur  des  hérétiques , s'il  n’aimoit 
mieux  accorder  la  vérité , qu'il  n’y  auoit  point  d'hcrcriqucs  en  la  terre  de  ces  Comtes 
de  Foix , de  Comcnge , 8c  de  Bearn.  Il  adiouftoit  liir  la  fin , que  le  Comte  Raimond 
eftoit  venu  le  trouuer  à fon  retour  de  la  journée  gagnée  contre  les  Sarrafins,  8e  ayant 
expofe  les  domages  qu'il  auoit  receus  par  les  Croiics.imputoità  fes  péchés, de  ce  que 
l'Eglife  ne  vouloit  point  reccuoirla  fatisfàâion  qu'il  eftoit  prefta’execu  ter,  tout 
ainn  quelle  lui  feroit  ordonnée.  Et  afin  qu'il  ne  fuft  chargé  feul  de  l’opprobre  d'vne 
fi  grande  confulion,  il  delailToit  fa  terre,  fon  fils,  8c  fa  femme,  feeur  du  Roi,  entre 
fes  mains,  afin  qu’il  l'a  défendift,oùfouffritfonbanniflemcnt.  Mais dautant que 
cela  cauferoit  vne  grande  honte  au  Roi , & que  la  peine  doit  fuiure  les  auteurs , & la 
vengeance  doit  cl  tre  proportionnée  au  ddiél , ilfupplioitquele  Comté  de  Tolo- 
fe  fut  conferué  au  ieune  fils  du  Comte,  qui  n'eftoir  point  fufpeéf  d’herefie:  lequel 
il  offroit  de  faire  bien  nourrir  8e  éfleuer  en  la  foi , & aux  bonnes  moeurs , promettant 
que  le  Comte  feroit  telle  fàtisfadion  qui  lui  (croit  ordonnée,  foit  en  com  batan  t les 
Sarrafins  en  Efpagnc , foitau  païsd'Outrc-mer. 

IX.  Sur  quoi  le  Pape, répétant cedcfTus.efcriuitàrArchcucfquedeNarbone, 
à l’Euefque  de  Ries,  & à maiftre  Thedifc  Chanoine  de  G cnncs  fes  Légats,  afin  qu'ils 
euflentà  fc  conduire  aucc  prudence  en  cét  affaire,  6c  qucpourauifcrà  ce  qui  feroit 
plus  expédient, ilsaffemblafTentles  Archeuefques , Eucfqucs , Abbés,  Comtes,  Ba- 
rons, Coniuls,  & autres  hommes  qualifiés  du  pais,  8c  lui  donnaient  auis  dccc  qu’ils 
iugeroient  cftre  plus  vtile  pour  le  bien  de  l’Eglife,  afin  que  par  la  voyc  que  le  Roi 
auoit  propose,  ou  parquclqueautrcmoyen, la  terre  conquifefutpourucuc  d'vn 
Gouucrncur.  Les  lettres  font  en  date  à Latran  du  quinzicimc  des  Calendes  de  Fc- 
uricr,  l'année  quinzicfmc  du  Pontificat,  dont  les  termes  qui  regardent  noftrc  Ga- 
llon font  inférés  au  bas  du  Chapitre.  Trois iours apres,  ilefcriuit  àl’Archeucfquc 
de  Narbonc  fon  Légat  feparément,  lui  ordonnant  d'arrefter  quelque  treuc  ou  paix 
en  la  Prouincc , auec  l’auis  du  Roi  d' A ragon , & des  principaux  Comtes , & Barons  , 
3e  d’éuiter  que  le  peuple  Chrcftien  ne  foit  trauaillé  fous  prétexté  des  Indulgen- 
ces publiées  contre  les  hérétiques  ;iufqu'à  ce  qu'il  euft  receu  contraire  mandement. 
Mais  la  lettre , que  le  Pape  cfcriuit  à mcfmc  temps  à Simon  Com  te  de  Montfort , en 
date  du  1 6.  desCalendcsdc  Fcurier  l’année  15.  du  Pontificat,  cil  plus  conliderablc, 
dautant  quilinfinuëalfcsquccctteinualiondes  terres  des  Comtcsdc  Foix,  & de 
Comcnge, 3e  de  Gallon  de  Bearn,  nelui  eftoit  aucuncmcntagrcable,  3e  ordonne 
trescxprciremcntauComtcdcIesrcllablircnlcurpremicrc  poiTcllion,  ainli  qucle 
Lcélcur  curieux  pourraapprendre  par  la  tencurdcla  ierre. 


VIII.  Inter  ea  vero , qoz  idem  Rex  fie  aflèruit 
eccupata  , exprefiis  vocabuhs  defignauit  rerram, 
quamclarzmemoriz  Rex  Anolizin  dotem  fux  fo- 
rons, Comiu  dederat  fupr adidto,  item  terras  Comi- 
Cis  Fuxcnfis,  Comitis  Conuenaru  & Gaftoms  Bear- 
nenHi.  Infra:  Licet  iara  didbi  très  Comices  vaftàlli 
Régis  eiufdero  exifterenr. 

I X.  Nobiii  viro  Siraoni  Comitis  Montisfortis. 
Ex  parte  rcuerendilfimiin  Chrifto  filij  noftri  P.  illu- 
Rris  Regis  Aragonum , per nuncios etus  fuit  propo- 
ficum  coram  no  bis,  quodru  conuctrensin  Catholi* 
«os raanus  tuas , quibus  lutfccifle  debucrat  in  homi- 
ncs  hzrecicz  prauitatis  extendiper  Crucc  fignaio- 
tnmexercitura.ad  effufioncra lufti fanguinis&  in* 
nocentiura  inturiam  prouocatum , Terras  V aflallo- 
tom  Regis  ipfius,vidclicct  Comitis  Fuxcnfis.Corai- 
tis  Coauenarttm.de  GaftonisIiearnenfu,inciusgra- 


ue  prziudiciuro  occupafti , licet  in  eis  ncc  hxrcrici 
aliqui  habitatores  carum.fuper  hcreticxpeftiser- 
rorc  infamia  confpcrfi  eflent.  AiTerebant  przterca 
nuncij  Regis  przfati . quod  cumab  homimbus  ter- 
rarum  illarum  fidelitaris  exegeris  iuramenta , & tét- 
ras panaris  in  habirarc  prxdiûas , cos efle  Catholi  - 
cosracite  confircris.vt  hzrccicorum  abneges  te  fau* 
totem,  vel  hzrccicis  fauerc  quodammodorefpon- 
des , fi  légitimé  occupafle  terram  illorum  allégés. 
Formabant  nihilom inus  ex  co  querimoniam  fpecia- 
1cm , quod  dum  Rex  feruitio  leiü  Chtifti  contra  Sa- 
racenos  infiftcrct , & etfufiomfuum  & fuorura  fan- 
guinem  exponerer» pro  rcuetemie  fidei  Chriftianx, 
tubona  Vaftalorum  eiufdem  vtpropna  vfiirpabtt 
coque  foruusdcprcflîoncminftaDas  illorum  , quo- 
minus  Rex  poterat  eis  opem  fuaf  proreâionis  'xnpé* 
dcrc,  vires  tuas  expeodens  contra  Saracenicz  gentis 

perhdiam 
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ncrfiJijim  in  auxiliam  populi  Ciiriftiani.Ec  cum  ad- 
nuc  Rcx  idem  partes  fu.as  contra  Saracenos  intendat 
arnurc,  vc  aducrfuseosDominoDuce  tâto  cflicicius 
poflît  inlurgcrc , quanto  maiori  quo  adalios  quie* 
tegaudebit,  inpacciîbireftituipcrfcdcm  Apofto- 
iicam  quz  Vaflallorum  cius  cxtiteranc  poftulabat. 
Noient  es  igitar  ipfum  fuo  iurc  (raudati , nec  iam  di  - 


î'7 

ftuni  cius  propofirum  impediti , Nobilitatitux  per 
Apoftolica  feripta  mandamus , quatenus  cidera  Rc- 
gi,  & VafTaliseiua,  terras  rcftituasfupradiftas,  ne  ad 
tuum  fpectaletn , non  gencralem  Catholica:  tidei  Ja- 
borade  profeftumpet  retentioncmillicitam  vidca- 
ris.  Darum  Latcranixvi.  Kal.  Fcbr.Pontificatui 
noftri  anno  decirao  quinto. 


CHAPITRE  XVI. 

Sommaire* 

/.  Le  Tdpi  d'A  ragon  plus  confideré parle  Pape  pour  les  interejls  des  Comtes 
de  Foix , de  Comcngc  ,&  de  Bearn , que  non  pas  pour  le  Comte  de  T olo- 
fc, parce  que  ceux-ct  neftoient Joubçonnés  d'herejie.  (es  Comtes  Vajfaux 
de  ce  Roi,  à caufe  du  Comte  de  Carcajfonne,  & Gafton  de  Bearn pour 
plu/îcursgrands  fiefs  qu'il  auoiten  A ragon, & en  Catalogne.  II.  Le  Vi- 
comtéde’Brulbois  apartenant  à G aftonfuuè du  Comte  d'  Agenois  occupe' 
par  le  Comte  de  Mont  fort,  e Agenois  porté  en  dot  à R.  C.  de  T olofepar 
Jeanne faeur  du  Roi  d' Angleterre.  .Accord de  Gafton.  III.  Conférence 
du  Roi  d.'  Aragon  auec  le  Légat,  & le  Comte  de  Montfort fur  l’execution 
des  lettres  du  Pape.  Il  demande  le  reflablijfcmct  de  Gafton  de  Bearn.  £n- 
uoje  vne  defpefcbefitr  le  mefmefujet  au  Synode  de  Lanaur.  IV.  Ref- 
ponfe  du  Sjnode.  quicharge  ( Japon  de  beaucoup  de  crimes.  Offre  de  loisir 
en  Ja  plainte  apres  qu’il  fera  abfous  de  l’excommunication.  V.  Cjaflon 
rtep  point  accusé  d’herejie.  L' e fpanchernent  de  l’Eucharipie  ne  doit  point 
lui  dire  imputé.  Ancien  vfage  de  fujpendre  fur  l’autel  la  Sainltc  Eu* 
cbariltic  dans  quelque  va/è  ou  boîte. 

I.  N a pû  rcconnoiftrcpar  la  teneur  de  cette  lettre , que  les  interefls  dii 

Roi  d'Aragon  en  la  confcruationdes  terres  defes  VaiTaux,  furent. 
P*us  con^"cr's>  que  ceux  qu’il  pretendoit  en  lacaufcdu  Comte  de 
Tolofc  fonlicau-rretc:  dautant  que  celui-ci  cftoit  chargé  d’hcrcfic, 
& du  meurtre  du  Légat  ; & les  autres  profeflbicnt  la  religion  Catlvdiquc  fans  foub- 
çon  d’hcrefic.  Or  le  Vaflclagc,  que  les  Comtes  de  Foix,  & de  Comcngc  deuoient 
au  Roid'Aragon,  dépendoitduComtédcCarcaflbncvniàccluide Barcelone,  & 
poflcdé  en  propriété  parle  Roid’Aragon,  dont  vnepartiedes  Comtés  de  Foix  & de 
Comcngc  releuoit  en  homage.  PourlercgarddcGafton de  Bearn,  il  cftoit  Vaflal 
du  Roi  d’ Aragon,  à raifondes  grands  fiefs  & Seigneuries  de  Saragoflc,  de  Fraga,  & 
de  Iacca,  qu’il  polTcdoit  en  Efpagnc,  & du  Comtcdc  Bigorrc,  dont  il  auoit  prefte  le 
ferment  de  fidelité  au  Roi  Alfonfc  Pcrcdu  Roi  Don  Pierre,  fans comprcndreles 
Baroncis  de  Moncade,  & autres  terres  d’importance,  quefon  Dcrc  Guillaume  de 
Moncadc , qui  cftoit  encor  en  vie , poflcdoi  t en  Catalogne. 

1 1.  Ce  qui  fait  de  la  difficulté  enccpomt,confiftcafçauoirquellcscftoientles 
terres  apartenantes  à Gafton  de  Bearn , que  le  Co  mtc  de  Montfort  auoit  occupées; 
puis  qu’il  cft  certain,  quel'armécdcsCroifesn’entraprcfqucpointdansla  Gafco- 

Snc,  qui  cftoit  cxcmptcd'hcrcfie,ainfi  quci'ai  fait  voir,moins  cncorcapprocha-ellc 
u pais  de  Bearn,  qui  eft  éloigné  de  quatre  iournées  de  T olofe;  Mais  céte  doute  peut 
eftrc  leuéefe  remettant  en  mémoire,  que  le  pais  & Vicomtédc  Brulhois  fitué  dans  le 
Comté  d’Agc.iois,  cftoit  des  anciennes  dcpcndanccsdc  la  maifon  de  Bearn , & que 
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noftri  Gafton  le  poflcdoit  paifiblcment , comme  il  a cite  iuftlfic  au  Ch.  xr.  par 
l'aétc  delà  fondation  du  Prieuré dcPlcixac,  & par  quelques  autres  actes  employés 
ci-dcfliis  ; qui  le  qualifient  V icomtc  de  Brulhois.  Car  le  pais  d'A  génois , & par  con- 
fequent  le  Brulhois,  fut  occupé  par  l'armée  du  Comtcdc  Montfort, ainfi  qucla 
plaintedu  Roi  d’Aragon  le  tclmoignc  afles,  lors  qu’il  dit  en  termes  exprès,  que  la 
terre  baillée  en  dot  par  le  Roi  d’Angleterre  à Icannc  fa  fœur,  mariécau  Comtcdc 
Tolofe,  auoit  cfté  enuahie.  Or  il  cft  certain  que  Icannc  fille  du  Roi  Henri  d'Angle- 
terre, & vcufuedeGuillaumcRoideSicile,  futmariécl’an  1196.  par  Richard  Roy 
d’Anglcrcrrefonfrcre,  à Raimond  Comte  dcTolofe,  quideuinthommcS:  Vaflàl 
du  Roi,  pour  raifon  des  terres  & Chaftcaux  qu’il  reccut  en  faucur  de  ce  mariage , à la 
charge  du  feruice  de  cinq  cens  hommes  d’armes  pendant  vn  mois  .àfcsdefpcns,  lors 

Suc  f Anglois  feroit  la  guerreen  Gafcogne,  comme  a obferué  Roger  de  Houcdé  en 
1 fécondé  partie  ; quoi  qu'ilobmette  le  nom  de  ce  grand  fief,  qui  eftoit  le  pais  d'A- 
genois , ainfi  que  l’on  aprend  par  le  traiélé  du  Roi  S.  Loüis&dc  Henri  d'Anglctcr- 
rc  de  l’an  1 1 59. rapporté  par  duTillet,  & des  mémoires  de  Guillaume  dcT cgula  chés 
le  fieur  Catcl.Se  encore  du  Chapitre  63.de  Pierre  de  Valfcrnai.  Pendant  que  Simon 
de  Montforr  eftoit  occupé  à la  conqucftc  del'Agcnois  apres  la  prifede  la  ville  de  la 
Penne,  Gafton  de  Bearnfcrcnditauprcs  du  Comte  pour  traidïcr  quelque  accord 
aucc  lui.  Mais  le  Comte  l’ayant  remis  à vn  autre  iour  pour  conférer  en  la  ville  d’A- 
gen , Gafton  ne  voulut  poinc  continuer  fon  traifté,  comme  remarque  le  Moine  de 
Valfcrnai.  • 

1 1 1.  Le  Roi  d'Aragon  ayant  obtenu  du  Pape  fur  fcancc  d’armes  en  faucur  du 
Comte  dcTolofe,  & commifGonadrefleeaux  Légats pourfe  iuftificarion , & cn- 
corcvncommandementpourlcrcftabliftcment  des  Comtes  de  Foix,de  Comen- 
gc,S:  deGafton  de  Bearn, vouluts’enprcualoiràleurauantagc;  Ctàces  fins  cftanc 
rempli  de  gloire,  à caufe  de  la  grande  viétoire  obtenue  le  16.  de  luillct  12.11. 
fur  le  Roi  de  Marrocau  lieu  d’Vbeda,  il  pafTa les  monts,  &fe  rendit  en  la  ville  de 
Tolofe,  au  commencement  du  moisdclanuicrfur  la  fin  de  l’année,  cftimantque 
l’exccucion  des  voloncés  du  Pape  ncpouuoitluicftrcrcfuféc.  A ces  fins  il  pria  l'Ar- 
iheucfque  de  Narbone,  qui  tenoitpour  lors  vn  Concile  en  la  ville  de  Lauaur,  de 
s’approcher  de  Tolofe  en  compagnie  du  Comte  de  Montfort,  pour  conférer  des 
moyens  d’ vnc  bonne  paix , ou  de  quelque  treue , fuiuant  le  defir  du  Pape , qui  eftoie 
connu  à l’Archeuefquc;  Le  Roi  propofaau  Légat,  que  le  Comte  dcTolofe  vou- 
lant fc  remettre  dans  legirondcl’Eglifc,  réparer  les  domagcs,&  faire  vnc  fatisfa- 
■ction  pcrfonelle , pour  raifon  des  excès  qu’il  auoit  commis , telle  que  l’Eglifc  aduife- 
roit , il  le  fupplioit  aucc  inftance,  de  procurer  qu’il  fiift  remis  en  la  pofTcflion  des 
biens  qu’il  auoit  perdus.  Que  fila  demande  ne  pouuoiteftrereccué  pour  la  perfon- 
nc  du  perc,il  failoit  la  mclme  fupplication  pour  IcicuncComtcdcT olofe,  à la  char- 
ge que  le  pcrc,  pour  fatisfadlion  des  excès,  iroit  en  Efpagne  combatrcen  faucur 
des  Chrcftieni , à la  frontière  des  Sarrafins,  ou  bien  aux  parties  d’O  utre-mer  àla  dif- 
cretiondcl’EglifeRomainCjiufquaccqu’ileuft donne  des  tefmoignagcs  manife- 
ftes  de  fa  probité.  Il  fit  la  mclmc  prière  pour  le  Comte  dcComcngc,&  pour  le  Com- 
te de  Foix  fontrcs-cher  Coufin,  & pour  Gafton  de  Bearn  fon  Vaflàl,  fuppliant 
qu’ils  fulTcnt  remis  en  leur  terre , & aux  fidélités  de  leurs  V aflaux,  dau  tant  plus  qu'ils 
elloicnt  ptefts  d’obeir,  & de  iàtisfàirc  à la  difcrction,  & au  iugcmcntdc  l’Eglife 
pardeuant  iuges  non  fufpeûs , fi  le  Concile  de  Lauaur  n’auoit  la  commodité  de 
yacquer  à l'tnftruéHon  de  leur  caufe.  Ces  propolitions furent  rédigées  par  efcricà 
Tolofcledixfcptiefme  des  Calendes  de  Fcurier,  Si  le  Roi  les  fit  rendre  au  Con- 
cile par  lcsClcrcs  Ce  Barons  qu’il  dépefeha  pour  fes  Amballàdeurs , afin  d’implorer 
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de  viuc  voix  & par  eferit,  la  clémence  des  pères  du  Synode,  aufquels  il  feroit  redeua- 
ble  de  leurbonne  volonté,  & du  moyen  qu'ilslui  baillcroienc  d'auancer  auecle  fc- 
cours  de  fes  Barons  ou  Vaflàux  , les  affaires  de  la  Chreftienteaux  quartiers  d'Ef- 
pagne. 

1 V.  LcConcileaprcsauoirdeliberéfurlcspropofitionsduRoid’Aragon,  ref- 
pondit  cftrouflement,  que  le  Comeede  T ololcs’cftoit  rendu  entièrement  indigne 
de  pardon , Se  ne  meritoit  point  d’eftre  admis  à fc  iuftificr.  Pour  le  regard  des  Com- 
tes de  Comenge,  & de  Foix , apres  auoir  reprefen  te  leurs  crim  es , conclut  que  s’ils  fo» 
mettent  en  peinedcrcccuoirlc  bénéfice  d'aufolution , l’Eglifc  apres  cela , ne  leurre- 
fufera  pas  fa  iufticc  fur  leurs  plainétcs.  Pour  Gallon  de  Bcarn , le  Synode  rc  (pondit, 
que  (ans  parler  pour  le  prefcntd’vncinfinitéd’autres maléfices,  dcfquclsonchar- 
geoit  communément  Gallon , il  cftoit ligue  fc  confedcréaucc  les  hérétiques , leurs 
reccptatcurs , & protcdcurscontrc  l’Eglilc  Se  les  Croifes , qu’il  eftoit  vn  pcrfecuteur 
manifefte  des  Eglifes , Se  desperfonnes  Ecdcfiaftiques,  QÎfil  eftoit  venu  au  fccours 
desT olofains  pour  le  liège  deCaftclnaudarri, Qujl  auoit  auec  foi  le  meurtrier  deFre- 
rc  Pierrede  Chafteau-neuf  Légat  du  Siège  A poftoliquc , Qu] il  a tenu  longuement 
les  Routiers,’  Se  les  tenoit  encore,  Qu’il  fit  entrer  l’année  palfée  les  Routiers  dans 
lsglifc  Cathédrale  d’Olcron,  où  la  corde cftant  coupée, qui tenoitlufpcnduëla 
Boëtc  contenant  le  corps  de  noftrc  Seigneur,  elle  tomba  fur  le  paué.  Se  ce  qui  faic 
horreur  à le  dire , le  propre  corps  du  Seigneur  fut  cfpanchc  par  terre , Qu’ayan  t violé 
fesfermens,  il  auoic  mis  les  mains  violentes  fur  les  Clercs.  Etquepourraifondeces 
excès  8e  de  pluficurs  autres , que  l’on  obmettoit  pour  lors , Gallon  cftoit  attàc  hé  des 
liens  d’excommunication  8c  cTanathcme.Toutcsfoiss’iHàtisfaifoità  l’Eglifc,  com- 
me il  deuoif,  Se  qu’il  obtint  le  bénéfice  d'abfolution , Se  que  ce  faic  il  fc  plaignit  de 

3uelque  chofc,  il  feroit  oüy  en  fon  droit.  La  rcfponfc  cil  en  date  à Lauaurduij. 
csCalendcsde  Feuricr. 

V.  Où  l’on  doic  conlidcrcr  pour  l'hünneur  denoftre  Gallon,  que  le  Concile  qui 
ne  l’efpargnc  point  aux  chefs  d’accufation  qui  fonc  d’importance,  neleblafmcpas 
d’eftre  hérétique,  ni  le  foubçonnc  aucunement  en  la  Foi.  De  forte  que  l’on  peut  al- 
feurer,  qu’il  ne  fauoriloit  en  aucune  façon  le  parti  del  hercfic.Tout  Ion  crime  rcuiéc 
àla  ligue  Se  confédération,  qu’ilauoitfaitcaucc  Raimond  ComtedeToiofe,  tant 
en  confideration  du  Roi  d’Aragon,  que  parce  aufli  qu’il  auoit  la  terre  de  Brulhois 
dans  le  pais  d’Agenois  fous  l’homage  du  Comte  Raimond  II  futà  fon  fccours  fui- 
uant  le  témoignage  de  Pierre  de  Valfernai  lors  qu’il  partit  deT olofe  auec  vnc  armée 
decent  mtlliyiommcs,  pour  afiieger  le  Comte  de  Mon  tfort,  dans  la  ville  de  Caftcl- 
naudarri  l'an  un.  Mais  l’effort  en  fut  inutile, 8e  les  affiegeans  furent  contrains  de  fc 
retirer.  L’accufàtion  d'auoir  des  Routiers  cil  vnc  fuite  au  premier  chef,  puis  que  la 
nccclficé  d'auoir  de  bons  foldats  obligeoit  les  Princes  en  ce  temps, defcferuirdcs 
routiers  ; donc  l’infolcncecaufoic  fans  doute  pluficurs  defordres , au  grand  regret  de 
ceux  qui  les  cmploy  oient.  Comme  il  arriua  dans  l’Eglifc  Cathédrale  d’Oloron,  où 
ces  impies  commirent  vn  énorme  facrilcgc,  coupant  la  corde  qui  tenoit  actachééc 
fur  l’Autel, la  boëtc  qui  confcruoit  la  fainéle  Euchanftic  pour  lesmaladcs , fut  verlec 
par  terre.  Qui  fut  vnc  aétion,  qucl’onncdoitpoincatcribucràGafton,  nonplus 

3 u a l’Empereur  A rcadius , le  defordre  de  les  foldats , qui  entrèrent  dans  la  làcrütie 
erEglifcdcConftantinoplc,pourfaifirS.Iean  Chryfoftomcparfon  commande- 
mét,  Se  néanmoins  cfpanchctcnt  le  Sang  de  N. S.  fur  leurs  hoquetons.  Au  relie  l'on 
peut  obferuer  en  partant  l’vlàge  du  temps,  de  fufpcndrc  au  haut  des  autels, les  boëtcs 
où  cftoit  confcrué  le  Sainét  Sacrement  ; qui  cfl  vne  praëiiqucartcs  ancienne,  Se  du 
temps  de  S.  Baille,  qui  fit  enfermer  la  fainéle  Euchanftic  dans  vnc  colombe  d’or,  8: 
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la  fit  fufpendre  furl’aurcl.  Cette couftumcdure  encore  dans  plufieurs  Eglifcs,  ainfi 
que  certifie  Rofuucydus  en  fes  N otes  fur  les  epiftres  de  Paulin. 


II.  Rogcr.Houed.p.i.Hift.DuTillet.Catcl  l.i.c.6. 
Pct.ValI.c.6}.Vcnit  ibi  ad  eum  Nobilis  quidlPrin- 
ceps  Vafconix  Garto  de  Bearno  homo  peflimus,  qui 
femper  adhxfcrat  Comiii  Tolofano  faûurus  collo- 
uiû  dccôpofitione.  Comcs  autemnofter quiaipta 
ie  componcre  nequiuerunc  alterum  ei  dicm  afli- 
nauit  apud  Aginnû , fed illepacis inimicus à côpo- 
tionis  pafto  retiliens  ad  diem  ilium  venire  noluit. 

1 1 1.  Innoc.  1. 4.  Rcg.  cp/41.  8c  apud  Petrum 
Val li d'ef.  Hi(l.  c.  66.  Item  pro  Gaftone  de  Bearno 
vaflâlo  luo  petit  fxpe diâus  Rex , & rogat  affcdluo - 
sè , quatenus  redit  uatur  ad  terrain  fuam , & fideli  tâ- 
tes vaflillorum  fuorum,  maxime  cura  paratusrfc 
parère, & ad arbitriura  Ecclefixfatisfaccre  coram 
judicibus  non  fufpcûis.fivobis  caufam  ipfius  audite 
& expedirc  non  licet. 

I V.  Rcfponfio  Confilij  VaurenGs  apud  eofdera: 
Portulans  infuper  8c  rogatispro  Gaftonc  de  Bearno 
Vt  rertiruerctur  ad  terram  fuam,  8c  ad  Gdelitates  vaC 
Âllorum  fuorum  > fuper  quo  vobis  talitcr  rcfpondc- 
mus.  Vc  aliaimopotitt*infinita,quxinipfutuGa- 


donem  dicuntur , ad  prxfens  Glentio  tranframas, 
Confederatus  tamen  hçrcticis  & receptatoribus  feu 
defenfonbus  corumcôrraEcclcfiam  fle  lignatoseft; 
EccleGarum  & Eccleiladicaium  pcrfonartim  mani- 
fcftiifimus  perfecutor,  venit  in  auxdium  T olofano- 
rum  ad  obGdioLcmC&ftrinoui,Intcrfc£torcmfra- 
tris  P.  de  Cadronouo  Apodolicx  fedis  Legati  habec 
fccum,  Ruprarios  diu  tenuit  arque  te  net.  In  anno 
prxterito  Ruptarios  in  Cathédrale  EccicGamOlc- 
ronisinduxir,  vbiamputato  tune,  de  quo  pendebac 
pixiscontinens  corpus  D.  N.l.C-in  teiram cecidit, 
8c  quod  nefas  t d dicere , ipfum  corpus  dominicain 
crt  per  terram  expanfum.  TranfgrelTûs  iuraraenta» 
manus  inclericos  violeras  iniecit, pro  quibus  & aliis 
eau  dis  plutibus  quas  ad  prxlcns  taceinns , idem  Ga- 
fto excommunications  & anathemarisednexibus 
innodatus.  Veruntamé  fi  farisfcceric  Ecclcfix  proue 
débet,  0c  abfolutionis  bencGcium  confcqucrur  ,& 
conqucftus  fuerit  de  aliquo,  audictur  de  iure  fuo. 

V.  Chryf.  ep.  Araphil.in  Vie.  Baftl.c.C.Roluuef- 
dasadep.  1.  Paulini* 


CHAPITRE  XVII. 

Sommaire. 

/.  Le  Roi  d’Aragon  appedant  du  Synode  de  Lauaur  au  Pape.  II.  Jlretire 
par  e/cri  t des  ajfcurances  des  Çomtes  dcTolo/è , de  Foix,  de  Comenge , & 
de  Gafton  de  Bearn.  (elui-ct  foufmet fa  perfonne  & fes  biens  au  pouuoir 
du  Roi  d'Aragon , pour  le  contraindre  d'executerce  que  l'Eglifc  Romaine 
ordonnerait.  Jl  lui  remet  particulièrement  les  Chafeaux  de  Lourde  ,0lo- 
ron,  Montancr,  Miramont,  (adelon.  111.  Qsattes  furent  dreft ‘es pour 
cfire  enuoyés  au  Pape,  & non pas  au  Synode  de  Lauaur.  IV.  ‘Relation 
des  Légats  au  Pape  qui  s’arrefeaufait particulier  du  Comte  de  Èolofc. 
V.  Lettre  Synodique  du  (on  a le  qui  soppofe  au  reflabltjfement  des  confé- 
dérés, & protefte  de  la  perte  de  la  religion.  V I.  Rfsponfè  du  Pape  au 
Roi  d’ Aragon , qui  lui  défend  la protcüion  dcsTolofàjns.  VII.  Com- 
met 1‘ But  [que  de  T olofepourla  réconciliation  de  la  i'ille,&  la  prend  fous 
laproteéliondel'Eglifeencascjuelles’yreuniJfe.  VIII.  RfUoqitelcrc- 
fiablijfement  des  terres  ordonne  au  prof  t des  Comtes  de  Foix,  de  ( omenge , 
& de  Gaf  on  de  Bearn.  Donne  commif  ion  kl‘  Archeuefque  de  Narbone 
pourabfôudre  les  excommuniés, promet  d’enuoyer'vn  (drdinal  pour  con- 
noiflre  de  toutes  chofis.  Exorte  le  Roi  de  fè  départir  de  la  protection  des 
excommuniés, & lemcnace  autrement  de  l'armée  desCroisés. 

I.  ftrtÆSjf  A Rcfponfe  du  Concile  dc'plut  extrêmement  au  Roi  d’Aragon, qui  fe 
rcnc^t  appcllant  des  refolutions  du  Synode,  comme  certifie  le  Moine 
de  Valfernai,  & refolut  incontinent  de  porter  là  plaincVcau  pieds  du 
Pape  contre  fes  Legars,  & les  accufcrd'vn  manifefte  déni  deiufticc,quiparoif- 
foit  auoir  elle  procure  par  l’adrclTc  & le  crédit  du  Comte  de  Montfort,  èc  pro- 
céder de  la  haine  que  le  Clergé  de  Languedoc  portoit  au  Comte  de  Tolofe,  à cau- 
fc  des  miuicsôc  aomages qu’il leurauoit fait  en  leurs  perforées,  & cnleurs biens. 
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Si  de  la  crainte  qu’ils  auoientd’cftrc  vexés,  pour  s'eftre  ioinds  aux  armes  des  CroL 
fes,  en  casqucle  Pape  vouluft  le  maintenir  en  fon  autorité:  C’cft  pourquoi  le  Roi 
le  perfuadoit,  que  plaidanc  la  caufe  des  opprciTés , pardcuanc  le  Pape , qui  n'eftoir 
point  interrefle  d'aucune affedion  particulière , & ne  fc  propofoit  que  le  bien  gene- 
ral de  l’Bglifc,  & la  redudion  des  cfgarés,  il  pourrait  obtenir  quelque  fauorable 
refponfe  de  fa  Saindcté.Et  afin  de  l'obliger  dauan  tage,  on  s'aduila  quil  eftoit  à pro- 
pos de  bailler  au  Roi , des  alfcurances  par  eferit , de  la  part  des  Comtes  de  Tolofc.de 
Foix , de  Comcngc,  Sc  de  Gallon  de  Bcarn , pour  le  contentement  fie  la  fàtisfadion 
du  Pape. 

II.  Les  promcflës  furent  palfées  à T olofe,  par  lefquclles  lcfdits  Seigneurs  à l'hon- 
neur de  Dieu  fie  de  la  Saindc  mcrc  Eglife , & du  Pape  Innocentcomme  ils  parlent, 
mirent  leurs  perfonnes,  leurs  terres,  Challcaux  fie  forterefles , Sc  particulièrement 

Gallon  de  Bearn  ,lcsChaftcauxdeLourdcenBigorre,d’01oron,deMontancr, 
de  Miramont,  fie  de  Cadclocn  Bcarn,  aupouuoirdu  Roi  Don  Pierre  d'Aragon, 
fousccpade,  qu’il  peut  les  contraindre  par  la  rétention  de  leurs  biens,  fie  de  leurs 
perfonnes, fie  exécuter  de  point  en  point  tout  ce  que  le  Pape.fie  la  Sainéle  Eglife  Ro- 
maine voudroit  ordonner  de  leurs  pcrfonnes,fie  bicns:Et  promirent  folcnnelcmcnt 
fie  de  bonne  foifurlcsSaindsEuangiles,  fous  peine  de  la  perte  totale  de  leur  terre, 
qu’ils  obferueroient  Se  accompliroicnt  fidèlement  tout  ce  qui  leur  ferait  enioind 
par  lcPape,  Se  feelerent  de  leur  féaux  ces  promdTcs,  àTolofclc  6 -des  Calendes  de 
Feurier.  Qui  cil  vn  date  fort  confîdcrablc , dautant  qu’il  eft  pollcrieur  de  dix  iou  rs  à 
la  refponicdu  Sy  nodede  Lauaur , fie  partant  fait  foi  que  ces  promclTcs  ne  furent  pas 
octroyées  au  Roi  d'Aragon  pour  les  prefenter  à ce  Synode , comme  le  Leur  Cacel 
s'cllperfuadé. 

III.  Ces  a (Ses  donc  furent  dreffés  pour  eflre  enuoyés  à Rome , comme  il  apert 
par  la  lettredc  R.  Archcucfque  dcTarragone,  fie  de  fes  fuffragans,  eferite  deux  mois 
apres  au  Pape  Innocent,!  Perpinnanlc  fécond  des  Calendes  d'Auril  l’an  de  l'In- 
carnation 1115.  par  laquelle  ils  lui  font  entendre,  que  le  Roi  d'Aragon  citant  allé 
vers  Tolofc,  pour  remettre  les  Comtes  de  Tolofe,  dcFoix.deComengc,  fie  Ga- 
llon de  Bcarn  fous  l'obciflàncc  du  S.  Siège , il auoit  retiré  d'eux  les  a ffeu rances  nc- 
ccfTaircs  par  eferit , dont  ilauoit  gardéles  originaux  deuers  foi , pour  ne  les  commet- 
tre aux  hafards  du  chemin,  fiedoncilscnuoyoicncauxpicdsdcfa  Saindete  les  co- 
pies fidèlement  collationnccs.ôe  vidimécspareux.fiefccllcesdclcursfcaux.  LesAm- 
bafladeurs  du  Roi , qui  eftoient  l'Euefque  de  Scgouic,Se  maillrc  Colomb  firent  va- 
loir autant  qu'il fepouuoit, les fermens Se proteftations de  cesComtcsexcommu- 
niés , fie  les  fu^lications  trcs-inilantcs  de  leur  maillrc , qui  cautionnoit  lespromef- 
fes  des  Seigneurs  repentans. 

IV.  Le  Concile  de  Lauaur  ne  manqua  pas  aufli  d'enuoyer  fa  relation  au  Pape* 
fie  de  prcocuper  fes  volontés,  non  feulement  par  les  lettres  qui  furent eferites au 
nom  du  Concile,  mais  aufli parlcslcrtresparticulicresdes  Légats,  Se  de  plufieurs 
Eucfques,  qui  furent  animées  par  les  Commiflaircs,  que  le  Concile  députa  vers  fa 
Saindcté,  à fçauoirl'tucfquedcComenge,  l'Abbé deClairac,  Guillaume  Archi- 
diacrede  Paris, Thedilc,  fie  Pierre  Marc  qui  auoit  elle  Corrcdcur  en  Courde  Ro- 
me. Il  cil  vrai  que  les  Légats  Hugues  Euefque  de  Ries,  fieThedifcChanoincde 
Gcnnes , s'arrefterent  à rendre  conte  de  ce  qui  regardoit  le  fait  particulier  du  Com- 
te dcT  olofe , difansque  fuiuantla  teneur  de  la  commiflion  du  Pape  ( qui  eftoit  cel- 
le que  Raymond  auoit  obtenue  l’an  izio.cftantallcàRomcenpcrfonnc)i!sauoiét 
afTcmblé  en  la  ville  deS.  Gilles , les  Prélats  fie  les  Barons  du  pais , & afligné  le  Com- 
te  en  ce  lieu:  lequel  sellant  prefente,  chafcun  reconncut  par  les  effets  qu'il  n'auoit 
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point  mis  à execution  les  enioinétions,  qui  lui  auoient  cfté  faites  pluficurs  fois  par 
diuers  Légats,  Se  particulièrement  par  Milond'hcurcufe  mémoire,  dechafferlcs 
herctiques,  & les  Routiers,  & de  fatisfairc  à quelques  autres  chefs  d'importance; 
De  forte  que  l’auis  de  tousfc  porta  ànclereccuoirpaspourlors,  à faire  £ purga- 
tion ouiuftification,  ( c’cftàdire  la  purgation  canonique  quifefàifoitpar  le  ferment 
dcl'accufc,  Se  de  ceux  qu'il  cmployoitpourconiurateurs  ou  certificateursapres  fer- 
mée de  la  vérité  prefumée  de  fes  dcfcufcs.J  1 ls  adiouftét  la  raifon  dclcur  refus,  dautât, 
difent-ils, qu'il  n'eftoit  vrai-fcmblable,  que  le  Com  tc,qui  en  pluficurs  cliofcs  moin- 
dres auoit  enfraint  fon  ferment,  fît  difficulté  de  iurer  pour  fa  iuflifîcation  fur  les  deux 
chefs  principaux  defônaccufàtion,  qui  cftoient  l'hcrefie,  & lcmeurtredu  Légat. 
Il  lui  fut  donc  cnioinét  par  les  Légats,  Scies  autres  Euefques,  qu’il  chafTaft  préala- 
blement les  herctiques,  Sc  les  Routiers,  Sc  qu'ilaccomplirquelquesautrcs  points, 
à l’obfcruation  defquels  II  s'eftoit  ci-dcuant  obligé  par  ferment , afin  que  par  ce 
moyen  s’eftant  rendu  digne  de  la  fàueur  Apoftolique,  ils  pcufTcnt  executer  fon  ref- 
cript.  MaislcComtefc  retirant  deS.  Gilles  non  feulement  n’exccuta  pas  ce  qui  lui 
eftoie  enioinét,  au  contraire  adiouftant  crime  fur  crime,  obligea  par  fes  déporté- 
mens  les  Légats,  Sc  les  Euefques  à prononcer  anatheme  pluficurs  fois  contre  lui,  Sc  à 
expofer  fit  terre.  En  fuite  ifs  adiouftent,  qu'ils  auoicntrcccu  cette  année  vnecom- 
mifiion  nouuclle  de  fa  Sain  dicte,  touchant  le  mcfme  affaire,  (qui  cil  celle  que  les 
Ambalfadcurs  du  Roi  d'Aragon  obtindtent  en  cette  année  uiL.laquellelcfieut 
Catcl  a produit,  Sc  neantmoins  la  confondue  aucc  la  première)  Se  qu' encore  bien 
qu’ils  n’eufTcnt  point  cflé  requis  par  le  Comte,  ils  auoicntconuoqué  tout  inconti- 
nent en  la  ville  d’Auignon  les  Prélats , pour  fc  gouuerner  aucc  leur  aduis.  Maisà  cau- 
fe  de  la  maladie  dcThcdife,&  de  pluficurs  Euclques  la  deliberation  auoit  eflé  remifè, 
Sc  en  fuite  les  Légats  auoient  affcmblélc  Concile  de  Lauaur,  Sc  requis  fon  confcil  fût 
ce  fait.dont  ils  rapportent  la  deliberation  mot  à mot. Et  d autant,adiouftent-ils,que 
fuiuant  l'auis  du  Concile  ils  ne  pouuoient  procédera  rcccuoir  la  purgation  duCom- 
te,  nilui  permettre  lefcrmcntfurlcsEuangilcs,  ils  auoient  protcllé  par  deux  lettres 
adrcffecs  au  Comte,  qu’ilsncpouuoientprocederplusoutreen  fon  affaire,  fans  vnc 
commifiion  fpccialcdu  Pape,  dau  tant  qu'il  auoit  retenu  en  prifon  l’Abbé  de  Mon- 
tauban  pendant  vn  an , Sc  chafTc  de  fon  uege,  Sc  pille  la  maifon  de  l'Eucfquc  d A gen. 
Et  encore  que  le  Comte  euft  cnuoyéverseuxvn  Notaire  aucc  fcslcttres,  deman- 
dant leur  mifericorde  pluftoft  que  leur  iuftice,  Sc  les  (ùpplia  nt  de  lui  afligner  vn  lieu 
pour  conférer  enfcmblc.ils  l’anoicnt  rcfufé  pour  ne  lui  caufcr  point  des  frais  inutiles, 
ne pouuansau principal  lui  baillerlccontcntemcnt  qu’il defiroit. 

V.  Pour  la  lettre  Synodique  du  Concile,  ellcconricnrvnrcmer*mcntau  Pa- 
pe 1 nnoccnt  du  foin  qu'il  auoit  pris  du  rcftabliffement  de  la  vraye  foi,  de  l'honneur 
Sc  liberté  de  l'Eglifc  dans  le  Languedoc,  vnc  louange  des  trauaux  militaires  Sc  glo- 
rieux exploits  ae  guerre  du  très  Chrcftien  Prince  Simon  de  Montfort,  Sc  vn  dccri 
des  mauuaifes  a étions  de  Raimond  Comte  de  Tolofe,  Sc  particulièrement  delà 
protcéfion  qu’il  depattoit  aux  herctiques , iufques  là  que  mcfmcs  apres  fon  retour 
de  Rome,  il  s'eftoit  rendu,  difent-ils,  tellement  ingrat  aux  biens- faits  qu’il  auoit 
reccus  de  fâ  Sainéfcté, qu’il  n'auoit  rien  tenu  de  ce  qu'il  lui  auoit  promis,  ayant  hauf- 
fe  de  nouucau  les  péages,  qu'il  auoiciuré d’abolir,  demandé tccoursà l'Empereur 
O thon  excommunié , menacé  de  ruiner  Sc  perdre  le  Clergé , fauoriféexrraordinai- 
rement  les  herctiques  Sc  les  Routiers , fccouru  les  herctiques  afliegés  à Lauaur , ap- 
pellé  à fon  fecourscontrcl'arméedeDicu,  Sauaric  de  Maulcon  ennemi  de  l'Eglife, 
Senefchal  du  Roi  d'Angletcrtc,SccnfacompagnieafIicgéleComtcdeMontfott 
àCaftclnaudarri,  Sc  pour  comble  d'impieté,  ayant  imploré  l'afliftance  du  Roi  de 
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Marroch , charte  l'Euefquc  d'Agen  de  fon fiege , foifi l'abbé  de Moirtàc , & retenu 
l'abbé  de  Montauban  en  prifon  pendant  vneannéc.  LesEuefquesadiouftent,  que 
les  Routiers  fcs  complices,  ont  tué  Sc  einprifonnéplufieurs  Pèlerins,  Sc  qu'empirant 
tous  lesiours,  il  exerce  tous  les  maux  qu'il  peut  contre  l'Eglife  par  le  moyen  de  fon 
fils,  Sc  de  fcs  artociés  les  Comtes  de  Foix,  & de  Comcnge,  & Gallon  de  Bearn< 
tres-mofehans hommes, & peruers,  difent-ils.  Attendu  donc  que  par  vengeance 
diuine,  8c  en  confequencc  de  la  cenfurc  Ecclcfialliquc , le  Comte  T rcs-Chrcl  tien, 
généreux  athlète  de  la  Foi,  a làifi  8c  occupe  en  iufte  guerre  la  plus  grande  partie  de 
leurs  terres,  comme  citans  ennemis  de  Dieu  & de  l'Eglife,  & que  les  Comtes  perfi- 
ftans  en  leur  malice , Si  mefprifans  de  s'humilier  fous  la  puiflàn  te  main  de  Dieu,  ont 
eu  recours  depuis  peu  au  Roi  d'Aragon,  par  le  moyen  duquel  ils  prétendent  fur- 
prendre  Iaclemenccdefa  Saindeté,  8c  fc  mocquer  de  l'Eglife,  Ecclefum JiiggilLtrf,  Sc 
quel'ayans fait vcniràTolofepour conférer  aueccux  qui  c(loientàLauaur,ils  ont 
pratiqué  qu'il  fit  certaines  proportions,  aufqucllcs  il  auoit  cité  refpondu , ainfi  qu'il 
cftoitcontenuaux  actes.  Ils  concluent,  qu’ils  defchargenc  leurs  conférences  en  re- 
prefentant  ce  dertusà  là  Paternité,  afin  que  s'il  arriuoitaucun  manquement  au  faid 
delà  Foi,  ilnepeutlcurcftre  imputé  à l'aducnir,  aiTeurans  que  fi  la  terrequi  auoit 
elléoftécaufufdit  Tyran  auectant  dciuftice,  5c  beaucoup  de  fang  Chrcltien  verfé, 
cftoit  rendue  à eux,  ou  à leurs  heritiers,  non  feulement  la  dernière  faute  feroit  plus 
grande  que  la  première,  mais  encore  la  ruine  Sc  la  perte  totale  du  Clergé  Sc  de  l’Egli- 
îes'en  enfuiuroit;  8c  fini(Tcnt,adiouftans  qu'ils  n'auoicnt  pas  voulu  métré  fur  le  pa- 
picrcn  detail,  les  enormitczaboininablcs,Sc  les  crimes  de  ces  perfonnages,  pour  ne' 
lembler  pas  dreflervn  volume,  mais  qu’ils  auoient  chargé  leurs  députez  de  les  faire 
entendre  dcviuc  voixà  fa  Saindcte.  » 

V 1.  Apres  vne  relation  fi  preflantc  enuoyée  pat  les  Légats  Sc  les  Eucfques  artem- 
blcz  à Lauaur , quoi  que  le  Pape  Innocent  eut  tefmoigné  là  bonne  inclination,  Sc 
facondefcendcnccàla  pénitence  Sc  rcllablirtemcnt  duComte  Raimond , ou  defon 
fils,  & de  fesartociez,  il  creut  cftrc  obligé  pour  le  bien  de  l’Eglife, de  ccder  en  quel- 
que façon  au  torrent  de  l'indignation  des  Eucfques  oifenfez , qui  proteftoient  con- 
tre lui  de  la  perte  du  Clergé , de  l’Eglife,  Sc  de  la  Foi , en  cas  que  le  Comte  Raimond, 
Sc  fcs  adherans , ou  leurs  heritiers  ruflent  rettablis  en  leurs  terres.  C'eft  pourquoi)  ,1c 
Papeayant  délibéré  fur  cette  matière  en  fonConfeil,efcriuit  vne  lettre  fcrieufc  Sc 
pleine  de  reproche,  àDon  Pierre  Roi  d'Aragon,  en  datedes  Calendes  de  Iuin;  lui 
faifant  entendre  le  tort  qu'il  auoit  eu,  d'auoirprislcsT  olofains,  Sc  leurs  complices 
fous  Ci  protection,  exerçant  vn  (âcrilegc  fous  ombre  de  pieté  ; Sc  partant  voulant 

Iirendrc  foifidc  fon  honneurpour  le  regard  de  là réputation,  8c  de  fon  làlutpour 
e regard  de  fon  amc,  & de  fon  indemnité  pour  raifondc  fa  terre,  il  en  joignit  à fa 
Sérénité  en  vertu  du  S.  Efprit,  d'abandonner  incontinent laprotcdton des Tolo- 
Ciins , & de  leurs  complices,  nonobftant  toutes  les  pro  inertes,  & les  obligations  paf> 
lies  pour  éluder  la  dilcipline  Ecclcliaftiquc. 

V 1 1.  Toutcsfois,  s'ilsdcfiroicntrcremetrcàrvnitcdel’Eglifc,  comme  ilauoic 
efté  rcmonftté  par  les  Ambaflàdcurs  du  Roi,  ilcommicl'EuefquedcTolofe, afin 
que  prenant  deux  adjoints  làgcs  & pradens,  il  réconciliait  à l'vnité  Ecclcfiaftiquc 
ceux  qui  voudroient  reuenir  lans  feintife  8c  dirtimulation , ayanc  au  préalable  receu 
d'eux  vne  caution  fuffilànte.  Et  ordonna  que  la  Cite  deTolofe  crtant  réconciliée  Sc 
purgée  de  la  forte , demeureroit  fous  la  protedion  du  fiege  Apoltolique  ,làns  qu'el- 
tc  fuit  trauaillce  par  le  Comte  de  Montfort , ou  les  autres  fidèles  Catholiques,  mais 
plultolt  fouttenue  Sc  fauorifcc. 

VIII.  Le  Pape  adioultc , qu'il  s'cftomic  Sc  fc  fafchcdcvoir.queleRoicutob- 

Xx  jiij 
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tenu  par  furprifc  vnc  lettre  pour  la  reftitution  de  la  terre  des  Nobles  hommes  les 
Comtes  de  Foix  ,dc  Comcngc , ôc  de  Gallon  de  Bearn  ; D autant  qu’outre  plufieurs 
grands  crimes , ils  clloicnt  renouez  du  lien  d'excomm  unication , à caufe  delà  faueut; 
qu'ils  donnoiét  ouucrtcmcut  aux  hérétiques.  C'eft  pourquoi, attendu  qu’vn  teferipe 
obtenu  de  la  forte,  pour  gens  de  cette  condition,  n'eft  pas  valable,  ü le  reuoque 
comme  fubrepticc.  Si  toutesfois  ils  deliroient  cftrc  reconciliez  àl'vnitéEcclefialli- 
que , il  l’aducrtit  qu’il  a baillé  fes  lecrcs  de  commilfion  à l'Archeucfque  de  Narbonne 
Légat  du  fiege  Apoltoliquc  .afin  que  rcceuant  d'eux  non  feulement  vnc  caution  iu- 
ratoire.qui  n’elloitpas  fuffifante,  puis  qu'ils  auoient  viole  fouuent  leurs  ferments, 
mais  telle  autre  qu'il  aduilcroit , il  leur  départe  le  bénéfice  de  l'abfolution.Et  ces  cho- 
fes  ayant  précédé , comme  tcfmoignages  d’vnc  vray  e deuotion,  le  Pape  déclaré  qu’il 
cnuoycrafurleslieux.fuiuantlcdclirduRoi,  vn  Cardinal  Légat  àLatere,  qui  mar- 
chant par  la  voy  e Royale  fans  dellournct  à gauche  ni  à droite , confirmera  ce  qui  au- 
ra elle  bien  fait,  corrigera  les  defauts  qui  auront  elle  commis,  & rendra  milice  tant 
à ces  Nobles,  qu’aux  autres  qui  fe  plaindront.  Cependant  il  ordonne  vnc  trcfùe  cn- 
trclcRoi,  ôc  le  Comte  de  Montfort,  fâuf  6c  rclcrucz  les  hérétiques.  Veut  que  le 
Comte  rende  au  Roi  les  deuoirs  qu'il  ell  obligé pour  la  terre  qu'il  tientdelui,  ôc  dé- 
clare à fon  Excellence , que  fi  les  T olofains,  8c  les  N oblcs  pcrfillent  en  leur  erreur, 
qu'il  commandera  aux  Croifcz  pat  Indulgences  rcnouuclécs , de  fcfbuflcucrpour 
extirper  cette  pelle,  auec  tousles  fauteurs  & defcnfeurs.C'efl  pourquoi  il  admonelle 
fa  Sérénité , la  prie  6c  fupplie  en  nollre  Seigneur , d'cxecutcr  gay  ement  le  contenu  en 
cette  letre  ; d autant  que  s’il  arriuoit  autrement,  ce  qu'il  ne  peut  croire,  outre  l’indi- 
gnation diuine  qu'il  appcllcroit  contre  foi, il  cncourroit  vn  grand  ôc  irréparable 
domage;  6c  qu’cncore  bien  qu’il  aime  fa  perfonne,  il  ne  pourroic  lcconfiderer,  ni 
lui  pardonner  en  l’affaire  delà  Foi;  car  pour  fçauoir  quel  danger  il  rifqucroit.s'il  s’op- 
poloit  à Dieu , 6c  à l'Egide  en  la  caufe  de  b Foi,pourempefcherlaconfommation 
dubinétouurage.lcs  exemples  anciens  & modernes pouuoicnt  l'en inftruirc  fuffi- 
famment.C’ell  la  fubflancedcslctrcs  qui  furent  cfcritcsfurccfujcél,  8c  ont  ellécon- 
feruées  dans  la  Bibliotbcqucdu  College  de  Foix , au  Regillrc  eferit  à la  main  des  epi- 
llrcs  du  Pape  1 nnoccnt , qui  a clic  publié  auec  des  N otes  remplies  d'érudition , par  le 
ficurdcBofquct  Lieutenant  general  de  Narbonne;  d’où  l'on  aprend  au  vrai  l'cflac 
de  l'affaire,  6c  les  motifs  de  la  guerre  que  fit  en  fuitcle  Roid’Aragon. 


II.  Apud  Innoc.I  4.Rcgcrti cp.47. In  Chrifti  no- 
mine  (il  nutum  cunlhs , quod  ego  Gafto  Dci gratis 
Vicecomes  Re.rr>cnfis,&  Corne»  Bigorrx,  ad  hono- 
rera Dci  le  finltx  mattis  Ecclcfix,&  Domini  Inno- 
ccntij  qui  faciofanflx  RomanxEcdcfixfedisobti- 
net  pr  zfulatum , pono  le  mitto perfonam  mcam . le 
caft ia  de  Lurda.dc Olerone  de  Montancrio,de  Mi- 
ramon  , de  C.tdclo,&  orancm  aliam terrain quain 
habeo  le  hahctc  dcbco , vel  ad  me  vcl  ad  meos  pér- 
imer aiu  pertincrc  débet  le  potell  aliqua  ratione, 
aliquo  iure , vcl  cauOt , 0c illam  rotam  quam  habete 
le  recuperare  potero  Dcu  dantc,in  manu  le  potefta- 
tcvclln,& Domini meri  P.Deigratia  Regis Arago- 
aum&  Comitis  Barc.vt  ea  ommaplcnariè  0c  paten- 
ter ccneatu  le  po&dcatit  ,co  paûi  ccnore  appofiro 
& forma,  vt  per  detemioncmprzdiftorum  bono- 
tum  le  ix.cz  pcrlbnx , poflit is  cumpcllcrc  le  vrgcrc 
me  ad  ilia  omnia  ezequenda,&  oblcmanda  quxDo- 
minus  Papa, le  facrolanûa  R orr.ana  Ecclcfia  de  per- 
fona  mca  & rebus  dccreuerir  ftatuenda.  Sub  pcncu- 
lo  ergo  Commiflîonis  le  psna  omnium  prxdiâo- 
tum  caftrorum , le  toiius  terrz , vobis  fiipnlantibus 
per  folanncm  ftipulariooera  , bona  fide  promitco. 


quod  omnia  qu*  Papa  mihi  de  perfona  aut  terra 
mca  iniitnxerit  , curabo  fidcliter  adimplcic,  le  m 
perperuum  modis  omnibus  obferuare , & quod  ica 
totum  adimpleam , le  contra  non  vftuam.vcl  aliqua 
artc  vel  ingenio.vcl  aliqua  perfonavenin  fiiftineam, 
dcomnibuscôcedcns  vobis  poteftatem  plcnariam, 
per  Dcum&  per  hxcfimâa  Euangclia  curporalitcr 
taâa  fpouce  iuro , le  ad  maiorcm  hui  us  faûi  hrrnita- 
rcmhanc  paginam  mci  figilh  auroritatc  confirme. 
Attumcftnoc  apudTolofam  vi.  Kalcnd.  Febr.  An- 
no  Dominiez  Incarnationis  m.cc.xii. 

V 1 1 1.  Ex l.4.Regefii  ep.48.  Miramur  infuper  le 
mouemur , quod  tu  pro  terra  Nobilium  virornm 
Conuenarum  & Fuxcnfis  Coinitum , ac  Gaftonis  de 
Bearno  reftituenda  fibi , Apofiolicum , per  nuncios 
ruos  fupprelTa  veritare  mcndacium  cxprimcnces, 
furripi  Iccifti  inandatum  i cùm  przrer  multa&  ma- 
gna eorura flagitia,ob  hcreiicurum  fauorem  quos 
inanifcftè  defendunr, excommunications  fint  vin- 
culo  renodatii  Vctum  cura  mandatum  pro  talibus 
ficobccntum  non  teneae,  illud  tanquam  (ubrepti- 
tiura  penuus  rcuocamus.Si  vero  iidcm  Ecclcfia  Au* 
vnuati  réconciliât!  defideraur  ptout  dicunc,  vent- 


Liure  fixiefme. 


rabili  frarri  noftro  Nat  bonenfi  EpUcopo  Apoftolic* 
fcdu  Legaio  per  noftias  damiu  (itéras  in  mandant,  vc 
récipient  ab  ipfîs  , non  folum  iuratoriam  cautioncm 
coin  iara  Tua  une  iuramcnra  iranfgrcftî , lcd  & aiiam 
quant  vident  expedire  , bcncficium  eis  abfoluuonis 
impendat.  Et  hisritè  przmiflù  tanqtum  venedeuo- 
tioms  indiciis  , Caxdinalctn  de  Laccre  noftro  Lega- 


tum  virura  honeftum.prouidum,  & conftantem  iur- 
ta  petit ioncm  tuam  ad  partes  allas  curabimusdcfti- 
rare, qui  lion  dedinans  ad  dextram  vel  ftniftrara, 
fed  tneedens  tegia  via  (èmper  ,qnz  te Cte  fada  inue- 
netit  approbet  Se  confirmer  .errata  veto  corrigat  ÔC 
emendet  .«Se  tam  Nobihbus  antediâis,  quâ  alutcon* 
qucrciuibui  exhibcrtfaciatiuftitiçcotnplcmcnttun. 


CHAPITRE  XVIII. 


Sommaire. 

J.  Le  Roi  d’ Aragon,  & les  Seigneurs  interejfef,  mefeontens  delarefponfi 
du  Pape, Jè  préparent  à vne  forte  guerre.  Le fubteéi  de  cette  guerre  ri eft 
pas precijcment  la  defenji  de  l’herefie  ,maù  de  leurs  biens.  Sommaire  de 
leurs  plaintes.  II-  Jls  tafehent  de  iufhfier  la  prtfc  de  leurs  armes  ; qui 
eflotent  imuftes , encore  qu'elles  ne  foient  point  tachées  de  l'infamie  de 
l'herefie.  I II-  Le  Bçi  d’ Aragon  paffe  les  Monts  auec  quelques  Cata- 
lans. Vientaf teger  Muret.  L'armée  eficompofee  de  la  milice  des  pais 
voifins.  Ç aflon  de  B earnj  enuoje  des  troupes  de  B igorre  & de  fes  autres 
terres.  On  donnoit  à cette  armée le  nombre  de  cent  mil  hommes.  IV.  Si- 
mon de  çJxContfort  vint  au  fecours  auec  mil  hommes  d'armes.  Fait  vne 
Jôrtie.  Tue  le  Roi  d' Aragon  fier  le  champ  , & de fai£f  l’armée , ou  iljeut 
djx-huit  mil  hommes  des  ennemis  tue  fou  noycf  Etvn  fèul  gend'arme 
& quelques foldats des  Croifèz,.  V.  Le  Roi  d' A ragon  auott  ejfcnt  à vue 
'Dame  qu'il  venait  pour  l'amour  d’elle  chaffer  les  François. 


E Roi  d’Aragon  & les  Seigneurs  intereflez,  furent  tellement  ef- 
meus  de  la  rcfponfc  du  Pape  , cju'ils  arrefterent  incontinent  de  le 
défendre  par  la  voyc  des  armes;&  encore  bien  quelles  fuflcnt  iniu» 
(lcs,neantmoinsils  ne  reftoient  pas  de  fc  perfuader  qu’ils  auoicnt 
des  motifs  apparens  pour  iuflificr  leur  mefeontentemenr,  que  ic  rc- 
preienterai  au  fensque  l’on  peut  les  recueillir  de  leurs  plaintes,  afin  que  l’on  ne  fe 
lailTe  pas  emportera  l’opinion  quiaprcualu  dansl’cfpritdc  plufteurs,  que  le  Roi 
d'Aragon  , les  Comtes  de  Foix  , de  Comengc,&  de  Bcarn  , auoicnt  combatu 
pour  l’herefie  des  Albigeois.  Ces  mefeontens  donc  publioicntiâns doute, parmi 
tcurs-alliez,qu’cncorc que  le  Comte  deTolofc,  les  Comtes  de  Foix, de  Comcngc, 
& de  Bearn , euflent  délire  la  réconciliation  de  l’Eglife,  & fait  à ces  fins  toutes  les 
fubmifiions  ncccfiaires , & ofert  pour  caution  & plcigc  de  leur  fidelité  le  Roi  d’Ara- 
gon , ils  n’auoicnt  peu  y élire  admis,  qu'auce  la  perte  dia  terres,  que  lcsCroifcz 
auoient  défia  enuahics  fur  eux.  Que  cette  rigueur  auoit  elfe  procurée  par  le  crédit  8c 
la  violence  du  Comte  de  Montfort,  qui  auoic  oblige  le  Synode  de  Lauaurdccon- 
fcillcr  au  Pape  le  refus  de  la  reftitution  des  terres  iaifics , afin  qu’il  en  fut  le  maiftre. 
Et  encore  bien  que  le  Pape  par  fa  letre  euft  décerné  des  commiflions  àl’Archcuef- 
qucdcNarbonnc  ,&à  l'Eucfquc  de  Tolofc  pour  rcceuoir  les  excommuniez  dans 
1 vnitcdcl'Eglifc,  & promis  d'enuoyer  apres  cela  vn  Cardinal  Légat  à Larerr  pour 
faire iufticeà  ceux  qui fcplaindroicnt,fonpouuoir  neantmoins  ncs'cftcndoitpasi 
faite  rendre  ce  qui  auoit  elle  défia  pris,  mais  plullolf  à confirmcrla  poficfiionau 
vainqueur, puis  que  le  Pape  cfcriuoit  qu’il  confirmerait  ce  qui  auoit  elle  bien  faiû,& 
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corrigerait  les  defauts  fie  manquemens:  Qu’il  ne  falloir  pas  faire  difficulté'  que  les  ter- 
res deliaconquifes  par  Simon  de  Montfort  furccs  Comtes,  ne  fuflent  déclarées  de 
bonne  prifc,puis  quel’exccution  en  auoit  elle  faite  en  confcqucncc  des  déclarations 
des  Légats  du  Pape,  qui  lesauoient  expoféesau  premier  conquérant,  fie  que  le  Con- 
cilcdcLauaur  s’cftoit  formellement  oppofeà  la  reftitution,  fous  prétexte  que  fi  les 
complices  ou  lcurshcritiersrcntroicntdans  leurbien,  l'autorité  de  l’Eglife  qui  l’a- 
uoit  donné , cftoit  proftitucc à vn  mcfpris,  les  trauaux  fie  le  faog  dcsChrcftiens  ver- 
fépourcettequcrcllccftoicntrendusinuriles,  fie  le  Clergé  Se  la  Foi  précipités  à vne 
perte  fie  ruine  manifefte.  Que  le  prciugé  cftoit  trop  cuidenr , en  la  reuocation  que  le 
Papevcnoitdc  faircdcs  lettres  qu’il  auoit  adrcflccsà  Simon  de  Montfort,  pour  la 
reftitution  des  cerres  failles  furies  Comtes  de  Foix , de  Comcngc , fie  de  Bearn.  Que 
néanmoins  ce  refus  de  rendre  fon  bien  au  pénitent,  cftoit  contre  le  droiét  naturel 
8ediuin,  puis  que  Dieu  pardonnant  les  péchés  reftablit  le  pccheurcnla  pofleflion 
de  tous  les  dons  & des  grâces  qu’il  auoit  auparauant,  & que  les  Princes  ont  àccou- 
ftumé  d’exercer  vncfaucur  femblablc  à l’endroit  des  criminelsdclezcMajcftc,lors 
qu’ils  leur  baillent  lettres  d’abolition,  fie  les  remettent  en  tousleurs  biens,  honneurs, 
fie  dignités.  Quclcs  Seigneurs  excommuniés  auoient  eu  recours  au  Concile  de  La- 
uaur,  Sc  à fa  Sainéteté,  pour  obtenir  leur  mifericordc,  laquelle  ilsauoient  demandée 
en  termes  de  fupplians  fie  de  penitens:  Et  mcfmcs  pour  leucr  tous  ombrages  au  Cler- 
gé de  Languedoc,  fie  aller  au  deuant  des  méfiances  quclcs  Ecclcfialtiques  pou- 
uoientprcndrcdelcurfinccritéàl’aucnir,  ôcdclcurdeu  odonenuers  l’Eglife,  qu’ils 
auoient  baillépourplcgc de  leurs fubmiftions  fie  bons  dcportcmcns,lc  Roi  d’Ara- 
gon Prince  de  grande  réputation  dans  Romc,aymé  fie  chcriduPape,  qui  l'auoit 
oimft  Se  couronné  de  fa  main,  Se  qui  cftoit  charge  de  l’honneur  de  la  viéfoire  obte- 
nue l’annécauparauant  contre  les  Sarafins  en  la  fameufe  batailled’ Vbcda.  Dcforte 
que  reietter  les  demandes  raifonnablcs  des  fupplians , fie  leur  refufer  lcscifcéh  ordi- 
naires de  la  clemencc,  fous  l’offre  pour  le  moins  que  le  ieune  fils  du  Comte  dcTolo- 
fc,quiàcaufc  de  fa  icuncftc  n’auoit  point  encore  prisdepart  aux  defordresdefon 
perc,futpourueudefcsEftats , fie  nourri  aux  bonnes  mœurs  dans  la  Cour  du  Roi 
d’A  ragon  fon  onde  ; c’eftoit  donner  ouuertcmcnt  connoiftânce , que  l’on  vouloic 
perdre  les  perfonnes  en  lesobligeant  à vn  defcfpoir , Se  tranfportcr  la  Seigneurie  de 
la  terre  entre  les  mains  du  Comte  de  Montfort;  qui  dcuoitfe  contenter  pour  la  rc- 
compenfc  de  fes  trauaux,  des  V icomtcsde  Carcaflbnnc  fie  de  Béziers  conquis  fur  les 
hérétiques,  dontil  auoit  receu  l’inucftiture  du  Roi  d’Aragon , fous  l’aucu  du  Roi  de 
France  fouucrain  Seigneur  de  la  terre , lins  qu’il  falluft  rauir  les  autres  terres  à ceux 

2 ui  les  pofTedoicnt  légitimement,  fie  qui  eftoient  exempts  de  tout  foupçon  d’herc- 
c,  comme  le  fils  du  Comte  de  Tolofc,  les  Comtes  de  Foix,  de  Comengc,fiede 
Bearn. 

1 1.  Ce  font  à peu  prés  les  fuiets  de  l’indignation  du  Roi  d’Aragon  , Se  dcsSci- 
gneursqu’il  protegeoit^qui iugerent  qu’ily auoitdc  laiufticc  en  leurs  armes, puis 

Ju’ils  ne  vouloicnt  point  défendre  l’hcrclic,  mais  leur  patrimoine,  que  les  Légats 
u Pape  auoicntàla  vérité expoféen  proyc  ; mais  auec  précipitation , n’ayans  voulu 
admcttirccnrafTcmblécde  Sainû  Gilles  la  purgationdu  Comte  dcTclofe,  tou- 
chant lefoupçon  de  l’hcrefic , 8e  du  meurtre  du  Légat , ainfi  qu’il  leur  eftoit  ordon- 
népar  le  Pape,  qu’il  n’eut  pluftoftchaftc  cffcéfucllement  les  hérétiques  fie  les  Rou- 
tiers de  là  terre,  8e  fatisfait  à quelques  autres  chefs,  dont  l’execution  lui  cftoit  ou 
tres-difficilc,  ou  du  tout  impoftible;  fie  le  lailToit  cependant  dans  l’excommunica- 
tion contre  l’ordre  de  la  charité.  Ils  confidercrcnt  en  outre  les  maximes,  quclcs 
Rois  1 fauent  mieux  quclcs  Oodfcurs  des  Efcholcs , fie  les  pratiquent  au  befoin , fça- 
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uoir  que  l'Eglifcn'a  point  cette  autorité  fur  les  biens  temporels  des  excômuniés,quc 
dclcsen  priuer,  & difpoferdela  propriété'  commcd’vn  bien  vacant;  & partantils 
creurcnt  qu'il  leur  cftoit  loifiblcdc  refifter  au  Comte  de  Montfbrt,  puis  qu’il  execu- 
toit  les  decrets  Sc  iugemens  d'vneiurifdi&ion , qu'ils  eftimoient  incompétente  pour 
ce  regard  :D‘aucant  plus  queces  Seigneurs  n'eftoient  point  hérétiques  en  leur  crean- 
ce,ni  fauteurs  dlicrctiqucs;  mais  feulement  aflbciési  la  defenfedu  Comte  dcTolo- 
fe,  qui  cftoit  feulement  foupçonné  d'hcrcfic,  dont  il  vouloir  fc  purger,  & rentrer 
dansfonbicn.  Quintaux  cxcommunicationsqueles  Légats  auoipntlafchécscon- 
tr’cuxàcettcoccàrion,fiqpour  autres  diuers  crimes  dont  tlscftoient  chargés,  ils  le 
perfuaderent qu’ayans offert  vne  fatisfa&ion  raifonnablc,  Sc  fupplié  d’eftre  admis 
au  bcncficedcl'abfolucion,  qu'on  leur  refufoir,  s'ils  ne  confcntoicnt  à la  perte  de 
leur  bien.que  leur  contrition  véritable  & non  diflimulcc,  Sc  le  vœu  de  la  pénitence 
dcclaréàl'Eglifc,  auec  lesfubmiflions  requifes , leur  tenoit  lieu  d'vnc  abfolution 
formelle deuant  Dieu,  & qu’ils auoient droiâ  dcpouruoiràlcurs  affaires,  comme 
s'ils  n’eftoient  point  excommuniés,  l'auancecc  difeours  .afin  que  l'onnccroycpas 
que  ces  Princes  ay  ent  pris  les  armes  pour  la  protcéfion  de  l'hercue , ainfi  que  certain 
auccur  de  la  fcCkc  des  Rcligionnaircs  vcutpcrfuadcr  à fon  peuple,  làns  que  ie  vueil- 
Lcpourtant  m'engagcràladéfcnfcdclcur  cntrcprifc,quc  le  fucccs  condamna  ou- 
ucrccmentcnla  iournéede  Muret. 

1 1 1 . Car  le  Roi  d'Aragon  pafla  les  Monts  auec  quelques  troupes  de  Catalans,  (è 
rendit  à la  ville  deT  olofe  iur  la  fin  de  l’Efté,&  ayant  pris  confeil  auec  les  Corn  tes, s'en 
allaaflicgcrleChafteau  de  Muret  fur  Garonne  , où  le  Comtcde  Montfort auoit 
cftabli  vne  garnifon , qui  trauailloit  ceux  deT  olofe.  L'armée  des  afliegeans  cftoit 
puiflantc,  Sc  compofcc  des  gens  qui  auoient  cfté lcués  aux  Prouinccs  voiiincs , com- 
mcrcmarqueGuillaumcdcPuylaurcns.  Les  fiijccsdc  Gafton  de  Bcarn,  qui  cftoit 
aufli  Comte  de  Bigorrc,  ne  manquèrent  pas  de  fc  trouucrcn  cette  occafion , li  l'on 
s'arrefte  au  dénombrement  qu'a  fait  Guillaume  le  Breton  en  la  Philippiadc,  des 
peuplcsquifournirentdcsttoupcspourcettearméc.  Erqnos  miferc  Naujrn,  (ytjuos 
nutriertù  Cdrcdjfo,  Comepjuc  Btcorrus , Ctnueniunt  omnes  numéro  b'u  milltd  eentum  Mais  le 
nombrededeux  cens  millchommcsdoitcftrcattribuéà  vncliccncc  poétique,  d'au- 
tant que  Bernard  Guidon,  apres  le  Religieux  de  Valfemai , arrcilc  fon  calcul  à 
cent  mille;  duquel  on  pourroit  bien,  à mon  auis,  rabattre  la  moicie  làns  fe  mé- 

Simonde  Montfort  ayant  rcccu  l'auis  du  ftege,  partit  de  Saucrdun  en  com- 
pagnie de  quelques  Euefqucs,aucc  huiét  cens  hommes  d'armes,  ainli  que  Pierre  de 
Valfernai  nous  tefmoignc.ou  bien  mille,  fuiuant  Guillaume  de  Puy  laurens , pafla  la 
riuiercdc  Garonne,  entra  dans  Muretlàns  difficulté  ;diucrtic  IcsEucfqucs  du  def- 
fein  qu'ils  auoient  d'aller  pieds  nuds  vers  le  Roi  d'Aragon , pour  le  fupplicr  de  ne 
.combartrepoint  contre  l’armcc  des  Croifés,& n’ayant  peu  obtenir  paix  nirrcfûe, 
que  fous  conditions  deshonneftes  & dommageables  aux  affaires  de  l'EgIifc,iugca 
qu'il  valloit  mieux  faire  vne  brufque  & gaillardcforcie  furies  enncmis;qui  lui  reiiflic 
en  telle  façon,  qu'il  défit  & mit  en  route  cette  grande  Sc  formidable  armée,  le  m.  de 
Septembre  dcl'année  ni),  y ayant  eu  de  tues  dans  la  chaleur  du  combat,  & noyés 
dans  la  Garonne  en  fuyant, dix-huiét  ou  vingt  mille  hommesdes  ennemis,  làns  que 
Simon  fift  perte  que  d'vn  Gendarme,&  de  quelques  foldats. 

V.  LaarconltancequcGuilIaumedcPuylaurcns  a rcmarquéccftaflcsconfido- 
xablc,  pour  faire  voir  qu’cncorc  que  les  armes  du  Roi  d'Aragon  n'euflent  pas  cfté  in- 
iuftes  en  foi , fes  vanités,  fiedefleins  deshonneftes  euflent  dfc  capables  de  prouo- 
querl’indignauonduCiclcontrelui.  Car cét auteur alfeurc  auoiroüi dire  plulicurs 
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fois  à Maurin  Abbé  d’Apamies, qu’il eftoit  alléau  deuant  du  Comte  de  Montfort 
au  lieu  de  Bolbonc,  & fçaehant  fon  deflcin.l’auoit  voulu  difliiader  d’cntrcprcndrcle 
combat  auccfi  petite  compagnie,  contre  le  Roi  d Aragon, qui  eftoit  très- entendu 
au  meftier,  & fuiui  de  pluficurs  Comtes  & d'vnc  puiflante  arméc.Mais  qu’il  auoit  à 
mefme  temps  tire  de  fa  bourfe  des  lettres,  qu’il  lui  mit  en  main  pour  les  lire , addref- 
Tées  parle  Roi  d’Aragonàvne  Dame,  qui  eftoit  mariée  aucc  vn  Gentilhommedu 
Dioccfc  de  Tolofc  : le  Roi  lui  voulant  perfuader  par  ces  billets  qu’il  venoit  pour  l’a- 
mour d'elle  chalTcr  les  François  delà  terre, auecplulicursautrcscaiolcrics.  L’Abbé 
apres  la  lc&urc  lui  ayant  demande,  qucluuantage  il  pretendoit  retirer  de  cela, le 
Comte  rcfpondit,  qu'il  ne craignoit  point  vn  Roi,  qui  pourlamour  dvnefcmmc 
eftoit  venu  s’oppofcràl’aftairc  de  Dieu. 

Gmll.de  Pod.c.ii.Guill.Britol.8.Phil.Pctru«  VallilT.Hift.  Albig.c.  71.  & 71. 


CHAPITRE  XIX. 

Sommaire. 

. Gafton  de  Bearn  n eftoit  point  enperfonneenla  bataille  de  Muret.  II. 
Gafton & fis  confédérés  ont  recours  au  Pape , & à la  clemence  de  l'E- 
glifi.  Commtftion  adrejfèe  à Pierre  Cardinal  pour  venir  fur  les  lieux. 
1 1 1.  Bref  du  Pape jnnocent  pour  ïabfolution  de  Gafton , & du  Comte 
deComenge.  JV.  Le  Légat  arriue  en  Languedoc  au  commencement  de 
l'année  1214-.  Jl  donne  l'abfblution  au  Comte  de  P olofè.  Gafton  la  receut 
de  Bernard  de  Morlane  Eucfctuc  d'Oloron.Jl  donne  en  recompenfe  du 
dommages  qu'il  auoit faiéis  à ï Eglifi  Sainéle  Marie  d’Oloron,  la  Sei- 
gneurie de  cette  ville  Saincle  Marie  ,&  du  lieu  de  Catron.  (jette  dona- 
tion  futfaiüe  au  lieu  de  M onetn.  V.  Jleftiuftifiéque  Gafton  eftoit  ab- 
foiis  auant  l’année  1 21  y.  me  fines  au  mois  de  Feurier  1214..  ceft  à dire fur 
la  fin  de  cette  année.  En  ce  temps  il  donne  au  Monaftere  de  Saubelade 
trois  métairies  aftifes  au  lieu  de  Donben.  Raimond  eftoit  pour  lors  Euefi 
que  de  Lafcar.  VI.  Ce  Raimond  auoit  fiuccedé  à jirfius  Eue  [que , 
qui  mourut  en  l’année  S2rj. 

1 E me  trouuc  empefehé  en  cet  endroit  d’afleurer  fi  noftrc  Gafton 
^eftoit  en  perfonne  dans  l’armée  des  confédérés.  Car  comme  d’vn 
I cofté  Guillaume  le  Breton  eferit  en  la  Philippiadc  que  le  Comte  de 
» Bigorrc',  qui  eftoit  le  mefme  que  Gafton  de  Bearn , y enuoya  fes 
troupes, aulli  voidon  d’autre  part  vn  grand  filenccdans  les  auteurs  du  temps,  Pierre 
dcValfcrnai,  & Guillaume  de  Puylaurcns,  touchant  noftre  Prince, dontils  ob- 
mettent  le  nom  artcsconnu  d’ailleurs , lors  qu’ils  a fleurent  que  les  Comtes  de  Tolo- 
fc, de  Foix,&  de  Comcnge  eftoient  dans  la  mcdcc.  Ce  qui  prefle  leplus  eft  vnc  rela- 
tion, quclesEuefqucs  aflcmblésà  Muret  enuoyerent  par  les  Prouinccs  le  lende- 
main delà  vi&oire  ,afin  d'en  publier  l'cfclat , où  ils  font  gloire  de  la  rcuocation  que 
le  Pape  auoit  faiélc  des  lettres  ad  rcflccs  auparauant  au  Comte  de  Montfort , pour  b 
rertirution  des  tares  occupées  fur  les  Comtes  de  Foix,&  dcComengc.Se  fur  Gafton 
de  Bcarni&ncauunoinsincontinentapresilsfont  mention  des  Comtes  dcTolofè 
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de  Foix,&  de  Comenge,  pour  auoir  combattu  en  l'armc'cenncmic,  (àn«iopimcr  le 
Comte  Gallon.  Ce  qui  me  perfuade  que  ce  Prince  erapefehé  de  maladie',  fe  conten- 
ta d'cnuoycr  fes  compagnies  de  gens  de  guerre,  & fe  difpcnfa  d'y  venir  en  perfonne. 

1 1 • O t le  fuccés  heureux  de  cette  bataille , la  mort  du  Roi  d’Aragon , & la  déroute 
des  Comtes  eftonna  tellement  ceux  qui  elloicnt  liguez  auec  lcComtcdcTolofe, 
qu’vn  chafeun  fongeadefe  remetteà  londeuoir,  & le  rangeràl'vnitcdcrEghfc.Lc 
Comte  Raimond  depefeha  pour  cét  clfeél  vers  le  Papejeomme  aulli  nollrc  Gallon, 
& le  Comte  de  Comenge  réclamèrent  la  mifcricorde  & la  clcmence  de  l'Eglife.  De 
forte  que  fa  Sainéleté  commit  fur  la  lin  de  cette  année  1 1 ij.  le  Cardinal  Pierce  de  Bc- 
neuent  Légat  à Lattre,  auec  vn  ample  pouuoir  d'cflablir  la  paix  dans  la  Prouincc,  re- 
ccuoir  les  penitens,  édifier  & planter,  ddlruirc  & déraciner,  amfi  que  l'on  peut 
aprendre des lctres de  la  Légation, inférées  au  liure 4. du Regillrc  du  Pape  Inno- 
cent, cpillrc  167. 

III-  Il  y a dans  le  incline  regillre  vn  B refqui  fut  expédié  lîxiours  apres,  fçauoit 
le  1 o.  lanuicr , en  faucur  de  Gallon  de  Bcam  fie  du  Comte  de  Coraen gc  en  ces  ter- 
mes . Encore  que  IcscxctTjes  Nobles  hommes  le  Comte  de  Comenge,  y Gaftonfoient  beaucoup 
énormes  ypefans,  néanmoins  doutant  que  t entrée  de  tEghfc  ne  do'u point  efire  fermée  aceicx 
qui  beurrent  auec  humilité,  Nous  ordonnons  avofire  difcretion  parles  eferirs  J pojioliques  .qu'a- 
yant rrceu  dieux  caution  fuffifante  telle  qucvousiugercïf,  vous  les  reconciltàfù  [vnitéEede- 
Jtafliqttc , y diftofirt  d'eux  fumant  Dieu,  comme  vo  us  verrélfle  deuoir  faire  par  Hauts  des 
hommes  figes  (y  prudents.  1 

I V . Le  Cardinal  arriua  en  Languedoc  au  commencement  de  l'année  1114.  &; 
bailla  l'abfolution  au  Comtede  T olofe,  qui  foufmità  là  difcretion  fans  referue  fon 
corps  & fes  bicns^umoisd'Aurildecettcanncc.  Pour  le  regard  deGafton,  ilncrc- 
ceut  point  l'abfolution  de  la  main  du  Légat , mais  de  Bernard  de  Morlane  Euclque 
d'Oloron ; quiauoit elle fubdclegue par  le  Cardinal, à caufc  de  l’ineerell  qu’il  auoit 
dansl'alfairc  : Dautant  que  l'Eglife  Cathédrale  d'Oloron  auoit  rcceu  de  notables 
domages  pat  les  violences  qucGallon  auoitexercées  fur  fes  biens;pour  railbn  dc- 
quoi , & d'autres  diuers  exccz  il  auoit  elle  pluficurs  fois  excommunié,  & auoit  perfè- 
ueré  long-temps  dans  fon  obftination , amfi  que  ce  Prince  confclTc  dansl'Aélede 
la  donation  de  la  ville  fainéle  Marie , qu'il  fit  à cette  Eghfepour  l'indemnifer  de  les 
pertes  l'an  1 1 1 5. lequel  a<2c  i’ay  tourne  en  François  : Sçaebent  tous prefens  y à venir,  que 
moi  Gafion  Vicomte  de  Bcam,  ay fuel  de  mon  temps  par  la fuggefiton  deSatan  pluficurs  torts  à 
rEghfclamfkMaricd'Oloron/faifant  diuers  domages  tant  en  HEglife  Cathédrale,  qu'en  fes 
hommes  (y  aparrenances , y doutant  que  tant  pour  rai  fon  de  cela,  que  de pluficurs  autres  excft , 
ïefiois  attaché  de  pluficurs  excommunications, y auois  perfeueré  long-temps  en  mon  obfiinariou. 
Enfin  pari  infbiration  delagrace  de  Dieu , ie  me fuis  départi  humblement  de  ma  contumace  ,fup- 
pliant  auec infiance  le  feigneurBernardde  Morlane  Eue  fque  de  ladite  Eglife,  qu'il  relafcbafi  lés 
Jcntences  dont  1 auois  cfic  ferré, & nrcmoigmt les  fatisfaftions  qu'il apartiendroit.  Et  doutant 
qu il  m’adejehargé  de  toutes  les fenrences,  encore  que  les  maux  par  moi  commis  fu/fent  fans  nom- 
bre, cyque  la  valeur  des  chofes  que  l'auots  ofiea  l Eglife  ne  peut  cttre  contées  N eantmotns  pour 
recompenfe  y indemnité  des  chofes  pnf -s , ïaidonned  ladite  Eghfe  tous  les  hommes  y tout  te 
droicl  que  l’ai  en  la  Ville  de faincle  Marie , <y  tous  les  hommes  de  Cafron.y  tout  le  drotUque 
i'aiaudirlieu.  ldi  données  deffus  pour  la  refhtutiondes  chofes  prifes  ,y  ledit  Eue  fque  a eu  tour  ce- 
la  pour  agréable. Cette  donation  a e fié  faille  a Moncnh , en prefence  dudit  Eue  fque , de  G.  jd.de 
Lees.de matftrt  AnerSens , matflrcTerren Arnaud, Guillaume  de  Faget , Arnaud  Raimond 
Jtbbéde  fainfte  Engrace,  & de  pluficurs  autres  Clercs  ; & de  Guillaume  Brun  d'Oloron,  en 
prefence  de pluf leurs  hommes  d Oloron , de  Monenh,  y de  Lafcar , qui  e fiaient  fur  le  beu, où  ces 
chofes  ont  efie  faifht.  Etafin  que  par  lelaps  du  temps , f oubli  des  hommes , ou  la  mauuaifiiè  des 
chicaneurs , on  ne puiffe exciter procès'  fui  ceci, lai  confirmée et  efcritdemon feau.l'an  111  j Le 
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mef ne  Ei<eftpe  à mon  infhtncey  amisaufile feau  Epif copal , afin  qu'il  foi  t mieux  gardé. 

V.  Après  auoir vérifie  queGahonfuc  abfousilcsfcntcnces  d'excommunication 
par  Bernard  de  Morlane  Euefque  d’Oloron , fl:  auoir  infirmé  que  cette  réconcilia- 
tion fc  fih  en  l’année  n 1 4 il  importe  de  le  iuhificr  parade  public, afin  d'ofter  le  dou- 
te que  le  date  de  la  donation  precedente  aurait  peu  émouuoir  en  l'cfprit  du  Le&cur, 
pour  l'attribuer  à l'année  1115.  Car  il  choit  remis  en  la  communion  de  l'Eglifc  le 
troificfmedcsNonesde Fcuricrfutlafindcrannéciii4.  commel’onpeut  recueil- 
lir de  la  donation  qu’ilfitcnfàucurduConucntde  Saubeladc,defes  trois  métairies 
afTifcs  au  lieu  de  Doncn.fous  la  rcferuc  de  l’hoft , ou  droid  de  commander  à la  guer- 
re les  mailtrcs  de  ces  maifons , en  prcfcnce  de  Raimond  Euefque  de  Lafcar,  B.  Euef- 
que d'O  loron,  V v.  Brun  d‘Oloron,flc  A. de  Laos  gentil-homme , en  date  au  lieu  de 
Monein,du  5 . des  Nones  de  Fcurier  de  l’année  1114.  Or  ces  deux  Euefqucs  choient 
trop  auifespour  fouffrir  que  le  Monahcrc  de  Saubeladc  euh  accepté  la  donation 
d'vn  excommunié,  fl:  pour  la  confirmer  cux-mcfmcs  par  leurs  fouferiptions  : de  for- 
te que  l'on  doit  coclurcnccefTaircment,  qu'il  choit  pour  lors  reconciliéà  l'Eglifc. 

V I.  On  peut  obferucr  aufli  Raimond  Euefque  de  Lafcar, qui auoitfuccedé  à 
Arfiuus  ou  Arfius  Euefque  de  Lafcat , fl:  Abbé  de  S.  Seuer , qui  mourut  le  5.  des  No- 
ncs  d' Aouh  1 1 ij.  comme  l’on  aprend  des  mémoires  du  Monahcrc  de  S.  Seuer.  le  ne 
dois  point  ometre  que  le  lieu  de  Moncin,où  ces  a êtes  ont  ché  rcceus,  eh  fort  ancien; 
donul  ch  fait  mention  dans  le  G eographe  Nubien,  qui  marque  les  dihances  depuis 
Tolofciufqu'à  A/«ninr,fl:deMuninsiufqualavilledc  S.Ican  de  Pied  de  Port,flc 
iufqu  a la  ville  d'Aux,  fl:  celle  d'Agen.  DelbrtequcMoncin  choit  corne  vncehape, 
fl:  vn  lieu  mitoyen  aux  voyagesdes  Africains.qui  pafToicnt de  l’E fpagne  en  France; 
douces  mémoires  de  l'auteur  Arabique  ont  cite  extraits  il  y a plus  de  cinq  cens  ans. 


III.  Innocent  J. 4.  R eg.ep.  171.  £ tfi  Nobilium  Vi- 
r or tun  Comitis  Conucnarum,  de  Gaftoms  cxceflus 
grabcsfint  plurimum  6c  énormes,  quiatamenhu- 
militer  pulUnribus  noncft  Ecclcfix  adirus  prxclu- 
dendus , difcrctioni  tux per  Apoflolica  feripta  raan- 
damus.quaienusfulïicicntiabcis,  luxta  quod  vidc- 
ris  ejpcdirc,  cautione  recepta , ipfos  réconciliés  Ee- 
elefi  .ftic*  vnitati  » 6c  difponas  de  illis  fecundum 
Deum , prout  de  prudenrum  virorum  confilio  vide- 
nt difponendum.  DatumLaterani  xi.Cal.Fcbr  .Pon- 
tificat us  uoftri  anno  x vi. 

IV.  E Charrario  Oloroncnfi:  Cum  labente  tera- 
pore  rerum  temporahum  memoria  deleatur  de  fàci- 
fi.prouidert  débet  atirntius.vt  ea  quxrecoli  debcnc 
perennirer,  authentici  feripti  muniminc  roboren- 
tut.  Hiflc  eft  quod  ego  Gafto  V icccomes  Brarncnfis 
omnibus  prç(rmcslitcrasinfpcûuris,volo  fieri  ma- 
nifcilum  quod  in  meis  temponbus  militas  feci  iniu- 
rias  i il  1 : 1 et u S.ttanx  . Ecclcfix  Sandre  Marie  de 
Olorno,  ram  m ipfa  Cathedrali  Ecclcfu»  quam  in 
fuis  homimbusde  pcrtincntiis  damna  multiplicia  in- 
ferendo  » Cumque  propier  hxc  6c  alla  multa  que 
commiû,  eiîèmmulrii  cxcommunicanonibils  inno- 
datus , 6c  dm  iu  magna obftinaua j>erftuifl'em , tan- 
dem Infpirante  diuinagratia  reeem  humiliter  1 con- 
tumaaa,  rogansfuppliciterdominum  B.  de  Morla- 
na  Epi  if  op  um  ian\di&x  Ecclcfix,  vt  feotentias  qui- 
bus  aflriûus  fueram  relaxaret , de  fatisfaûioncs  in- 
1 un  gérer  congruentes.  Et  cura  ipfc  me  releuarer  ab 
omnibus  fcmcntus,quamu)smalorum  que  egofe- 
ceram  non  cflet  numerus,  nec  xftimatio  rcrnm  qnas 
abftuli  Dci  EcclefiçporuifTetin  fuinma  colligi,  pro 
ablatif  tamen  dedt  iupradidx  Ecclcfix  omnes  no- 
mmes meos,quos  habebâ m villaS.Mafix , de  quid- 
quid  iutis  habebam  in  villa  S.  Maux , de  omnes  ho- 


mmes de  &troh,de  qüidquid  iuris  habebam  in  illis. 
Hxc  omnia  dedi  fupradiûx  Ecclcfix  pro  reftitutio- 
neablarorum,  6c  totum  hoc  diâos  Epifcopusgra- 
tumhabuit&  acccptum:  Fa£Uautcm  faitifta  do- 
natio  apud  Moncnh,  in  prxfcntia  fxpediûi  Epifco- 
pl.  6c  G. A.  de  Lecs,  de  magiftri  Anerij  Sancij.de  ml* 
giftri  Tcrreni , 6c  Arnaldi  Guillelmi  de  Faget(  6c  Ar- 
naldi  Raimundi  Abbatis  San Ax  Engratix , & mul- 
torumaliorum  Clericorum,  6c  Guillelmi  Brnni  de 
Olorono,in  prefentia  multorum  hominum  deOlo- 
rono.de  de  Moncnh , de  de  Lafcar , qui  ibidem  aifi- 
ftebant , vbi  hxc  omnia  faâa  funr.  Et  ne  in  lapfu 
temporis  aur  pro  obliuionc  hominum,  aur  pro  per- 
ucrficatccalumniantium,  fuper  hoc  poffit  lirigium 
fufcitari , prxfens  feriptum  figilli  propnj  mummine 
roboraui.  Anno  Domini  m. cc. xv. Idem  eriam  Epi- 
feopusad  inftaniiam  meam  figi'.lum  Epifcopale ap- 
poluir  huicfcripto,  vc  de  ipfius  rouniminc  firmius 
obferaerur. 

V.  Char  ta  Siluxlatx  : Qu*  geruntur  in  tempore» 
ne  labantur  cum  tempore , (olenr  poni  fub  lingua  «e- 
ftium  ,dc  feripturf  noritia  perennari.  Sciant  igitur 
piçfcnscs  pariter  de  futuri,  quod  Ego  Gafto  Viceco- 
mes  Bearnenfis  de  Cornes  Bigorrx,  pro  rcmcdio  ani- 
mç  mcx.de  parenrum  me  or  a m , dono , conccdo , de 
confirme  Deo.de  B.Marix  Siluçlatx , perperuorres 
cafatcs , de  quidquid  ibi  habco  vcl  habcrc  debeo, 
prçrcr  exerctrum  qucmrnihi  duxi  ibidem, de  meis 
fuccclTbnbus  retinendum.  Sunr  aurem  prçdiâi  rre« 
Calales  in  villa  quç  Donen  vulgaruer  appellarur. 
Humsrei  tcftesiunr , Dominus  R.  Epifcopus  Laf* 
currcn.Dommus  B.  Epifcopus  Oloreu.  V.  Prunus 
de Oloro.A.de Laos,  miles.  Aûum  apud  Moncin 
nu  Nonas  Februari)  anno  Domtm  u.  cc.  xi  v. 

VI.  Geographia  Nubicnûi  i.parrc(climaris  quinti. 
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CHAPITRE  XX. 

Sommaire. 

1.  II.  Cjafton  eftoit  porté  et  inclination  aux  actions  de  pieté.  fl  donna  l'an 
1 20  9 . àl‘  Eglife  Cathédrale  d’ O loron  la  difrne  de  la  ville  de  Sauueterre. 
(Infirme  les  donations  que  fes  predeceffeurs  auoient  faites  à cette  Eglifè 
en  dtfmes  ou  en  fis  jets.  Le  village  de  Momor  efi  compris fous  cette  clau- 
fè.  III.  Priuilege  accordé  à l'Eglife  d'O  loron  d'accepter  lis  donations, 
& acheter  les  dtfmes  , fans  eftre  obligés  d'attendre  le  conféntement 
des  Princes  de  Béarn,  (e  confient ement  eftoit  requis , parce  que  les  difi 
mes  eftoient  tenues  en  fief  des  Seigneurs  de  Beam , aufit  bien  que  des 
Euefques.  I V.  'Drotû  de  preference  apartenant  à l' Eue (que  , & au 
Curé  en  l'alienation  des  di/mes.  Priuilege  accordé  parle  Papejnnocent 
I V.au  Chapitre  d' O loron  d’acquérir  des  dtfmes.  Liberté  aux  laïques  de 
vendre  les  dtfmes  inféodées,  fans  les  offrir  aux  Euefques.  E.  Procès  fur 
la  dtfme  du  lieu  d'Aren,  tranftortéc  à l'Eglife  d.' O loron  fans  le  confente- 
ment  du  Seigneur  de  Bearn.Iugcmentrcndufurcetteinftance.  VI.  Dé- 
cès de  G a/ton.  Teronelle  Comteffe  de  Bigorre favefue  efpoufi  Gui,fe- 
condfils  du  Comte  de  Mont  fort,  l'an  1216.  G aflonparfon  teflament  fifi 
plufieurs  légats  aux  Eglifes . 

N a peu  rcconnoiftre au  Chapitre precedent,  la  facisfa&ion  Chre- 
ftienne  de  Gallon,  & la  recompenfe  qu’il  ordonnai  l’Eglife  Cathé- 


drale d'O loron,  pour  réparer  fes  pertes,  en  lui  donnantla  iurifdi- 

£tion&  Seigneurie  du  lieu  de  Sain  été  Marie,  feparc  de  la  ville  d'O- 

loron  par  la  riuicrc  de  Gauc.dont  l’Euefque  & le  Chapitre  iouïflcnt  encore  auiour- 
d’huy.qui  n’cfl  pas  vn  petit  ornemet  à cét  Euefché,à  caufc  qu’il  a fon  fiege  cri  ce  heu. 

I I.  Maisilfautaduoücr.quel’inclination  de  ce  Prince  eftoit  plus  forte  pour  le 
bien, que  pour  lcmal,  & qu’auant  d'eftre  engagea  la  ligue  du  Comte  Raimond,  qui 
attira  fur  lui  les  fcntcnccs  d’excommunication,  & le  defir  de  fc  venger  des  Ecclefift  i- 
ques  qui  les  cxccutoient , il  rccherchoit  les  occafionsd'cxercer  des  libéralités  en  fà- 
ueuracsEglifes,ainfiquel’ona  pouvoir  ci-dcflus.  Et  particulièrement  en  faucur 
del’Eglife  d’Oloron, à qui  Gallon  donnal’an  1x09.  la  dtfme  de  la  ville  de  Sauuctcr- 
rcjdoncclleiouïtprcfcntcment.&confirma  tous  les  auantagesSe  donations  que 
fes  prcdccclfeurs  lui  auoientfaits , loit  en  terres,  en  fujets , en  dûmes , ou  en  pafqua- 
ges.  D’oùl’onpcutconclurc,quclcvillagcdcMomor,  De  Monte  Moro , qui  apar- 
ticntàl'Eucfchcd'Oloron,  cil  vnertet  de  la  libéralité  des  Seigneurs  de  Bcarn,  & 

|u’cn  cctcmpsileftoitdcfia  incorporé  au  patrimoine  de  l’Eglife, n’y  ayant  point 
.'autres  fubiets  qui  rclcucnt  de  l'Euefché, outre  ceux  de  Sainélc  Marie,  & de  Carron, 
quclcshabitansde  Momor.  Il  oétrova  en  outre  à l’Euefque , & aux  Parroifticns  de 
Sainéle  Marie  droict  de  Pafquagc  en  la  lande  de  Gauarn  , & aux  terres  vaincs  Se 
vagues  de  Eifus,  Se  autres  lieux  circonuoifins. 

III.  Mais  le  priuilege  digncdc  confideration,  qu'il  accorda  parle  mêfrne  a été,  efl 
eelui-cijc’clt  qu’il  permit  fie  donna  liberté  à tous  les  Gentils  hommes,  & autres  fes 
(ùjets  rclidans  en  l’cllcnduë  de  cét  Euefchc,  de  baillera  l'Eghfe  d’Oloron , les  difmcs 
& autres  rcucnusEcclcliaftiqucs,  Gins  fon  congés:  contentement;  S:  voulut  que 
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53^  Hiftoirc  de  Béarn , 

ccttc  dcclarationicruill  de  loi  pour  fes  fucccflcurs.  O r ce  priuilege  cfl  d’autant  plus 
importanr.quclesdifmcs, les  prémices, les prefen cations, lesoblations  8c  autres  émo- 
lumcns  des  Eglifes  eftoient  en  ce  temps  des  fiefs  tenus  en  fidelité  8c  homage  du  Prin- 
ce de  Bcarn , comme  les  difmcs  font  encore  aujourd'hui  : üc  partant  l'allicnation  ne 
pouuoit  en  élire  faite,  fuiuant  la  loi  des  feudes , fans  la  pcrmiflion&c  confcntcmenç 
exprès  du  Supérieur.  Nousauons  remarqué  ci-dcflus,quelcs  Seigneurs  dtrteeirti  fc' 
font  maintenusconftamment  en  ce  droidt,  ne  fouffrans  aucune  vente , donation, ou 
engagement  des  difmcs  en  faueur  de  l'Eglifc,  ou  d’autre  perfonne,qu’ellc  ne  fuft 
confirmée  par  l'autorité  V icom  talc, fri  manu  Victcomüts.  Ce  qui  deuoit  dire  plus  exa- 
étemen  t obfcrué,lors  qucl’allicnation  fc  faifoit  en  faueur  de  l'Eglifc:  d'autant  que  le 
Seigneur  perdoit  Vn  homage, 8c  le  fcruicc  d'vn  V alfal,  qui auec  ce  patrimoine  inféo- 
dé clloit  oblige  de  fe  trouuct  cncllat  aux  expéditions  de  la  guerre.  le  ne  veux  pas 
pourtant  diflimulcr,que  les  difmcs  infeodees  ne  fu fient  en  ce  temps,  8c  ne  foient  en- 
core maintenant  tenues dcl’Eglife en  quelque  cfpccc  de  fief;  puis  qucl’onpaycles 
arciuts  aux  Euefqucs  pour  la  rcconnoiflànce  que  les  laïqués  leur  font , de  les  tenir  par 
le  bien-fait  de  l'Eglifc,  ainfi  qu’il  a cfté  afles  amplement  expliqué  ailleurs.  De  forte 
qu’en  confcqucnce  de  ccttc  double  dépendance,  foie  de  l’autorité  Ecdcfiafliquc, 
ayant  efgard  à l’ori  ginc , foit  de  la  iurifdiction  feculicte , ayant  cfgard  à la  condition 
prefente , 8c  à lïnfcudation  des  difmcs , on  trouuc  dans  les  anciens  contrats  que  les 
ventes  8c  les  engagemensen  ontcllé  autoriféspar  le  Seigneur  de  Bcarn,  8c  parles 
Euefqucs.  ' 

• 1 V.  Encore  y obfcruoiton  cette  formalité,  encas'quel'alicnationfultfaitcen 
faueur  d’vneperfonnc  laïque, oumefme  d’vn  corps  Ecclcfia(liquc,d’offrirpreala- 
blcmcnt  la  difmc  pour  fon  prix  au  Curé  du  lieu, 8c  à l’Eucfquc  dioccfain,  8c  à leur  re- 
fus palTcr  le  contra 61  en  fuite  auec  celui  qui  en  auoit  fait  le  marché.  Les  Chapitres  des 
Eglifes  Cathédrales  voulurctiouïrd’vnmefmcpriuilege, 8c  l'introduifirét  pcuàpcu 
par  vnc  couftumc,dont  on  void  l’vlàgedans  les  concraéhdcs  ficelés  prcccdcns;quoi 
que  le  priuilege  qu’ils  obtindrent  des  Papes  nclcur  donnait  pas  l'auantage  d’ellrc 
interpelles  par  les  laïques,  mais  feulement  d’cflrc rendus  capables  de lesachctcr des 
laïques, à la  charge  que  les  Euefqucs  8c  les  Curésdes  Parroifles  où  les  difmes  clloicnt 
fituccs.y  apporta  fient  lcurconfcntcmenc,8c  qu’il  fu  II  loifibleauxCurés  de  retirer  les 
difmcs  d'cntrclcs  mains  des  Chapitresau  profit  de  l'Eglifc  Parroiflialc,lors  qu’ils  en 
auroient  le  moyen, ainfi  que  l’on  peut  voir  dans  les  lettres  expédiées  fur  ce  fujet  par  le 
Papclnnoccnt  IV.àLyon.l'an  i .8c  j.dcfon  Pontificac.enfaueurduChapitrcd’O- 
loron.Ncanrmoinspar  ordonnance  du  Roi  S.  Louis,  touslcs  laïques  qui  pofiedent 
les  difmes  inféodées  font  ternis  en  libertédclcs  allicncr  à d'autres  laïques, ou  perfon- 
ncsEcclcfiailiques,  fans  attendre  le  contentement  du  diocclâin , n’y  cltreobligésà 
les  ofirir  aux  Cures  des  lieux. 

V.  Orl'occafion,quidonnafujctau  priuilege  que Gafton oéiroya  cnfaucurde 
l’Eglifc d'O  loron, vint  de  ce  que  les  mailtrcs  delà  MaifonN oblc  d'aren  auoient  mis 
l'Euefquc  en  procès, pardeuie le  Prince, pour  raifon  dcl'Eglifcdcce  lieu  d’Aren; que 
ccuxd’Oloronauoientacquifeàtitrcd’cngagementd'ArnaudGarfia  d'Arcn,8c  en 
fuiceà  titre  de  donation , lui  ayans  ncantmoins  fourni  pour  fon  indemnité  8c  de  fes 
filles,  deux  cens  dix  fols  Morlans  ; 8c  fe  fondoient  pour  obtenir  la  rcfcifiiondc  ces 
contraéls, furie  défautdu  confcntcmcnt  des  Seigneurs  de  Bcarn, 8c  auoient  ob- 
tenu gain  de  caufc,nonobllant  que  l’Euefquc  cuit  poficdé  foixancc-huiét  années. 
T outesfois  en  l’inllancc  de  rcqucltc  ciuile,  l’Euefquc  fut  remis  en  là  pofieflion , ob- 
tint le  priuilege  d’acquérir  des  difmes,  fans  le  congé  du  Seigneur,  8c  promefle  que 
les  caulcs  Ecricfialliqucs  ne  feraient  point  craiétécs  8c  rngées  pat  la  îurildiéhon 
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fcculicre,finançant  pour  cét  effet  trois  cens  fols  Kiorlans.Lcs  lctrcsqùe  Gafton  en  fit 
feeler,furcnt  homologuées  en  fa  Cour  Maiour  datls  la  ville  d' O rte's , prefens  l'Èuef- 

5 uc  de  La(car,R.  G. de  N ouailles,  V v.Od  d'Andons, R.  de  CoarrafaV  v.R.de  Faicg, 
. d'Olca,  Scplufieurs  autres, le  troifielinc  des  Noncsdcluinl'an  1109. Bernard  de 
Morlanecfhnt  Eucfqucd'Oloron.  Gafton  v 1 r.  le  confirma  à Sauucterre  l'an  1x5t. 

V I.  Gafton  dcccda  en  l’année  1 1 1 5.  comme  l’on  peut  iüftifier  par  le  temps  des  fê- 
condcsnopccs  de  Pcroncllc  Comtcffc  de  Begorrc  là  vcfiic  : laquelle  apres  le  décès 
dcGaftoncfpoulàDonNunnoComtedc  Ccrdagnc,  & encore  Gui  de  Montfori 
en  l’année  1116.  CcGuin’cftoitpas  lefrcre,maislcfils  de  SimonCdmtc  de  Mont- 
fort  : qui  procura  ce  parti  à fon  fils , afin  de  fc  fortifier  dans  la  Gafcogne  au  moyen 
de  cette  alliance , comme  Guillaume  de  Puylaurcns  a remarqué.  Or  Gafton  fit  (bn 
teftament,  par  lequel,  pour  tcfmoigncr  1a  pieté  enuers  Dieu  & l’Eglifc,  & pouf  fai- 
re voir  qu'cmbraUant  la  défenfe  du  Comte  dcTolofe,  iln’adhcroir  pasà  l’herefic 
des  Albigeois , il  ordonna  plufieurs  légats  en  faucur  des  maifons  Ecclcfiaftitjucs, 
ainli  que  fon  frère  Raimond  l’alfcurccn  fon  teftament. 


Ils  E ChartarioOloroncnfi : Noucrint vniuerfi 

Ë refente  m paginam  mfpcduri , quod  nos  Gado 
>ci  gratia  Vicccomcs  Bcarncnlis  , vidimus  priuilc- 
gium  Domim  Gado  ms  quondi  V icecomitis  Bcarn. 
8c  ComitisBcgorrxfubhacfurmj.  Quodtndindu 
diuino  gcrit ut  ita  Beri  débet  rantni  arque ftabile , Vt 
proccdu  remporis  laiptoborumcalumnia  ntiquam 
poflic  in  irritum  reuocati.  Nam  cunda  fadatem- 
pori< , labuntuc  cum  tempore , nid  voce  tedium  8c 
icripturx  rcdimonio  roboremur.  Tarn  przfentes 
itaque  nofeant  qium  port  cri,  quod  ego  Gado  V (cc- 
cotnes  Beat  ntj , & Cornes  Bigorrx  dedi  Deo  8c  Ec- 
clclîx  Olorcnfi , ouodquicumquc  meorum  liorai- 
nuro.  milirura.veîiufticorura.incodcm  Epifcopa- 
cu  confident  mro,  aliqua  ad  ius  Ecclefiadicum  per- 
rincnrn.vt  décimas  & huiufmodi  darc  volueric  Olo- 
rcn.Ecclcfix.dandiliberam  habeat  faculratem.mco 
dommio  uon  obdanre,  idein  i meisiubco  poderis 
«bfcruari.  Hoc  autem  fadum  cd.quia  quidam  herc- 
duanoiure  Ecclciîamde  Arcnmco  fret»  auxilio  v- 
furpabant,&  cond  uct  dlam  fore  propriam  Oloren- 
C Ecclcfix, prias  acceptam  in  pignore  ab  Arn.  Garda 
dcAren  ,deindeadquifitamùiulo  donationis.  Pro 
qua  tamen  dederant  Fpifcopus&  Canonici  eidem 
Arnaldo  Garfix  , & dlubuseius,  duccnros  & dc- 
ecm  folidos  Morlan.  & iam  pofiederant  Ecdedam 
fcxviti.  annis  , quando  litigium  hocincepir.  Vt  au- 
tem hoc  conccdercm , 8c  darcc  in  perperuum , Sc  vt 
Ecclefiadïc.Tcaudxnunquamin  manu  mca  trada- 
rentur , fed lemper  in  manu  Epifcopi,  dederunt  mi- 
hi  Eptfcopus  & Canonici  ccc.  folidos  Morlan.  Vt 
auremonmis  tollerctur  dubieras  ,hocfcci  mandari 
literis.vt  figilli  mci  recipcter  drmamentum.  Adum 
publicèapud  Orrcfium  tPrxfcncibus  Epifcopo  Laf- 
currcnfi.K-  G.  de  N ouailles,  vr.  Od  d'Andonhs.R 
de  Coarralâ, V.R.de  Faicg.  B.d’Olçi.fic  aliis  mulets. 
Verbi  Incarnat!, Anno  m.  cc.  i x.  Tertio  Nonas  lu- 
mj.  B.  de  Morlancregeotc  Ecdedam  Oloren.  Do* 


nationes  etiam  à me ,&  i raels  fadas  anreceflbribus; 
in  Mands.vcl  rudicis , in  decimis  in  riuis,  in  pafeuis, 
8c  in  cundis  aliis  ratas  fore  ccnfeo  8t  cônfirmo.  Ego 
namque  dedi  Decimatn  demco  apud  Saluam-rer- 
ram  bcclcdx  Oloren.  plcnarie,  pro  qua  dederunt 
mihi  Epifcopus  8c  Canonici  ccntum  folidos  Morta- 
nenfes.  Dedi  quoque  Epifcopo  & Parochianis  de 
S.  Maria,  Padoence  in  Lanc  de  Gauarn  , 8c  in  hcre* 
mo  de  Efus,&  in  aliis  vndique  pro  quibus  Ep. 8c  Ca- 
nonici, & dlihomincs  mihi  dederunt  ccncurofolu 
dos  Morlan.  8c  hxcommainpcrpctmim  obfcruen- 
rur.  Nos  vero  , quod  à memorato  Gadone  prouide 
fadum  eft  , audoritatc  prxfcntium  confirmamus. 
Darum  8c  adum  apud  Saluam- terrain  in  Ecdcda  S. 
Andrex  7. 1 dus  I uni j, anno  Domini  m.  cc.  Li.incu* 
ius  rei  tcûimonium  dgillum  noftrum  prefenribus 
duximus  apponendum. 

IV.  Excodem  Charrario:  Innocenrius  Epifco* 

fius  feruus  feruorum  Dei,  dilcdis  filais  Capitufo  O- 
oren.  falutem  8c  Apodolicam  beoedidiunem.  Vc- 
dris  prccibus  grato  concurrentes  adenfu  , deuotioni 
vedr x vt  vobis  liceat  décimas redimcrc  de  manibus 
laicoruro , in  aliorum  parochiis,  de  diocefanorum  8c 
redorum  Ecdcfiar uni  adenfu , dum  tamen  redores 
ipfi  requifiti  eas  redimere  valeanr  ,vel  non  vclint.au- 
dotitate  prxfcntium  indulgcmus,  Ita  quod  iidem 
redores  potedarem  habcant  à vobis  didas  décimas 
cum  volucrintrcdimendi.  Nullicrgo  hominutn  lu 
ccachanc  paginam  nodrx  concedionis  infringere, 
vcl  et  aufu  temerario  contra  ire.  Si  quis  autem  hoc 
attcncarc  prçfumpfcrit,  indignât ioncm  omnipoten- 
tis  Dci,&  bcatorum  Pétri  8c  Pauli  Apodolorum  (e 
noueric  incurfurum.  Datum  Lugduni  1 1 1.  Nonas 
Maij.  Pontificatus  nodn  anno  fecundo. 

Guill.de  Pod.Laur.c.itS.Filio  quoque  fuo  Guido* 
ni  dédit  vxorem  Comitidàm  Bigorrx,  vt  lateta  Co- 
mitatus  à parte  Vafconix  robor arc t< 
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CHAPITRE  XXI. 

Sommaire. 

1.  Gaflon decede'fansenfans.  La  (ucccfiion  de  Guillaume  Ramon  de  Mon- 
cade fon frere fut  difiutèe  par  les  Béarnais , qui  veulent  maintenir  leur 
droicl  d’ Election.  IJ.  Les  Ambaffadeurs  de  Bearn  allèrent  en  Catalo- 
gne,pour  deferer  la  Seigneurie  à Guillaume  Ramon  de  Moncade  ,fius 
certaines  conditions.  III.  IV.  V.  Preuuedel'enuojde  ces  Ambajfa- 
deurs , & de  cette  Slcttton  par  l’interrogatoire  d’vn  Moine  d’Artout. 
G afloneftoit fitrnommélc Bon.  Jl  baflit  leviüagedeCame  dans  later- 
rt  de  Bearn , à la pricre  de  la  Dame  de  G uiche.  V I.  Ligue  entre  G uiU 
laume  Ramon  de  Moncade,  & Tcronelle  Comtejfe  de  Begorre. 


I.  A fton  eftant  dcccdé  fans  cnfàns , la  fucccflion  légitime  apartcnoit  à 

Æ»  fonfrercjumeauGuillaumcRamonde  Moncade;  Ncantmoins  les 
ItS'-i"  Bearnois,  qui  pretendoient  auoir  acquis  le  droiétd'Elcélion  dcleur 

Seigneur  par  trois  adles  confccutifs , balancèrent  fur  fa  réception: 
d’autant  qu’il  vouloir  prendre  la  poflcflion  de  la  Seigneurie  de  Bearn  de  plein  droir, 
tans  cftre  oblige  à l’cllcdlion  ou  agréation  de  la  Cour  du  Pais.  De  forte  que  cctts 
difficulté  mit  les  affaires  en  telle  longucur,quefon  perc  Guillaume  de  Moncade,  qui 
cftoit  encore  en  vie,  pour  ne  perdre  le  droiâdc  la  fucccflion,  mit  en  fes  qualités  le 
titre  de  Vicomte  de  Bearn, & de  Caftelbon,  en  l’aflcmblée  tenue  àLeridal’an  1118. 
ehésSunta,{inon  qu’il  faille  lire  en  cét  endroit  Guillaume  Raimond  de  Moncade, 
au  lieu  de  Guillaume  de  Moncade,commc  il  e(l  plusvrai-fcmblablc.  T outesfois  en- 
finGuillaumcRaimondfutrcccu,iuré,&accepté  pour  Seigneur  en  l’année  1210. 
fous  des  conditions  quiaftbibliflbicnt  d’vn  colle,  l’autorité  particulière  8e  perfonel- 
le  du  Seigneur,  mais  pourtantaffermiflbient  la  liberté  du  peuple , 8e  la  conferuarion 
des  priuücgcs  du  Pais,  8e  par  confcqucntaugmcntoicnc  l’aflcétion  des  fujets  enuers 
leur  Prince. 

I I.  Les articlescftansarrcftés  8e  conclusses Bearnois  enuoycrent  leurs  Ambafli- 
deurs  en  Catalogne , pour  deferer  le  commandement,  8e  la  Seigneurie  à Guillaume 
Raimond  frere  8e  fucccflcur  légitimé  de  Gafton.  Cette  circonftancc  de  l’cnuoi  des 
Ambaffadeurs  en  Catalogne  a cité  conlcruéc  dansla  depofition  d’vn  Morne,  appel- 
le' Frere  Raimon  Arnaud  de  S.  Martin  ; lequel  apres  auoir  rcccu  congé  de  ce  faire  de 
fon  Supérieur  Frere  Arnaud  Sans  Abbé  d’Artous  futoüy  en  ccfraoignage  fur  le  fait 
des  limites  de  Bearn  ducoftédeCamCjCnuiron  l’an  1180. 

I I I.  Cclui-ciayanrcftéintcrrogé,  en  quel  temps  le  village  deCamer  auoit  cfte' 
-bafti,rcfpondit,ainfiqucl’onaprcnddéfon  interrogatoire, qu’il  y auoit  eu  ci-dc- 
uant  vne  Dameà  Guicncn,  donc  le  ff  ercnomméEn  Ramon  Arnaud , cftoiti  la  fui- 
tedu  VicomtcdcTartas;  lequel  defirant  auoir  quelque  logement  pour  fà  retrai- 
te, vint  au  lieu  de  Guichcn.qui  cft  alfis  fur  la  rïuierc  de  Bidoufe,  auec  vn  batteau  ,oü 
fa  lceur  alla  le  recueillir  ; Mais  ce  icune  Gentil-homme  fe  prcualant  dcl’occa- 
fîon  ; & vlànt  de  voye  défait,  dit  eftrouffcmcntà  là  fccur  , apres  quelle  fut  en- 
trée dans  le  batteau,  qu’il  ncfouffriroit  point  quelle  retournaftàGuichcn,iufqu’à 
ccqu’cllc  lui  euft  baillé  vne  maifonpour  fon  logement.  LaDamcluy  ayant  don- 
né le  choix  de  tel  lieu  qu’il  aduiferoit,  il  demanda  vn  petit  domaine  quelle  poffe- 
doic  au  lieu  dcCamcr.  Ils  furent  donc  fur  les  lieux,  8ey  firent  quelque  baftimcnr. 
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Mais  les  Bearnois  qui  habitoient  prés  de  lariuiercduGaueledémolirentpar  trois 
diuerfes  fois,  dilans  qu'ils  auoient  tout  exploiét  de  feruitudefurce  territoire,  qui 
cftoit  fitué  dans  la  Seigneurie  de  Bcarn , cômc  il  apparroiftbirparles  anciennes  bor- 
nes 6c  limites.  Alors  ce  Cauicr  rcconnoiflànt  qu'il  ne  pouuoit  habiter  en  cet  endroie 
aucc  alTeurancc,  pria  là  fœur , qui  par  fa  beaute  auoit  gagné  les  affeétions  du  Vicom- 
te de  Bcarn  nommé , En  Gallon  le  Bon , de  vouloir  obtenir  de  lui , qu'il  lui  pluft  de  ba- 
ftir  le  village  de  Came.  Dequoi  laDamefitvne  telle  inftanceenuets  le  Seigneur  de 
Bcarn , qu  a là  prière  il  le  baftit  aucc  vn  tel  fuccés , qu’il  fub lifta  6e  demeura  en  fon 
entier,  fansque  perfonneofaft  depuis  y fàircaucunc  violence. 

I V.  Quelque  temps  apres,  adioufte  le  tcfinoin , le  Seigneur  de  Bcarn  décéda 
fins  hoirs , y ayant  ncantmoinsdes  enfans  de  lamaifon,  en  Catalogua:.  Ce  qui  obli- 
gea les  peuples  de  Bcarn,  d'aller  prendre  le  Seigneur  enCatalogne , comme  parle  ce  Reli- 
gieux. Ccnouueau  Seigneur, adiouftc-il,fenommoit  Guillaume Raimon  ; qui  trou- 
uaque  les  Cauicrsvoinns  du  pais,  s’eftoient  faifis  des  terres  aflifes  à la  frontière;  de 
forte  qu’il  fut  oblige  de  fc  tranfporter  furies  lieux,  amenant  aùec  loi  des  vieilles  gens 
qui  euftent  conncHlfancc  des  limites.  Et  le  fieur  du  Barat  qui  cftoit  vn  Cauicr  lui  alla 
au  deuanr,  6c  dcfignalcs  bornes , 6c  les  termesdes  Prouinccs. 

V.  .C'eft  à quoi  reuient  la  dépofition  de  ce  religieux , qui  nous  aprend  que  le  lieu 
de  Came  encore  qu’il  l’oit  maintenant  dansle  Duché  de  Guyenne,  cftoit  ancienne- 
ment de  la  Seigneurie  de  Bcarn , que  Gallon  le  baftit  à la  prière  de  la  Dame  de  Gui- 
chc , que  ce  Prince  Gafton  cftoit  furnommé  le  B on , qu'il  mourut  fans  hoirs , 6c  que 
les  Bearnois  cnuoycrcnt  en  Catalogne,  pour  appellcr  Guillaume  Ramon  de  Mon- 
cadc  à là  fuccc  flion.  Et  nous  inlinuëalTésqu'ily  eut  quelque  interuallc  notable 
depuis  le  décès  de  Gafton  le  Éon,  iufqu’à  la  venue  dcGuillaumc  Raimond,  en  ce 
qu’il  remarque  que  les  Cauiersvoifinsauoientcependantfàicdcscntrcprifcsfurlà 
terre.  Ce  qui  ne  le  fit  pas  probablement  tout  d’vn  coup , ôc  auec  vnc  violence  ouucr- 
tc,  mais  par  le  rraiét  de  quatre  ou  cinq  années. 

VI.  Il  cft  pourtant  aftcuré,  que  Guillaume  Ramon  de Moncade  incontinent 
apres  le  décès  de  Gafton  fon  frété,  printletiltredcVicomtcdc  Bcarn,  ôc  en  cette 
qualité  fit  vnc  ligue  aucc  Peronelle  Comteflc  de  Begorre  fa  belle  l'œur,  l’vn  promet- 
tant à l’autre  vn  fccours  mutuel  6c  réciproque  pour  leur  defenfe  commune,  6c  de 
leurs  fuccclTeurs,  en  l’année  m.c  c x v.  Mais  la  difpute  qui  furuint  entre  lui  6c  les 
Bearnois,  fur  lclujet  de  fon  élection,  6c  des  conditions  fous lçfqucllcs  il  dcuoit  acce- 
pter la  Seigneurie , fit  traincr  là  réception  en  longueur , nonobftan  t l’cfpcrancc  que 
Guillaume  Raimond  auoit  conccuc  de  fc  rendre  confiderablc  aux  Bearnois  , au 
moyen  dccertc  nouuclle  ligue  auec  la  Comtelfe  de  Begorre. 


1 1 1.  E Tabulario  Palcnfi  : Etaquet  Cateer  quand 
Di  que  aquine  pode fegur.tr,  prega fa forqiïl  etc  trop  bc- 
rc  Donc,  8c  eu  Signor  de  Béarn , qui  a nom  En  Ga- 
llon lo  Bon,  que  aquet  bc  b edificajfe.  La  Domeprega 
lo fenhor  de  Re.trn,  & a lai  fati prtgjru , lo J leur  de  Bear» 
édifie  a loloc  de  Camer.  Et  quand  b (leur  de  Bear»  âge 
edificat  b bc,  un  b hem  no  je» fa  teqnart&de(b»xsenfa 
Mrmanca  ledit  lec  de  Camer.  Apres  iienge  ainjtper  temps, 
qu'en  fenhor  de  Bcarn  ere  fenfis  heier,&  y abc  Filhs 
en  Catalogne.  Et  las  Cens  de  Bear n anan  cnilhr  Sen- 
ber  en  Catalogne , Et  quand  aqnet  bienge  les  Camers  qui 
ere » entour,  fon  fe  empoderits  de quere  terre,  & tu  Soi- 
gner de  Bear»  qui  Bienge  abe  nomni , En  Guillem  Ra- 
mon , CT  confira  fa  terre , & viengt  en  aquefle  terre  ah 
aenciem  & vieilhi , fr  b fenhor  de»  Barat  qui  ere  cauer, 
etna  dabaut , & efiremia,  & mon  fin  tennis. 

VI.  Eaeedcm  Tabulario  : Vniüerfishoc  lcgcn- 


tibus  inotefeat , quod  nos  P.  dei  gratia  Coraitiflà 
Bigort*  per  nos  & per  omnes  noftras.inimus&cô- 
rrahimus  mutuaro  8c  firmam  amicitiam  8c  perpétua 
pacem  nobifeum  Domino  Wlmo  Raimundo  Vice- 
comite  Bearn.  & veftri.sin  pci  pctuum.fir  miter  pro- 
mittentes  quod  crimus  femper  vobis  fidèles  adiuto  • 
res  ad  dcfçndendum  perfonam  vcftram  8c  terrain 
veftram  & hommes  vcftros,Se  omnes  ccrta&veftras. 
8c  omniaiuravcftraprovirïbus  noftrisbonajidc,êe 
fine  omni  tnganno  , laine  lure  i.oftro  in  omnibus, 8C 
peromnia.  Et  nosvrlmus  Raimundide  Montecata- 
no  V icecomcs  Bcarn.Pcr  nos  8c  per  omnes  nofiros, 
inimus  & conttahimus  mutuam  & firmam  amici- 
tiam, 8c  perpctuain  pacem  vobifeum  domina  P.Det 
gratia  Corn.  Big.  8c  vcftnsinpcrpetuum  .firniitcc 
promittentes  quod  erimus  femper  vobis  fidèles  ad- 
iutores,ad  defendendum  perfonâ  vcftram,& terrera 
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Veftram , & hommes vtllro»,  omnes  les  vcflru,& 
Omni»  iom  veftra  pio  vinbus  r.cftm  bona  fideùne 
Omni  encanno , faloo  iule  noftro  in  omnibus  le  pet 
omnia.  Quod  cft  aûum  14.  Cal.  Dccemb.i.anno 
« c c xv.  P.  dei  praiia  Com.  Big.  Vlmus  Rai- 
mundi  de  Montée.  Victc.Bcain.c1mpt«diaaom- 


nia  firmamus  le  concédions  in  petpetum , & telles 
firmate  togamus  S.  vlmi  de  Cctuana.  Bemeidi  Et- 
mcngaudi  magiftn  Vitalis  llerdcnfis  C anonid,  Fot- 
tenen|  d' Atgifoi  qui  huius  tei  funt  telles.  Arsaldus 
dcCuiuifcripfil.Sc  hocfecit. 


CHAPITRE  XXII. 

Sommaire. 

/.  L'eflabliffement  de  dou%c  ferfinnes  four  le  iugement  descaufes,futla 
condition  principale  du  trattfe  des  ‘Béarnais auec  G mllaume  Ratmon  de 
Moncade.  11.  PÇgcefitc  & raifon  de  la  création  de  ces  DouXe  Offi- 
ciers héréditaires,  oujurats  de  Cour  fylajour.  III.  Qcttc  ereüion  fut 
faite  auec  l’auis  de  Raimon  E.  de  Lafcar,  & de  toute  la  C ourùar  G.  R. 
Seigneurie  Bearn , lors  qu'il  receut  U ferment  de fis  peuples.  IV.  <tAtte 
de  cette  ereÜton.  V.  Le  date  vray  de cetaÜe cft  l'an  1220.  VI.  La 
fouuerainetc  des  iugemens  de  la  Cour  de  Bearn  iujltfiee  far  cet  atte.  Jl 
n'y  a point  appel  du  Seigneur , & des  Douzajurats.  T arce  qu  ils  font 
jures  chotfts.  L'appel  desjuges  iléus,  nef  oit  point  receu fuiuant  les  Con- 
ciles L Afrique,  ni  des  arbitres [muant  le  droitt.  Vil.  Le  Bearn  ,pais 
difiintt  de  France  ,&  de  G uycnne.  ‘Différence  des  Officiers  de  France, 
& d'Angleterre  ,&  des  Douuc  Iurats  de  Bearn  explique !(. 

Es  conditions  qui  furent  propofees  pat  lcsBcarnoisàGuillaume 
Raimon, conccrnoientlcgouucrncmcnt  general  du  païsdcBcarn, 
Sc  l'eftabliffement  nouucau  de  douze  perfonnages  qui  pcufTcnt 
contrcbalencerfon  autorité  dans  les  iugemens,  en  cas  qu'il  vouluft 
opprimer  leurs  libertés.  Carencorequcdcpuis  le  commencement 
decettc  Seigneurie,  & l'indepcndancc de l’adminiftration  des  Vicomtes,  ilsfefùf- 
fent  attachés  fuiuant  leur  obligation , àrobfcruationdes  Fors  du  pais,  qui  ordon- 
nent que  toutes  deliberations  touchant  la  paix,  la  guerre  8c  autres  affaires  publiques 
comme  aufli  les  iugemens  definitifs  Scfouucrains  des  caufcs  8c  procès  des  particu- 
liers, foient  traiclées , arreftees , & conclues  auec  les  auis  8c  fuffrages  de  la  Cour  Ma- 
jour,  qui  cftoitcompofeedes  Gentils-hommes  Vaffaux,  8c  députés  des  Commu- 
nautés: Neantmoinslc  pais  auoit  rcfTcnti  des  effets  prciudiciables  par  le  moyen  de 
ces  iugemens  tumultuaircs;  à quoi  on  defira  pouruoir  efficacement.  Car  outre  que 
les  paflionsdamitié  8c  dchainey  tenoient  leur  rang,  Sc  que  la  confùfion  8c  l’igno- 
rance des  chofes  qui  fe  traiékoicnt,  apportoit  beaucoup  de  prciudicc  aux  plaideurs, 
la  prcfencc  du  Prince  Se  l’on  autorité  faifoit  trebufther  bien  fouucn  t la  balance  du 
cofté  qu’il  vouloir , fes  fujets  ri’ofans  lui  contredire  aux  chofes  qu’il  affcétionnoit 
auec  ardeur. 

II.  De  forte  que  pour  lui  donner  vn  contrepoids, on  s’auifad’eftablir 8c  créer 
Douze  IuratsdeCour  Majour  perpétuels  8c  héréditaires  pour  eux  8c  leur  race,  qui 
tuftent  pouuoir  8c  autorité  fouuerainc  de  iuger  8c  terminer  en  dernier  rcfTort  auec 
le  Prince,  toutcslcsdifputcs8ccontcntionscnmatiercsciuilcs,quifuruiendroicnt 
parmi  lcshabicansdu  pais , ou  bien  entrcle  Seigneur  8c  Ips  fujets.  Cette  autorité  fut 
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reftrainte  au  iugcmcnt  & dccifion  des  procès;  & à régler  les  maticresqui  confi-) 
lloicnt  en  iurildidion.Car  pourlegouucrnementdcrEftat  Scl'adminiftration  do 
la  chofc  publique , tUc  demeura  libre  Se  toute  entière  à la  petfonne  du  Prince , horf- 
mis  que  s'il  dcfitoit  outre  le  fcruiccdc  fes  V allaux  S<  des  volontaires,  (cfècoursdcs 
habitans  du  pais  pour  faire  la  guerre  à fes  ennemis , il  ne  pouuoit  les  contraindre^ 
faire  les  Icuées  des  foldats,  qu’aucc  l’auis  Se  la  rcfolution  de  tOute  la.Coiu  ou  des 
Eftatsdupaïs,  c'cll  à dire  des  lurats  de  1a  Cour , des  autres  Gentils-hommes^  des 
députes  des  Communautés.  O n obferuoit  le  mcfme  ordre  pour  les  rçglcmcns  qui 
regardoient  la  police  generale  dupais;  qui cftoient  ordonnes  Se  tefolus  par.le  SflH 
gneur  aucc  l’auis  & confcntcmcnt  de  toute  la  Cour.  . . -in-oin 

I I I.  L'ade  de  rcftabliflcmcnr  Se  création  de  ces  Douze  lurats  s'cft  confond 
dans  la  compilation  des  Fors  cfcritsàla  main  ; d’oùl'ohaprend  que  Guillaume  Ra-, 
mon  de  Moncade  en  fut  l'auteur,  Se  qu’il  ordonna  Se  décerna  cette  crediQodc 
Douze  lurats,  auec  l’auis  Se  confcntcmcnt  de  Raimon  Eucfquc  de  Lafcar,&dc 
toute  la  Cour  de  Bcarn,  lors  qu'il  prit  la  poftcflion  de  la  Seigncuric„fle  prcftaldjern 
ment  à fes  peuples , Se  receut  d'eux  réciproquement  le  ferment  de  leur  fidelité. 

I V.  1 1 cft  vrai  que  cét  ade  eft  vn  peu  fautif,  foit  au  date , foit  au  corps,  mais  iéslà 
reprel'cntcrai  aux  termes  quelalcçon  en  doit  eftrccftablicfuiuantlacorrcdiort  que 
i'en  ay  faite  fur  quatre  diuers  caycrs  eferits  à la  main  : Arma  Domini  U.cexx.EnG. 
Ramon  Vefeomtede  Bearn , ab  cofeilh  de  moffen  Ramon  Abcfque  de  Lafcar,£r  detote  la  Cort 
de  Bearn,  que  quant  Moffen  G.  Ramon  fe  lofegrament  à forts  polies,  £ r los  poblesà  lui, fin 
Jurais  ab  audorc  deus  fables,  fer  lor  £T  lors  lignadgers  x 1 1.  lurats,  £r  abaques  que  faffela 
Cort,  £r  aquero  que  egs  tudgen , queagoujfe  valoren  Bearn,  £r  de  qui  en  fore  rjne  no  agoffe  AptU- 
à nulle  fenborte.  Car  en  tau  maneire  fe  audorgan  £r  autreyan  los  pobles,  per  que  lurats  faines  i 
los  fejfen  los  iudtamentr,Eta[foiamesnoesenFrance,  nien  Angleterre.  Rafonperque.  Carlos 
Reis  indien  nb  Clercs  crabeutfa  volen , £r per  rafon  dequero  an  A peut. 

V.  Lcd3tccertain  Se  aflëarc  de  cét  ade,  cft  l'année  m.ccxx.  fuiuant  la  foi  de 
l'vn  de  ces  quatre  Caycrs  : qui  cft  aufli  le  temps  , que  Guillaume  Raimon  con- 
firma les  Fors  de  Morlas , aucc  l'aduis  de  Raimond  Eucfquc  de  Lafear  Se  de  toute  la 
Cour,  fuiuant  la  leçon  de  tous  les  caycrs  manuferits  des  Fors.  Car  pour  le  date  or- 
dinaire de  cette  création  des  lurats,  qui  cft  l'an  M.  c c x x x.  il  cft  notoircmen  t faux, 
puis  que  Guillaume  Raimon  décéda  fur  la  fin  de  l'année  m.  c c x x i v.  Se  fon  fils 
Guillaume  de  Moncade  fut  tué  en  la  bataille  de  Maillorquc,  l'an  m.  c c x x i x. 

VI.  Pour  la  fubftancc  de  l'ade,  on  peut  y confidcrcr  deux  chofcs  fort  remarqua- 
bles | l'vnccft  l’indcpendance  Se  fouucraineté  des  iugemensde  la  Cour  de  Bearn  ; la- 
quelle lesBearnois  n’cftablifTcntpas  lors, comme  vncinuention  nouuellc;  mais  ils 
la  tranfportcnt  Se  cèdent  aux  Douze  lurats , qu’ils  créent  de  nouucau , Se  à leur  race; 
voulans  que  tout  ce  quifcraiugé  par  eux  auec  le  Seigneur  de  Bearn,  foitdcmcfine 
force  Se  valeur,  comme  s'il  auoit  elle  décerné  Se  ordonné  en  pleine  Cour  Majour, 
fans  que  de  leur  iugcmcnt  on  puifle  interiedcrappcl  au  Seigneur  Se  à fa  Cour  Ma- 
jour; ainfi  que  l’on  faifoitdcslcntcnces  données  par  les  Cours  inferieures,  foit  Vi- 
comtalcs  ou  autres,  mefme  parle  Scigneurprononçant  en  qualité  d'Arbirre,  Se  de 
Bon  Baron.  Et  encore  qu’en  cét  ordre,  on  fcmblcviolcrlcsancicns  ForsSepriuile- 
ges,  qui  attnbuëntla  fouueraineté  des  iugemensau  Seigneur  Se  à tout  le  Corps  de 
la  Cour  de  Bearn , ncantmoins  l'ade  porte  , que  les  peuples  s’accordèrent  à cette 
credion, per  que  lurats  fabuts  los  feffen  los  ludiaments,  c'cdk  dire  qu’ils  fe  dépouillèrent 
volontairement  de  leur  autorité , Se  la  tranfportctcnt  comme  par  vnc  efpcce  de  Loi 
Royale  en  la  perfonne  du  Seigneur  Se  des  Douze  lurats  Se  de  leur  race  ,afin  qu'ilsnc 
fufrcntiugésàl’aucnirparliafardSepariugcstumultuairesi  mais  par  certains  Se  de- 
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terminés  pcrfdtthages,  qui  fuftentdu  chois  de  toutle  pais  ; dcfquels  on  ne  receuroit 
aucun  appel,  cortune  eftans  perfonnes  eflcuécs  8c  choifics.  De  fonc  que  comme  fui- 
uanc  les  Canons  du  Concile dcCarthagc,  iln’eftoitpointloifiblcaux  Ecdefiafti- 
ques  d’appellcr  du  iugement  rendu  parles  Euefqucs,  & luges  efleus  8c  conu  en  us 

!>ar  ié$  parties;  8c  comme  les  fentenccsderEucfqüe,auquelles  parties  Iaïcques  fe 
bubfmettoicnt  volontairement  aux  matières  8c  caufes  feculicres , eftoien  t exécutées 
fansappcl,tout  ainfi  quelcs  fentences  du  Prcfcd  du  Prétoire,  fuiüant  la  loy  des  Em- 
pereurs Arcadius  8c  Honorius;  8c mcfmesquefuiuahtlc  droiéf  Romain  expliqué 
nflCeîcmcnt , l’appelbnt  d'vnc  fentcnce  baillée  par  vn  arbitre  choifi  auec  com- 
promis, n’eftoit  point  reccuable  en  fon  appel:  De  mefme  façon,  le  Seigneur  de 
Bcarn  ordonna' àuec  l'adueu  8c  lcconfentemcntdcspeuplcsdefa  tene , qüc  les  ap- 
pellations des  iugemens  rendus  par  les  Douze  Iurats  efleus  8c  choifis  par  les  Bear- 
nbis,  ne  feroient  point  rcceuës,  & que  pour  ce  regard  toute  l'autorité  & la  iurifdi- 
élion  entière  du  Seigneur  & delà  Cour  Majour  ou  Plcnierc,  rcfidcroit  encenou- 
u eau  corps , compofc  de  la  perfonne  du  Seigneur , & des  lutats  héréditaires. 

Vil.  L'autre  chef  qui  doit  cftre  pefé  foigneufement , eft  que  les  Bcarnois  pro- 
feiTent  8c  publient  en  cecaûe,  d’eftre  diftinéb  & fcparcs  de  France,  8c  d’Anglétcrre, 
Si  de  faire  vn  corps  à part.  Car  difent-ils,  ces  iugemens  fans  appel  renduspar  les  Of- 
ficiers n’ont  point  lieu  en  France  , rçi  en  Angleterre , dont  les  Rois  poflcdoienc  polir 
lors  le  Duché  de  Guyenne.  Ils  adiouftent  la  raifon  de  b différence,  qui  fcmbie  vn 
peu  obfcure;  parce,  difent-ils,  que  les  Rois  de  France  8c  d'Angleterre iugent  les 
caulcs  de  leurs  fujets  auec  Clercs  8c  autres  gens  qu’ils choififTent,  8c  pourcclalcs 
appels  dclcursfcntcnccs  font  admis.  C’eftàdire,  que  les  Rois  commettent  tels  Of- 
ficiers que  bon  lcurfcmblc,  qui  décident  les  procès  dans [les  Prouinccs;duiugcmcnc 
defqucîs  les  mtcrefTés  forment  appel , qui  eft  pourfuiui  8c  iuge  par  le  Roi,  8c  le  corps 
entier defaCour8c  Parlement ambubtoirc , compofe  des  Euefqucs  8c principaux 
Seigneurs  de  fon  Royaume.  Ce  qui  n'arriuera  pas  meshui  dans  le  Bcarn,  difent-ils, 
nonobftât  l'cftablirtcment  nouucau  des  Douze  Iurats, encore  qu’ils  foient  Officiers 
commis  à 1a  diftribution  de  la  Iufticc , 8c  qu'il  fembbft  en  cette  confideration , que 
l’appel  en  deuft  cftre  pourfuiui  pardeuant  le  Seigneur  8c  le  corps  de  b Cour,  comme 
il  le  pratique  en  France  Sc  en  Angleterre,  parce  que  ccsDouze  Iurats  font  conuenus, 
choifis,  8c  accordes  par  les  peuples, 8c  non  pas  nômésà  la  difcrction  du  Seigneur.  l’ai 
voulu  m’arrefter  en  l'explication  de  l’crcdfion  de  ces  Officiers , 8c  de  leur  pouuoir, 
dautant  que c’cft  vncpicccquin’auoit  encor cftéconfidcrée,expliqucc,nipcut-eftrc 
entendue , 8c  d’ailleurs  elle  luftifieouucrtcment  b continuation  de  la  poflcffion  des 
iugemens  fouucrains  du  Prince  de  Bcarn  auec  fa  Cour. 

VI.  Conc.  Afiic  c.CS.&iu-  AluJicibui  qoos  Vlpiinusl.  ir.  j.i.D.dtreccpt.  «b.I.  i C.  cod.L 
communia  conlcnfuj  degerit  non licct  prouocare.  8.  C.  tic  epifeop.  aud. 
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CHAPITRE  XXIII. 

Sommaire. 

I.  Examen  des  DouXg  Iurats.  Le  Çlo/àteurdu  Fer  en  met  T rcizjty  com- 
prenant les  deux  Suefquts.  (ctte  ereilion  doit  eftre entendue  de  Doufg 
Lacques.  Sans  y conter  les  Euefqucs.  III.  Quionttoufiourseîlédt 
la  Cour  Maiour,  à caufe  de  leur  qualité  & non  pas  de  leurs  terres.  Ba- 
rons Ecclcfîaftiques.  IV.  Le  Doujtefmc  lurat  eflott  le  Seigneur  de 
QjïCirapcix-  V.  Jl  perdit  fa  dignité' , pour  auoirrendwvnmauuais  iu- 
gement.  VI.  Le  Seigneurie  Bidofe  Douzjefme  lurat fubftitué  à ce- 
lui de  Mirapeix.  VII.  Ordre  pour  la  tenue  de  la  Cour  Maiour.  Les 
Nobles,  Prélats,  Barons,  & autres  Gentils-hommes jettoient  appel- 
les. Le  formulaire  des  lettres.  IX.  Formulaire  de  l'ouuerture  de  la 
Cour.  Le  nom  des  luges.  X.  Seance  du  Seigneur  & desBarons.  Ou- 
uerture  de  la  luflicc.  X I.  Ordre  des  luge  mens  des  procès.  XII. 
Touuoir  des  Barons.  Supprefton  de  la  Cour  Maiour , njttle  au  peuple, 
& conuenable  à l'autorité  du  Bpy. 


L rcftc  d’examiner  quels  eftoient  ces  Douze  Iuracs  de  noüuclle 
‘ création , puis  que  l'eferiuain  de  l'a&e  n’a  pas  voulu  prendre  la  peine 
de  publier  leurs  noms,  Ce  point  cft  dautant  plus  obfcur,quedcsle 
i temps  du  Comte GaftonPhœbusony  trouuoitdcladifficultc.De 
fait  le  vieux  Glolïateur  du  For  qui efcriuoitenuiron  ce  temps,  c'cftàdircilya  prés 
de  trois  cens  ans,  ptopofe  cette  queftion.cn  quel  nombre  font  les  Barons  de  Bearn, 
& quels  ils  font.  Et  rcfpond  qu’ils  font  T reize,  fçauoir  les  deux  Euefqucs  de  Lafcar, 
& a’Oloron , encore  qu’ils  ne  foient  contés  que  pour  vn  Baron  pat  quclques-vnss 
mais  mal  apropos,  adioufte-il;  dautant  que  l'on obfcrue,  qu’yn  chafcun d’eux cft 
appelle  à la  Cour , allifte  aux  iugemens , Je  iuge  comme  Baron , Je  prefte  le  ferment 
de  fidelité  au  V icomte.  il  nomme  en  fuite , les  Seigneurs  de  Nauailles , d'Andonhs, 
dcLcfcun,  de  Couarafe,  de  Gcrdcreft,  de  Gayroflc,  de  Gabâfton,  de  Rode, de 
Miucents,  de  Domij , de  Miramont.  On  chanceloit  dcsce  temps  en  la  dclignatior^ 
desBarons.Card’vn  codé  on  voy  Oit  que  la  création  n'en  ordonnoit  que  D ouze;  Si 
ncantmoins  en  la  fupputation  on  en  trouuoit  T reize,  fçauoir  onze  Laïcqucs , Je  les 
deux  Euefqucs.  Ccquiobligcoit  lcsvns  à foubçonncr,  que  les  deux  Euefqucs  ne 
tenoient  place  qued'vn  Baron:  qui  cft  vnc  penféc  que  le  Gloflatcur  réfuté  très  àpto- 
pos , aimant  mieux  conter  T reize  Bâtons , que  non  pas  de  deux  en  faire  vn , contre 
le  fens  commun , Je  l’viâgc  qui  admettoit  aux  iugemens  des  caufcs , vn  chafcun  des 
Euefqucs  par  tefte. 

1 1 . Pour  mon  regard,  aptes  auoir  exactement  confideré  tous  les  filtres  qui  nous 
relient,  i'eftime  que  Icredhon  des  Douze  Iurats  df  la  Cour , doit  eftre  entendue  de 
douze  perfonnes  laïcqucs,  fans  comprendre  les  Euefqucs  en  cette nouuclle  créa* 
tion.  Ce  qui  fc  collige  pcrcmptoircmcntdesproprcstcrmcsdccétadlc,  qui  porte 
qucles  Douze  Iurats  turent  ordonnes,  pour  eux  Je  leur  ligner,  qui  font  des  paroles 
fort expreffes pour  l’cxdufion  des  Euefqucs. 
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III.  Mais  on  oppofcra,  que  les  Eucfqucs  de  Lafcar  Scd'Oloron  ont  eu  touf- 
jours  l'entrée  & la  voix  deliberatiuc  dans  la  Coût  Maiour , & mefmes  la  fcanccapres 
le  Seigneur , deuant  tous  les  autres  Iurats  Sc  Barons , tomme  certifie  le  vieux  Glofla- 
tcur,  & que  les  anciens  iugemens  de  Cour  Maiourletefmoignenr.  Ccquci'aduouc 
très- volontiers,  & dis  que  les  Eucfqucs  n'interucnoicnc  point  àdeliberer  en  cette 
compagnie , en  vertu  ni  en  confequencc  de  fereétion  des  Douze  Iurats,  comme  tai- 
foient  les  Barons  laïcques,  qui  acquircnc  cette  nouucllcautorité, ,au  moyen  dunou- 
ueau  ehablilTcmcnti  Mais  ils  alhhoient,  hegeoient,  & opinoient  ai  ce  corps , en 
vertu  de  leur  propre  droiâ,  & de  l'ancienne  pofleflion , qu'ils  auoient  depuis  l'c- 
ftablifTcmcnt  de  la  Seigneurie , d’ehre  appelles  à la  Cour  Maiourcommclcs  princi- 
paux membres,  & les  plus  îllulircs  Confeillers  du  Prince,  à l'exemple  de  tous  les 
Royaumes  voifins.  De  tait  on  a pû  remarquer  ci  deffus  Raimond  Eucl'quc  de  Laf- 
car,&ArnaudEucfqucd'Oloronprcfensen  la  Cour  Plcnicrc  de  Morla i, inCuria 
plcnitrut , tenue  par  Pierre  Vicomte  de  Bearn  l'an  1 1 47.  Et  encore  lors  de  h confirma- 
tion que  fit  Gallon  de  Moncadc , frère  de  Guillaume  Raimon,  despriuileges  de 
l’Eglife  de  Morlas , les  Eucfqucs  de  Lafcar  & d’Oloron  y choient  prefens,  aucc 
toute  la  Cour,  qui  fc  tenoit  au  chahcau  de  Pau,  apudcafbrumJePado.  Mais  ce  qui 
prefle  déplus  près  eh,  que  Raimon  Eucfquc  de  Lafcar  opina  à l'eflablilTcmcnt  des 
Douze  Iurats,  & le  confcilla  au  V icomtc  Guillaume  Raimon , dont  l'a&cdcmeu- 
re  cxprcflcmcnt  chargc.Dcfortc  qu'il  appert  fuffifamment,  que  les  Eucfqucs  cftoiét 
du  corps  de  la  Cour  Maiour,  fuiuant  l'ordre  general  de  l'Europe,  & conformément 
aux  loix  Capitulaires  de  Charlemagne,  & auxForsdeNauarre,quiontpcur-chre 
ferui  de  modclepour  l'inhitution  de  la  Seigneurie  de  Bearn.  Et  partant  il  n’y  a point 
d'apparence,  que  l’Eucfquc  Raimon  ait  voulu  confcillcr,  & fauorifer  vn  reglement, 
quiohah  les  droiâs  acquis  à l’Eglifc  depuis  quelques  ficelés , & retranchera  foi  & à 
les  fucccfieurs  l'autorité  qu'ils  polledoicnt  aucc  plus  de  vigueur  que  tous  les  autres 
Seigneurs  du  pais,  pour  la  bailler  en  héritage  à quelques  mauons  particulières.  Rien 
moins  que  cela.  De  fait  nonobliantl'cfiabliflementde Douze luratslaïcques,  les 
Eucfqucs  fe  maintindrent  en  leur  ancienne  poflclhon,  & furent  appelles  par  les  Sei- 
gneurs de  Bearn  aux  tenues  dcCour  Maiour,  comme  les  plus  nobles  & les  plus  ex- 
cellentes partiesde  tout  lccorps.Cc  qui  nefc  faifoit  pas  en  cofideration  des  Baronies 
de  Lafcar,  Se  de  Benciac,  nidecellede  Momourjmaiscn  vcrtudclcur  c ha ra itère 
Epifcopal  ; fous  le  tiltrctourcsfois  de  Barons  Ecclehahiqucs , comme  l’on  voit  dans 
lcsanciensrcgiltrcsde  Bearn.  Cette  dénomination  ch  dcfcrcc  aux  Eucfqucs  depuis 
long-temps,  commcdans  Frcdegaircen  l’Appendice  de  Grégoire  de  Tours,  qui 
Jàit  mention  des  Barons  de  Bourgogne  tant  Eucfqucs, qu'autres  Leudcs,&  vallaux. 
l)c  mcfmc  dans  l'aflcmblée  de  Clarendon  tenue  en  Angleterre  fous  le  Roi  Henri  • * 
I I.l’an  1160.  il  eft  ordonne,  qu  cl  es  Eucfqucs,  & autres  qui  tiennent  leurs  fiefs  im- 
médiatement du  Roi , affilieront  en  qualité  de  Barons  aux  iugemens  de  la  Cour. 

I V.  Maintenant  on  peut  exigerdemoi,  qucicrcprcfcntclesnoms  des  Douze 
iurats  laicques  de  l'ancienne  création,  puis  quci'exclus  les  Euefqucs  de  ce  nombre. 

Ce  qui  fcmiblc  dautant  plusdiffialc  ,quc  le  vieux  G locateur,  ni  les  aites  de  la  Cour 
Maiour  tenue  l'an  1557.  n’en  contcntqu'onzc  tant  feulement,  ôccncory  compre- 
nant, le  Baron  de  Miramont.Touccsfoisic  ferai  bien  tofthorsdcpeincaüccle  fc- 
coursdu  vieux  For, n'cllantobligé  de  remplir,  qu’vne  feule  place  vacance,  pour  fai- 
re le  douzicfme.  le  disdonc,  que  le  lurut  détaillant  cfloit  le  Seigneur  de  Mirapeix, 
qui  choit  vn  Valfal  de  confidcration  en  ce  temps.  De  fait  on  a pû  rcmarqueraux 
actes  que  1 ai  produits  ailleurs,  qucRaimondc  Mirapeix  choit  ordinairement  àla 
fuite  de  Galion  rv-  & de  Centullcfon  fils,  qui  dénombré  en  la  charte  de  l'an  1151, 
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Ramon  de  Mirapcs , parmi  les  Barons  de  fa  terre , c'cft  à dire  parmi  fes  premiers  vaf- 
faux.  11  ncfauc  donc  pas  trouucr  étrange , fi  le  Seigneur  de  Mirapcix  .dont  les  pre-  ■ 
decclfeurs  auoient  tenu  cent  ans  auparauaty  vn  rang  honorable  dans  le  Béarn , fut 
ehoifi  pour  dire  l'vn  des  Douze  lurats. 

V.  Ncantmoins  il  perdit  fa  dignité, à caufc  d'vn  iugement,  qu’il  donna  contre  les- 
libcrtés  des  habitansdupaïs,  qui  ne  pouuoicnt  dire  contiaimflspar  emprifonne- 
mens  de  leurs  perfonnesau  payement  dclcurs  debtes:  au  prciudice  de  quoi  il  ordon- 
na la  contrainte  contre  vn  hommc(  qui  efloit  notoirement  infoluablc,  auec  termes 
rudes  & barbares  difant,  qui  no por,q1te  pofque,  c’cft  à dire  qui  ne  peut , qu’il  puifle  ; ce 
qui  eft  tourne  en  prouerbe  commun.  Les  termes  du  For  cicrit  à la  main  fonrceux-ciî 
Item iudia  lo  Scigncrde  Mirapeix , que  fi  au^un  deu  ddr  diers,  & no  loi potpagar,  quepo fque,& 
jb  depMifit  deludie , que  eredeus  Doutje  de Bearn.  U ne  le  peut  dire  rien  de  plus  exprès. 

V I.  La  place  du  Douzicfmc  lurar  edant  Vacante  parla  depofition  du  Seigneur 
de  Mirapcix.il  cil  croyable  qu'elle  fut  remplie  bicn-coll,afin  d'auoir  le  nombre  com- 
plet. Défait  on  trouuedanslcs Cayers du  V ieux  For,  trois  cflablilTcmens  de  la  Cour 
Maiour,  touchant  lapeinc  corporelle  des  larrons;  l’amende  de  ceux  qui  coupent, 
ou  efcorchent  les  chcfnes,  ou  les  haiftres  ; & le  droit  de  pafquageiufqu'au  troihcfme 
clocher  ; quifùrcnt  arrcllcs  à Morlas , par  Gallon  auant  la  telle  S.  Michel  de  l'année 
1 17  S. auec  l’auis  des  lurats  de  la  Cour  de  Bearn;  dont  ledernier  cil  Narnaud de  Bidofe^ 
auec  cette  qualité  de  IuratdeUCortde  Bearn.  De  manière  que  l'on  ne  peut  reuüqucr 
en  doute , que  le  Seigneur  de  Bidofc  ne  fut  en  ce  temps  l’vn  des  Douze  lurats , fub-' 
ftitucà  la  place  vacante  de  Mirapcix  : Et  par  confcquent , que  le  village  de  Bidofc  ne 
fut  compris  dans  le  tcrritoirede  Bearn , puis  que  d'ailleurs  on  trouuc  en  diucts  aéles, 
Bruno  & Auger  de  Bidofealli(lans,&  fignés  parmi  lcsaucresgcntils-hômcs&  VaC 
faux  de  Gallon,  & de  Ccn  tulle  fon  fils  Seigneurs  de  Bearn;  Quoi  que  maintenant 
ce  village,  aulli  bien  que  celui  de  Miramont  foient  diflraits  du  territoire  & de  la  iu- 
rifdiélion  du  pais  de  Bearn,  à l’occafion  des  guerres,  efehanges,  ou  autrement.  Il  cil 
vrai  que  Miramont  a perfcucréplus  long- temps  que  Bidolé,  dansl'obcïlTancede 
Bearn,  puis  qu'il  eft  donombré  parmi  lesau  très  Barons,  dis  la  tenue  de  laCour  Ma- 
iour de  l’an  1 5;  7.  & dans  le  vieux  Glolfatcur  des  Fors. 

Vil.  Or  puis  que  nousauonsefbauché  la  matière  de  Cour  Maiour,  & quelle 
vauc  la  peine  de  s’y  arrcllcr , ellant  la  plusilluftre  marque  de  la  fouueraincté  judiciai- 
re des  Princes  de  Bearn,  il  me  fcmblc  que  le  leéleur  agréera , d’aprendre  l'ordre  que 
nos  prcdccclTcurs  obferuoicnt  pourla  tenir,  dont  le  formulaire  ellcnregillré  dans 
les  caycrs  des  Fors  cfcritsà  la  main.  Premièrement  le  Seigneur  depefehe  fes  lettres  pa- 
tentes adrcfiàntcs  aux  Bâties  des  villes , & lieux  priuilegiés , pour  alligner  à certain 
lieu , 6c  tour,  auec  continuation  des  iours  fuiuans,  par  les  Bcguers  & Batlesaccouftu- 
jtiés.touslcs  Nobles,  Prélats,  Barons,  Cauers,  Domcngers,  hommes  francs,  6c  tou- 
te autre  forte  de  gens  qui  font  de  la  Cour  Maiour,  à ce  qu’ils  comparoiflent  dis  neuf 
iours , pardeuant  IcSeigncur , pour  faire,  6c  receuoir  droit,  futuant  le  For&  la  cou- 
ftume  delà  terre  ; Etentointaux  BailcsdefcprefenteràlaCouraucclemclTagcr  ac- 
coutumé, qui  aura  fait  les  aliénations,  pour  faire  foi  des  exploits;  commeaulli 
de  porter  les  procésd’appcl,  6c  autres  nuticrcsquidoiucnc  dire  iugccs  en  la  Cour, 
s’ily  en  a.  Ces  mandemens  font  accompagnés  d'autres  lettres  cloles,  adrcflccsaux 
Baies,  par  Icfquellcs  le  Seigneur  leur  cnionû'dc  mettre  à execution,  les  iugemens 
donnés  par  la  Cour  Maiour  qui  a précédé , & de  bailler  aux  I uges  & Barons  de  la 
Cour,  la  part  où  ils  feront  les  lettres  clofcSjcnfcmblc  aux  lurats  des  Communautés, 
les  lettres  patentes  qui  leur  font  adrcflees. 

VIII.  Les  villes  6c  lieux,  qüiellcncntapctlésà  Cour  Màioür,  font  ceux-ci, Mor- 
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las,  Ortcs,Sauuctcrrc,Oloron,  Lcmbcyc,  Montaner,  Nay,  Montrcyau,Garos,L*- 
Rc^jlc,  Lpgot,  Pardies,  Moncnh,  Gan,Nauarrcnx,Mur,  Salies,  Belloe,  Pau , Afloo, 
Mornij , Montfcguu.Garltj.  Le  formulaire  de  leurs  lettres  cftdrcflc  en  cette  façon: 
Gallon  yc . Auxlurats  y communauté  de  Ai drlas,  Salut,  Voulons  p ourle profit  commua  de, 
nous  (y  de  U terre,  tenir  CourMaiourà  Vn  tel  iour,  y lieu,  Nous  'vous  mandons  qu'au  lieu , (y 
iour  fuftlit , "vous  enuoyes  quelques  - Vns  de  Vos  lurats , y Gardes  auec pouttoir  de  toute  la  commu- 
nauté, pour  traicler,  faire  (y  ordonnerleschofesqmdeurontejlreordonnées , (y  faites  en  ladite 
Çour , autant  qu il  Vous  aparriendra , ou  deura  apartenir. 

1 V . Le  Seigneur  citant  arriué  au  lieu  &:  iour  alligné , le  N otairc  de  la  Cour  corn-, 
menre  ion  rcgiltrc  fuiuant  ce  formulaire  tourne  en  François.  Sçachent tous  que  le  No- 
ble y le  puiffant  Seigneur , Monfeigneur  Gallon  par  U grâce  de  Dieu,  Comte  de  Foix , V tcom- 
tedeBearn,fitconuoquergeneralementlaCourMaiourde Bearn, ainfiquilejl  acCouflumé pour 
droifl  faire,  y drotél  rcceuoir,  fçauoirau  lieu  de  BufienOffau,  le  Dimanche  apres  Nofhc 
Dame  de  Mars  l'am^yp.  aufquels  lieu  y iour,  Monfeigneur  le  Comte  comme  Seigneur  de 
Bearn  fe  prefenta  ajlis  enfin  trwunal,  pour  tenir  ladite  Cour , y lamefme  fe  prcfentcrentUs 
Barons,  Cauers,  Domtn.ers,  y autres  hommes  francs  .Jiuuant  le  mandement  à eux  fait.  Et 
apres  Monfeigneur  le  Comte  continua , y remit  ladite  Couraulendemam , doutant  qu  elle  auoit 
eflé  afignée  auec  la  continuation  desioursnecejfairespourtenirladiteCour',  fauf  fesdroitlscon- 
treceuxqui  ne  fe  font prefentés  audit  iour,pendam  la  feance  de  Monfeigneur  le  Comte.  Or  ceux 

3 uifeprcfcntercntSc  furent  IugcsjonclesRcuerendsPcres  en  Dieu  MolEl'Eucfquc 
e Lafcar.  MolT.  l'Euefque  d’Oloron.  Guixamaud  ficur  de  Nauaillcs , Arnaudgml- 
lem  de  Bearn  ficur  de  Lefcun.  Ramon  ficur  de  Coarraffc.  Dcnot  fieur  dcMira- 
mont,  Ramon  d'Arros  ficur  d'Arrodc.  Goalhart  ficur  de  Miulcnts.  Denotfîcurdc 
Domij. 

X.  La  feancc  du  Prince  2c  des  Barons  eft  en  cet  ordre.  11  y a vn  banc  eflcué  an 
bout  delà  falc,  qui  cil  couuert  de  tapifferie  parfemée  des  armes  de  Bearn.  Le  Sei- 
gneur prend  fa  place  au  milieu,  & fait  fieger  fur  le  mefmc  banc  les  deux  Euefques  à 
fes  deux  codés.  Apres  que  le  Seigneur  cil  adis  & place , il  appelle  les  Barons  en  l’or- 
dre qu'il  lui  plaid,  & fuiuantqu’ilvcutlcs honorer,  aclesfaitaflcoirfurdcs  bancs 
plus  bas,  qui  font  de  Tvn  2c  de  l'autre  codé  de  la  fale , (ans  edre  couucrts  de  tapilferic, 
linon  que  le  Seigneur  l'ordonne.  En  fuite  vn  Clerc  ou  Cheualicr  par  commande- 
ment du  Seigneur  propofc.Sc  crieà  haute  voix  en  cës  termes  : Seigneurs  y Bonnes  gens, 
le  Seigneur  feprtfenteiciauecfa  Cour,  pour  faire  droit  y iugement  à route forte  de  gens , fumant 
le  For  y la  coujlume  de  la  terre.  Ce  tau  le  Seigneur  ordonne  au  Notaire , quieft  aflis  à 
les  pieds,  qu'il  efcriuc  les  noms  de  ceux  qui  le  prefentent  & des  défaillais,  fauf  leur 
exeufe  légitime,  dont  ilsdoiucntinformcrleScigneur,parprocurcurcxpres.Tour 
ceci  s’expédie  à la  première  lcance. 

XL  Le  lendemain  2c  lcsioursfuiuans, les  parties  font  verbalementlcurs  demandes 
& rclponfcs.en  prcfcnccdu  Seigneur  & des  Baronsi  qui  font  rcccuës  parle  Notaire, 
fans  que  la  Cour  y prononce  lur  le  champ.  Mais  apres  que  tous  les  plaidoyés  font 
achcués,  le  Seigneur  & les  Barons  fe  retirent  en  vnc  châbrc,  où  les  raifons  des  parties 
font  leuës  fur  le  plumetif  du  Notaire  bien  2c  dcuëmcnt  corrige  : 2c  les  opinions 
ayans  cité  concertées  & recueillies,  ce  qui  cd  arredé,  cd  incontinent  mis  par  eferit  au 
pied  du  corrigé  des  parties  .Les  demades  verbales  ellans  expédiées , on  fait  ouuerture 
des  procès  d'appel.qui  ont  ede  défia  dtliurcs  & mis  en  main  du  N otaire , pendât  que 
les  autres  affaires  s'cxaminoicnt,&  le  iugent  pièces  vcuës.T ouslcs  iugcmésfont  pro- 
noncés fous  le  nô  du  Seigneur  & de  la  Cour.Sc  font  publiés  en  prefencc  du  Seigneur 
& de  fes  Barons:  ncansmoinsauantlapublicationles  Barons  doiuétcdre  affines  des 
dépens  qu'ils  ont  fait.  S 'il,  y efehet  de  faire  enquede  par  ordonnâcc  de  la  Cour, elle  cd 
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commifcà  lvn  des  Barons  auec  le  Notaire  de  la  Cour.  S’il  fe  rencontroir  quelque 
difficulté  en  l'expédition  des  procès , on  appclloit  les  vieux  praticiens  entendus  aux 
Fors  & Couflumcs  du  pais, que  l'on  nômoi tForiftcs& Coufhmés,  pour  les  côfulrcr. 

XII.  II  faut  que  i’auoiie  que  les  matières  cftoientvuidécsfommaircmcnt  par  ce 
moyen,  mais  auflt  qu’il  pouuoits’y  commettre  beaucoup  de  furprifes  ; & délire  que 
le  Lecteur  face  refletion  fur  l’autorité  des  Baronsdc  Béarn,  qui  cftoit  telle,  qucienc 
trouuc  point  effrange , fi  apres  la  ceffittion  de  la  Cour  Majour , qui  arriua  du  temps 
du  Roi  Ican  & de  b Reine  Cathcrincdc  Nauarre  enuiron  l'an  1 4 yo.  le  Confeil  fou- 
ucrain  lui  ayant  cfté  fubftituc,  les  Barons  de  Bearn  fe  font  roidis à faire  demander 
continuellement  par  les  Eftats  en  chafquc  afTembléc,  la  tenue  de  cette  Cour  ; Car  fi 
elle  cftoit  rcftablic,  leurs  dignités  en  feroient  plus  releuees  fans  comparaifon  quelles 
ne  font  maintenant,  puis  qucles  offices  de  uidicaturefouucrainepourl'excrcice  de 
la  Iufticc  ciuilc , fcmblablcs  àccux  des  Confcillcrsdu  Parlement , (croient  héréditai- 
res en  leurs  maifons.  Mais  comme  cét  excès  de  puifTancc  a efté  le  motif  de  la  fuppref- 
fion  de  laCourMaiour,  il  fera  toujours  le  grand  obftacledc  leur  reftabliftcmcnt: 
L'ordre  prefent  cftant  d'ailleurs  plus  vtilepour  le  foulagcment  du  peuple;  & plus 
conuenable  à l'autorité  du  Roi. 


III.  Frcdeganus m Appendice Greg. Tur.Bor-  poUcffiones  fuis de Regc , ficut Baroniam , te  ind. 
gundiç  BatoDM  ram  Ep.fcopi.quam  cotcri  Lcudcr.  rcfpondcant  iufticiarm4c  miniftri»  Repis  Sc  kmtc- 

Concilmm  Clarendon.*  lob  Henr.co  II.  Angl.*  un  B*rm,  w<j,nu  Carié  R,.ù  cm 

ÏUge  an.  „6+.  Arch.ep.  Ep.fcop,  & vnmctlipcc-  B.rc.lr,  : p,cc,*,.r  éd  d,mm u„c,m 

ton*  Regm.qui  de  Rege  renent  in  Cap.te  . habeant  mtmknntm , vcl*d m,mm. 


CHAPITRE  XXIV. 

Sommaire. 

I.  L'ereàion  desDouz,e  Baros  a efté  faite  fous  le  tiltre  de  Jurât  s de  la  Cour. 
JJ-  Ces  Jurats  ont  rendu  particulier  à leur  qualité  le  nom  comun  de  Baron. 
1 1 1.  Barons  faifoient  vn  ordre feparé dans  les  eftats  du  temps  de  Cafton 
Phcebus  fil  exemple  des  Aragonois.  J V.  Les  principaux  Gentils-homes 
de  Bearn  font  nommés  Barons  dans  les  anciens  filtres.  Vajfaux , & Ba- 
rons font  pris  pour  les  perfonnes plus  qualifiées  du  Roiaume.  V.  Baro  des 
anciens  Latins, fignifievneftourdi.  En  -vieux  Gaulois  ,fignifie -vn home. 
VJ . jfomme.fignifte  -vn  efclaue.vn  mercenaire,  & vn  Vajfal.  Baron  e/t 
pris  pourvn  mercenaire, vnfildat,  & vn  Va/fal.Vuoncs.  VJ  J.  Barons 
en  Bearn  eftoient  les  Vaffdux.  L’occafton  d'attribuer  auxDouJe  Jurais 
le  nom  de  B arons.  V JJ  J.  Dénombrement  des  Barons  de  Bearn.  JX.  Sx- 
plicatton  des  Nobles  nommés  Cauers.  Capitalis.  Captai.  Cabee.  X.  Di- 
ftinclion  de  la  Noblejfe  de  Bearn  en  Milites  ^Domicclli  dans  les  ancies 
actes. Ceux-là  font  només  en  langue  vulgaire  Cauers,  ceux-ci  Domégers. 
Miles. Caballarius.DônicelluSjCÿDomicelluscAr^/iqwcrDominicatura. 

V refte  il  me  fcmble,  que  pour  l’intclligécc  entière  de  ccpoin<ft,on 
doit  confidercr  qucles  Douze  Barons  ne  furet  point  érigés  fous  le 
no  & tiltre  de  Barons , mais  de  Iurats  de  Cour  Maiour  corne  l’a  cl  c 
en  demeure  chargé.  D où  vient  que  toutes  les  fcntenccsqui  pe- 

ftentdccellcsqui  ont  cfté  prononcéesparcétc  Cour, mcfmcsles 

trois  rcglcmcns  de  l’an  1 1 “S.  que  i ai  marqués  ci-defTus , & qui  font  inférés  dans  le 
caycr  du  vieux  For,  qualifient  fes  Eucfqucs,  & les  Douze  Seigneurs,  luges  Iutats  de 
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Cour  Maiour,  Se  non  pas  Barons.  Corne  aulfi  dans  les  homages  rendus  à la  Côtefle 
Eleonor  de  Comcngc  Régente  en  Bearn,  les  Barons  ne  dénombrent  point  entre  les 
droits  de  leur  maifon  la  dignité  de  Baronic , mais  celle  de  luge  Jurât  de  CourMajour. 

II  Il  cft  neantmoins  certain  que  ces  Iutats  (è  font  artribucs,8e  ont  rendupropreà 
lcqrfâmillcdcpuislong-tcmps.lc  tiltre  & la qualitédeBarons.quoiqu’ellenitaupa- 
rauât  generale  Se  communcà  la  Nobleffc  plus  confideréc,  foit  en  Bearn , ou  ailleurs. 
De  fait  dés  l’an  133  7.  le  formulaire  des  mandemensadrefles  aux  Bailcs , pour  la  con- 
uocation  de  la  Cour,  leur  ordonne  d'afligner  les  Nobles , Prélats , Barons , Cauers, 
Domengers , hommes  francs,  Se  tous  les  autres  qu'il  apartient  ; Se  encore  par  autres 
lettres,  il  leur  cft  cnioint  d'enuoycr  aux  Barons  luges  de  la  Cour , les  lettres  elofes  qui 
leur  ibnt  adreflecs;  qui  font  des  termes  précis  pour  attribuer  le  tiltre  de  Baron,aux  lu- 
rats  de  la  Cour,priuatiucment  à tous  les  autres  Gcntilshômcs.  Cequi  paroift  aufli  en 
l'adie  du  fermét  que  prefta  lors  de  fon  aduenemét  à la  Seigneurie,  Matthieu  Côte  de 
Foix,&  Vicôté  de  Bearn,  de  Caftelbon.dc  Martin, & Gauardan.l’an  1395.cn  la  ville, 
d'Ortés/lans  le  Conuent  des  Frères  Prefeheurs , auec  l’auis  des  reuerends  Pères  en 
Dieu  les  Euefqucsde  Lafcar,Se  Oloron.Sc  les  Barôs  Iurats  luges  de  fa  Cour  Maiour. 

1 1 1.  De  forte  que  cette  différence  fut  tellement  confideréc  du  temps  du  Comte 
Gafton  Pheebus, qu'il  qualifie  ratfcmblée, qu'il  fit  pour  faire  délibérer  la  guerre  con- 
tre le  Côte  d'Armaignac , lecorps  des  Quatre  Eftats  de  Bearn  ; quoi  que  l'on  n’eu  re- 
cônoilTc  auiourd  hui  que  T rois.Cc  qui  doit  eftrc  expliquéde  l'ordre  de  l'Eglife,l’or- 
dre  des  Barons, l’ordre  de  la  N oblcflc,Se  celui  du  tiers  e ftat  : à lcxéplc  des  Aragonois, 
dont  les  Cours  cnleur  langage,  ouïes  Eftats  au  noftrc/ontcompofécs  de  quatre  bras 
qu'ils  appellent , fçauoir  du  bras  des  Ecclcliaftiqucs , du  bras  des  Chcualicrs , du  bras 
des  Hidalgos , Infànçons  Se  autres  Nobles , Se  du  bras  des  Communautés,  mettant 
par  ccmoyendcuxotdrcs.  Se  deux  rangs  parmi  la  Nobleflc. 

1 V.  l'ay  dit  que  les  Barons  on  t fait  attribuer  par  l'vfage,  pluftoft  que pat  déclara- 
tion expsefTe,  lcultrc  de  Baronà  leurs  perfonnes,  quoi  que  ce  nom  fut  employé  an- 
ciennement pour  defignertous  les  principaux  fujctsdu  Seigneur  de  Bearn.  Défait 
on  a pii  remarquer  foit  en  lachartc  de  Morlas  de  l'an  1 1 S 1.  foit  en  plufieurs  autrcs.quc 
les  Gentils-hommes  cftans  à la  fuite  des  Princes  dcBcarn , font  nommés  indifcrcm- 
ment  tantoft  Prxeres,  vnc  autre  fois  Principes.ôc  quelquefois  Baronet,  ou  Barons.  La 
1 igmficatiô  de  ce  morde  Baron  n'eftât  autre  en  foi , que  de  Vaflal  ou  de  fuj  et  N oblc; 
Et  dautant  que  la  gloire  d’vn  vrai  lujet  confiftc  en  la  fidelitéqu'il  doit  à fon  raaiftrc. 
Se  que  parmilcs  fujets  Se  Valfaux, celui-là  eft  plus  obligéà  ce  deuoir,  qui  tient  de  plus 
grands  fiefs  en  homage  Se  fidelité  de  fon  PrinccjDc  là  eft  venu, que  le  tiltre  de  Vaftil 
Se  de  Baron  a cfté  pris  pour  vne  qualité  d'honneur , Se  pour  vnc  cfpece  de  dignité  en 
ceux  qui  le  pofledoient.  L'employcrai  pour  la  prcuue  de  cét  vfage,  le  texte  de  l'hifto- 
ricn  Aimoin.quimct  conioindcmcnt,  par  forme  d'explication  Se  paraphrafe  les 
principauxdu  Roiaume,8e  les  VafTaux  du  Roi , Primores  Regni,  & V <tf>i  regij.  Et  les 
caycrs  prefentés  parles  Eucfqucsdes  Dioccfcsdc  Reims  Se  de  Roiien  au  Roi  Louis, 
nôment  la  Cour  de  ce  P rince  rem  plie  des  grands  de  fon  Roiaume,  la  Cour  des  Dru- 
des  Se  VafTaux , ComitatusDruiorumatque  V i/Jorum.  Le  terme  de  Baron  cft  employé 
en  ce  fensdans  les  Capitulaires  de  CharlesleChauuc,  chcs  O tto  Frinfingcnfis,l'A  b- 
béd'Vfpcrg , Matthieu  Paris, Nangis , Se  dans  les  autres  cfcriuainsdecc  temps  : où 
l'on  voit  qu'il  cft  pris  pour  lignifier  les  premiers  Se  plus  confidcrablcs  du  Roiaume, 
oudes  Prouinces.Et  dans  les  Conftitutions  Siciliennes  de  l'Empereur  Frédéric,  les 
Barons  fondes  VafTaux  quifuiuenten  ordre  de  dignité  apres  les  Comtes;  comme 
aufli  danslcs  Vieux  Fors  d'Aragon  chésHicromc  Blanca;  quirapportc  l'crymolo- 
gic  impertinente  Se  ridicule  de  Michel  du  Moulin,  lequel  deriuc  la  diction  de  Ba- 
rons , de  Bar  ormnes , c’eft  à dire  gens  heureux. 
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V.  C’efl  vn  difcours  impertinent  & digne  d'vn  Baron , au  fens  que  Pcrfe  l'em- 
ployé, c’eft  à dire  d’vn  eftourdi , fuiuant  l’interprétation  du  Grammerien  Cornutus: 
auquel  fens  les  Critiques  plus  cxa&s  interprètent  le  ternie  de  Bato  ou  Varo  dahs  Ci- 
céron, le  prenans  pour  fignificr  vn  impertinent.  Mais  félon  le  vieux  langage  Gau- 
lois Baron  vaut  tout  autant  que,  Homme.  Comme  en  la  loi  Ripuairc , en  la  Lombar- 
de, & en  la  Salique , qui  oppofe  le  Baron , à vnc  femme  libre , par  la  feule  différence 
de  fexe;  En  la  loi  des  Alemans , Bar  us  fignifie  la  mefme  chofc.  De  cette  lignification 
Gauloife  du  mot  de  Baron , cft  arriuc'que  l’vfagc  Se  les  auteurs  l’ont  employé  au  met 
me  fens , dont  ils  fe  feruoicn  t de  celui  d’homme. 

VI.  De  forte  que  comme  les  Empereurs  Romains , ont  diuertila  fignification 
de  ccttedi&ion , appellans  hommes  en  leurs  loix , les  cfclaues  ,ou  les  gens  de  condi- 
tion feruile;  & qu’en  fuite  les  loix  V Viligotthesont  baille  la  dénomination  d’hom- 
mes aux  mercenaires.  Se  autres  gens  qui  fcfoufmcttoicnt  au  feruicc&  commande- 
ment dautruii  Et  cnfinlesloixCapitulaircsdeLoiiisleDebonnairc,  ontattribué 
lcnom  d’homme  à leurs  VafTaux  Se  à tous  ceux  qui  doiuent  homage;  De  mefme 
auflî  l’vfagc  du  temps  a introduit,  que  le  tcrmcdcBaron, qui  fignifie  originaire- 
ment vn  homme , ait  cfté  employé  pour  defigner  vn  homme  mercenaire,  & qui  fort 
pour  de  l’argent  chés  Ifidorcdc  Seuille;  Se  encore  pour  vnfoldat,  qui  porte  les  ar- 
mes pour  gagner  la  foldc , chés  Rabanus  Maurus.  Et  enfin  pour  fignificr  vn  VafTal, 
qui  doic  lnomage  Se  la  fidelité  à fonmaiftre,  ainfi  que  i’ai  délia  mortftré.  Quoi 
quelc  Comtede  Gafeogne  Sancc  Guillaumecn  la  chartedc  la  fondation  du  mona- 
llerc  de  S.  Pé.  Nomme  fes  VafTaux , Vînmes  & non  pas  Bonnes , pour  mfinucr  qu’il 
tiroir  la  dclccnte  de  cet  te  diéhon  du  Vir  Latimpluftoft  que  du  Ber  ou  Baro  Gaulois. 

V I I.  Pourconclurrccetteobfcruationdcgrammaircparccquinous  touche  de 
plus  prés  .nous  auons  deux  pièces  trcs-fortcs , qui  monftrcnt  l’ancien  emploi  du  ter- 
me de  Baron  en  Bcarn,  pour  fignificr  les  VafTaux  du  Seigneur  : comme  il  apett  par 
lacharte  du  vieux  Ford’Oloron  ordonné  parCcntulle  Seigneur  de  Bearn  Se  de  Be- 
gorre,  dés  auant  Tan  îoSo.oùilparleencettcfàçon:  ïo  Cenrolb  per  U gracia  de  Dm 
y'ejcoms  de  Bearn,  & Coms  de  Begorre , Vulh que aquefle c'uitat,  que  ert deflvplade ,per  co- 
Jelh  & itdimori  de  mons  Barons  de  Beam,à  ma  honorer  projieit,gye  de  touts  monsfuccejjors  foffe 
poblade.  Aufii  le  premier  articlcdu  For  general  de  Bearn,  mentionnédans  celui  d’O  - 
loron.  Se  par  confequent  plus  ancien  Se  précédant  l’année  1080.  fait  mention  des 
Barons  de  Bcarn,  c’cftàdirc  des  VafTaux  & Gentils-hommes  en  ces  termes  -.Quant 
lo Senhorentraraenpoffefsion  de  laSenhoriede  Bearn ,queiuriaus Barons , (yàtotelaCort  de 
Bearn,  queed  los  fera  fidcuScnbor,&  queiudsaraab  lor  droit  urcr.imint,&  que  no  los  fara preiu- 
dia,  & apres  eds  de  ben  iurarà  lui, que  lo feran fideus  & que  lo  t'iaran  Senhor,per  iudtament  de  U 
Cort.  La  teneur  de  cét  article  a ferui  de  fujet  aux  Iurats  delà  Cour  Maiour , de  s’attri- 
buer en  propre  le  tiltrc  general  & commun  de  Baron:  dautant  que  commelc  Sei- 
gneur cftoit  obligé  de  iugerlescaufesauecfcsVafTauxouBarons,  ainfi  que  le  for- 
mulaire de  fon  ferment  nous  fait  vnc  pleine  foi,  auffi  l'autorité  de  iugcraucc  le  Sei- 
gneur qui  refidoit  en  tous  les  Barons& au  relie  de  la  Cour  ayant  cfté  deuoluë  aux 
douze,  par  la  deliberation  Se  le  confcntement  arrclfé l’année  1110.  il  fcmblc qu’il 
n’y  auoit  poin  t d'inconuenicnt,  que  Ton  leur  attribuait  auffi  en  particulier,  la  déno- 
mination de  Barons,  contenue  au  premierartidc  du  vieux  For. 

VIII.  l'ay  défia  infinué  quels  eftoient  ces  anciens  Barons.queic  repéré  encor  icy, 
fçauoir  l’Eucfquc  de  Lafcar,& l’Eucfqued’Oloron. Les  Seigneurs  de  NauailleSjAn- 

doins , Lafcun,Coarafa,  Gerfereft , Miufcns , Arrode  ou  Arros , Gabalton , Domij, 
GayrofTe,  Miramon , Se  Bidofe.  Ces  deux  derniers  villages  font  diftraiéts  delà  terre 
de  Bearn  il  y a trois  cens  ans.  Entre  ces  Baronies  Nauailles  poffede  le  premier  rang  en. 
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lafeancedcsEftats,  quoi  que  les  maiftres  delà  Baronic  d'A  ndoins  prétendent  que 
Paul  d’Andoins , qui  mariant  fa  fille  en  la  maifon  de  Benac  lui  bailla  en  dot  la  Baro- 
nic de  Nauaillcs,  referua  laprimauté  pour  la  Baronic  d’Andoins  qu  il  retenoit.  Les 
autres  Barons  n’ont  point  de  rang  entr  eux  dans  les  Eftats,  quoiquilsyayentprc- 
feancefur  les  autres  Gentils- hommes.  En  la  place  delà  Baronic  de  Miramon  fut  éri- 
gée la  Baronie  de  Moncin  par  le  Roi  de  Nauarre  Henri  1 1 . Et  depuis  quelque  temps 
k Roi  Henry  le  G rand,  fie  le  Roy  Louis  XIII.  heureufement  régnant  ont  créé  les 
Baronicsdc  Lons,deLaas,  Mirapcix,  Mcfples , fie  Rcucnac. 

I X.  Il  cil  ncccflaire  d'expliquer  en  ce  lieu , les  diuers  degrés  des  Nobles  de  Bearn, 
qui  font  dillingués  en  Barons  ,Couers , <y  Domengcrs  ,dansvn  article  du  For;  & faire 
voir  quels  Gentils-hommes  font  compris  fous  cette  dénomination  de  Cauers.  Dau- 
tant  plus  que  dans  le  vieux  Forefcritalamain , les  Cauers  font  tenus  de  prefenter 
leurs  enfâns  puifnésauSeigneur, qui  doit  les  rctcniriufquace  qu’il  lbit  afleuré  d’eux, 
en  forte  que  le  perc  ne  foit  point  rcfponfablc  de  leurs  deportemens,  foit  pour  les 
amendes  de  leurs  crimes  ou  autrement:  demeurant  chargé  feulement  depayer  l’a- 
mende , ou  de  reprefenter  fonaifné,  & futur  heritier.  En  outre  les  Cauers  font  obli- 
gés de  remettre  leurs  Chaflcaux , trois  fois  l’année , entre  les  mains  du  Seigneur  ap- 
paifé,ou courrouce.Cedernicrarticlc émeut  vnedilputeentre les  Barons  fie  les  Con- 
feillers  du  Comte  Archambaut;  ceux-ci  foullenans,  que  les  Barons  eftoient  compris 
fous  la  dénomination  des  Cauers,  fie  de  fait  qu’en  tous  les  regiftres  des  fentcnces  de 
Cour  Maiour , les  Barons  quiaffiftoient  au  iugement  eftoient  qualifiés  Cauers.  On 
peut  confirmer  cette  opinion,  parlctraiélé  dcl’an  1105-  pafti  encre  Gafton  vr.  fie 
R.  Guillaume  deNauaillcs,  qui  fut  obligé  en  vertu  de  cét  article  du  For,  deremettre 
fon  Chafteaude  Nauaillcs  trois  fois  l’année,  entre  les  mainsduScigneurde  Bearn. 
A quoi  l’on  peut  adioufterlc  cayerdes  bornages  rendus  à la  Comtcflc  Alicnor  de 
Comcnge,où  les  Barons  prennent  la  qualité  de  Cauers,  5c  de  Domcngers:  quoi  que 
mai  menât  on  ignorcla  vrayefignification  dcccs  termes,  l'auoiseftimé  d'autres  fois, 
que  les  Cauers  pouuoient  cllre  pris  pour  cétc  cfpcce  de  V a(Taux,qui  reccuoient  pen- 
hon  deleurs  Princes,  qui  eftoie  le  hef  que  l’on  nommoit  de  Canna,  d’où  ferait  ve- 
nue la  dénomination  de  Cauers.  O u bien  bien  que  la  diélion  feroit  G afconc  dénuée 
du  Latin  Copitalis-,  qui  fignifie  vn  Vaftal  de  marque  ches  Orderiats  Vitalis , fie  en  la 
Chronique  d Altertus  Argentinenjis , c’eftàdire  vn  Vaftal  quircleuc  immédiatement 
du  chef  ou  du  Roi,  qui  de  regetenetincopite,  pour  parler  auec  le  Concile  de  Clarendon. 
De  cette  lignification  vient  le  tiltre  ac  Capdal de  ButT^  en  Gafcogne  qui  cft  nomme 
dans  les  actes  Latins , Capitahs  Bogtj.  Orcctermede  Lapiralis  tourné  en  langue  Gaf- 
conncou  Bcarnoifc,ncpcutcftrcmieux  exprimé, que  parceluide  Coter  ou  Cauer. 
àl’excmplc  du  Dimanche,  qui  précédé  le  Mcrcredy  des  Cendres , qui  cft  nommé 
par  le  vulgaire  de  Bearn , Dimenge  Cotée,  pour  expliquera  dénomination,  quclcs 
anciens  auteurs  des  offices  Eccleliaftiques  lui  baillent , fçauoir  Dominieo in capite  qua- 
drogefima.  A quoi  peut  cftrc  adioufte,  que  le  taureau  ouïe  belier  qui  marche  à la  telle 
du  troupeau , cft  appelle  par  les  paï fans  de  Bearn,  lou  Cotée.  De  forte  que  fuiuan  t cet- 
te deriuaifon  ; les  Cauers  ferontpris  pour  les  Gentils-hommes  de  marque  qui  font 
les  principaux , fie  comme  à la  tcftcdcsautrcs. 

X.  Ncantmoins  ayant  exa élément  conhderé  les  ancicnsaétes Latins,  ietrouue 

Ju'ils  diftinguent  les  Nobles  de  Gafcogne  Se  de  B earn  in  milites  çjr  Domicellos , c'eft  à 
uc  en  Cheualiers  fie  Domengcrs.  Carie  terme  de  Miles  cft  pris  en  double  fens  dans 
les  auteurs  du  moyen  ficelé  : quelques  fois  pour  vn  ValTal  qui  cft  obligé  à raifon 
de  fon  fief  de  rendre  fon  fcruice  à theual;  auquel  fens  Afi/er  cft  employé  dans  l’or- 
donnance de  l’Empereur  Henri  Premier, en  laloi  Lombarde,  fie  dansles  Conftitu- 
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tions  Sicilien»  des  Rois  Guillaume  8c  Frideric)  Sc  encore  dans  les  ÜuresdcsFeudes. 
Ailleurs  cete  diélion  cft  employéepour  fignifier  Vn  Cheualier , à qui  le  Prince  don- 
ne l’Ordre  Sc  la  dignité  de  Chcualcric  auec  l'efpée  : qui  cft  vnc  lignification  fon 
frequente  dans  les  epiftres  de  Pierre  de  la  Vigne  Chancelier  de  Frideric  , dans 
Pierre  de  Blois  , Sc  tous  les  Efcriuains  & a£tcs  Latins  efetits  depuis  quatre  cens 
ans.  C'eft  en  ce  fens  , que  les  anciens  filtres  prétendent  employer  la  diâion  de 
Miles  ou  de  Cheualier,  lorsqu’ilsdiftingucntlcsNoblcs  de  Bearn  en  trois  rangs, 
fçauoir,  Iurats  de  la  Cour  de  Bearn , Mûtes,  Domicelli:  comme  en  Taélc  du  1er- 

mcntdefidcIitéprcftéà.Margucritcdc  Bearn  auec  le  confentement de  Gallon  fon 

Ecre,  par  les  Gentils-hommcsdc  Bearn , l’an  iz8<S.  En  ce  titre  les  premiers  fcquafi- 
ent  Iurats  de  la  Cour  de  Bearn , qui  font  Barons  ; les  autres  Milites  ou  Cheualiers, 
auec  la  qualité  de  Dominns,6c  de  Don , ou  bien  pourparler  fuiuant  le  vulgaire  Bcar- 
nois  de  ce  temps  là , En  : 6c  les  troificfmes  Domicelli , ou  Domengers , quoi  qu’il  euflent 
iurifdiétion  ; puis  que  dans  ce  rang  font  compris  les  Seigneurs  de  Sadriac,  Denguin, 
Arrigucloube,  te  autres  Seigneurs  qui  pollcdoicnt  de  belles  terres.  D’où  il  aperc 
que  la  qualité  de  Miles  n'eftoit  point  attribuée  à ces  Gentils-hommes, en  confequcn- 
cc  de  la  dignité  de  leurs  terres,  & quelle  n'eftoit  pas  fixe  6c  héréditaire  dans  leurs 
maifons,  mais  quelle  leur  cftoit  donnée  par  la  grâce  & la  libéralité  du  Prince,  qui 
gratifioit  de  la  chcualcric  fes  vaiTaux , fuiuant  les  feruiccs  Sc  mérites  d’vn  chalcun. 
Cequclesaétcs  Latins  exptimentpat  Milites, & Domicelli,  ceux  qui  font  conccus 
en  langage  Galcon,  le  tournent  en  Cauers,  ou  Cauuers,  6c  Domengers , DaUgervos, 
Don7>/r, ou  Don7>iooj,  fuiuant  l'idiome  des  Prouinces;  commeilelf  notoire  à ceux. 

3ui  manient  les  vieux  titres  ; 6c  qu’ilapert  nettement  par  l'aétc  du  ferment  de  fidelité 
es GcntiIs-hommesdcBigorrc,preftéàlaComte<Te Confiance,  l’an  uSj.qui  cft 
en  original  danslcThrcfot  de  Pau , en  langage  Latin , & en  Bigordan;  où  l'on  void 

3 uc Milites,/!? Domicelli  font  tournés  par  Cauers,  6c  Datigeroos.  CemotdeGwercft 
enuédu  Latin  barbare  CabaUaiius , quel’ on  void  employepour  fignifier  vn  Chc- 
ua!icr,dan$  les  anciens  ricrcs,dans  l’Abbé d’V rlperg,  & les  autrcsautcurs  de  ccfieclc. 
D'oùl’on  a tiré  par  corruption,  celui  de  Cheualier  François , Sc  de  Cauer  Bcarnois,  6c 

Galcon. Les  Nauarrois dans lcurancicn  For conceu en  langage  Efpagnol.reticnenr 

encore  le  terme  de  C< mens,  pour  fignifier  les  vaiTaux  qui  feruent  auec  leurs  cheuaux: 
6c  das  pluficurs  aéles  de  Gafcogne  les  Cauers  font  pris  en  mcfme  fens.Sc  leurs  terres 
fujetesà cefcruicc fontappellécs Caueries , 6c  Cahallariaen  Latin , 6c  Caballarius  dans 
l'accord  du  V icomte  dcSoulc,  auec  le  Comte  CentuUcdel'an  1 08  o.  Ce  qui  eft  eau- 
fe,  que  l’on  a confondu  la  dénomination  des  Cauers  ou  Cheualiers , qui  ont  ordre 
Se  dignité  de  Cheualericiauec  ceux  qui  font  Cauers,  ou  Caualiers  de  fimplc  fcruice. 
Quant  àla  diâion  de  Domengers , elle  lignifienon  feulement  les  Nobles  qui  ont  vne 
maifon  affranchie  (ans  aucune  iurifdiéhon , comme  l'on  l’aprend  maintenant  ; mais 
elle  eft  employée  dans  l’ancien  For  pour  toute  forte  de  Nobles;  puis  que  les  Do- 
mengers y font  formellement  diftingués , en  ceux  qui  ont  fujets  Se  iurifdi&ion , 6c 
en  ceux  qui  n’en  ont  pas.  On  voidaumcfmc  fens  dans  les  anciens  titres  Domicellosi 
parmi  lclqucls  fontdcnombres  les  maiftres  des  plus  belles  terres  de  Bearn, qui  ont 
fuicts  Sc  iurifdiétion.  D'où  vient  que  dans  levieux  6c  nouucau  For,la  maifon  noble, 
où  les  Seigneurs  foicnt  Barons,Caucrs,ouDomengers  font  leur  demeure  6c  refiden» 
ce, cft  nommée  Domen-adure , qui  eft  proprement  ce  que  les  Liures  des  Fcudcs  appel- 
lent Dommcatura.  Au  relie  ce  terme  de  Domengers,  ou  Domicelli  tire  fon  origine  de 
Domnus, d'où  cft  dénué  DomnicellHS.Cc  mot  en  la  première  raccdc  nosRois  fignifioif 
le  fils  du  Roi , thés  Marculfc.  En  fuitelcs  en  fans  des  grands  vaiTaux  Sc  Barons  prin- 
drent  ce  tmede  Domicelli, 6c  les  femmes  de  DomicelU , ainfi  que  Ton  apprend  des  lois 
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du  Roi  S.  Edouard  Confeffcur,  & d’Athon  GlofTatcur  ancien  des  Conftitutionsde 
l'Empereur  O chon, 5:  des  anciens  rcmftrcs.  De  forte  qu'il  ne  faut  pis  trouucr  effran- 
ge , u nos  predeceflcurs  fc  feruoient  de  cette  diétion,  pour  defigner  vn  Gentil-hom- 
me, s'il  n’eftoit  point  Baron  ,ou  Chcualier  d'Ordre. 


IV.  Aimoin  I.5.C.J6. 

V.  Pcrfius  fatyra  5.  Baro  reguftarutn  dlgito  rere- 
brarc  Salinum  ; vb»  Cornutus  Baronetn  Aolidura 
interpretatur.  Ciceroad  Poctum  K9.ep.vlt.  Illc  Ba- 
ro,t«  putabat  quxfiturum,  vnumcotlum  effet  an  in- 
numrrabilia.  Et  de  Finibus.  Hxccumloqueris  nos 
Barones  Aupemus.rtt  videlicec  tccum  ipfe rides.  Ad 

Arrtcum  l^.Apnd...» & reliquos  Barones,  re 

intntximagratiapofui » vbiEpicurcos  Barones, id 
cft  Aolidos  appeilat  iuxta  mentem  erounûç  naris 
Criticorum.Pleriquelegcndam  putant  V arones , id 
cArupices,  iuxta  iilud  Lucilij apud  Feûu  i Varonum 
te  rupicum  fquammofi»  incondita  ro  Ara.  Baro  autem 
in  fcquiore  fcculo  pro  homine  accipitur:  PhiloxenoS 
Baro,  L.  SalicaT-jM.i.  Si  quis  Baron»  viam 
fuam  ob  Aaucrit.  Infrà.  Si  quis  mulieri ingénu*  viam 
fuam  obAauerit.  L.Alam.  T. 76*  & 91*  L.Ripuar.T. 
jS.J.ja-L.Longj.T.p.leg.j. 

VI.  Homo , id cA condition»! feruiiis.l.  fin. C. vc 
nullus  ex  vican  I.4.C.  de  dignit.  Homo  pro  mcrce- 
nario  Lcg.  Wifig.L.  9.  T.i.icg.iS.T .1  leg.  6.  Homo 


rro  Vaffallo.Capit.L.j.T.4^.L.7.T.  îoj.  lf»d.Hifp. 

, 9.  Orig.c.4..  Merccnarij  func  qui  fcroiunt  accepta 
mcrcede , iidem & Barones,  Gtxco  nomme quod 
Tint  fortes  in  laboribusi  quanquamptmdc  nomen- 
claturamiAara à Grxca origine  trahat  Ifidorusi  Ra- 
bat». Maurus,l.dc  ln  A.  Cler.  c.  j.  Romanorum  Baro- 
nes pro  militibus  dixit. 

1 X.  Alb.  Argent.  Orderic.Vitalis. 

X.  Lcges  S.  Edouardi  Confeff.  c.  antepen.  Ec 
quiacogitabat  Rex  Edotiardus  hcredcm  eum  face- 
re , nominauit  eum  Adelmg.quod  nos(fc»I»cet  Nor- 
roanni  ) dicimus  DomtceUnm  : fed  nos  indifçrctè  de 
pluribus  dicimus, quia  BsrtntmjiUet  v»c*mm  Domi- 
ctllos, Anglt  vero  nullosnifinatos  regum.  Sic  Athon 
in  Gloffa  ad  Con A.  Othon.cap.  cum  mortis , verbo 
Baronum.  Filios  nobilium  procctum  regrn  quosfe- 
curo  habuit  Domiccllos  inftruxctat.  Albert.  Argent, 
ad  annum  157 6.  Obiit  Domicellus  Ioan.  Landgra- 
uius  Alfatix.  Marculf.  Formço.  Domnicellus  dice- 
batur  à domno.vt  Baroncellus  i Barone,&  Comttel- 
lus  i Comité  apud  Lconem  in  Chron.  CafT.l.+.c.a/. 


CHAPITRE  XXV. 

Sommaire. 

J.  Confrmation  du  For  de  Morlas par  Guillaume  Raimon.  IL  Jl  trai- 
te attec  les  OJfaloù  , & arrefle  leurs  Couft urnes.  Anciens  Vicomtes  de 
la  Valle'e  d'Ujfau.  111.  J V.  OJfaloù  efeués. Obligés  de fe  mettre  enar~ 
mcsfpurlejeruice  du  Seigneur,  deux  fois  l’année.  V.  Et  aller  tuf  qu’à 
la  nuiere  de  Garonne , lors  que  le  Seigneur  deBearn  donne  fecours  au 
Comte  de  Boidicrs.  Ce  cas  expliqué.  VJ.  ‘Punition  des  Offalots  qui 
picoroiept.  VII.  Toute  la  iufiiee  d’OJfau  apartient  au  Seigneur  de 
Béarn.  VIII.  Pies  autres  priuileges  de  ceux  d’OJfau. 

N cette  aftcmblée  gencrallc des  Eftats,où  l'cftabli/Tement  des  Dou- 
ze Barons  fut  ordonne,  Guillaume  Raimond  Seigneur  de  Bcarn 
confirma  les  Fors  de  Morlas  à la  requefte  de  ceux  de  la  ville,  pour 
feruir  de  reglement,  tant  en  leurs  affaires,  qu'en  celles  des  autres  ha- 
bitans  de  Bcarn , qui  cft oicncpcuplcs  fous  le  bénéfice  de  ce  For , que 
i'ay  rapporte  au  prcuucs  du  premier  Chapicre  du  Liurccinquiefme.  Où  il  cft  expref- 
fement  remarqué, que  Guillaume  Raimond  oâroya  cerre  confirmation  , aucclc 
confcildcRamonEucfqucdeLafcar.&detoutelaCour  de  Bcarn. 

1 1.  L’anncc  fuiuantcuzi.lc  Vicomtccontinuantlcfoin  qu'il  auoit  pris  dérégler 
la  police  de  fon  pais,  fe  tranfporta  dans  la  Vallée  d'Oflau,  qui  cft  affife  dans  les 
monts  Pyrénées,  fur  la  frontière  d'Aragon  :Etd'autant  que  c'dloitvne  pièce  im- 
portante de  fonEftat , il  arreftaaucc  fes  fuicts  de  la  Vallée , les  deuoirs  qu'ils  eftoient 
obligez  de  lui  tendre,  à raifon  de  fà  fcigncutic  de  Bcarn, fur  quoi  il  y auoit  eu  depuis 
long-tempsdcs  dilputcs  continuelles  cnttelcs  Qflàlois,&  les  Vicomtes  deBearn  les 
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predeccflcurs.  le  penfe  que  ces  contentions  eftoient nées, depuis  que  le  Vicomte 
particulier  d'Oflàu  auoit  eftérctini&  incorpore  au  Vicomte  de  Béarn,  les  Oflàlois 
jjrctcndans  que  le  fcigncurfuft  obligé  en  leur  endroit,  aux  mcfmes  ceremonies.  Ce 
a fouifrir  les  mcfincs  paffiedroits.quc  fàifoient  les  Vicomtes  particuliers  ; & les fei- 
gneursdç  Bcarn  pretendansau  contraire,  que  leur  dignité'  plus  grande,  fie  l’autorité 
lupcricurclesdifpcnfoitdesdcuoirs,aufqucls  les  Vicomtes  d’Oflâu  leurs  Vaflaux 
cftoicntattachczcnucrsleursfeudataires.  Iedisles  Vicomtes  d'Oflàu,  dautant  qu'il 
eft  certain  que  iu  fques  en  l'année  m . c.  il  y auoit  eu  dans  cette  V allée  des  V icomtes 
feparez,  qui  gouucrnoient  héréditairement  cette  terre,  aucc  dépendance  des  fei- 
gneurs  de  Bcam  : Comme  fàifoient  Galin  Loup , & Galin  Forton  d'Offiau.de  Vrft- 
falru , don  t il  eft  fait  mention  dans  les  filtres  de  Sain  61  Pc. 

III.  On  remarque  dans  lcpriuilcge  des  O flalois  vnc  certaine  liberté  des  peuples 
de  montagne,  lcfquels  fc  connans  en  la  fortification  naturelle  & en  l’aflictc  de  leur 
païs,deucnoicntaulliéleucz&fourcilleux,quclcs  rochers  de  leurs  montagnes  ,& 
croyoicnt  qu'il  leur  cftoit  permis  en  quelque  forte  de  rauagerfic  butiner  la  campa- 
gne : à la  façon  des  1 fauriens  peuples  mon  tagnards , & picorcurs , chez  l'hiftorien 
Procope. Ces infolcnccsncantmoins leur  eftoient  tolérées, à caufc du  courage  Sc  de 
l'affcûion , qu'ils  tefmoignoient  au fciuicedc  leurs  Princes  dans  les  armées,  ayant 
cét  honneur  que  de  combatte  toufiours  proche  de  leurs  perfonnes. 

I V.  Ils  font  obligez  par  leurs  Fors  de  reconnoiftrc  la  fcigncuric  du  Vicomte  de 
Béarn,  lui  rendre  homage,  &:  prcftcrfermcntde  fidelité,  apres  que  le  Prince  aura  iu- 
redcfàpartlaconfemaciondcleursFors  & priuileges.  Etiilcs  lcigneurs  voifinsof- 
fenfent  le  Vicomte , ou  refulcnt  de  rendre  iufticc  à fes  fuicéb , les  Oflàlois  font  tenus 
dcfaircOlt  ,c’cft  à dire  de  prendre  les  armes,  & les  porter  hors  le  Bcarn,  deux  fois 
l’année,  par  le  commandement  du  feigneur;  qui  doit  venir  en  petfonne  dans  la  Val- 
lée , & reprefenter  le  tout  à l'affemblée  generale,  qui  aura  cfté  conuoquéc  par  les  offi- 
ciers du  Prince.  La  leuée  des  gens  de  guerre  doit  cftrc  faite  aucc  cette  modération, 
que  le  V icomtc  qui  a droiéf  de  prendre  vn  homme  des  plus  forts  & adroits  de  chaf- 
que  maifon,  ne  peut  excéder  ce  nombre,  ni  en  tout  celui  de  trois  ccnsfoldats,fça- 
uoir  cent  cinquante  aucc  boucliers,  &rondachcs,&  cent  cinquantcarmczdcha- 
chcs.Ilsfont  tenus  auffi  d'armer  danslcpaïs,  file  Prince  auoit  allicgélcchaflcaudc 
quclqu'vn  de  fes  (uieéts , pour  n’auoir  obéi  à fes  commandements , & font  tenus  de 
l'affillcr,  &d’cftrcpendant  le  voyage,  & durant  lefiegeprés  delà  perfonnej  com- 
me auffi  en  cas  que  les  cflrangcrs  hfTent  quelque  aile  d'hoftilité,  dans  la  terre  de 
Béarn. 

V .  Ils  font  obligez  à vn  troifiéme  armement  chaque  année, iufqu  a la  riuicre  de  Ga- 
ronne,lorsquelcVicomtearmecnfaueurduComtcde  PoiStiets, (U  rerprojldeben far 
O [files  au  V f comte  entro  Garant  cade  an, quan  loVcfcomtefaraojlau  Comte  de  Peytius.)  On 
peut  expliquer  cét  armemét  pour  lcComtc  de  Poiéhcrs,d'vne  ligue  & côfedcration, 
qui  cftoit  entre  lui  & (es  Seigneurs  de  Bearn,  defe  donner  vn  fccours  mutuel,  & réci- 
proque au  befoin.  Mais  pour  ne  rien  diffimulcr,lcs  paroles  fignifiét  quelque  chofe  de 
plus  ferieux,  & de  plus  important  ; & attribuans  au  V icomtccc  deuoir  annuel  fur  les 

0 liai  ois, de  lui  fournir  des  troupes  en  fàueur  du  Comte  de  Poiéticrs,  aucc  rcftriétion 
& limitation  iufqu  a la  riuierede  Garonne,  nousinfinuentafles,  que  cét  armement 
dépend  d'vncfourceplusanciéne,  quen’cft  pasle  date  du  For  d'Oflàu,  qui  eft  de  l'an 

1 z 1 1 . Et  pour  expliquer  mon  fen  timent  fur  ce  fuj  et , ie  penfe , que  comme  la  Garon- 
ne cftoit  l'ancienne  limite  du  Duché  de  Gafcognc,  que  les  anciens  Vicomtes  de 
Bcarn  eftoient  obligés  enuers  le  Duc,  de  lui  fournir  vnc  fois  l’année,  certain  nombre 
degens  de  guerre,  pour  lui  fàircferuice  dans  l'eftenduë  decc  Duché;  & que  l'ordre 


jjo  Hiftoirè  de  Béarn , 

de  l’adminiftration  & du  gouucrnemcnt  de  Bcarn, ayant  efté  changé, foit  par  Sancc 
le  Grand  Roi  de  Nauarrc,  foit  parle  traiûc  palfé  auec  Gui  Comte  de  Poiéliers , lors 
qu'il  conquilt  leDuché  de  Gafcogne,  les  Seigneurs  de  Bcarn  furent  defehargés  de 
ce  deuoir,  excepté  pour  le  regard  du  fccours  des  O ffalois  ; donc  la  réputation  ne  per- 
mit pas,  que  l'on  fc  priuaft  de  leurs  forces  aux  occafions  de  guerre.  C’cft  pourquoi 
l'on  void,  que  tous  les  Bearnois  font  qüites  par  les  Fors  arreftés  ily  afixccnsans,cn 
feruant  trois  fois  l’anncc,  pendant  neuf  iours,  dans  les  Prouinccs  voifines.lors  qu'ils 
ferontcommandés  par  le  Seigneur  de  Bcarn;  fans  cftrc  tenus  d'aller  plus  outre  du 
collé  de  Garonne,  ni  de  faire  aucun  armement , quel  que  ce  foit , fmon  pour  venger 
lcsiniurcs,  qui  auront  efté  faitesà  leur  propre  Seigneur  par  les  voifins;  & encore 
apres  auoirapparuà  la  Cour  de  Bcarn,  du  refus  fait  par  lcscirconuoifins,dc  rendre 
raifonàlcur Prince, del'iniurereccué,  Au  lieu  que  IcsOlfalois  demeurent  cftroite- 
ment  obligés  par  ce  vieux  For,  de  fournir  chafque  année  trois  cens  hommes,  pour 
aller  iufqu  a la  riuicrc  de  G aronne,  lors  que  le  V icom  te  tcuc  les  armes  pour  le  Comte 
de  Poiéhers , en  confideration  de  la  terre  de  Gafcogne.  11  eft  vrai  que  maintenant 
les  Oifalois  font  defehargés  de  cette  obligation.au  moyen  du  For  nouucau.qui 
rend  tous  les  Bearnois  de  mcfme  condition,  & leur  attribué  la  mefmc  exemption, 
qui  eft  contenue  au  vieux  For  de  Morlas. 

VI.  Au  refte  le  Vicomte  Guillaume  Raimond  fut  obligéde  les  maintenir  en  vn 
autre  priuilege  abufif,  pour  la  confcruacion  duquel  ils  auoient  peut- cftrc  fi  longue- 
ment roidi  contre  les  Vicomtes  fes  predccelfcurs , qui  ncpouuoient  fouffrir  vnc  fi 
manifefte barbarie.  C’cftquc  filon  furprcnoitvnOfTalois  picorantfic  rauageant 
dans  la  terre  du  V icomte , on  pouuoit  l'arreftcr  & le  retenir  prifonnicr  dans  vnc  baf- 
fcfolTcjiufquaccqu’ileuftreparcledommagc:  Mais  auffi  s’il pouuoit.entrer  auec 
fa  volcric,  ah  la  raubarie,  dans  la  terre  d’O  (Tau,  il  lui  eftoit  permis  de  fcprefcnterle 
lendemain  deuant  le  Vicomte , fans  danger  d'eftre  retenu , & fans  que  le  voleur  fuft 
obligé  de  rcfpondrcaux  plaintes  des  intcrcfles , iufqu  a ce  que  le  V icomte , ou  la  Vi- 
comtcfTc  en  fon  abfcncc  fulTcnt  en  perfonne  dans  la  terre  d’Oftau , pour  y faire  iufti- 
cc.  En  ce  cas  les  Offalois  eftoient  obligés , de  lui  donner  main  forte , pour  faire  exé- 
cuter fes  iugemens  d'indemnité,  contre  les  condamnés.  De  forte  queparcemoyen 
la  terre d'OIfau  eftoit  rendue,  vnc  retraite  & vn  afyle  de  picorcurs.&dc  gensde 
mauuaifc  vie;  Car  aufli  vn  eftranger  fe  réfugiant  dans  la  Vallée,  eftoit  ailcuré  de 
fa  perfonne , iufqu'à  l'arriuée  du  V icomte. 

V 1 1.  Or  il  ctt  confidcrable,  que  la  iurifdiétion  ciuile,  pour  le  regard  de  ceux 
d’OIfau,  foit  les  Caucrsfic  Gentils-hommes,  foit  leurs  hommes,  refidoit  cnlapcr- 
fonnedu  Vicomte, fansqu’il  euft  des  officiers  fur  les  lieux  pour  l’exercer,  niquclcs 
Seigneurs  particuliers  la  polfedafTcnt  fur  leurs  hommes  &:  tenanciers,  comme  l’on 
void  en  termes  exprès,  dans  la  vieille  Charte  de  leurs  Fors.  D’où  il  apert  en  faucurde 
lafidelitcdcccuxd'OlTau.quec'cft  vn  prétexte  d'ignorance  des  enofes  anciennes, 
dcdtrecomme  l'on  faitcommuncincnt,  que  les  Gentils-hommes  d'OIfau  ontefté 
priues  de  laiurifdiâion  ordinaire  de  leurs  hommes,  à raifon  de  quelque  félonie, 
qu’ilsauoientcommifccontrelcurfouuerain.  Maiscequi  eftoit  cncetemps  à leur 
auantage, d'obliger  le  Vicomte,  & depuis  fon  Scncfchal,dcfc  tranfportcrcn  per- 
fonne, pourrendrciufticcfur  les  lieux,  efttournéàlcurprciudice, depuis  que  le  fie- 
gc  du  Scncfchal  de  Béarn  fut  rendu  fedentaire  par  Galion  de  Bcarn  Prince  de  N*- 
uarre,  enuiron  1 an  1460.  d’autant  qu’ils  demeurent  priuésdcl'cxcrricedcla  iuftice 
fur  les  lieux,  en  première  inftancc,  & fontobligés  de  l'aller  chercherafTes  loin  de 
leuts  maifons. 

VIII.  Il  y a quelques  autres  priuileges,  comme  la  taxe  des  amendes  qu'ils  en- 
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couroicnt,quicftoient  modérées  à dix-huidfolsMorlas,  au  lieu  que  celles  du  For 
de  Bcarn  eftoient  de  66.  l'auancage  d’auoir  fiege  & table  fcparée  au  haut  bout  delà 
laie  du  Chafteau  de  Pau , lors  que  laffcmblée  de  la  Cour  Maiour  s’y  faifoit  ; peut- 
ellre  en  confidcration  de  ce  que  le  Chafteau  cil  bafti  fur  le  fonds  du  territoire  appcl- 
UPontlonc,  dont  les  Ortalois  lont  les  proprietaires  ; l’honneur  aufli  de  tenir  le  cam  p 
aiTeuré,  lors  que  le  V icomtc  venoit  faire  des  jouftes  & tournois  à Çajleigcloos , qui  clt 
vn  vieux  Chafteau  démoli  à prcfcnt,alEs  dans  vndcftroit  de  la  vallée,  proche  delà 
riuieredu  Gauc  nommé  CaftcUum  VrfaliCMm  dans  les  titres  de  Sain  d Pé.I'obmcts  les 

aucrcsarticlcsdemoindreimportancc,dontlaledurcfcroitdclâgreab{cauLedcur, 

qui  fera  peuc-cft re  alfes  ennuyé  de  ce  qui  a cité  défia  dit. 
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/.  Confirmation  du  priuilegu  de  la  Vallée  de  Barétons.  II.  For  de  la 
Vallée  d’Afie.  Chafliement  du  picoreurs  de  cette  Valle'e.  III.  Lu 
gens  d‘  A fie  entrentenarmu  danslaVallce  de  Lauedan , où  ils font  en- 
chantés,^ tués  de  fang froid par  ceux  de  Lauedan.  Cette  V allée efi  mé- 
fiai’inter  dtéi,  qui  dura  cinqans  ,auecla  fterilité  detoutu  chofès.  IV. 
Jnterdiâ  leué  fous  certaines  conditions,  & particulièrement  de  la  rede- 
uance  annuelle  de  trente  fils  Morlas , payable  à ceux  d'Afie  par  les 
Communautés  de  Lauedan.  V.  Examen  du  temps,  & du  motif  de  l'ar- 
mement de  ceux  d'Afie  contre  la  V allée  de  Lauedan.  VI.  Ceux  de  la 
Vallée  de  Barétons,  & Roncal en  Nauarre , iurent  cbafijuc  année  la 
paix  fur  les  frontières.  Ceremonies  du  ferment fitr  des  piques  figurées  en 
Croix.  Trois  vaches  données  par  ceux  de  Barétons.  Que  les  Efiagnols 
prétendent  eflre  vn  tribut.  VII.  Enejfetellesfintdonnéespourlarepa- 
ration  ciuile  des  meurtres  commis  par  ceux  de  Barétons  ,fur  les  perfinne  s 
de  ceux  de  Roncal. 

I.  Villaumc  Raimond  arrefta  les  Fors  de  la  Vallée  de  Barétons,  fepa- 

renient  de  ceux  de  la  V allée  d' Afpc,  pour  ce  qui  regarde  l’cxerciccde 
la  îulticc,  s'eftan  t rcfcruc  de  la  rendre  dans  la  ville  d’Oloron,cncas 
qu'il  y euft  plainte  contre  les  habitans  des  Barétons:  & pour  cét  ef- 
fet la  V allée  s'obligea  de  lui  remettre  douze  oftages , en  fes  mains , ou  bien  en  celles 
delà  Vicomtcrtc.oudu  Chaftelain  d’Oloron,neufiours  apres  qu'il  leur  auroitefte 
ordonne  ; qui  feroient  retenus  , iufqu’à  ce  que  les  défendeurs  eulTcnt  baillé  aux 
plaignans  vnc  caution  d’efterà  droid , qui  portedaft  deux  bœufs  & vn  aine,  ou  au- 
tre bcftail  de  cettcvalcur,àqucllcfommc  qucla  demande  peuft  monter.  Pour  les 
affaires  de  la  guerre,  la  vieille  Charte  dit  nettement,  que  ceux  de  Barétons  font  tc- 
nusdefaire  leur  oftaucc  ceux  d'Afpc.  D’où  l'on  doit  inférer,  que  le  Vicomte  n'a- 
uoit  pas  oublié  de  rcnouucller  les  Fors  de  la  V allée  d'A  fpc,  encore  que  cela  ne  foit  pas 
expreffément  remarqué  j d'autant  plus  que  ccttc  Vallée  effoir  vn  quartier  de  grande 
confidcration,àcaufcdu  partage  ordinaire  des  gens  de  guerre,  & des  marçhands 
vers  la  Citcdc  Saragoffc,  depuis  le  temps  des  Empereurs  Romains. 
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ir.  Or  lcsFors  des  Afpoisontdlé  confcrucs  dans  le  Cayer  manufcrit  des  cou- 
ftumes,  fous  la  confirmation  dcGaflon  V 1 1.  en  date  de  l'année  1147.  qui  font  aulfi 
rüdcsK  barbares  comme  ccu*  de  la  Vallée  d'Ofiau,  fauorifans  manifeftenicntla 
volcric  des  A fpois.’Car  il  eft  ordonné,  que  fi  vn  homme  d'Afpe  fait  aucun  tort  aux 
autres  (ùjctsdu  Vicomte,»  qdcl'Afpois  puifTc  arriuer  à PtnedEfcot,  ( qui  eft  vn  ro- 
cher fourcillcux  de  montagne, joignant  la  riuieredu  Gauc,aflisà  l'cmboucheurcdu 
partage , que  Iules  Cefar  fift couper,  pour  y rendre  la  route  plus  facile , ) le  V icomte 
ne  peut  le  lhifir,  nifaire  arrellcraucun  autre  pour  lui  hors  la  Vallée  ; & encore  apres 
cela  y le  criminel  peutfcprcfcntcr,&  alleràla  fuite  du  Vicomte  fans  danger  d'eftre 
recherché  ailleurs, que  dans  la  V allée, lors  que  le  V icomte  viendra  en  pcrfonne.pour 
y tenir  fes  artifes:  qui  pourtant  n'y  entroit  pas  fans  auoirrcceu  douze  oftages  pour 
fafeureté,  & de  ceux  de  là  fuite.  Ncantmoins  file  voleur  cftoit  furpris  dans  le  Bearn 
aucc  fa  voleric  en  main,  il  peut  élire  retenu,  non  pas  pour  ellre  mis  incontincn  t dans 
labaflcfortc.commcl'Ortâlois.maisàla  charge  d'cllrctout  aufli  toft  relafché.s'il 
baille  cautionau  Vicomtedcs amendes qu'ila  encourues  pour  le  maléfice;  à faute 
dcccilcll  feulement  attaché,  s'il  peut  entretenir  à fes  defpens  deux  gardes,  autre- 
ment il  eft  mis  au  bas  de  la  tour. 

I I I.  Auantqucdefortirdcces  Vallées,  ie  fuis  obligé  de  faire  part  auLcélcur  de 
deux  chofcs  fort  mémorables  qui  les  concernent,  ne  pouuant  les  rapporter  aucc 
quelque  certitude,  à vn  temps  précis,  àcaufedcla  négligence  de  nos  predeccfleurs; 
& commencerai  par  la  Vallée  d'Afpe.  On  trouue  dans  les  vieux  Liurcs  Ccnfiers  des 
Communautés  de  cette  Vallée,  quelcs  Afpoiscftans  entrés  aucc  artnes  dansla  Val- 
lée de  Lauedan,  qui  cil  artife  dans  les  montagnes  de  Bigorrc,  vn  Abbé  laïque  d'vn 
village  proche  du  Monaftere  S.  Sauin, monta  furvnSuléau;& ayant  leu  quelques 
coniurations  dansvn  Liurc  de  magie,  troubla  le  fcns,&  l’entendement  desAfpois, 
en  telle  forte  qu'ils  furent  mis  horsde  défenfe  par  la  force  des  cnchantcmens , & de- 
meurèrent expofesi  ladifcrction  de  leurs  ennemis  de  Lauedan,  qui  en  firent  vne 
fanglante  boucherie,  & les  tuèrent  tous  de  fang  froid,  fans  le  mettre  en  aucun  de- 
uoirdc  réparer  cette  iniurc.  De  forte  qu acaufc  delcurobllination  au  mal , le  Pape 
lafeha  vn  interdiél  fur  la  terre  de  Lauedan , qui  fut  fuiui  d’vnc  telle  roalcdidion, 
que  comme  fi  le  Ciel  full  deuenu  d’airain,  pour  leur  regard , & euft  retiré  la  benigni- 
tédefes  influences, l’ctlct  de  lavertu  primitiue  & originale  dcparticà  la  terré,  aux 
plantes,  & aux  animaux,  de  fruéliher  & de  produire  leur  fcmblable,  fut  mifeen , 
i'ouilranccj&commccnvncfpcccdïnrcrdiéhdc  façon  que  pendant  fixans  l’hu- 
meur végétante  Sc  feminalefutdefcchéccntoutela  terre,  lâns  que  les  herbes, ni  les 
arbres  pourta fient  des  fleurs , ni  les  brebis,  vaches , ni  iuments  portaflent  leur  fruicl, 
ni  que  les  femmes  engendraflent.  Ces  effets  rcfpondoicnt  aux  malediélions  inférées 
danslcformulaircderAnathcmc  du  Concile  dcTours  Canon  1.  où  l’Euefquefait 
des  imprécations  exprefles  , que  les  criminels  foient  maudits  en  la  Cité , & aux 
champs,  & que  Icsffuiéts  de  leur  ventre,  & de  leur  terre  foient  maudits  ; & qu’ils  re- 
çoiucnt  toutes  les  malediélions  mentionnées  dans  le  Deutéronome.  Ces  monta- 
gnards eftonnés  d’vnc  fi  rude  Je  fcnfiblc  punition , eftimerent  que , comme  la  terre 
d'Attiquc  auoit  cfté  condamnée  à vne  fterilité  generale  pendant  trois  ans , pour 
chafticr le  meurtre  commis  en  la  perfonne  d’Androgcos,qui  continua  iufqu’à  ce 
que  le  crime  fiift  expie  par  diuers  facrificcs , ches  Plutarque, & lcsAuteursGrecs;ils 
elloient  fcmblablcmcnt  obligés  d’appaifer  l'indignation  de  Dieu, par  letir  repen- 
tance,*: par  l'indemnité  des  interefles,  & procurant  le  relafchemcnr  des  cenfures 
Ecclefialliques. 

I V.  Ceux  de  Lauedan  enuoyerent  deux  prcud’hommcsdcleur  terre  en  Cour  de 

Rome, 


l 
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Rome, pour demander  au  SainûPerel’abfolutionderinterdiél, laquelle  là  Sainte- 
té leur  accorda,  fous  certaines  conditions:  & adreflà  fon  Rcicrit  aux  Eucfques  de 
Lafcar,  & de  T arbe  : Qui  firentàmefrac  temps  aflèmblcrdix  hommes  de  laVallc'e 
d’ Afpc,ôc  autres  dix  de  laV  allée  de  Lauedan , aucc  pouuoir  Giffi&ntde  leurs  Cora- 
munaut es,  leurordonnerent,  8c firent iurervne  paix  & amitié  perpétuelle cntrcles 
Vallées;fous  peine  contrelmlrateur  delà  paix,  d'encourir  l'anathemc,  & la  malé- 
diction dcl’Eglife,  d'eftre  pourfuiui  comme  traiftrc,  Sc  de  payer  cent  marcs  d'argent 

àTintcrelIe,  &:  autres  cent  marcs  d’argcntauSeigneurdc  la  pcrfonneintfirçflce.En- 

ioignirent  aufli  à ceux  de  Lauedan,  par  voyc  de  fatisfaéiion,  & pénitence  Ecclefia- 
ftique , d'enuoyerdix pèlerins  i SainCt  lacqucs de  Galice,  & faire  cclebrer  en  cette 
Eglife  quatre  Mcilêsd’Euefques,  dix  MeiTcsd’Abbéscnhabits  Pontificaux,  & cent 
Meifcs  de  Prcilrcs  & Religieux:  & en  outre  de  payer  annuellement  & à perpétuité 
la  fommcdctrentefols  Morlas.au  Procureur  de  ccuxd'Afpc,  le  iourdcS.  Michel, 
dansl’EglifcdcS.Sauin:  fans  que ccpaycmcntpeull  élire  preferit  par  aucun  laps  aie 
tempsjuuf  pour  les  arrerages  efeheus  de  trente  années  dernières  ; cllan  t mcfme  loifi- 
blcaux  Afpois,d'arrc(lcr  en  cas  de  retardemcnt,ccuxdc  Lauedan , & les  contraindre 
par  corps  au  payement,  vnchafcun  pour  le  tout, en  quelle  part  qu'ils  lestrouuent. 
Cette  fomme  cft  départie  de  ce  titre  fur  chafquc  viilage,à  proportion  de  fes  forces,  & 
correfpondau  denier  dix  ,à  la  rente  de  l'amende  couilumierd'vn  meurtre,  payable 
au  proche,  quieft  taxée  dans  les  vieux  Fors, à trois  cens  fols  Motlas.  Lcpaycmentclc 
ces  trente  fols  Morlas fefâkparintcrualles,y  cftantintcrucnudiucrsArrefts  de  con- 
demnacion, donnes  au  Parlement  de  Pau,contre  les  particuliers  de  Lauedan  retenus 
prilbnnicrs  en  vertu  de  cet  accord. 

V.  Getcea&ion  mcmorablen’cft  point  confignée  par  aucun  date,  dans  les  vieux 
titres, quitaifentauflilcs  noms  du  Pape , ôc des  Eucfques , dont  nouscuflions  peu 
conclure  fon  aflictcdansl'ordre  du  temps  ; Ioint  que  le  fujetdccette  émotion  entre 
ces  deux  Vallées, n'cftantpointexpliquc,  il  relie  alTés  de  dffiçulté  de  comprendre, 
quelle  occaftonpouuoitauoir  excité  vne  guerre  entre  elles;  attendu  qu 'elles  n’ont 
rien àdémeflerpourlcurscoufins^outcla  Vallée d'Oifau auec fes  montagnes eftant 
placée  entredeux.  Ncantmoinsles  circonftances  mcricans  qucl'on  prenne  la  peine 
d’clTuycr  ces  difficultés,  iepenfc  que  l'on  doit  rapporter  cette  guerre,  Si  le  meurtre 
des  Afpoisarriuéenfuite,àl‘annce  m.C.ou  enuiron;  d'autantque  ictrouuedansle 
Chartulaire  de  l’Abbaye  de  S.  Pé  de  Générés,  que  l'Abbédc  S.  Sauin  Ebrard  vint 
frire  fes  prières  au  Monafterede  S.  Pc' lors  qu’il  auoit  guerre  aucc  ccuxd’Afpc;  Or 
l'AbbéEbrardviuoicdepuisl’an  m.lxxxvi.  iufqu'à l'année M.c.v.ainfi  quci'ayapris 
duChartulairedcS.  Sauin.  D’oùl'on  peut  recueillir  le  fujet  de  cette  guerre.  Car  il 
y cft  rapporté,  que  le  V icom  rc  de  Lauedan  Fortaner , auoit  donnéau  Monaftcre  de 
S.  Sauin  levillage  de  Suin,  du  temps  de  Louis  Coçntc  de  Bigorre,  c’eftà  dire  enuiron 
l’an  980.  pour  raifon  duquel  y ayant  eu  procès  cntrcl’Abbc  Bernard,  &les  enfans 
de  Dat  Lou  p d1  A fpc , en  la  Cour  du  Comte  Ccntullc,  c’eft  à dire  enuiron  l’an  1080. 
lcduclcnayanccftc  ordonnéentre  les  parties,  ceux  d'Afpe  furent  vaincus.  Or  il 
n’y  a pas  grand  effort  à le  plcrfuadcr,  qucles  maiftres  de  la  maifon  d'Afpe  rcnouucllc- 
rent  cette  querelle  quelque  temps  apres,  d'où  s’enfuiuit  le  meurtre  de  Afpois.fait 
aucc  fuperchcric.  Pour  ce  Dat  Loup  d’Afpe , c'eftoit  le  V icairc , ou  V iguicr  hérédi- 
taire d'Alpc,  qui  refidoit  dans  la  Vallée,  fous  le  commandement  du  Seigneur  de 
Bcarn;  Auquel  VicairelevieuxFord'Afpe  attribué  deux  deniers  Morlas  pour  telle 
de  cheual,  mulet,  ou  aine , qui  palfent  en  Efpagne. 

V 1.  Ce  qui  regarde  la  Vallée  de  Barétons  cft  digne  d’eftre  reprefenté  en  ce 
lieu  ; d'autant  plus  que  Garibai  le  deferit  aucc  quelque  forte  de  vanité,  prenant  de 
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là  fujct  de  difedurif  à plaifir  , en  faueur  de  ceux  de  la  Vallce  de  Roncal  cnJNa- 
uarre  , comme  s'ils  exigeoient  vn  tribut  annuel  des  François  , en  rcconnoirtan- 
cc  de  quelque  fubietion.  Les  Hidalgues  de  la  Vallée  de  Roncal , dit- il , pmt  fi  recom- 
mandables en  (cnrs  exploifls  de  guerre , <ju  ils  ont  toujours  gagné  de  l'honneur  auec  leurs  en- 
nemis, &■  pour  cela  ont  obtenu  des  priuileges , gr  des  exemptions  plus  grandes,  tjue  les  autres 
Nauarrois  ,&leuent  encore  ouiourd’hui  Vn  tribut  annuel  jurles  François.  Et  en  (iiiteilrc- 
prefentc  ce  qui  fe  parte  chafqucannéc  entre  ceux  de  Roncal , fie  ceux  de  la  V allée  de 
Barétons.  Ce  qui  reuient  fommairemcnt  à ceci.  Le  rrcifiefmc  du  moisdeIuin,lcs 
Iuratsdesfept  Communautés  de  Roncal,  s’affemblent  auec  fept  Iurats  fie  vn  No- 
taire de  laValléede  Barétons,  fur  le  coupcau  des  Monts  Pyrénées,  à la  frontière  de 
Bearn  en  vn  lieu  nommé  A tnace  ,oü  il  y a Vnc  pierre  haute  d’vnc  toife  fie  demie , qui 
fcrtdcbotnefielimiteauxdcuxRoyaumes.  Lesdeputéscflariscbafcun  enfà  terre, 
fans  s’cflrc  falüés  ni  bienucignésauparauant,  ceux  de  Roncal  demandent  aux  Bcar- 
nois,  s’ils  veulent  iurcràlaccouduméc  les  conditions  de  lapaix;  lcfqucls  y confcn- 
tans,les  Roncalois  répliquent,  & difent  aux  Bearnois , qu’ils  eftendent  leur  pique 
à terrc,tout  le  long  des  limites,  pour  figurer  la  Croix  fur  laquelle  fedoie  faite  le  fer- 
ment. Ce  que  les  Bearnois  exécutant  de  leurpart,  les  Roncalois  abatent  aurti  leur 
pique , fie  la  couchent  fur  celle  des  Bearnois , le  fer  trauerfant  du  cofté  de  Bearn,  pour 
figurer  la  fommité  de  la  Croix.  Les  Bearnois  fie  Roncalois  agenouillés , mettent 
conioincfcmcnt  leurs  mains, fur  ces  deux  piques  cntrclaflees  en  forme  de  Croix. 
Eftans  en  cette  pofturc,  le  Notaire  de  Barétons  reçoit  leur  ferment  folenncl  fur  cet- 
te Croix, Sc  fur  les  Euangilcs,dc  garder  fie  obfcruer  toutcslcs  payions  Si  conditions 
accoutumées , fuiuant  les  titres  5c  documcnsqui  ont  efté  epediées  fur  ce  fujct.  A 
quoi  ils  rcfpondcntjdifant  cinq  fois  à haute  voix.  Probant,  c’eftàdirc,  que  leur 
paix  continuera  dorcfnauant.  Ce  fait,  les  députés  fc  lcucnt.fcfaluént,  parlent,  fie 
communiquent enfcmble,  comme  bonsamis fie  voifins:  A mcfme temps  fortent 
d’vn  bois, trente  hommes  de  Barétons  diuifes  en  trois  bandes,  qui  conduifcnt  trois 
vaches  choihcs , fie  fans  tare , qui  font  de  mcfme  aage , de  mefme  poil , fie  de  mcfme 
marque.  Eftans  arriuésà  la  frontière  des  Royaumes,  les  Bearnois  rontauancerl’vnc 
des  vaches, en  telle  forte  qu’cllcà  la  moitié  du  corps  fur  la  terre  de  Nauarrc,  fie  l’autre 
fur  la  terre  de  Bearn  : laquelle  cft  reconnue  par  les  Roncalois , pour  fçauoir  fi  elle  eft 
conditionnée  fuiuant  les  accords;  Ils  la  retirent  apres  deuers  eux , fie  la  tiennent  fous 
bonne  Scfcurc  garde;  d’autant  quefi  elle  cfchapoit.fic  reuenoit  en  Bearn  ,1a  Vallée 
de  Barétons  n’clt  point  obligéede  la  rendre  ; fuiuant  le  mefmcordreon  fâitla  de- 
liurancc  des  autres  deux  vaches.  En  fuite  les  Roncalois  traitent  ceux  de  Barétons, 
de  pain , de  vin , ôc  de  jambons , 5c  tout  le  refte  de  la  iournée  les  Bearnois  tiennent 
vn  marché  ouuert  de  bcftail,  dans  vnc  prairie,  qui  cft  du  cofté  de  Bearn.  Dejlama- 
nera  , conclud  Garibai  , los  Fraucefes  dan  coda  anno  tnbuto  à lot  Roncalefes.  Suiuant 
fon  conte, ce  feroit  vn  tribut,  qui  rapporteroitàccluique  les  Saxons  domtéspar 
Charlemagne,  lui  payoient  annuellement, de  douze  vaches  , que  les  Hiftoriens 
nomment  Vaccas  Inferendales. 

VII.  MaisceuxdcBareconscxpIiqucnccetteaffaircd’vneautrefaçon,àlahon- 
te  fie  confufion  des  Efpagnols.  Car  ils  difent, Sc  affeurent,  que  ci-dcuant  les  Ronca- 
lois ayans  voulu  faire  vn  effort  fur  la  V allée  de  Barétons , fie  en  effed  ayans  parfur- 
prife  pillé  fie  bruftéquelquc  village,  leshabitans  in  dignes  dccét  affironts’atroupc- 
rent,  fie  coururent  fusa  ces  entrepreneurs,  qui  voulans  faire  leur  retraite  trouucrcnt 
les  partages  des  montagnes  fermés , fie  les  Bearnois  qui  les  battoient  de  toutes  parts, 
en  telle  îortfc  qu’ils  les  tuèrent  tous  fur  la  place  ; laquelle  eft  encor  aujourd'hui  re- 
connue , par  tous  ceux  qui  paffent  le  dcflroitdccctte  montagne  ; d'autant  qu'ils  ont 
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accouftumc'  de  icttcr  vne  pierre  fur  le  monceau,  auec  des  termes  de  mépris  des  Ron- 
calois;  à l'exemple  de  ce  que  pratiquoient  les  anciens  luifs,  voire  les  Payens  apres 
eux,  qui  icttoienc  des  pierres  fur  les  tombeaux  des  perfonnes  diffamées  pour  leurs 
maléfices.  Apres  cc'r  elchec  receu  par  les  Roncalois,  on  moy  cnna  vne  paix  éternelle 
entre  ces  voifins , 6c  pour  la  mieux  affermir  on  cftablic  le  ferment  folcnnel  fur  la 
Croix  des  piques  en  trelafTécs.  Et  pour  la  réparation  ciuile  du  meurtre , on  condam- 
na ceux  de  Barétons,  à payeraux  Roncalois  les  trois  vaches , qui  eftoient  eftimées  en 
ce  temps  dix  GSÎs  Morlas  chafcunc,&  partant  la  valeur  des  trois  reuenoit  à trente  fols 
Morlas,  qui  eft  l'intered  des  trois  cens  fols  Morlas , deus  pour  l'amende  couftumie- 
rc.  En  l'année  i)«o.  la  continuation  de  ce  payement  ayantefté  rcfuféc.ilintcruint 
fcntcncc  arbitrale  autorifec  par  le  Roi  de  Nauarrc.ée  par  Carton  Phcebus  Seigneur 
de  Bcarn,  qui  confirma  l'ancien  vfage;  apres  auoir  receu  la  dc'pofition  des  tclrnoins 
départ  6c  aautre,  qui  eftoient  différons  liir  le  fujet  de  ce  payement, les  vns dilàns 
quec'eftoitàraifon  desfontaines, lesautresàraifbn  desmeurtres:  fur  quoi  les  arbi- 
tres prononcent  que  le  payement  fera  continué  foit  por  muettes , o perfuenta , comme 
ils  parlent:  (ans  que  l’on  face  aucune  mention  de  tribut.  Ce  qui  fait  voir  <j 
prétention  de  rcdcuance  & de  tribut , pour  raifonde  quelque  conqucfte  di 
calois  eft  vne  penféenouuellc,qui  eft  contraire  aux  titres  des  parties. 


que  cette 
les  Ron- 
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CHAPITRE  XXVII. 

Sommaire. 

I.  Guillaume  R.  tué  B cranter  Archeuefque  de  T arragone.  fl  eft  anathe- 
mat  tse  par  le  Pape  Celefiin.  II.  De/cription  de  cèt  ajfafinat  filon  la 
Bulle  duPape.  III.  Le  Roi  d‘ Aragon  conniueà  la  punition  du  crime. 
Vn  autre  Archeue/que  auoit  efle'  tué  par  lt  Prince  de  T arragone , qui 
perdit  fa  Principauté.  1 V.  Anatbeme  prononcé  contre  Guillaume 
R.  & fis  cir confiances.  Qui  touchent  le  Roi  d' Aragon  ,& fies  Barons. 
V.  Ahfôlution,&  laTcnitcncc  ordonnée  au  Vicomte. 

Près  auoir  mis  en  pofTeflion  de  la  Seigneurie  de  Bearn  Guillaume 
Raimond  de  Moncade , il  eft  à propos  de  reprefenter  ce  que  l'on 
trouuedefes  déportemens,  encore  qu'ils  foient  fi  honteux,  que 
i'aurois  de  la  honte  à les  deferire,  fi  ie  ne  trouuois  quelque  forte 


sd'exeufe  en  fa  ieuneffc,&  en  la  genereufe  repentance  qui  fuiuit 

lellementBeranger  Archcuefque 
deTarragonc,qui  cftoitdc  la  maifon  illuftre  de  Vüademuls , en  la  Principauté  de 


fonforfàit.Quicft  tel, qu'il  tua  6c  maffacra  trcs-cru efl 


Catalogne.  CcquiarriualefeizicfmeFeurierii94.fùiuant  Surita,  oubien comme 
il  elcrit  ailleurs,  le  quatorziefmedes  Calendes  d'Auril  : quoi  qu'vn  vieux  Liure  efetit 
à la  main  des  Vfitgesde  Barcelone,  rapporte  cette  atftion  au  trciziefmedes  Calen- 
des de  Mars,  del'année  119).  Or  cctteannée  Guillaume  Raimond  n'eftoitaagé,  que 
de  vingt-deux  ans,  ou  enuiron , eftant  né  de  Marie  PrinccfTcde  Bearn , en  l'an  mille 
centfcptantc-vn.  Dcfortcque  fon  crime, encorcqu'il foit cxculàblean fonds,  eft 
atténué  en  quelque  façon , par  la  confideration  de  l'aage  ; Neantmoins  pour  ne 
riendifEmufer,lcscirconftanccsen  font  fi  extraordinaires,  qu'vn  chafcun  iugera 

Aaa  ij 


i 


Hiftoirede  Beafn, 


que  l'anatheme quifut prononce  contre  lui  par  le  PapcCelcftin  1 1 1.  & lafatisfa- 
dion  qui  lui  fut  ordonnée  en  la  Pcnitehticric  de  Rome,  pourlechafticmentdetc 
forfeift,  cft  dctrçmpeedc  beaucoup  de  modération,  dans  la  rigueur  quelle  repre- 
fented  abord. 

1 1.  Ic  propoferai  la  fubftance  de  cette  Bulle , qui  deferit  auec  beaucoup  de  ref- 
fenttment  les  particularitcz  decçtte  action  perfide  & facrilcgc;  laquelle  pièce  auec  les 
letres  de  l’ablblution,  & le  teftament  de  te  V icomte  mont  elle  cnuoyccs  par  le  Mar- 
quis d'Aytonc,  cxrraiétesdes  archiucsdcVEglifeCathcdralcdcTarragonc.  Çuil- 
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chcucfquc  de  s'approcher  iufqu  a la  villcdc  Gironde,  pour  trai&craucc  lui  de  qucl- 
queaftaire  d'importance.  Ilncmanqua  pasde  le rnetre  en  chemin , oùGuillaume 
Raimond  l'alla  rencontrer, & d'abord  le  bieffa  mcfchammenc,&  l'abatu  de fon  mu- 
let à terre.  Ne  fc  contentant  pasde  l'auoir.blcfle  d'vue  playe  mortelle,  il  redoubla  fes 
coups  par  trois  fois , & tafehoit  d'cmpcfchcr  quele  bon  homme,  qui  portoit  mcfinc 
l'ijabitde  Giftcaux,  n’achcuaft  de  faire  fa  conrcllion  à ion  Chapelain:  tandisque  ce 
Prélat  reccuant  lescpups  pardonnoit  au  meurtrier,  & prioit  Dieu  pour  lui,  à l'exem- 
ple de  S.  Efticnnc.  Enfin  l'infatiablc  homicide  lui  ayant  laifle  quelque  peu  de  vie, 
apres  s'eftre  retire  à trois  icdts  d'arbalcftre  de  diftancc,  reuint  funfes  pas  comme  Vn 
chancre,  fie  chargea  l'Archeuefquc  d’vn  fi  grand  nombre  de  blcflùrcs , que  l’on  euft 
eu  de  la  peine,  de  trouucr  lieu  à vnc  nouucllc  blcilurc , & defeendant  de  cheual  lui 

cfpancha  le  cerucau  auec  la  pointe  de  fon  éfbée. 

III.  La  plainte  de  cet  aflaflinat  ayant  cfté  portée  au  Roi  d'Aragon , il  nes’en  cf- 
meut  aucunement,  de  forte  que  le  meurtrier  demeuroit  impunément  dans  fes  terres, 
auec  aulh  peu  d'cfmotion,  que  s'il  euft  tué  vn  veau,  dit  le  Pape  ; d’où  il  veut  infinucr, 
que  ce  meurtre n'élVbic  en  aucune  façon  deiàgreablcau  Roi,  d'autant  plus  qu'il  tra- 
uailloit  cette  Eglifé  tant  par  fôh  moyen , que  des  frères  Hofpièaliers  i & que  défia 
pendantfon  règne,  vn  autre  Archcucfqueauoitcftémcurtri.C'cftoit  l'Archeuefquc 
Bernard  , qui  tut  tué  par  Guillaume  d’Aguillon  filsde  Robert, & petit  fils  de Rai- 
mon , Princes  de  Tarragonc  inueftis  de  ccrtc  Principauté par  l'Archeuefquc  Oldc- 
gaire,du.confcntcmenc  du  Comte  de  Barcelone  Don  Ramon  Bérenger.  Les  condi- 
tions de  cette  inucftiturcayans  attiré  beaucoup  de  diipptes  entre  l’Archeuefquc  & les 
PrinccsiGuillaumcAguillon  tua  Bernard  l’an  1171.Cc  qui  fut  caufc  que  le  Roid’Ara- 
gô  faifit  JaPrineipaute  fous  fa  main,&:  auec  l’aducu  du  Fapc  Alcxadtc  1 1 1. partagea  le 
tépofçl  auec  les  Archcucfquescomc  l'on  peut  voir  dâs  Surita.Et  peut  cftrcquccele- 
uaindutpit  cncorc,y  reliât  quelque  chofeà  demefier,  cntrelc  Roi  & 1 Archcucfque. 

I V Çesconniucnccsdu  Prince  enflammèrent  dauântage  le  coeur  du  Pape,  qui 
ordopiiéau  Chapitre  de  T arragonc,  de  publier  & dénoncer  folcnncllcmcnt  pour 
ânatliematifcs, Guillaume  Raimond,  Sc  tous  fes  complices  Clercs,  & laïques,  le* 
cloches  Tonnantes,  & les  charidcles  allumées,  & mettre  a l'Intcrdiâ:  toutes  lcurster- 
rcs,&ceiles où  ilfc  fctircront,(àpsrelafchcr leurs fcntcnces, iufqu  ace  qucGuillaumc 
Raimond  & les  complices, fç  (oient  prefentés  au  fiege  Apoft  oliquc,nuds  pieds,  auec 
vnqgrandç abftincncc,  & anfterite d'habits.  V eut  mefràe qu'il loit enioint aux vaf- 
làuxf  qui  relouent  de  l'Eglifc  Métropolitaine  dcTarragone,  de  pourlùiurc  le  meur- 
trier,& fes  adherans  cômc  des  Sarafin's  defcfpcrcs.Quqi  que  le  Roi,laRcine,lcsPrin- 
êes,&  Barons  foientadmoneftes,8e  qu'il  leur  foit  expreflement  enioint  de  la  part  du 
Pape, deics  bannir  & preferirede  tout  le  Roiaume,  fairerendre  & rcftitucrà  l'Eglife, 
les  çhofes  qui  lui  ont  cfté  enleuécs , & lui  réparer  lesdommages  quilui  ont  cfté  faits, 
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lalaiffant  dans  lalibcrté  de  fes  biens  & de  l'EIcOion  de  fonPrelat  ; & en  cas  de  refijs, 
ordonne  que  le  Roi,  8c  la  Reine,  & les  Barons  foient  excommunies , & leurs  terres 
expofecsàrinccrdiâ.  EntoignantauChapitrcdeprocederàl'Elcéliond’vn  Arche- 
uclquc,  qui  air  le  foin,  & le  courage  de  pourfuiurc,  & maintenir  les  droits  de  l'E- 
glile,tamaufpirituel,  qu'au  temporel.  11  me  fcmble  que  l'on  peut  recueillir  de  ce 
difeours  fans  violence, que  le  Roi  d'Aragon  ayant  liiccédé  aux  droidbdes  Princes 
de  Tarragonc,  & pofledant  de  ce  chef,  la  moitié  des  droits  temporels  de  l'Arihe- 
ucfché,il  cftoit  furuenu  quelque  fuj  et  de  diuifion  entre  lui  & l'Archcuefquc  Bcrcn- 
gcr,Sc  que  Guillaume  Raimond  de  Moncadc , de  qui  l'Archeucfque  vouloir  exiger 
quclq  uc  homage  contre  fon  grc,  méfiant  fes  interdis  auecceux  du  Roi , tranlporté 
de  colcre,  ofa  plus  facilement  entreprendre  fur  la  perfonne  de  l'A  rchcuefque. 

V.  T ant  y a,  que  prcfTc  du  remords  de  fa  confctcnce,  &c  des  foudres  du  Pape, il 
eut  recoursau  Sainû  Sicge , & obtint  fon  abfolution , moyennant  la  pcnitcnc  c qui 
luifut  eniointc  par  le  Cardinal  Nicolas,  grand  Pemtencier;  qui  n'cflpasdurourlî 
rude,  que  celle  que  le  Synode  deThconuiHe.aiTembléfous  Charles,  ordonne  con- 
tre les  meurtriersdes  Eucfques.Celle-ci porte queGuillaumc  Raimond  cftant  de  re- 
tour fc  trâfportera  en  la  Cite  dcTarragonc,&  tout  aulli  toll, qu'il  lia  pourra  voir,  do- 
feendra  doion  chcual, 8c  continuera  Ion  cheminnuds  picds,&  en  r hemilé,Ia  hart  au 
col,&  des  verges  en  ù main,  vifitera  les  Eglifcs  qui  font  dans  l'enclos  de  la  ville , & à 
l'entrée  de  cha(cune,fc  fera  battre  de  verges  parvnPreftrc,&  viendra  enfin  àl'Egh- 
fe  Cathédrale  ; où  apres  auoir  demandé  bien  humblement  & dcuotcmenrpardonà 
l‘Archeuefque,&  au  Chapitre, il  leur  rendra  l'homage,(cc  qui  peu  t inlinucr,  comme 
i'ay  dit,  que  la  querelle  elloit  nécàl'occafion  d'vn  homage  ) & aumofncraà  I'Eglifc 
vingt  liurcs  de  rente,  fur  fa  terre.  En  outre,  d'autant  qu'ilauoit  délia  pns  la  Croix  de 
la  main  du  Papc.il  luicllcnioint.d'allcr  Outre  mer, aucc  dix  Gendarmes,  & trente 
Archers  bien  armés.entrctcnusà  fesdefpens,&  combattre  pour  le  fecours  de  la  Ter- 
re fainéte, pendant  cinq  ans-.dc  icufner  au  pain,&  à l'eau.tous  les  V endredis  pendant 
(à  vie  icommeaufli  chafqueannée,au  iour  qu'il  commit  lemeurtre,  nourriflànt  cent 

fiauurctlemcfme  iour, 8c  aumofnantàchafcun  d’eux, vne  robede  drapdclaine.  Il 
ui  eft  aufli  ordonné  de  icufner  pendant  fa  vie  le  Carefmcdc  l'Aduent,  & les  iours  de 
Lundi 6c  Mecredi,auecl’ab(lincncc de  Carcfme;  excepté  lors  qu’ilfcra  au  voyage 
d’Outrcmcr.Ellant  de  retour,  il  portera  toujours  vn  cilice  fur  la  chair,  horfmis  lors 
qu'apres  en  auoir  efté  rcquis.il  rendra  le  deuoir  marital  à là  femme.  Neantmoins 
pour  le  regard  du  icufne  des  Lundis,&  Mccredis,  il  lui  cil  permisde  s'en  defeharger, 
en  nourrilfant  chafcundcces  iours  cinq  pauurcs.  Et  encore  le  Pénitencier  ratifie  les 
rcmiflions,  8c  indulgences  de  ces  pénitences,  que  les  Prélats  qui  ontcepouuoir,lui 
voudront  accorder:  lui  enioignanc  fur  la  fin,  de  reparer  les  dommages  qu'il  auoit 
fait  aux  Eglilès.  La  ratification  des  Indulgences  qui  lui  feroient  accordées  parles 
Prélats , eît  adioutlce  auec  prudence , pour  affc&ionncr  Guillaume  Raimond  à 
rendre  le  refpcél  qutell  deuàl'Ordre  Ecclefiallique, qu’il  auoit  viole  en  commet- 
tant fon  crime. 


f.  Surin  l.i.c.4f.&  io  indicibus  id  «a  1194* 

II.  III.  IV.  E Chartario  EcdeflScTarrac  Bulla 
Ccleftini  : Celcftinus  Epifcopus  fcruusferuorû  Dci, 
dtleâis  fil  iis  Capitule  TarraconÉf»,  falutem  & Apo- 
ftolicambenediûionemiPiangendum  neflet  potius, 
quam  fcnbédum.fuper  tam  nctario  fcelere , quod  fi- 
liusiniquitatisVillcimuj  Raimundi  obftinata  & per- 
tinaci  audacia  perpetrare  prxfumpfic.non  tnnens  in 
patrem  fuum  & Dominum,  U cuius  neptem  in  vxo- 
rcrahabcbat.videlicct  bonç  de  pi  * mémorise  Bcren- 


gatium  Archiepifcopum  veftrum  fecleratas  minus 
immutere,ôc  ipfumcrudcltgladio  murtalicer truci- 
darc.  Cumcnim,  ficur  audiuimus  ^Fillelmus  ipfe 
proprius  homo  fuiflct  Archiepifcopi»  ac  plura  béné- 
ficia perce  pillée  ab  co,  neporem  cciam  vt  diximus  e. 
iuldein  haberct  vxorcmpcrniciofafimularionccon- 
finxit.fif  per  nuntium  fus  côccprx  iniquiram  inter- 

ftretem  cidem  raâdaoit  anciftiti.  quod  vxor  ftia  vide, 
icec  neptis  eius , vellet  cum  co fuper  quodam  nega- 
tio  conliiium  fc  ua&atumhabere.  Ptx'cncicas  igi- 
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tur  quod  ob  hoc  deberet  ycnire  Gerûdam,venit  ob- 
uiam  quafi  pacificus , vt  lecûdum  prophcticura  ora- 
culum.ficut  fraudulentus  vafapeuima  rortans,  eum 
impiè  vulncrautt, 8c  de  tnulo  cui  infidebat  proArauic 
interrram.  O immancfcclus , 8c  orani  dctcAatioue 
digniffimum.quo  pacts  8c  rcligionts  ChriAianx  iura 
Jxduntur, 8c  arma  filij  exacuuntur  in  pattern  t Expe- 
diebat  potius.vt  iuxta  prophctam,  gladius  ille  in  vo- 
tnercm,  feu  lanccaconucrtcrctur  in  falcem.  Vtau- 
tem  iniquicas  diras  ncquâhominii  prodiretex  adi- 
pe,  non  fuit  contenais  ci  létale  vulnusinfligere  ,fcd 
poA  ipfum  «du  tertio  rcpctitum.cum  Archiepifc. 
Capcilano  quiaderat  inciperet  confiteri,  ranqu.im 
vit  fanguinum  confcflïcmcm  eius , qui  8c  habitu  Ci- 
Acrcicnlîs  ordimseiat  indutus.nec  Dcumtimés.ncc 
homini  deferens.iam  exutus  Humana  pictat  c,8c  du- 
bolicafcrita'e  vcAitus.toris  conabinit  vinbusimpe- 
dire.  Verumtamcn  audor  fummç  pictatis.qui  nemt- 
nem  volt  penre , tandem  cidcm  Archicpifcopo  con- 
tulir  gratta  conficcndi  quod  in  ipla  confeflîone.dum 
in  eum  perfecutoris  gladioin(aniret,iuxtaconfiIium 
facerdotis.intcrfcdou  fuo  pcpcrcit , Deum,  ad  imi  • 
cattonetn  gloriofi  protomartyrispro  co  inccfl'anter 
exorans.  Deniqneille  itfatiabilis  nonticida , eu  eum 
piima  vice  iam  fcmiviuutnreliquilTcr  in  terra, 8c  tan* 
tumdiAttiflèrabdlo,  quantum  duo  auctrcs  iadus 
balliftx  portent , vt  putabatur  cmitti , more  torruofi 
icrpciitis,  vcl  cancri  potius , retrouerfus  tôt  vulncra 
eidcm  inflixit , quod  vix  locus  vulncnbus  poterat  in- 
ucniri , 8c  vt  nihil de  malitia  fua omitteret , quin  po- 
tius vt  torum  virus  erottteret , quod  ore  conbiberac 
truculente,  à fuperbiae  fux in  quo  erat  equo  defeen- 
dit, 8c  port  tôt ,8c  tam atrocia  vulncra,  cerebtum  eius 
culpide mucronis  effud ir.  Proh  dolor,  vt  quid  mor- 
taliacogispedora.irx  derelbbilc  mou  Arum.  Ecce 
quam  turpirer  paAorcm  Ecclcfix  trucidare  fecirti, 
ecce  cadit  columna  Ecclcfix.  Sed  quid  indcî  ipfo  ap- 
ponentc  manum,  cuius  dextera  facit  vittutem , con- 
culcabitur  filius  Belial  , menttetur  iniquitas  fibi , 8c 
malcficium  non  dicimus  hominis , fed  non  hominis, 
débita  pœni  luctur.  Confurgitcigitut  boni  xmtila- 
torcs  Frcclefix  Dci,  8c  fili) , debitum  veArt  oAici)  vi- 
rilitcrexercctc.  Doleatdc  tanto  fCelcrc  conlumma- 
to.non  lolumTarraconcnfis  prouincia, fed  etiam  to- 
ta  Hifpania,  quintmo  Chriftianuas  vmuerfa  : 8c  co 
vchcmention.in  iplo  dolorc.admirationc  Aupcfcat, 
quod  non  tâtum  i Ae  Archiepifcopus , fed  etiam  rcr- 
tius ab  iAo.fub  rempote  vmus  8c  eiofdem  Pnncipis, 
per  gladium  ambo  interfedi  fucrunt , quodque  do* 
îendi  materiam  non  minuit,  fed  augmentât , non  (o- 
lum  Kcx  Aragonum  1 8c  Regtna  illuttres , huic  malo 
condolcrc  dicuntur,  verum  ctum  addere  aftli- 
dionem  aAlidis,8c  Ecdefiam  vcArâconterere,  tnul- 
nplici  tant  côtntione contritam.  Cumcnim  (de quo 
A verum  eA  raide  miramur}  fuper  hts  querimonia 
Aatim  ad  confpedum  eorum  tranfmirta  hiiflet.iuAi- 
tiam  exindc  faccrc  noncurauerunt,  illius  lfaixnon 
memorcs  quo  diettut:  In  iuAuia  rcg'abit  Rcx,  8c 
principes  in  tudicio  prxctunt, 8c  illius , lapicntis  quo 
ita  prçcipitur:Diligitc  luAitiam  qui  iudicatis  terrain. 
Vndeaccidit  vt  rigoremiuAitix  ncquillimus  aile  nô 
trepidans , ita  liberis  quocunquc  vult  greAlbus  eua- 
gatur.ac  fi  pccudem,aut  virulum  occidilTct , 8c  fada 
t A rcs  mah  8c  pcrniciofi  exempli , vfque  adeo  quod 
nulla  EcclefiaAica  perfona  per  mtharium  longe  i 
proptia  fcdc.fi  ne  periculi  metu  progtcditur,8c  rcue* 
rcntia débita  Ecclcfix  vcArx,  ac  mtniAris  ipfiusiam 
fctècUnguic,  8c  emcrftt  in  ventum.  ÆAimati  func 
quippc  clcrici, qui  genus  eledum  8c  rcgale.populus 
etiam  acquifiuonis,  8c  gtex  pccuharis  Ghriui  ccnfc- 
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rur.tannuam  oues  occifionis.fadi  vicinis  fuis  oppro-' 
brio  m.lublannatio,  8c  dcrifus.Prxdtdi  quoque  Rcx, 
8c  Rcgina.cum  per  fcipfos,  8c  fuos , tum  per  nofpita- 
larios,8c  rcligiofos,iplam  Ecdefiam  vc  Aram , tam  in 
ciutcare  quam  extra, damrasulurimis  8c  grauibusin- 
iuriis  affecerunt  : 8c  cura  ferè  ad  nihilum  fit  redada, 
8c  ncinocciftoneAioruin  paAorum  per  maliriarafi- 
liorum  hominum  lacerctur , iam  non inuenitur  ali- 
cuis  qui  in  cademccruiccmfuam  audeat  pontifical* 
lupponerefcnmuti.Quiaigitur  tam  nefârium  fcelus 
incorrcdum.lcu  impuntcum  relmqui  non  dcbct.fcd 
adeo  funt  tanta  malcficia  punienda.quod  qui  audie- 
rint  fiinilia  facere  non  attentent , vmucrfitati  veArx 
per  ApoAolica  fetipta  mandamus , 8c  in  virtute  obe- 
dicntiç  lu  b pana  ofüciorum, 8c  bcneficiorum,8c  in- 
rerminanoncânathcmaiisdiAiidcprçcipirous.qua- 
tenus  prxdidu  NPilIelmum  petdirioms  8c  prodit io- 
ms  filium. 8c  complices  eius,  tamcleticos  quam  lai- 
cos, omni  occalionc,  dtlationc, 5c  appcllatione  fepo- 
lîra.pulfatis  campanis, 8c  candclts  accenfis  folenmrer 
anathcmlcixatos  denuntiare  eurctrs,  8c  totamter- 
ram  eorum,  arque  aliam  in  qua  prxfences  fucrint  in- 
tcrdidofubdatis.  Nec  fententiasquasdedcritis.re- 
laxetis,  donec  ipfc  villcrmus  anat  hemattzatus , cura 
complicibus  fuis  ad  ApoAolicam  fedem  acccdat. 
Verum  illos  dericos  decernimus  bencnciis  Ecclefu- 
Aicis  perpetuo  c(Te  priuatos,qui  prxbbere  côfilium, 
fiuc  conlcnfum.vr  prxdidus  pontifex  intcriret.Prç* 
cipiatis  autem  line  aliquacxceptione  omnibus  illit 
militibus, 8c  aliis  laicis , qui  funt  in  terra  Ecdcfiç  vc- 
Arx.metropolmco  iure  fubieda , vt  ipfum  ncquam, 
8c fequaces eius,  tamquam  Saracenos  defpctatifli- 
mos  perfequantur, clique  interdidoigne  8c  aqua, 
non  communicenc  quoquomodo.  Sednequecum 
in  venditione  vcl  emptione  ahqua.fc  u traditione  vi- 
dualium,  aut reccptione  hofpitiorum,participarc 
prxlûmant,  donec  nudispedibus fupet  terram,in 
multa  abAioentia  , 8c  afperitatc  vcAium  ad  ApoAo- 
licam  fedem  accedat.Ccteruro  Rcgcm,  8c  Rcginara, 
8c  alios  Principes,  8c  Baronesomnimoda  diligentia 
moncatis  ex  parre  no  Ara  former  iniungentes,  vt  ûe* 
pedidum  Willcimum,  8c  complices  eius  , de  tôt» 
kegno  profcribant,8c  Ecclcfix  veArx  vniuerfa  refh- 
cuentes  ablata,8c  confinantes  bona  illorum.qui  fee- 
luscommifere  iam  didurn , de  danmis  8c  iniuriisir» 
rogatis  Ecclcfix,  Gttisfaciant  vt  tenentur , 8c  permit- 
tanr  eam  tam  in  bonis  fuis,quam  in  libertate  eledio- 
nis  habenda,  pacificè  pcrmancre.  Quod  fi  hçc  pro 
commonitionc  vcllra  non  fccerinr, omni  gratta  8c  ti- 
moré poApofito.fublato  cuiufiibec  contradidioms, 
velappcllationis  obAaculo.beatorum  AooAoloruna 
Pétri  8c  Pauli, & noAraaudotitatefuAuhi,in  perfo- 
nas  Regis, 8c  Reginx, arque  aliorum,  8c  in  terras  tam 
excômunicatioms  quam  mterdidi  fententiam  pro- 
mulgctis, 8c  faciatisirrefrâgabiliterobfemari.  Volu- 
mus  igitur,  8c  per  ApoAolica  vobts  feripra  prxci- 
ptendo  mandamus  ; quatenusin  aliquam  pcrlonam 
idoneam  concorditer , 8c  canonice  conuenire  cure- 
tis:  8c  Audeatis ilium  cligcndo  inveArum  Archic. 
pifeopum  nominate  ,pcr  qucmAatus  Ecclcfix diri- 
gatur , Oc  tam  in  fpintualibus  quam  tcropocalibus 
commodum  polfit  omnimodumexperiri.  Ita  veto 
in  perfecutionc  cor  uni  qux  prxdida  funt  coadiuro- 
fes  Si  coopcratores  peronmia  cxiAatis,  vtdccon- 
culcationc  mattis  veArx, 8c  occifionc  patns,  tan- 
quam  vcracesfilij  oAendatis  ex  intimo  vos  dolerc. 
Datum  Romx  apud  Sandum  Pctrum  quintodcct- 
mo  Calendas  lulij , Pomificatus  noAri  anno  quar- 
to. 
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V.  Ex  codem  Chartario  Ecd.  Tarrac.  Licerz  Te- 
stimoniales abfolationis&  Penicentiz Vcnerabili 
in  ChriftoPatri  Dei  gratiaArchiepilcopo,&  dile&is 
fibi  in  Domino,  Capitulo  Tarraconcnfi.  Nicolaus 
miferatione  diuinaTufculanus  Epifcopuj . faluicm 
in  Domino. Latorem  prxfentium  V Raimundi.qui 
iicut  ex  eius  confelfionc  accepimus , bunxmcmo- 
rix  B.  Taxracon.  Atchtepifcopum  fuadcncc  diabolo 
mccrfccit , auûontarc  Doratni  Papx , fccundum 
formain  Ecclcfix  abfo  utuin  ad  vos  remictimus , de 
confilio  venerabliium  Pauum  H.  Hofticniis,  8i  P. 
Albancn.  Epifcoporutn,  huiufmodi  ci  penirentum 
iniungcntes  : vidclicet  vt  in  regreflu  lito , quam  ci- 
tius  Tarracon.  videre  poterie  ciuitatem,  deequo 
dcfccndcm,  nudus,  &difcalciatusinbracis&  ca- 
inifia  tantum,  fercns  tortam  in collo , 6c  virgasin 
mambus,  ad  camdem  veniat  ciuitatcmi  8c  ad  in- 
troitum  fingularum  Hcclefiarum,  infra ambitum  ci- 
uiratis  ci  u Idem  , abaliquo  prc/byrero  cifdcm  virgis 
fe  faciat  vet  berari  : ficquc  dcmum  ad  Ecclcfiam  ve- 
nicns  cat  hcdralcm,  i vobis  Domine  Archiepilcope, 
Si  Capitulo  veft ro  venia  deuore  Si  humilicer  poftu- 
lata  , vobis  , 8c  cidem  Capitulo  homagium  faciat. 
Si  concédât  de  terra  fua  viginti  libraium  redi- 
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tus  annoatim.  Prxterea  quia  de  manu  Domini 
fignum  crucis  accepit  , przcipimus  ci  vt  vadac 
vitra  mare,  & decem  milites  ac  rriginta  ballifta- 
rios,  8c  arcanes  bene  atmatos.fumptibusfuisdu* 
cens,  fit  cum  cisper  quinqüenmum  in  fubfidium 
terrx  fanûx  : 8c  quamdiu  vixerir , omnes  (extas  fé- 
rus in  pane  & aqua  iciunet.  Et  omnianno,  codie 
quo  tantum  fcc  lus  commifit  ,in  pane  & aqiuicm* 
nans , codera  die  Centura  procuret  paupcrcs , 8c  co- 
tum  cuilibct  tunicam  vnam  de  panno  lineo  largia- 
tur.  Iniunximus  etiam  ci , vt  toto  tempore  vitx  lux, 

J|uadragcfimam  ante  Natale, fccundam  ÔC  quartam 
enam  ra  vitaquadragefimali  iciunct.nificildc  die- 
bus  vitra  marc  fucritpugnatut  us:  & donec  itérée- 
rofolimitanura  arripiat  , ôi  poftquam  iode  fueric 
Deodantereucrfus  , ad  carne  cilicium  (êmper  por- 
ter, mficura  ab  vxore  requifitusci  debuum  reddi- 
derit  maritale,  leiumumautcm  freundx  & quarts 
fe  rix , cum  v«lucrit , redimat , cifdcm  diebus  quin* 
que  paupcrcs  procurando.  Si  vcroaliqui  Ecdefia- 
rum  prxlati,  quibu*  hoc  liceat , aliquam  feccrint te- 
mtfiionemeidem,concedimusei&  ratam  habe  i us 
candcm.  Ad  hxciniunximu\ci,vtEcclefijS4Uibus 
damna  intulic,  pto  polie  luofuufacutcôpctcntcr. 


CHAPITRE  XXVIII. 

Sommaire. 


/•  Guillaume  R.  n'alla  point  en  la  Terre  S dinde.  Enrecompenfi  il  fit'un 
Légat  a l'Hospital,  & au  Temple  de  lerufalem , & à l’Sglifi  d’ A ux. 
<sAbolit  le  peage  de  Aîancied,  il,  ‘Eispofe  dureuenude fes  biens  pour 
payer  fis  debtes,  & faire  des  aumofnes.  Ordonne  heritier  fin  pis  Guil- 
laume de  Moncade.  III.  ^Arrelle  vne  Treue  de  cinq  ans  entre  (es 
heritiers  & fa  terre,  & les  Comtes  d' A rmagnac,  & de  Btgorre , & leurs 
terres.  I T.  Eflablit  des  exécuteurs  de  fin  teftament.  T.  (e  tefta- 
ment  iufhfie  que  G ut  liait  m^R  .fucceda  à fin  frere  Gallon , & que  Guil- 
laumeefloit  fin  fils.  VI.  Tierre  de  Moncade  leur frere,  chef des  Mon- 
cade s qui font  en  Catalogne  ,&  en  Sicile. 


■ Voi  que  Guillaume  Raimond  euft  efté  charge'  de  faire  le  voyage 
1 d’O  utre-mer,  neantmoins  dautanr  que  le  temps  n'eftoit  point  iimi- 
: té  prccifément  dans  les  conditions  de  fa  pénitence,  &parconfcquét 
eftoit  remis  à fa  difcrction,  il  dclayad'cntrcprcndrclechcmin;  dé 
forte  que  fc  voyant  atteint  de  maladie  l'an  ut;,  il  fit  fon  reftament  dans  la  ville 
d'Oloron  : d'où  l'on  aprend,  que  n'ayant  pû  s'acquitcr  de  fon  voyage  de  la  terre 
Sain&c,  auquel  il  eftoit  obligé  pour  raifon  de  diuers  grands  excès  qu’iTauoit  com- 
mis, Il  donna  auec  le  confeildcs  vénérables  Pcres,& fes  très  chers  amis  là  prefens, 
Guillaume  Archeucfque  d'Aux , A . Eucfquc  de  Bigorrc,  P.  Abbé  de  Clugni.à  Dieu, 
àla  Vierge-Marie,  & àl’Hofpital  de  lerufalem , & aux  frères  de  la  milice  du  Tem- 
ple, le  lieu  de  Mazro,  où  eftoicancienncmcntbaftivn  fort  beau  Chaftcau,  dit-il, 
auec  tout  le  territoire , 6c  fes  dépendances  généralement  quelconques  ; referuées  les 
il i fines  & autres  droits  Ecdebaftiques,  qu'il  donna  à l'Eglifc  d'Aux  à perpétuité. 
N cantmoins  voulant  empefeher  les  foules,  que  fes  officiers  ou  fermiers  uifoient 
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aux  marchands , & autres  paflfans,  en  leuant  le  péage  qui  eftoit  deu  aux  Seigneurs  de 
Bcarn , à raifon  du  Chafteau  de  Manciei,  5c  du  lieu  de  Mazro  ; Ilofta  5c  abolit  en- 
tièrement ce  fubfide,  quoi  qu'ancien  5c  domanial, pour  te  làlutdefoname,  fie  de 
Tes  prcdecelTcurs. 

1 1.  Il  ordonna  de  plus,  que  tousles  reuenus  de  fes  biens,  qui  fe  leueroient  iufqu  a 
larriuée  de  fon  fils  Guillaume,  fulTcnt  employés  au  payement  de  fesdcbtej*,  exce- 
ptées les  terres  ôc  Seigneurie  d'Eaufe,  ôc  de  Mul,  dont  il  auoit  accordé  la  polie  (lion  à 
l’Archeuefque.pour  enioüir  iufqu  a l’entier  payemétde  ncufmille  fols  Morlas,  qu’il 
lui  auoit  prcftcs:  Et  apres  le  retour  de  fon  fils,  il  veut  que  la  moitié  de  tou6  fes  reue- 
nus foit  affedtée , à l'acquit  entier  de  fes  debtes  ; ôc  ce  fait  que  la  moitié  du  reuenu  des 
deux  premières  années,  foit  diftribuée  en  aumofnes  pour  le  remède  de  fonamc:  le 
tout  fuiuant  l’ordonnance  de  1‘ Archcuefque  d’Aux , fie  de  l’Euefquc  de  Bcgorre , ou 
bien  eux  premourans  auant  l'cntiere  execution  de  ce  delfus , fùiuan  t l’auis  d es  Euef- 
quesde  Lafcar,  5c  d’Oloron;  ordonne  que  fon  heritier  5c  fes  fucce/Tcurs  prcflcnt 
le  ferment  de  paix,  à l'Archeuefqued'Aux,  fuiuant  Icdcfird’vnRefcrit  Apoftoli- 
que,  auquel  il  alTeureauoirfatisfait  de  là  part.  Ce  qui  fait  voir  que  noftre  Vicomte 
auoit  eu  desalfaircsàdemeflerauecl'Arcneuefque,  fans  doute  a raifon  de  fes  terres 
d’Eaufe,  5c  de  Mancied , qui  font  alB(cs  dans  le  Dioccfc  d’Aux.  Eniointà  Guillaume 
fon  fils.de  rendre  ôc  reftituer  à l’Eglifcde  T arragone,  le  lieu  de  S.  Martial,  qu’il  auoit 
donné  ci-dcuantàcctte  Eglife. 

III.  Et  voulant  pouruoir  à la  paix , 5c  tranquilité de  fes  terres , ilarrefta  desTref- 
ues  pour  cinqans,  pour  foi  5c  fesheritiers,  entrelui  & fa  terre,  & les  Comtes  d’Ar- 
maniac  5c  de  Bcgorre  5c  leurs  terres,  l’Archeucfquc  d'Aux  promettant  debonne  foi 
l’obferuation  decettcTrefuepour  le  Comte  d'Armaniac,ou  bien  la  repration  con- 

uenablc  5c  accouftumée  en  cas  d’infra&ion,  5c  l’Euefquc  de  Bigorrc  promettant  le 

fcmblablepourle  Comte  de  Bcgorre.  Il  ordonna  en  outre , que  le  teftament  de  feu 
fon  frère  de  bonne  mémoire  Gallon  Vicomte  de  Bearn , foit  exécuté  en  tous  fes 
poinéls,  ôc  que  les  priuileges  ôc  libéralités qu'ilauoit  oétroyé aux  Eglifcs,  ôc  maifôns 
rcligieufes  fortent  leur  entier  effet. 

I V.  Commet  l’execution  de  fon  teftament  à l’Archeuefque  d’Aux,  à l'Euef- 
que  de  Bcgorre,  ôc  aux  Nobles  hommes  fes  vatfàux,  Raimond  GuillaumedeNa- 
uales,  Guülemod  d’Andons,  Guillaume  Arnaffi  de  la  Gingue,  ôc  Raimond  Ar- 
naud de  Coarrafe:  les  priant  de  contraindre  fon  heritier  ôc  fuccefTcurs,  à l’obfcruatiô 
entière  de  fon  teftament, y procedans,fçauoir  les  Prélats  par  ccnfurcs  Ecclcfiafti  q ucs 
s'il  eft  bcfoin,ôc  les  Nobles  par  tous  les  moyens  qu’ils  auiferont  les  pluspropres:  Auf 
quels  il  donne  le  gouucmcment  ôc  conduite  de  toute  là  terre , iufqu  a ce  que  fon  fils 
ôc  heritier  foit  arriué , à la  charge  queceux  qui  ont  fes  Chaftcaux  en  garde , ne  foient 
point  changés.  Cela  fut  fait  ôc  atrefté  en  la  ville  d’ O loron  le  treixiefme  des  Calendes 
de  Mars. 

V.  Outre  ce  quieftcxprclfémentcontenudansceteftament,  l’ony  trouue  vne 
prcuue  péremptoire , que  Guillaume  Raimond  de  Moncade  fucccda  à fon  frere 
Gallon  Vicomte  de  Bearn,  5c  que  Guillaume  de  Moncade  eftoit  fils  ôc  légiti- 
mé heritier  de  Guillaume  Raimondfonpere,tantau  Vicomtédc  Beam, qu’en  fes 
autres  terres  ôc  Seigneuries,  qu’il  auoit  en  Gafcognc,  en  Aragon , 5c  Catalogne. 
Le  date  de  ce  teftament  eft  du  15.  des  Calendes  de  Mars;  Néanmoins  le  iour  de  la 
Commémoration  de  fon  décès , eft  du  fixiefme  Fcuricr , dans  les  riltres  du  Monaftc- 
red’A  rtous  ; auquel  il  bailla  le  pafquage  depuis  Oylaburu  iufqu’à  Lcfpiau  ; De  forte 

3u’il  faut  que  ce  Prince  ait  furuefeu  depuis  fon  teftament,  iulqu’gu  fixiefme  Fcuricr 
e l’année  fuiuantc  mil  deux  cens  cinquante.  Pour  la  femme  de  Guillaume  Rai- 


. Liure  fixiefmc.  $6t 

mond,  mere  de  Guillaume  de  Moncadc.Sutita  efcric  par  furpeife  en  fes  A nnalcs.quc 
c'efloic  Dame  Guillelmc  de  Caftetuicil , qui  eftoit  neanemoins  (à  grand-merc,  fem- 
me de  Guillaume  Raimond  Dapitcrdc'Moncadc,  ainfique  l’ai  raonftrc  ci-dcflus. 
Le  Marquis  d'Aytonc  a fuiui  ctt  erreur, qu'il  prétend  confirmer  parl'aclc  de  ferment 
de  fidelité,  que  Guillaume  de  Moncadc  Vicomte  de  Béarn,  prcttaàl'Eucfquc  de  Vier 
où  pourtant  il  fc  qualifie  fils  de  Guillelmc  de  Moncadc;  & non  pas  dcCaftetvieil. 
Quant  à la  Bulle  du  Pape  Cclcftin , çlleafTci'rc  en  deux  cndroidls,  qucla  niecc  de  Bé- 
renger de  Viladcmuls  ArcheuefquedcTarragonccftoitfcmmcdcGuillaume  Rai- 
mond , fans  fpccificr  autrement  fon  nom  propre. 

VI.  line  faut  pas  omettre  en  cctcndroit , que  le  Marquis  d’Aytonc  en  ces  notes 
des  Vicomtes  de  Bcarn  qu'il  m'a  enuoyces , &:  qui  fon  t imprimées  à la  fin  de  celiure, 
remarque  comme  du  mariage  de  Guillaume  de  Moncade,  & de  Marie  de  Bcarn  naf- 
quirent  Gallon,  &' Guillaume  Raimond,  qui  poiTcdcrent  la  Seigneurie  de  Bcarn 
1 vnapres  l'autre;  & encore  Piertelcurtroificfmcfils,-quic(lIcchefde  fa  famille  des 
Moncadesrcnomméecn  Catalogne,  & enSicilc. 


I.  tl.  III.  IV.  E Chartario  Ecclcf.  Tarrac. 
Antiquorum  prudenria  confiienit  rue  gefta  feri- 
pturx  rcftimomo  commcndarc  , ne  fragilitatis  hu- 
Itunc  memoria  fuccumbentc  , ilia  valcant  indu- 
biutn  reuocari , fed  in  fuo  potius  robore  perfeue- 
renr.  Ea  proprer  ego  Guillermus  Rayroundi  de 
Montecatano  Vicecomcs  Beatneufis  facio  mani- 
fcltum  v^uucrûi  prxfcneibus Oc  futuns , quodeum 
afliimpto  cbara&ere  ver*  crucis  , de  manu  Do- 
muu  Papx  , pro  grauibus  Oc  plunbus  cxceflibus 
mei* | tcncrcr  in  partibus  tranlmartnts,  cum  cerro 
numéro  armatorum  per  quinqaennium  Domi- 
no famutari , pcrcgrinatione  nondum  inchoata, 
in  xgritudinc  conflit  unis , compos  niez  mencis  exi- 
ftcns.pro  meorum  Oc  progenitotum  meorum  rerae- 
dao  pcccatorum,  in  recompenfattone  peregrinatio- 
nis  ad  quam tcncbar,de  confilto  vcnerabihumpa- 
trum , Oc  chariflimorum  amicorum  G.  Dei  gracia 
Archiep.  Aux.  & A.  Epif.  Bigornant , Oc  P.  Abbatis 
Cluniaccn.  contuli  arque  dedt  pro  me , Oc  fucceflo- 
nbusmcis,  Domino  Deo,£c  B.  Maxaz,&  Hofpitàli 
Ierofolimirano , Oc  militixTemplifratriSus,  «do- 
mibus , locum  de  Mazro,  vbt  quondam  egregiura 
caflrum  fuit , Oc  quidauid  interrirono  vcl  honore 
ciufdcm  habeba.n,  vcihabere  debcbam.ibtdcmcc- 
rum  & amplius  ruflicoru  cafalia  aller unuir,co tu  Eue 
cul  tu, fiuc  incultum  fit, cum  omni  iure  ad  me  in  ipfo 
territorio,  vcl  domanio  pcrtinctc,  ab  cifdé  fratnbus 
per petuo  libéré  pofEdéda  ; cxccptis  decimts,  Oc  alns 
îaribus  Ecclefiafticis , ad  Ecclcuam  Dca  pcrtancnta- 
bus,  quxomma  conccffi,reftnui,&  donauiprome 
BcfuccefToribusmeis,  Ecclcfàx  Aiax.in  perpetuum» 
excepto  ipde  etiam  pedagio  vi^tcium.  Hanc  liqui- 
dera donationcm  an  pumm  elcemolînain  feci  libère, 
8cabfolulèDeo,&  B.  Mnrix.éc  prxdi&is  Hofpita- 
lis,  Oc  T empli  frattibus,  Oc  domibus;  & abfque  om- 
narctcntionc, ilium  aamdaftx  hxrcdiratis  tucceffb- 
cem  perennem  conflit uensde  hercdcm.cuius grataa 
jroihi  conccHx  fueramqux  habebi.  Vnde  volas  frac 
moriar,fiue  viuâ,  prxfatam  donationcm  tobur  per- 
pc:uum  obtancrc,  de  prxda&x  hxrcdiratis  donatio- 
ne , nominatos  patres loco  hofpitalis  & Templt  ia- 
ucûiui  labcralatcr  & dcuotc.Prxterea  hoc  etiam  de- 
clarari  copio  vniuerfis  > quod  de  parrum  conlilio 
prxdiûotum,  pro  falutc  anime  mex  &>pareutum 
njcorum.cppicnsiranleuntiumgrauaminarcrooiic- 
te.pcdagium  lupiadadhim , vcl  guidagium,  OC  quid- 
quad  à mcfcaconbua  vcl  vutortbus  nomme  Ctjlri 


de  AUtcied,  vcl  honoris  iamdiÛi . 1 me  vcl  anrecef- 
foribus  meis  exiji  confueuir , rcmirro  plcnarie,  atq» 
qwiro.  Volens,  ft  atuens,firmitcr  prohibendo  ,ne  de 
cetcro  aliquidiviatoribus  exigatur,  fed  vniuerfî  li- 
bère trahfcanc  viatorcs , ab  omni  exaÛione  Jibcri 
arque  ruti.  Ad  hxc  adicci  nomme  tellement i,  quod 
fi  conringat  me  de  hac  vita  cranfare,  omnes  prouen- 
tusterrx  raex,  (cxccptis  Elfe  & Demml , quxtra- 
didi  & obllgaui  Domino  Archicpifcopo  memorato 
infulutioncm  débita  quo  catenebar  a noucm  mil- 
lium  fblrdorum  Morlanorumab  ipfo  tenenda paci- 
fiée Oc  quictè,qaoufque  de  prouenubus  Oc  tedati- 
bus  corumdcm  totum  debiruro  fat  folurum,)  cedant 
in  folutionem  aliorum  debitorum  meorum,  vfque 
adaduentum  Gmllermi  filif  mei iEt  et  quo  vencrir, 
omnibus  rediribus  terre  mex  computatis,  mcdic- 
tas  corumdcm  cédât  in  folutionem  debatoru  mco- 
rum,  quoufquc  omnia  fine  foluta  » quabus  fojucaa 
cadem  raedietas  per  bienniutn  in  clcemolyna  pro 
mex  rcmedio  anime  expendarur.  Prxdaûam  aut8 
folutionem  debitorum  aneoaum  , Oc  clrremofinam 
volo  & ftatuo  fieri,ad  arbitnum  fuptadiûorum  pa- 
trum  Archiepifconi  Aux.  & Epilcopi  Bagorritani  Oc 
û ipfi , cirra  prxdaâx  ordmationis  cuniummatio- 

nem.viamingredcreuturVntucrfÎKcarnis^atad  ar- 

birnum  Lafcurcen.  & Oloren. Epifcoporum.  Yolo 
etiam  Oc  ftatuo,  quod  hères.  Oc  aliy  qui  funt  pro  té- 
porc  fucccfluri  prarftenr  iununemum  pneu  Archicpif- 
copo  Au»  prout  in  Kcfcripto  Apoflolicocontane- 
tur,  quod  ego  me rccognofc® , & profiteorprxftt- 
(ific.  Adaacio  etiam , atquc  mando , quod  CiUillcr- 
mus  filius  meus,  vilUm  S Martialis,  quam  ego  con- 
tùli  Ecclcfàx  Tanacon.  cidem  Ecclchx  rcflitnar,  OC 
faciareampacificc  poffidetei  Oc  fatisfaciat  cidera 
dq  reditibus  quos  ipfi  Eccleiix  abfluhc  violen- 
ter. Er  quia  habere  non  polîum  memoriam  fingu- 
lomm , prxcipio  arque  mando,  quodfiqufdcmè 
fucrint  qucrclantes,  heres  mcuiapfisbonahdc  ex- 
hibeat  iullitix  complementum.  Et  ad  hoc  volo  hc^. 
redemmcumtfTi,  proue  lufhimfuerit , obhgarural1 
Paci  quoque  Oc  rranquilitad  terrarura  intender# 
cupiens  diligenter  \ firmaui  paûa  Oc  fédéra  treuga- 
ruin  pro  mc,&  hcrediimsmcis.vfquead  quinqtien* 
nidm  htmiter  obferuanda , inter  me  & terrain  met. 
Oc  Comité  Bigorix  Oc  terri  fuam,&  inter  me  tetraax 

mci&c  Comité  Armaniac&terramfuâ-.eafdéttcu» 

gas  Domino  Archicpifcopo  Aux.  pro  Comire  Ar- 
numach,  6c  Domuio  Epifcopo  Bigorwc  pro  Comw-’ 
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u Bigorr xfirmantibus  bona  fidc.fic  promittcntibus 
inuiolabilnct  oblciuandas,  a ut  cmcndtndas  proue 
emendari  folcnt  treugx  violât*.  Adicci  etiam  fie 
mandaui,  quotfteftamcnrum  bon*  memon*  f>4- 
tris  met  Csjhnu  Vteetemuts  B carne»  fit  plenc  fie  inie- 

Srè  obfcructur,  Et  libertaies  te  alu  doua  qux  Eccle- 
jî  te  domibus  reiigiofis  contulit , te  conccflit  per- 
petoam  obtincant  htiwtatcm.  Et  ad  prxdiâa  om- 
tua  obicruanda,  hcredemmeum  arque  omnes  fuc- 
ccfTorcs  nu  os  quoufque  explcta  fint  vmuerfa»  volo 
te  ftatuo  tenen  te  plcuiusobligari.  Denique  patri- 
bus  antedidis  Aichieptfcopo  Aux.  te  Epilcopo  Bi- 
gorrx , te  Nobtlibus  vins  fie  fidclibus  meis  R.  G.  de 
Naualcs.  G.  04  de  Andons  G.  A.  de  la  Gingue.  R. 
A.  de  Caudar a ji,  meure  commuta  per  ommatc- 
Aan>omum>  quos  etiam  prorcftimoflio,  fie  dcfenfio- 
nc  Ecilcfîx  Del  fubucto  : fupplicans  quod  H forte 
hères  meus  vcl  aliqnis  lucccflorum  meorum  haie 
tcllamrmo  mco  m aliquo  przlumplerit  obuiarc, 
Prxlati  per  ccniuram  Ecclefufhcim  , fit  prxdiûi 
Nobilcs  ptout  hdclius  fit  mciius  poterunt  ab  obl'er- 


uationcm  tt ftamcnn  plenariam , ipfum  cogant. Fi» 
dclitati, etiam  pradictoium  Nobilum  lotira  ter- 
ram  ton  mit t o,  quoufque  ventât  hères  meus , îtata- 
incn.quod  qui  nunctcncnt , tentant  fie  cuftodianc 
caftra  mca  Hzc  oronia  faci , dedi,  fiatui.  fit  legaui. 
prout  fupeiius  cû  comprchcnfum.  Annoab  Incar* 
nationc  Domini.  MtBefme  Dmetnttfime  vurjmt  ter- 
ri#,Decimo  tertio  kal.  Maîtij apud  Oloren. ptefeo* 
tibus  teftibu j,  fie  ad  hoc  vocaris  patnbus  pi  xlib-iij. 
PB.dc  Sait  Caromco  Lafcurten.  Aueerio de  Cau» 
darala.  fit  Magiftio  Tetre  Monachu  Aeen.  Magi- 
Ûro  Rogeno  Canonico  Aquen.  Magiftxo  Aufen- 
cto,  Magiftro  B.EiJteù.G.  A.  de  Naualcs.  T. Dote, 
fit  Bernardo  de  Ar  bus.  fit  A.  G.  de  Anus  militibus. 
B.  de  Montecat.  B.  feriptore noftro. & G. A.  Aude* 
ger  derico,  quoi  omnes  diligentius  ezoraui , vt  Ta- 
per ptzmifljs  omnibus tcflimonium perhibeant  ve- 
ntait, Et  vt  hzc  omnia  robur  obtincant  perpétue 
krmitatis  prxfcns  inftiumentum  de  mandatomco 
fuper  prxdiûis  cunfc&um,  figtlli  met  fit  iigillorum 
partum  Izpius  prxdiétot  û fcci  muni  mine  r oborarr. 


CHAPITRE  XXIX. 

Sommaire. 

/.  G uillaume  de  çQfConcade  abfent  Ae  Bcam  lors  du  décès  de fon  pere.  II. 
De  for  Are  en  laCourdu  Roi  A'  Aragon,*  caufe  Ae  l'éloignement  Au  Comte 
Sance fon  oncle.  III.  Deux  partis  en  la  Cour , celui  Au  Comte  Sance, 
& celui  Ae  l'Infant  Don  FernanA  aufit  Oncle  Au  Roi ■ Querelle  entre 
Nunno  fils  Au  Comte  Sance,  & Guillaume  Seigneur  Ae ‘Bearn,  qui  fi 
ietta  Au  parti  contraire  à celui  Ae  Sance.  Dejfein  Ae  Guillaume  aux 
E fiat  s de  Monçon , etnpefchéparle  Rot  Jacques-  IV.  Ç uillaume  ar- 
me contre  le  Comte  Sance , entre  dans  faterrenonobfiant  les  Aefenfes  du 
Roi,  prend  i m Chafieau  par force  ,&  défait  la garni  fon  Ae  Perpinnan. 
V.  Le  'Vicomte  de  Cardone  arme  contre  le  Seigneur  Ae  Bearn.  St  le 
Roi  aufit,  qui  prit fur  lui,  ou fur  fs  alliés,  plufieurs  places.  VI.  Pri- 
fe  Au  Chafieau  de  C cruel Ion.  Le  Roi  afiiege  Guillaume  dans  le  Cha- 
fleau  Ae  ofTïConcadc.  S iege  leué deux  mois  apres  qu  il  auoiteflé  mis. 

I.  Près  le  dcccs  de  Guillaume  Ramon  de  Moncadc , la  Seigneurie  de 

Bearn  apartenoit  par  droit  de  Sang,  & en  confcquancc  de  cetcfta- 
BukSm  ment  à Guillaume  de  Moncadc  fon  fils,  qui  cftoitabfcntdclaCourde 
Ton  pere  lors  de  Ton  dcccs,  citant  occupéaux  guerres  ciuilcs  d’Aragon  & de  Catalo- 
gne. C'cft  pourquoi  les  claufcsdutcltamentn'cftoicntpas  inutiles,  lors  qucGuil- 
laumcRaimon  ordonnoit,  que  tous  fes  reuenus  feraient  employésau  payement  de 
Tes  debtes,  iufqu'au  rccour  oe  fon  fils  : dautant  qu’il  fçauoit  bien , que  la  nature  des 
affaires  où  il  cftoit  engagé,  pourrait  lui  caufcr  vne  longue  abfencc. 

1 1 . Pour  le  mieux  comprendre , il  faut  prefuppofer,  que  le  Roi  d'Aragon  Don 
Uyme.crtoit  en  pupillarité,  lors  qu'il  recueillit  la  fucccflion  du  Royaume,  apres  la 
mort  du  Roi  Don  Pierre  fon  pere;  & qu’en  cette confidcration  le  gouuernement 
de  là  perfonne,  & de  fes  affaires  fut  remis  à crois  Seigneurs  par  ordonnance  des 
Eftacs;  en  telle  forte  ncantmoins,  que  fon  oncle  Sanchc  Comte  de  Rodillon  de 
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Confient  & de  Ccrdagne,  auoit  la  principale  diredtion  & ltirintendance  generale. 
Mais  à mefurc  que  ce  icunc  Prince  s'auançoit  en  aage , il  fur  pou  rte  par  fon  inclina- 
tion, & par  lesimpreflionsde  quelques  Seigneurs,  qui  portoientauec  impatience 
le  commandement  du  Comte  Sanclic,  dcrcfloigncrdcl'adminiftration  des  affai- 
res. Ce  qui  caufa  pluficurs  efmcutcs  dans  le  Royaume , 8c  bienfouucntexpofa  la 
perfonne  de  ce  icunc  Roi,  aux  pallions  des  grands,  quifechoquoient  l'vn  l'autre 
pourauoir  8c  pofTcdcr  fa  fàueuraucc  le  manicmcncdu  Royaume. 

I I I.  Les  deux  Principaux  partis  eftoient  celui  du  Comte  Sanchc,  8c  celuide 
l'Infant  Don  Fernand  qui  cftoit  aulli  oncle  du  Roi;  mais  fonpeteleRoiAlfonfe 
auoit  ordonné  qu’il  fuit  Religieux  de  l’ordredc  Cift  Ax,6c  lui  auoit  baillé  pour  fon 
entretenement  l’Abbaye  de  Montaragon;  Ncantmmns  encore  qu’il  fuft  Abbé, il 
marchoir  en  Caualicr,  8c  non  pas  en  Ecdcfiaftique.  Le  Comte  Sanche  cftoit  fou- 
ftenu  principalement  de  Don  Pedro  Ahoncs,  8c  l’InfàntDon  Fernand, de  Don 
Pedro  Fcmandcs  de  Açagra  Seigneur  de  Albarazin:  les  affc&ions  des  Seigneurs 
eftans  partagées  encettc  forte , comme  le  Roi  vifitoit  les  principales  villes  d'Aragon 
8c  de  Catalognc.il  arriua  en  l'année  îiii.vncgrandcdifputc entre  Don  Nunno 
Sanchcs,  fils  du  Comte  Sanchc  8c  Don  Guillcm  de  Moncade  Vicomte  de  Bearn, 
encore  qu'ils  eulfcnt  cfté  auparauant  très  grands  amis, au  rapport  de  Surira.  L'occa- 
fion  de  la  querelle  prouint,  de  ce  que  Don  Guillen  rcfufà  de  donner  à Nunno  vn 
tiercelet  d'autour;  & quoi  que  le  fujet  fuft  léger,  neantmoins  ceux  du  parti  contrai- 
re tafeherent  d'efehaufer  la  matière  aucc  quelques  rapports,  8c  d'y  engagera  bon 
efeient  le  Vicomte  de  Bearn , qui  eut  de  groffes  paroles  aucc  Nunno  Sanchcs , 8c  lui 
déclara  ouuertcmcnt,  qu'il  renonçoit  a fon  amitié,  8c  fededaroit  fon  ennemi.  A 
mcfmc  temps  il  fit  fa  ligue  auec  Pedro  Fcmandcs  de  Açagra,  & aucc  ceux  de  fon 
parti;  3c  Don  Nunno  s'appuya  de  fon  codé  de  la  faâion  de  Pedro  Ahoncs.  Les 
Eftats  ayans  cfté  conuoqués  à Monçon,  Don  Guillaume  de  Moncadc,  & Don  Pe- 
dro Fcmandcs  fc  mirent  en  deuoir  d*y  affiftcraucc  vnefuitede  troiscens  Gentils- 
hommes, 8c  arriucrenten  céteftatenvncvillcnomméeValcarçaapartcnante  aux 
Templiers.  DonNunno  quicutauisdeccttca(rcmblée,vintau  deuanrdu  Roi, qui 
cftoit  parti  de  Lcrida  pourallcrà  Monçon, 8c  lcfuppliaauec  vnctrcs  grande  inftan- 
cc,  en  confidcration  de  ce  qu’il  auoit  l'honneur  d’eltrc  fon  parent , de  le  vouloir  ap- 
puyer contre  les  entreprifesde  Guillaume  de  Moncadc, qui  s’eftoit  mis  en  cftat  de  lui 
faire  vn  a front.  Le  Roi  encore  qu'il  ne  fuft  âgé  que  de  quatorze  ans,  lui  relcua  le  cou- 
rage, 8c  lui  promit  d'empefeher,  qu'il  ne  reccuroit  point  de  tort,  8c  d'y  aporter  le 
remede  ncccfTaitc , lors  qu’il  feroit  aux  Eftats.  Eftant  à Monçon  il  afTcmbla  les  prin- 
cipaux de  la  ville , leur  commanda  de  fc  faifir  des  portes  8c  des  tours,  d'y  faire  bonne 
garde,  8c  d’empefeher  quenul  Baron , ni  Gentil-hommcn'entraft  dans  la  ville,  fans 
Ion  exprefte  pcrmillion , 8c  défendit  aux  Barons  d’entrer  qu'auec  deux  Chcualiers 
tant  feulement.  De  manière  que  les  Barons  eftans  obligés  de  retrancher  leur  lùitc. 
Don  Guillaume  de  Moncade  le  retira  des  Eftats , aucc  Pedro  Fcmandes  de  A çagra, 
piqués  d’vn  grand  rcfTcntimcnt  de  ce  qu'ils  n’auoient  pû  rctircrleur  facisfadion  de 
Don  Nunno,  parque  no  ftpniicnmljonrar  de  D.Nunno. 

I V.  C'cft  pourquoile  Vicomtedc  Bearn  fie  vne  grande  leuée  de  gens  de  guerre 
en  Catalogne , à lafaucur  de  fes  parens  8c  amis , aucc  dcITcin  défaire  des  courles  dans 
le  Comtéde  Roffillon,  8c  Elire  guerre  ouucrtc  dansla  terre  du  Comte  Don  Sanchc. 
O t dautant  queleComce  cftoit  dépourueu  dé  forces  pour  fc  défendre , il  vint  porter 
làplain&cau  Roi,  fàifancoffred'cftcràdroitcnlàCour,  8c  de  refpondrc  à toutes 
lesdemandes,  que  Don  Guillaumevoudroitluifàire.pourrailôndela  Seigneurie 
qu'il  polfcdoit  en  Rollillon , Conflans , 8c  Ccrdagne , 8c  bailla ppurcautions,  Don 


*<*4 


Hiftoire  de  Bearn , 


Atho  de  Fores,  Sc  Don  Blafco  Maça.  Le  R oi aucc l'auis des Eftats ordonna,  que 
Guillaume  de  Moncade  feroit  requis  de  céder  fa  pour  fui  te  par  voye  d'armes,  puis 
queleComte&fonfilsolFroientdcluircfpondrccniuftice.  Mais  Don  Guillcm  qui 
tftoit  vn  très  puilfant  Seigneur, & le  plus  aparentéqui  fùft  en  Catalogne, & qui  pof- 
icdoit  la  Seigneurie  de  Bearn , dit  Surira,  ( ion  pcrc  néanmoins  cftoit  en  vie  comme 
i’ay  monllre  au  Chapitre  precedent  )mcfpnfalc  commandement  du  Roi,  & encra 
à main  armée  dans  le  ComcédcRofTillon,  aucc  les  Barons  &Chcualicrsdc  fon  li- 
gnage, attaqua  vn Chafteau nomme  Alvari,  quiapartcnoicà  Don  Ramon de Ca- 
itcl-  Ro/Tello , Si  leprit  par  Combat  de  lance  & d’efeu  ; & s en  alla  des  aufli-  tort  vers 
la  ville  de  Perpinnan , dans  1 Aicllc  feietta  vn  Gentil-homme  nommé  Gilbert  Bar- 
bera pour  lcruir  Don  Nunno,  & failànt  vn  cifortplusgrandqucfesforcesnc  lui 
permettoient , forrit  aucc  ceux  de  Perpinnan  , pour  combatte  Don  Guillcm  de 
Moncadc  ; mais  il  fut  entièrement  défait  & pris  au  combat. 

V.  A cette  occafion  toute  la  Principauté  de  Catalogne  fe  mit  en  armes,  dau- 
tant  que  Don  Ramon  Folch  Vicomte  de  Cardone»  ou  des  grands  Seigneurs  du 
pais,  cftoit  ennemi  ouucrt  de  Guillaumcde  Moncadc,  Si  taichoitauectous  ceux 
de  fon  parti  d'afliflcr  en  cette  guerre  le  Comte  Sanchc , Si  Don  Nunno  fon  fils.  De 
forte  que  le  Roi  (c  refolut  à bon  efeient  de  remédier  à ce  mal,  & commanda  que 
fon  armée  fuit  mife  fur  pied  en  Aragon,  & s’en  alla  aucc  fes  troupes  en  Catalogne 
contre  Don  Guillcm  de  Moncadc,  & emporta  cent  trente  petites  forterefles  fur  lui, 
ou  fur  les  parens  Si  alliés. 

V 1.  Sur  la  fin  du  mois  d’Aouftde  l'année  1115.  le  Roi  alficgca  lecbafleaudc 
Ccrucllon  très- fort  d'aflicte , proche  de  la  ville  de  Barcelone,  & le  prit  dans  quator- 
ze iours.  Pourfuiuant  fa  pointe  il  alla  mettre  le  fiege  deuant  le  Chafteau  de  Monca- 
de, où  s'eftoit  retire  Don  Guillcm, acompagné de  Don  Pedro  Corncl,  &dcplu- 
ficurs  autres  Seigneurs  & G entils-hommcs,  iufqu'au  nombre  dcccnt  trente. Le  Roi 
eftoit  accompagné  en  ce  fiege  du  Comte  Don  Sanche , de  Don  Nunno  fon  fils , de 
l'Infant  Don  Hcrnand,  de  Don  Pedro  Ahoncs,  & de  pluficurs  autres  Caualicrs, 
iufqu’au  nombrede  quatre  cens  ; Incontinent  apres  Ion  arriuée  , il  fit  faire  com- 
mandement à Guillaume  de  Moncadc,  qu'il  euft  à le  rcceuoir  dans  le  Chafteau; 
A quoi  Moncadc rcfpondit , qu’il  lercceuroitdefortbonncvolonté,  s'il  luifaifoit 
cette  demande  d’vne  autre  façon;  mais  attendu  que  le  Roi  auoit  fait  tant  dedomage 
en  fa  terre,  fie  menoit  vnearmec  contre  lui , qu’il  neftoir  point  obligé  de  lui  remet- 
tre le  Chaftcauen  main.  Cette  rcfponfe  obligea  le  Roidcsaficrmirau  fiege,  & pour 
cér  effet , nonobftant  fon  icunc  aage , il  failoit  pouruoir  aucc  vn  foin  & vne  diligen- 
ce très  exade , à tout  ce  qui  cftoit  neccffairc  pour  vne  telle  entreprife , faifant  mettre 
fa  tente  fur  vn  tertre  cflcué,  qui  commandoit  la  ville , où  il  demeura  loge  l’cfpaccde 
deux  mois.  Ceux  du  Chafteau  eftoient  tellement  incommodés  de  viurcs , qu'ils 
n’eufTent  pû  tenir  beaucoup  de  iours,  fans  ce  que  certains  Gentils- hommes  de  far- 
inée leur  enfournifToientfecrctcmcnt;  dautantquc  tous  généralement,  excepté  le 
Comte  Sanchc  fon  fils,  & Ahoncs, rcccuoient  vnfingulicrdefplaiûr.que  Mon- 
cadc Si  les  ficnscufTcntdudomagc.  Orlc  Chafteau  de  Moncadc  cftoitfi  fortd'af- 
fietc,  qu’auec  grandcdifficultécuft-on  pûl'emporterautrcment,  quafâutedevi- 
urcsâc  munitions;  ayantàl’vn  d escortés  vne  fontaine  très  abondante,  qui  ne  pou- 
uoit  élire  ottée  à ceuxdcdedans,  qu'en  gagnant  le  Chafteau.  de  forte  que  le  Roi 
voyant  qu’il  perdoit  fon  temps  en  cette  entreprife,  commanda  auccl'auis  de  fon 
confiai , qu'on  leuaft  le  fiege , Si  prit  refolution  ac  fe  retenir  qn  Aragon. 
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Sommaire. 
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/.  Çuillaume  continué  la  guerre.  Tnt  la  ville  de  Taraça.  Accommode- 
mentfecret  entre  lui , l’Infant  Fernand , & Ahonés,  qui  e (l oit  l’appui  du 
particontrairc.  Il  Traité depaix  entre  Guillaume,& Nunno.'Recon- 
ciliation  auec  le  Roi.  Les  ligués  le  vojént  dqns  lavilled’Alagon,  plut 
fort  s que  lut.  III.  Se  rendent  dou  cernent  mai  lires  de  fa  per  forme , le  font 
alleràSaragoJfe,  où  ils  le  tiennent  fout  bonne  garde.  IV.  Le  Tpi  voulut 
éuader.  Enfin  apres  auoir  indemnisé  Guillaume  de  Moncade , il  fut  en 
liberté.  Tetraite  de  G uillaume pour  quelque  mefcontentement. 

'E  ficgc  citant  leué,  Don  Guillcm  de  Moncadc fortit de fon  Chafteau, 

ï1  pour  faire  dcscourfesfurlatcrredeDonNunno.s'approchadelavillcdc 

» T arraça , la  prit  auec  vn  autre  bourg  nomme  Sarbos  : & fonda  en  fuite  la 
ville  de  Piera.dans  laquelle  ncantmoins  on  ne  voulut  lui  donner  entrée.  Cependant 
on  fit  fecretemcnt  des  ouuertures  d’accommodement , entre  Don  Guillcn,  l'Infant 
Don  Hcrnando,  & Don  Pedro  d'Ahonés,  qui  auoittoufioursellé  le  principal  ap- 
pui du  parti  contraire  du  ComtcSance.  Pour  mieux  cimenter  cét  accord,  Moncade 
vint  en  Aragon  à la  ville  de  Thauftc,  quicftoitpolTcdécpar  Ahonés,  & tenue  du 
Roià  tiltred  honneur , ou  de  chcualeric,  & pratiqua  les  Cites  de  SaragolTc , Huelca, 
& Iacca , qui  fc  joignirent  à l'intelligence  de  ces  trois  Seigneurs.  En  ce  temps  le  Roi 
cftoit  en  la  villcd'Alagonaccompagncdc  Don  Nunno,  de  Pedro  Fernandcs  d'A- 
çagra , qui  s'eltoit  teniisà  Ion  fctuicc , & de  quelques  autres  Seigneurs. 

I I.  Ce  fut  en  cette  racfmcvillc,  que  l'on  négocia  la  paix  .ligue , & confédéra- 
tion de  l’Infant  Don  Hcrnand , Guillaume  de  Moncade,  Sc  de  Don  Pedro  Ahonés 
qui  c(loicntabfens,auec  Don  Nunno  Sanchez,  & Don  Pedro  Fernandez,  par  l‘en- 
trcmifc  de  Don  Lope  Ximencsde  Lucfia  ValTal  de  Don  Nunno.  Les  trois  confé- 
dérés dépefeherent  leurs  agents  vers  le  Roi,  pourlui  faire  entendre  quïlsfe  rcmet- 

toicntàfonfcruicc;  Dcfortc qu'à  mcfurcqu’ilsaprochcrcntd’Alagon  ,1e  Roi  fortit 
pourallerrccucillirrinfant, Moncade, & Ahonés, qui  cntrcrctdanslavillcàfafuitc; 
Et  encore  que  le  Roi  cuit  ordonnc,qu'i!s  n 'entraient  qu'aucc  quatre  ou  cinq  Chc- 
ualicrs  de  compagnie , & que  leurs  gens  fc  logcalTcnt  aux  villages  circonuoifins; 
Ncantmoins  Don  Nunno,  & Pedro  Fernandcs  quiauoicntrcceu  le  commande- 
mcntdu  Roi,  d'auoirlefoin  des  portes,  laifTcrcnt  entrer  dedans,  deux  cens  Cheua- 
licrs  fans  le  fccu  du  Roi. 

III.  Quelque  iour  apres,  l'Infah  , Moncade, Fernandez,  Ahonés, & Nunno 
qui  clloienc  de  bonne  intelligence  ,-our  fcrcndrcmaiftresdelapcrfonncdu  Roi, 
âgé  pour  lors  d'enuiron  quinze  années , & gouuernerlc  Royaumcà  Icurdifcrerion, 
tafeherent  de  lui  perfuader  qu'ils  n'auoicn  t rien  de  plus  cher  que  fon  honneur  & fer- 
ai icc , & qu’ils  expoferoient  pour  lui  à toute  lôrtc  de  dangers  leurs  perfonnes  & leurs 
Ellats  lors  qu'il  en  feroie  bcloin  ;&  lui  confullcrcnt  dallera  SaragolTc,  où  citant  il 
pourroicmieux  régler lesaffaircsdcfon  Eftat.  Et  encore  bien  qu'il  femblaft  que  ce 
difcoursn'clloitauancéqueparformcdeconfcil,  neantmoinsc'cfioitvneneccfliteà 
laquelle  il  falloir  quclc  Roi  ccdaft,  àcaufcdelaliguc  dcces  Seigneurs,  qui  le  retc- 
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noient  en  leur  puiffance.C'cft  pourquoi  le  Rois'cn  vint  dés  lelendcmain  à Saragof- 
lc,  & fe  logea  dans  fon  Palais  nommé  rAzuda.prochcdelaportcdcTolcdé;  où 
l’on  mit  vnc  nouucllc  garde  de  g en  s armes,  qui  faffolejrilc  guet  al  entour  des  mu- 
railles  de  la  ville , A:  près  des  portes  du  Palais , fous  le  commandement  des  Capitai- 
nes qui  eftoient  chargés  de  la  garde  de  Ja  perlonnc  du  Roi,  & qui  pour cét effet 

auoicnt  leurs  liétsprochcsduficn.Ilsfurcnt  en  cét  cftat  pendant  troisfcmaincs, fans 

permettre  que  Don  A tho  de  Foçes,  qui  cftoit  confident  & fàuori  du  Roi,  peuft  par- 
ler auec  lui,  ni  lui  donner  confeil  en  cette  occurence,  de  maniéré  qu'il  fut  obligé  de 
fcretirercnfamaifonauterroirdcHuefca.  , 

1 V.  Le  Roi  voyant  qu’il  cftoit  fouslapuiffancc  de  ces  Barons,  & priuédefali- 
berté,  comme  il  cftoit  de  bon  entendement  & de  grand  courage,  ditvniouràPe- 
dro  Ahonés , que  l'ayant  aimé  fi  chèrement,  Bc  appuyé  contre  Artal  de  Luna  fon  en- 
nemi, il  n'euft pas  eftimé,  qu’il  euftrefpôduàfcs  bien-faits  auec  vnc  telle  in  gratitude, 
fi  préjudiciable  à fon  feruicc;  qu'il  renonçoit  déslorsàfonamitié,  puis  qu'il  auoic 
partà  ce  violent  confcil,  de  le  retenir  dans  l'opprcflion  où  ils  l'auoient  mis.  Enfuite  il 
voulut  perfuader  à la  Reine  Elconor  fa  femme , d'éuader  vnc  nuiâ  auec  lui  par  vnc 
fencftrcdu  Palais;  mais  cela  n'ayant  pûrcüflir,  ildcmeuraaumcfmecftat,  iufqu’à 
ce  que  l'Infant  Don  Hcrnand  fit  vnc  grande  inftancc,  que  G uiUaumcdc  Moncadc 
fut  mdemnifé  & reparé  desdomages  qui  lui  auoient  cfte  faits 4n  Catalogne,  & que 
pour  cét  effet  on  lui  coniaft  vintmillcMaraucdins.  LcRoipromitmcontincntdc 
lui  donner  cette  fomrne,  cfpcrant  parce  moyen  de  difliper  cette  ligue;  & en  effet  de- 
puis ce  temps  il  ioüicd'vnc  plus  grande  liberté;  quoi  que  l'Infant  Don  Hcrnand 
l'on  onde  poffedaft  l'autorité  du  gouucrnemcnt , au  grand  déplaifir  de  plufieurs  Ba- 
rons & Riches  hommes  : memes  de  Guillaume  de  Moncadc, qui  fc  retira  pour  quel- 
que mefeontentement. 
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CHAPITRE  XXXI.  . 

Sommaire. 

/.  Livut  entre  Guillaume  de  Moncadc , & T hibaut  (omte  de  Champagne 
& de  Brie.  Slle de  pic  ut  aT hibaut ‘Roi de Njtuarre,  aut  voulut  priuer 
fon  Neuett  du  Royaume,  par  le  moyen  de  l'adoption  au  Roi  d’, dragon. 
1 1.  Serment  de  fidelité  prejlé  par  Guillaume  aïEuefiquede  Vie , pour 
raifion  de  la  ville  d'Offone.fil  fe  auahfie fils  de  G utile! me  famere.  1 II. 
Sfiouuelle  ligue  de  Guillaume  de  Moncadc  auec  1‘  Infant , & plufieurs 
Barons  pourlareformation  de  l'eftat.  IV.  Le  Roi fie  retire fecretement. 
<*Ajfiege  Penifcole  fur  le  Roi  More  de  Valence.  Futficouru par  Cjutl- 
laume  Seigneur  de  Bearn , & s'accorda  auec  le  çJïCore. 

• Epcndant  la  réputation  de  la  pttiffancc  & gencrofité  du  Seigneur  de 
; Bearn  s’augmentoit  chafquciour.  De  forte  qucThibaut  Comte  de 
| Champagne  NeucuduRoidcNauarrcSanceleFortourEnfcrmé, 
_ ^ j pour  eftrc  fils  de  Blanche  Infante  de  Nauarre,mariécàfcuThibaut 
Comte  de  Champagne,  voyant  que  le  Roi  fon  oncle  n’auoitpoint  d’cnfans,& 
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qu’il  cftoit  tellement  incommode'  de  là  perfonne,  qu’il  ne  pouuoit  cfpeter  d’en  auoir 
à l'aucnir  ; ni  mcfmcs  de  releucr  les  affaires  de  l’on  Royaume,  dont  le  Roi  de  Caftillc 
auoit  cnlcué  la  Prouince  de  Guipufeoa,  & plufieurs autres  terres  Se  Seigneuries , eut 
la  penfec  de  p ça  cliquer  Tes  amis, pour  s'alTcurcr  de  la  fucceflion  du  Royaume  de  Na- 
uarre.  Pourcétcffctilfitvneligucauec  Guillaumcde  Môcadc  Seigneur  de  Bearn,  le 
Icudy  auant  Pafquesl'anncc  1114.  dont  l'aétc  fc  trouuc  danslc  Chartulaire  de  Châ- 
pagnei  où  l'on  voit  que  Guillaume  rcconnoift  d'auoir  promis  Se  iuré  à fon  très  cher 
amiThibaut  Comte  Palatin  de  Champagne,  Se  Brie,  de  l'aider  contre  tous  ceux  qui 
pourraient  viure  & mourir,  excepte' contre  fes  Seigneurs  de  fief,  Se  fes  hcriricrs,mcf- 
mes  pourladcfcnfcduRoyaumcdeNauarrCjcncasqueThibautvintàle  pofleder 
apres  le  décès  de  fon  onde,  oupendantlavied'iccluidclon  gré  Se  confentcmcnt  > 
comme  aufli  redproqucment  le  Comte  de  Champagne  promet  fon  fccours  au 
Seigneur  de  Bearn  contrctoùs,  làuf  leRoi  de  France, Sance  Roi  de  Nauarre  fon 
oncle,  le  Comte  de  la  Marche , & les  heritiers  du  Royaume  de  N auarre.  Ces  menées 
Se  pratiques  fccrctcs  de  Thibaut  auec  Moncade,  Se  plufieurs  autres  Seigneurs  de 
Nauarrc.dcplcurent  tellement  au  Roi  fon  ondc,qui  ne  vouloit  point  de  coadiuteur, 

3u’il  defligna  de  tranfmcttrc  fon  Royaume  à lacqucs  Roi  d’Aragon,  au  moyen 
'vnc  adoption  réciproque.  Mais  cela  n'eut  poiotde  lieu  apres  le  deccs  de  Sance, 
fonneucu  Thibaut  ayant  fuccedc  à la  Couronne  de  Nauarre. 

II.  Au  mois  de  Septembrede  cette  année  1 1 1 4 .Guillaume  fut  obligé,  à caufc  du 
deccs  de  Guillaume  Raimond  fonpetc,  quieftoitarriuéfurlafindcl'annécprcce- 
dente  il  ij.  de  fc  porter  pour  fon  heritier,  & prendre  la  pofTcflïon  des  terres  que  fon 
père  s’cftoicrcfcrué  en  Catalogne.  C’eft  pourquoi  on  trouue  vn  aéle  de  ferment  de 
fidelité  qu’il  prcftaccttcannécà  Guillaume  Eucfque  de  Vie, ou  d’O  ffonne,  pour  rai- 
fon  de  là  terre  d' OfTonne,  qui  releuoit  de  l'Euefcné.encore  que  ce  fufl  vn  très  grand 
& noble  fief,aucc  tous  droits  de  iufticc,  Se  de  batre  monoy  e.  11  fc  qualifie  en  cét  a&e 
Vicomte  de  Bearn,  Se  fils  de  Guillclmc  de  Moncadcfa  mère , fuiuant  l’vfagc  de  ce 
tcmps,qui  cftoit  tel, que  les  Rois,  les  Princes, Se  les  Seigneurs, au  lieu  de  fc  diftinguer 
dans  lesaâes  publics  par  les  noms  des  pères,  y employoient  ceux  de  leurs  mères. 

III.  Aumoisd'Oékobrc  enfuiuantle Roi Iacques d'Aragon  cftantà  Monçon,lcs 
Seigneurs  d’Aragon  Se  de  Catalogne  formctencvne  nouuclle ligue;  defotteque 
Sance  Eucfque  de  SaragofTe  , l'Infant  Don  Hernand  , Se  Ahonés  qui  faifoicnt 
l’vn  parti,  feioignirent  Se  allièrent  auec  Bérenger  Eucfque  de  Lerida,  le  Vicomte  de 
Bearn  .Don  Guulcn,Se  Don  Ramon  de  Ccrucra,  Don  Ramon  de  Môcada,  & Don 
Guillcn  Raimon  fon  frère  Senefchalde  Catalogne  ,qui  auoit  cfpoufé  Confiance  fil- 
le du  Roi  Pierre  d’Aragô  Se  foeur  de  Iacques,  Se  auoit  rcccu  en  dot  les  villes  de  Seros, 
Ay  tone , Se  Sos.  Ces  deux  Seigneurs  qui  portoient  le  furnom  de  Moncadc  dépen- 
daient de  Pierre  de  Moncade  troifiefme  fils  de  Marie  PnneefTe  de  Bearn  Se  de  Guil- 
laumcde Moncade  fon  mari,  Se  par  confcquentcftoientcoufins  germains  de  Guil- 
laumede  Moncade  Seigneur  de  Bearn.  Cetteliguefucfàitedcl'auisSe  confcntemét 
des  principaux  Barons,  auec  intention  d'empclchcr  les  defordres  qui  menaçoient  le 
Roi  Se  fon  Roiaume , à caufe  de  la  mauuaifc  adminiftration  de  ceux  du  Confeil  ; qui 
cft  le  prétexte  ordinaire  de  tous  les  fouleucmens  qui  fc  fon  t dans  les  Eftats.  O r pour 
mieux  aflcurcr  cette  alliance,  les  Prélats  Se  Seigneurs  la  confirmèrent  auec  fermens 
& homages  réciproques.  Se  par  la  deliurancc mutuelede certains Chafteaux, qui 
eftoient  mis  en  main  tietcc,  tant  par  l’Infant,  Se  Ahonés,  que  parle  Vicomte  de 
Bearn  Se  fes  coufins,  qui  baillèrent  de  leur  part  Caftelfcras  Se  CubcIIs  en  oftage.  La 
plus  grande  partie  de  la  N oblcflc  du  Royaume  entra  dans  cette  confédération , qui 
apporta  plus  de  troubles  Se  de  defordres  qu’il  n'y  en  auoit  auparauant,  Senerciiâit 
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enfin  qua  partager  entre  les-grands,  les  GhcualcrieS  du  Royaume  à Icurdifcrction. 

IV.  Le  Roi  lacqucs  s’en  vint  àSaragoficl’an  1115.  fonnouucauConfcil  citant 
compofcdcs  Eifcfqucsde  Saragofle,  de  Huefea,  Lcrida,  & deT  araçonc,  de  l’infanc 
Don  Hernand,  Don  Nunno  Sanchcs,  Don  Guillen  de  Moncada  Vicomte  de 
Bearn , Don  Ramon  de  Moncada,  fie  Don  Guillen  Ramondc  Moncada  Sencfchal 
de  Catalogne,  Don  Pedro  Fernandes,  Don  Pedro  Ahoncs,  & quelques  autres. 
Apres  cinq  ou  (ixmoisdc  feiour,  le  Roi  partit  de  Saragofle,&  s’en  alla  en  la  ville  de 
T ortofe  ; d'où  il  fortit  fccrctcmcnt , fie  fc  retira  en  vnc  forterdTc , qui  apartenoit  aux 
Clicualicrs  du  Temple,  d’où  il  depefeha  fes  lettres  à tous  les  Bacons  fie  Riches  hom- 
mes, leur  faifant  commandement  de  fc  rendreà  Terucl,  auée  tous  les  VafTaux  fie 
Clicualicrs  qu’vn  chafcun  d’eux  clloit  obliged’auoicfous  là  bannière  ; daucant  qu’il 
vouloic  faire  quelque  entreprife  dans  le  Royaume  de  Valence.  Defàitilaflicgcalc 
premier  d’Oclobrenz;.  Pcnnifcola  place  forte,  fàilànt  vnc  ptcfqu’ille,allifcfiirvn 
rocher  proche  de  la  mer,  apartenantcauRoi  More  de  Valence.  Il  fùraflirtccnce 
ficgc  de  peu  de  NoblclTc,  quiauoic  receu  du  mefeontentement  de  fon  départ  inopi- 
nedeTonofe  : Ncantmoinsfuiuantlcs  anciens  mémoires  du  temps  rapportes  par 
Surita,lcVicomtedcBeamnemanquapasdes’y  trouucr,  & rendit  de  fort  bons 
feruiccs  en  cette  occahon;  le  More  ayant  elle  contraint  de  demander  au  Roi  d’A- 
ragon trcfiic  pour  cinq  ans,  fie  de  lui  payer  de  tribuc  annuel  la  cinquicimc  partie 
des  rcuenus  des  vùlcs  de  Valence,  fie  de  Murcia. 

I.  E Clurr.  RegioParifienfi:  EgoGuillclmusde  carano  gratis  Dei  Vicccomes  Biarncnfis.filius  Do- 
Moncadc  Vicccomcs  Bcarnenfis  notum  factf>  me  min*  Guillclmx  de  Montecatano,  tibi  Guillelmo 
iurauiiîc,  promifific&cccaïuaftccharifijmo  amreo  Del  gutiaAufonixEpifcopo,  Domino  raco,  quod 
Teobaldo  Câpanix  & Briz  Comiti  PaDtino,quod  ab  hac  hora  in  antca  fidclis  cro  tibi , per  duc&am 
ego  iuuabo  ilium  contra  omnem  creaturam  quz  fidem  Hue  engan,  ficuthomo  debet  elfe  Tuo  bono 
poflit  viucr  e & mori , prxtcr  quam  contra  dominos  lenion.ôc  de  exe ero  non  decipiam  te  de  vira  t ua,nc- 
mcos , Se  hxredcs  mcos  quos  modo  habco.  Iuraui  que  de  ruis  raembris  qu*  in  corpore  tuofe  tenenr, 
etiam  , promifi , & crcantaui  diûo  Thcobaldo  Co-  neque  de  ipfoEpifcopatu  Santi  Petri  Auloniç  fedis, 
mm, quod  fi  contmgercr  iphim  venire ad  acquiren-  fiuc  de  omni alio  tuo  honore  quem hodie  habcs , BC 
dum  Regnuni  Nauarz  , inor  tuo  Rege  Nauarr*  in  antca  acqgifituius  es  Deo  donamc,  per  roeura 
auunculofuo,  vel  ctiam  ipfo  R ege  Nauarr*  viuctc,  confilium.  Sed  adiuuabotc  tencrc.habcre  , Se  dc- 
dummodo  didhis  Cornes  Theobaldus Regnum  ha-  ftndere,  Se  guerteiarre  prxdi&um  honorcmcon- 
béret  de  aûcnlu  Regis  & voluniatc,  Se  aliquis  velJct  ira  cun&os  hommes  & teroinsu  , qui  vcl  pattern  cibi 
contra  iplnm  Comitcm  venire , Se  ipfi  Conmi  vcl-  auferre  volucrint  i & faciamtibi  ipfiimadiutorium 
1er  vim  & violcntiam  inferre  de  Regno  Nauarr*,  lîncenganno  commonere  non  me  vctabo,&ipfc 
Ego  iuuarem  ipfura  Comitcm  propolfc  mco,  ad  rc-  vel  ipfi  qui  me  inde  cômonuerinc  regardu  ihdc  non 

§num  Nauarr*  dcfciidcndum  vinlitcr  , & tuen-  habcâclcd  ficutfupcriusfcriptumcft  fic(cncbo,& 
um.Sciendnm  fiqaidcm  di&um  Theobaldum  Co-  attendant  : cxccpto  illo  de  quo  tu  me  fôluere  voit»*- 
mtrem  Ca  nparux.mihi  lorafie , promiliilè,  £e  créa-  fis  tuo  grato  anuno , per  Deum  Se  hzc  Tandis  qua- 
ufle  quod  me  muabit  contra  omnem  crcaruram  tuor  Euâgclu.  quod  cft  ta&umlexro  Kals.  Scpicm- 
qu*  poflit  viuere  Se  mori,  prxter  quam  contra  Re-  brisanno  Domiui  W.  ce  x x i v.  Sig  f num  Bc- 
gem  F ranci* , & Dominos  fuos , & hxredcs  fiios,  rcng.uii  de  Cheralto.  Sig  f num  Bernardidc  Aro- 
quos  lubcbat  ilia  die  , qUa  prxlcnces  btcrz  fa  cl*  relia.  Sig  t num  Pétri  de  San.da  Eugenia.  Sig  -f 
fucrunt,&  S. illufircm  Regem  Nauarr*  auuncglum  iiutn  Bernardi  de  Monteregab.  Sig  f uumDal- 
fum,& hzrcdcs  de  regno  Nauarr*.  Incuiusrci&c.  maci)dcCaftilionc.  Sig  t «um  Voies  de  Bergua. 
A Ct  11  m anno  Domini  ui+.  die  louis  proxima  ante  Signum  Sancij  de  Liucrta.  Sig  num  André* 
Pafeha.  Sacerdotisfle  pubhci  villx  V ici  fi. ripions» 

1 1.  E TabularioBarcin. Atmario  p.Aufonizfac-  . 

co , litera  A.  n.  83.  luro  ego  Guillclmus  de  Monte-  Gunt.  de  Montcedtano. 
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CHAPITRE  XXXII.  * 

Sommaire. 

/.  Le  Roi  Jacques  arrcfla  Ahones,  qui  s’enfuit  & futtué.  11.  Ce  qui 
fut  caufè  d'une  guerre  ciuile.  L’Infant,  & Guillaume  S eigneur  de  B earrt 
•unis  contre  le  Roi.  Tour  appai/êr  ces  troubles  on  tratcla  l’acord  du  Sri* 
gneur  de  Beam,  & du  Vicomte  de  Car  donc.  III.  aArticlesdutraiél/. 
I V.  ^Accord  arreflé  entre  le  Roi,  l’Infant,  & G uillaume  Seigneur  de 
Beam.  F.  Leurentreueui  ,& leur  réconciliation  auec  le  Rot.  Le  Sei- 
gneurie Beam  le  plus  grand  V ajfald’EIfagne filon  Surita,  qui  rappor- 
te le  difcours  qu’il  tint  au  TflJ. 

I.  E Roi  Iaccjucs  ennuyé  dcsmauuais  deportcmens  de  Pedro  Ahonés,  qui 

P‘i§î!3U0‘c  c^e  cau^c  ^8“*  conclu®  entrc  les  grands  dans  la  ville  d'Ala- 
gon , fe  refolut  de  l'arrcfler , fie  prenant  l'occafion  fur  la  defobcïffancc 
qu'il  rendoic  à fes  commandcmens,  ne  voulant  defiflcr  de  faire  la  guerre  dans  les 
terres  de  Valence,  au  preiudice  de  la  trcfue,fe  fàifit  lui  mcfine  de  la  perfonne  d'Aho- 
nés,  qui  fe  voulut  mettre  en  cflat  de  defenfe,  fie  enfin  efehapa  des  mains  du  Roi , qui 
lepourfuiuit  auec  fortpeudes  fiens,  don  t l'vn  aprochant  Ahonés  de  plus  près , le  tua 
d'vncoupd’efpéc. 

II.  Ce  meurtre  mit  en  alarme  tous  les  confédérés  & les  villes  d' A ragon,  qui  fe  dé- 
partirent du  fcruicc  du  Roi , par  les  pratiques  de  l'Infant  Don  H ernand , & de  Pe* 
dro  Cornet  ; lcfquels  donnèrent  auis  de  ce  qui  fe  pafioit  à Don  Guillcm  de  Monca- 
dc,  qui  ne  manqua  pas  dcvcnirdésaufli-toft  en  Aragon , auccdc  belles  troupes;  do 
forte  qu'il  y eut  vne  guerre  ouuertc  entre  le  Roi , & les  fujets  ; le  V icomtc  de  Cardo- 
ne  ennemi  de  celui  de  Beam  s’eftant  iomt  au  partiduRoi.  Spargo  Archeuefquedc 
T aragonc  homme  de  crédit  & parent  du  Roi  voulut  traidlcr  quelque  accord  ; mais 
ce  fut  inutilemét  à caufc  des  propof  irions  inlolcn  tes.au  fquelles  fe  roidilToient  lesSci- 
gneurs  du  Royaume.  Neantmoins  apres  qucles  parties  furcntlafTeesdcleurs  pro- 
pres defordres , le  Roicut  moyen  de  négocier  par  l'cntrcmilc  des  Prélats  l'acommo- 
demcntdeDonRamonFolch  Vicomte  de  Cardonc,  fie  de  ceux  de  fon  parti , auec 
Moncadc  Vicomte  de  Beam,  qui  cftoit  la  feule  voye  qui  luircltoic  pour  appaifcr  les 
affaires  d'Aragon,  dit  Surita. 

III.  L’accord  fut  arreflé  le  ij.de  May  nirf.  fous  ces  conditions  :I.  que  le  Vi- 
comte deCardone,  & NunnoSanchczaucctous leurs adhccans  quitteraient  leurs 
animofités,  & la  réparation  des  domagesqu’ilsauoicntreceuiufqu  a ce  iour  là,  pen- 
dant leur  guerre  auec  Don  Guillcm  de  Moncadc,  fie  les  Barons  fie  Cheualicrs  de  fon 
parti;  qui  cfloicnt  ceux-  ci, Don  Guillcm  de  Ccrucllon,Guillcm  de  Cernera,  Arnaud 
de Caltclbon , Don  Ramon de Moncada .Hugo Comted'Ampurias,  le Comtcda 
Pallas,  fie  plufieurs  autres  Cheualicrs.  Secondement  que  le  Vicomte  de  Cardonc 
oélroy  croit  des  trcfùcs  pendant  dix  ans  au  V icomtc  de  Bcarn;  fie  pour  fon  affeuran- 
cc  lui  baillcroic  en  oflagcs  cinq  Barons,  fie  les  villes  de  Akarras,  Momblanc,  Ta- 
mara, Tcrraça  fie  Pontons, quielloient  des  places  que  le  Vicomtcde  Cardonc  fie 
fon  frere  tcnoicnt  en  fief  du  Roi  ; outre  quelques  autres  Chafleaux , fie  cinq  ollagcs 
qui  furent  deliurés  à certains  Cheualicrs  de  la  faction  de  Moncadc  i à la  charge  qu'à, 
la  fin  de  la  première  année  on  rendroit  vn  Chcualicr,  fie  vne  ville  des  cinq  baillées  en 
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oftngc , Se  ainii  fucccfliucmcnt  année  par  année,  iufqua  la  reftitution  entière, 
qui  le  fcroit  la  cinquicfmc  année.  Mais  auili  en  cas  qu'il  y arriuaft  rupture  & infra- 
ction du  traité,  par  le  rheurtre  dequelqueCheualicr  du  parti  du  Vicôtede  Bearn, 
les  Chafteaux  feroient  confifqués  & perdus  pourlc  Vicomte  dcCardonc,  en  telle 
forte  que  ceux  qui  eftoient  tenus  en  fief  feroient  rciinis  à la  Couronne  d'Aragon , 
excepte  le  fiefdc  Pontons  qui  demeureroit  au  pouuoir  du  V icomtc  de  Bearn  ? & les 
aurres  Chafteaux  qui  eftoient  du  patrimoine  Se  domaine  particulier  de  Cardone,fe- 
roient  départis  entre  leVicomtedc  Bearn,  Se  les  Barons  de  fa  faûion.  Par  Ic'mcfmc 
traiétc  le  Vicomté  de  Cardone,  & les  Cheualiers  de  fa  ligucrcuoquerent  les  fer- 
mcns,homages,&conuentions  qu’ils  auoientarreftéci-dcuant  aueele  Roi, &Don 
Nunno,  contre  Guillaume  de  Moncadc&fcsaflbciési&endefchargcrentleRoi, 
Se  IcComteNunno.  A même  temps  le  Vicomte  de  Cardonc&  les  Cheualiers  de 
ion  parti  firent  homagcparcicrit  auRoi,fuiuantla  Couftume  de  Catalogne:  & 
Don  Guillem  de  Moncadc  V icomtc  de  Bearn  fit  fon  homage  pour  foi  & fes  confé- 
dérés , fuiuant  le  For  d'Aragon. 

I V.  Cette  paix  ayant  cité  iuréc  Se  arreftée  entre  les  Vicomtcsde  Bearn  Se  de  Car- 
done,lcRoi  lacqticsmittouslcsfoinspoiliblcspourcontentcrrinfant  Don  Hcr- 
nand,  &lc  Vicomtede  Bearn.  Pourcéteffct  ilaflemblavn  Confeil  des  plus  nota- 
bles perfonnages  du  Royaume,  en  la  ville  d'Alfamen,  le  xj.dumoisdc  Décembre 
1116.  Se  auec  IcurauisfctranfportacnlavilledcPcrtuià.  L'Infant  Don  Hernand, 
Guillaume  Seigneur  de  Bearn,  Se  Pedro  CornclvindrcntàlavilledeHucfca  pour 
traider  leur  accommodement,  àyansdonnéauisau  Roi  qu’ils  vouloicntfc  remettre 
àfonicruicc.  Se  qu’ils  eftoient  marris  de  l’auoiroffenié  parle  paifé.  De  forte  qu’il  fur 
arrefté  de  s'entreuoir  en  vnc  plaine , qui  cft  près  d'Alcala , où  le  Roi  fe  tend  roi  t auec 
fept  Riches  hommes  de  fon  Confeil,  Se  l’Infant  & le  V icomtc  de  Bearn  auec  vn  nô- 
brcégal;  ayans  déclaré  qu'ils  euifent  cfté  fort  aifes  d'aller  à Pertufa,  fans  la  crainte 
qu'ils  auoient , que  leurs  ennemis  ne  fiiTentcimouuoir  le  peuple  contre  eux  : ncant- 
moihsiju’ilsfeprcfentoicntdeuantlui,  en  qualité  Se  en  pofturc  de  VaiTaux  deuant 
leurSeigneur. 

V.Hftansarriués  furies  licux,l’Ihfàntapresauoir  fait  la  reuercnceau  Roi, lui  detuâr 
dapardôdupaffc.&lcfuppliadelcrcccuoircnfagTacc.puisqu'il  eftoitfon  oncle,  & 
auoit  boii  dcfir  de  le  fcnùr , Se  qu’il  fit  la  mcfmc  grâce  à Don  Guillem  de  Moncade, 
puis  qu’il  n'y  auoit  aucu  n Roi  en  Efpagnc.qui  euft  vn  il  grand  & fi  côfidcrable  Vaf- 
ial,  puemtgun  RxtAeEfyemn<t  mit  tdn  prinàpalvdfJàloDon  Guillem  parla  auec  vncgrâde 
iubmiihon,  reprcfentala  proximitequcccux  de  fa  mailon  auoient  eude  tout  temps 
aucclcs  Comtesde Barcelone,  Se  commeilauoitcrcuqucleRoicntendoit,qucles 
chofes  paifecs  eftoient  pour  le  bien  de  fon  fcruice;  mais  voyant  quelles  ne  lui  plai- 
loient  pas,  il  fetrouuoitfurpris&  trompé  en  fon  opinion,  luidcmandoitpardonde 
fa  faute , Se  le  fupplioicauili  de  pardonner  auxchcualicrs  quil'auoicnt  fuiui  ; lui  pro- 
mit qu'il  ne  prendrait  ïamais  les  armes  contre  lui, le  tenant  pour  vn  fi  excellent  Prin- 
ce , qu'il  ne  ioufriroit  pas , que  l'on  fit  aucun  ton  ni  à lui,  ni  à fes  amis;  que  fi  ccmal- 
heur  lui  arriuoir,  il  cfpcroit  de  fe  remettreen  iàbône  grâce  par  fes  fcruices.  Se  croyoic 
que  fa  bonne  volonté  deuoitcftrefàuorablcmentreccuc.  Le  Roi  refpondit,  qu’il 
deliber'eroit  de  cela  auec  fon  Confeil , & fe  retirant  vn  peu  auec  fes  Riches  hommes 
& Cheualiers,  il  fut  conclu  par  l'auis  de  tous,  qu’il  deuoit  receuoir  ces  Scigncursà 
fon  feruicc.  Ce  qui  fut  exécuté  à mcfmc  temps,  furla  fin  dumoisdeMarsau  com- 
mencement de  l'an  née  1 1 j.  7.  & le  iugement  des  prétentions  de  l'Infant  Don  Her- 
nand, Se  des  parens  de  feu  Pedro  Ahonés  fut  remis  à l'arbitrage  de  l' Archeucfquc  de 
T arragone,  de  l’Eucfquc  de  Lerida,  Se  du  maiftre  duT croplc. 

Surit*  (.*.«.  8».  8t.  84. 
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CHAPITRE  XXXIII. 

Sommaire. 

I.  Guillaume  promet  au  Senefihal  de  Gafcogne  de  faire  homage  au  Roi 
d' Angleterre  Duc  d’aquitaine  du  terra  qu’il  pojfedoit  en  Gafcogne . 
Ce  qui  ne  comprend  point  exprcfémentl’homage  de  Béarn.  Jl  donna  au 
Alonafere  de  Samcljean  de  la  Cafiele  en  Marfan , la  difme  dejulhac. 
J II.  Guillaume  fe  retire  en  dragon.  Jl  ejloit  le  premier  du  Confeil 
du  Roi.  IV.  V.  Ilconfeillalereflablijfement  de  laComtejfe  d’Vrgel} 
& ayde  le  Roi  pour  l' execution  auec  arma. 

I.  nfflSSI  Es  affaires  d'Aragon  eftansappaifées,  Guillaume  de  Moncade eut  lorfir 
uSiEb  de  refpirervn  peu,  8c  de  palfer  les  Monts  pour  vifiterfonpaïsde  Bcarn, 
Sc  fes  autres  terres  & Seigneuries  de  Gafcogne.  Défait  on  trouue  au 
regiftre  de  la  Conncftablcric  de  Bourdeaux , que  fur  La  fin  de  l’année  1 1 a 7.  le  2. 1 . de 
Fcurier  il  fc  prefentapardeuant  Henri  deTrubletal  Sencfchal  de  Gafcogne, auquel 
il  promit  8c  déclara  en  pleine  Cour,  qu’il  feroit  toufiours  fidèle  au  Roi  Henri  d'An- 
gleterre Ducd’Aquirainc,  8c  lui  feroit  homage  des  terres  qu’il  poflcdoit  en  Gafco- 

fnc,  lors  qu’il  viendrait  deçà  la  mer  en  pcrlonne:  & pour  alfcuranccdc  ce  driTus 
texpedierfes  lettres  patentes, en  datcàCapfius  du  si.  Fcurier  1117.  enprcfcncc 
de  A.Eucfqued’Ayrc.  Raimond  GarfiadcNauaillc$,R.  AmauddcCoarrafe.Amac 
de  Gayrofc,  Odon  de  Braçclai, 8c  de  plufieurs  autres  Gentils-hommes.La  promefle 
détendre  cet  homage,  eft  limitéeaux  ccrres  de  Gafcogne,  fans  exprimer  particuliè- 
rement celle  de  Bcarn,  qui  eftoit  vnc  pièce  détachée  en  ce  temps  de  la  Gafcogne, 
ainfi  que  i ay  reprefenté  ailleurs.  O r Guillaume,  auffi  bien  que  fes  prcdecciTcu  ts  Sei- 
gneurs de  Bcarn,auoit  plufieurs  belles  terres  8c  V icomtés  en  Gafcognc,otitrc  la  Sci- 
gneuriede  Bcarn, fçauoir  le  Gauardan  .IcBrulhois,  les  villes  d’Eufe,  & Mancicd, 
auec  le  pais  Eufan;  de  forte  que  l’on  peut  fouftenirauec  apparence,  que  cette picce 
necomprcnd  point  l’homagedc  la  terre  de  Bcarn. 

1 1.  Guillautnc,  fans  doute , auoit  parte  toute  cctté  année  îiiy.àvifitcrfcs  fujets 
de  Bcarn  & dcGafcogne,  comme  l'on  peut  recueillit  decc  que,  parmi  les  papiers  du 
MonaftcredcSainétlcandelaCaftclc  en  Marfan, l’on void  qucleiv.  desides  de 
Septembre  il  eftoit  en  ces  quartiers , 8C  fift  don  à cetre  A bbay  c de  neuf  Calais , de  la 
Domerrrtulure,  ou  maifon  Seigneuriale,  8c  de  la  difme  deSaind  Pierre  de  lulhac, 
quieft  vrides  bonsreuenusde ccftcEglifc.  Lcnomdcce  Princenous  feroit  prêt- 
que  inconnu  lànslclccoursdcsHiftoriens , 8c  des ailles  cftrangcrs  ; riy  ayant  qu  vn 
feulaéVcdpnslcBearn,  qui  faccmcntionde  lui  dans  le  Chattulaire  de  Sauuclade, 
ou  l’achatdVn  arpent  de  terreeftautorile  parle  Vicomte  Guillaume  de  Moncade, 
In  nunu  V V.  de  MonttCAtino  Victcomitis. 

III.  Otle  Vicomte  quiauoit  fes  plus  fortes  inclinations  pour  l’Aragon, 8c  la 
Catalogne,  à caufe  qu’ilyauoit  cité  toufiours  cfleué  8c  nourri, 8c  qu’il  y auoit  de 
puifiàntcs  intelligences,  8c  vne  rrcs-bonne  part  au  gouucrncmcnt  dcsaflaircs , s’en 
retourneen  Aragonau  commencement  de  l'annee  1118.  où  il  fut  tres-fauorable- 
mentreceuduRoilacques.Cardcpuisfonappointemcnt  il  fut  en  bonne  polture 
auprès  dclui,8c  fort  confidcrc  dans  ion  Conlcil.qui  eftoit  compolè  pour  la  plufpart 
des  Riches-hommes  de  la  faétion.  Défait, la  préfacé  de  l’ordonnance  faite  par  le 
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Roi,  contre  les  luifs , aux  Eftats  de  Barcelonc,du  premier  de  lanuier  1118.  porte  ex- 
preflement,  quelle  cil  arreftée  auecl’auis  des  Eucfqucs  de  Catalogne,  & desNo- 
blcs,  dont  le  prcmicrcll  nommé  G.  de Montecatano  Vicomte  de  Bearn,  fuiui  de  Hu- 
gues Comte  tf  JmpurUs  8c  de  Nunno  Sanctj. 

I V.  D'ailleurs  la  ComtelTe  d’VrgelAurcmbiax  cflantvcnucàlaCour  du  Roi, 
l'année  mS.  pour  demander  milice  contrelc  Vicomte  de  Cabrera, qui pollcdoit 
tout  fon  Ellat,  le  Roi  entra  en  deliberation  fur  ce  fujet  aucc  ceux  delon  Confeil, 
qui  clloicnt  fuiuan t Surica , l'Euelquc  de  Lcrida,  Don  Guillcnde  Moncada  Vi- 
comte de  Bearn , 8c  quelques  autres,  où  il  fut  arrefté  que  le  V icomte  de  Cabrera  fc- 
roit  a (ligne  pour  rtfpondrc  fur  les  prctcnlions  de  la  Comtclfe.  Mais  le  Vicomte  ne 
voulant  fc  prefenter,  le  Roi  commanda  la  lcuée  de  certain  nombre  de  gens  de  guer- 
re, & particulièrement  ordonnai  Guillaume  de  MoncadeScigneurdc  Bearn, &à 
Don  Ramon  de  Moncadc  d'alTcmbler  leurs  valTaux,&  de  venir  ioindre  fes  croupes. 
1 1 partit  à mcfmc  temps  alTés  mal  accompagné, vers  le  Comté  d' V rgel,  où  il  prie  d'a- 
bord quelques  Challcaux,  & alla  metrre  le  fiegc  datant  la  ville  de  Balagucr,  qui  cil 
la  capitale  au  Comté;  où  le  Vicomte  de  Bearn  l'cllant  venu  ioindre  auec  fes  gens, 
la  placefutprifeparintelligcnceaueclcs  habitans. 

V.  De  là,  le  Roi  marche  vers  Agramont , quife  rendit , & ceux  de  Pons  lui  en- 
uoycrcnt  leurs  députés , pour  lui  faire  entendre  qu’ils  lui  remeteroient  la  ville,  s’il 
venoit  en  perfonne.  Mais  d'autant  que  le  Vicomtcdc  Cardonc  c (toit  dedans,  & 
^uc  le  Roi  ne  l'auoit  point  défie , ni  quicc  fon  amitié,  non  plus  que  le  V icomte  celle 

u Roi,  comme  il  eftoie  decoullume,  ilne  voulut  pointy  aller  en  perfonne  ;mais  la 
ComteiTcs'y  tranfporra,  fous  la  conduite  du  Vicomte  de  Bearn,  & de  Ramon  de 
Moncade  : qui  menèrent  tout  le  corpsdc  l’armée , n’ellant  relié  en  la  compagnie  du 
Roi,  que  quinze  Cheualiers.  Ceux  de  la  ville  firent  vncfortie aux  approches,  où  ils 
eurent  du  pire, &failànslcurrctraiâe  furent  pourfuiuis  chaudement  par  les  alftfc- 
gcans,quilcsrcnfcrmcrcntdanslcsportcsduChalleau.  Et  d’autant  que  les  aflic- 
gés  refùloicnt  de  fe  rendre  àla  ComtelTe,  offrans  ncâtmoins  de  fe  rendre  au  Roi,  il  y 
vint,  & des  aulli  colt  la  ville  fie  le  Chalteau  lui  furent  remis  en  main,fousla  promelfc 
[uc  le  Roi  & la  ComtelTe  firent  d’efler  à droit!,  & de  ne  prciudicicraux  prctcnlions 
u V icomte  de  Cardonc.  Par  ce  moyen  la  ComtelTe  d' V rgel  fût  rcltablic  en  la  pof- 
fcllion  du  Comté,  &c  mariée  par  le  Roi  à l’Infant  Don  Pedro  de  Portugal  : de  for- 
te que  le  V icomte  de  Cabrera  fe  voyant  priué  par  force  de  cét  Ellat , quita  volontai- 
rement le  relie  de  fes  biens,  & fc  filt  Religieux  de  la  milice  du  T cmplc. 
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I.  E Regefto  Burdcgal.  Conertab.è  libro  A.fol. 
> 10.  Reuerendo  Domino  fuo  Henrico  Dei  gratia  11- 
luftri  Régi  Anglix , Domino  Hibernix,Duci  Nor- 
mamar,  Se  Aqutunix , & Comiti  Andegauenfi.  Vil- 
iclmus  de  Moncccacano  Vicccomcs  Bearn.  & cam 
debuxquam  deuotx  fubieûionisfamularum.  Do* 
rainauom  vcftrxfignificamus,  nos  promiûflèbona 
fidc  Domino  Hearico  dcTrublcial.  Scnefcallo  ia 
Valconil.in  plcna  Curia,  quod  nos  vobistanquara 
Domino  noRro  in  perpetuum  fidèles  cnmus&dc- 
uoti.cum  vos,  Dco  dance,  venemisin  terrain  Valco* 
nix  vobis  facicmus  homagium  & fidcliutcmif  w- 
TA  t jm *m  bdhemm  tu  V aJ conta  , fierntpréJeee ffow  mêfbi 
prjAtcrJforibw  vtjïrisf  auu  conjututrunt,  El  Domino 
Henneo  Trublcc.  Sen.  vettro  bona  fide  promifîmus 
confilium  noftrum,  & auxihum  impcndcre , contra 


omnetn  homincm,  ad  rerram  vcûramcuftodicn- 
darn  ôe  proregendam  > pro  polie  nortro  , ad  vc  ftrum 
commodum  & honorcm  coram  his  reftibus.  A. Epi* 
feopo  Adurcnfi,  Raimundo  Gai  fia  de Nauailles , R. 
Arn.  de  Coarala,  R.  de  Coarafa , Ar.  de  Marfàa» 
Aymeri  de  Grogcrcs  , Odon.  de  Doezet  : Odon. 
de  Barcclley,  Odon.de  Cailclbon  , Amat  de  Gayro* 
fa>R.Ard.dcPirobus,Bern.dc  Ryons,  Pccr.  deBur- 
dig.  Auger.  de  Morlan.  & aliis  plunbus  magnati- 
bus.  In  horum  teftimonium  dominations  vcftrx 
has  literas  noftras  mit rimus patentes,  ûgilii  noftri 
munimine  roboratas.  Darum  apud  Capnus  vigefi- 
mofecundo  die  Fcbruarij,  Anno  Qoraim  millcum© 
duccnteiîmo  vigeiimo  lcptimo. 

I II.  In  Vlâticis  Baron.  in  Conftitutione  anni 
ml. 
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CHAPITRE  XXXIV- 

Sommaire. 

I.  La  guerre  de  Maillorquc  proposée  au  Roi  d'Aragon.  Defirce  par  le 
Seigneur  de  Bearn , & les  autres  Barons  de  Catalogne , à caufe  des 
ordinaires  déprédations  des  Mores  de  l’IJle.  II.  ‘Deliberationd’entre- 
prendre  cet  te  guerre.  Offres  du  Seigneur  de  Bearn.  fl  eft  ordonne'  Com- 
miffaire  auec  quelques  autres , pour  la  diftnbution  de  la  conqucfte. 
III.  Le  Roi , & tes  Chefs  prennent  la  Croix  de  la  main  du  Légat. 
Les  troupes  du  Vicomte  de  Bearn  fort  lejles.  IV.  Embarquement  de 
I armée.  Auant-garde  commandée  par  le  Seigneur  de  Bearn.  Tem- 
peflefurmer.  V.  Auis  d’nm  More.  VI.  Defccnte  enl'IJle.  De'fai- 
te  d‘vn  quartier  des  ennemis  par  Ramon  de  Moncade.  VII.  Auis  de 
l" approche  du  Roi  More.  Difiute  fur  le  commandement  de  1‘  Arriere- 
garde  entre  le  Comte  Don  Nunno,  & le  Seigneur  de  Bearn.  VIII. 
Combat  du  Seigneur  de  Bearn  contre  les  Mores  ,&  fa  mort.  IX. 
‘Relation  de  l’ordre  du  combat  du  Seigneur  de  Bearn.  X.  Ses  honneurs 
funèbres  en  l’armée.  Et  l’enterrement  en  Catalogne.  On  célébra  pour 
lui  l'Office  des  Martyrs.  XL  La  Comte  fie  (far fin  de  femme  de  Guil- 
laume. Elle  efioitdelamaifàn  de  F orcalquier.  Leurs  enfans,  Gaflon 
& Confiance. 

I.  rsaysf  E Roi  Iacqucs  fc  voyant  dcliurc  des  troubles  de  fon  Royaume,  & les 
K]  Ricombrcsconfidcransqu’ilscftoicntfans  occupation,  tournèrent  tou- 
““^•«tes  leurs  penfees,  à l’cntrepnfcdc  quelque  foinélc  guerre  contre  les  infi- 
dèles. Oril  arriua,  quclc  Roi  citant  à T aragoncaccôpagné  de  G uillaumc  de  Mon- 
cade V icomrc  de  Bearn , du  Comte  Nunno  Sanchcs , de  Hugues  Comte  d'Ampu- 
rias,  Se  des  autres  Seigneurs  de  Catalogne, file  inuité  à vn  difncr  auec  tous  fes  Ricncs- 
hommes  par  vn  notable  Bourgeois  de  la  ville,  nommé  Pierre  Martel,  Capitaine 
trcs-verfcaufaitdclamarineiPcndant  le  banquet  on  s’entretint  delà  richcffc,6e 
fertilité  dcl'Iflcdc  Maillorquc,  qui  eft  la  première  & la  plus  grandede  celles  qucles 
anciens  oncnomméBdtrfrer.  Ce  qui  fit  refiaudre  ces  Riches- hommes  de  fupplicr 
lcRoi,  qu’il  lui  plcuft  d'entreprendre  la  conqucfte  de  l'Iile,  que  les  predcccft'eurs 
auoicntli  fouuentdcffcignéc.  D’autant  plus  qu’il  fcmbloitqucl’occafion  dccette 
guerre  feprefentaft  de  foi-mcfmc.  Car  àmcfmctcmps,  la  nouuclle  cftoit  arriucc, 

3 ue  les  Mores  de  cette  lile,auoicnt  pris  fur  mer  plufieurs  nauircs  Catalans , charges 
c marchandifcs  d’vnc  tres-grande  valeur, & que  le  Roi  Morede  Maillorquc  nom- 
mé XcqueAbohite, auoit  rclùfedefcire  rendre  lcscftofcslàifics;  & de  rcparcrles 
dommages  reccus:  quoi  que  le  Roi  d’Aragonftüi  euft  dépefehe  vn  Ambaffadeur 
pour  cét  effet , à quoi  le  More  auoit  tenu  des  difçours  de  mépris  ; ayant  demandéqut 
eftoit  ce  Roi  qui  le  preffoit  de  ccttcreftitutidn /quoi  qu'ilfut  bien  paye  par  le  repart 
de  l’Ambaflàcicur,  qui  rcfpondit  que  c'cftoit  le  msda  Roi  d' A ragon  qui  auoit  vain- 
cu les  Saralinscn  la  famculc bataille  d’Vbcda.  LcRoidoncfercfolutdc  contenter 
ledelir  de  ces  Barons;  conhdcrant  d'ailleurs  les  commodités  qui  en  rciiiliroient 
pout  toute  la  colle  d fi.fp.ignc , qui  feroit  affeutec  contre  les  volcrics  & depreda- 
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tionsde  cescorfaires  Mores, qui poffedoient  les  Iflcsde  Maillorque,  Mcnorque, 
Y uirte.Sc  laPromcntere. 

1 1.  Pour  cet  effet  il  affcmbla  les  Eftars  à Barcelone  au  mois  de  Décembre  1118. 
& leur  fiftfçauoir  fes  intentions,  qui  furent  receués  aucc  beaucoup  d'applaudifie- 
ment  par  les  Prélats , Seigneurs,  Cncuaficrs,  & Procureurs  des  Communautés,  qui 
Inio&royercnt  vnc  impofition  extraordinaire  pour  cette  conquefte.  Outre  cela 
Don  G uillcn  de  Moncadc  V icomte  de  Bearn  fit  offre  de  feruir  en  perfonne  en  cette 
guerre, aucc  ceux  defon  lignage, & de  fournir  quatre  cens  homes  d'armcs,iufqucsà 
ce  que  Maillorque  & les  autres  Ifles  voifincs  fu  fient  gagnées.  A fon  exemple  tous  les 
Prélats,  & Barons  firent  offre  de  feruir  le  Roi  auccaffcétion,  poumeu  qu'il  leur  fit 
part  aux  terres  qui  (croient  conquifcs.  Surquoi  le  Roi  fit  expédier  fes  lettres , pro- 
nicttantderecompcnfcrvn  chatcun,  fuiuant  les  fraisqu'il  feroit,&  de  bailler  aux 
Prélats,  Si  Riches-hommes  telle  portion  de  la  terre  conquifc,quc  chafcun  pou- 
uoitefpererraifonnablcmcnt,  fuiuant  le  nombre  des  Chcualicrs  & autres  gens  de 
guerre  qu'il  auroit,  referuant  pour  foi  les  Palais  & maifons  Royales , aucc  le  droidt 
defouucrainetéfur  ce  qui  fcroit  diftribué.  Et  pour  ordonner  le  partage  de  la  terre 
Si  du  bucin,  eftablit  pour  CommiffâircsrEucfquc  de  Barcelone,  le  Comte  de  Rof- 
fillon,  le  Comte  d'Ampurias,  le  Vicomte  de  Bearn,  le  Vicomte  de  Cardonc.Sc 
Don  Guillen  de  Cernera, aucc  ordre  d'afligner  aux  Eglifcs  le  domaine  temporel. 
Si  les  rentes  qu'il  appartiendroit,  & de  choifir  d’entre  les  aportionnés, ceux  qui 
deuoient  refider  dans  1'  1 fie  pour  fa  défenfe.  Et  fut  arrefté  que  l'armée  feroit  fur  pied 
au  quinzicfme  de  May  prochain  au  port  de  Salou , où  le  rcndéuous  fut  donné  a tou- 
tes les  troupes.  A ces  fins  le  Roi  fc  rendit  au  commencement  de  May  en  la  villcdc 
Tarragone,  où  la  deliberation  prife  aux  Eftats de  Barcelone,  touchant  le  partage 
des  terres  conquifes  fut  confirmée , par  vn  nouueau  confcntement  du  Roi,  des  Prc- 
lats&  Barons,  referuant  d'y  donner  partauxRichcs-hommes,  & Chcualicrs  d’A- 
ragon, qui  feruiroient  en  cette  occafion  : le pouuoir  défaire  ccttcdiftribution, ayant 
eftépourlorsattribuéaux  Euefques  de  Barcelone ,&  de Gironc.au  Lieutenant  du 
Maiftrc du  Temple,  aux  Comtes  de  Rofiillon,& d'Ampurias,  & au  Vicomte  de 
Bearn. 

1 1 1.  Bernard  Aclot  ancien  hiftorien  de  Catalogne  eferit,  que  le  Roi  & fes  Ba- 
rons eftans  à la  ville  de  Lcrida , prindren  t la  croix  des  mains  d'vn  Légat  du  S.  Siège 
Apofiolique,  & que  trois  feigneurs  fe  recommandèrent  par  defiùs  les  au  très,  en  la 
leuée  de  leurs  troupes , fçauoir  l'Eucfque  de  Barcelone , qui  cftoit  degrande  maifon, 
ayant  aucc  foi  Guillaume  Ramon  de  Moncade  fon  Coufin , le  Comte  de  Roflillon 
DonNunno;&  le  Vicomte  de  Bearn  qui  auoit  fes  troupes  fort  lcllcs  & bien  choi- 
fics , commandées  par  dix  Capitaines,  qui  cft oient  Barons  Si  Chcualicrs  de  grande 
confideration  en  Cataloignc. 

I V.  L'armée  cftoitcompofécdeccntcinquantecinq  gros  nauircs,  outre  les  pe- 
tits vaifleaux  ; dont  le  Roi  donna  le  commandement  de  rauant-gardc  au  V icomte 
de  Bearn,  qui  s'embarqua  dans  vn  grand  nauirc  de  Nicolas  Bonet.  Ellcdemara  du 
port  de  Salou  vn  Mccrcdi  matin  dumois  de  Septembre  m 9.  Ayant  fait  vingt  mil- 
le dans  la  mer , il  fc  leua  inopinément  vn  vent  fi  contraire , que  les  mariniers  confeil- 
loient  le  Roi  de  reprendre  terre;  à quoi  il  ne  voulut  point  confentir , de  peur  que 
l'armée  haraflec  du  trauail  de  la  mer , ne  fc  difiipaff  : de  ibrtc  que  l’on  cingla  toutcla 
nuiéf  aucc  ce  vent  contraire;  qui  fut  fuiuilc  lendemain  d’vn  grand  orage , lequel  fut 
appai(é,auantquclc Soleil lccouchafi.  Cequi donna  lcmoyendedécouunr  l'Idc, 
& quelques  places  maritimes.  Apres  cette  bonnace,  il  furuintvn  tourbillon  fi  terri- 
ble par  vn  vent  contraire, que  toute  l’armée  courut  nfquc  de  fc  perdre,  Mais  d’au  tant 
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quele  vent  cftoit  feulement  contraire  pour  furgirauportde  Pollença,  vers  lequel 
on  faifoit  voile;  on  changea  de  route,  vers  la  Palomcrc.qui  cft  à trente  millcdc 
Maillorque,  àcaufequelcport  eftoit  commode  pour  y aborder,  fans  aucun  em- 

Eefehement  des  ennemis:  De  faitlc  Roiy  entralc  premier  Vendredi  de  Septem- 
rc.  Mais  à caufc  de  la  difficulté  du  dcfcmbarqucmcnt,on  conduifitdcnuiâ  les 
vaifTeaux  de  l'armée,  au  port  de  Sainûc  Ponce. 

V.  Eftantlà,vn  MorcdclaPalomcre  qui  vint  à la  nage  aucrtit  le  Roi  de  l'cftat  de 
rifle,  quieftoit  ccl,  fumât  le  rapport  d’Aciot,qucdix  mille  hommes  armés  deuoient 
empclchcr  le  dcfcmbarqucmcnt, qu'ils  croyoient  deuoir  cftrc  faïc  à laPalomcrc.Ce 
More  porta  bonnes  nouuclles  au  Roi , lui  artcurant  que  cette  terre  lui  apartenoit, 
dautant  quelamerc  de  ce  Morequi  cftoit  fort  verfee  en  la  Magie,  auoit  reconnu  par 
fon  arc , qucc’cftoit  lui  quila  dcuoit  conquérir.  Et  ncantmoins  donna auis  au  Roi, 
qu'il  y auoit  dans  l'Ifle,  quarante-deux  mille  Mores  bons  hommes  de  guerre, dont 
les  cinq  mille  cftoient  dechcual , ôc  qu'il  fehaftaft  autantqu’il  pourrait  pour  pren- 
dre terre  , parce  qu’en  cela  confiftoit  le  gain  de  la  vidfoire. 
iVL  A minuiâon  commcnçalcdclcmbarqucmcnt.dontlebruiteftant  venu  à 
ccuxdcterrc,cinq  nulle  Mores  à pied,  & deux  cens  à cheuai,  qui  cftoient  deftinés 
pour  empefeher  la  dcfccnre.s’aprochcrcnt  delà  cofte  en  diligence;  mais  les  foldats 
fchafterentauccvne  telle  véhémence,  qutles  Mores  ne  peurent  lesempefeher  de 
prendreterre.  Sept  cens  foldats  gagnèrent  la  montagne  de  Pan  taleu,  ôcs’yretran- 
cherent.  Don  Nunno,  Don  Ramon  de  Moncadc  , 8c  quelques  autres  Riches- 
hommes  , & Chcualicrs  iufqu'au  nombre  de  cinquante  dépendirent  à terre,  fans 
que  les  Mores  fiftentautre  effort,  quede  fc  mettre  en  cftat  de  combattrc.Ramon  de 
Moncadc  s’auança  tout  fcul  pour  les  reconnoiftrc , & fit  figne  qu’on  le  fuiuift , di- 
fant  qu’ils  cftoient  en  petit  nombre  : leurs  compagnieseftant  iointes , Don  Ramon 
fut  le  prcmicr,qui  fcicttaauec  vn  grand  courage  furies  ennemis , quifurent  incon- 
tinent mis  en  route,  auec  perte  de  quinze  cens , qui  furent  tués  fur  la  place. 

VU.  Le  Roi  quiauoit  du  déplailir  denc  s’eftre  pbint  trouuéà  ce  premier  ex- 
ploit, fc  mit  à battre  les  champs  auec  vint-cinq  Gendarmes,  8c  reuint  quelque 
tempsapresà  fon  logement;  le  Vicomte  de  Bcarn  , 8c  Ramon  de  Moncadc  lui 
cftansallés  au  deuant  pourlc  rcccuoir.  Eftant  retiré,  il  rcccutauis  que  l’on  auoit  dé- 
couuert  l'armée  du  Roi  de  Maillorque,  fur  le  coftau  de  Portopi  : Il  commanda  tout 
aufli  toft  au  V icomtc  de  Bcarn,  à Don  Nunno,  8c  à tous  les  Riches-hommes,  qu'ils 
miflent  leurs  gens  en  bataille  , pour  cftrc  prefts  à cous  les  accidens  qui  furuicn- 
droient.  Le  lendemain, qui cftoitMecrcdilurl’aubeduiour.apresauoiroiiy  Mef- 
fe,  délibérant  fur  l’ordre  & la  difpofition  des  troupes,  ily  eut  vnegrande  difpuce  en-  » 

trcle  Vicomte  de  Bcarn,  & Don  Ramon  de  Moncadc  d’vne  part,  & Don  Nunno 
Comte  de  Rollillon  de  l’autre , chafcun  d’eux  prétendant  ceiour  là , le  commande- 
mcnidcl’Arricgardcjcftiinansqu’iln’yauroitpointdccombatà  faire  auec  l’enne- 
mi , iufqu’au  lendemain  fur  les  logemens,  que  l'on  dcuoit  prendreau  Cap  de  la 
Porraçe,  & chafcun  d'eux  vouloir  eftre  mis  en  rang,  pour  cftrc  lÿprcmieraux  coups 
en  cette  iournéc.  Pendant  ccs^ltcrcations,  cinq  mille  hommes  de  pied  de  l'armée 
du  Roi,fe  débandèrent  fans  attendre  aucun  ordre , ni  commandement  dcleurs  Ca- 
pitaines, de  forte  que  le  Roi  fut  oblige  de  fortir  auec  vn  Cheualicr  pour  les  arrefter. 

VIII.  Cependant  le  Vicomte  de  Bcarn,  Ramon  de  Moncadc,  & le  Comte 
d’Ampuriasarriucrcntauccccuxdc  leur  lignage,  qui  compofoicnt  vn  corps  d'vne 
lefte  8c  braue  caualcnc,  8c  partirent  outre , fans  attendre  Don  Nunno , qui  condui- 
Ibitl’Arriercgarde.  Mais  les  Mores  cftoient  fi  proches,  que  l’on  vint  incontinent 
aux  mains,  de  manière  qu’il  y eut  vn  combat  fanglant,  8c  fort  opiniaftre.  Le  Comte 
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d'Amrurias,  Sc  I«  Chcualicrs  duTcmpleattaqucrcntlcs  tentes  des  ennemis , le  Vi- 
comte de  Bcam,  fie  Don  Ramon,  donnèrent  aucc  vnc  partie  des  troupes , fur  lcco- 
I te  gauche,  aucc  vnc  telle  roidcut  que  les  noft  res  firent  plier , Sc  reculer  les  ennemis, 
& arreflcrcntvn  peu  le  cours  de  leur  viûoirc.  Mais  ncpouuans  fouftenitlc  grand 
nombre  des  Mores,  qui  clloient  rafrailchisàchafquc  moment , le  V iconitc,  8c  Don 
Ramon,  Se  aucc  eux  vn  autre  Ricombrc  de  Catalogncnommé  Hugo  de  Matapla- 
na,  Se  huidt  Chcualicrs  du  lignage  de  Moncadc,  furent  tues  fur  la  place.  Le  Roi 
vcnoitenfiiitcaucclegros  de  U bataille  ; mais  s'eflanc  auancc  , il  rencontra  l'Eucf- 
que  de  Barcelone,  quiT auertit  de  la  déroute  des  Chrefticns , de  la  mort  du  y icomte 
tic  Bearn,  Se  de  Ramon  de  Moncadc. 

I X.  Bernard  Aclot  parle  vn  peu  diuerfement  de  ce  combat,  te  dit  que  le  Lundi 
de  bon  matin,  le  Roicllantà  Saindtc  Ponce  fit  faircrcucur  de  toutes  fes  troupes , Se 
donna  l'Auantgarde  au  Vicomtcdc  Bearn, qui  auoit  auec  foi  fes  propres  troupes,Sc 
la  caualcriedcsT  cmplicrs,  quclc  Roidcmeura  en  l'Arriercgardeaucc  Don  Nunno, 
Se  les  autres  Barons  : lcfqucls  ayans  dccouucrt  les  premiers  l'armée  du  Roi  de  Mail- 
lorquc,qui  cftoitforc  proche, Se  auec  grand  nombre  de  caualcnc.cn  donnèrent  auis 
au  Vicomte,  qui  combattit  fort  valcureufcmcnt.  Maisreconnoiflant  que  les  enne- 
mis eftoient  plus  forts  en  nombre  de  gens , 8e  iugeant  que  s'il  pouuoit  gagner  vn 
tertre  qui  cftoit  prochcdclui,  il  pourtoiHcs  endommager  beaucoup , il  perça  les  cf- 
cadrons  des  Mores,  aucc  vnc  parue  de  fa  caualcric.  Se  monta  fur  lchaut.  Qu 'alors  le 
Maillorquin  détacha  douze  mille  Mores  dcchcual  Se  de  pied, qui  montoientlc 
long  du  coftau , lcfqucls  furent  m is  en  route  par  les  noftrcs , qui  ne  peurent  pas  tou- 
tesfois  fc  remettre  fur  le  tertre, à caufe  de  l’empcfchcmcnt  que  les  Mores  y aporterent 
aucc  le  nombre  de  leurs  gens , de  forteque  le  Vicomtcdc  Bearn  demeura  fcul  auec 
vn  Chcualicr  lur  ce  coftau  ; d’où  voulant  dcfccndrc  par  vn  collé,  ilnc  peut  le  faire  à 
caufcdelaroideurdcladcfccntc.Se  fc  tournant  ailleurs  pour  y rencontrcrvn  fen- 
ticr,  il  fut  enuironné  des  ennemis , qui  lui  baillèrent  vn  fi  rude  coup , qu'ils  lui  cou- 
pcrcntlcpicd,  en  fuitelui  tuèrent  fonchcual,  qui  tomba  à terre,  où  ils  le  meurtri- 
rent. Le  Chcualicr  qui  clloit  aucc  lui,  nommé  Guillen  de  Mcdiona , tandis  que  le 
combat  dura,  fc  défendit  le  mieux  qu'il  peut , mais  voyant  que  fon  maiflrccftoit 
mortjfefauua  en  fuyant.  Don  Ramon  de  Moncadc  s’approchait  ccpcndantauec 
fa  caualcric,  combattant  couragcufcmcnt  contre  les  Mores  ; mais  fon  cheual  ayant 
bronché , 8c  tombé  à terre , il  fut  tué  par  les  ennemis.  Le  Roi  fuiuit  auec  les  troupes  * 
de  l'Arnerc-garde,  forçalcs  ennemis  qui  clloicnt  fur  lccollau  ; lcfqucls  fc  retirèrent 
dans  la  ville  de  Maiorquc,  8c  le  champ  de  bataille  demeura  par  ce  moyen  aux  Ca- 
talans. 

X.  La  nuiél  cllant  bien  auanccc  , le  Roi  8c  les  Seigneurs  vifitcrent  les  corps 
du  Vicomte,  Sc  de  Ramon  dcMoncadc  , tefmoignant  leur  regret  par  leurs  lar- 
mes : Sc  le  Roi  promit  de  recompenfer  lesjparcns  Sc  vaflaux  des  décédés.  Le  len- 
demain les  Eucfqucs  8:  Riconibrcs  cflans  aflemblésdanslc  pauillondu  Roi,  on  fit 
tendre  des  draps,  afin  que  ceux  de  lavillcne  s’apcrccufTcntclecequifcfaiioit  dans 
l'armée,  où  l’on  fit  les  honneurs  funèbres  de  ces  généreux  Sc  illullrcs  Seigneurs, 
aucc  vnc  grande,  quoi  que  lugubre  Sc  tnfle  magnificence.  Ce  n'cflpas  que  leurs 
corps  fulTcnt  enterres  dans  1'  1 lie,  qui  n'cftoit  pas  encore  au  pouuoirdu  Roi  d’Ara- 
gon, amli  qu'il  fcmble  que  Suritalc  prétend.  Car  l’aprenspar  les  Notes  du.Marquis 
d'Aytone.quelccorpsdu  Vicomte,  Sc  des  huiél  Caualiersde  la  maifon  de  Mon- 
cadc furent  tranfportcsà  la  grand  terre  en  Catalogne,  au  Monaftere  des  Sain&cs 
Croix  de  l’Ordre  dcCiflcaux  proche  dcTarragone:  où  les  Moines  voulans  faire 
L’OÆccdcs morts, pour  les  âmes  des  deccdcs, ne  fccutcnt  trouucrdans  leurs  Brc- 
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uiaires,quc  l'office  des  Martyrs. De  forte  qu’inrerpretans  cette  rcncontremyftericu- 
ic,  pour  vncefmoignagc  delà  volonté  de  Dieu,  qui  vouloit  faire  voir,  que  ceux  qui 
mcürent  combattant  contre  les  Infidèles,  pour  le  fcul  intereft  de  l'auanccment  delà 
Foi  Chrcftiennc,  ont  gagne'  la  couronne  du  martyre  , célébrèrent  le  fcruice  des 
Martyrs.  La  perte  du  Vicomte  de  Bcarn  cilüit  fi  fcnfiblc  à toute  l’armcc,  qucle 
Roi  de  Maillorquc  prclTc  parlcsafliegeans , ayant  offert  de  quitter  l’I  fle , & de  bail- 
lerau  Rpi  d'Aragon  vnegrande  quantité  de  bciàns,  IcComte  d'A  mpurias,  les  Ccr- 
ucllons , Se  tous  lesautres  parens  de  la  maifon  de  Moncadc , s'y  oppoferent , dtfans 
qu'il  falloir  auoir  réparation  de  la  mort  des  Seigneurs  de  Moncadc.  De  fait  il  lut  ar- 
refté  au  Confeil,  que  l’on  donner  oit  l'adaut  àla  ville  de  Maillorque , qui  fut  empor- 
tée parforceJt  lcndcmaiii,  qui  eftoie  le  dernier  de  Décembre. 

XI.  LafcmmcdcGuillaumeeftoitnommée  la  ComteiTe  Garfende , de  laquelle 
il  eut  vn  fils.  Se  vne  fille.  Le  fils  qui  fut  fon  heritier  auoic  nom  Gallon  , Se  la  fille 
Confiance, qui  fut  mariée  auec  Dias  Lopes  de  Haro,  Seigneur  de  Bifcayc,tres- 
puidant  Seigneurau  Royaume  de  Caflille.  Cette  Comtefle  Garfende  cftoit  fi  lie  de 
la  maifon  de  Forcalquier , Se  auoircfpoufé  en  premières  nopccs  Alfonfe  Comte  de 
Prouencc,  fils  d'Alfonfc  fécond  Roi  d'Aragon.  Son  oncle  Guillaume  Comte  de 
Forcalquier , s’eftant  fâifi  delà  villcdc  Sifteron , Se  de  quelques  au  très  places  aparte- 
n an  tes  a fa  nicce,  le  Roi  d'Aragon  Pierre  I b vintà  Aigues-mortes  pourappaifcrcc 
different  l’an  12.05.  D'où  l’on  peut  recueillir,  que  le  mariage  d'Alfonfc,  Se  de  la 
ComtefTe  Garfende,  cftoit  confommé  en  ce  temps  ici.  Le  ieunc  Comte  mourut 
à Panorme  l’an  1 1 o 9.  apres  auoir  conduit  en  Sicile , fa  foeur  Conftance , pour  la  cé- 
lébration de  fes  nopccs  auec  Frédéric  Roi  de  Sicile;  ayant  laide  pour  fon  heritier  du 
Comté  de  Prouencc,  Raimon  Berengerfon  fils,  Se  de  la  Comteffe  Garfende, au 
rapport  de  Surita  en  fes  Indices.  Elle  efpoufà  en  fécondes  nopccs  Guillaume  de 
Moncadc,  long-temps  auant  qu'il  euft  l’elperance  de  la  fucceflion  de  Bcarn. 

Surita  l.  j.c.i.j.4.  El yix.c**dc  de  Butrn*  Uihaha mai  tfçojtA*  & lnx.uL  Surita  I.5.C.7 . 
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Sommaire. 

I.  Gaflon  Jîls  <ie  Guillaume  Je  Moncaâe  efloiten  bas  aage  lors  du  décès  de 
fort  pere.  Ses  Curât  cnrs  afiiftent  a fon  nom  au  partage  Je  la  conquefle 
Je  Ma  torque.  1 1.  Cjarfcnde  famere  Regente  de  fa  perfonne,  & Je  fis 
Liens.  Vient  en  Bearn  auec  fon  fils.  GarfinJe  nommée  Comteffie  Je 
Bearn , & pourquoi.  IV.  Garfènde  adminifiroit  les  affaires  Je  Beam. 
Elle  inucfltt  le  Vicomte  Je  Louuigncr  Je  la  terre  Je  Cjaros.  Violences 
commifis par  ce  Vicomte  contre  l'Abbé  JelaReole.  Guerre  à cette  oc- 
cafion  entre  le  Vtcomte,&  Gaflon.  V.  VI.  T râtelé  J’ accord  entre 
le  Vicomte , & 1‘  slbbé.  La  fient ence  arbitrale  qui  réglé  les  prêt  enflons 
du  Vicomte  Je  Louuigner  fur  l'Bbbaye.  Vil.  slutancc  renouueilée 
entre  Thibaut  Roi  de  N auarre,  & Gaflon,  qui  confient  que  F ortaner  Je 
Leficun fon r. vaffial , repotue  du  R oi  l’tnuejhture  de  la  i ville  Je  S a Job  a. 


'En  + REPRENs  maintenant  de  donnerait  public  ce  que  i’ay 
peu  recueillir  touchant  Gallon  de  Moncade  fils  de  Guillaume, 
qui  n’cfl  recommande  parmi  lesHilloricnsdc  Foix,  que  pour 
auoirclté  le  pere  de  laComtclfe  Marguerite , mariée  a Roger 
Bernard  Comte  de  Foix  ; & pour  auoir  elle , fuiuanc  leur  auis, 
le  premier  de  la  maifon  de  Moncadc  qui  fut  Seigneur  de  Bearn,  par  l'cleûion  des 
Bcarnois.  Ce  qui  les  a induits  à cét  erreur  cil  l’ignorance  des  choies  qui  auoienc 
précédé,  & la  rencontre  du  icune  aage  de  ce  Gallon  , lots  du  décès  de  fon  pere 
Guillaume,  quel'on  peut  luftificr  par  le  partage  qui  fut  fait  de  la  conqucfle  de  l’ille, 
fuiuant  ce  que  le  Roi  auoit  ordonne  aux  Ellats  de  Barcelonc,&  de  Tartagone.  Car 
la  mémoire  de  Guillaume  de  Moncadc  clloic  en  telle  recommandation  au  Roi  d’A- 
ragon,& à toute  l'armée,  que  cet  illult  te  Seigneur  ayant  elle  nommé  pendant  là  vie 
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pour  eftre  Tvn  des  arbitres  & ordonnateurs  de  la  diftribution  de  la  dépoüille  des 
Mores, & du  territoire  de  Maiorquc,on  confcruacét  auantagc  d’honneur  à Ion  fils 
Gafton-lcRoiayant  nômc  Ramon  Alaman,&?Ramon  Bcrcnger  Vicomte  d’Ager, 
poureftte  fes  Curateurs, Sc  aflifter  en  cette  qualité'  à l’ordonnance  du  partage,  corne 
remarque  Surira.  Il  ne  faut  pasdouter  que  les  feruicesdupcrencfûflentreconnus 
en  faiünt  cette  diftribution,  Si  que  l’onn’adiugcaft  vhc  partiede  la^onqucftc  à 
Gallon  fon  fils  , qui  à caufe  de  ce  partage  poftcdoit  en  l’Ifle  de  Maiorque,  plu- 
ficurs  terres  ,ainliqucnousaprcndrons  par  rade  d’émancipation  qu’il  fitdcCon- 
ftancclafilloaifnée. 

II.  Sa  mcrc  Garfendis  prit  le  foin  de  fon  éducation, & gouucrna  en  qualitcdc  Ré- 
genté toutes  les  terres  Si  Seigneuries  apartcnahtcs  à fon  hls  : fit  dautant  que  la  terre 
de  Bcarn  eftoit  la  plus  noble  & la  plus  confidcrablc , elle  voulut  conccntctlcs  Bear- 
nois.cn  càmetrant  à leur  fidelitéla  g3rdcdc  fapcrfonne,&  préférant  à la  Catalogne 
l'habitation  Si  la  tel idencede  ce  pais.  Nous  pouuons  aptendre  la  venue  de  Garicn- 
dis  en  Bcarn  dés  l’a  nnéc  r i } o.dans  le  Chartulaire  de  Sauucladc,  au  moyen  de  l’achat 
d‘vnchamp,qucfirentlcs  Moines  pour  leur  moulin  de  Baccarrau,pârlcconfcil8e 
ronfentement , de  Dante  Garfenie  Comtcfje  de  Béant  ,& de  fon  fils  le  Seigneur  G afin, 
aumoisdcNoucmbre  de  l’anncc  njo. 

III.  Oùl’on  peut  remarquer  comme  Garfendceft  qualifiée  Comtcflè  de  Bcarn; 
Ccquin’eftpasarriuéfortuircmcnc&  par  la  faute , conniuencc,  ou  flateric  particu- 
lière derEfcriuain;arccndu  que  parmilcs  cft rangers  fes  cnncmis,commc  dans  Mat- 
thieu Paris  H iftoricn  Anglois,  elle  cft  perpétuellement  nommée  la  Comtcfte  de 
Bcarn;  Commeaudi  en  l’aéte  qui  contient  la  riche  Si  magnifique  dotation.quc  cet- 
te Dame  fit  pieufement  Si  libéralement, en  faùcur  du  Monafterc  des  Filles  de  S.  V in- 
ccnt  de  I unqueras  de  l’O  rdre  S.  Bcnoift,  prés  de  Barcelone , auant  l’année  1 13 x . elle 
cft  qualifiée  Garfcnde  Comtcftc  & V icomtcflc  de  Bcarn , Si  Dame  de  Moncadc  Sc 
de  Caftcluicil,ainfi  que  Frai  Diago  l’attcfte , ayantveu,  dit-il , l'original  de  la  fie,  &en 
icelui  les  titres  que  f Euepjue  de  Barcelone  donne  à Dame  Garjende.  EnNauarrrcon  luicon- 
ferue le titredcComtcflcdc Bcarn, dans  l’actedc  l’inucftiturcqucfitThibaut  Roi 
dcNauarrcàFottancrdc  Lcfcun,  delà  ville  dcSadoba  l’an  11341  Elle-mcfmc  prend 
auflï  les  titres  Si  qualités  dcComtcflc,  & Viçomtefle  de  Bcarn,  Damede  Moncadc, 
& de  Cafteluicil,  dans  l’homagc  quelle  rendit  à l’Euefquc  d’Oftbnc  l’ânnéc  1158. 
De  forte  quelle  nous  laifteà  foupçonncr.qu’eftant  dégouftéc  du  fimplc  titre  de  V i- 
comtcflc,  qui  lui  fcmbloit  trop  faible  pour  fouftenir  fa  dignité  delà  Seigneurie  de 
Bcarn  qui  en  effet , luiuarit  les  Conftitutionsdc  Charlemagne,&  l’vfage  de  tous  les 
Royaumes,contenoit  en  foi  les  territoires  de  deux  Comtés, aufli  bien  que  le  deftroit 
de  deux  Eucfchés , elle  voulut  adioufter  à l’ancienne  qualité  de  V icOmtcfte,  le  nou- 
ucau  titre  de  Comtcftc,  puis  qu’il  lui  eftoit  iuftemcntdcu  fuiuantlcsloix&rcglc- 
mens  des  fiefs.  A quoi  elle  fut  dautant  plus  facilement  portée,  quelle  poftcdoit  le 
titre  de  Comtcftc  pendant  fon  premier  mariageauccAlronfcComtc  de  Proucncc, 
ic  quelle  eftoit  iftué  des  Comtes  de  Fourcalquicr. 

IV.  Or  pour  ce  qui  regarde  l’adminiftration  dcsaffaircsdcBearh.Outrclàne- 
ceflité  qu'il  y auoit  que  Garlcndc  l’entreprit, en  qualité  de  mcrc  de  Gafton  ; il  y a en- 
core vne  prcuuc, quelle  s’en  mefloit,  tirée  d’vnc  aûion  a fies  remarquable  ; qui  a cité 
conferuée danslcs papiers  del’Abbaycdc  la  R.colc  en  Bcarn. C’eft  ladifputequifur- 
uint  entre  Gafton  Seigncurdc  Bcarn,  & Arnaud  Guilhcra  de  Marfan,  Vicomte  de 
Louuigncr  l’année  1 z 3 1 . où  l’on  mefta  l’intcrcft  de  laSeigncurie  S:  terrcdcGaros; 
que  le  V icoratc  de  Louuigncr  poftcdoit,l’ayant  reccuc  de  la  main  de  la  mere  deGa- 
Iton,ainfi  que  parle  l’aétc;qui  mérite  d’aillcursqucl’on  en  reprcfcntclafubftancc, à 
caufe  du  traiéte  de  paix  qui  fut  arrclté  entre  ces  deux  Seigneurs , apres  vne  fafcheufo 
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gucrrctdont  l’origine  prouenoit  principalement  des  oppreflions  que  le  V icomte  ed 
Louuigncr  faifoit  ordinaircmét  à l’abbé  delà  Reole.De  forte  que  Gafton  qui  cftoit 
uiaillrc  de  la  terre , où  le  Monaftcrc  cftoit  fondé , fc  vit  obligé  de  l’affiftcr , 8c  donner 
là  protection  à l'Abbé,  8c  par  mcfmc  moyen  de  retirer  àfoi  làCour  fie  terre  de  Garos, 
quclc  Vicomte  Arnaud  Guilhcm  occupoit,  en  ayant  eftéinuefti  pour  Vn  temps  par 
Garfcnde  merede  Gafton.  D’où  s’enfuiuit  vne  forte  guerre  entre  Gafton , fie  le  Vi- 
comte de  Louuigncr,  qui  attiraapres  foi  deseffets  tragiques  fie  fanglans , auec les 
incendies  fie  bruilcmcns  de  pluficurs  maifons,  de  forte  quccc  quartier  demeura  fort 
dcfolc,  n'eftant  relie  debout  que  les  Chaftcaux  bien  fortifiés. 

V.  C’cft  pourquoiils  traitent  vn  accord.par  l’cntremife  de  quelques  Gentils-hom- 
mes leurs  amiscômuns , fçauoir  de  Pierre  de  la  More,  Anianiu  fon  frère,  Guillaume 
Raimon  de  Pius,A. Guillaume  de  Labarte.R.B.de  Arrcuinia,  A.  Loup  de  Bidcre  ou 
BillcrcrS;  pour  cet  effet  alTemblcrét  leurs  Cours  au  lieu  de  Fixos.Cetccprocedurcfut 
fans  doute  tenue  par  Gallon,  en  fuite  d’vn  article  du  vieux  For  de  Bearn,qui  ordône 
que  les  Bcarnoisfontobligésdcfccourir  leur  Seigneur,  fie  porter  les  armes  par  fon 
commandement  hors  la  Prouince,  en  cas  que  fes  voifins  remfcnt  de  lui  faire  raifon, 
fuiuan  t ce  qu  i fera  conclu  fie  arrefté  entre  la  Cour  de  Béarn, fie  celle  du  voifin.0  n ef- 
fa ya  donc  en  cette  confcrcnccdc  la  Cour  de  Bearn.fic  de  celle  de  Louuigncr, de  vui- 
dcrlcsdiffcrensd’Arnaud  Guilhcm  Vicomtcdc  Louuigncr,  auec  Bernard  Abbé  de 
la  Rcolc , qui  eftoient  la  fource  dé  cette  guerre.  Apres  que  le  V icomte  fie  l'Abbé  cu- 
rent allégué  leurs  raifons  pardeuant  Sancc  Euefquc  de  Lafcar,  fit  les  fufdits  Gentils- 
hommes Si  autres  Barons  du  païs,  qui  eftoient  prefens  à la  tenue  de  cette  Cour; il  fut 
arrefté  que  ce  procès  feroit  vuidepar  dix  preud’hommes  delà  terre,  choifis  relpcûi- 
uement  par  les  parties.  L’abbé  nomma  de  fa  part , Donat  de  Crabos , Raimond  de 
Sanfoupoi,Fortancr  de  Salas,  Arnaud  de  Crabos,  fie  Bertrande  Mafcroles.  Le  Vi- 
comte nomma  AncfansdeSeuin, Bonel de Milos,  Durande  Pomps,Ramon  de 
l'Abadie,  Arnaud  de  Claueric.  Ces  dix  arbitres  ainfi  conucnus  fie  accordés,aprcs- 
auoiriurc  de  iuger  l’affaire  (muant  raifon  fie  iuftice,  choifircnt  deux  hommes  (âges 
fi:  prudens,  amis  communs  des  parties,  pour  cftrcioinétsà  eux  en  ce  jugement,  (ça- 
uoir  Sancc  Euefquc  de  Lafcar,  fie  Arnaud  deCoarafc. 

VI.  Ces  douze  déclarèrent  parleur  fcntcncc  arbitrale,  que  le  Monaftcrc  delà 
Rcolc  cftant  vne  maifon  religieufe  , n’eftoie  point  obligée  par  deuoir  fie  ncccfli- 
té,  de  payer  cent  fols  Morlas  à la  maifon  de  Louuigncr,  lors  de  l'ordination  de 
l'Abbe  fuiuant  la  prétention  du  Vicomtes  Neantmoins  que  pour  le  bien  de 
paix , fie  pour  le  repos  de  ces  deux  maifons , il  eftoit  loihblc  à la  maifon  de  la  Rco- 
le,  de  les  payer  à l'auenir  au  Seigneur  de  Louuigner  , à chafquc  ordination  d'vn 
Abbc  nouucau  s à la  charge  que  ce  Vicomte  venant  au  Monaftcrc,  iurc  fur 
l’autel  de  S.  Pierre,  fi;  promette  de  protéger  Sc  défendre  la  maifon  de  la  Rcole, 
Si  les  apartcnanccs  contre  tous,  excepté  le  Comte  de  Poiéticrs  ; de  confirmer  les 
dclnationsfaitcsau  Monaftcrcpar  les  Vicomtes  fes  prcdecefTcurs , Se  de  ncluifairc 
aucun  tort  ni  prciudice,  par  foi  nipar  les  Gens.  En  fuite  le  Vicomte  de  Louuigncr, 

[>our  tcfmoigncr  fa  bonne  volonté  enuers l’Abbaye , lui  fit  donation  de  quatre  mil- 
carpcns  de  terre  qu’il  pofledoit  au  lieud'Vfân  fie  de  Mafcroles  auec  la  Seigneurie 
de  ces  lieux,  qui  ne  rcconnoifloit  aucun  lupcricur,  dit  l’adc , lequel  fut  arrefte  fie  ex- 
pédié dans  lcChafteau  de  Louuigner,  le  premier  de  Septembre,  mille  deux  cens 
trente-trois. 

VIL  L’année  fuiuante  1134.  Thibaut  Comte  Palatin  de  Champagne  fie  de 
Bric,ayantfuccedéau  Royaume  de  Nauarre.parlcdecesdu  Roi  Sancc  Ion  oncle-, 
Gafton  rcnouucllaj'alliancc  quelon  pcrc  Guillaume  auoit  contraélec  auec  Thi- 
baut: fie  voulut  que  Fortancr  de  Lcfcun  l’vnde  fes  Barons  Si  promets  v:lfaux,qui 
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auoit  fa  Baronic  liruée  fur  le  haut  des  monts  Pyrenc'es,  proche  des  limites  de  Na- 
uarre  & d’Aragon,  s’obligeait  particulicrcmentau  fcruicc  & vaffclage  dunouucau 
Roi  de  N auarre , rcccuan  t de  lui  en  fief  perpétuel,  pour  foi  & fes  heritiers , b ville  & 
ChaltcaudcSadoba,  dontFortancr  lui  fithomage.promettantdclcreccuoirap- 
paifc.ac  courrouce;  au  moisde  Juillet  1x54..  GuarfcndcCôtelfcdc  Béarn, & Gallon 
Ion  fils  lignèrent  l’aile , Sc  cautionnèrent  la  fidelité  de  Fortancrdc  Lefcun  leur  vaf- 
lal , ainli  que  l’on  aprend  d’vnc  Hilloirc  de  Nauarrc  eferite  à la  main  ; qui  cil  plus 
cxaétccncc  poind,  l’auteur  tcfmoignant  alfes  d’auoirveu  l’aile  d’inuellirurc  de  la 
ville  de  SadoDa.quc  non  pas  Ganbai,  qui  rapporte  cette  adionà  l’année  1x47.cn 
termes  vagues,  & fans  aucune  circontlance.  Le  mcfinc  Hillorien  cfcritàla  main, 
a fleure  que  Gallon  fuiuitle  Roi  de  Nauarre  en  ton  voyage  d’Outrcmer.qu’il  entre- 
prit l'an  1 x $8 . làns  en  retirer  autre  auan  tage  pour  les  Chrcllicns , que  le  tefinoigna- 
ge  de  la  bonne  volonté,  comme  l'on  peut  recueillir  de  Rodcric  de  Tolcde,  & de 
Thomas  de  V alfingham. 
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J A fuitcdutempsmeporteàrcprefcnterb  valeur, & lesgenereufes  en- 
( trcPr‘*cs  de  nollrc  Gallon  contre  les  Anglois , qui  ont  elle  inconnues  à 
r "7  „ *>rou*ncc  iufqu  à prefent  ; aucc  ce  malheur  ncanrmoins  pour  la 

fuiccnte  de  1 Hilloirc, que  ic  luis  obligé  de  fuiure  la  relation  des  auteurs  An  glois,  qui 
viuoicntcnccternps,  &quiauoient  par  confequent  beaucoup  d'aigreur  & d'ani- 
molite  contre  lui,  à caufc  des  ruines  que  cette  guerre  caufoit  à toute  l’Angleterre, 
inclines  aux  Ecclclialliqucs , & aux  Monallcrcs,  par  b frequente  contribution  des 
demersqucIcRoiHcnrilll.  extorquoit d'eux, aucc diuers  artificcs&  violences. 
C cil  pourquoi  Matthieu  Paris  Moine  du  Monallcre  S.  Auban , qui  n'cfpargne  les 
Papes,  m fes  propres  Rois,  lors  qu'il  cil  qucllion  d'ellalcr  au  iour,  les  moye  .s  qu’ils 
pratiquoient  pour  lcuerdclargcnt,  n'a  eu  garde  d’cfpargncr  nollrc  Gallon  en  fa 
narration;  puis  qu  il  lui  attribue  délire  le  motif,  ôdoccalion  des  foules  que  fouf- 
froitl  Angleterre,  pour  foullcnir  contre  lui  1a  guerre  en  Galcognc.  le  vcuxncant- 
moins  apporter  cette  fidelité  en  ce  récit,  qucic  ne  diflimulcrai  point  lesconuices 
ont  Matthieu  Paris  chargcnollrc  Prince,  les  interprerantà  tout  autant  déloges 
d honneur  de  Ion  indullrie,  & de  la  valeur,  & prendrai  b matière  à fafourcc,  afin 
qu  cllcloit  plus  lacilcmcnt  connue. 
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II.  LcRoiS.Louisayantdonnéle  Comté  de  Poiélicrs,  accreudel’Auuérgncà 
fon  frère  Alfonfc,  mari  de  Icanne  fille  St  hcriticrc  de  Raimond  Comte  de  Tolofc, 
fit  affigner  les  vaffaux  pour  rendre  l'homagc  qu'ils deuoient  au  nouucauComte,à 
raifon  de  leurs  fiefs.  Tous  les  Seigneurs  & Gentils-hommes  s’acquiterentdccede- 
uOir,  excepté  Hugues  Comte  de  la  Marche,  qui  fut  empefehé  de  ce  faire,  par  fà  fem- 
me llàbeau  ; laquelle  ayant  cfpoufé  en  premières  nopccs  le  Roi  d'Angleterre , cftoit 
mcrcdcHcnri  llI.Roid’Angletcrrequiviuoitpourlors.  De  forte  quelle  auoiten 
fingulicrc  recommandation  les  interdis  du  Roi  fon  fils  ;&prcuoyant  bien  que  l’c- 
fpcrance  de  rccouurer  la  prouince  de  Poiélou  eftoit  entièrement  perdue  pour  les 
Rois  d' A nglcterrc , qui  depuis  vingt  ans  auoicn  t die  depofTcdés  de  la  meilleure  par- 
tie , par  les  Rois  Philippe  1 1.&  Louis  Vlll.fi  l'on  fouffroit  quelle  fut  baillée  en  apa- 
nageàvn  filsdcFrancc,&quelesvafrauxduComtc,le  rcconneulTent  pour  leur  Sei- 
gneur légitime , entreprit  de  faire  des  pratiques  St  menées  dans  le  pais , au  préjudice 
dufcruicedu  Roi, attirante  fa  faélion  Gcofroidc  Lufignan  ,8:  pluficurs  autres  ici— 
gneurs  : St  portafon  maria  déclarer  ouucrtcmcnt  qu'il  refiifoit  de  rendre  l'homagc 
an  Comte  Alfonfc  ; à caufc  quccctte  prouince  apartenoit  à Richard  Comte  de  Cor- 
nuaillc  frere  du  Roi  d'Angleterre  ; &:  que  l'inudîiturc  en  auoit  eftédonnéc  au  Com- 
te Alfonfe,  pendant  que  Richard  cltoic  occupe  à la  guerre  de  laTcrre-fàinte.  C’cft  le 
vrai  motifdu  refus , que  fit  le  Comte  de  la  Marche , tire  de  Matthieu  Paris  hilloricn 
Anglois, quiadiouftcauccNangis,  que  le  Comte  Hugues  appclla  incontinent  le 
Roi  d'Angleterre  pour  le  rccouurcmcnt  du  Poiétou. 

111.  Ce  Roi  arriua  au  mois  de  Mai  îz  4 1 .en  la  ville  de  Royan,a(fifc  à l’cmbouchcu- 
rc  de  Garonc,od  il  fc  rafraifchit  quelques  iours,  St  de  là  s’en  vint  à la  noble  CitédePom, 
commcpatlcl'hifloricn  Anglois;  Renaud  de  Pons  feigneur  de  la  villc,accôpagnédç 
la  Nobleflc  de  Saindouge , lui  eftant  allé  au  deuant  aucc  beaucoup  d’honneur  St  de 
magnificécc.Lc  Roi  d' Angleterre  fortifiédes  troupes  dcGuicnne,qucleComtedc 
la  Marche  auoit  pratiquées,  s'auançaiufquaTaillcbourgenSaintonge,  où  le  Roi  de 
France  apres  auoir  afiïcgé , batu  & pris  fur  fon  chemin  beaucoup  de  places  d’impor- 
tâcc,  qui  tenoient  pour  l'ennemi, vint  le  recueillir  aucc  vnc  tres-puilTantcarmec:  Dot 
le  fuccés  fut  tel , fuiuant  le  récit  de  loinuillc,  de  Nangis,  & de  Paris,  quclcs  Anglois 
furent  rompus  & desfaits  auec  vn  grand  carnage, &lc  Roi  d'Angleterre  contraint, 
de  f c mette  nonteufemen  t en  fuitc,&  fe  retirer  en  la  ville  de  Saincks,qui  cftoit  tenue 
immédiatement  par  les  Rois  d'Angleterre , comme  membre  particulier  de  leur  do- 
maine^ vnc  de  leurs  relidcnccs  ordinaires.qu’ils  appclioicn  t Chambres,  fuiuât  Mat- 
thieu.Neantmoins  ne  trouuant  point d'afluranccdansvne  ville,  quieftoit  fi  proche 
del’armcc  vidorieufe  des  François,  ils'cnfuitlclcnderoain  ducombatvcrs  Blaye, 
auec  vn  extrême  defordre  & confuf  ion,&  perdit  toucc  la  Saintongc:  le  Sire  de  Pons, 
&Iesautrcs  vaiTauxayans  fait  homagcdeleurs  ScigncuricsauComtcAlfonfc.il  fit 
quelque  feiour  dans  Blaye,  St  s'achemina  vers  Bourdcaux,  apres  qu'il  eut  apns , que 
la  Reine  A lienor  y auoit  accouché  d'vne  fille,  enuiron  l'A  flomption  N offre  Dame. 

I V.  Au  mcfmc  temps,  dit  Matthieu  Paris  , St  apres  lui  Matthieu  de  Vvcft- 
monfticr,vintàlaCourduRoi  d'Angleterre,  la  Comteffc  de  Bcarn  auccfon  fils 
Gaftort  ; qui  cftoit  vnc  femme  de  prodigieufe  grandeur, 6c  fi  demefurément  grofle, 
que  fon  corps  euft  rempli  vn  chariot  vuidc,  félon  Matthieu  de  Vveflmonftier  : La- 
quelledisét-ils,  attirée  du  dcfird'auoir  quelque  parrauxllerlins  du  Roi  d'Angleter- 
re, dont  il  auoit  bonne  prouifion,  fc  rendit  à Bourdcaux  accompagnée  de  foixante 
Chcualicrs , St  sellant  accordée  àla  foldc  aucc  le  Roi, à treize  liures  tlcrlins  pariour, 
demeura  longuemctàla  Cour, y fâifànt  vnc  grande  dcpcnfc,&  fort  inutile  ; attendu 
que, félon  la  plainte  des  Anglois,laComteffc,non  plus  que  fon  fils,nc  profitaiamais 


Liure  (êptieGne. 


S*î 


auxdffairesduRoi.au  contraire  lui  preiudicia  grandement,  & enfin  l’abandonna, 
le  trahit  ,&  le  ruina.  Or  les  financesdc  l’Anglois  forent  tellement  épuifc'es , qu’apres 
la  pette  totale  defes  terres  de  Poi<ftou,& les  leuées  extraordinaires  de  deniers  qu’il 
fit  en  Angleterre,  il  fecrouua  charge'  de  grandes  debtes,  qu’il  auoit  contractées  en 
GGtcognc,  pourfatisfairc  aux  dépenfes  de  la  Comtcflc  de  Beam , de  Gafton  fon  fils, 
& des  Gafcons,  qui  le  tendent  en  leur  pouuoir,  iufqu’à  la  fin  de  l’année  1x43.  n’a- 
yant eftérien  exploité  pendant  tout  ce  temps  pour  le  bien  de  fon  fcruice,  que  la  pri- 
fe  de  quelques  petites  places  dans  lé  Bourdclois. 

V . Ayant  arrefté  vnc  crcfoc  de  cinq  ans  auec  le  Roi  de  France , il  prit  refolution 
de  faircvoile  ch  Angleterre, enuironla  S.  Michel  de  ccttcannée  1145.  MaislesGaf- 
cons  ayans  pris  gouft  à fon  feiour,  qui  leur  eftoit  profitable,  tafehoient  par  cous 
moyés  & prétextes  de  perfuader  au  Roi.qu’il  paflàft  vn  autre  hyuer  à Bourdeaux,  8c 
8c  qu’il  y prodiguai!  à lcurprofit,  quoi  qu'à  fon  domage , les  reuenus  de  fon  Royau- 
me. Ce  que  Henri  ne  voulut  leur  accorder  de  fon  bon  gréjaucontraircapresauoir 
cftabli  l’ordre  du  gouuemcmcnt  de  Gafcognc,  & ordonne  pour  fon  Gardien  ou 
Scncfchal  Nicolas  de  Molis , homme  d’autorité  & d’cxpcricnce  .ils’cmbarqua  dans 
les  vailfcaux.  De  forte  que  les  Gafcons  inuenterent  vnc  fourbe  pour  le  rappcller, 
feignans  vnc  querelle  generale  entr’eux, dont  ils  firent  donner  connoilTancc  au  Roi, 
qui  rcuint  incontinent,  & prit  terre  pour  l'appaifer.  Mais  aufli  ne  s'arrcfta-tl  pas  lon- 
guement. Car  il  partit  de  Bourdeaux  enuiron  la  fefte  S.  Rcmi,  &arriuaen  Angle- 
terre fur  la  fin  dumoisde  Nouembrc. 

V I.  Pendant  fonabfcncc,  Nicolas  de  Molis  Scncfchal  de  Gafcognc , combatit 
heureufement  contre  le  Roi  de  Nauarre,  en  l’année  1 z 44.  lùiuant  Matthieu  Paris. 
On  ignore  le  fujet  de  cette  guerre;  n'y  ayant  rien  qui  puiffe  auoir  excite  de  la  noifc 
entre  cesvoifins,  finonpeut  cftrclcpaïsdeMixc&d’Oftauarés,  quclcNauarrois 
vouloir  vfurper  fur  A rnaud  Ramon  Vicomte  de  T artas  : auquel  ncantmoins  il  fie 
ccfhon  de  fes  droiéts,  en  confcqucncc  de  ce  combat,  &donnaauffi  deux  placcsi 
Gafton  Seigneur  de  Bcarn  pour  le  contenter  l'an  1147.  ainfique  rapporte  Gari- 
bai  .quoi  qu’il  ne'fkce  mention  de  la  guerre  precedente,  qu’en  termes,  incertains  & 
confus. 

VII.  Au  refte  Gafton, qui  cftoit  puiffant  en  commodités  à caufc  desdiuers  Eftats 

3uil  poflcdoit,  & qui  auoit  rcccu  beaucoupde deniers contansdcs mains  du  Roi 
'Angleterre  à Bourdeaux  l’an  1141.  tourna  fes  pcnlccs  à fé  loger  commodément 
dans  O rtés , qui  eftoit  vnc  ville  affife  à la  frontière  de  fon  pais,  du  cofté  del'Anglois; 
lequel  auoit  plus  de  facilité  de  faire  des  entreprifes  fur  le  Bcarn,  qui  eftoit  dénué  de 
toutedefenfe  en  cét  endroit,  que  nonpasl’Aragonois,qui  en  eftoit  fcparé  par  des 
Rides  & très  alprcs  montagnes.  loin  ift  que  l'ancienne  demeure  des  Seigneurs  de 
Bcarn  dâslcChaftçau  de  la  Fourquicdc  Morlasn’cftoit  pas  fi  agréable,  qu'cllcpcuft 
l'arreftcr  tn  cette  ville;  quoi  qu’il  euft  la  mcfmc  commodité  que  fes  prcdcccflcurs, 
de  lcdmertir  dans  les  Chafteaux  de  Pau,  de Cadcillon , & d'Elcurcs , qui  auoient  la 
{ituation  fort  agréable,  à caufedc  l’amtrnite  du  terroir  qui  lesenuironne.  Mais  la 
confidcration  d'Eftat  l'emporta,  auec  la  nature  de  l'aflicic  du  lieu,  où  il  fitbaftirle 
Chaftcau  d'Ortés;  qui  eft  vn  tertre  haut  efleue , qui  commandela  ville  ("  laquelle  eft 
comme  abatuëàfespieds)  &dcfc6uurcdecouscoftéscinqoufix  lieues  d’efténduë 
de  pais;  & rapporte  entièrement  à l'afliete,  & au  plan  du  Chaftcau  de  Moncadc 
en  Catalogne,  duquel  Gafton  eftoit  le  Seigneur  proprietaire,  en  portoitlenom& 
lesarmes,  aulfi  tien  que  Guillaumclon  pore,  & Guillaume  Raimond  de  Moncadc 
fon  ày  cul  Seigneur  de  Bcarn.  C'cft  pourquoi  il  cnrrcpdt  l'cdifice  de  cét  ouurage  que 
FroiflattJLVcu  tout  amer  auec  admiration,  lequel  à caufc  de  fa  magnificence  eftoit 
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aufli  communément  appelle  le  Chaftcaü  Noble  ( ainfi  que  l’on  verra  ci-ck  flous 
dans  vncfcntence  arbitrale  de  l'an  1x56.)  ouil  cftablit  là  demeure  ordinaire &dcfcs 
futccifcurs,  iufqua  ccqucGafton  Prince  dcNauatrc  la  tranfpona  àPau  cnuiron 
l’an  1460. 


IV.  E Matthio  P»ri*('ag.J7i.Eodcin  tempo- 


regera , dufla  cupidine  fterlingorura  quibus  noue- 
rat  Regcm  abundare , 6c  faûa  conacntione  ftipen- 
diatu  raorabatur  cum  co,&  accepit  àRegc  qualibcc 
die  pro  ftipendio  tredecim  librasftcilingorum.  Et 
nunquam  Régi  profuit,  imo  potiusobfuit,&ind- 
ne  defuit , imo  venus  prodidit,Sc  depauperauir.In- 
fra:  Rcge  Ànglix  cum  Rcgina  fua  dics  ociofos  apud 
Burdcgalim  dcfidiolc  confumente,  intérim tamen 
Gafconcofcs  cum  Biarda  thefauris  ci  us  minime  pe- 


perccrunt.  Pag.  578.  Anno  gratis  1245.  anieft  an- 
nus  Regis  Hcnrici  17.  fuit  idem  Rex  apud  Burdcga- 
lim  hyemans  & comrooransmimlitcr,  Conmifla  de 
Burde  6c  G.  hlio  fuo  6c  Gafconibos  quotidianas  ex- 
penfas  6c  ftipendia  non  modica  ab  ipfo  Rege  quem 
tenebant  exrorquentibu». 

E Marthco  Wcilmonaftciicnfi  : anno  114  i.qux- 
dam  muher  fingularitcrmonftruofa , cuiuscadauer 
vermibus  multis  heredirarium  leâicam  vacbam 
poruic  oncrate , vidclicet  Comiüfladc  Burdccum 
Elio  fuo  G a llonc. 

Macthxus  Paris  p.  jéo.  p.  564.  p.  J7$.p-  57/*  P* 
581.  p.  6 Garib.  1.  aj.  c.  4. 
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Sommaire. 

Qrainte  de  l~  Anglots  pour  laGafcogne  ,qui  luiefioit  utile  ; Bourdeau* 
lui  donnant  mille  marcs  d’argent.  Bueles  Couuerneur  du  pats.  II. 
Les  Lj afeons  s'efleuent  contre  lut.  Leur  principal  Chef efloit  G a fl  on  de 
Bearn.  III.  tfenri  efl  en  peine  pour  cette  guerre , & neantmoins  l’ex- 
cite à dejfein.  I V.  Dcfîrant  fi  uanger  des  torts  qu’il pretendoit  auoir 
receu  à Bourdeau*  ; où  il  voulut  arre fier  [on  frere  Richard  > lui  ofiantla 
Gafcogne,  & la  donnant  à fon fils  Edouard.  Çaflon  efloit  le  principal 
de  ceux  qui  auoient  fafihé  ce  Roi.  V.  Simon  de  Montfort  Comte  de 
Liceflre  beau-frere  du  Roi  enuojc  en  Gafcogne  auec  une  puiffante  ar- 
mée. VI.  Dîners  combats  entre  Simon,  & Gallon  ; qui  fut  contraint 
d'accepter  une  trefue.  Ce  qui  donna  une  grande  fatisfattion  à la  Cour 
dt  Angleterre.  Trifè  du  fleur  et  Agremont. 

Es  trefucs  de  cinq  ansarreftccs  entre  les  deux  Rois  citant  fur  le  point 
de  finir , le  Roi  d'Angleterre  tin  t vn  grand  confcil  fur  ce  fu  jet,  le  lende- 
main de  la  Purification  de  l'année  1147.  Car  il  craignoit  grandement 
pour  la  Gafcogne,  fur  les  aoisalfeurés  qu’on  lui  auoit  donnés,  qucle  Roide  France 
preparoie  vnegrande  armée  pour  mettre  cette  Prouincc  fous  fâ  puilTance:  En  la  per- 
te de  laquelle,  il  y auoit  de  1a honte , & du  domage  pour  l' Anglois  ; attendu  que  la 
fcUlc  ville  de  Bourdcaux  lui  valoit  annuclcmcnt  mille  marcs  d’argent , fuiuant  Paris. 
Il  cftablit  donc  pour  la  conléruation  6c  gouuemement  deccpaïs,  Guillaumedc 
Bueles  G en  til  - homme  N orman,  quiauoit  cftéau crcsfois  Mareichal  en  la  maifon  du 
Roi  1 As  promettoit  beaucoup  de  parole,  fùiuant  la  coultumc  de  fon  païs,dit  l'hifto- 
ricn,  mais  tahsaucun  effet. 

.1 1.  Dcfortcquclousfongouucrnemcnt,laGalcogncfutcngranddangerd’e-- 
ftre  perdue  pour  l’Anglois,  àcaufc  des  foufleuemens  des  ScignciÉs du  pais  ; entre 
lcfqucls  le  plus  cohfuicnble,  lcplusfort,  & le  plus  puilfant  ennemi  du  Roid'An- 
glctcrrcfut  Gaftonlc  fils  de-la  ComtcfTc  de  Bearn, lcplus  ingrat  detous  ceux  qucla 
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prodigalité  Rôyalc  auoit  enrichis , ainfi  que  patlc  Matthieu  Paris  ; l'aigreut  duque 
il  faut  foudrir.dansla  connoiiTance  qu'il  donne  de  la  valeur  dcGafton, qui  nous  euft 
efté  autrement  inconnuë;aufli  bien  que  les  iuftes  motifsde  fon  armement  nous  foAt 
caches,  fmon  autant  que  l'on  en  peut  recueillir  des  rcmonll  rances  des  Députés  de 
Gafcogne,  dont  il  lcra  hit  mention  ci-aprcs,qui  fc  plaignent  des  ruines,  volericj 
& oppreffions  des  Anglois;  à qui  laProuinctncpcut  oppofervrt  plus  fort  & plus 
puilTantprotcdcurqucnoIlrc  Gallon. 

III.  Cette  émotion  auoit  tellement  c (branlé  l'Angleterre,  quelle  feruit  d'vn 
fùffifant  fujet  au  Roi  Henri,  pourfcdcfchargcr  dclapourfuitc  que  luifaifoitfon 
frere  Richard  pour  le  payement  des  deniers  qu  il  lui  auoit  preftés.  Nevoye^-vous  pas, 
luidit-il,  que  ec  peu  de  terre  qui  me  refledelàUmer,  ejlexpofe  à'vnmamfctte  danger  âc  perte, 
ürepuetouteUGafcogneefldefenduë par  lefeul  boucher  de  la'villc  de  Bourdeaux,  à la  deliurance 
deUipùtlleie  [un  obligé  d' employer  dei fommes  immenfes.  Ce  que  ic  rapporte,  tant  pour  fai- 
re voir  en  quelle  tranfe  Gaftondc  Bcarn auoit misl'Anglctcrrc dés  fapremiere  dé- 
marche; que  pour  mondrer  combien  il  cdoit  difficile  aux  Anglois  de  conferuer  ces 
ProuinccsfituéesdeçàIamcr;puisquclcsfujcts,  & les  voifinsclç leurs  ccrrcs  cftoient 
a (Tes  puifTans  pour  les  ruiner , uns  y employer  le  fccours  du  Roi  de  France , qui  cftoit 
occupé  pour  lors  en  la  guerre  de  la  Terre  Saindc.  Or  lcRoid'Anglcrerrc  voyant  la 
puiflancc  de  fes  ennemis,  encore  qu'il  lui  euft  elle  fort  facile  de  le  s appaifer,  en  les 
con ten tant  fur  les  demandes  iullcsquilspropofoient  contre  les  oppreflions  que  lui 
mcfme  leur  faifoit  à efeient,  pour  les  obliger  à prendre  les  armes,  fe  donner  à foi- 
mefmcvnprcccxtcdcchallicrla  rébellion  defesfujets;  il  ayma  mieux  employer  vn 
homme  d'autorité  pour  y Élire  puilTammcnt  la  guerre,  Scaflbuuir  fa  padion  qu'il 
auoit  conccuë contre  Gallon,  & quelques  autres  Seigneurs  en  fon  voyagede  Gaf- 
cogne,  pour  l’occafion  que  ic  m’en  vai  reprefenter,  ain  h que  ic  l’ai  recueillie  de  Mat- 
thieu Paris. 

I V.  Le  Roi  Henry  eflant  à Bourdeaux,  follicitc  par  la  Reine  Alienor  fa  femme, 
voulut  gratifier  Edoüard  fon  fils  aifnc  du  païsde  Gaicognc;Mais  dautanc  que  vingt 
années  auparauant,  il  l'auoit  donné  en  apanagei  fon  frere  Richard,  qui  enauoie 
pris  folcnncllomcnt  la  pofleifion , & rcceu les  fermens  & les  homages  de  fes  vaffaux, 
Henri  defira  que  Richard  renonçait  àfondroit.  Ce  qu'il  rcfufaconftamment,  & 
porta  le  Roi  par  là  contumace,  à commander  aux  Bourdelois  de  l'arrcflcrprifon- 
nier.  Mais  les  Gafcons  s'en  exeuferent,  tant  àcaufc  de  l'honneur  qu’ils  dcuoicntau 
Cmg  Royal , que  pour  raifon  de  l'homage , qu'ils  luiauoient  rendu  ; craignans  d'ail— 
lcurslechangcmcntdelavolontéduRoi.  C'eftpourquoitranfportéde  cholcrc,  il 
cflàya  de  gagner  les  a dédions  des  Gafcons , & d'obtenir  d'eux  par  prefens , ce  qu’il 
n'auoit  pu  emporter  par  l'autorité  de  fon  commandement,  afin  de  mettre  le  Com  te 
fonfrereen  prifon.  Cclui-ciayancculevcntdecettc menée,  fc  cacha  toute  lanuid 
dans  l’Abbaye  Saindc  Croix,  s'embarqua  le  lendemain  auantleiour,  fort  fecrete- 
ment  pout  l'Angleterre,  & endura  beaucoup  fur  mer,  pourn’auoireuleloifirdc 
munitionner  fes  vaifleaux.  Le  Roi  ayant  apris  le  départ  de  fon  frere,  afTcmblalcs 
Gentils- hommes  Gafcons,  & Bourdelois , débaucha  leurs  aftedions  du  feruicc  du 
Comte  Richard  , reprefentant  qu'il  fouloit  & opprimoit  le  peuple , promettoit 
beaucoup,  & tenoitpeu,  & leurdcclarantqu'ilvouloitmertrccnfaplace.vn Sei- 
gneur & Gardien  plus  doux,  plus  traidablc,  & plus  acompli,  qui cltoit le  Prince 
Edouard  fon  fils  aifné.  Et  afin  de  les  defeharger  valablement  des  fermes  & homages 
qu'ils  auoient  p relie  à Richard , il  caflà,  reuoqua , & annulla  les  lettres  qu'il  lui  auoit 
expédiées , touchant  la  donation , & l'inucditurc  de  la  Gafcogne  ; fie  promit  en  ou- 
ttc.aux  principaux  Seigneurs,  vnprefcnt  de  trente  mille  marcs  d'argent,  dont  ijfit 
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expédier  les  lettres  fecllces,  & iurées  en  bonne  & deue  forme.  Eltantarriué  en  An- 
gleterre auec  beaucoup  de  perte  & d’infamie,  il  extorqua  des  Prélats , afingulstfingu- 
Urim-,  cette  fomme , pour acquitcr  fa  promcilc  cnuerslcs  Gafeons;  contre Tefqucls il 
conccutvnctellchainc&indignation,  qu'il rechcrchoit toutes  les  occafionsplau- 
liblcs,  pour  fc  venger  de  cétafront.C’cft  pourquoi  il  dépefeha  le  Comte  de  Lice- 
ftre,  Sc  l'ordonna  Gouuerneur  & Gardien  du  pais , Cuftodem , pourlixans,  Icfup- 
pliant , Si  lui  enioignant  très  exprclfément,  de  traiter  rudement  les  Gafeons,  & 
domter  leur  fuperbe;  malmenant  particulièrement  ceux,  qui  tant  par  ce  moyen,  que 
par  autres  diuets  artifices,  lui  auoient  extorqué  fes  deniers,  dont  le  chef  eftoit  Ga- 
fion  de  Bearn, & lagroffe femme  de fa  mfrf.ainfi  que  parle  cét  Anglois. 

V.  D’où  l’on  peut  voir  que  Henri  auoit  procuré  cette  émotion  en  Gafcognc  ,au 
moyen  des  rigueurs  qu’il  faiioit  exercer  par  le  ScnefchalBucles.pourauoir  fujct  d’en-, 
uoycr  en  fuite  SimondcMontfort  Comte  de  Liccflre,  homme  généreux,  &fort 
verfé  en  la  difeipline  militaire,  fils  dccét  autre  Simon  Comte  de  Montfort  domtcur 
des  Albigeois,  quiauoit  eu  ci-deuant  des  auantages  fur  Gallon  de  Bearn  «grand  on- 
cle de  celui  dont  nous  efcriuons.  Or  le  Roi  s’afleuroit  fur  la  fidelité  8c  l’aneûion  de 
Simon , dautant  qu’il  auoit  fait  cét  honneur  au  Comte , de  lui  donner  en  mariage  là 
fccur  Alienor4RmtclTc  de  Pcmbroch, auec  le  Comté  de  Liceftrc;  ayant  mieux  ay- 
mé  con  fentir  à ce  Mariage , qu’expofer  en  honte  fa  feeur,  qui  s’eftoit  laiflec  furpren- 
dre  par  Simon,  nonobltantlc  vceu  dechaflcté  quelle  auoit  fait  publiquement  en- 
tre les  mains  de  l’Archcucfque  de  Can  torbcri.don  t il  falut  obtenir  difpcnfc  du  Pape. 
Le  Comte  de  LiceftrcayaBtrcceuccttecommiflion,  furlit  l’execution  de  fon  veru 
de  pèlerinage  vcrslaT  errefaincte,  auquel  il  clloit  obligé,  ayant  délia  pris  la  Croix; 
& s'cllant  refolu  d’abatreen  Gafcognelcs  ennemis  de  Henri,  paffa  la  merauecvne 
flote  chargée  d’hommes  Sc  d'argent.  Car  le  Roi  n’auoit  pardonné  ni  aux  biens  des 
Ecclcfiaftiqucs.ni  auxvafeslàcrés,  Sc  ioyauxdcsEglifes,  ni  aux  libertés &priuilc- 

Î;es  des  bonnes  villes,  pour  auoir  moyen  de  fournir  l’argent  necclfairc  à fupporter 
c faix  de  cette  guerre.  Eftant  arriué  en  Gafcognc,  il  trouua  Gallon  Sc  ceux  defon 
parti , difpofés  à lcrcccuoircnlapofturequ’ilvcnoit;  en  telle  forte  que  tout  ce  qu’il 
peur  obtenir  pendant  vnc  guerre  ouucrtc  a'vn  an  entier,  ce  fut  d'arreilcr  des  trcfùcs 
auec  Gallon. 

V 1.  Si  les  Anglois  ne  nous  culTent  caché  les circonllances  deces combats, ou 
bien  fi  nos  gens  culTent  cltcaufli  curieux  de  bien  eferire , comme  de  bien  faire,  nous 
pourriôs  les  rcprcfcnccr  au  menu  : Mais  il  fuffit  d’cllre  infirmes  par  l’hidoirc  de  Paris 
auteur  du  tcmps,quc  le  Roi  d’Angleterre  Sc  toute  faCour  reccurcnt  vnc  ioye  extra- 
ordinaire, d’aprendre  que  Simon  auoit  contraint  Gallon  de  Bearn,  d’accepter  vne 
trcfuc.  Voici  comme  il  en  parle  tourné  en  François  :EmùronlaNatiuitédelefue-Chnft 
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le  Roi.  Leur  arriuée  apporta  Vne  ioye  extraordinaire  au  Roi,  (r  à toute fa  Cour.  Car  ledit  Com- 
te auoir  contraint  Vn certain  traifbre , fçauoir Gafbm fibdela  Comtejfe de  Bearn,  d’accepter  des 
trefues  contre  fon  gré:  lequel  faifant  des  menées  & pratiques  contre  le  feruice  du  Roi , lui  auoit 
fait  de  grands  domages,  dejbruit  CT  rouage prefque  toute  la  terre,  corrompu  fes  fujets,  CT  di- 
uerti  fraitdulrufcment  CT  mefebamment  de  la  fidelité  qu'ils  lus  dénotent.  Or  ce  Gafton  efhit 
abondant  en  argent , qu’il  auoit  retiré  du  Roi,  lors  qu il  eftoit  en  Gafcognc , au  moyen  des  trom- 
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perfonne  d'vn  voleur  public,  traiftre,&  très  fanglant  ennemi  du  Roi,  ‘qui  auoit  commis  beaucoup 
île  maux  en  Gafcognc,  & enfes  confins  ,ftamir  Guillaume  d'Agremont , quil  auoit  emprifotmé 
dans  la  tour  de  UReole , attendant  les  commandement  de  Henri.  Mais  lé  Roi  au  hetde  rendre  i 
Dieu  la  gloire  tfvne  viéhirc , qui  lui  effoit  amuée  [muant  fondefir,  commença  i’ muent er  auec 
plusdejom , les  moyens  de  fouler fes fu]ets,& de  mettre  à fec  le  pmsmefpuifabledes  richeffes  d'An- 
gleterre. Ce  font  les  propres  termes  de  Matthieu, qui  tefinoignepar  fon  indignation, 
la  grandeur  du  mal  que  les  Anglois  rcceuoicnt  des  armes  de  Gafton,  fie  àtnefmu 
temps  fait  voir ledcfcfpoir qu’ils auoienteonceirdceonferucr  la  Gafcognc, contre 
lui , puis  qu'il  nomme  vi&oitc  arriuc'e  à fouhait  .celle  qui  nauoit  caufc  que  la  trcfüc 
de  quelque  mois  entre  Gafton,  fie  Simon. 
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CHAPITRE  IV. 


Sommaire. 

.10:1  . ••  f - - 

/.  II  ‘Renouuellement  de  U guerre,  (fait on  pris  par  Simon , efi  conduit 
en  Angleterre , & remis  en  lagarde  du  Tpi.  III.  Jl  effoit  oncle  et  A- 
lienor  de  Prouence  Reine  d' Angleterre , comme  il  1‘ eftoit  aufti  de  la  Rei- 
ne Marguerite femme  de  Sain  él  Louis  ,& de  deux  autres  Reines.  IV. 
Simon  fuit  démolir  le  Chafteau  de  Fronfac,  & s'ajfeure  de  celui  d’6- 
gremond , qui  efi  Gramont  fuiuant  la  description  de  Matthieu  Ta- 
ris. V.  Simon  ejl  défait  apres  le  retour  de  Gafton ,& fèretireen  An- 
gleterre , pour  demander  fecours.  V I.  Jl  retire  argent  du  Tpi,  & 
desgens, au  Duc  de  Brabant,  & d’autres  Princes.  VII.  Jlrenou- 
uelle  la  guerre  en  G afeogne , prend  le fort  de  Caftillon  ,&  fe  retire  en  An- 
gleterre. VIII.  Qmttnuation  de  la  guerre.  Tlainàe  des  G afeons  con- 
• tre  Simon  adreftee  au  Toy  , qui  enuoje  vn  Commijfairc  fur  les  lieux. 
IV.  Simon  reuient  & combat  les  Gafcons.  Débité  des  vins  de  G af 


■ A trefuc  cftât  finie, la  guerre  fut  rcnouueléc  entre  ces  deux  grands  Capi- 
1 taines  l'année  fuiuante  1150.  auec  vn  fuccc'sfi  auantageux  pour  le  Com- 
| te  de  Liccftrc,qu'ildomta  la  Gafcognc,  en  fc rendant  maiftre de  laper- 
fonnedeGafton.  Ileft  vrai, que  Matthieu  Paris,  quifculaconfcruc  la  mémoire  de 
cette  a&ion , n’explique  pas  le  lieu , ny  le  moyen  delà  prife , qu'il  n'cuft  pas  fans  dou- 
te oublie  de  remarquer,  fi  Gafton  euft  cfté  pris  en  quclquecombat  légitimé, ou 
dans  vnc  place  alfiegée.  Mais  ileft  croyable,  voire  il  eft  ncceffaircdeconclurrcdc 
fon  filcncc,  que  Gafton  futarrcftéauecfupcrcherie ; Henri  mefme ayant  reproché 
au  Comte  Simon  l'année  fuiuante  11 51.  qu’il  emprifonnoit  contre  l’honncfteté,  & la 
foi  publique,  ceux  qui  venoient  à lui (ur  fa  parole  & fon  faufconduitil'Archcucf- 
que  de  Bourdeaux  & les  autres  députez  de  Gafcognc  ayant  fait  leurs  plaintes  de  cet- 
te violation  de  foi,  qu'ils  portèrent  au  Roi,  fie  au  Confeil  d'Angleterre. 

1 1.  Or  l'auantagc  que  Simon rcceut  de  cette  prife, eft cxpliquéparl'hiftorien 
Anglois  en  ces  termes.  L’armée  1150.  la  Gafcognc  fût  domptée  parle  Comte  de  Licefhre  Si- 
monde  Montfo.  t , en  telle  forte , que  Gaflon  de  Beam  le  plus  puiffant , ou  bien  Vn  des  plus put/ fins 
ennemis  du  Roi  ayant  eflepris  & humilié , vint  en  Angleterre  par  l'ordre  du  Comte , Vers  le  Roi 
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fon  Seigieur,  fi' il  auou  offensé,  qui  efloir  pour  lors  à Clarendon , afn  Je  lut  demander  humble- 
ment fa  grâce,  payr  ft  vie,  fes  membres,  (y  les  fiefs  qu'il  tenou  de  lui,  fe  remet  tant  entièrement 
4 la  mi fe  rictrde,  (y  non  a la  tu/fice  du  Roi.  Ce  qu  ayant fait , il  rrouua  au  Roi  la  grâce  au  il  nouait 
point  méritée-,  Carie  fang  Royal  efl  pour  lors  furmonté , ftand  il  Voit  les  rebelles  aorntés  à fti 
pieds  ,futuantlc  dire  duPoëtcOuidc.  Le  Roi  donc  receur  en  fes  mains  par  le  m<yen  du  Comte  Si- 
mon ftclftes  Chajleaux  gy fortereffesdu  mefme  Gaflon  (y  de  fes  parti  fans , fçMoir  Fronfac, 
Egrtmont , {y  plufieurs  autres.  OrGafton  apres  cette  fubmtfiton  quoique  feinte,  fut  tellement  re- 
mis aux  bonnes  grâce  s du  Roi  par  t entremife  de  la  Reine , de  laquelle  il fe fit  parent,  cuius  fc  fccir 
coaÇin.gnmcam, qu’il  fut  rejlabh  enla  poffefttm  de  fa  terre  fous  des  conditions  cflroites.  Ouata 
au  Comte  qui  defiroit  en  touteschofcs  fuiurelestracesdefimpere,  il  dompta  en  telle forte  l'tnfolen- 
ce  des  rebelles,  au  Bordelais , gy  en  tout  le  refie  de  la  Gafcogne , quilcbaffa  de  leurs  biens  Guil- 
laume de  Solarns,  gy  Ruflan , gy  quelques  autres  rebelles , & en  fit  pendre  plufieurs. 

II L La  parenté, dont  Parisfaitmention, de  GaftonauecAlienorRcincd'An- 
glcterre,  prenoit  fon  originedç  la  maiCon  de  Proucnce.dont  Alienor  eftoic  fille,  auf- 
bien  que  la  Reine  Marguerite  fa  faut , femme  du  Roi  S.  Louis , 8c  parente  de  no- 
ftre  Gallon,  comme  nous  aprendrons  ailleurs  par  les  propres  letres  de  la  Reync 
Marguerite,  adreftccs  au  Comte  Alfonfe.O  r la  fource  de  cette  parente  prouenoit  de 
LaGomtelTc  Garfènde,  racrcdc  Raimond  Bérenger  Comte  de  Prouencc,  quief-’ 
poufa  Beatrix  fiUedu  Comte  de  Sauoÿc , 6c  eut  de  (on  manage  qiratres  filles  Rjcincs, 
lçauoir  Marguerite  femme  du  Roi  S.  Louis , Alienor  femme  de  Henri  1 1 L Roi 
d'Angleterre,  Sance  féconde  fcnnnedcRichardRoid’Alcmagnc, 8c  Beatrix  fem- 
me de£harles  Duc  Danjou  frère  du  Roi  S.  Louis, & Roi  de  Sicile.  La  mefme  Com- 
telTe  Garfcndc engendra deibn fécond mariagcauccGuillaumc  de  Moncade,  no- 
ftre  Gallon  Seigneur  de  Bearn  ; qui  cftoit  par  confequcnt  ondedes  Reines  de  Fran- 
ce, 8c  d'Angleterre,  de  Sicile,  & d’Alcmagne;  8c  Garfcndc  eftoitleur  grand-mere. 

1 V.  Pour  le  regard  du  Chafteau  de  Fronfac,  qui  cftoit  très- fort, lcComtede 
Liccftrc  le  fit  rafer;  8c  afleura  tellement  le  paflàge  proche  du  Chafteau  d’Egrc- 
mond , que  les  marchands,  les  pèlerins  8c  autres  voyageurs  pouuoicnt  tenir  par  là 
leur  chemin  aucc toute  liberté,  (ansapprehenfion  d'eftre  volés,  commcils  eftoient 
au  parauant  par  certains  picorcurs,  qui  fortoien  t decette  maifon  baftie  fur  vne  mon- 
tagne inaccellible  enuironnéc  de  rochers;  qui  fouftenoient  fur  leurs  poinélcs  les- 
tours  du  Chafteau  qui  commandoit  tous  les  valons  d'alentour,  ainfi  que  dit  ailleurs 
le  mefme  Matthieu  Paris;  d’où  l’on  peut  comprendre  qu’il  parle  du  Chafteau  d'A- 
gramonc,afin  que  i'en  exprime  le  nom,  félon  la  prononciation  des  Bafques,  que 
f'on  nomme  ailleurs  communément  Gramont. 

V.  LafupcrchcricapportéeàlaprifedcGafton,  quoi  qu'il  fut  reftabli,  8c  rcuena 
d’Angleterre  aucc  lansfaélion  .animade  telle  forte  les  Gafcons , qucnonobftanrla 
perte  de  ces  bonnes  places , ils  s’afermirent  dauantage  à continuer  la  guerre . pour 
le  defeharger  de  l’infolcnce  8c  de  l’opprcflion  du  Comte  de  Liccftrc  , qui  hit  fi 
mal  mené  par  eux  , qu’il  fut  contraint  de  fc  retirer  en  Anglcrcrrc.cn  toute  dili- 
gence: où  il  arriua  rempli  de confùfion,  le  iour  de  l’Epiphanie  de  l’année  1151.  ac- 
compagné fculemcntdc  trois  gens-darmes , montés  fur  des  chcuaux  maigres  8c  des- 
faits. Il  fitlüa  le  Roi  en  la  ville  de  Londres  , 8c  lui  demanda  vn  puiftant  fccours 
d’hommes  8c  d’argent,  pour  reprimcrl’infolcnce des  Gafcons,  afteurant  qu’il  lui 
eftoit  impoflible  de  continuer  vne  guerre  fi  pcfantcàfesproprcs  frais,  ayant  défia 
efpuifé  tous  les  reuenus  de  fon  Comte  de  Liccftrc:  8c  tafeha  d’animer  le  Roi  par  fes 
propres  interefts  ,lui  remettant  en  mémoire  le  peu  de  fccours  qu’il  auoit  retire  d’eux 
en  la  ncccflitc  de  fes  affaires,  lors  qu’il  eftoit  pourfuiui  par  le  Roi  de  France  , 8c 
l’afront  qu’ils  lui  âuoientfait,  en  lui  extorquantfesthrefors  comme  par  force.  11  cft 
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à propos  de  reprefenter  enproprcs  termes  la  rcfponfc  du  Roi,dautant  quelle  fait  foi 
de  la  fupcrchcricpratiquec  en  la  perfonne  de  Gallon.  Par  latefleDieu,  Comte  •vous  dites 
vrai,  <y  te  Vous  promets  que  me  feruantf  Lien  que  vous  faites,  te  ne  vous  refuferat  point  des  forces 
fuff fautes.  Neantmoins  les  plaintes  & doléance,  font  venues  Véritablement  iufquàmoi,  que 
vous  emprifonnés  ceux  qui  viennent  Vers  Vous paifiblcmenr , & mef mes  ceuxque  vous  apellès  de 
bonne  foi.  Ccquc  le  Comte  niaauccbeaucoup  de  fermeté,  8c  rcprcfcnta  au  Roi  ,que 
la  trahi fon  des  Gafcons  lui  elioit  afés  conncuë,  ce  qui  dcuoitfuffirc pour  leur  ojler  toute  creance. 
Ce  font  les  paroles  de  Matthieu  Paris. 

V I.  Ayant  enfin  retiré  des  finances  du  Roi,  trois  mille  marcs  d'argent,  8c  rccou- 
uré  tout  ce  qu'il  pût  defon  Comté  de  Liccftrc, 8c  d'autres  qu'ilauoit  en  iouïlTancc, 
il  prépara  fon  retour  en  Gafcogne,  aucc  beaucoup  de  contentement.  Et  cependant 
pria  par  lettres  le  Duc  de  Brabant,  8c  les  Princes  fesvoifins.de  lui  enuoyer  certain 
nombre  de  fo'.dats , qu'il  prometoitdc  bien  payer;  qui  fc  rendirent  à Bourdcaux 
à mefurc  qu’il  y arriueroit.  Le  Duc  lui  enuoya  fuiuanc  fon  defir  deux  cens  Routiers, 
8c  certain  nombre  d'arbalcftricrs.qui  venans  en  tou  te  diligence  pour  receuoir  la  fol- 
dedu  Comte,  ahanoient apres  le  iàng  des  Gafcons:  lcfquclsfc  mitent  aufli-toft  en 
eftat  de  defen  fe , (ans  crainte  ni  apprehenfion  quelconque , dit  Paris. 

VII.  Le  Comtearriué  en  Gafcogncfurlc  Printemps,  aucc  des  troupes  bien  choi- 
fies,  8c  vne  grande  voi&urc  d'argent,  trouua  les  principaux  Seigneurs  de  Gaf- 
cognc  vnis  8c  ligués  contre  lui,  8c  prefts à fc  bien  défendre.  Neantmoins  il  recom- 
mença la  guerre,  8c  cutquelqucauantagcfurcux;  en  telle  forte  qu'aptes  vn  grand 
combat , 8c  vn  fiegc  opiniaftré,  il  prit  le  fort  de  Caftillon , qui  elioit  la  retraite  ordi- 
naire 8c  la  plus  aifeurée  des  rebelles.  Apres  cét  cxploict,  il  rcuint  en  Angleterre , auec 
là  femme,  8c  le  Comte  Gui  de  Lufignan  troificfmc  frcrcvtcrinduRoi,pourcftre 
fils  d’I&bcau  fa  mere,  8c  de  Hugues  Comte  de  la  Marche;  8c  aborda  au  port  de 
Douure,  aumoisde  Noucmbrc  de  l'année  1151.  ayant  laifTéen  Gafcogne  de  fort 
bons  8c  a fleures  Capitaines , pour  refifter  à l'elfort  des  Gafcons. 

VIII.  Neantmoins  pendant  fon  feiour  en  Angleterre , quoi  que  bien  court , les 
Gafcons  reprindrent  les  armes, 8c  harcelèrent  grandement  les  places,  où  il  auoit  Iaif- 
fc  garnifon;  8c  à mcfme  temps  donnèrent  auis  au  Roi,  que  ce  Comte  elioit  vn  ho- 
me dcfloyal  8c  traiftrc,quiauoitleuéparforccfurlaNoDlelTc,  8c  fur  le  tiers  Eftat, 
des  fommesimméfes  d'argent, fous  prétexte  de  la  nccc(Iicé,8e  du  pèlerinage  du  Roy 
vers  laTerre  fainéle,  qu'il  auoit  conuerties  à fon  profit.  Ilsl'accufercntaufti,dece 
qu'ayat  conuoquéla  NoblefTe  qui  cftoit  demeurée  dans  le  fcruice  du  Roi , il  en  auoit 
retenu  les  principaux  parvndol,  8c  vne  tromperie  manifefte,  les  auoit  emprifon- 
nés 8c  fait  mourir  de  faim.  De  forte  qu'au  moyen  de  ces  auis  fccrets,  8c  de  ces  plaintes 
fourdcs,les  deportemens  du  Comte furent  rendus  fufpcéls  au  Roi  ; quià  même  téps 
Dotant  dans  cette  incertitude,  enuoyaà  cachettes  Henri  de  V V engnan  fon  Chape- 
lain homme  fubtil  8c  auifé,  pour  s’éclaircir  de  la  vérité  de  ces  doléances,  corne  il  auoit 
ci-dcuant  commis  Gcofroi  de  Langelcïa,  pour  s'informer  desaélions  de  Robert  de 
Paflclcuc  ; Mais  l'vn  8c  l'autre  de  ces  enquefteurs , ne  s'acquitcrcnt  quefort  légère- 
ment de  leur  deuoir.  Le  ComteayanteuconnoilTancedecette  recherche,  fut  gran- 
dement cfmcu,  8cs'adrcirantauRoiluircprcfcntafoninnoccnce,8clui  témoigna 
qu'il  elioit  otfcncé,  de  ce  quel'on  déferait  aux  rapports  des  perfides  8c  rebelles,  à I04 

Erciudice,  qui  cftoit  touliours  dans  le  fcruice  8c  la  fidelité.  Mais  le  Roi  lui  ferma  la 
ouchc , en  lui  difant  que  11  fes  deportemens  eftoient  bons  8c  légitimes , la perquifi- 
rion  ne  pouuoit  lui  nuire,  mais  pluftoft  que  fa  réputation  en  (croit  plus  illuftre,  8c 
cju’il auroit  vne  réparation  quirelpondroità  l'offcnfc. 

1 X.  Le  Comte  aigri  en  fon  particulier,  aflcmbla  vnepuifTantc  armée,  compoCre 
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de  caualcric  & d’infanterie  Frâçoifc, qu’il  auoit  prisa  là  folde.des  troupes  que  le  Roy 
de  Nauarre,  Se  le  Comte  de  Btgorrc  luifournirenr,  & rcuenu  en  Gafcogne,comba- 
tit  Se  dompta  la  fupcrbedcsGafcons.Neantmoinsiemcperfuade  que  fauantagcnc 
fut  pas  fi  grand,  commelcs  paroles  generales  de  Matthieu  Paris  nous  infinuënt,(àns 
cxprclfion  d'aucune  circonftance.Car  il  adiouft  c au  mcfmc  lieu  en  fuite  que  les  Gaf- 
cons  apres  ces  auantages  de  Simon , eftoientfi  piqués,  que  tous  généralement  fe 
fulTcnt  retirés  de  l'obcilTancc  du  Roi,  fi  l'Angleterre  ne  leur  euft  cftcprofirablc,pour 
vendre  leurs  vins , 6c  fc  fulTent  donnésà  vn  autre  maiftre.  Et dautant,  dit-il,  qucles 
Gafcons  ont  maintenant  leur  recours  en  Efpagne,  fçauoir  aux  villes  de  Cordoüe,de 
Scuille , Se  de  Valence , qui  font  fous  la  dominauon  des  Princes  Chrefticns , pour  y 
faire  la  vente  Se  la  débite  dp  lcursvins.d'où  ils  tirent  leurs  commodités  pour  fubfiftcr; 
il  eft  à craindre  qu’ilsncquitcntcnfin  le  parti  duRoi  d’Angleterre, quilcstrauaille 
aucc  des  exaûions  Se  fubhdcs  continuels , pour  fe  ranger  fous  l’obeïflancc  des  Elpa- 
gnols. 
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CHAPITRE  V. 

Sommaire. 

/.  Les  Depute's  de  G afeogne  arriuent  à Londres  ;accu[cnt  le  (omte  Simon. 
1 1.  Jl  vient  en  <• Angleterre pour  fi  iuftifier , & s’ajfeure  des  Seigneurs  du 
Qonfiil.  III.  Sa  diffute  auec  le  ‘Roi  dans  le  Confîtl.  I V.  Jl  obtient 
permifion  de  continuer  la  guerre  en  (fafiogne, & fournit  fin  armée  de fil- 
dats  François.  V.  Les  Députés  renouuellent  leur  bornage  à Edouard 
pour  la  Cafiogne.  V I.  Combat  entre  le  Comte  Simon,  & les  Qafions. 
VII.  cfftCefiontentcment  du  %oi  contre  le  Comte , qui  eft  néanmoins 
fiuflenu  par  le  Parlement  d’ A ngleterre. 

N la  roefmc  année  1151.  vn  peuauantlafeftcdcPentecoftc,l’Arche- 
uefque  de  Bourdcaux , Se  les  principaux  bourgeois  de  la  Rcolc , Se  des 
autres  Cités  arriucrcnt  à Londres,  Se  portèrent  au  Roi  vne  (ânglante 
’ accufation  contre  la  tyrannie, du  Comrcdc  Liceftre , qu’il  auoit  ordon- 
né pourcouucrneur  Se  Gardien  du  pais.  Mais  le  Roi  ne  voulant  déférer  légèrement 
à leur  accufation,  dautant  qu'il  auoit  reconncu  leur  trahifon.lors  qu’il  eftoit  en  Gaf- 
cogne,  dit  Paris , députa  le  Cheualicr  Nicolas  de  Molis,  Se  Drogon  V alcntin , pour 
informer  de  leurs  deportemens.  Les  Commilfaires  eftaris  de  retour  rapportèrent  au 
Roi,  que  le  Comte  en  auoit  trai&é  quclques-vns  trop  inhumainement,  quoi  que 
non  fans  fujet.  Ncantmoins  on  ne  paflà  pas  outre  à l’examen  Se  difeution  de  cette 
affaire,  à caufe  del’abfcnccdu  Comte.  Ce  refus  Se  denidciuftice,  obligea  l’Archc- 
uelquc  de  Bourdcaux  Se  fesaffociéscn  la  députation, décrier  bienhaut, Se  deman- 
der réparation  des  torts  qu'ilsauoient  reccus , proteftansauee  ferment  qu’ils  n’obei- 
roient  iamais  au  Comte  de  Liccftrc,  mais  pluftoft  qu'il  fc  pouruoiroient  d'vn  autre 
maiftre  que  le  Roi  d’Angleterre. 

II.  OrdautantqueleComtceftoitcxtremcmcntdiftamécnlaCourduRoi,  te 
qu’il  eftoit  acablé  du  témoignage  d'vn  grand  nombre  deperfonnes , il  vin  t en  rou- 
tcdiligcncécn  Angleterre  :Se le iour lui eftJntdonné pour refpaodreaux  plaintes 
de  lis  parties,  ildclira  qucles  Seigneurs  qui  lui  cftoicntfauorables,  alfiftalicntàcc 
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Confcit , fçauoir  le  Comte  Richard  qui  eftoit  bien  aife  de  l’opprcflion  des  Gafcons, 
le  Comte  de  Glouernic,  le  Comte  de  Herford,  6c  pluficurs  autres  grands  Seigneurs 

Equi  n’euflent  pas  foufert  que  le  Comte  de  Liccftre  euft  rcceu  à cette  occafion , le  de- 
laifir  dont  on  lemcnaçoit.  Cat  on  craignoit  que  le  Roi  qui  eftoit  porté  à fauonfer 
a cftrangcrs,ne  fit  arrefter  le  Comte  & ne  le  fit  mettre  en  prifon  elofe,  comme  per- 
fide 6c  conuaincu  de  trahifon.  Ce  que  ces  Grands  eftoient  tefolus  de  ne  fouft'nr  pas . 

1 1 1.  Apres  que  Simon  eut  propofefon  innocence,  le  Roi  temoignoit  par  fes pa- 
roles, qu’il  lui  eftoit  contraire;  mais  ayant  reconneu.quelc  Comte  Richard,  ni  les 
autres  Seigneurs n’eftoient  pasdefon  auis,  5c  que  cela  l’cmpcfchoit  d’exerccrconcre 
luila  rigueur  5c  La  feu cncédcl'autoritcRoyale,ilfe  porta  aux iniuresScauxconuices. 
Ce  qui  prouoqua  la  cholcre  du  Comte,  qui  reprocha  au  Roi  deuant  le  Confeil,  le 
feruicc  qu'il  lui  auoit  rendu,  l'ayant  déliurc  des  mains  des  François,  lors  qu’il  eftoit  à 
Saintes,  5c  les  prières  6c  corti  mandemés  que  le  Roi  lui  auoit  faits  lors  de  fon  premier 
voyage  de  Gafcognc, de  ruiner  6c  d'acablcr  ces  traiftres;  lacommiflion  qu’il  lui  auoit  • 
baillée  du  gouucrnemcnt  de  Gafcognc pour fix  ans,  auec  promeflcdclui  fournir 
vn  grand  Si  puifîantfccours,  qu’il  n'auoit  point  exécutée;  6cconcluoitquclc  Roi 
effcéhiaft  ce  qu'il  lui  auoit  promis  fuiuant  la  teneur  des  lettres , ou  qu’il  lui  rendift  les  ' 
frais  employés  à fon  feruicc , qui  eftoient  tels , qu’ils  luiauoient  couftéla  ruincencie- 
rc  de  fon  Comté  de  Liccftre.  LeRoiluircpartitauecimpctuofité  6cfansconfidcra- 
tion,qu’il  ne  lui  tiendroit  rien  de  ce  qu’il  lui  auoit  promis,  dautant  que  le  Côte  eftoit 
vn  afronteur,Sc  traiftrc,cftant  pcrmisdc  rompreia  parole  àccluiqui  l’auoit  rompue 
le  premier.  Le  Comte  tranfporté  de  cholcre  feleualur  pieds,  & dit  tout  hauteur  le 
Roi  auoit  manifejlement  menti  en  ce  point,  çycjuef tnsLconJideration  de  fa  dignité  Royale , il  lui 
ferait  auoiier  qui  U male  heure  il  auoit  proféré  cette  parole.  Ce  quianima  tellement  le  Roi, 
qu’il  l’cuft  fàitarrcfter  tout  incontinent , fans  la  connoillàncc  qu’il  auoit  que  les  Sci- 
gneursdefon  Confeil  l’cuftcntci'npcfchc.  Cclamcfmc  donna  la  hardiefleau  Com- 
te, de  lui  demander, s’il  eftoit  Chrcfticn  ôc  s’il  s’eftoit  iamais  confcflc.  Le  Roi  l’aficu- 
Trant,  le  Comte  repart,  que  vaut  la  confcftion  lins  pénitence  6c  Citisfachon;  fur  quoi 
le  Roi  dit,qu’il  ne  s’eftoit  iamais  tant  repenci  d’aucune  faute,  qu’il  euft  commifc,  que 
d’auoir  rcceu  le  Comte  dans  l’Angleterre;  de  l’auoir  inuefti  des  terres  5c  des  hôneurs, 
dont  il  s’eftoit  preualu  contre  fon  feruicc.  Ccpcndantlcs  Seigneurs  làprelens  rom- 
pirent ces  contentions,  5c  les  fcparcrcnt.  l’ai  voulu  rapporter  ces  circonftances  au 
menu,  pour  faire  voirà  quelle  extrémité  eftoient  réduits  les  A nglois  par  la  guerre  de 
Gafton:  outre  que  i’eftime  qu’il  y a quelque  fatisfa&ion  dans  l’clprit  du  Lecfeur,de 
voiries  mouuemcns  des  Princes  5c  leurs  procedures  enuers  les  Vaftaitx. 

IV  Quelques ioursapres,lc  Roiayant  fa  mcfme  intention  que  Dauid  enuers  Vrie, 
dit  Paris,  commandaau  Comte  Simon  de  retourner  en  Gafcognc , afin  qu’il  y rrou- 
uaft  dequoi  s’exercer,  puis  qu’il  auoit  caufc  cette  guerre,  5c  fc  plaifoit  à la  continuer; 
d’où  il  rapporterait  lamcfmerccompéfcquc  fon  pcrcle  Comte  de  Montfort.  Auec 
la  pointe  de  cctc  parole  proférée  en  la  prclencc  des  Députés  de  Gafcognc,  le  Roi  ga- 
gna leurs  aifeâ ions  5c  bonnes  grâces.  Mais  le  Comte , qui  auoit  beaucoup  de  Citis- 
faction  de  la  continuation  de  fon  emploi,rcpartit  brufquemét,  qu’il  iroit  auec  gay  c- 
ccen  cepaïs,  (ans  fongerau  retour,  lufqu  a ce  qu’il  euft  vaincu  les  rebelles , 5c  qu’il  les 
euft  foubfmis  aux  pieds  du  Roi,  quoi  que mefeonnoiftant 6c ingrat.  Rcfoludefc 
venger,  il  pafta  dés  aufii- toft  en  France,  où  il  leua  des  troupes,  ôcdreflà  fon  armée, 
bien  fournie  parla  fâueur  de  fes  parens  5c  amis,promectant  aux  foldacs  affames  corn- 
medcsfangfuëSjCÔme  parle  Paris,  de  leur  donner  part  aux  dcfpoiiillcsdcs  ennemis. 

V.  Cependant  le  Roi  d’Angleterre  prdlc  6c  follicitéparla  Reine  fa  femme  ,fuafu 
Regin*  \xoris  fut  camerali,  voulut  confirmer  dans  Londres  l’inucftiturc  du  pais  de 
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Gafcognc , qu’il  auoit  donnée!  fon  (ils  Edouard , cflant  à Bourdeaux  ; & ayant  ap- 
pelle les  Députes  de  Gafcognc  qu'il  auoit  retenus  pour  cét  effet,  leur  fit  prcflervn 
homage  nouucau  à ce  Prince,  referuant  pour  foila  Ligcancc  & fuperiorité  principa- 
le, dominium  feu  LigantUm.  Edoüard  fut  liberal  à donner  aux  Députés  de  riches  pre- 
fensd’or,  d'argent,  de  loyaux,  & d’habits  de  foyc , & le  Roi  leur  fit  vn  magnifique 
felf  in , où  les  menaces  de  mettre  en  pièces , ou  de  bannir  le  Comte  Simon  ne  furent 
pas  oubliées. 

VI.  Les  Depute's  c flans  arriués  en  Gafcognc , n’ayans  encore  pû  faire  le  rapport 
de  tout  ce  quis’cftoitpafTécn  Angleterre,  trouuent  lcComtcdeLiccftre arme  très 
puifTamment,&  en  eftat  de  leur  faire  vnafront.C’cfl  pourquoi  affcmblâsaucc  halle 

3uclqucs-vns  des  ennemis  du  Comte,  qui  eftoient  plus  proches  d’eux,  & leur  ayans 
onne  courage,  fousl'cfpcrancc  que  leur  nouucau  Prince  Edoüard  rabatroit  l’auda- 
ce &la  témérité  de  Simon,  ils  affcmblcrent  quelques  troupes , & attaquèrent  le 
Comte  ; furprindrent  & taillèrent  en  pièces  ceux  qu'il  auoit  mis  en  embufeade  con- 
tre eux, Se  firentprifonnicrlcurChcf,  qui  cftoit  nomme  de  grande  confidcration. 
Le  Comte  ayant  reccu  l’auis  de  cette  défaite,  par  vn  gcndarmedcchiréde  coups  qui 
s’efloit  fauué,  & s’eft ant  enquisde  lui , fi  les  ennemis  eftoient  loin , quilui  rcfpondit, 
qu’ils  s’auançoient  vers  lui  pourlccombatrc,  pouffe  fon  chcual , le  nielle  aucclcs 
Gafeons,  & apres  vn  grand  chamaillis&vn  long  combat  quidurademi  iournéc, 
retira  fon  prilonnier,  & mit  enroutelesGafcons,  apresauoir  couru  grand  danger 
defa  perfonne;  tout  l'effort  s’cftanttournécontrc  lui,  qui  fut  abatu  de  fon  chcual, 
& relcué  par  ce  Capitaine,  qu'il  auoit  recous  des  ennemis.  Or  tant  s’en  faut  que  l’a  - 
uantage  de  ce  rencontre,  cuit  refroidi  les  Gafeons , qu’il  ferait  pluftoft  à les  rcioindre 
Se  réunir  leurs  forces  cnfcmblc;  de  manière  qu'ils  contraignirent  le  Comtede  Licc- 
ftre  à fc  retirer  dansvn  fortChafteaunomméMonr.ud>an,  qui  cftoit  à mon  auis  en 
ces  mafurcs  que  l'on  voit  au  port  de  Cufac  fur  la  Dordogne.  Les  Gafeons  l'afliegcnt 
dedans,  & dautant  qu’il  n’y  auoit  pointdcviurcs,  l'obligent  à leur  rendre  tous  les 
prifonniers  qu’il  auoit  fairsaucombatpreccdcnt. 

VII.  C'eft  pourquoi  le  Roi  defirant  remédier  aux  troubles  de  Gafcognc, af- 
fcmbla  fon  Parlement  à Londres  pour  ce  fujet  : & prit  refolution  d’y  paffer  en  per- 
fonnciafin  de  pacifier  le  pais;  defpcfcha  Pierre  Chacheporc  fon  Chapelain  pour  de- 
mander permiflion  à la  Reine  Blanche  de  lui  donner  pafiàgc  par  le  Royaume  de 
France  : qui  rcfùfà  eff  roufTement  vne  demande  fi  fotc,  dit  Matthieu  Paris.  Apres  ce 
refus,  il  confulrc  derechef  fon  Parlement,  qui  fauorifant  les  intentions  du  Comte 
dcLiccflrc,  s’exeufoit  fur  la  diftancc  des  lieux,  qui  empefehoit  que  l’onncpouuoit 
dire  infirme  au  vrai , de  l’cflat  prefent  dcsatfaircs , dcclamoit  contre  les  perfidies  des 
Gafeons,  mefmcscontrclcursvolerics.difantqu’ils  détrouffoient  les  pèlerins,  & les 
marchans,  & fc  retiroient  apres  le  vol,  dans  les  cauerncsdu  mont  inaccefliblc  Se  des 
forts  d’Egremond  ; que  partant  il  faloit  agréer , que  le  Comte  Simon  les  chafliaft,& 
les  rengeaflà  leur  deuoir,  dautant  plusqu'il  lui  reftoit  trois  ans  de  fon  gouucrnc- 
ment  à expirer.  C’cftccquinccontcntoitpasIeRoi,quicuftdcfirédefaircprofcri- 
re  le  Comte  Simon  comme  traiflrc,  pour  donner  fon  Comte  à vn  Proucnçal  ou 
Poiéleuin , ainfi  que  difoit  Simon,  lors  qu’il  eut  apris  ces  menées. 
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CHAPITRE  VI. 

Sommaire. 

/.  Les  Caftons  publient  qu'ils  veulent  choiftrvn  autre  matjîre  que  l’An- 
glois , prennent  la  Reoie,  & d’autres  places  s le  Roi  tfenri  commande fis 
Vajfaux  deft  tenir prejls  pour  venir  deçà  lamer.  II.  çJlCattbicu  Pa- 
rts fait  G aflnn  l' A uteur  de  ces  deftrdres.  Bourde  aux  eft  réduit  à l’ejlrott. 
III.  Le  Roi  pour  contenter  les  mcftcontens  dépofte  dugouucrncmcnt  de 
Gaftcogne  le  Comte  Simon.  IV.  Jl  ajfemble  te  ban&  l’arriere-bànde 
fts  Vajfaux , & arrejle  tous  lesnauires  pour ftmpajfage.  fl  fait  voile 
auec  trois  cens  nauires,  apres  auoir  pourueu  à la  Regence  du  Roiaunie. 
V.  Reftcrit  du  Pape  pour  excommunier  ceux  qui  entreprenaient furies 
terres  du  Roi  cl  Angleterre  ,ftous  pretexte  qu'il  ejloit  croise'.  V I.  Le 
Doyen  de  Bourdeaux  Commiffaire  délégué  excommunia  (fajlon , & 
les  Vicomtes  de  Fronfac,  & de  Caftillon  ,&  mit  leur  terre  à l’interdit. 
V II.  Cette  fentence  n’arrcïlc  pas  (fajlon,  qui  voyait  que  le  Roi  ne- 
Jloit pendant  les  termes  des  priuileges  des  Croisés. 


Vrant  le  Carcfmc  de l'année  11.53. 1“  nouucllesarriucrcnten  An. 
glctcrre,  que  les  Gafcons  cfleucs  par  les  heureux  fuccés  de  leurs.  ar~ 
F mes,  publioient  hautement,  qu’ils  ne  vouloicnc  plus  fouflrir  la  do- 
Afk  mination  du  Roid’Anglcterre,  d'autantqu’il  lestrauailloitpardi- 
uerfes  oppreflions , fans  auoir  egard  à leurs  priuileges  qu'il  auoit  confirmes  auec  fon 
fermer.  Quelquesiours  apres,  il  rcceutauis  que  la  ville  de  la  Rcole  lur  Garonc,S.  Mi- 
lion  , & piuficurs  autres  Chaftcaux  & fortercifes  auoienc  efteprifes,  & perdues  pour 
lui,auec  vnc  grande  tuerie  de  fes  feruircurs.  De  forteque  le  Roi  craignant  d'eftre  dé- 
pouille de  la  Gafcogne,  aufli  bien  qu’il  l'auoit  elle  du  Poiétou,  & confidcrant  l'im- 
portance de  cette  Prouincc,  qu'il  eftimoit  cftrcla  défenccdcfon  Royaumcd'An- 
glctcrrc,  fit  faire  des  proclamations  par  tout  les  Comtés  d'Angleterre,  portant  com- 
mandement à vn  chafcun  de  fc  pouruoir  d'armes  fuiuant  fes  facultés,  conformé- 
ment à l'ancienne  couftume  ; en  telle  forte  quecclui  quiauroit  quinze  liurées  de  ter- 
re, fut  en  citât  de  feruir  à chcual  ,qmcumrjue qumdeam  Librarai  terre  haberet , miles  ficret. 
Cependant  les  Gafcons  ayansmisleComccSimonaupetitpicd,commcncercntà 
fe  diuifer  entr'eux , & fe  faire  la  guerre , facageant  & bruflant  les  places  & Chaftcaux 
l’vn  de  l’autre. 

II.  Et  afin  qu'il  ncfemblaft  pasque  Matthieu  PariseuftoubliénoftrcGafton,lors 
qu'il  décriuoit  les  guerres  precedentes  fous  le  nom  general  des  Gafcons,  il  efmcut  en 
cet  endroit  fa  cholc-c  contre  lui  difant , que  le  premier,  & le  plus  confidcrablc  entre 
tous  les  (edirieux  cftoit  Gallon  pour  lors,  dit-il,  SeigneurdcBcarn&de  Perigort, 
con  taminé  de  piuficurs  crimes,  pariurc  au  Roi,  qui  lui  auoit  pardonnéfes  fautes  paf- 
(ecs,  & qui  s’eftoit  ictecdu  parti  du  Roi  d'Elpagne,  pour  trauailler  dautât  plus  le  Roi 
d’Angleterre.  Il  rauagea  donc  vnc  grande  partie  de  la  Gafcogne,  fuiuant  le  récit  de 
Paris,  & mit  tellement  Bourdeaux  à l’cftroit,  que  cette  ville  qui  auoit  accouftumé 
de  fournir  les  viurcs  & les  autres  chofes  nccclfaircs  à la  Gafcogne , commença  d'en- 
durerde  lafaim.C'crtpourquoilcsBourdcIoisaducrcircntpromptcmctle  Roid’An- 
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glcterre,  qu’il  cftoic  fur  le  point  de  perdre  tout  ce  pais,  s’il  ne  venoit  bien-toft  en  per- 
î'0nncJ  fc  plaignans  de  la  tyrannie  du  Comte  de  Lyceft  rc , qui  auoit  ruine  les  aft'c- 
âions  de tousîcs  feruiteurs.  1 : T i . • i . » 

1 1 1.  Le  Roi  voulant  contenter  les  Gafcons,lçur  fit  fçauoir  qu’il  ferait  bien-toft 
le  partage,  & fit  publier  par  tout  des  dûférifes  , qûc  pctfbnne  n’cuft  à reconnoiftrc 
pour  Gouucrncur  le  Comte  Simon,  lequel  ilauoicdépoicàcaufcdcsviolçnccspar 
lui  commifes  contre  fcsfuicts:  & ntitâtmoins  lui  auoit  donne  récompenfépotir  les 
tr’bi’s.  années  dû  gonuernement,  qur  reftbient  à expirer.  Ce  fût  lors , dit  Paris , auc 
pârurlatrahifondesGafconS.  Car  ceux  quiauoientcoufioufs  témoigne  leor  fidelité 
pendant  le  gonuernement  du  Comte , ayant  apris  (a  defeharge,  fe  ligucrenraucc  les 

autres  rebelles.  * ■ 

.IV.  Le  Roi  bien  informé  del’eftacdéplotablcdcla  Gafeogne,  fit  commander 
enuiron  les  Calendes  de  Iuin  le  ban  & l’arric-ban  de  tous  les  Nobles  d’An  gleterre, 
qui  lm  deuoient  faire  fcruice  militaire , à caufe  de  leurs  fiefs , leur  enjoignant  de  fc  tc- 
n ir  prefts  aucc  leurs  atmes  & cheuaux , pour  faire  le  partage , Se  s’embarquer  au  porc 
de  Plcimouth,  aux  octaues  de  la  Trinité;  & cependant  arrefta touslcs nauircs des 
marchands  qui  cftoient  à les  ports , reuenansà  plus  dedix  mille  vaifleaux.  Mais  dau- 
rant  qu’il  n’cuft  point  le  vent  fauorablc  de  trois  mois,  les  maiftres  des  nauircs  ferui- 
nerenedefrais  en  l’attente,  8e  les  finances  du  Roi  eftant  en  partie  dirtipccs,  il  fit  lo- 
ger la  gendarmerie  dans  les  terres  des  monaftcrcs  voilins.  En  fin  le  Roi  ayant  donne 
bRegcnce&lc  gouuernement  general  de  fon  Royaume  à laperfonncdefonfils 
Edoiiard , à la  Rcyne  fa  femme , & au  Comte  Richard  fon  frere,  fit  voile  aucom- 
mcficcment  d’ Aouft , auec  vnc  flotc  de  trois  cens  gros  nauircs,  & vn  grand  nom- 
bre d’autres  petits  Vaifleaux,  &arriua  à Bourdeaux  enuiron  l'AflbmptionNoftrc- 


Damc, 

V.  Or  l'Anglois  s’eftoit  trcrnué  tellemenrprcflcparnoftrc  Gafton  & fes  adhc- 
rans,  que  n'ofant  prendre  vncaflcuranccenticrcfur  le  nombre,  & le  courage  de  les 
vaflaux,  il  auoit  eu  recours  aux  armes  fpiritueles  du  Pape  Innocent!  V.  qui'fit  expé- 
dier vn  Relent  en  dateà  Aflife  le  troilicfmcdes  Calendes  d'Aouft , l'onziefmcanDéc 
du  Pontificat,  qui  rcuient  à l’an  1 1 55.  ad  reliant  à l’Eucfquc  de  Bathonic , Se  au  Doyé 
de  S . André  de  Bourdeau*  ; par  lequel  fa  Sainteté  leur  ordonne  d'admonefter  cous 
ceux  qui  troublée,  ou  enuahiflent  les  terres  du  Roi  d’Angleterre,  de  ceflèr  tous  a êtes 
d’fioftilité  contrelui,  attendu  qu’ilauoitprisla Croix,  &fepreparoitpourallerfe- 
courir  puilfamincnt  les  Chrcfticnsdc  la  Terre  fainékc,  dont  il  pourroiccftrediuerti 
par  ces  encreprifcs;  Enioint  aux  Coinmiflaircs  d’excommunier  les  perfonnes  des 
contreuenans.  Se  mcttrcleurstcrrcsàl’intcrdit.nonobftanttoutcs exemptions.  Se 
priuileges  au  contraire. 

VI.  Le  Doyen  de  Bourdeaux  l’vn  des  luges  delegués,  exécutant  fa  commiflion, 
apres  l’arriuéc  du  Roi,  fit  admonefter  les  Chefs  de  la  faction,  fçauoir  Gafton  de 
Bearn,  les  Vicomtés  de  Fronfac,  & de  Caftillon,  Guillaume  Prieurdu  Mas,  Ber- 
nard de  Ladie  Maire, ôc  les  Iurats  de  la  Reolc,  qu’ils  eurtent  à defifter  du  trouble , & 
de  l'inuafion  des  terres  du  RoiCroifé;  & dautant  qu’ils  n’auoient  tenu  conte  de  fa 
monirion,  il  excommunia  nommément  les  fufditspcrfonnages,  Se  généralement 
tous  ceux  qui  troubloicnc  les  terres apartenantes au  Roi,  lcsfitdénonccrpour  ex- 
communies p3r  tout  le  Dioccfcdc  Bourdeaux,  & l’Eucfché  de  Bazas.és  iours  de  Di- 
manches Se  de  Feftes,  les  chandelles  allumées,  & lcsclochcslbnnantcs.  Etmictou- 
tes  leurs  terres  à l’Interdit  Eeelefiaftique,  ordonnant  àl'Euefqucd'Airedefairclc 
mcfme  dans  l’cftcnducdc  fon  Dioccfc. 

V 1 1.  Mais  Gafton  ôc  les  alfociés  qui  cftoient  nourris  en  l’cxpcricncc  de  ce* 
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matières,  encotequ'ilsn'cu  fient  pas  vnc  connoilîancc  entière  de  la  difciplinc  Cano- 
nique, voyoient  bien  que  lepretexte  que  le, Roi  prenoit  d'eftre  croifc,&  de  fe  prépa- 
rer pour  le  voyage  d'Outrc-mcr, afin  de  ioiiir  de  la  protection  & des  trcfucs  acordécs 
par  l’Egltfe  au  Concile  Gcneraldc  Clermont,  du  confentcnient  de  cous  les  fidèles, 
en  faucut  des  pèlerins  croifés,eftoit  feint  & fuppofé;  8cque  ce  partage  d'OutVemer 
s’arrelloic  cnGaicognc,  pour  exploiter  fonarmcc  contr'cuxaucc  moins  de  relr- 
ftançc^C’eft  pourquoi  il  méprilà  l'excommunication,  & l’intcrdidt,  prononce  par 
Vn  l uge  d'ailleurs  fufpcét  ; & concinua  de  faire  la  guerre  comme  auparauant.  L’Hi- 
ftoricn  Anglois  a eu  |iontc  défaire  mention  du  fccoursfpiricucl  de  Rome , f'çachant 
que  1^  Bulle  cftojt  expédiée  fur  vn  fondement  faux , 8c  que  la  tréfile  du  Concile  de 
Clermont  n'aupitlicu  que  du  iour  du  dépare  des  pèlerins  ; neanemoms  on  la  trouuc 
inferéeauxRegiftresdelaConneflablcriedc  Bourdeaux. 


i.  Ë Matthxo  Paris,pag.$}rf. 

II.  Ex  codera  pag.8j7.cquibus  primu5  Ce  prxci- 
puus  fuir  GjAo  tam  Doimnus  Biarre  Ce  Peregori, 
multis poilutus  facinoribus , iuratus  Régis . lcd  pe- 
icratus,  cm  pepcrcit  idem  domintis  Rexne  damna- 
retur  .qui  le  trandulic  ad  Regem  Hifpanix , vt  plus 
Kegem  Anglorum  infellarct.  Vaftauit  igitur  ma- 
gnam  partem  Gafeonix , 8c hoftem  Regis  animauic 
contra dunwpum  fuuro  Regem  Anglix.ua  vt  Burdc- 
ealis  ,qux  rôti  Gafeomx  vidualia  conlucuit  mini- 
mare.  terperitegere. 

III.  JV.  Ex  eodem  pag.  841. 

V.VI.  E RcgcftoCondab.Burdeg.A.fol.iji.Re- 
ucrendo  inChrifto  Dei  gratia  Adurcnlî  Epifeopo, 
DecanusS.  Andrex  Burdigal.  ludexà  Domino  Pa- 
pa dclegatus,  falutcm  in  Domino.  Noueritis  nos 
mandaiumDominiPapxrecepidèm  hxc  vetba.  In- 
nocentius  Epifcopus  leruus  feruotum  Dei  vcncra- 
bilifram  Bachon.  Villclmo  Epifeopo,  &:  dilcdofi- 
lio  Decano  Burdigalcnft  Glutens  Ce  Apodolicambc- 
ncdidioncm.Cum  Charidimushliusin  Chndo  no- 
fter  Rex  Anglix  >11  u (Iris , Crucis  alFumpro  lignaculo 
ad  tr.insfict.mdum  inTerrx  fandx  lublidium  po- 
tentcrac  viriliter  fe  accingat.perfonamipûus  Ce  ter- 
ram  nos conuenic eo  attentais Apodolicç  protcdio- 
nis  prxüdio  cômunire,  quo  cumdcm  Regem  Eccle- 
lia  Romana  finccra  in  Domino  adedione  comple- 
duur  inter  cetetos  orbis  Catholicos  principes, 
Dco  ac  fibi clt  expetta  deuotio.  Ne igicur  tampium 
votum , tamque  (audabile  ipfiusRegis propoutum, 
pcraliquoruminiblcntiamimpcdincontingac , Dif- 
crctiont  vedrx  per  Apodolica  feripta  mandamus, 
quatenns  omnes  illos  qui  commumter  vcl  diuifira 
prxfatum  Regem , a ut  ter  ram  cius  inuaderc  vcl  per- 
tur  bar  c quacumquc  temeritate  prxfumpferint , mo- 
nicione  prxmida.per  cxcommunicationisin  perfo- 
nas,&  in  terras  cot  um  Intcrdidi  fcntcnrias.à  pertur- 

batione  &:  inuaiionc  1 upradidis licut  proterui- 

ras  cortnn  exegent  cxcommunicatos  vbi  expedue 
viderais , folennitcr  vfquc  ad  farisfadioncm  con- 
gruamnunciari.nonobdantc  Aaliquibus  corum  in 


aliis  rebus  à fede  Apodolica  Ht  induit  11m , quod  ex- 
communicari.vcl  corum  retrx  lupponi  Ecclçiiadi- 
eo  non  polünt  interdido,abfquc  iplîus  fedi*  ipcciali 
mandato  iàç  tente  plcnam  & cxprcflamt&  de  ïerbo 
ad  verbum  de  indulto  huiufmodi , & cius  contincn- 
tia  mcntioncm.fcu  quali  alia  indulgcn  tia  didx  le  dis, 
quibufeumque  leu  quacumquc  forma  verborum 
concéda, per  quam  ateributx  vobis  mrifdidionis  cx- 
plicatio  valeat  in  hac  parte  impcdiri.  Qgodfinon 
ambo  his  excqucndis  poceritis  inrerefle  . alter  vc- 
ftrum  nihdominus  excquatnr.  Dattim  Aflîlîj  xts. 
Kal.  Aug.  Pontificatus  nodri  anno  xi.  Cuius  audo- 
ritatc  mandati  monuimus  Gtfloitem  de  Be*r>  0 . de 
F rvnfitc , & de  Cdfti&on  Fteeeemau , Villcrmum  Prio- 
rcm  de  Manlb , Bernardum  de  Ladic  Maiorcm , Ce 
omnes  luratos  de  Régula.  Et  quia  ipfi  i perturba» 
tione  & inuaiionc  nondcddutit , Nos  omnes  prxdi- 
dos  KemmAttm.  Ce  omnes  altos  gencraliter  qui  ter- 
ram  &:  podedionem  iplîus  Regis  inuadere  vtl  per- 
turbare  prçlumunt , excommunicanimus  Ce  denun- 
ciati  fecimtis cxcommunicatos  in  dioeceli  Bui^iiga- 
Icniï,  Ce  Epifeopatu  Vafarcnfi  i vndc  eadem  audori- 
tare  vobis  mandauimus  firmitet  iniungendo.  quare- 
nus  omnes  prçdidos  cxcoromuniccns  & cxcommu- 
nicatos denuncietispcr  torutuEpifcopatum  vcftrum 
fingulis  dicbus  Dominicts  Ce  fcftiuis  , candeiis  ac- 
. ccnds , Ce  pulfatis  campanis.  Et  quiacrefcente  con- 
rumacia  crcfccrc  débet  Ce  pccna.  Nos  terras  om- 
nium prxdidorum  Eccledalbcoruppolumius  inter- 
dido.vobis  mandantes  fub  pâma  luipeniionis  ab  in- 
gredu  Ecclelîx , quatenus  infri  odo  dics  poft  rccc- 
ptionem  orxlcntium  .fingulis  corum  terras,  vel pol- 
tedioneshabentibus  ,in  Epifeopatu  vedro  prxdido 
feue  (aciat  is,  & nos  per  literas  vedras  patentes  fa- 
perprxmidis  cerciâcetis , itaquod  vos  &:  ipd  de  hu- 
iufmodicxcommunicationis&  interdidi  lenrentus 
laris  certirudincm  plcnanam  Iiabcamus.  Quod  A 
non  feceritis  , nouetitis  vos  ede  datun  pod  prx- 
didos  odo  dics  eadem  audoriratc  ab  ingredù  Ec- 
cledxfulpenfos.  Datumapud  Vafatiuro  111  FcltoS. 
Apodolianno Domini m.cc.  1 1 1 1. 
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CHAPITRE  VII.  • •' 

Sôttlmairè. 

J_  *ioj!j . • ...  i.iüin 

Henri  après  e(tre  arrlue'  à Bourde  aux  afiiege  la  Reoie. Lee  rebellés  efioient 
nommés  Gafionois , cefiàdtrc , ligue's  auec  G afion.  11.  (jajfon  fait  li- 
gue aucc  le  Roi  d'EJpagne , & fi  ut  cite  vnfecours  pour  les  afiteges:  fis  fi 
défendent  auec  beaucoup  de  'valeur,  & lettent dans  le  canif  auec  leurs 
machines,  des  pierres,  & des  traicfi  d'vne grandeur  demefuree. fis fe  ren- 
dent enfin  à compofitiqn.  III.  Tretenfions  du  Roi  de  (afiille Jur  la  G afi 
cogne, qui  auoient  oblige'  G afion  de fi  liguer  auec  lui.  IV.  Ambajfadede 
l'Anglois  vers  le  RoideCafiillepourtraiéterla  paix.  Jlcontinue  cepen- 
dant la  guerre,  afiiege  & prend  le  fort  de  Ben  auges , & fait  porter  d‘  An- 
gleterre toute  forte  de  prouifions.  Le  degafi  fait  aux  vignes  efi  appelle  par 
les  Cjafions , combat  de  femmes.  V.  Le  Comte  Simon  fortifia  l'arme'e 
de  fis  troupes,  L’Sfiagnol  entend  aux  propofitions  de  paix.  LesCafi 
cons  s'accommodent  auec  1‘ A nglois.  u I.  Entreprife  de  G afion  fur 
Bayonne,  qui  efioitla féconde  ville  de  Çafiogne  filon  Matthieu.  VIL 
Ligue  d'Arnaud  Guillaume  d'Agramont  auec  Gafion,  qui  lui  donne 
mille  fils  Morlas  depenfion  afitgnce  fur  Sauueterre.  -<i. 


çon 


nie  fou  armée  en  campagne,  & 
lcficgedcuant  la  villcdcla  Reolc.où  plufieurs  des  Gafionois  fes  en- 
nemis s'cfloient  retirés.  le  les  nommé  Gafionois,  apres  Matthieu  Pa- 

hn  d’oflcr  le  foup- 
fes. 


ris,qui  les  defigne  fous  le  terme  de Gaflonnfes , & a! 
nue  ce  feroit  le  défaut  de  l’im 


, Enri  apresfonarriuéeàBourdcaux  mit  fon  armée  en  campagne,  & 
mi 
.ici 

:Iii 

1 que  ce  lcroit  le  defaut  de  lïmprcflion,  de  fubflitucr  Gajlonenfes pour  Gafconenf 
Matthieu  de  Vucmonflicr  qui  cil  l'ancien  Abbrcuiateur  de  Paris , a retenu  la  leçon 
de  G4Îionenfcs.  De  manière  qu'il  ne  faut  point  douter,  que  les  confédérés  auec  Ga- 
llon de  Bearn  ne  portaflent  le  nom  de  Gafionois. 

I I.  Gafion  ncanrmoins  iugea  qu'il  ne  deuoir  pas  enfermer  fa  perfonne  dans  la 
villcdcla  Rcolc,  mais  qu'il  cltoit  obligé  comme  Chef  de  la  ligue  dcprocurer  vn 
prompt  Scpuiffantfccours,  pours’oppoferaux  forces  de  toutcl'AnglctcrrCjanimées 
de  la  prefen  ce  du  Roi.  1 1 s’adrclfa  donc  au  Roi  d’Efpagnc , duquel  il  lé  fit  am  i & allié, 
afin  quci'employe  les  termes  de  Paris, & lui  promit  la  poffeflion  delà  Seigneurie 
de  Gafcogne , qui  d’ailleurs  à fon  dire,  luiapartenoiede  droid.  Les  afliegés  fous  l'ef- 
pcranccdufccourSjfe  défendoienc  auccvn  grand  courage  Si  opiniaflrcté,  icttans 
continuellement  dans  l'armée  auec  leurs  engins  & machines  de  guerre,  de  grofTes 
pierres  de  meule , 8c  des  t raids  d’v  ne  grandeur  demefuree , que  l'on  enuoya  en  A n- 
gletcrrc  comme  vnc  mcrucillc,  auec  quoi  ils  faifoicnt  vn  grand  maffacrc  dcsaflic- 

cans.  Mais  apres  auoir  donné  fouucnt  auis  au  Roi  d'Elpagnc  de  l'cflat  de  la  ville,  £c 
'auoir  fupplic  delcs  affilier,  comme  fes  fidèles  fujets  & vafTaux , voyans  que  fon  fe- 
cours  tardoit , ils  fc  rcndircncà  l'extrémité,  fous  des  conditions  fort  auantageufes, 
n’ayans  rcccu  autre  dommage  pendant  le  licge , que  le  dcgafl  de  leurs  vignes. 

I I I.  OrGalton  auoittraidéauec  leRoi  AlfonfedcCaflillcf  quclcs  Hifloricns 
nomment  Roi  d'Elpagnc  fdautant  que  ce  Roiauoit  des  prctcnfions  fur  la  Gafco- 
gne , en  vertu  de  la  donation  que  le  Ro 


F 

\i 


:s  pr< 

i que  le  Roi  Henri  1 1.  d’Angleterre  auoit  fait  à fa  fille 
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AlienormariécauRoi  de  Caftille  Alfonfc  lcNobIc,que!csRois  Richard  & Ican 
auoicnt  confirmée;  & pour  raifon  de  laquelle  nous  auons  veu  que  ci-dcuant  Gallon 
Seigneur  de  Bearn  grand  onde  de  ce  Gallon,  auoicfuiui  le  para  du  Roi  de  Caftille. 

IV.  Le  Roi  d'Angleterre  craignant  que  cette  intelligence  & alliance  dcGafton 
ne  lui  fill  entièrement  perdre  la  Gafcogne , enuoya  l'Eucfque  de  Bathonic , ( quieft 
neantmoins  dénommé  Pierre  Eucfqucd'ErfordenlaChartcduRoiAlfonle,)  & 
Ican  Manfelfon  Chapelain,  vers  le  Roi  de  Caftille,  pour  traiéler  la  paix  aucc  lui,& 
demander  en  mariage  lafceurvtcrincd’Alfonfe  pour  Edouard  fonfilsaifiié,  & he- 
ritier prefomptif  de  là  Couronne.  Tandis  que  les  Ambaftàdeurs  eftoient  dans 
cette  pourfuite,  Henri  attaquoit  les  places  plus  importantes  , qui  eftoient  occu- 
pées par  les  ennemis , ayant  en  fuite  de  la  prifede  la  Rcolc,afliegé&  pris auec des 
trauaux  &c  des  frais  infinis, le  fort  de  Benaugcs.  Et  dautantquc  dans  Ion  armée  fie 
dans  toute  la  Gafcogne , il  y auoit  vnc  difetc  generale  de  bleds , vins , chair  & poif- 
fons,ilfit  charger  vne  grande  flore  de  vaiffeaux  remplis  de  toutes  ces  prouifions, 
dans  l'Angleterre , qui  payoit  les  folies  de  toutes  les  prouinccs  & contrées  voifines, 
fuiuan  t la  plainte  de  l'Hiftoricn  Anglois , ayant  cfté  totalement  cfpuiféc  d'hommes, 
de  viurcs,  d’armes, & definanccs.  Le  Roi  fevengeoit  fur  les  Gafcons,  en  faifant  ar- 
racher les  vignes,  & rafer  les  maifons  des  rebelles  ; qui  attribuoient  ces  aérions  à laf- 
chcté.prenans  le  degaft  des  arbres,&  les  cm  brafemens  des  maifons,  pour  vn  combat 
de  vieilles  femmes , & non  pas  d'hommes , Exterminium  plant  arum  & domorum  incen- 
dia ,pugnamanilem , non  'virilem  imputantes. 

V.  Cependant  Simon  Comtcde  Liccftrc  vint  de  France  en  Gafcogne,  auccdc 
belles  troupes  qu'il  y auoit  lcuccs , & offrit  fon  feruicc  au  Roi , qui  le  rcccu  t aucc  vn 
contentement  dautanc  plus  grand , qu'il  n’auoitpas  occafion  de  fe  promettre  vnc 
tellcfranchifcdu  Comte.  Sa  venue,  les nouuell.es compagnies  qu'il  mena,  & l'auis 
quel’onrcccut  du  collé  d’Efpagnc,que  leRoi  dcCaftiÏÏccntcndoitaux  propolt- 
uons  de  paix , porteTen  t les  Gafcons , qui  font  amis  de  Fortune , dit  Paris , à trouucr 
chafcunlcsauantagcs  dans  la  bonne  grâce  du  Roi.  De  forte  que  cela  lui  donnale 
loifir  de  paffer  la  Fellcde  Noël  de  l'an  12.54.  qui  cftoit  le  commencement  de  leur  an- 
née, en  la  ville  de  Bazas.où  il  comblâtes  Gafcons  de  fes  libéralités, en  habits, & en  de- 
niers. 

V I.  NeanrmoinsnoftrcGaftonnevouIutpointfcrelafchcrfifoiblcment  defon 
premier  deffein;  au  contraire  ayant  affemblé  quelques  troupes,  enuiron  la  Feftedc 
la  Purification  de  cette  année  uj4.àcontcr  à 1 Angloifc  depuis  Noël,  effaya  d’oc- 
cuper la  villcdc  Bayonne,  & d'y  mettre  gamifon,Voulantàmon  auis  ou  faciliter  le 
palTage  de  l'armée  de  Caftille, ou  fc  faire  confidercr  au  traiélé.  Or  Bayonne, dit 
Matthieu  Paris,  cil  vne  opulente  Cité,aftîfefurla  mer,  & la  féconde  ville  de  Gafco- 
gnc,conliderable  pour  fon  port,  & tres-bien  pourueuë  de  nauites,  d'hommes  de 
guerre  , &:  de  marchans,  particulièrement  de  ceux  qui  font  le  commerce  du  vin. 
Mais  la  plus  grandepartiedes  Bourgeois  haïffoit  le  Roi,  àcaufe  des  continuelles  op- 
preflions  qu'ils  reccuoient  en  Angleterre.  T ant  y a que  l’cntrcprifc  fur  cette  ville , ne 
rcüflit  point,  encore  qu'vnc  partie  des  gens  de  Gallon  fuffent  entrés  dedans,  dau- 
tantquc le  menu  peuple,  quiauoit  de  l'aft'cérion  pour  le  Roi  d’Angleterre,  prit  les 
armes  pour  lui,  Se  repouffa  fes  ennemis,  donc  quclques-vns  furent  chaftiés. 

VII.  I c ne  dois  ometre  en  ce  licu,quc  ceux  qui  eftoient  ligués  aucc  Gallon,  le  rc- 
connoiffoicnt non  feulement commcaffocié, mais auflî  comme  chef.  Seigneur, & 
protcélcur,  aucc  vnc  entière  dépendance  de  fes  volontés,  pour  fuiurc  le  parti  qu’il 
voudrait  de  Caftille,  oud'Angletcrre;ainli  qucl’on  peut  voirpar  le  traiélé  qui  fut 
arrcftél'annéeix53.  entre  Gallon,  & Arnaud  Guillaume  d’Agramonc,  fils  dcGuil- 
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hume  B errran,  dont  il  a cflc  parle  ci  ddîiis.  Par  lequel  Arnaud  Guillaume  s’oblige 
de  luv  obéir  de  tout  fon  pouuoir,&  d'embrafïcrtel  parti  qu'il  voudra , d'Angleter- 
re, ou  de  Caftillc , moyennant  penfion , ou  tccompcnfe  àla  difcrction  de  Gallon. 
Et  réciproquement  le  V icomtc  promet  de  luicflrc  bon  Seigneur , de  ne  traiûcr  au- 
cune paix  auccccux  en  la  guerre  dcfquels  il  l'auroit  engage,  fans  l'y  comprendra 
& lui  donne  mille  lois  Morfasde  rente,  qu’il  lui  alligna  lurfa  Bailie  de  Sauucterrc. 
Et  dautant  que  cét  a&eeft  conccu  en  hngage  Bearnois,  fuiuant  l’vlàgc  de  ce  temps, 
ic  le  mettrai  en  ce  lieu,  pour  contenter  la  curiofité  du  Ledteur.  Cowegude  eau  Je  fie,  que 
Nos  N an tau  Guilcm  d’Agramont , nos  em  encombentads , (y  autreiatsà  bone fée , [et  mal  en. 
zan,ab  Vos  EnGajion  fer  la  gratta  de  Diu  Vefeoms  de  Bearn , en  toi  maneira  que  nos  fie- 
guiam  (y  comfliam  la  Vofira  volunrat  en  totes  caufcsfa  noftre  létal  poder,  <ÿ*  prenciam  aque- 
re  fienhorie,  que  Vos  vulhads  prener  £ Onglet  erra  o de  Cajlela  i ab  aiçoque  Vos  nos  farads  dar 
rende,  o benfett , à Voflre  mcdtxe  conegude.  Et  nos  en  Gafton  prometem  , (y  autretam  a vos 
Narnau  Gtulcm,  qu'eus  fiamBon  fienhor,  & dreïd , gy  eabal,  à nofler  létal  poder  en  totes  con- 
fias, (Jr  que  pats  ni  acord  no  fiafam,ab  nul  home  abeui  per  nos  efieds  entrât  en  guerre,  mengs 
de  vos.  Et  dam  vos  <y  afitgnam  vor  mil  fios  Morlas  de  rende , fiober  la  Bailie  nojtra  de  Sauue- 
terra, qu'eus  fie  tengutdepaguarquiqui  Baile  ne  fie,  totes  Pafches.  Et  perche  totes  aquefles  eau- 
fies  gy fiencles fiaubem.&compliam , (y  tiencam  bonaments  ,fies  tôt  contraftque  no  y met  dm, 
auemac  iurat  Nos  NarnauGuilem  ab  v.  casiers  fiober  S.  Euangelis  de  Diu  tocats  corporalad 
ments , lofiquoaus fon  NAuger  £ Agr amont , gy  En  Bem.  nojlres  Jrairs , (y  Namau  de  Cala- 
na,(y  NarnauLup  de  Sent  Marti.  Et  nos  en  Gaflon  auem  ac  turat perlo  medix  combent.  Efiers 
prometumaudit  NarnauGuilem,  que fi  nuis  home  lofiafie  mal  ni  tort,  mu  tnbatlhaue , (y  ed  ne 
fiermauedreidennoJlranun,quenoslonaiudem,  eu  nemparem  bonaments  cum  au  nofter.  Et  à 
maior fermerai  (y  tefiimont  de  Vert  A , auem  ne  partid  aqueflas  letras  per  A.  B.  C.  (y  fae  cra- 
des de  nojlers fiagcls.Aço  fio  fieir  à Saubaterra  lo  dsjaus  douant  Pentacojle,  en  prefientia  den  Bem. 
de  laces,  gydenPrtdal£eTolofia,gy  den  per  Bem. fionfrai,  (y  den  Bem.  deTolofia,gy  den 
per  Vv.  Bru,  c y den  Colom  de  Baubio  Iuratsde  Saubaterra , gy  de  Bem.de  Campuguha , qui  de 
mandamentdenosGaJloaqueJlasletraseficriuo.AnnoDomini  M.  cc.  LU  L 


I.  E Matthxo  Paris  pag.  841.  luflit  illico  Regu- 
lam  obfidione  vallari , vbi  quamplurimum  hoftium 
fuorum  Gaftoncnfuim  latitabanc.  Ipfe  Gafto  ad  Re- 
gem  Hifpanix  cuius  fe  fccit  am  1 cum  & a Aine  m con- 
fugit,  Gafconix  qux  cum  vc  diccbat  iurc  continge- 
bai  p romittens  domimum.pag  84f.849.851. 85t. 

VI-  Pag.8j4.Eodcm anno  uj4.circaFeftum  Pu- 
riücationis  B.  Manx  Gafto  de  Burrc  congrcgata 
hoftiumDomint  Rcgts  multitudme,arrcmauit  tc- 
œcrèciuitatcm  Bahannixlcdmoie,  & hoftilirer  m- 


crarc , camquc  fibi  occupare.  Eft  aurem  Bahannia 
cuutasopulentaftipr.i  marc  û:2tSecu/i4am  ma  G*f- 
centA , pot  tu  & nauibus.viris  beliatoribus , prxcipue 
mcrcjtoribus  vinarns  opume  coramunita.  Sedplc- 
rique  de  ciuibus  Rcgcm  oderant  pro  crcbris  in  An- 
glu  irrogacis  fibi  iniuriis.  V ndc  admifli»  quibufdatn 
hoftibus,  cum  ctuitas  patuiflctdifcrimini,  comprc- 
henfi  func  i fidelibus  Regis  per  plebcios  ciuitati s qui 
Regcm  dilcxerun(,multi  coruraqui  fie  intrauciunc 
pr  odiiores  pro  meritis  funr  punit  i. 
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CHAPITRE  VIII. 

Sommaire. 

I.  Paix  arrcftc'c  entre  I Anglois , & le  Cajlillan , auec  le  mariage  d'E- 
douard , & delà  fèrur  d’ Alfonfe.  Triutlege  accordé  aux  Pèlerins  par 
Alfonfe  , d’acheter  leurs  viurcs  fans  l’entremife  des  hofies.  II.  Le 
Traittc  auccG afton  ,&  les  autres  Gafcons  arreftc.  L’ Anglois  s’obli- 
. ge  de  leur  reparer  tous  les  dommages  qu’ils  auoient  recrus  pendant  la 
guerre.  III.  Edouard  va  en  Eftagne,  ejfsoufc  Alienor  fœur  d’ Alfon- 
fe, qui  le  fait  Cheualter,  & renonce  de  nouueau  en  fafaueuraux  droi&s 

!]utl  auoit  fur  la  Gafcogne.  IV.  lugement  de  Matthieu  fur  cette  ai- 
sance, qui  meftrife  les  Ejbagnols  -,  & furlaguerre  de  Gafcogne,  qu’il  af 
feure  auoir  ruiné  l’Angleterre.  V.  Henri  retourne  en  Angleterre,  & 
Edouard  s’ arreftc  en  Gafcogne.  VI.  Gaftoneft  fait  Cheualierpar  le 
Roi  Alfonfe,  & nommé  par  vn  ancien  Auteur  Efpagnol  ,auantRo- 
dolfeje  Comte  de  tfapjhourg  Chef  de  la  maifon  d‘ A uftrtche.  VII.  Ga- 
ftoneft defthargédes  ferments  que  lui&fcsprcdcccffcurs  auoient  fait  au 
Roi  de  Caftille,  à raifon  de  la  G afeogne. 

I.  rsarfiT  Es  AmbalTadcurs  d'Angleterre  obtindrent  enfin, apres  vnc  longue  & 
[ff  12$!  cnnuycufc  pourfuitc,  larmcie  & l’alliance  d’Alfonfe , quidemanda  auec 
K-gSall  paflion  de  voir  leieune  Prince  Edouard , afin  de  lui  tefmoigner  fit  bonne 
volonté , & lui  bailler  fblcnnellcmcnt  de  fa  main  le  cordon  ou  ceinture  de  Chcualc- 
rie.  Ce  qui  mit  Henri  en  quelque  défiance,  iufqu  a ce  que  le  Chapelain  Manfcl  lui 
eut  rendu  tcfmoignage  de  la  finccrité  d’Alfonfe  ; duquel  ce  Chapelain  auoit  obtenu 
quelques  priuileges  en  faueur  des  Pèlerins  de  S.  Iacques , fçauoir  qu'il  leur  fuit  loifi- 
blcdcfclogeràlcutdifcrction,danslcsvillesde  l’obcïfiance  du  Roid'Efpagnc,& 
d’aéheter  leurs  viùrcs,fans  l'cntremifc  des  hoftes  qui  griueloicnt  les  paflàns.  Ce  qui 
fe  pratique  encor  auiourd’hui  cnucrstouslcseftrangcrs  dans  les  hoftclcrics  d'Efpa- 
gne.  La  paix,  alliance,  confédération,  & ligue  défenhue  entre  les  Couronnes  d’An- 

flcterrc  &c  de  Caftille,  fut  conclue  le  dixicune  des  Calendes  de  May  1154.  en  la  ville 
c Tolcde , ainii  quel’on  peut  apprendre  de  l’cxtraiét  de  l'adtc  de  paix , qui  fc  troùue 
aux  Rcgiftrcs  delà  Conncftablic  de  Bourdeaux.  La  lettre  de  cette  alliance  fut  fcclléc 
d'vncBulled'or.quipefoitvnmarc d'argent, au  rapport  de  Matthieu, & dcliurcc 
aux  AmbalTadcurs,  contenant  en  outre  la  renonciation  des  droicts  de  Gafcogne, 
laquelle  Paris  eftimcauoir  elle  expliquée  auec  trop  de  lôlennité , c’cft  à dire  en  bon 
François , auec  vn  peu  d’ollcntation. 

1 1.  line  faut  point  douter,  que  l’accommodement  de  Gafton&defcspartilàns 
auecrAnglois,ncfullarrclléàmcfmctemps;mais  l'Hiftorien  Anglois  aeu  honte 
de  l’infctcr  en  fes  Annales.  Ncantmoinsilacftccnfin  obligé  d’en  faire  mention  en 
la  page  905.  difant  que  le  Rpi  de  Caftille  auoit  elle  le  médiateur  delà  paix  entre  le 
Roi  d’Angleterre , & les  G afeons , qui  auoit  elle  rédigée  par  eferit  ; & par  article  ex- 
près les  priuileges  delà  Prouincc  confirmésidont  la  Charte  cftoit  cnregiftréc  au  liure 
des  Additions  Tous  la  marquedes  Efpées  Croifccs.  Il  auoüe  plus  particulièrement  en 
la  page  9x5.  que  par  ce  t raitle  de  paix,  honteux  au  Roi  d’Angleterre , il  s’eftoit  obli- 


/ 
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gd  <lc  réparer  aux  Gafeons  tous  les  dommages  qu’ils  auoient  rcccus  depuis  fon  arri- 
uee  de  Gafeogne. 

III.  La  paix  ainfi  conclue  Se  arreftée  de  toutes  parts , le  Prince  Edouard  s ache- 
mina vers  l’Efpagnc.&arriua  à la  Cour  du  Roi  Alfonfe  qui  eftoit  à Burgos:  où  il 
cfpoulà  publiquement  l'InfantcAlienorieunefilIc  fccurdu  Roi  ; qui  voulut  de  fon 
colle  recompcn  fer  le  mente,  la  grâce , Se  la  beauté  lin gulicre  du  icunc  Edouard , en 
le  faifant  Chcualicr , Se  accordant  en  là  limeur  vnc  cellion  des  droits  de  Gafeogne, 
laquelle  meshui  eftoit  inutile  apres  la  première;  N cantmoins  Paris  l’accepte  comme 
leticrcdc  cette  renonciation  ; qui  a elle'  conferucc  en  extrait  dans  les  Regillresdc 
Bourdcaux  ;Sc  où  il  cil  fait  mention  de  laClieualcriequ’Alfonfe  donna  le  meGne 
iourà  fon  beau- frereEdouard , en  date  à Burgos  le  premier  de  Nouembre  1154. 

I V.  Edouard  cllant  de  retour  à Bourdcaux  auec  fa  femme,  Henri  fon  père  lui 
donna  en  fimeurdu  mariage  la  Gafeogne,  Irlande,  Vvallcs,Briftol, Stanrord,  & 
Gracie , Se  prépara  fon  partage  vcrsl’Angleterreauec  autant  de  làtisfacftion , comme 
s’il  cullcxpcdicauantageufemcntvne  grande  affaire:  Au  lieu  que  les  plus  auifésefti- 
moicn  t,  que  d' vn  coftc  cet  te  alliance  d’Elpagne  eftoit  inutile  à l’Angleterre , à caufe 
dcre1oigncment,contrclcsFrançois,quieftoicntdescnncrois  liproches;  Se  fort 
peu  honnefte,  à caufe  des  mœurs  des  Efpagnols,  qui  font,dit  Matthieu  Paris,  cllant 
émeu  décoléré,  le  rebut,  Se  la  balicure  des  nommes,  laids  de  vilâge,  méprifablesen 
leurs  habits,  Se  detcftables  en  leurs  mœurs , bominum  peripfemata  ,Wrw  déformes  ,eultu 
dejf’icabiles,  morsbsss  deseflabiles.  Et  d’autre  part, pour  leregard  de  laGalcogne, qu’il 
auoic  efté  employé  en  cette  guerre  pendant  le  dernier  voyage  du  Roi,  deux  mitions 
Se  fepteens  mille  liuresfterlins  .outre  les  terres  Se  rruenus,  leschcuaux,  les  habits.  Se 
joyaux  qu’il  auoit  donnés  inconliderémcnt  à plulieurs  perfonnes,ainfi  qu’il  auoic 
elle  venhé  fur  les  comtes  desTreforiers  ; de  forte  qu’il  auoit  ruiné  Se  perdu  de  fonds 
en  comble  touslcs ordres  du  Royaume,  Se  dépendu  plus  d’argent  pour  cette  Pro- 
uincc,  quelle  ne  vaudroit  h elle  eftoit  expofee  en  vente, fuiuantla  plaintcde  Paris. 
D’oùlcs  Angloispcuucntaprcndrcqu’il  vaut  mieux  pour  leur  honneur,  Se  leur  re- 
pos, desarrcller  dans  les  borncsdelcurlfle.qucde  vouloir  pofleder  des  Prouinces 
dans  la  terre  ferme,  dontla  pofteflion  ne  peut  enfin  leur  cllrcquc  ruineufe. 

V.  Henry  apres  auoir  elle  magnifiquement  craiclcà  Paris  parle  Roy  S.  Louis,  ar- 
riuaen  Angleterre  ,cnuiron  la  telle  de  N ocl  au  commencent  de  l’année  1x55.  Et  fon 
fils  Edoüards’arreftacn  Gafeogne  pour  la  régler,  iufqu’aumoisdeNoucmbredc  la 
mcfmc  année. 

V 1 . Pour  noftre  Gallon  il  rcccut  aufli  de  la  main  d’Alfonfe,  qui  eftoit  vn  Prin- 
ce de  grande  réputation  à caufcdc  fa  prudence,  Se  de  la  connoirtancc  qu'il  auoit  de 
l’Aftroiogie.la  recompenfc  de  fes  mérites, par  l’honneur  que  ce  Roi  lui  fit  de  lui  don- 
ner le  Cordon  de  ch cualcric, aufli  bien  qu’à  Edouard. G cofroi  Archidiacre  de  Tolc- 
de , auteur  eferit  à la  main,  qui  a continué  l’hiftoire  de  Roderic  de  T olcde,  remarque 
les  noms  des  plus  illuftres  Seigneurs  qui  auoient  receu  l’ordrede  Chcualcric  du  Roi 
Alfonfe,  fçauoir  Edouard  Roi  d’Angleterre,  Philippe  fils  dcl’Empcrcurdc  Con- 
ftantinople,  Abandillc  Roi  de  Grenade,  les  Infants  Philippe,  Emanucl,  Fernand 
Se  Louis  frères  du  Roi  Alfonfe;  Les  Infants  Fernand,  Se  Sancefcs  fils.  Alfonfe  Se 
Ican  fils  de  lean  Roi  d’Accon.Ican  Marquis  de  Montferrat;  Le  puiflant  Baron  Doit. 
Gallon  de  Béarn,  Potens  Baro  Dompnus  Gajlomii  de  Biarno.  EtlcComte  Rodolfe  qui 
fut  apres  Roi  d’Alcmagnc , Se  cil  lcChcfdclamaifond’Auftrichc.C’eftenl’orare 
fufdit,  que  Geofroipropofe  les  noms  des  Princes  honorés  de  la  Chcualcric  par  Al- 
fonfe, parmi  lcfqucls  cét  auteur  du  temps , eftime  que  Gallon  de  Bcam  mérite  de  te- 
nir vnrang  honorable , Se  le  met  auanc  Rodolphe  Comte  de  Haplbourg. 

VII.  Gallon 
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VII.  Gallon  voyanc  que  par  les  traités  depaix,  il  cftoit  obligé  de  rcconnoiftrc  & 
feruir  l’Angloisà  raifon  de  fes  terres  de  Gafcognc , voulut  élire  defehargé  authenti- 
quement Je  toutes  les  promefles  qu’il  auoit  faites  au  Roi  Alfonfe.  C'eft  pourquoi 
par  letres  expédiées  à Burgos  le  3.  Décembre  1154. Alfonfe  ledcfchargc&  l'acquitc 
de  tout  ferment  de  fidelité, & d’homage  que  luiou  fcsprcdcccircurspourioiétauoir 
fait  aux  Rois  de  Callillc,  en  conGderanon  de  la  terre  de  Gafcogtlc.  Il  l’acquitc  auflt 
déroutes  les  promelTcs,  ligues,  & accords  que  Gallon  ou  fes  prcdccclTcurs  pour- 
roientauoir  conclu &arrellé,  pour  raifon  de  ladite  feigneurie  au  Roi  Alfonlcouà 
fcsprcdccefleurs»  Cette  defeharge  fut  confirmée  par  autres  letres  patentes  du  met 
me  Roi,  du  13.  May  1170. 


E M«tharoPlriJ,p»g.84.j.i>os-9is.8«».8*7. 

I.  E Regefto  BurdcgaJ.Nouerint  vniucrfi  prxlên- 
tes  tireras  infpe&uriquod  nos  Alfonfus  Dei  gracia, 
Rex  CaflcIlç.T  olcti.Legionu.Galiciç.Seuilix.Cor- 
dubix,Murcix.fie  Iahcn.pro  nobis  hcredibus.fic  fuc- 
ccflonbus  noftruininws  fœdus  perpetux  amicitix 
cum  clmiflimo  côfaoguinco  noftro  Domino  Hen- 
rico  Dci  gracia  illuftriRege  Anglix.  domino  Hiber- 
m.r.Ducc  Normannix.ôe Comice  Andeuiz.de  hcre- 
dibua  fie  fuccellbribus  fuis , ifto  modo  ( quod  nos  6c 
hcrcdes  fie  fucceftoresnoftri  ab  hac  hora  in  antca,fi- 
rous  amici  Se  imprifij  prxdi&i  Regis  Anglix  & hcrer 
dum  fie  fuccelToruxn  iuomm  contra  omnes  hommes 
de  mundo  in  pcrpetuum.ôe  ipfum,&:  hcrcdcs.fie  fuc- 
ceflbrcsiuuabimus  nos  6c  heredes  6c  fucceftorcs  no- 
ftr j cum  toto  polTc  noftro.  bona  fidc , fie  fine  fraude, 
6c  fine  dolo  contra  omnes  homines  de  mundo,falua 
fidc  Ecclefix  Romanx.  Et dimittimus  6c  quiramus, 
6cc.  Comme  en  U Chartre fumante.  I n e uius  rci  tcftimo- 
nium  prxfentcm  Cartam  folio  noftro  amreo  prxmuni- 
tam  fxpefato  Régi  heredtbus  6c  fucceftoribus  fuis 
duximus  concedendam.Fa&um  apud  Tolctum  Ré- 
gnante Chrifto  decimo  Kal.Maij,  Era  raillcfiraadu- 
ccntefmu  nonagefinu  fecünda. 

III.  Cum  Regalis  celfitudo  viros  clarz  propagi- 
nisdiligere  ac  honorare  teneatur  ,illis  tamen  prxci- 
puè  qui  fibi  ex  confanguiniure,  velaftinuare  func 
coniunûi , 6c  inueniuntur  in  beneplacins  promprio- 
te*.  Idcirco,Nos  Alfonfus  Deigratia  Rex  Caftcllx, 
Toleci,Legionis,Galliciç.Sibilix,Cordubix,Murciç, 
& Iahin,inclicum  6c  chariftimum  affinent,  6c  foronu 
noftrum  Eduuardum  illuftris  Regis  Anglix  primo- 
genitum  & heredero^wciw  ctngmlo  accmgimm  milita- 
nt inter  cercros  orbis  principes,  affedbonc  multipli- 
ci  diligentes  >acafFc£hntcs  eumdcm  dignis  meritis 
honorare , ipfum  fpcciali  gratta  profequimur  6c  fa- 
uorc,Ea  propter  nosmemoratus  Rex  Caftcllx  6c 
Legionis  per  prxfens  feriptum  notum  fieri  volumus 
vniucrfis,quod  nos  prxfatum  Eduuardum  ampleâi 
quadam  prxrogatmx  gracia  cupientcs  damus , di- 
mittimusjccdimus  6c  quitainus  pro  nobiS  6c  hcredi- 
bus  noftris.cidem  Edoardo  fie  hxredibus , fie  fiicccl- 
foribus  fuis  libéré  fie  abfolutc  omm  cxceptionc  ré- 
mora , quidquid  iutis  habemus , vcl  quafi  habemus, 
velhabere  debemus  m iota  Gaf(onia,vel  tn  parte,  in 
terris,  poiFcflionibus , homtnibus , viribus  vcl  quafi* 
dominus  vcl  quafi , aûiomhus  fie  rebus  aliis , rattone 
donation  y (jitamfecit  velfecijfediatmr , Dommu*  Hat- 
rient  qnoHdam  Rex  Angha,  c Aleonora  vxorfna  A ho- 
nora filix  fua  & bona  memorie  Alfonfo  Régi  Cajleilt , 6c 
quidquid  iuris,vcl  quafi  ibidem  habemus,  vcl  habe- 
rc  debemus  per  fucccflionem  fupradiâorum,  vtlper 
collât  une m Regu  Ricardi.fen  Regû  Ioannü,yc\  per  col- 
Jarionem  nobis,  vcl  ali)  cuuts  ms  ad  nos  pcrtineat, 
fa&am  4 Regtna  Btrtngana ftlta  Affenji Regis  & Régi - 


na  Aleonora , 6c  omnei  Chartas  quas  habemus  fuper 
hoc  1 prxdiétis,  vd  aliquibus  eoru  ptomhtimus  bo- 
na fidc  diûo  Eduuardo  reftituere  vcl  debere,  fie  vo- 
lumus quod  fi  inuenra  fucrint  ex  hac  hora  inaneex 
fine  vaeux  fie  caffic.FaâaCharra  apud  Burgos  Reg. 
Chrifto,  i.  die  Nouemb.anno  Domini  m.  cc.  liv. 
Et  nos  jprxnominacus  RcxAlfonfus  vnacumvxorc 
noftra  Regina  Yoltnd , fie  cum  filia  noftra  Infante 
Bercngaria  réunis  in  Caftella.T olcto,  Legione  Gal- 
licia,Sibilia,Gorduba,Murcia,Iahin,Badollocio , fie 
in  Algarbc,vniuer(àquxin  hoc  priuilegio  funtex- 
prefia,  volumus  prO  nobis  fie  heredibus  nofiris  in 
nerpetuum  valirura.Ec  ad  maioris  roboris  firmitatc, 
noc  priuilegium  cômunitum  noftnftgtBoanreo  robo- 
rauius.Infans  Alfonfusdominus  Molin.  confirmar. 
Infans  Erricusconf.  Infans  Fridericus  conf.  Infans 
Manuel  conf.  Infans  Ferrand  us  eonf.  Infans  Philip— 
pus  clcâus  Hifpalcn.  conf.  Infans  Sancius  cle&us 
ccclefix  Toleranx.Ioannes Compoficll.  Archicpif- 
copusconf.Aluarns  Garfix  de  Fromcllalcripfir. 

VI.  Gaufridus  Archidiaconus  EcdcfixToletanx 
in  Appendice  RodcriciTolet.  in  Codicerm.  Col- 
lcgij  Parif.  Nauarrx. 

VII.  E Tabulario  Palenfi:Per  prxfens  feriprum 
iiorum  facimus  vniucrfis  quod  nos  Alfonfus  Roma- 
norf» Rex  femper  Auguilus,fie  Caftcllx, Tolcti , Lc- 
gionis,GaUccix,Sibilix,Cerdubx,Murcix,Giennij, 
fie  Algarbij.vidimus  auandâ  literam  figillo  ncrftro  fi- 
gillata, cuius  ténor  talis  eft  : Nouer int  vmuerfi  quod 
nos  Alfonfus  Dei  gratiaRex  Caftcllç.Toleti, Legio- 
nis» Gallecix, Sebilix,  Cordubc , M ureix, Giennij, 

uitamus fie  abfoluimus  Nobilcm  virumGaftoncm 

icecoroitc  Bcaruenfcm proie  fie  fuccefibribus  fuis 
ab  omni  iuraméto  fidchtatis  fie  hominij  ,li  quod  ipfe, 
*el  anteccftbres  lui  nobis , aut  prcdcccllonbus  no- 
ftrisrationererrx  Vafconix  fecit,aur  feccrunt.  Qui- 
camus  ctiara  fie  abfoluimus  eundc  Gaftoncm.ac  prç- 
decelTores  fuos  ab  omni  paâtonc,fcu  aliquo  alto  gé- 
néré padrioms,fi  quâ  vcl  fi  quod  ipfe  Gafto , vcl  prx- 
dccefibrcs  fuirationc , vel  occa/ione  domini  noftri 
nobis,  vcl  alicui,  aut  aliquibus  anteccftorû  noftrorû 
fccit.au  feccrüt.  Et  volumus  ac  côccdimus  quod  ipfe 
ac  prxdcceiTorcs  fui  per  huiufmodi  quitationcm  fie 
ablolutionem  eidemà  nobis  faûam  fine  omninoi 
prxdiûis  liberi  fie  foluti.  In  cuius  rei  tcftimonium 
prxientem  Chattam  fecimus  figillt  noftri  munimine 
dommuniri.Datumapud  Burg.  Reg.pcrAchidiaco- 
num  $.  PetriNorariumexp.nl.  die  Dccerabris.  A; 
Ferrandifcripfic.  Eranulleiima  ducentcfima  fccun- 
da.  Vnde  nos  prxfatus  Rex  ad  preccs , fie  ad  inftan- 
tiam  diâi  Nobilis  viri  Domini  Gaftonis  prxdidtam 
literam fecimnsinnoUari.Datum apud  Surgis  Rcgé 
imperanrexiii.die  Maij,  Anno  Domini  m.cc.  lxx; 
Pcregrinus  (cripfic  mandato  Magiftu  A. Garfix  Ar- 
chidiacoiu  Elepten. 
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CHAPITRE  IX. 

Sommaire. 

/.  Les  marchands  Cafcons  mal-trait  apparie  Roi  en  Angleterre  s Ttequoi 
le  RoideCaftillc  auteur  de  lapaix,fe  tientoffensé.  Sommé par  les  Gaft 
cons.Jlmenace  d'entrer  enGaftcognc.Jleft  appaise'parï  Ambaffadeur  de 
Lfenri.  1 1.  G afton  ne  cejfa  point  ae  continuer  la  guerre  quil  au  oit  re- 
nouucllce.  III.  G afton  fait  aufti  la guerre  à Eftquiuat  Comte  de  Bigor- 
re,pour  lapretenfton  qu'il auoit  en  la  fucceftion  de  ce  (omtc.  IV.  aAlfon- 
ft  Fils  ai  (ni  du  Roi  d'Aragon  oblige  les  parties  à remetre  leurs  differents 
à Roger  Comte  de  Foix.T eneur  du  compromis  , affeure' par  oft âges  de per- 
ftnncs&  déplaces.  V.  Sentence  arbitrale,  qui  oblige  Efquiuat  àft  dé- 
partir de  fis pretenftons  fur  Marfan  ; Et  adiuge  à Cajlon  le  pais  bas  du 
Comté  de  Bigorre  auec  Maubourguet,  ceftàdire  Riuiere  Baffe.  Main- 
tient Efquiuat  au  Comté  de  Bigorre , excepter  la  diftraâion  ordonnée, 
qui  fùbftfte  encore  aujourd'hui,  fl  y a d’ autres  articles  en  cette ftntence. 


' Ancceflitédes  affaires  du  Roi  d’Angleterre  eftoit  fi  grande  apres  auoir 
ï]  épuifétoutesfcsfinancesenlaguerrcdc  Gafcognc , qu'il  fut  contraint 
I l’année  1156. de  faire  de  grandes  extorfionsfurïon  peuple,  particulière- 
ment fur  les  marchansGafcons,  à qui  il  faifit  les  vins  fans  leur  payer  le  prix;  de  forte 
qu’ils  fc  retirèrent  en  leur  païs  très-  mal  côtcns,  ayant  le  cœur  plein  de  fiel,  & la  bour- 
fc  vuidc  d’argent  ; & portèrent  leur  plainte  à Gafton  & aux  autres  feigneursde  Gaf- 
cognc, & par  leur  en  tremife  au  Roi  de  Caftillc,  qui  auoit  efté  le  médiateur  Sc  l’arbitre 
de  la  paix,&  s’en  cftoit  rendu  le  garend.ll  fut  extrêmement  irrite  de  cette  violencc,& 
dit  tout  haut,  qu’il  eftoit  marri  d’auoir  fait  ligue  auec  le  Roi  d’Angleterre,  dautant 
qu’il  n’cfloit  pas  homme  de  foi,nc  gardant  ni  ta  parole , ni  fes  cfcrirs,&  n’ayant  aucu- 
ne honte  de  violer  fon  ferment.  De  forte  qu’il  lui  eftoit  loifiblc  de  11’obfcrucr  point 
leurs  accords  mutuels , puis  que  l’Anglois  les  auoit  rompus  le  premier  .-menace  fur 
cela  d’entrer  en  Gafcogneàmain  armée,  & la  remetre  tous  fon  obeïffancc.  D’autr# 
part  la  trefuc  auec  le  Roi  de  France  eftant  finie, Henri  craignoit  beaucoup  de  cecofté 
ià.C'clt  pourquoi  cftonne  de  ces  menaces , il  enuoyc  Ican  de  Gateftne  fon  Ambafla- 
dcur,hoinmc  de  lctrcs.vcrs  le  Roi  de  Caftillc.pour  appaifer  fon  cfprit  ; lequel  en  vint 
aboutauec  fon  éloquence  & accortifc,rcprclentant  àce  Roi,quefon  maiftre  n’a- 
uoit  pû  lui  tefmoigncr  vnc  plus  grande  afkétion , que  de  lui  donner  fon  fils  aifné  & 
l'hcritierde  tous  tes  biés, imitant  en  cela  Dieu  le  Pcrc,  quipourcôblcdcfcs  bien- faits 
enuers  les  hômes,lcur  auoit  donné  fon  Fils  premier  né,  pour  leur  rachat  & dcliurâcc. 

I I.  T outesfois  Gafton, dit  Matthieu  Paris,fauorife  de  la  protection  du  Roi  de  Ca- 
ftillc, & quelques  autres  en  nemis  du  Roi  d’Angleterre  ne  faifferent  pas  dccontinuer 
lagucrrcqu’ilsauoicntrenouuelécs.  L’hiftorien  Anglois  n’expliquepas  plus  parti- 
culièrement quels  eftoient  les  combats, aufqucls  Gafton  eftoit  engage. Néanmoins 
i'airccucillidcsChartcsde  France,  qucnortrcGafton  auoit  en  ce  temps  vne  guerre 
fur  les  bras.contrc  le  Comte  de  Bigorre, qui  eftoit  panifiant  de  l' Anglois.  De  fanft  on 
a peu  voir  ci-deffus , que  le  Comte  de  Liccftre  eftoit  appuyé  l’an  1 151 . en  cette  guer- 
re de  Gafcogne,  des  forces  du  Roi  de  Nauarre , & de  celles  du  Comte  de  Bigorre. 

I I I.  Pour  prendre  mieux  cette  affaire , il  faut  fçauoirjpar  auance  ce  qui  lcra  expli- 
qué plus  dift  in  élément  ailleurs , que  Peronellc  Comtcffc  de  Begorrc , qui  fut  mariée 
en  fon  ieuncaageaucc  Gafton  de  Bearn  grand  onclcde  celui-ci, cfpoufa  en  fécondes 


ou  troificfmes  nopces.Guidc  Montfort, fécond  filsdc  Simoti  Comte  de  Montfort: 
duqnel  mariage  nafquircnt  deux  filles,  Alisôc  Peronelle.  Alisfutmcrc  d'Efquiuat, 

3uifucccdaauComtedc  Bigorrc.  La  mefme  Comteffe  Peronelle  cfpoufa  apresle 
ecés  de  fes  autres  maris.Bolon  de  Mafias  i ôc  procréa  de  ce  mariage  Mate  ou  Amate 
& fille, qui  fut  mariccà  noftre  Gafton  de  Bearn.  Or  Gafton  pretendoit  que  le  maria- 
ge de  Gui  de  Montfortaucc  la  Comteffe  de Bigorrc , auoit cfté non  Valablement 
contra(fté,dautant  que  pour  lors  Don  Nunno  d'Aragon  Comte  de  Cerdaignefon 
fécond  mari  eftoie  en  vie;8c  par  confcqucnr, que  la  fucccfiiondu  Comté  de  Bigor- 
rc,ouucrte  parlcdccésdc Pcroncllc.quicftoit  morte  l'an  1151.  apartenoit  à Matclà 
femme,  corne  eftant  le  feul  des  enfans  engendréen  légitime  mariage.  Gafton  pour- 
fuiuoit  fes  prétendons  auec  telle  vigueur,  Ôc  auec  des  troupes  (i  puifTantes , que  le 
Comte  Efquiuat  fut  obligé, pour  femettre  à l'abri  d’vn  tcladucrfairc , défaire  dona- 
tion entre  vifs  de  tout  le  Comcc  de  Bigorrc  à Simon  de  Montfort  Comte  de  Liccftrc 
fon  onde,  6e  aux  ficns  ; attendu , dit-il,  qu'il  n'cft  pas  affés  fort  pour  le  défendre  des 
violences  de  Gafton  dcBcam.CcttelctrceftcndatcàTarbedcl'annéciisô. 

I V.  Enfin  les  parties  par  l'entremife  d'Alfbnfc  fils  aifné  du  Roi  d'Aragon , qui 
vint  fur  lcslicux,  remirent  lcursdiftcrcntsàrarbirragc  dcRogerComtcdcFoix  6c 
Vicomte  de  Caftclbon,quieftoit  perede  Roger  Bernard,  6c gendre  de  Gafton, 
beau-frcrc  d'Efquiuat,  par  compromisdccetteannée  1x56.  lelcndcmain  de  laNati- 
uité  Noftre  Dame, qui  eft  le  9. de  Septembre.  Par  lequel  Gafton  de  Bearn,  8c  Efqui- 
uatdcCbabancs  promettent  d'auoir  pour  agréable  tout  ce  que  le  Comte  de  Foix 
arbitre  clcu  ordonnera  par  là  Sentcncc.fur  toutes  les  difputcs , débats,  8e  controucr- 
fesquieftoient  entr'eux;  donnent  pour  cét  effet  des  oftagcs.fçauoir  Gafton  de  fà 
part , Garfias  Arnaud  dcNaualhas , Bernard  Seigneur  de  Coarrafe , Guillaume  Ra- 
mondcBoazcs,  Ramon  Arnaud  de  Gcrfcrcft,8e  Ramonde  Milfcnts,  les  villes  de 
Caftelnau  de  Riuierc,  Ôc  de  Vie,  auec  leurs  aparrenanccs.  Efquiuat  baille  de  fon  co- 
fté,  Raimon  Gatfia de  Lauedan , Arnaud  Guillaumede  Barbazan , Raimon de  Ba- 
regge ... . Ican  de  Lord, 6:  les  Chafteaux de  Mauucfin,6c  de  MaubourgUctaucc leurs 
dépendances.  Ccsperfonnesiurcncfurles  faindts  Euangilcs  de  demeurer  en  oftage 
à leurs  defpcns,  en  tel  lieu  que  le  Comte  de  Foix  ordonnera , confcntant  d'eft  regar- 
des, te  nus,  6c  referrés, ainfi  qu'il  auifera.  Gafton  aufti,8c  Efquiuatpromettent  de  fai- 
re iurcr  leurs  fujets  habitans  dcfdits  lieux,  d'obéir  entièrement  au  Comtcdc  Foix 
commcàcux  mefmes,  les  defehargeant  d’ors  ôc  dés-ja  de  tout  ferment  de  fideli- 
té rôcafiignans  au  Comte  fur  ces  lieux  ,6c  fur  les  perfonnes  données  en  oftage,Ic 
payement  de  tous  les  frais  qu'il  fera  en  la  gardedes  Chafteaux, ouautrementjpo^r 
raifon  de  cét  arbitrage.  Ec  en  cas  de  côtrauention  ils  s'obligent  à la  peine  mille  marcs 
d’argent , payable  au  Comte , poureftrecmployceà  fa  diieretion  ; 6c  nonobftant  ce 
d'obferuerla  fentencc arbitrale, confcntans que  lcsoftagesfoientrcndusàla  partie 
obcïffan  te , 6c  que  l’aucrc  qui  demeurera  pendant  vn  an  dans  l'inexccution  foit  pri- 
uée  de  fon  droiéhpromettent  de  rcmplacerd'autrcs  oftages,  en  cas  de  mort,  de  fuite, 
ou  d’abfenccdc  ceux  qui  on  t cftédonnésjou  de  remettrclcs  mefmes, s'ils  font  en  vie; 
comme  aufti  de  rendre  au  Comte  lefditcs  places  ou  autres  equiualcnteS,  fi  elles  lui 
eftoicnc  oftécs.foit  par  eux, ou  par  autres.  Gafton  promet  de  faire  ratifier  ce  compro- 
misà  Mate  (à  femme, pour  elle,  6c  fes  fucceffeursiEt  Efquiuat  de  le  faire  agréera  lor- 
dainfon  frère.  Ccquifutiuréfolcnncllemcntpar  les  parties  fur  les  fainéts  Euan  gi- 

les, en  prcfcnced’Alronfefilsaifné.ôc  heritier  du  Roi  d'Aragon, d'Arnaud  Raimond 

Euefquede  Bigorrc.de  G eraud d'armagnac, Pierre  Cornei,Loup  de  Foix  Abbe'de  S 
Sauin.Cicard  de  B elpocy, Arnaud  de  Môtagut, Pierre  de  Pocy, 6c  de  plufieurs  autres. 

V.  Six  ioursaprcs,lc  Comté  de  Foix  auec l’auis  de  perfonnes  entendues, prononçât 
aux  parties  dans  le  Chaft  eau  d' O rtés , fon  iugemen  t fle  fen  tcce  arbitrale  comprife  en 
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quelques  articles  qui  cfloicnt  de  cette  fubftancc.  I . Que  le  Comte Efquiuat  quite  Oc 
cède  pour  foi.fcs  hoirs  & fucccflcurs  à Gallon , Se  à Mate  fa  femme,  & à leurs  hoirs, 
tout c la  iurifdiélion  qu'il  a ou  doit  auoir  en  la  terre  & V icôté de  Marlân.  II.  Enfem- 
blc  la  ville  de  Mauborguet  auec  tout  fon  territoire , déchargeant  les  habitans  d’icellc 
du  ferment  de  fidélité  qu'ils  lui  auoicn  t prcllc.  III.  Qujlccde&  quite  toute  la  terre, 
ville, challcaux, ficfs.vafTauxdurifdiéiion, feigneuric,  Se  tousautrcsdroitsquelcCô- 
tc  de  Bigorre  polTcdc  au  pais  bas  du  Comté, àprendre  depuis  Mauborguet,  iufqu’au 
Comte  d'Armagna<r,qui  cil  ce  pais  que  l'on  nomme  aujourd'hui  Riuicre  BaiTc.  I V. 
Qujl  feraagrccr&  ratifier  tout  ce  que  dclTus  à fon  frère  Iordain.  V.qucGafton& 
Mate  là  fémcquitent.ccdét,  Se  rcnoncét  pour  eux  Se  leurs  fuccclTeursau  profit  d'Ef- 
quiuat,&  les  hoirs,  tout  le  furplusdu  Comte  de  Bigorre , à prendre  depuis  Maubor- 
guet  en  haut  vers  les  montagnes.  VI.  Enfemble  tous  les  droits  iurifdiction , &fei- 
gneurie  qu'ils  ont  en  toute  la  tcrrc,villcs,&:  challcaux  deChabanes,&Cofolcs.  VII. 
Que  Gallon  & Mate  acquirent  tous  les  gcntilshommcs,8c  autres  habitans  du  Com- 
te de  Bigorre  depuis  la  vulc  Mauborguet  en  haqt,du  fermer  de  fidelité  qu'ils  leuront 
prcllé.  V I II  .Que  le  Comte  Efquiuat  décharge  & acquitc  Raimon  d’Antin,  Bernard 
de  Bafillac,  Auger  des  Angles,  Se  Bernard  de  Cugurol  auec  leurs adhcrans,  lors  qu'ils 
fe  remettront  en  fon  obeïiTancc,dctousles  dômages  qu’ils  luiont  fait.  Se  auxiiens,à 
l'occalion  de  la  fufditc  guerre, meue  entre  Gallon  Se  Efquiuat;  lequel  leur  rendra  les 
terres , Se  challcaux  qu’d  auoit  occupés  fu  r eux  pendant  fa  guerre;  Et  reciproqueméc 
lelclitsgentils-hômcsacquitcront  Efquiuat  &iesairociés,aetouslcsdômagcsqu'ils 
ont  rcecus;  Se  en  tcfmoignagedcccilss'o&roycront  refpcéhucment leurs lctrcs pa- 
tentes de  ladite  rcmifc,& décharges  expédiées  en  bonne  forme,  Se  feeléesde  leurs 
féaux.  IX.  Que  Gallon  Se  Efquiuat  quitent  Se  remetent  l'vn  à l'autre,  & à leurs  par- 
tifans,tous  lcsTfommagcs  refpc&iucmcnt  faits  & rcceus  à l'occafion  de  cette  guerre, 
dont  ils  prcflcrôt  leurs  fermens  corporels.  X.  Que  Gallon  Se  Mate  quitét  totalcmcc 
Se  cèdent  au  profit  d’Efquiuat  & aefeshoirs , toute  la  feigneuric.  Se  tous  les  droits, 
terres,  villes,  Se  challcaux,  vafiaux  Se  fiefs,  &:  généralement  tout  ce  qui  apartient  à la 
feigneuric  dudit  Comté;horfmis  cette  portion  depuis  Mauborguet  en  bas, qui  a elle 
adiugéc  à Gallon  Se  à Mate  par  cette  Icntcce.Referuant  ledit  Comte  de  Foix  expref- 
feinent  à foi  de  faire  droit  aux  partics,fur  le  fait  de  Comcnge,&  des  debtes,  ou  autres 
chefs  non  compris  en  la  fen  tcncc.lors  quelles  voudront  en  faire  la  pourfuite  parde- 
uantlui.XI.OrdonncàGallon&àMatedc  rcccuoir  en  leur  entier  amour,  Se  vray  c 
amitié  le  feigneur  Efquiuat, auquel  ilordoned'cn  vfer  de  mcfinc  forte  enuers  Gallon 
Se  Mate , de  manière  que  s'il  furuicn  t à l'aucnir  en  tr’eux  aucun  lujct  de  guerre , ils  ne 
procèdent  point  par  armes  l’vn  contre  l'autrcjfauf  en  cas  derefusdeiulticc.  XI I. Or- 
donne à Gallon  de  rendreà  Efquiuat, Se  àfes  adhcrans,  les  challcaux  &:  places  qu'il  a 
pris  fur  eux  à l’occafion  de  cette  guerre.  X 1 1 1.Enioint  aux  parties  de  renoncer  à tout 
bénéfice  de  droi&diuin  &:  humain,  Se  à toutes  payions  & accords,  par  lclquclsils 
pourloicnt  venirà  l'encontre  de  cette  fcnccncc.  Ceci  fut  fait  & prononcé  en  la  ville 
d'O  rtés  dans  le  challcau  appcllé  le  Noble , le  Samedi  apres  la  Fclle  de  l'Exaltation  S. 
Croix, cnranneedcl'IncarnatiÔM. ce. Lvi.prefcns&afiillans  Bertrand  par  la  grâce 
de  Dieu  Eucfquc de  Lafear, Raimond  Euclque  d'O loron,N auarre  Euclquc d'Acqs, 
Guillcm  Od  dVndons.Bernard  de  Coarafa, Raimond  Garfic  de  Lauedan  .Arnaud 
Guillaumcdc  Barbafan.OùronpcutrcmarquercnpafiantBcrtranEucfquedcLaf- 
carfucccircurdcSancc,&  Raimond  Euclquc  d'O  loron,  fuccclfeur  de  Pierre  Euefi 
que  d'Oloron.quia  ligne  la  donation  que  fit  la  ComtelTc  Pcronellc  en  faueur  de  fâ 
hile  Mate, l'an  ii50.Aurcllcccttcfentcncc  arbitrale  mérite  d'autant  plus  d'ellrc  rc- 
prefentée,  qu'en  vertu  d’icelle  les  anciens  limites  du  Comte  de  Bigorre  frirent  chan- 
gés , Se  la  Riuicre  Baffe  fut  diilraitc  du  Comté. 
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II.  E Matthzo  Paris, pag.  905.  Verumramen  Gado, 
& ait;  Domini  Regis  Anglix  proditores  de  prore- 
ûione  ipfius  Regis  CilWUc  commoti,  capuc  exiule- 
runr , Ce  quxdam  ccitainma  incepia  conrinuarunt. 

V.  E Tabulant»  PariAenA  :In  nominc  Domini  no- 
ftri  lefu.  Amen.  Anno  Incarnations  ciufdcm 
m.  cc.i  y 1.  Nos  R.  Dei  gracia  Cornes  Fuxiôc  Vi- 
cecomes  Cadriboni,  compromidarij , leu  arbitraro- 
rcs , vcl  amicabiles  compoluorcsà  Nobilibus  viril 
Domino  Gadone  Vicccomitc  Bearnenfe  ex  vna  par- 
te,*: Domino  Efchiuaro  Comité  Bigorrirano  con- 
ftituti  ex alccra.fuper  omnibus difeordiis  6c  contro- 
tierfiis.  qui  motx  fucrunt  haûenus  inter  ipfos , vcl 
ex  nunc  moueri  poflenr  inter  ipfbram  heredes  in 
poderum fuccelTuros  r.olbum  arbitnutn  habitdbo- 
norum  viroru confilio  talicer  promulgamus.  Irrpri- 
mis  dicimus  ôcarbitranutr,  quad  di&us  dominus  Ef- 
chiuatus  pro  le  Ce  fuisheredibus  natis  Ce  nafcituris, 
quitet  Ôc  abfoluat  Domino  Gadoni,ôc  Dominç  Ma- 
tnx  vxori  fux , ôc  coi um  hcredibus  cis légitime  Aie- 
ccfluris,  omnimodam  mrifdidlioncm  quam  habcc 
vcl  habere  débet  * in  cota  terra  , Ce  dominio  Viccco- 
micarus  de  Marciano.  Itemdicimus  ôc  promulga- 
mus quod  diâus  El'chiuat  us  pro  fe  & Am  iicrcdibns 
natis  ôc  nafcituris  concédât, quitet, Ôc  abfoluat  di&o 
Domino  Gaftoni,  ôc  Dominx  Marhx  vxori  fux  ,ôc 
corumdcm  hcredibus  natis  Ce  nafcuutis,  totam  vil- 
lam.ôc  locum  de  Malborguec.cum  vincis, terris, pof- 
fedkmibus , ôc  tcrmtnis , quxnunc  tenent  Ôc  pofli- 
dent  hominesquimodo  inhabitant  locum  ilium  in- 
fra terminos  ctufdem  villx , Ce  abfoluat  perpetuo 
omnes  hommes  IpAus  villx  ab  omni  dommio  quod 
habct.vcl  habere  debet  ibidem, & i iuramento  fide- 
liratisquo  fibi  haûcnus  tcncbaiuur.lt  cm  dicimus  6c 
ai  bit  ramur  quod  codcm  modo  concédât , quitet,  & 
abfoluat  totam  cerram , Ce  villas , ôc  cadra , 6c  domi- 
nium, milices, ic  mi  1 trias , Ce  omnia  iura  qux  Cornes 
Bigorrx  habcr,vel  habere  folct.vel  debet, dil^o  Do- 
mino Gaftoni,  Ce  Dominx  Math;é  vxori  fux , Ce  co- 
rum  heredibus  natis  Ce  nafcituris , à diâo  loco  Mal- 
borgucr,  vfquc  ad  inferiorem , vcl  vheriorem  rcrmi- 
num  Comitatus  Bigorrx , qux  vertus  partes  cxren- 
dunrur  Atmaniacenfcs  i Ce  hxc  omnia  fupradida 
quitet  Ce  abfoluat  ab  omni  quxdionc  feu  pctitionc, 
qux  moueri  polTent  aduet  fus  cos,  vcl  corurn  here- 
des. ha  quod  nunquam  ipfc.vel  heredes  fui  moueant 
contra dnftum  Dominum  Gaftoncm.ôc  Dominant 
Mat  911  vxorcm  fuam  amodo,aliquam  quxdionem, 
nec  contra  eorum  heredes  natos.vel  etiam  nafeitu- 
ros.  Item  dicimus,  quod  diélus  dominus  Efchiuarus 
faciac  hxc  omnia  Ce  fingula  domino  lordano  fratri 
fuo  concedcrc  Sc  laudarc.  Item  dicimus  & arbitra- 
mur , quod  didus  Dommus  Gado , Ce  Domina  Ma- 
tha  vxor  Au, pro  le,  & hcredibus  fuis  natis.  Ce  nafei- 
t uns.quucut  pacirer , Ce  abfoluam  dt&o  domino  E f- 
chiuato  ,Ôc  hcredibus  Ans  natis  & nafcituris  omni- 
modam iurifdiâioncm,ôc  tottimdominium  quod 
-habcnc,vcl  habere  debenr,  vel'podcnt , qualibct  ra- 
tionc  vdiure  , inrcAdua  parte  Comiratus  Bigorrx, 
quomodohabct.tenetvelpoflidet.vel  habere  tene- 
rcôc  poiAdere  débet,  dittus  dominus  Elchiuatus, 
vel  amccclloccs  lui  hadenus  habuerunr  &:  tenucrûr, 
vcl  etiam  habere  ôc  tcncrc  dcbucrunc,  i dicta  loco 
deMalborguct  vfque  ad  fupcriorcs.vcl  vltcnorrs  ip- 
Ans  rerrninos  Comicarus.  Item  dicimus  & at  bit  ra- 
mur, quod  fupradiâus  Dominas  Gado , & Domina 
Marha  vxor  (ua  pro  fc  & hcredibus  fuis  natis  Sc  na- 
fcituris quiten;  perpetuo , Ce  abloluanr  di&o  domi- 
no Efchiuaro  Cornu  i Bigorrx,  ôc  hcredibus  cius  na- 
tis & nafcituris, omnimodam  lurifdi&ioncm , Ce  do- 


minium  quod  habeot,  vel  habere  débet  aur  poiTenr, 
in  cota  terra, caftris.Ôc  vilhs  de  ChabancAo  ôc  de  Co- 
fblens.&r  pertinenriis  corumdcm  * ab  omni  quxdiOf 
ne  leu  pctitionc, qnx  moueri  pofftnt  adueruis  cum, 
vel  heredes  ipAus^ita  quod  nunquam  ipA , vel  bera* 
des  eorum  contra  donunum  Elchi  (la  tu  m,  vel  here- 
des fuos  natos  Ce  nafciturot  amodo  moucanr , vel 
moueri  feciant  aliquam  quxdionem.  Item  dicimus) 
quod fupradiûi  Dominus  Gado,  fle  Domina  Math* 
vxcrrfuaquitcnc  penirus,  & àbfoluant  omnes  mili- 
tes,Ôc  alios  homines , in  Coinititu  Bigorrtr , 1 didta 
loco  de  Malborguct  vfque  ad  fuporiorcs  IpAus  Gcm 
mitacus  terminos, eximentes  abomitimoda  obKga- 
rione  feu  homagio,  vcl  iuramento  y quod  cis  vdl  eo^ 
rumaltcrioccalionc  qualibct  prfcdtrerunr.  Item  dit 
dmns  Ce  nromolgamus , quod  dominus  Efchiufltt 
pro  le  Ce  hcredibus  fuis  natis  Ce  nafcituris  abfolüM* 
quitet ,&  rcmittac  dominis  R .de  Anein.  B. de  Haïfa* 
cho.  Augcriodels  Angles, ôc  B.  de  Cugurol  Ce  conw 
plicibus  eorum,  quando  ad  ipAus  dominium,  Ce  I10- 
magiumrcucrAfuennt  cum  terris, cadris , Ce  poilcf- 
Aombus,quasabiploôc  antccc  Abribus  fuis  tenent  Ce 
tcnucrunt.Ôc  tenerc  debenr,  omnes  iniutias , Ce  om- 
nia malcAcia  , Ce  damna, quç  occaAonc  guerre  inter 
ipfum  Ce  Donunum  Gadoncm  habit x,  dido domi- 
no Efchiuato , Ce  fuis.modis  quibulhbct  inrulcrunt. 
El  didus  dominus  Elchiuatus  rcdituac  cis  terras.  Ce 
cadra , Ce  polTefliones  eorum , qux  occaAonenbmi- 
natsé  guctiç  fupexius  occupauit;  Ce  ipiî  milucs  ablol- 
uanr quitcntjôc  rc mutant  diô j domino  Efchiùaco, 
& omnibus  valironbus  fais , otunes  xniurias  damna. 
Ce  malcâcia/qux  pet  eumdem  dominû  Elchiuat  um. 
Ce  valitorcs  fuos  ip As  vcrlâ  vice  ill  ata  nierunt  ; Et  in 
teftimonium  faébc quirationis  _ ablolutionis , Ce  re- 
rni(Iïouis,di&us  dominus  hfchiuatus  det  fupraferi- 
ptis  quatuormilitibus  tuas  quirationis,  abfolurionis. 
Ce  rcmilAonis , parentes  hteras  Agilli  lui  rourâmine 
roboratas  i Ce  ndpro  milites  dent  cidem  vice  verfa 
fuas  quitationis.abfolutioniî ,Cc  remf lüoiiis  patentes 
tireras , AgUlorum  fuorum , vel  allai  & authet.  tica  r mu 
pexfonarum.fi  propria  Agitla  non  habcant,  muuipii- 
ne  roboratas.  Itemdicimus,  Ce  atbirrando  Annitrr 

Jiromulgamus,quod  dominus  Elchiuatus  pro  fe  ôc 
uis quitet, remutatparitct , Ce  abfoluat  omnes  tniu- 
rias , damna , Ce  malcAcia , qux  occ^Aone  prçu.iilie 
guerrx  cidem  per  Donunum  Gadoncm  Ce  valitoics 
fuos  fucrunt  fibi.Ôc  luis  valironbus  irrogata  -,  Diccn- 
tes  cuam  pari  modo,quod  Dominus  Gado  pro  fc  Ce 
fuis  quiter  omnes  iniurias,  damna,  Ce  malcAcia  per 
diâum  dominum  Efchiuatum , ôc  valirorcs  fuos  iîbi 
ôc  luis  illata  rcmitcat  Amihrcr  & abfoluat  j Etfuper 
his  omnibus  vmucrfis  Ce  Anguhs  Armiccr  obfcruan- 
dis,fxpefati  Domini  Gado  ôc  Efchiuarus  corpora- 
liaiuramentiprxdcnt,  cum  à nobisfuper  hoc-fue- 
nurrcquifiti.  Itemdicimus  ôc  promulgamus  quoi 
dndus  Dominus  Gado,  ôc  Domina  Mat  ha  vxor  fua 
pro  fe , Ce  hcredibus  fuis  natis  Ce  nafcituris  qpitenc 
totalitcr  ôc  ablbluant  di&o  domino  Efchiuato, & he- 
redibus fuis  natis  Ce  nafcituris  rotum  dominium , Ce 
omniaiura,terras,  villas,ôc  cadra, milttcs  Ce  militiar, 
ôc  bremtet  quxcunque  (priant  Ôc  pertinent  addo- 
iUiniumipfiusCoroitatus,.ilhs  exceptisquxfzpcdi- 
ûo  Gadoni,ôc  Dominir  Marhx  vxori  fuç.ôc  hcredi- 
bus fuis  natis  Ce  naicimns , 1 dtdo  loco  de  Malbor^- 
guct  vfque  ad  inferiores  partes  ipAus  Coiniracus,pcc 
nodrum  Didum  ve!  Arbitrium  funt concéda.  Item 
A pars  Domini  Gadonis , ÔC  pars  domini  Efchiuari 
aliqua  fuper  fado  Çoopcnarum , vclaliquoruth  de- 
buoium,vclalioturn,quxinhacCharta  non  func 
feripta , quicqui  vdluciint  proponerecoratn  nobis, 
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nos  fuper  omnibus  illis  vniuerfis&  fingulisrctine- 
mus,dicen<ii,arbirtandt,  & promulgandi  plenariam 
pore&atcm.  Item  dkimus  & mandamus,  quod  Do- 
minus  Gafto , & Domina  Macha  vxor  (ua  rccipianc 
in  plénum  amorcm  ,&  vcramainicùiam  donnnum 
Efchiuarutn  j Ee  idem  dominas  Efchiuatusrccipiac 
eosin  eumdcm  amorcm, & amicitiaro  vice  vccfa , ira 
quod  (i  aliquacomcnrionisoccafio inter  ipfosinpo- 
fterum  forntan  oriarur,  alcer  non  veniat  contra  alté- 
rons, nifi  fibi  iuftittam  penitus  denegaret  » Et  fi  Do- 
nunus  G allô  cadra,  vcl  pofleflio  nés  aliquorum  vali  - 
torum  domini  Efchiuau  occafione  prxmiftx  guerre 
haâcnusoccupauic.illa  omnia  eis  plenarie  rcftiruac 
indilarc  Item  dicimus  & mandamus  > quod  omnia 
proue  fuperius  funt  cxpiefla  firmiret  à parcibus  in 
perpciuumobfcrucntur  ,&  fuper  hoc  paricsrenun- 
cient  coram  nobis.ne  in  contrarium  aliquo  tempore 
vcnia^c  ,omniiuns  auxilio  fie  bcncficio  tam  diuino 


quam  humano , nec  aliqua  pa&o  vel  obligatio  pu- 
bbcavclpriuata  inter  diûas partes  habita,  vcl  na- 
benda  lcripta.vcl  non  feripta,  per  quam  Diûmn  no- 
ftrum,  vcl  Arbicrium  lzdi,vcl  rumpi  poflêr , à modo 
aliquam  obttneat  firmitatcm.  Aûum  apud  Onefmm 
iHfA/frotjM«JduiiMr  N$bile,d\e  Sabbathi  pod  Fcdum 
Exaicationis  Sanûç  Crucis,  anno  Domini  quo  fu- 
prâ.prçfcntibus  & adamtbus  Bcrtrando  Del  gratia 
Lafcurren.  R Oloren.  Nauarro  Aqucn.  Epilcopis, 
Guillclmo  Odone  de  Andons,  Bernardo  domino  do 
Caudara(â,Raimundo  Garfix  de  Leuitano,  Arnaldo 
Guillclmidc  Barbazano.  Et  admaiorem  firmicaiem 
dicimus  fle  mandamus  Domino  Gaftoni,&  Domine 
Mathz  vxorifuç.fic  domino  Efchioato  , vt  figiUa 
fua  propria  prçlentibusapponifaciant , qui  omnes 
figilia  fua  appolucrunt  ,&  hçc  omnia  concéderont  & 
approbauctunt,  & prçftabunt  iuraroenta  cum  re- 
quifitafolcnnitate. 


CHAPITRE  X. 

Sommaire. 

ï.  <j  apon  oblige  de  re métré  entre  les  mains  des  Anglois  le  chafleaû  de  Saut , 
ne  peut  le faire,  a eau  fi  que  le  Al  aire  s'en  efiottfaifi.  JL  jl  entreprend  de 
le  recouurer par  force.  Requiert  aAmanieu  de  Lebrit  en  vertu  delà fèi- 
gneurie  qu’il  a fur  lui  ,&  de  leurs  trai  fiez, , de  le  fe courir  en  cette  expédi- 
tion. 111.  Cet  Amanicu  cft  nommé  dans  vn  ancien  aile,  D e Lcporcco, 
qui  monflre  que  l’origine  du  nom  de  la  maifonde  Lebret  e fl  tirée  des  liè- 
vres qui  font furies  lieux.  IV.  Lesfeigneurs  de  Lebret  vajfaux  de  Ca- 
Jlon  , à caufe  des  chapeaux  de  B afas  ,&  deCafenauequilstenoient  en 
fief  de  lui,  à raifon  du  V icomté  de  G auardan.  Conditions  de  l'inuefiiture 
decefief.  V.  Cjaflon fommelefèigneurde Lebritdeluiremetre  enmain 
te  chafteau  de  Cafenaue pourlaguerre  de  Saut. T eneurde  la  letre.Le  cha- 
peaufut  rendu  à l’ Anglais , a qui  G aponie  redemanda  quelques  années 
apres.  V I.  G ar  fende  adminiflroit  les  terres  qui  aparteiioientà  G afion 
en  Catalogne  : & fit  homage  à J Euefque  de  Vie.  V ne  portion  de  la  mo- 
noje  de  ta  Cité  de  Vie  lui  apartenoit.  % 

I.  ta&sr  A rencontre  des  affaires  ne  pcrmctoitpoint.que  la  valeur  de  Gallon  de- 
!$j  RK?  meuraft  en  repos,  l’occafion  d’vne  nouuelle  guerre  sellant  prcfcncée  en 
l’année  1159.  Car  Gallon  s'eftanr  oblige  enuers  le  Prince  Edouard  par 
quelque  nouucau  traiélé,  de  lui  remetreen  main  le  chafteau  de  Saut , qui  apartenoit 
cnproprictcàGaffarnautdcNauailIcs;  &ncantmoins  rclcuoit  en  homage  du  fei- 
gneurde  Bearn,  auec  tout  le  relie  du  Vicomté  de  Saut,ainfi  que  nous  auons  monftrc 
ci-dcffus  : Il  arriua  que  le  Maire  de  la  ville,  auec  le  fccours  de  l'es  voiiîns  fe  rendit  mai- 
ftre  de  ln  place,  pour  éuiterfansdoute  qu'il  n’y  entrait  point  degarnifon  Angloife. 
De  forte  qu'il  nit  impoffible  à Gallon , de  remerre  le  chalteau  entre  les  mains  de 
Guaillard  de  Soler  Commiffairc  député  par  le  Roi,  & la  Reine , Edouard , & le  Par- 
lement ou Confeil  d’Angleterre, pour  le  reccuoitfuiuant l’accord  arrelté  entr’eux, 
& Gallon. 

1 1.  Ordautantquecetteaéhon  cendoit  au  mcfpris des  Anglois,  & du  feigneur 
de  Bearn, & que  l'on  eut  peu  l'intetpretcr  pour  vnc  încelligcncefecre  t c auec  Gallon, 


Liure  feptiefme.  60? 

s'Ilrtes'enefmouuoitàbonefcienc,  il  prit  refolucion  devenger  cétafront.  Pour cct 
effet,  il  enuoye  fes  lctrespaccnccsauNoblcBaron  Amanieu  de  Lcbrig,  en  datcàBa- 
zas  du  Metredi  apres  la  fefte  de  Sainte  Croix  de  May  1159.  le  requiert  en  vertu  delà 
feigneurie  qu'il  a furlui , & du  ferment  qu'Amanicu  luiauoit  fait,  Se  des  accords  qui 
eftoient  entr'eux , de  le  fccourir  en  la  pourfuitc  qu'il  prétend  faire  à viue  force,  fie  pat 
voycd'armcs.durecouurement  du  chafteau  de  Saut. 

III.  Cét  Amanieu  dcLcbrit  ou  Lebrig,  cft  le  mefrae,  qui  cil  nommé  dans 
vnclctred'aucu du  Comte  de  Comenge,  de  l'an  1140.  Amaneus  deLeporeto.  L'ori- 
gine du  nom  de  Lebrct  ou  Lebrit,  citant  deriuée  des  lievres,  ou  lapins,  qui  fourmil- 
lent dans  les  Landes, où  cette  maifon  cil  aflife.  Sonpere,qui  clloità  lafuited’A- 
licnor  fille  du  RoiHcnri  I I.d'Angletcrreauec les  autres feigneurs  de  Gafcogne,lors 
quelle  fut  conduite  en  Aragon,  pour  cfpouferAlfonfc  Roi  de  Caftillc  en  l'an  1170. 
eft  nomme  dans  l’aéle  Latin  reprefenté  par  Surica  enfes Indices,  Amaneus  Lebre- 
tenfts. 

I V.  Cependant  dans  la  letre  de  Gallon , l'on  voit  qu’il  traite  Amanieu  de  Le- 
brctcommefon  vaffal , lui  ramentoie  la  feigneurie  qu'il  a fur  lui , & le  ferment  qu’il 
luiaprefté.  Ce  valTclage  apartenoit  à Gallon  en  qualité  de  Vicomte  de  cauardarii 
de  laquelle  terre  dependoient  le  chafteau  de  Bazas , & celui  de  Cafcnaue.  Gallon  en 
auoit donné rinucllicurclci4.  Aouftirjo.à  Amaniu  de  Lebrit,  quis'eftoit  rendu 
fon  Casser  &c  vaffalàraifond'icctix,fousrhomagèd'vh  fer  de  lance;  à la  charge  de 
lcsrcmctrc  en  maindeGafton  vnefoisenfavic;quilesluircndroitcnfuitcau  mef- 
mc  c(lat;promctoitgarentir  lefdirs  chaftcaux  de  plaid  & de  guerre  à lés  dcfpcns, 
lânsqueni  lui,  ni  fes  hoirs  les  pcuiTentrccircr  des  mains  d'Amaniunidefcs  fucccf- 
feurs;  fauf  en  cas  que  Gallon  ou  fes  fucccftcurs  euffent  guerre  contre  quclqu’vn  ;au- 
quclcasceux  de  Lebrit  feroient  tcnusdelcur  remetre  les  chaftcaux,  pour  s'en  feruir 
en  cette  guerre,  à condition  de  lesreftituer,  lors  quelle  feroit  finie  parpaix, ou  par 
treue. 

V.  Gallon  outre  lefccours  pour  la  guerre  de  Saut,  demande  enconfcqucncede 
laétc  d'inueftiture , au  licur  de  Lebrit  ,1e  chafteau  de  Cafcnaue  fitué  à trois  lieues  de 
Langon,&  luiafligne  le  iour  de  la  refticution  au  Dimanche  apres  la  feftcdcl’Afccn- 
fion  ; difant  qu'il  fera  preft  ce  iour  là,  pour  le  reccuoir.  Cette  lette  fut  expédiée  en 
prefence  du  noble  Baron  En  Guiraud  par  la  grâce  de  Dieu  Comte  d’A  rmagoac  & de 
Fcfcnfàc  ,dc  quelques  Bourgeois  de  Balàs , & de  Bourdcaux , de  certains  Caucrs,  & 
de  Gaillard  dcFarguas,  Dauneg,  qui  fignific  cc  que  les  aélcs  Latins  expriment  par 
le  terme  de  Donncellus , c'cll  à dire  Gentil- homme.  Mais  il  vautmieuxla  reprefenter, 
commcclleeftconccuéaulangagcdu temps, cxtraicleduthrcfor  de  Pau.  En  Ga- 
Jlonperlagratia  deDiesssVefcomsde Bearn,  SegnordeMoncadagy  deCaJleluiel.  AlNo- 
ble  Baron  N amanieu  de  Lebrig.  Salues  & amors.  Fem  Vos  Saber  chechom  En  Guallard  del  Sa- 
ler Vengos  à nos,  perlomandamentdenofbe  Segnorte  Rei£  Angleterra,  Soberlos  combenrs  del 
Cdfleïde  Saur , totjual  loin  En  Guallard  deuia  recebreper  lor  volunrat , & perlor  mamiLiment, 
(ppcrUvoluntatnolbra.Etd'EnGaffarnaurdc Nauallas,regontdelaforma'cheeseJcriuta  en- 
ter lor  & nosLo  Maire, els  Gaiement  s,  & lurs  armes,  ai f ebom  Vos f tbets,partiretlan  prêts  ab 
de forts alrres amies ; & clromacojia feirengran  dopnage  (3“  Bergonna  de noflre ScgnorloRei,& 
de  noflre  Seignor  Nadoard  (y  de  nos,&  nos  le  nojhre  dampnage  y la  nojbra  berge na  vullam  de- 
mandas , (y  la  lor,  ad  achcls  tjui  aco  an  feir,  Nos  vos  retjuerimper  la  Segnoria  che  nos  auem  jober 
Vos,& per  lo  Segrament  cbefeit  nos  autf,  & perlas  combentscbe  fon  enter  nos  &Vos,chc  Vos  aco 
nos  adiudets  àdemandarabguerravwa.  EchelCaftel  deCafenaua<juevostieXjlenos,nosar- 
redats  lo  Dicmenge  apres  la fefla  de  A feerfion  de  Mai , che  fapiats  nos feram  atpseldiè  aparellat 
de  recebre  locafiel.  & aco  che  Vos  en  farJTf,  chens  acfeCfats faberper  boftras  letraf  penderffjer 
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o portadordelas  letras.  E perche  aço  at.ifperferm,  nos  daco  auem  frit fan  i . carras  per  A.  B.  C. 
par  ridas,  la  xna  Je  las  quais  nos  vos  trame  rem  faieradade  noErefaiel,  enretenimanos  I outra. 
A co  f>  frit  à PrafCXjo  Dimerdcs  apres  de  la  fefla  de  la  Senta  Croatie  Mai.  En  teflimoniare 
del  NuWf  Baron  Mofigner  En  Ginrautperla«ratta de Diens Coms d A rmagnacb  çjr  dcFc- 
dençach , & d'En  Gutllcm  Stguinde  Rioiff , <*r  d'Endoatde  Pins  Maire  de  V aftff,  & d'En 
Bcrrr.tn  dcLadib,(y  d'En  Arnaud  deLadils , ty  d'EnRamon  Marches,  Bornes  de  Vaffjf, 
y à En  Sepnoron  de  Maur,y  JEn  G affamant  de  Gerx<riefl,&dEn  Bei  entrer  de  Frira  per- 
tufa,  y d'En  Guaillard  de  Grcfignan,  y d'En  R amon  Fuertde  Lados,Cauers.  Et  dîEnGml- 
larddeEaitrgas.  Dauner,  y d'EnPcsdcl  Soler,  y d'En  per  Bona  fs  Borfes  de  Bordel  On 
trouucqu»  le  Chaftcau  de  Saut  fut  remis  entre  les  mains  de  i’Ançlois.  Car  Gallon 
le  demande  au  Prince  Edouard  par  fes  lettres  en  date  à S.  Omcrlandc  grâce  1164. 
aucc  des  elaufes  bien  preflantes.  Car  il  dit  que  li  Edouard  Ducd'Aqui^aîhc  fils  & 
fujetdu  Roi  d'Angleterre,  cil  négligent  à lui  faire  iuilicc,  que  le  Roi  en  qualité  de 
pere  & de  Seigneur  cil  obligé  delà  lui  rendre;  Pourcuitcrqucfaiurifdiélion  ne  foie 
deuoluc  aufupcrieur  par  fa  négligence;  Par  ces  termes  il  lemenaced'vn  Appel  par 
deuantlc  Roi  de  France. 

V 1.  En  ce  temps  laComtclfcGarfcndcmcrcdcGaftonelloitcncoren  vie,& 
gouucrnoit  en  qualité  de  Régente , les  terres  fituées  en  Efpagne,  qui  apartenoientà 
îa  maifon  de  Bearmtandis  que  Gallon  cftoit  occupé  aux  affaires  de  Gafcognc;lc 
dis  en  qualité  dcmcrc  Régente  & d'Adnuni(lrcrclTc,dautant  que  fous  elle  & Ton  fils 
Gallon , il  y auoit  vn  Lieutenant  General  ; nommé  Bernard  de  Centellas  ; quiclloic 
vn  Seigneur  de  conlideration:  la  maifon  de  Centellas  cllant  l’vnc  des  Neuf  "Noblcf- 
fes  de  Catalogne,  qui  furent  cflablies  lors  du  departement  general  des  dignités  de  ' 
cette  Prouincc,  chésDiagoenfonhilloirc des Comtesdc Barcelone.  L'onaprcnd 
ce  qui  rcgardcGarfcndccPvna&cd'homagccju’cllcprcllapourfa terre,  à Bernard 
nouucauEucfqucdc  Vie  ou  d'OlTonnc;  d'ou  il  apert,  que  le  Seigneur  de  Bearn 
auoit  vne  portion  en  la  monoyc  qui  fe  fabriquoit  en  la  ville  de  Vie:  enccqucla 
ComtcffcGatfcndcapprouuc  le  rcilablilTcmcnt  de  cette  monoye,qu’auoic  fait  l'E- 
ucfquc  Bernard,  & la  composition  qu’il  auoit  arrcllée  aucc  le  Lieutenant  Ccjitellas, 
de  la  portion  qui  apartenoit  à Garfcnde,  & à Gallon  fon  fils.  Cét  aélecll  en  datedu 
dixicline  des  Calendes  d Oélobre  m.CC.Lviii. 


1 V.  E Chart.  Pal.  Conegude  caufe fie  à ter/,  tjme  nom 
Nemamn  de  teint  a ber.  recote^nt,  que  nouât  ternie 
Cadet  de  Bafatt  & tore  U honeurd’  En  Cad  en  de  Bearn 
fer  namie  d’el  lrefc»mtat  de  Gabarret  En  la  mrfiebe ho- 
noter  del  Cadet  de  B. 1 fats  aient  recentrai  que  a lo  C a fl  et 
de Cafeuane , Et  d'aejnefles abanditet  canfuem fous  Cl- 
ber  8c  tous  Houm  , ab  vnc  lance  de  (porte , que  len 
debem  pagar  àfeignou  mudan. 

V 1.  E Tabul.  Barcin.  in  Armario  9.  Aufonix 
lacco,  htera  A-  n.  81.  Iuramus  nos  domina  Garlen- 
dis gratta  Dci  Comitifla  & Vicccomiurta  Oiarnen- 
domina  Moncis  caraniac  Caftri  veteris,  vo- 
bis Bernardo gratia  Dci  Aufoncnfi  Epifcopo  domi- 
no noftro,  quod  ab  hac  hora  in  amca  fidèles  crtmus 
vobis  per  dircâain  Edcm  line  engan,  ficuc  Homo 
débet  cfTcfuobonofcniori,  &dccxccronon  deci- 
iamitsvosdc  vcftravtca,  neque  de  vcftrismcm- 
ris , qux  in  vc ftro  corporc  fe  renent , neque  de  ipfo 
Epiicoparu  S.  Pétri  Aufoncofis  fedts , fiucdcomni 
alio  vciho  honore,  quem  hodie  habetis,  8c  in  antca 
adquifituti  c (lis  Dco  dame  pet  noftrum  coniiltum: 
lcd  adyiuabimus  vos  tcnerc , &:  habere,  & defende- 
rc,  & gucrrctarc  prxdi&utn  honorem , contra  cun- 
cioi  hominc»  vcl  terminas,  qui  cocum  vcl  pareem  vo- 


bis auferrevolucrint,  & fad  cm  us  vobis  ip  filin  adio- 
torium  fine  omni  onganno,  & commoncrc  non  nos 
verabimus , & tplc  vcl  tpfi  nui  nos  tndc coronionuc- 
rinr  regardum  tndc  non  habcanc  : fed  ficuc  fupcrius 
fexipeum  cft , (ic  tenebimus  & arccndemus,  cxcepro 
illodc  quo  vos  nos  (blucrctfolucritis  vcftrograto 
aniino.  Laudamus  ctiatn  8c  approbamus  reftauratio- 
nem  monctxS.Petri  Aufonenfis fedts, quant  fcci- 
ftisvos  Domine  Bernaidc  VicenfisEpifcopc,  ailcn- 
fu&  voluntatecapitult  vcftri,#- conjiho  Bemardl  de 
SanttUn  tenentù  locnm  noflrttm , G a fiant  flq  ne/hû 
Quam  tnonetam  promittimus  tcnerc  , & obferuarc 
prour  in  forma  ûmrumcci  confeâi  per  vos  fuper  di- 
dta  roonet a pleotus  côtinctur.  Et  hxc  omnia  litpra- 
dtûa,  8c  fingula,  turamus  per  Deum  8c  fuper  lancU 
quatuor  Euangclia.  I.andamm  etiam  & apprebamw 
rompaftienem , quam  cum  dtfto  Bernardo  de  Sctntil- 
lis  treillis  ,fnper  parte  quam  net  & dttttu  Gafto  films 
n a fier , debemui  réopéré  in  diüa  mènera.  Quod  cft  fa- 
ûu  X.Kalcdas  Oâobns,  anno  Domini  m.cc.lviu. 
Signum  t Dominx  Garfcndis  Comujflx  8c  Vice- 
coniittlTx  prxdiâx,  qux  prxdiûa laudamus,  fad- 
mus,  firmamus,  8c  iuramus. 
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CHAPITRE  XI. 

Sommaire. 

I.  (àn fiance  fille  aifhée  de  Gaflon  recherche'e  en  mariage  pardiuers  Trtn- 
ces : Efpoufe  en  premières  nopces  Alfonfe  Infant  d'Aragon , reconneu 
pour  heritier  du  Roi finpere.  IJ.  oApresfon  décès  ilj  eut  traité de  ma- 
riage entre  Henri  frère  de  T hihaut  Roi  de  Nauarre , & Confiance  j qui 
ne  reüfiit  pas.  III.  EUe  fut  en  fuite  accorde'e  à Henri  filsduRoid’A- 
lemagne  ‘Richard.  Jl  efi  expliqué  qui  eftoit  ce  Richard , & cette  qualité 
de  Roi  d’ A lemagne.  I V.  Fait  ion  des  Barons  d‘  Angleterre  contre 
leur  Roi  pour  les  Libertés  du  Roiaume.  Richard  dejfeigne  de  fecourir 
fonfrere  ; mais  il  efi  contraint  de  ceder  au  defir  des  Barons.  V.  Jljauoit 
en  la  Ligue  des  Barons  un  article  defraifonnable , félon  le  iugement  du 
Tape  ,&  du  Roi  de  France.  VI.  Henri  Je  retire  de  la  Ligue  des  Ba- 
rons. VII.  Cjucrrc  ounerte  entre  le  iCoi  & les  Barons  dont  le  Chef 
e fl  oit  Simon  de  ont fort.  Henri  arre  fie'.  Faix  conclue.  VIII. 

(j lierre  renouuellée.  Le  Roi  perd  la  bataille , efi prtjonnier  de  Simon. 
Henri  enfermé  à Douure.  IX.  Edouard  auec  le fe  cour  s des  Gafcons 
gagne  la  bataille  contre  Simon , qu’il  tué  fur  la  place,  (fa  flou  j fer- 
uit  beaucoup.  Ce  qui  feruit  de  motif  au  mariage  de  Henri  & de  Con- 
fiance. 

’Ay  remarqué  ci-defliis  comme  Gafton  auoit  clpoufé  Mate  ou 
, Amacc  de  Bigorre , fille  de  Bofon  de  Matas , & de  la  Comrcflc  Pc- 
ronelc.  De  ce  mariage  nafquirent  quatre  filles,  Confiance  laifnée, 
Marguerite,  Mate,  & Guillclmc  ; Or  la  dignité  de  la  maifon  de 
Bearn  eftoit  en  telle  confidcration  en  ce  temps,  qucConftanccfillcaifnécdc  Ga- 
fton fut  recherchée  en  mariage  par  les  fils  de  trois  Rois,  & le  frère  d'vn  autre  dont 
elle efpoufa les  deux.  Lcpremicrfût  AlfonfcInfântd'Aragon,  filsaifnédclacqucs 
premier  Roi  d’Aragon,  & luré  par  les  Eftats  du  Royaume  pour  fon  heritier  des 
Couronnes  d'Aragon  & de  Valence;  qui  efpoufa  Confiance  en  premières  nopces 
l’an  1160.  6e  décéda  bien-toft  apres  fans  lignée,  ainfi  qu’à  obferué  Surita  en  fes 
Indices.  Il  eft  croyable,  quelle  lui  porta  en  dot  toutes  les  terres &fcigncurics  que 
fon  perc  Gafton  polfedoit  en  Aragon, Catalogne,  &Maiorque;defquclles l’In- 
fant Pierre  d'Aragon  fon  frerefe  contenta  quelques  années  apres,  clpoulàncGuÜ- 
lcmctc  de  Moncadc  quatricfmc  fille  de  Gafton. 

1 1.  L'an  mille  deux  cens  foixantc-cinq , il  y eut  des  articles  arreftés  cntrcTi- 
baut  Roi  de  Nauarre,  Comte  Palann  de  Champagne  & de  Btie,  & Gafton  de 
Bearn,  pour  le  mariage  de  Henri  frere  duRoiquiluifucccdaau  Royaume,  &de 
Conftancc  fille  aifnée  de  Gafton.  Pour  les  conditions  duquel  mariage,  6i  tou- 
chant la  difputc  quipouuoitfurucnir  entre  le  Roi  de  Nauarre  ôc  Gafton,  furlcfait 
du  Comté  de  Bigorre,  ils  promirent  d’exccutcr  de  bonncfoitoutccquifcroit  or- 
donné par  Pierre  Eucfquc  de  Bourdcaux,  Pierre  Doyen dcTudelc,  Clément  Se- 
ncfchal  de  Nauarre , Amanieudc  Lebrct,  Picrrcdc  Bourdcaux , & Garde  Arnaud 
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de  Nauaillcs,  foit  que  ces  arbitres  iugeaifent  fuiuât  le  droit , ou  bien  àleut  difcretiôn; 
àla  charge  que  tous  les  fix  arbitres,  ou  les  cinq  d'entr'eux  pour  le  moins  fuiTent  de 
mcfmc  auis.  Et  particulièrement  Gallon  promet  de  bonne  foi,  que  dés  aufli-tofi 
apres  le  iugcmcnc  rendu  par  les  Arbitres,  fur  Iadifputc  touchant  le  Comte  de  Bigor- 
rc,il  baillera  fa  fille  en  mariage  à Henri  freredu  Roi,  Sc  lui  conftituera  en  dot,  les  V i- 
comtés  de  Gauarrct, 8c  dcBruilles,  8c  la  terre  qu'il  a nouucllementacquife  au  Com- 
te de  Bigorrc , fçauoir  Maubourguet , Callctnau , Sauueterrc,  Auriebat , Ladcucffc, 
aucc  toutes  leurs  apartcnanccs  ; 8c  en  outre  la  portion  qu’il  a au  Chafteau  de  Roque- 
fort de  Marfan.  Quant  à l’agencement,  queHcnri  fera  tenu  de  faire  à Confiance, 

& les  autres  conditions  cncasdcpredccésdcrvnoudcl’autre  ,les  parties  s'en  rap- 
portent à l’ordonnance  que  les  arbitres  en  feront.  Ils  confirmentleur  compromis 
par  la  peine  de  trois  mille  marcs  d’argent,  payables  parla  partie  defobcïlTantc,  à celle 
qui  acquicfcera  au  jugement.  Henri  donneauflipourfon  regard  tout pouuoiraux 
a rbitres,  qui  font  obligés  de  prononcer  iufqu  a la  fefte  de  la  Purification,  auec  puif- 
fance  de  proroger  le  terme  du  compromis,  iufqu’au  Mardi  gras  prochain,  \fqneai 
Garnis priutum proximum.  Fait  & arreîlé  le  troificimc  des  Ides  de  Décembre  mil  deux 
ccnsfoixante-cinq. 

111.  Ce  r rai  de  n’ayantpointrcüfii  Confiance  fut  accordée  l’an  uéy.enfccon-  - 
des  nopccs  à Henri  fils  aifné  de  Richard  Roid’Alcmagnc.-  duquel  il  fcmblc  que ic 
fois  obligé  déparier  en  ce  lieu,pourconfidcrcrlcsmouuemcnsdecette  recherche; 
ioind  que  d’ailleurs  au  moyen  de  ce  mariage , ce  icunc  Prince  fut  comme  ente  dans 
la  maifon  de  Bearn,  quoi  qu’il  n’ayc  point  culignée.  Henri  cftoit  fils  de  Richard 
Comte  de  Cornouaille,  8c  d’Ifabcau  Comtcfie  déGloucrnie,  lapremicrefcmme 
qu’il  efpoufàau  moisd’Auril  1131.  fuiuant  Matthieu  Paris.  L’Empire  ayant  vacqué, 
Richard  frère  de  Henri  1 II.  Roi  d’Angleterre  fut  elleu  Roid’Alemagne,furlafin 
de  l’année  1 i 56.  par  vne  partie  des  Electeurs;  les  autres  follicités  parle  Roi  de  France, 
ayansdonnélcursfutfragcsauRoi  AlfonfcdcCaftille,  qui  ne  poifeda  jamais  que  la 
fimplc  qualité  de  Roi  des  Romains.  Les  motifs  de  cette  Elcdion  furent  pris  fuiuant 
l’hiftoricn  Anglois  ,dc  ce  que  les  Alcmansne  peuucnt  fupporter  va  Alcman,àcaufe 
de  là  fuperbc,haifTcnt  les  François,  & dctcfienrles  Italiens, à caufe  de  leur  auaricc  in- 
fatiablc,  & communiquent  plusfacilcmét  auec  les  Anglois,  à caufc  du  raportdclcur 
langue , 8c  de  l’origine  commune  de  leurs  nations-  La  fidelité,  confiance , valeur  8c 
gcncrohté  de  Richard , y profita  aufii  beaucoup  ; mais  particulièrement  l’abondan- 
ce de  fes  threfors,  qui  lui  donnoit  moyen  de  maintenir  fa  nouuelle  dignité,  8c  de  dé- 
pendre dix  années  durant,  cent  marcs  d’argent  par  iour,  fansy  comprendre  fes  rcue- 
nus  ordinaires  d’Angleterre,  8c  du  Royaume  d’Alemagne:  àquoilcvcrsfatyriquc 
du  temps  faifoit  al  lu  non , Nummitsaitpro  me,  mbit  Cornubia  Rom*.  Il  prit  le  tiltre  8c  la 
qualité  de  Roi  d’Alcmagnc,daurant  que  les  Eledeurs  ne  pouuans  donner  par  leur 
Elcdion  la Couronnc8c  dignitélmperialc,  quclc  fculPapc  conféré,  ils  donnent 
au  nouucau  Elleu  le  Royaume  d’Alcmagne , ou  Royaume  des  Romains ,qmejlïjir- 
re  ici  Empire,  la  dignité  precedente  ,<y  lapoffeRwnpnmïme,  ainfi  que  parle  vn  Pape,chés 
Pans.  Il  rut  couronne  en  fuircRoidesAlcmans,oudesRomains,  à Aix  la  Chapel- 
le, le  iour  de  l’Afccnfion  de  l’année  12. 58.  fans  aucun  empefehement  de  la  part  d’Al- 
fonfc  fbn  compétiteur,  8c  le  lendemain  de  fon  couronnement  donna  l’ordre  de 
Cbcualcric  à fon  filsHcnri,  faifant  en  ccttcoccafion  vn  magnifique  banquet  aux 
Princcsd’Alemagnç. 

1 V.  Peu  de  temps  apres,  les  Barons  d’Angleterre  alTemblés  au  Parlement  d’Ox- 
fort,  firent  ferment  de  faire  valoir  les  libertés  accordées  au  Royaume  par  le  Roi  I ean, 
obligeât  le  Roi  Henri  8c  fon  HlsEdoüard,d’en faite  de  mémcs.Henri  fils  de  Richard 
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chanceloic  fur  ce  point , s’cxcufanc  qu’il  ne  pouuoit  confcntir  défaire  vn  tel  ferment 
(ans  la  pcrmi((ion  de  fon  pcrc  ; mais  on  lui  refpondit  ouucrtcment,  que  fi  fon  perc 
ne  vouloit  fc  ioindre  au  Baronage , c’cft  à dire  au  corps  des  Barons , qu’il  ne  polTede- 
roic  pas  v«  pilon  de  terre  dans  le  Royaume.  Richard  ayant  apris  la  conjuration  des 
Barons  contre  le  Roi  fon  frere , refolut  de  s’y  acheminer , efpcrant  d’y  mettre  quel- 
que ordre  par  fa  prefencc,  attendu  qu’eftant  fils  &frcredc  Roi  &ComtedeCor- 
noüaille,  commcil  difoit,  les  Nobles  n’auoicnt  pû  entreprendre  (ànslui  vnc  afairc 
de  fi  grande  importance,  que  de  reformer  le  Royaume.  Mais  laNoblcficarmanc 
puilfammcnt  par  mer  & par  terre,  pour  lui cmpcfchcr la dcfccntc,  iliuradans  l’E- 
glifc  de  Cantorberi  fuiuant  le  defir  des  Barons,  en  prefencc  du  Roi  Henri,  quilles, 
afiifteroit  pour  la  reformation  generale  du  Royaume. 

V.  Ces  libertés  ne  contcnoicnt  autre  chofc,quc  les  anciens  droits  du  Royaume! 
des  Ecclcliaftiques,  dcsNoblcs,  &du  tiers  Eftat.Neantmoinsilyauoit  vn  article, 
qui  cftoit  dcfraiionnable,  fie  defrogeità  la  majefté  Royale.  C’cft  le  choix  de  Vingt- 
cinq  Barons,  dont  les  Quatre  aptes  auoir  reccu  la  plainâe  delinfradiion  de  quelque 
article  des  priuileges,  la  portoiéc  au  R oi,  ou  bien  en  cas  d'abfcnce  hors  le  Royaume, 
à fon  grand  lufticicr  qui  cftoit  oblige  de  reparer  le  grief  dans  quarante  iours,  apres 
la  fupplication,  qui  lui  en  auroit  elle  faite  ; A faute  de  quoi,  les  Quatre  Barons  fài- 
foient  leur  rapport  dans  le  corps  des  Vingt-cinq,  qui  auoient  droit  de  leuer  les  ar- 
mes & toutes  les  forces  du  Royaume,  faifirlcs'Cnaftcaux,  terres,  & rcuenus  du  Roi, 
excepté  fa  perfonne,  celles  delà  Reine,  & defesenfans,  iufqu’àcc  quelc  tortfoft 
répare  à leur  diferetion;  & ce  fait  ils  dcuoienrfe  remettre  à fon  obcïlTancc  comme 
auparauant.  DurcmpsduRoileanValTalduS.SiegCjlcPapc  Innocent  1 II.  apres 
auoiroüy  les  dépucés  des  parties,  en  qualité  de  Seigneur  direét,  rcuoqua  ccsclaufes 
comme  iniurieufesà  l'autorité  Royale  ; ayant  neantmoins  eferit  au  Roi  lean  que  s’il 
ne  pouuoit  s’accorder  aucc  quelque  Baron  , il  remit  le  jugement  aux  Pairs  de  (à 
Cour,  fuiuant  les  loix  du  Royaume.  LcRoiHenriayantdcpuisen  l'an  1160.  ob- 
tenu du  Pape  difpenfc  de  fon  ferment  ,àl’éxcmplc  du  Roi  lean  fon  prcdccclTcur,  les 
feditions  & defordres  acreurcnt  plus  qu'auparauant,  iufqu  a ce  que  l’an  1 1 «j.  le  Roi 
&lcs  Barons  tombcrentd’accord,  de  remettre  leursdiftercntsauiugcment  du  Roi 
de  France  ; qui  déclara  nullcs  toutes  les  ordonnances  arreftées  à Oxfort,  demeurans 
neantmoins  en  leur  force  les  priuileges  accordés  au  Royaume  par  le  Roi  lean. 

V I.  Ce  qui  afermit  Simon  Comte  de  Liccftrc,  & les  autres  Seigneurs  en  leur 

Îircmicr  dcflcin  ; dautant  qu'ils  afleuroient  que  les  rcglemens  derniers  n’auoicnt  cfté 
aies,  qu’en  execution  des  premiers;  de  forte  que  le  Roi  Henri  gagna  facaufe  tou- 
chant le  point  d'honneur  & la  formalité , mais  il  la  perdit  auprincipal.  Neantmoins 
pluficurs  Barons  fe  départirent  apres  ce  iugement,  de  la  ligue  du  Comte  de  Liccftre; 
& particulicrcmentnoftreHenri,quiayantreceu d’Edouard  fon  coufin,  l’inueftir 
turc  du  ficfdcTikcl , dit  au  Comte  Simon , qu’il  ne  pouuoit  plus  continuer  la  guer- 
re contre  fon  pcrc  le  Roi  d’Alcmagnc  ,ni  contre  fononclclc  Roi  d'Angleterre  : De 
manière  qu'il  vouloit  fe  retirer  de  Ion  parti  aucc  fa  bonne  grâce , lui  promettant  auf- 
fidc  ne  porter  iamaislcs  armes  contre  lui.  A quoi  le  Comte  repartit  brufqucmcnr, 
qu'il  n’eftoit  pas  marri  de  (à  retraite  pour  crainte  defes  armes,  maisàcaufcdcfon 
inconftancc,  & de  fa  legereté. 

VII.  La  guerre  futouucrtc  fur  la  fin  delamcfmeannéc  11  <3.  Simon  de  Mont- 
fort  Comte  de  Liccftrc  eftanclc  Chef  & General  de  la  Nobleftc  d’Angleterre , Baro~ 
numCapitancus  : & dautant  que  noftrc  Henri  fauorifoit  encore  le  parti  du  Comte , & 
des  Barons, il  futarreftépar  les  gens  du  Roi  l’an  1 1 64. Cependant  le  Prince  Edouard 
rcuint  du  pais  de  Gafcognc  aucc  des  belles  troupes  qu’il  y auoicleuées;  lcfqucllcs 
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donnerentdcl’alartneaux  Barons.  Ce  qui  bailla  fujet  à la  paix,  qui  fut  incontinent 
arreftée;  laquelle  contenoit  entr'autrcsarticlcs,  que  noftre  ieune  Henri  ferait  rais  en 
liberté,  & les  étrangers  congédiés,  à quil'onoélroya  faufeonduit. 

VIII.  Il  furuint  incontinent  quelque  rupture;  lcRoiefperantlarabiller,af- 
fcmblcfon  Parlement  à Londres,  ou  pluùcurs  Seigneurs  abandonnèrent  le  Comte 
Simon,  & fe  joignirent  ouucrtcmcnt  au  Roi.  Le  principal  de  ceux-là  eftoit  Henri 
filsdclapremicrcfcmmcdeRichardRoid'Alcmagne,  commeefcrit  le  Continua- 
teur de  Matthieu  Paris.  11  falut  enfin  vuider  la  qucrcllepar  vnc  bataille,  qui  fut  don- 
néccntrclc  Roi,  & le  Comte  Simon  Chef  des  Barons.  L'armée  duRoifutdiuifcc 
en  trois  grands  corps.  Auprcmiercommandoit  le  Prince  Edouard  qui  vainquit  de 
fon  collé.  Au  fécond  le  Roi  d'Alemagnc  & fon  fils  Henri. Au  troifiefmc,  lcRoi 
d'A  ndjeterre.  Le  Roi,8c  Richard  perdirent  la  bataille,  & furent  faits  prifonniers , le 
Rois  cftantrcnduàSimonComtcdeLiceftrc.  Incontinent  les  Frères  Prédicateurs, 
Sc  Mineurs  fc  meflerentt  de  negotier  la  paix,  & pouryparucnirplus  facilement, 
Edouard  & Henri  les  fils  des  deux  Roisfemircnttropfacilcmcntaueclcurs  pères 
entre  les  mains  du  vainqueur:  qui  enferma  l'an  1x65.  le  Roi  des  Romains  dans  la 
tour  de  Londres , & fon  fils  Henri  aucc  Edouard  dans  le  Chafleau  de  Douure,  fous 
bonne  &fcurcgardc;menanttoufiours en ücompagnie leRoi,  auquel  il  rendoic 
toute  forte  d'honneur  & de  refpcéf. 

I X.  Le  Prince  Edouard  efehapa  à fes  gardes,  aflcmbla  vne  armée  tan t des  An- 
glois  qui  rcfloient  en  petit  nombre  fidèles  au  fctuicc  du  Roi,  quedcsGafcons  qu'il 
appclla  à fon  Grcours  ; & fut  fi  heureux,  qu’ayant  rencontré  Simon, il  le  combarir, 
ic  tua  fur  la  place,  remit  parccmoycnlcsdcuxRois,  fon  Perc& fon  Oncle,  &fon 
Coufin  Henri  d’Alcmagncenpleinelibcrté,  fie  fit  bannir  du  Royaume  Simon,  Sc 
Guide  Montforr,qui  eftoient  les  deux  fils  du  Comte  de  Liccftre.Pcu  de  tempsapres 
cette  vi&oirc,  le  mariage  de  Confiance  fille  aifncc  de  Gafion  de  Bearn  aucc  cét  Hen- 
ri fils  aifné  de  Richard , fut  traiéfé  & conclu  dans  la  ville  de  Londres , au  iour  de  l’O- 
éfauc  de  la  Purification  Noftrc-Damc  de  l’année  1 166  .D’où  l’on  peut  iuger,  encore 
quel'hiftorien  Anglois  ait  caché  Je  nom  de  Gafion , qu'il  aflifia  beaucoup  le  Prince 
Edoüard  en  cette  guerre,  qui  eftoit  meuc  contre  Simon  df  Monfort  ; les  démarchés 
duquel  eftoient  parfaitement  conncuës  à Gafion, à caufade  la  guerre  de  Gafcogne, 
qu'ils  auoient  conduite  pendant  trois  ans  en  qualité  de  Chers  des  deux  partis:  & 
que  ce  mariagefut  recherché  par  l'Angloij  pour  s'affeurcr  des  affeérions  de  Gafion, 
qu'il  auoit  clprouué  (i  puifTant  dans  la  Gafcogne,  & l'obliger  par  ce  moyen  à lui 
fournir  du  fccours , fi  la  ncccfli  ce  de  ion  Royaume  le  requérait  à l'auenir. 

I.  Surira  in  Indicibas  1x60.  diâidomini  Gaftoftispriraogenicam  nominc  Coo- 

II.  ETabul.Palenn:Nouerinrvniaerfiprxfen-  ftantiara  , fuper  quelhonc  qui  vcrticur  vcl  verti' 
rti  paiitet  & fuiuri  quod  Illuflris  Dominus  Thco-  fperatur  inter  dominos  fupradiûos Rcgem  vidcli- 
baldds  Dr  i gracia  Rex  Nauarre , Campanie  & Brie  cet  6c  Gaftonem , fuper  Comiratu  Bigorritano. 
Cornes  Palacinus  ex  vna  natte,  &NobilisvirGa(lo  III.  Ex  Matchzo  Paris  pag.  jjj.  510. 911.940. 
cadem  gratta  VicccomcsBcarncnfis, Dominus  Mo-  6c  pag.  917.  Regnum  Alemanniz  quod  Regnum 
rifeatani  6c  Caftri  veteru  ex  aba,  conuencrunt  & Romanorum  dicitur  eft  , arra  Imperij  dignitas 
compromifcrunt,  fuper  condttionibusapponendis  preambula  6c  polTeflio  primitiua.  pag.  9U.Tndio 
in  matrimonio  contrahendo  inter  Dominum  Hen-  tirocinij  ciufdcm  Henrici.  pag.941.9f *.*51.156.979. 
Xicum  fratrem  prediâi  domini  Regis,  6c  Eliam  prç-  960. 961 . 965. 
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d'Angleterre  efi  renoue.  Gallon  émancipé  fa  fille  aumontde  Mar  fan, 
pardeuant  le  Senefchalde  Cafcogne,  & lui  donne  entre  vifs  ce  qu'il  lui 
auoit  confiitué  en  dot.  X.  G afion  promet  de faire  efioufcr fa  fille  dans 
feu  de  temps.  Ce  qui  fut  exécuté.  XI.  Difficulté fur  l'execution  des 
articles • Elle  efiremife  par  le  moyen  de  la  Reine  de  France  à l'arbitrage 
delà  Reine  d' Angleterre  & de  fin  fils  Edouard.  XII.  Qui pronon- 
cent leur fient  ence  adi  traie.  Elle  efi  confirmée  parles  ferments  de  Henri 
& de  (on  fiance;  £ en  fuite  par  la  Cour  Majour  de  Bearn. 

I.  fipfjRJjF  Es  articles  du  mariage  de  Confiance  aucc  Henri  fils  de  Richard  Roi  des 

KJ Romains.oud'AlelnagncontcllcconfcrucsdanslcThrcfordc Pau,  en 
daccàLondresduiourdcl'Oétauedela Chandeleur  1166.  parlefquels 
Gallon  donne  & conflitue  àfâ  fille  en  mariage,*»  mari/agiunt, comme  il  parle,  les  Vi- 
comtes de  Gauardah,  & de  Brulhcs,  auec  tous  leurs  droits  Se  apartcnanccs  quel- 
conques ; cnfcmblc  les  domaines  , Se  Seigneuries  qu'il  poffedoit  au  Diocclc  de 


II.  Erioufrcil  lui  accorde  fur  (es  V icomtc's  de  Bearn , Se  de  Marfan , Se  généra- 
lement furtous  fcs  biens.lesauantagcsquis'cnfuiucnt;  Sfauoir  milleliurcs  tournois 

de  rente  pour  elle.fes  hoirs, 8c  fuccclfeurs  : laquelle  fera  afltgnéeà  la  connoifTancc  de  ? 

gens  à ce  entendus;  fur  les  terres  qu'il  poiîcdc  deçà  les  ports,  c’cft  i diredeçà  les 
monts,  en  Cafcogne  ; Se  ce  en  cas  qu'il  decede,  détaillant  quclqucenfantmaflc,  à lui 
furuiuant,quifoitprocrccdeluiSe  de  Matefa  femme. 

I I I.  Que  s'il  n'a  point  de  cette  femme  des  enfans  maflcsàluifuruiuans.mais 
d’vnc  autre  qu'il  pourroit  cfpoufcr  à l'aucnir,  Confiance  pofTedcra  en  propriété, 
pour  rccompcnfcdcs  mille  liures  de  rente,  IcVicomtcde  Marfan,  ccrnioinélcmcnc 
aucc  les  Vicomtés  de  Gauardan,  Se  Brulhcs.  Aufquds  deux  cas,  eftant fàtisfâice 


Bazas. 
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dcschofcs  à elle  accordées  ci-dcflus,  elle  renoncera  à route  prétention  fur  les 
biens  reftans  de  Gafton , au  profit  de  l'héritier  mafic,  en  receuant  de  lui  réciproque- 
ment vnc  quitancc  St  departement  valable. 

IV.  S’il  arriuc  que  Gafton  dcccdc  fans  enfans  malles,  ou  bien  fon  fils  fans  hoirs 
légitimes  , procrées  de  fon  corps,  Confiance  fuccedera  aux  Vicomtés  de  Bcarn, 
de  Gauardan,  fie  de  Marfan,  aucctous  les  droits  de  fucccftion,  & autres  qui  peu- 
uent  apartenir  pour  le  prefent  ou  à l’aucnir,à  Gafton , & à Mate  (à  femme, à raifon 
de  ces  terres  Se  Vicomtés,  dcmcurantàGaftonladifpofition libre  detouresfes  au- 
tres terres  Se  feigneuries.  A la  charge  toutesfois,  que  fi  Mate  furuitàGaflon  fon 
mari,  elle  iou'ira  pendant  fa  vie  du  Vicomté  de  Marfan,  & en  fera  les  fruits  liens, 
le  Vicomté  reuenant  apres  fon  décès  à Confiance  fie  à fes  hoirs;  Se  referuans  Ga- 
llon Se  Mate,  de  faire  leurs  tcftamcncs  fumant  la  Couflume  du  pais , que  Confian- 
ce fie  fes  hoirs  feront  tenus  d'cxccuter , fatisfaire  aux  créanciers , fie  reparer  les  torts 
fie  domages  qui  auront  cflé  faits  par  les  tcftatcurs;  fauf  néanmoins  que  celui  qui 
pofTedera  b terre  d'Efpagne,  ou  de  la  ports.  Terram  H itanium , Jeu  vitra  Portas. 
fera  tenu  Se  obligé  d’acquitcr  les  tcftamcncs  , debtes  , Se  domages  qui  regarde- 
ront cette  terre  ; Et  celui  qui  pofTedera  le  Vicomté  de  Brulhés , contribuera  à ce 
deffiis  cinq  cens  marcs  d'argenctant  feulement.  Ce  quifedoit  entendre,  la  con- 
dition auenant , que  les  Vicomtés  de  Bearn  , de  Gauardan,  fie  de  Marfan  ap- 
partiennent à Confiance,  fuiuant  la  forme  qui  a cflé  preferite  ci-dcflus  ; autrement 
y ayant  enfant  maflefuruiuantàGafton,lcschofcsprcmicrcmentdonnécsà  Con- 
fiance demeureront  quittes  fie  defehargées  de  tout  payement;  horfmis  que  l'hé- 
ritier du  Vicomté  de  Marfan , fera  tenu  de  payer  les  debtes  de  Macc  apres  fon 
décès. 

V.  Que  fi  Confiance  vient  à décéder  fans  enfans,  ou  fes enfans  (ans lignée, il 
lui  cft  permis  de  faire  tellament,  iufqua  la  valeur  de  mille  liures  tournois,  qui  fe- 
ront payées  fur  ces  Vicomtés:  Si  en  ce  castousles  Vicomtés  auec  leurs  droits  fie 
apartcnances,  retourneront  aux  plus  proches  heritiers , fuitutnt  la Coujlume il  Gaf- 
cogne.  Si  cllca  des  enfans  malles  qui  lui  furuiuent , l’aifhé  aura  les  Vicomtés  de  Bcam 
fie  de  Marfan  ; mais  fi  elle  n’a  que  des  filles  , l'vne  aurjkcs  deux  Vicomtés  , en 
telle  forte  qu'en  nul  cas,  les  deux  terres  de  Bearn  fie  de  Warfan,  ne  puifTent  cflre 
fcparccs  à l'aucnir.  Toutes  lcfquellcschofcsontcfléarrcftéesdu  confcntcmcntde 
Dame  Mate,  fouslarcfcrue  quelle  fait  de  tefter,  iufqua  la  valeur  de  quatre  cens 
marcs  d'argent,  fuiuant  le  pouuoir  que  Gafton  fonmariluiauoitilyalong-tcmps 
oélroyéde  ccfaircienfcmblcdc  îoüir  pendant  fa  vie  de  fon  doüairc,  qu’il  luiauoit 
afligné  fur  le  Vicomtéde  Bearn. 

V I.  Il  fut  aufli  accordé  , que  Henri  baillerait  à Confiance  fa  femme  pour 
fes  arres  ou  doiiairc,  mille  liures  Sterlins  de  rente;  qu'il  lui  affigneroit  à la  con- 
noirtancc  de  la  Reine  d'Angleterre,  fie  de  fon  fils  Edoiiard,  ou  de  l'vn  d eux  ; ou 
bien  aduenant  le  décès  du  Roi  d’Alemagnefon  père,  Henri  promet  d'afligner  Iuy- 
incfmecét agencement  fuiuant  la  couftumed'Angletcrrc,aladifcrctionaebRei- 
nc fit  d’Edouard.  Il  fut  aufli  particuliercmcntconucnu,qucHenri  aflcurcroit  par 
fon  ferment , fie  par  fes  lettres , qu’il  n’alicncroit  par  vente,  efehange,  ni  en  au- 
cune autre  façon,  ninc  tranfportcroit  qu’à  fes  heritiers  fie  de  Confiance,  les  Vi- 
comtés de  Bcarn.'de  Marfan , de  Gauardan , fie  Brulhés,  ou  l’vn  d’eux  lors  qu’il  vien- 
dra aies  pofleder:  de  manière  que  s’il  auoit  de  fa  femme  vn  heritier  malle,  celui-là 
poflederoit  les  Vicomtés,  fie  s’il  n’auoit  que  des  filles,  l'vned’ellesauroitlcs  deux 
V icomtés  de  Bcarn  fit  de  Marfan , en  telle  façon  que  ces  deux  terres  ne  puifTent  cflre 
feparées  à l’aucnir. 
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Liure  feptiefme. 

V 1 1.  Il  faut  croire  que  Gallon  ne  fut  point  làtisfaic  du  traiété  d'Angleterre  pour 
des  raifons  qui  nous  fonc  inconncucs:  daucant  qu'apres  auoir  conclu  ce  mariage 
de  Conftance  aucc  Henri , il  négocia  par  fon  procureur,  qui  eftoie  Bernard  d'Alâ, 

Abbédcl'Efcale-Dicu  en  Bigorre, le  mariagcdcConftanccauccl'Infànt  Don  Ema- 
nücl, frcrcd'AlfonfcRoy  de  Caftille,  ainfiquel'onpcutaprcndrcdeslcttrcsdc  ce 
Roy,cn  datte  à Scuillc,  du  douzicfmc  de  Mars  Ere  mille  crois  cens  quatre,  qui  rc- 
uient  à l'année  mille  deux  cens  foixantc-fix  fur  la  fin.  Car  on  apû  obfcrucr  que  l'an- 
nce  des  Anglois  commence  à la  Natiuité  de  noftre  Seigneur .c'eftàdireau  vinge- 
cinquicfmc  de  Décembre,  & partant  que  l’Odauc  de  la  Chandeleur  mille  deux 
' cens  foixante-Iix,  qui  eft  le  ncufiefmc  de  Feurier , date  des  articles  de  Henri , cil  pla- 
cée fuiuant  le  calcul,  au  commcnccmcntdel'annéci  au  lieu  que  lcdouziefmc  de  Mars 
mille  deux  cens  foixantc-fix,  quicftlcdaccdeslcttrcsd'Alfonfe, commençant  l’an- 
néci  l’I  ncarnation , qui  eft  le  vingt-cinquième  de  Mars,  eft  placé  fur  la  fin  de  la  mef- 
mc  année. 

VIII.  On  voicdansccteclcttre,quclcmariagedcConftanceauccEmanucl,fùt 

conclu  entre  l'Infant  Se  l'Abbé  de  l’Elcalc-Dicu , aucc  l’exprès  confcntcment  de  Ga- 
llon Se  de  Mate  fa  femme  ; comme  aufii  les  fiançailles  de  Guillclmc  leur  quatricfme 
fille,  auec  DonAlfonfcfilsdecétlnfantEmaniicl,  Se  de  là  première  femme,  l'In- 
fante Conftanccfilledu  Roi  d'Aragon.  Ilfut  cxprelTémentarreftécntrclcs  parties, 
que  l’Infant  Emanücl  confommcroit  le  mariage  aucc  Confiance,  Ce  queleicunc 
Alfonfc  fianccroit  Guillclmc,  pendant  la  fefte  de  l'AIfomption  Noftrc-Damc 
pour  lors  prochaine  ; Ce  pour  plus  grande  a iTcu rance  de  ce  demis , outre  la  promefie 
que  l'Abbé  de  l’Efcale-Dicu  en  fie,  aucc  charge  exprefte de  Gallon  Se  d’Amate  là 
femme,  AmaurideNarbonncparlcconfcntcmcntdccét  Abbé  Procureur,  promit, 
iura,Ôcfithomagc,  au  nom  de  Gallon  Se  de  Marc,  à l’Infant  Emanücl,  acceptant 
pour  foi  Se  fon  fils,  qu’ils déliurcroicntdanslecermeacordé,  leurs  filles  Conftance 
Ce  Guillclmc , pour  lacelebracion  du  mariage  Se  des  fiançailles  ; à faute  de  ce  Amau- 
ri  de  N arbonne  s'oblige  d’élire  tenu  pour  vn  traiftre,  comme  celui  qui  tué  fon  Sci- 

5 neur  naturel , ou  qui  rend  par  trahifon  aux  en  nemis  le  C hall  eau  qu'il  tient  en  gar- 
e de  Ibn  Seigneur.  Réciproquement  aufli  l'Infant  Emanücl promic,  iura, Se  fie 
homagei  Amauri  de  Narbonne  au  nom  de  Gallon  Se  d’Amatc,  qu'il  contractera 
les  fiançailles.  Ce  managlaucc  Confiance , Ce  fera  accomplir  les  fiançailles  encre  Ion 
filsAlfonfe,  Se  Guillclmc,  dans  le  terme  preferit;  à faute  de  ce,  il  s’oblige  d'cllrc  te- 
nu pour  traiftre,  à la  mefmc  rigueur  qu'Amauri  deNarbonne;  Se  promet  deve- 
nir en  perfonne  fur  les  lieux,  pour  celebrer  le  mariage  hors  le  cas  de  mort,  de  ma- 
ladie, ou  autre  cmpefchcmcnt  ineuitablc.  Promet  Se  iurc  de  bonne  foi,  qu’il  s’em- 
ploycra  de  tout  fon  pouuoir,  pour  obtenir  du  Pape  ladifpenlcdc  contracter  fon 
mariage  aucc  Confiance;  Iurc  encore  qu'il  dcliureraàConflancccentmillc  Mara- 
uedins,  pour  la  donation  en  faucur  des  nopccs,  dont  il  baille  (à  lettre  à part;  Cette 
lettred'A  Ifonfeelt  fccllcc  de  fon  feau , de  ceux  de  l'Infant  Emanücl,  Alfonfc  fon  fils, 
Bérenger  de  Moncade,  l'abbé  de  l'Efcalc-Dicu,  Se  d’Amaun  de  Narbonne.  La 
difpcnfe  du  Pape  eftoie  ncccflàircàl'InfantEmanüel  pour  contracter  valablement 
Ion  mariage  aucc  Conftance , à caufc  quelle  auoit  cfpousé  en  premières  nopccs  Al- 
fonfc Infant  d'Aragon,  frère  de  l’Infante  Confiance,  femme  en  premières  nopccs  ' 
d’Emanücljdc  forte  qu’il  eftoie  ncccftairc  d’obtenir  difpcnfcfur  ce  degré  d’affinité; 
laquelle  ayant  rcccu  difficulté  à Rome,  où  les  difpcnfcs  cftoient  plus  difficilement 
accordées  qu'à  preferit,  ce  traitlc  demeura  làns  execution,  Se  falut  reuenir  à celui 
d’Angleterre. 

I X.  Pour  ccc effet  deux  ans  apres  les  articles,  Henri  d'Alemagnecnuoyalcan 
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de  Sainct  Brifçon,  & Michel  de  Malconduit  fcs  Procureurs  vers  Gallon,  afinde 
le  requérir  défaire  exécuter  au  plulloll  le  traitédefon  mariage  aucc  Confiance , Se 
dcfira  par  vn  préalable,  que  Gallon  lcmancipail  en  iuflicc,  & lui  donnai!  pou- 
uoirde  contracter,  6c  relier  aucc  toute  liberté.  Ce  qu’il  fit  par  aéle  folcmnelôc  iu- 
diciairc, énonçant,  & confirmant  par  voyc  de  donation  entre  vifs  , en  fàueur  de 
Conllance,  toutes  les  gratifications  & libéralités  qui  lui auoicnttllé faites  aucon- 
trad  de  mariage , par  conllitution  de  dot;  & ce  en  prefcncc  de  T bornas  d' Y pegra- 
ue  Cheualicr  Scncfchal  de  Gafeogne,  qui  autorifa  cette  émancipation,  en  la  ville 
de  Mont  de  Marfan,lc  Mccredy  apres  l'Oélauc  de  S.  Martin  d'Hyucr  l’an  1 1 68.pre- 
fens  & témoins  à ce apcllcs,  les  Rcucrcnds  Pères  A.Archeucfquc  d'Aux.  P.  Euclque 
d’Airc , Raimond  Eucfquc de  Bigorre ; G craud Eucfquc de  Laiélourc,  Compaing 
Euefqucd'Oloron.Efquiuat  Comte  de  Bigorre, Geraud  Comtcd'Armagnac,Pier- 
re  Vicomte  deTartas,lean  de  Greyli,GardcArnaud  de  Nauaillcs, Bernard  deCoar- 
ralà, 6c  pluficurs  autres  Chcualiers.  L’ade  fut  fcellédufcau  du  Senefchal,dc  Gallon, 
de  Mate  fa  femme,  de  Conllance,  de  l'Eucfqucdc  Laidourc,dc  leandoGrcyli, 
de  Ican  de  Saind  Brifçon,  Se  de  Michel  Malconduit  Cheualicr  5c  Procureur  de 
Henri. 

X.  Le  mcfmc  iour  Gallon  fit  expédier  fcs  lettres  patentes,  par  lcfqucllcs  il  pro- 
met aux  Procureurs,  de  conduire  pendant  la  Purification  Noltrc-Dame,  là  fille 
Conllance  en  France,  oudclàlamcr,afinqueHenrilapuiffecfpoufcr;  Confian- 
ce délia  émancipée  promet  aulli  de  fon  Chef,  de  conflicuer  en  dot  toutes  les  ta- 
res que  fon  pereluiauoit  données , par  l'ade  precedent.  Gallon  s’oblige  à la  mcfmc 
choie  fous  les  conditions  inférées  aux  precedents  articles  de  l'an  1 2. 6 6.  Et  pour  l’exe- 
cution entière  de  tout  ce  traidé,  promet  de  faire  en  forte , que  Geraud  Comted’Ar- 
magnac,  & fa  femme  fille  de  Gallon,  defehargent  de  toutes  pretenfions  les  terres 
quideuoient  élire  conllituécs  en  dot,  fie  défaire  tous  fcs  efforts  pour  obtenir  lamef- 
mc  defehargedu  Comte  de  Foix,5c  de  là  femme  fon  autre  fille;  En  effet  cette  affaire 
fut  fi  bien  mefnagée,  que  le  mariage  fut  accompli  £c  confommé  dans  le  terme  qui 
auoit  elle  accordé  entre  les  parties. 

' X I.  Ncantmoinsàmelinctempsilfuruintquelqucdifficultéfurl’exccution  des 
articles,*:  particulièrement  touchant  l’intcrdidiond’alicher  les  tares,  continuées 
en  dot  à Conftâceiquc  H enri  vouloit  peut-cllre  vendre, & ‘du  prix  acheter  das  terres 
équiualentes,quifuffcncà(à  bicn-lcance  dans l’Anglet erre; Gallon  ayant  cific  vêt  de 
ce  dcffein,aduerti peut- élire  par  fa  fille  Confiance  s’cfmeut  de  cet  affaire;  & néant- 
moins  par  l’cntrcmifc  dp  Marguerite  Reinede  Francc,remitleiugcmcntdccc diffé- 
rer qu’il  auoit  aucc  fon  gendre, à l’arbitrage  de  là  parente  laRcinc  d'Angleterre  Alic- 
nor,  6c  de  Ion  fils  Edouard,  par  l’inlhumcnt  de  compromis  reccu  a Sainél Ger- 
main en  Layclc  quatorzicfmc  Auril  mille  deux  cens  foixante-neuf , en  prclén- 
cc  de  Marguerite  Reine  de  France,  Guillaume  Euefque  de  Bazas;  Geraud  Doyen 
de  S.  Iricr,  Richard  Archidiacre  d’Oxfort,  Guillaume  de  Mallicon  Chanoine  de 
Bcauuais,  Arnaud  Garde  Seigneur  de  Nauaillcs, Bernard  de  Coarrafe,  6c  leandc 
Grcyli. 

X 1 1.  Ahenor  Se  fon  fils  Edouard , qui  prennent  les  qualités,  l’vne  de  Rey- 
ne  d’Angleterre  Dame  d'Irlande,  6c  Duchcffe  d'Aquitaine  ; l'atitrc  de  fils  aifnc 
du  Roy  6c  de  la  Rcync  , prononcent  Icurfentcncearbitralc  : par  laquelle  ils  or- 
donnent que  Henry  6:  Conllance  mari  6c  femme  prometront  aucc  ferment  d’ac- 
complir de  bonne  foi  tout  ce  à quoi  ils  font  obliges  par  les  inllruments  dotaux  ; 
adioullant  en  vertu  du  pouuoir  à eux  donné  par  les  parties,  que  s’il  arriuoit  à l’aue- 
nir  que  lcfdits  mari  6c  femme  ahenaffent  aucune  terre  de  celles  qui  fout  conllituécs 
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en  dot;  ou  leur  efihcrront  par  fucccfliontlc  Gallon  Bc  dcMatc  fa  femme,  (es  hom- 
mes & vafiaux  de  Bearn  & de  Marlàn,&:  de  toutes  les  autres  terres,  foiér  defehargées 
de  plein  droit,  de  tout  fcr'meht  de  fidelité  èc  d'honiagc  enuers  Henri  Si  Confiance, 
làns  qu'ils  foient  obliges  de  les  reconnoiftrc  pour  leurs  Seigneurs,  mais  pluftoft  ils 
feront  tenus  d'obéir  à celui  qui  fcraleplusprochchcritier de  Confiance fuiuant  la 
court  urne  & la  loi  de  Gafcognc , en  cas  que  la  diftradtion  foie  generale  ; ou  bien  fi  elV 
le  n'elt  que  pour  vnc  partie,feront  tenus  de  rcconnoirtre  le  fuccertcurde  Gallon  qui 
pqrtcdcra le  Bearn,  rcfcruccntoutcschofcsledroitduRoid’Anglctcrre.  Henri  Se 
Confiance  acquicfçans  à la  fcntencc  iurerent  incontinent  en  prcfcncc  des  arbitres 
l’obfcruation  d'icelle,  qui  eft  en  date  de  la  quinzaine  apres  Peneccofte de  l’année 
ri  6 9.  art  Heu  de  V vindcshorcs;&les  mefmcs  articles  furent  confirmés  par  le  ferment 
de  là  Cour  Maiour  de  Bearn,  alfcmblée  à Morlas le  i5.d'Oélobrc  enfuiuant.  On 
trouuc  en  luire , que  Henri  qui  prendla  qualité  de  fils  aifnéduRoid’Aleniagnè,& 
Confiance  là  femme  oclroyent  procuration  à IcanClaret  leur  Clerr,  & Chapelain 
du  Pape,  pour  prendre  pofiefiiondesterrcsalTignccscn  dot;  les  obliger  & hypo- 
théquer pour  leurs  affaires , en  date  à Londres  le  1 4.  des  Calendes  d’Aunl  1170. 


I.  E Chartarib  Palenfi  vbi  funt  inftrumcnta 
cnarratain  hoccauite. 

VII.  VIII.  Nos  Alfonfus  dei  gracia  RexCa- 
AiUx,Toleti ....  Gallecix , Sibilix,  Cordubx,  M ur- 
ciXj  Gienni,  Alearbij:  notum  facimus  vniuctfis  prx  • 
fentes  lit  et  as  înipcifturis.quod  coram  noftra  prxfen- 
tia  çonftituti  inclitus  Infans  dominus  Emmanuel 
/rater  noflcr  ex  ma  parte»  Frater  Bci  nardus  de  Afca 
AbbasScxlx  Dei  Cillercicnfis  ordinis,  procurator 
nobibs  vira  domine  Gaftonis  Vicccomuis  Bearnen- 
fis, domini  Montifeauni  A Caftti  vetetis,  & Nobi- 
Iisvxorisfux  dominx  j4m*u  » A*  dominx  ConAan- 
tix  fibx  fux  ex  alla  pat  te, fu  pci  fponfalibus  & main- 
monto  contrahendis  inter  diâum  dominum  Ema- 
nueleto , & nobilem  dominam Conftantum filiam 
primogemtam  & heredemdiâi  domini  Gaftonis  A 
dominx  Amatx  : née  non  fuper  fponfalibus  contra- 
hendis  inter  dommü  Alfontum  nbum  diéh  domini 
Emanucli»  fratri$noftri,AInclnxInfatiflx  dominx 
Confiât ix  hli.tr  illuftrn  tccis  A tagonum  ex  vna par- 
ie, & inter  dominam  Guillclmam  filiam  diâi  domi- 
niGaflonis,  A dominx  Amatx  ex  altéra,  conuen- 
tiones  huiulmodi  feceiunt  concotdiccr  Ihtucntcs, 
quod  diÛus  dominus  E manuel  contrahar  fponfâlia 
& matl  imoniuiu  cum  diÔa  domina  Confiante  filia 
didi  doimni  Gaflonis,  A dominx  Amatx,  & con- 
fummet  matiimcmum  cum  ipfa  vfquc  ad  feflum 
AfTumptionis  Bcatx  Marix  virginis , m en  fis  Augu- 
fti  proxime  vcnturi.Itcro  quod  dominus  Alfonfus  fi- 
lms diûi  domini  Emanuchs  contrahar  fponfaliacû 
di&x  domina  GuiUclma  ad  di&uni  ternitnum  Bca- 
tx virginis  nominarunv,  & frater  Bernardus  fupra 
ditlus  Abbas  procuratorto  nomme  , & dominus 
Amanrricus  de  Naibona  nomme  difli  dommiGa- 
fionis,  A dominx  Amatx  piomifct unt  Jiûo  domi- 
no Emanucli  rccipiemi , quod  facient  didka  fponfa- 
lia  A mattimomum  adimpteri,  vt  fupenus  eftex- 
prefTuro.Er  vt  ipfâ  fponlalia  A marnroonm  obtincât 
maioris  robot  is  fit  mitât  cm, didus  dominus  Amanr- 
ricus de  Narbotfa  dato  fibi  mandato  A conséfii  pic- 
no  Alibctoà  fratre  Bernardo  Abbatc  fupradido 
procuratore  ipfius  domini  Gaflonis  A dominx 
Amatx.ptomifit  A iurauit  nmnincdididoitjiniGa- 
ftonis,  A dominx  Aifutx.A  fecit  bomagium  domi- 
no Emanucli  recipicnti  pto  le.  A nominedidi  (xlif 
fui, quod  dominus  Gafto  A domina  Anuta  complé- 
tai Ipoufalia  A matrimonuim  fupradida,  vt  cfl  tra- 


âatum  A polit um  fupetius,  A dabunt  didam  filiam 
fuam  dominam  Confianrii  dido  domino  Emanue- 
li  fratn  nofiro  raatrimonialitcr  coputandam , A di- 
dam  dominam  Guillclmam  fuam  filü  dido  domi- 
no Alfonfo  filio  domini  Ernanuclis,  ad  fponfâlia  in-» 
terfcrmituocvlcbranda,  intcrmino  fupradido;  Et 
fi  dominus  Ga  Ao  A vxor  fila  domina  Amata  noluc- 
rmt  date  didas  fuas  fi  lias  dotninam  Conftantiam  A 
dominam  Guillclmam  ad^rminum  fupradidum, 
dido  domino  Emanucli , A diclo  Alfonfo  cius filio 
ad  fponfaba  A matrimonium  cura  ciidem  contra- 
henda  , quod  didus  dominus  Amanrricus  ma- 
neat  proditor  , tanqnam  ille  qui  interficit  fuum 
dominum  nathralcm  , vcl  tradit  caftrum  fui  doî- 
mini  ptoditibnalircr  inimicis.  Ad  h±c  didus  do- 
minus Emanucl  promifir  , iurauic  A fecit  onia- 
gium  dido  domino  Amanttico  nomine  domini 
Gaflonis  A dominx  Amarx , quod  contrahar  fpon- 
falia  A matrimonium  cum  dida  domina  Confian- 
te ad  rermmum  fupradtduni,  A quod  faciar  com- 
bien fponfâlia  inter  didum  dominum  Alfonfum 
fuum  nlium,  A (upradidam  dominam  Guillclmam; 
A fî  »Aa  fponfâlia  A matrimonium  non  compleue- 
rir,  A non  fccerit  ad  implcri,  mancar  proditor  ran- 
q vu  ni  ille  qui  interficit  luum  dominum  naturalcin, 
vcl  tradit  cafirum  fui  domini  nroditionalitcr  inimi- 
ersj  A quod  accéder  pcrfbnalitcr  ad  dida  fponlalia 
A matrimonium  cclcur anda  in  tcmporc  fupradido; 
ccfTannhus  morcis,  A infirmitatis,  A incuirabilibus 
Impedimenta,  A promifit  A rarauit  botufide.  .rô- 
tis Viribus  ad  obtincndam  dif  penfationem  à fummo 
pontificc,  (uper  matrimomo  inter  ipfum  A dominx 
Conftantiam  contrahendo,  prxflans  fîmiliter bon* 
fidei  facramcntum.quod  foluac  didfx  domina  Con- 
flantiç  cétu  mille  moubitunnrû  in  donationc  pro- 
pter  nuptias,  vt  promutit  per  fuam  pateneem  litterx 
fîgilli  fin  munimine  roborsram;  Et  ne  fuper  iftis  om- 
ninus  dabicratisfcrupulusotiatar,  A pcrpctuûro- 
bur  obuneacfirmitatis,  mandammusindcfieriduo 
inAramenraeiufdem  tenons,  pcrAbecedariu  diuifa, 
que  vrraque  pars  tencai  ad  memoriam  prxdiûo- 
rum,figil!is  noftto.Adidli  domini  Ernanuclis, A 
domini  Alfonfi,  A domini  Bcrcngarij  de  Moncada; 
A di£li  ftatris  Beinardi  Abbatis  A procuratons, 
A diâ»  domini  Amanrrici  pcndcntibus  toboraca. 
Aâum  Sibilix  in  aola domini rcgi$,dic  Maitis  x i r. 
Marti;.  Era  m ccc.  i v. 
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CHAPITRE  XIII. 

Sommaire. 

I.  Guerre  entre  Gafton,&  O don  V icomte  de  Lomaigne;  V n cbafleau  tt  0- 
donforcé,&  la femme  de fin fils pri/è  s dont  il  fait  plainte  à Alfonfc  Com- 
tedeT olofe.  Guerre  entre  Gafton,&lefire  de  Mort aigne  en  Sainâon- 
ge.  Lafille prife par  Gafton  dans  la  ville  de  Vouuent.  II.  III.  Guer- 
re entre  GaJlon,&  le  Comte  de  Comenge.  O ccafion  de  cette guerre.  IV. 
Alfonfc  Comte  de  T olofe  s’interejfe  pour  le  Comte  de  Comenge.  Sa  letre 
pour  reSfondre  aux  plainte*  que  Gafton  lui  auoit  faites.  V.  Le  fief 
d'Arnaud  Guilhem  en  Comenge  faifoit  vne partie  de  cette  dtftute.  VJ. 
Letre  de  la  ‘Reine  Marguerite  enfaueur  de  (jafton fon  Qntfin.  ‘Parenté 
entre  les  Comtes  de  T olofe,  & les  Seigneurs  dcBeam.  VII.  Le  Roi 
S .Louis  efcrtt  à fon  frère  zAlf on  fc  furccfujctf.  VIII.  Qes  affaires  fu- 
rent accommodées  au  contentement  de  (fafton. 

I.  Afton  fc  trouua  engagé  dans  quelques  affaires  d'importance  auec 

fes  voifins , où  Alfonlc  Comte  de  Poiûiers  & de  T olofe  frère  du 
•iraatëËS  Roi  Sianft  Louis  s'intereffa , comme  Seigneur  fuferain  des  parties 
de  Gafton , Sc  des  lieux,  où  lanccefliré  obligeoic  noftrfc Prince  de 
porter  fes  armes  pourlapourfuite  de  fon  droit;  comme  il  arnua  l’année  1x66.  Car 
apres  auoirdcmeflévne  fàfcheufe  guerre  auec  Odon  Vicomte  deLcomagncfqui' 
a cftéomis  au  Catalogue  des  Vicomtes  de  Lcomagne)  celui-ci  fc  plcignir,  qu'au 
prciudice  de  la  paix,  Gafton  eftoit  entré  en  fa  terre  à main  armée  vn  certain  iour  de 
grand  matin , auoit  forcé  vn  ficn  chafteau , où  eftoit  b femme  de  fon  fils,  l’auoit  em- 
menée prifonnierc,  & tué  le  portier:  Pour  raifon  dequoi,  dautant  que  le  Vicomté 
de  Leomagnc  eftoit  mouuant  dcTolofc , Monfieur  Alfonfc  Comtede  Poiûiers  & 
de Tolofe, manda  à Philippcs  de  Villcfardofc  Sencfchal  d'Agcnois  ficdcQuerci, 
qu'il  cuftàrequcrirNoblc  nomme  Gafton  de  Bearn , de  réparer  & amender  ce  for- 
fait, & en  fuite  l’affaire  fut  accommodée.  Enuiron  ce  mefmc  temps  Gafton  ayant 
pris  &:  enleué  en  la  ville  de  Vouuent  en  Sain  tonge , la  fille  & vnique  hcriticrc  du  lire 
de  Mortaigncfur  Gironde,  auec  lequel  il  auoit  guerre , Alfonfc  Comte  dePoiélou 
en  cfcriuit  a Gafton  ,ainfi  que  i’ay  aprisdes  mémoires  du  ficur  Bcdi. 

1 1.  Mais  la  plus  fàfcheufe  Sc  la  plus  importante  rencontre  qu'il  ait  cuà  demefler 
auec  Alfonfc, enccllequircgardcfcsintcrcftsauecleComre  de  Comenge.  Poutlcs 
mieux  comprendre  il  faut  fc  rcfouuenir,  que  Peronellc  Comteffe  de  Begorrc , mere 
dcMatefcmmc  dcGafton, eftoit  fille  de  Bernard  Comte  de  Comenge, &rde  Sté- 
phanie Comteffe  de  Begorrc  ; Sc  par  confcqucnt  que  fi  le  Comté  de  Comenge  n’a- 
partenoit  pas  cntiercmentàPeronellc,pouryauoirvnmafledutroifi  cime  mariage, 
nommé  Bernard, qu'elle  y auoit  pour  le  moins,  vne  portion  affez  auan  tagculc.  C’cft 
pourquoy  nous  trouuons , que  cette  Comteffe  n’ayant  pas  eu  toute  la  larisfadtion 
quelle  pouuoit  iuftement  fe  promettre,  demeurait  dans  les  prétentions  audit  Com- 
te.D'où  vient  qucBcrnard  Comte  de  Comenge  fon  ffere,  cnl’homagedcfaterre, 
qu’il  rend  au  Roi  à Paris  l'an  nty.  promet  que  fi  la  Comteffe  de  Bigorrc  lui  fait 

Quelque  demande , qu'il  plaidera  en  la  Cour  du  Roi , ainfi  qu’on  lit  dans  les  Chartes 
e France. 


Liurc  feptiefme.  <ftp 

lit.  Cette  daufe , de  plaider  eh  la  Cour  du  Roi,  fuc  inférée  dans  l'homage.pour 

excluitclaiurtfdiaion  du  ComtcdcTolofc,  (qui  cftoit  pour  lors  excommutiie,)de 

qui  le  Comté  de  Comcngc  rcleuoit  auparauanc.  Audi  trouue-on  , que  Bernard 
Comte  de  Comcngc,  fils  du  Comte  precedent,  auec  l'aduis  Si  conlcil  d'Arnaud 
Roger  EucfqucdcComengefon  Oncle  paternel,  & d'Arnaud  Guillaume  de  Bar- 
ba (an,  aduouc  de  tenir  à foi&  homage lige  de  RaimondComtcdeTolofe&  Mar- 
quis de  Proucncc,  tout  ce  qu'il  poflede  aux  Diocefcs  de  Comenge , & de  Cofcrartsj 
Encore  que  de  temps  immémorial , adioufte-il , le  Comte  de  Comcngc  & fes  prede- 
cefleursayent  tenu  le  tout  en  alcu.Cét  adtc  cil  en  date  dumoisdeNoucmbreiiaa. 
prefents  Roger  de  Maulcon  Abbé  de  l'Efcale-Dieu  , Roger  Comte  de  Pailhars , 
Amauri  ficur  de  Narbonne,  Arnaud  Guillaume  de  Barbafan,  & Sicatd  Alamanni; 
duquel  a&e  i’ai  aufli  voulu  foire  mention,  pour  vérifier  d’autant  plus  le  nom  dû 
Comte  de  Comenge,  auec  lequel  Gallon  fut  obligé  d'auoirvnetrcs-afpre&  rude 
guerre,  pourfuiuant  fes  droits,  ou  pour  mieux  dire,  fc  maintenant  cnlapoflèflion 
de  ce  qui  lui  cftoit  légitimement  acquis  par  la  donation  entre  vifs,  que  fit  Pcronelle 
ComtclTe  de  Bigorrc , en  foueur  de  Mate  là  fille , & femmedcGafton.de  toutes  les 
terres,  poflcllions , & biens  qui  lui  apartenoient  du  collé  de  fon  pere  ; fans  que  ce 
Corntcfoicnommédans  l'aàcjncantmoins  nous  fçauons  d'ailleurs  quec'cftoitce 
Bernard Comtcde Comenge.  Ccttelctrc  dcDonationeft  receuc  àMontanerl'an 
1150.  en  prefencc  de  Pierre  Eucfqucd‘Oloron,&  de  Raimond  xbbe  de  l'Efcale- 
Dieu. 

IV.  Le  Comte  de  Comenge  qui  fc  vit  extrêmement  prefle  parles  armes  de  Ga- 
llon,eu  t recours  au  Comte  Altonlc , Si  le  pria  puis  qu'il  cftoit  fon  vaffal , de  lui  don- 
ncrfeucur&aidc,  contre  les  violences  du  feigneui  dcBearn.  Cequ'Alfonfc  lui  ac- 
corda fort  volontiers,  apres auoir  offert  à Gallon  de  lui  rendre  iufticc  fur  toutes  les 
demandes  qu’il  auroit  à propofer  contre  le  Comtcde  Comenge , couchant  les  fiefs 
cjui  rclcuoicnt  du  Comte  de  T olofe.  Et  fut  la  plainte  que  Gallon  lui  fit  par  lettre  de 
l'empefehement  qu'il  lui  aportoit  aurecouurcmcnt  defes  droits,  Alfoniclui  ficcette' 
rclponfc,  qui  mérité  d'eftreinfetee  en  ce  lieu  tournée  en  François. 

A Ifônfetils  du  Roi  de  France , Comte  de  Poilhers  &deTolofe,  à Noble  homme  Monfieur 
Gafion  Vicomte  dcBearn, feigneur  deCafietuietl  ,Jalut  & dileflion.  N ousauons  entendu  auec 
foin  le  contenu  en  vos  lettres , à la  teneur  defquelles  nous  vous  refondons , que  nous  de  front  que  vous 
fçachie's , que  nous  ne  voulons fauoriferperfonne  en  fa faute  contre  la juftice,  ni  lui  donner, ùile  ni 
■ foueur  £vne  façon  qui  foit  indeué  ou  iniujle;  & Voft,  e Ctrconftedton  ne  doit  points‘eftonner,fi 
ayant  pnns  confeil fur  ce fait , auec  des gens  de  bien,  nous  donnons  confeil,  aide  gp foueur  à noftrt 
féal  Bernard  Comte  de  Comenge  .pour  la  defence  des  fiefs,  qutl  tient  de  nous  tant  feulement,  &■ 
nonpaspourenuahir  ceux  d'autrui.  Car  ayant  efiérequu  par  lut  de  ce faire,  nous  ne  poussons  m dé- 
tins l' abandonner:  D'autant  phts  que  le  Comte  a plufieurs  fois fait  offre,  g?  le fait  encore , d’eficT 
à droit pardeuant  nous , fans  aucun  delay,pour  raifon  des fiefs  qutl  tient  de  nous',  g?  que  nous  fem- 
mes prefts,  g?  louons  efté , de  rendre  Vnc  prompte  juftice  ,foit  à Vous , ou  à tous  autres  plaignants, 
ainfi  que  nous  vous  aijons figntftc  d'autres  fou , tant  contre  luy,  que  contre  nosautresVaffdux,  tou- 
chant les  terresqu’ils  tiennent  en  fief  de  nous. Ceftpourquoy  nous  ne  nous  oppo fins  pas  àvofire  droit, 
ni  ne  Vous  empe  fichons  pas , que  vous  ne  puifiiés  vous  de  fendre,  gp  vous  venger,  ou  mefmes  enuahir 
comme  Vous  ver  rrtf offre  à faire,  les  lieux  gp  terres, a loccafion  defquelles  cette  dtsfute  seftef 
rneuc  entre  vous  gp  ledit  Comte-,  Ni  ne  défendons,  gp  mefmes  nouons  iamais  défendu,  que 
les  hommes  ,foit  de  noftrt  terre  , ou  bailleurs  , ne  Vous  donnent  ayde  gp  foueur , ou  audit 
Comte , ainfi  qu'ils  aduiferont  : referués  feulement  nos  fiefs.  Mais  pour  le  regard  de  nofdits 
fiefs , comme  nous  Vous  auons  ci  ■ deuantfait  defenfies  dy  entrer  pour  y mesfaire  , nous  vous 
défendons  derechef,  que  vous  nattenticT^pas  dy  entrer  a l’aduenirà  main  armée,  parce  qu'il 
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ms déplairait Uaucoup , & nin  fansraifc»,conmetl  ncus  diplaifi  des  maléfices  qucMcHf, Cries 
\yf}r(j  y uuffçvnrms,  kfqucls  Mous  noues  Moulu  repa>  erwfquà  prc fient,  en  ayant  ejli  requis,  ce 
m«  nom  pcfe  beaucoup  mfqu'àceque  Mous  lesayés  amende!.  ;0. 

bàf, -Gallon  n'ayant  pas  r.occu  par  cette  rcfponfc  toute  la  latisfattion  au  (1  dçfirpir; 
dautant  que,  oqttcles  terres  controucrfccs  par  les  parties  hors  les  fiefs  tf  Alfonfc, il  y 
auoit  vne  terre  d’Arnaud  Güilhem,  qui  cft  proche  de  l'Abbaye  de  Boncfont  en  Co- 
*mengc,dont.ilauoiteftéfpoliépar!cComtc  pendant  leur  guerre; en  la  poflcffioa 
dç  laquelle  il  deuoit  dite  préalablement  remis,  auant  que  difputcr  fon  droitt  au 
principal  en  la  Gpur  du  Comte  deT olofe , ôc  pouuoit  fuiuant  l'vfagc  du  temps , s’y 
rdUblir  lui-mefme  par  armes,  defonautorite,  fâtis  l’ordonnance  du  fupencut;  il 
tafeha  de  retirer  IcComtc  Alfonfc  de  la  protettion  du  Comte  de  ComcngPapour 
n'auoir pas  vn aduerfaire  (1  puifTanc.  , £...  ; i 

y l.  Pour cçt effet  ,il  employa  les  prières  de  fit  Cpufine  la  Rcync  Marguerite, 
feromeduRoi^aintt Lpuïscnucrs  le  ÇomtcAlfonfe;  laquellclc  prefleparfa  letre 
aj(tc  beaucoup  de  courtoific , dcnc  vouloir  pas  fouffrir,  que  Gallon  foit  opprimé 
par  les  fiensjjtant  en  confidcrationdcft  parenté  d'elle  auec  G aftpn , que  de  celle  de 
lepnnc  Çointeftc  dcTolofc , femme  d’ Alfonfc,  auec  le  meCqc  Gallon.  D’oùnous 
aprcnpns,  outre  la  parentc.dç  lamaifon  de  Bcarn  auec  celle  de  Proucnce, l'alliance  8c 
ç^nfanguinnede  Bcarn,  Se  dcTolofc.  La  letre  cft  de  la  teneur  qui  fiùt  touxnéecn 

Franjcns.  . ' • i' « 

Marguerite  parta grâce  de  Dieu  Reyne  de  France , à fon  très-  cher jrerele  Comte  de  P otchers, 
crdeTalofeffrerc de Manfagncurlc  Roi,  Salut,  &•  l'effettd'vnefîncefe àleftion  -,  Nous  mous 
adrt/foninospricrrs  auecaff-ftumpournofire  très- cher Coujîn  MonfieurGaflon  de  Bcarn, afin 
<juq  pour  l'amour  de  mut,  (yen  confdcratton  de  Mofbre  femme,  qui  luy  eft  conioinéle  en  degré  de 
cônfanguinite , mous  luyfoycs  fauorable  en  fes  affaires.,  Moue  comportant  comme  il apartientà 
Mokrf  honneur,  decramte  qu'il  ne puiffeeShrt  dit  ùifiemcnt,CrMous  ejlre  reproché  , que  ledit  Ga- 
JiàneJlopprimé  auccMiolence par  Mous , ty  Mosgens  :agff<tntdeMo{lrepart  tellement  en  cecy,  qu'il 
nfftntequc  nos  prières  lui  font  profitables , & que  delà  nous  Mous  fioyons  obligée  à Mn  remer- 


ciement. i 

Vil.  Le  Roi  S.  Louis  cfcriuit  aufli  àfon  frcrevne  lettre, qui  explique  vn  peu  cet- 
te matière , don  t la  teneur  cft  comme  il  s'enfuit  : Louis  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France, 
à fon  tres-cher fiere, & féal  , Alfonfc  Comte  de Poifhers,cr  dcTolofc  .Salut  ,&•  t effet  d'vn 
amour  fraternel.  Nousauonsaprisdclapartdenofire  amcGafion  de  Bcarn  , que  la  terre  S Ar- 
naud Gutlhem,  qui  efidefon  fief , e fl  retenue  iniuftemenrparMofhe  homme  le  Comte  de  Comenge, 
grqucMoui  CT  Mosgens  f empefehés , en  forte  qu'il  ne  peut  ioùir  de fondu  fief  Cefl  pourquoi 
nousMons prions , & Mous  requérons, que,  s’ il  t fl  ainfi,Mous  n empefehies point , ni  ne permetiès 
pas , que  Mosgem  empefehent  ledit  Gafion.quilne  iouiffe  de  fondit  fief.  Donne  à Argcnreüillc 
MccredyaiiMt  la  Natiuité  Noflre  Dame. 

VIII.  le  nedoute  nullement,  qu'apres  ces  lettres  ccttc  affaire  ne  fuft  entierc- 
mcntaccommodcc,  Se  qucGafton  ne  fuft  remis  en  la  poffeflion  Sc  libre  iouïffancc 
de  toutes  les  terres  de  Comenge  De  lait  il  y a dans  les  Rcgiftrcs  de  la  Conncftablic 
de  Bourdcaux,  vn  compromis  en  date  à Hagct  de  l'an  3183.  fur  les  pretenfionsref- 
pediucs  de  Gallon  au  Comte  de Bigorrc, 8c  terres  de  Chabanes,  Si  d'Efquiuar, 
au  Vicomté  de  Marfan,  ôc  enla  terre  de  Comenge,  que  Gaflon  pojfedoit  du  coFté  de  f ifemme, 
ainli  qu’il  cft  énoncé  expreffément  dans  latte.  Ccttc  pourfuitc  des  terres  de  Co- 
menge  entre  Gallon, 8c  le  Comte  Efquiuat.fcfâifoic  en  fuite  de  larcferuedu  fait  do 
Comenge,  qu’on  a peu  remarquer  ci-dcflus,  que  Roger  Comte  de  Foix  auoit  fai- 
te en  la  lcntcncc  arbitrale,  de l'annee  mil  deux  cens  cinquante- fuc,  fous  prctcxtcdc 
laquelle  referue  on  rcnouuclloit  en  l'année  mil  deux  cens  ottantc  trois,  touccs  les  au- 
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très  dilputcs,  qui  auoicnt  cfté  ci-dcuant  cntrclcs  mcfmcs  parties , Se  qui  cft client  dé- 
cidées pjr  cette  lentcncc. 


III.  E ChartarioPaIenfi:Noturafitomnibu$prç- 
fcimbus  Se  fatum  prxfcntcs  titreras  infpcduris, 
quod  nosPctromllaCommlîa  Bigortx,  Vicccomi- 
tiiîa  Marciani  donamus  libéré,  & fine  orani  reten- 
tionc.vobis  GaAoni  de  Bcarnio.  Se  Mathx  vXori  vc- 
ftrx  , & fihx  iioftrx  , quidquid  uins  habemus,  vcl 
Kabere  debemus  rationc  tuccclüonis  in  omnibus 
pollcfliombus,  donnons.  Se  abts  rebus  mobilibus,& 
immobibbus  qux  de  iurecx  bonis  patm  no  An  ad 
nos  fpedanr.  I janc  doiutioneni  facimus  nos  prxdi- 
da  Pctromlla  CoromflàBigorrx,  & Vicccomitifià 
Marciani,  vobis  G^Aontde  Uiarnio  ,6c  Marx  vxon 
vc  Arx,&  fihx  noftrx , Se  omnibus  hxredibus  ex  vo- 
bis  légitime  natis&  naiccndis,&omni  corum  fuc* 
cefiioni  legitimx,  ira  vt  habcatis  Se  tcncatts  mram 
certam  partis  noAri  vbicumque  fir,  qux  iurc  aicitur 
ad  nos  pertincre.ad  vt  Araiu  veArorumque  hxrc- 
dum  voluntatem  in  perpctuuin  faciendaro.  Hoc 
fuit  fadum apud  Montanrr , in  prxlcntia  Acucrcn- 
di  Patm  Peut  Epifcopi  Oloroneniîs , Se  vcncrabibs 
R.  Abbatis  Seal»  De».  Anno  Dorntni  njo. ad  cuius 
rci  confumationeni  prxfenteni  Chai  tain  fccimus  fi- 
gilli  noAri  munimine  robotari. 

1V.E  Schcdis  V.C.D. de  Befli.  Domino  GaAoni 
de  Biarno-.AIfonfus  films  Regis  Franeix,  Cornes  PU 
dauicnfis.i:  Toloht  , Nobiliviro  Domino  GaUoni 
Yicecomiti  Biarnciî,  domino  CaAnueterts,  Salutem 
& ddedionem.  Literarum  vcArarum  lcncm  intclle- 
ximus  diligenter, ad  quarü  tenorem  vobis  raliccr  ref- 
pôdcmus.quod  ccrtolcuc  vos  volumus,  quod  nuliu 
contra i u Amans  incirorcfuo  foucrc  volumus.ncc 
alicui  prç Aaie  auxtlium,vel  fauorem  , more  indcbi- 
to , velinmAo.  Née  débet  rairart  vcAra  circonfpe- 
dio.fi  habite  fupet  hoc  bonorum  coniilio,  fideli  no- 
flro  Bernardo  Connu  Cunucnarum.m  defendendis 
f'eudii  noAnsquÇ  rcnerànobis , non  aiiis  inuaden- 
dis,  impendimus  cordilium  , auxilium , Se  fauorcni, 
quiaiequiiîuabipfofupcr  hoefibi  déclic  non  pof- 
(umus.  ncc  debemus:  prxfcrtimcumidcm  Cornes 
pluries  le  obruIerit,&  feofierat.de  iis  qux  renet  4 
nobis.cotam  no  Ai  a prxlcntia,  abfque  vlloditfiigio 
Aacemri,  fie  nos  paratifuraus.&faimustamdcip-  . 
fo,  quant  de aliis  vailallu  noAcis,  fupcnllis  quç  re- 
lient à nobismfcudum,  vobis  Se  cudibct  alsj  con- 
uerenti,  exhibcrc  cclcus  luftiuç  cotnplcmentum, 
eut  alias  vobis  duxiotus  ituimandum:  vndc  mn  ve- 


Aro  nos  nô  opponimus.nec  vos  inlpcdimus,  quomi- 
nus in !ocisilhs&  terris, occifionc  quorum ortaeft 
contentio  inter  vos , Se  didum  Comitem  , polfitis 
vos  defendere  Se  vindicarc , vcl  inuadcrc  prout  vi- 
périns expedire.  Ncc  inhibertlos  aut  vnquam  in- 
hibuimus  quin  homincstamdc  terra  no  Ata,  quam 
aliunde  vobis  & dido  Connu,  cxcepus  dûmraxat 
noArisfeudis,  prxAenrauxtliuni  ,Sc fauorem, quem 
viderinc  expedire.  Sanc  licut  alias  vobis  inhibui- 
mus,  ne  in  no  Ans  feudis  inttarct  is  occafione  rttalcü- 
cia  perpetrandi,  iteium  inhibemus  ne  de  extero  ho  - 
Adirer  ingredi  acrcntccis , quia  nobis,  née  immerito, 
plurimumdifpliccrct  %Se  dtfplicct,  dciam  perpetra- 
its , per  vos , Se  vc Atos,  malcficns , qux  rcquiliri  no- 
luiAis  hadenus  cmcndarc  ; quod  grauc  gcrinms.  Se 
geremus  quoufquc  fiicrinc  entendra. 

VI  Exiifdem  Schcdis:  Marguarcta  Dei  gracia 
Franeix  Regina.Charifiimo  fratri  fao  Comiti  Pida- 
uie'nfi . Se  T oloix, fratri  Domtni  no  A ri  Regis , Salu- 
tem, Se  fincerx  dilcdionjj  efiedunt.  Pro  churifim* 
Confan^muteo  x offre  Dimtmc  Gdflone  de  Bmrdc  vobis 
prcccs  porrigimuscx  artcdu.vt  cidcmin  negotiis 
luis  amore  noAri , née  non  contemplationc  vxtrù 
vtjfr*,  <7*4  fl  Os  M Une*  confdngntnitatit  co»i»>tptnr,GüS 
fauotabilis  Se  benignus  erga  ipfam , talitcr  vos  réo- 
rientes proue  ad  honorcin  veArumpertiner  ,ne  pof- 
fit  die»  merito,  vcl  obiici  vobis , quod  per  vos  Se  ve- 
Aros,  idem  Gafio  violenter  oppnmi  vidcaruc,  tan- 
tum indc  facicnres , quod  prcccs  no  Aras  fibi  lentiat 
fruduofas , Se  quod  indc  vobis  teneamur  ad  meura 
gratiarum. 

V II.  Ex  iifdem  Schcdis  : Ludouicus  Dei  gratii 
Franeix  Rex,  Charifiimo  fratri,  Se  fideli  fuo  Al- 
phonfo  Pidauicnfi&Tolofx  Comiti , Sa!  tuent , Se 
fraternxdilcdioniscffcdum.  Ex  parce  dilcdi  no- 
Ari GaAonis  de  Biardo  nobis  eA  mtimatû.quod  Co- 
rnes Conuenarum  Homo  vcAcr  , terrant  Amaldi 
GuiUelmi,  qux  e A de  feodo  fuo  detinec  minus  iuAci 
& quod  vos  & homincs  vertu  ipfam  impedim , ira 
quod  de  dido  feodo  gaudere  non  potert  ; vnde  ro- 
garous  vos , Se  requirimus , quatenus  fi  e A ita , quod 
non  impcdiacis  , ncc  per  hommes  vertros  impediri 
permittatis,  quin  didus  GaAo  feodo  fuo  gaudear 
iupradidoiDatum  apud  Argcntolium  die  Mcrcurij 
ante  NatiuitatemBeatçMarix  Virginis. 
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CHAPITRE  XIV. 

Sommaire. 

J.  Ceraud  Comte  d"  Armagnac  gendre  de  Gaftonfait  guerre  oûuerte  aux 
habit  ans  de  la  ville  de  Condom.  Alfonfè  Comte  de  T olofe  eniomét  à fon 
Senefchal  de  le  requérir  de  rendre  les  prifonniers  ,&  reparer  les  domma- 
ges qu'il  a faits.  II.  Ceraud  n’obeit  point  à l'ordonnance  d’ Alfon- 
fè, qui  Je  préparé  à le  contraindre  par  armes.  Mais  Gajton  employa 
le  Rot  pour  appai/èr  fin  frère,  auec  des  offres  raifonnables.  III.  Ceux 
de  Condom  ruinent  les  terres  d' Armagnac,  & le  Comte  celles  de  Con- 
dom. Lof  parties  remetent  leur  dijferem  à Sicard  A leman.  IV.  Al- 
fonjè  ordonne  à l'arbitre  d’accorder  les parties  ,& de  dreffervn  eflat  des 
amendes  qui  lui  ejloient  deués  pour  le  port  d’armes.  L’ejberance  de  ces 
amendes  oortoit  les  Princes  à conniuer  aux  violences  de  leurs  vajfaux. 
V.  cAlfonfc  eferit  à fis  Senejchaux  d'empejeher  que  ceux  de  Condom 
n’entrent  dans  les  terres  de  G ajlon,& leur  ordonne  de  faire  mettre  les  li- 
mites entre  le  Brulhois  ,&  l’  Agenois.  VI.  ‘DiffrutedelaVicomteJfe 
de  Limoges  remifè  à l'arbitrage  du  Roi.  Gajlon  ejl  caution  du  iuge. 
Le  feau  de  fis  armes. 

L ne  faut  pas  rrouucr  cft  range , fi  Gafton  auoit  eu  recours  à la  bonté 
t &àl'aucoricédu  RoiSainû  Louïsen  fes  propres  affaires,  afin  d’em- 
ployer fon  interuention  enuers  le  Comte  Alfonfc;  puisque  l’anne'c 
i precedente  il  en  auoit  cxperimcntélcs  bons  Sc  fàuorablcs  effcéls.en 
laperfonnede  Gcraud  Comte  d' Armagnac  (on  gendre,  fur  le  fàitdc  la  guerre  qui 
cftoit  entrcle  Comte , & les  habitans  de  la  ville  de  Condom.  Car  on  aprend  du  Re- 
giftrc  du  Comte  Alfonfc,  de  l’annce  1167.  d'où  fay  recueilli  cette  narration , que  les 
nabitans  de  la  ville  de  Condom  lui  auoient  porté  leurs  plaintes  auec  beaucoup  de 
pleurs  & de  gemiffemens,  contre  Gcraud  Comte  d'Armagnac  fon  vaffal;  lequel 
auec  fes  fauteurs  & complices  les  auoit  fort  mal  traiétés,  bleffantlcsvns,  retenant 
les  autres,  mettant  leurs  biens  au  pillage,  Sc  leurfaifant  plufieurs  autres  notables 
torts  Sc  dommages;  fur  quoiayantefté  requis  plufieurs  fois  de  faire  raifon.il  auoit 
rcfùiédcrcndrc , ou  bailler  la  recrcance  des  hommes  qu’il  auoit  fiifis  : ce  qui  redon- 
doit  au  mépris  de  l'autorité  & Seigneurie  d’ Alfonfc  j dautant  plus  que  le  Comte 
d'Armagnacauoitattentédcpuiscetcmprifonnemcnr.d’cntrcrnoftilcmcnt  Sc  auec 
armes,  dans  les  terres,  & fiefs  mouuans-du  Comte  Alfonfc,  Sc  y commettre  plufieurs 
violences  contre  fes  fujets.  C’cft  pourquoi  Alfonfc  dcpcfchc  fes  lettres,  en  date  à 
Corbcillciourdcl'AnnonciationNoftrcDamc,quieftoit  le  premier  de  l’an  11157. 
Sc  cnioimff  à fon  Scncfchal  dcT olofe  Sc  d’Albi , pour  conuaincrc  dauantage  la  ma- 
lice du  Comte  Gcraud  , qu'il  le  face  requérir  Sc  admonefter  publiquement  de 
fa  part , pat  de  notables  Commiffaircs , en  prcfcncc  de  tcfmoins  fuffilans  pour 
ce  lpccùlcment  apcllés,  à ce  qu'il  ait  à mettre  en  liberté  les  prifonniers,  leur  ren- 
dre Sc  reftituer  lesbiens  cnleués, réparer  les  torts  Sc  dommages receus,  ainfiqu'il 
apartient  en  cas  qu’eftant  requis  de  lalortc,  ilméprife  d’obéir  à ce  commandc'- 

menc,  Sc  n'allcguc  ration  valable,  pour  laquelle  ilncfoit  tenu  de  faire  cette  reffitu- 
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don,  & réparation,  il  ordonne  au  Sencfchal  de  Giifir  cffcdhicllcment  fous  fa  main, 
toutes  les  terres  Bc  fiefs  que  G craud  dent  immédiatement  de  lui  : toutesfois  fi  apres 
lcxecution,  Geraud  demande  la  recreanccdes  chofcs  bifics,  il  permet  au  Sencfchal 
dclaluioétroyer,  s’obligeantfous  bonnes  & fuffifantes  cautions, qui foient  delà 
•iurifdichon  du  Comte  A Ifonfe , d’efter  à droici  pardeuant  lui,  & d’amender  les 
griefs  fuiuant  fon  ordonnance. 

1 1.  Ordautantqucle Comte  d’Armagnac  au  lieu  dacquiefcerà  cette  ordon- 
nance d'Alfonfc,auoit  continué  la  voye  de  fait,  contre  ceux  de  Condom , qui  s’e- 
ftoicntaufliforcificsdcleursamis,&fait  dcscntrcprifcs  furies  terres  de  Geraud  de 
ComtcAlfonfeindignédece mépris elloitrcfolud’cn  auoirfa  radon  par  armes ,6c 
fe  preparoit  de  faire  vnc  Forte  guerre  au  Comte  d’Armagnac  : mais  Gallon  de  Béarn 
fon  beaupere fupplia  le  Roi Sainét  Louïs  d’appaifcrlc  courroux  de  fon  frère,  &dc 
remettre  cette  affaire  aux  termes  de  iullicc,  fuiuant  les  offres  pertinentes  qu’il  fit. 
C'cfl  pourquoi  en  execution  des  intentions,  & de  l’ordre  du  Roi,  Alfonfe  adreffe 
fon  mandement  au  Sencfchal  deTolofe&d'Albi,  en  date  du  Mardi  Vigile  Sainéb 
Andrén.67.  par  lequel  illui  ordonne  d'adioindreà  foi  Bernard  Preuoft  del’Eglife 
dcTolofc,  4c  Sicard  Alcman  Chcualier;&  d'informer  foigneufement  aucccux  de 
b vérité  des  entreprifes  faites  par  les  parties,  & de  faire  réparer  auec  leur  auis,tout  ce 

3 u’il  faudra,  ayant  rcccu  d'elles  préalablement  caution  fuffifàntc  d’cflcrà  droiét,  Se 
’acquicfccr  à fon  iugement:  faifant  faire  refpcciiucmcnt  de  part  & d’autre  la  re- 
creance deschofes  enlcuécs  ÔC  des  hommes  pris , & pouruoyant  à la  facisfaétion 
des  amendes  deuës  au  Comte  Alfonfe. 

III.  Ceux  de  Condom  ne  furent  pas  contcnsdc  ce  procédé,  de  forte  qu'ils  fe 
laifTcrent  emportera  commettre  vne  grande  violence,  s'cftansafTemblcs  iufqu’au 
nombre  de  quatre  mille  hommes  armés  ; & ayans  en  cét  dlacrauagé  la  terre  du 
Comte d'Armagnac , blefle  & tué  pluficurcs  des  fiens , ôc  bruflé  quelques  villes  & 
c hall  eaux, ainfi  que  Sicard  alcman  dôna  auis  au  Comte  alfonfe  ; adioultant  qu'il  lui 
cftoit  deu,  fuiuant  la  coullurtie  du  pais,foixantefols  d’amende  pour  chafcun,  a caufc 
du  port  d’armes.  A mefmc  temps  ceux  de  Condom,  l’auertircnt  que  Geraud  & fa 
caualcric  auoient  perdu , & ruiné  leurs  biens , Se  leurs  perfonnes , ôc  que  toutes  par- 
ties auoientremis  leur  differentà  l’arbitrage  dudit  Alcman. 

IV.  Alfonfe  lui  ordonne  par  fes  lettres,  du  lendemain  de  l'Epiphanie  de  l’année 
1168. qu'il  prononce  bien  to II  fa  fentenccarbicralc, ou  bien  qu'il  arretlela  paix  entre 
les  parties,  & lui  renuoy e le  tout, auec l’auis  certain  desdroiéls  quilui  fontdcus.pour 
leport  d’arm  cs,&  des  moyens  qu'il  faut  tenir  pour  le  recouurcment  ; lui  cnioignant 
de  ne  rcueler  point  ce  dertus  aux  parties.  D’où  l'on  peut  iuger,  que  l’efpcrancedu 
gain  prouenant  des  amendes  ordonnées  par  lescouftumcs, contre  ceux  qui  mar- 
choient  en  afTcmbkwuec  port  d'armes,  obligeoit  bien  fouucn  t les  Princes,  a la  con- 
niucncc  de  ces  maléfices , qu'ils  n'cinpefchoien  t pas  au  commencement  auec  toute 
la  vigueur  qu’ils  eulfentpeu  jfcrcferuantdclcscnaflier  apres  lccoup,  à leur  profit. 
C’clldcquoife  plaint  Matthieu  Paris  en  fon  Hifloirc,  accu  fan  t mefmcs  fon  Roi 
Henri  1 1 1.  d'AnglctcrTc,  qu’il  caufoit  des  noifes  & desports  d’armes  dans  Londres, 

fiourauoiroccafiondccondamncrla  ville, en  de  groffes  amendes  de  deniers, pour 
ùbueniraux  frais  extraordinaires  qu’il  faifoit. 

V .  Gallon  fe  doutant,  que  les  Condomois  ne  rauageafTent  fon  Vicomté  de  Brul- 
hois,  fous  prétexte  delà  guerre  qu’ils  auoient  contre  Geraud  fon  gendre,  efcriuit  fisc 
ce  fujee  au  Comte  Alfonfe  ; qui  ordonna  au  Sencfchal  d’Agenois  & de  Querci, 
d'cmpcfchcr  auec  ctfcr  , que  les  hommes  de  Condom  n'entrent  auec  armes 
dans  (.1  terre  & fief  de  Gallon.  Et  par  les  mcfincs  lettres  en  datcàLong-Pontapres 
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la  quinzaine  delà  Chandeleur  ii58.  lui  enioint  de  vaquera  faire  borner  & limiter 
là  tcrred’Agcnois , auec  la  terre  de  Brulhois  apartenan  te  à Gallon  de  Bearn , fuiuanc 
fon  ordonnance  precedente,  du  Dimanche  auan  t la  Feltc  delà  Magdeleine  ; qui  or- 
donnoitauScncfchaldc  prendre  SicardAlcman  auec  foi,  & de  conférer  auec  deux 
Clercs  qui  feroient  choifis  de  la  part  de  Gallon , & de  pouruoir  apres  le  rapport  des 
cnqucll  es  qui  feroient  faites  par  deux  Commitfaircs , lur  la  diflinihon  & fcpararion 
des  limiccs  ,ain fi  qu'il  apartiendroit,  fauf&  rcfcruc  fon  droidl  de  domaine,  & de 
fief. 

VI.  Enccttcannéc  1167. la  Vicomtclfcde Limoges, quicfloit  en  poffelhondu 
chaflcau  de  Chaluchcurel,  en  fut  dépoiiillcc  par  Bofon  de  Bordeillc  fines  gens  ; Au- 
demardcMontemaloChallelaindulicu  ayant  elle  tué,  fie  deux  defes  cnfàns  pris, 
pcrnrla rcllimtion  defquellcs  choies,  Rotarddc  Montfort  fe  conllitua pleigc  cn- 
uers  fin  tres-cxcrllenepigneurletres-lllufbre  Louis  Roi  de  France;  promettantdc  les  faire 
rendre  entre  fes  mains  , ou  de  fon  Scnefchal  de  Périgord.  En  outre  s'obligea  de 
payctmilleliurcstoumoisdcpeinc,encas  que  Bofon  n’executaft  la  lcntcnce  arbi- 
trale du  Roi,  qu'il  prononça  en  fuite  du  compromis  fait  cnfapcrfonncp3r  toutes 
parties.  D'où  Von  peut  recueillir  en  palTant  ,1'vfagc  de  compromettre  à la  perfonne 
du  Roi,  fous  caution  d'obfcrucr  fon  ordonnance;  de mefme  façon  qu'on  leprati- 
quoiten  Bearn  ,alegard  du  Seigneur  fouucrain , faut  l'appel  à lui-mcfme,  ficà  fa 
CourMaiour.  Or  dautantque  la reftitution  des  chofcs  priles,n’elloitpas  enticrc- 
mcntcxccutécfuiuantlc  iugement  duRoi,  Gallon  Seigneur  de  Bearn  le  conllituë 
pleigc  enuers  fa  Majc(fé,iufqua!afommcdcdcux  cens  liurcs  tournois,  pour  la  va- 
leur des  chofcs , qui  rclloientà  élire  rendues  par  Bofon  de  Bordeillc.  Sa  letre  fe  trou- 
ueen  original  danslcsChartcsdc  France, en  date  du  Mardi  auantNoel  1167.  feel- 
léc  du  petit  feau  de  Gallon  en  cire  jauneàvn  efeude  Bearn,  eolloye  de  fixTourtcaux 
de  Moncade,  8c  foutlcnud’vnchallcau  à trois  tours  dcCalleluicil. 


II.  E TabularioParificnfi  : Alfonfus  filins  Regis 
Francix  Cornes  Pi&auienfis  &Tolofanus,dilcâo  8c 
fidcli fiioScncichalloTololano  8c  Albicnfi , faluriin 
& Jilcdbonem;  fuper  controuerfia  qux  mota  fuifle 
dicitur  , inter  Nobilcm  8c  fidclcm  noAium  Gcrar- 
dum  Comitcm  Armçniacçnfcaï , ex  vna  parte,  ac 
lionur.es  noftros  de Condomio  ex  altéra,  nec  non 
fuper  mutuisinterpreffiirit  par  uum.de  voluntatc  8c 
bencplacito  Exccllcntiflîmi , A:  clarifiimi  dominiac 
fxatris  noftu  Ludouici  Dci  gracia  Regis  Franccrum, 
dfnd ejucm  Nolnli/  Vir  Dominât  G/tfto  l' interna  Bur- 
memfit  fuper  hcc  dicitur  ntflttiff* , rainer  cxririr  otdma- 
rum.vutcliccrAc. 


cum  ficut  intcllcximus , difeordia  fie  fuborta  fuper 
lmmibus  terrx  Agennenfis,  & terré  de  Bmilbet  *d 
Noiilem  virnm  domtnum  Géflovem  Vicecemttem  Be*r- 

ncrnftm  Vt  dicitur  pertinent/. 

V I.  Vniuerm  prxfcntes  literas  infpcûuris,Ga- 
fto  Dci  gratia  Vicecomes  Bearnenfis  , Dominus 
Monrifcatani  & Caftri  Vctcris  ,falurcm.  Noueritis 
quod  nos  conftituimus  nos  fidciufl’ores , 8c  reoemur 
hxccllcntifiîmo  Domino  Régi  Francix  vfque  ad 
fummam  ducentarum  librarum  currcrium,  pro  red- 
dend<siisqux  fuper  (un  t rcAirucnda  per  dominum 
Bolbncmde  Bordellia  mCaAro  Carni  Luci).  Da- 
tum  die  Martis  ante  Feftum  Natiuirans  Domim, an- 
no  Incarnacionisciufdem  aa.  cc.  lxvii. 
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Oestre  U fait fias,  m vtid  tiens  Us  tsuuas  titns  U graaJ fi* a de  C*Jlea , J*<  tft  ici 


tu  l'armée  A' h douar  A , en  Syrie,  & prétendent  qu’il  ait  efié  auec  le  Roy 
S aind  Louis  au  voyage  de  Thunes . II.  Ce  qui  efi  réfuté  par  les  odes, 
qui  font  voir  que  pendant  ce  temps  (f afion  efi  oit  en  ces  quartiers.  Lafur- 
vient  de  ce  quel  on  a confondu  ce  G afion,auec  celui  qui  alla  en  J cru* 
n.  III.  O ccupa fions  de  G afion , qui  le  diuertirent  de  ces  voyages. 
T roubles  dlEfiarne.  T rai  dé  de  mariage  de  (fuillelme  quat  rie fine  fille 
de  G afion,  auec  U nfantSance,fils  du  Rot  deCafiiUe.  IT.  Jl  fonde  & 
dote  en  ce  temps  auec  fa  femme  le  Conuent  des  Religleufes  de  Beyries , 
tr an  forte  es  depuis  au  M ont  de  M arfan.  fes  ades font  voirquiln'efioit 


pointeniexpcattionauutremer.  y.  O afion  ejtott  occupe  en  toix, pour 
accommoder  fohgendre  le  Comte  de  Foix auec  le  Roi  de  France,  vne  an- 
née auant  le  retour  d'Edouard.  VI.  G afion  déclaré  en fin  tefiament  qu'il 
auoit  fait  V œupour  le  voyage  d’Outremer  ; que  fa femme  Mate  auoit 
aufiifait. 

I.  L fc  prefenteroit  maintenant  vncoccafion  de  faire  valoir  le  courage 

Jfcglj  &la  pieté  de  noftre  Gafton , fi  i’aymois  mieux  fuiure  les  anciennes 
iSH»  Imw  rc'at‘ons fans autre examen , que  marrefterà  la  vérité  de  lHiftoirc. 

1 Car  les  mémoires  de  Mcdiauilta  Cordelicr  de  Morlâs  paraphrafe  par 

la  Pcrticre,  & par  Bertrand  Elle,  rapportent  que  Gafton  cftoit  dans  l’armée  du  Roi 
Sain#  Louis,  au  voyage  qu’il  fit  en  Afrique , pour  l’auancemen  t de  la  Foi , fous  cP 


rcfnfissti  ftur  conférer  l'v»  *æc  lustre. 
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perancc  de  la  conucrfion  du  Roi  deThunes,que  ce  perfide  lui  auoit  folennellemcnt 

Ï iromife  par  fesAmbartadeurs,  s'il  pouuoit  dire  appuyé contre l’infolcnce  dcsSara- 
insfes  fujets.  l'eu  (Te  délire  d'auoir  le  moyen  d’embrafler  cette  narration, dautant 
plus  que  ces  auteurs  cfcriucnt,  que  Gallon  eut  la  Surintendance  de  l'artillerie,  Se  des 
machines  de  guerre , en  l'armécquc  le  Prince  Edouard  conduilit  en  fuite  deThunes 
en  Syrie;  Mais  ce  voyage  ne  peut  fublîlleraucc  |a  foi  des  adlcs  publics  que  l’ay  en 
main , li  l'on  veut  peler  les  chofcs  aucc  le  foin,  qui  ell  nccelfairc  pour  cftablir  vne  vé- 
rité hifloriquc. 

1 1.  Car  h Gallon  a fait  le  partage,  il  faut  qii'il  fe  foit  embarqué  auec  l’armée  Fran- 
çoife , qui  demara  du  port  d’Aigues-mortcs,le  lendemain  de  la  Fcllc  làinû  Pierre  Se 
fainétPaul,  IZ67.  fumant  Nangis;  ou  bien  aucc  le  Prince  Edouard,  lequel  apres 
auoirreceucnprclldu  RoiSainéb Louis  trente  mille  marcs  d'argenc,qu’illuialfi- 
gna  fur  la  Gafcognc.drcfla  fon  équipage,  Se  partit  d'Angleterre  au  moisde  May, 
1170.  & s’alla ioindreàl'arméeChrcllicnnc, qui clloitdcuantThunes.  OrGalton 
cftoitdansfonpaïs,le  douzicfmcdc  Iuillet,Sele  feizicfmc  d'O&obrc , mille  deux 
ccnsfeptanrc,Se  cncoreenEfpagne.furlafindu  incline  moisd’Oélobrepoftcrieu- 
rementàccs  partages.  Etqui  plus  cft,  nous  le  verrons  au  Comtédc  Foixl'an  1171. 
vncannécenticrcauant  le  retour  d'Edouard , de  fon  voyage  du  Leuant.  De  forte 
queiefuis  obligéde  conclure  contre  l’ancienne  relation,  que  Gallon  ne  fut  point 
à ce  voyage,  & de  dire,  que  le  bon  Religieux , qui  trouua  dans  quelque  vieille  Char- 
te, que  Gallon  Seigneur  de  Bearn  auoit  eu  le  commandement  de  l’artillerie  en  la 
guerre  d'Outrcmcr, attribua  cét  employ  à ce  Gallon,  qui  cft  le  fcul  Seigneurdc 
Bearn, dont  il  auoit  cuconnoiflàncc;au  lieu  quccctte  obferuation  dcuoit  dire  vé- 
ritablement rapportée  , au  braue  Gallon  , qui  s'ell  fait  remarquer  en  la  làmeu- 
fe  Croifadc  des  Chrcfticns , pour  la  conquefte  de  Icruülem  , fous  Godcfroi  de 
Boüillorv 

III.  Onpourroitncantmoinstrouucrdlrangc.Se  comme  indigne  du  courage 
de  noftrc  Gallon,  qu’il  euft  mieux  aymé  croupir  dans  là  maifon,que  d’eftre  du  nom- 
bre des  Croifés , qui  accouroien  t de  tous  les  endroits  de  la  France  .d'Angleterre,  Se 
d'Italiei  cette  expedinon.  Mais  il  cft  aile  de  le  mettre  hors  de  blafme,lî  l'onfercmet 
deuant  lesycux,  les  rapports  qu’il  auoità  diucrsEftats,  Se  les  liens  qui  l'attacholcnc 
aux  affaires  d’Efpagne , aufqucllcs  il  fut  engagé  par  Philippe  Infant  de  Caftillc , Se 
par  Lope  Dias  de  Haro  Seigneur  de  Bifcayc  Ion  neueu,  fils  de  là  feeur  Confiance  de 
Bearn,  & de  Diego  Lopcs  de  Haro,  contre  le  Roi  Alfonfe  de  Caftillc.  Ce  Roi  cf- 
perant  d'apporter  quelque  remede  aux  désordres  qui  commcnçoicntà  fè  former 
dans  fon  Royaume,  traifta  fur  la  fin  du  mois  d’OûoDredc  l’annec  iz  70.  le  mariage 
dcl'lnfant  Don  Sanchc  fon  fils,  qui  fut  apres  fon  fuccefièur,aucc  Dame  Guillclme 
de  Moncade  fille  de  noftrc  Gallon,  Se  coufine  germaine  de  Lope  Dias  de  Haro; 
le  Roi  s’obligeant  de  remettre  dans  le  chaftcau  de  Monfonen  Aragon,  vnean- 
ijéc  apres  que  Guillclme  feroit  en  Caftillc  , vingt  mille  marauedins  d’or  , pour 
cftre  employés  en  héritage,  à la  difcrction  du  Roi,  Se  du  Vicomte.  Mais  ce  traiifté 
demeura  inexécuté,  ainfi  que  rapporte  Surica;  Scies  troubles  de  Caftillc  s’efehaufe- 
renc  plus  qu’auparauant. 

IV.  ^u  commencement  d’Oélobrcizôj.  Gallon  tcnoitfaCour  MaiouràMor- 
las,ainfi  qu’on  a peu  remarquer  ci-dcrtus;Se  le  douzicfme  de  iuillct  1x70.  qui  cft 
l’autredatequcnousauonspefee,il  s’occupoit  aux  œuurcs  de  pieté  dans  le  Vicom- 
té de  Marfan  , en  compagnie  d’Amate  là  femme  ; qui  auoit  donné  le  mouue- 
mencà  cettça<ftion,f{auoirà  la  fondation  Se  dotation  du  Monaftercdcs  Rcligiçulcs 
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de  Beyrics,qui  forte  les  filles  dé  l'ordre  Sainte  Claire,  eftablics  maintenant  en  la  vjl- 
ledü  Mont  de  Mirfan.Carapresauoir  bafti  ce  Monaftcrc,  Gallon  ,8c  Namate,ou 
bien  A mare  fa  femme,  le  dotent  de  plulicurs  beaux  reucnus,par  letres  fccllécsde 
leurs  féaux  -,  Pierre  Eucfquc  d'Airc  fie  ac  Sainte  Quitcy  rc  acceptantes  donations  -,  à 
içauoir  du  Sirmcnage , fie  de  la  rente  de  deux  cens  lois  Morlas , du  péage  de  la  ville  de 
Mont  de  Marlàn , des  fiefs  fie  Sirmtndgr  du  lieu  de  Viclcnaue,  du  moulin  de  LufTon, 
des  Quelles  & lcruitudcs  des  hommes  fie  des  femmes  du  lieu  de  Samél  Martin , du 
Sirmewaef  düchafteâu  de  Roquefort,  fi:  Penccadct,  du  pafquagc  par  toutclcurter- 
re  pour  le  beflail  du  Monaftere , de  toute  la  terre  de  Bcyrics  aucc  tous  fes  droit,  & la 
iunfdiâion , excepte  celle  du  langfie  de  meurtre , des  feigneuriesd'Eftiguarde,  fie  • 
d'Eÿrcs,dcs  droits  qu'ils  poffcdoicnt  à CaulTat , fie  Nordic,  aucc  l'exemption  des 
lots  fie  ventes , péages,  fi c leudes  par  toute  leur  terre. 

V.  De  la  date  du  concraél  de  mariagede  Guillelmc  aucc  l'Infant  Don  Sanche  de 
Callillc,  fie  de  celle  delà  fondation  decc  Monaftcrc)  il  apert  clairement,  que  Gaftpn 
eftoitences  quartiers,  tandis  que  l'armée  Chrcftiennccftoità  la  Goulctte  prés  de 
T unes.  Il  y a bien  plus,c'cft  que  Gallon  clloitcn  Foix  vnc  année  auan  tic  retour  d'E- 
doüard.  Ce  qui  cil  aile  à vérifier,  dautant  que  le  retour  de  ce  Prince  tombe  en  l'an- 
née 1173.  fuiuant  Thomas  deVvalfingham;  fie  neantmoinson  trouuc que  Gallon 
clloicempefchedc  remetrcle  Comte  de  Foix  Ion  gendre  eh  la  bonne  grâce  de  Phi- 
lippe R.01  de  France,  lequel  en  l'année  n^i.fuiuanclccaltuldeNangis,  clloitallé 
aucc  vnc  puilfante  armée poferlcficgcdcuantlcchallcaudc Foix, pourchallier  le 
Comte,  du  mefpris  qu'il  auoit  fait  de  ion  autorité,  6c  defes  Officiers , en  l'affaire  de 
Gerauddcriflcrcigncurde  Cafaubon , dequoi  nous  traiterons  ailleurs  bien  am- 
plement. Les  memoiresdu  Cordelier  .fuiuispar  Elie,  fie  La-Pcrricre  i fie  les  ancicn- 
ncsTcmarques  hilloriqucs  d'Arnaud  Squerrcr,  fie  Michel  Bcmis,  en  leurs  recueils 
dcsComtcs  de  Foix  eferirs  à la  main,  tcfmoigncnt  que  Gallon  fcigneurdeBcarn 
traicla  cét  accommodement  de  fon  gendreauee  le  Roi.  Surira  mcimc  rapporte,  que 
le  Roi  d'Aragon,  fie  le  Vicomte  de  Bcarn  negotierent  l’appoinélcmcnt  du  Comte 
de  Foixauccïc  Roi  Philippe,  qui  cftoit  parti  dcTolofepourcnuahirfon  Ellat,fut 
la  fin  du  mois  de  May  de  cette  année  1 171.  De  manière  qu’il  ne  faut  point  douter  de 
cette  circonflancc  du  temps , puis  quelle  cil  appuyée  par  vn  fi  bon  nombre  de  ccf- 
moins  ; ni  par  confcquent  de  ce  que  i'ai  auancéau  commencement  dü  Chapitre, que 
Gaflon  ne  fit  point  le  voyage  d'Afrique , niceluid'Acrc  auec  l'armcc  Chrclticnnc. 

V I.  Ces  argumens  que  i’ai  allégués  pourrenuerfer  l’opinion  delia  reccuc  du  voya- 
ge d'O  utre-mer  de  nollrc  Gallon,  font  fortifies  par  fon  propre  tefmoignage,qui  ne 
permet  pas  que  l'on  reuoque  cette  matière  en  doute,  nique  l'on  le  foubçonne  de  laf- 
cheté,  pour  n'auoir  elle  dans  l’armée  aucc  les  autres  Princes  Chrellicns.  Car  il  certifie 
cnfonTeftament.qu'ilauoit  faitle  Vau, fie  reccu  la  Croix  pour  l'entrcprife  de  ce 
voyage  i fans auoirpeu  exccutqr  la fainétc résolution.  Deforte  quepour  fedefehar- 
ger  delà  promefTc , il  veue  en  cas  qu’il  foit  empefehé  défaire  le  palfagc  en  per  fon  ne, 
quefon  heritierau  Vicomté  de  Bcarn  enuoye  cinq  genfdarmcs  natifsde  Bcarn, ôc 
non  d'ailleurs , en  la  tcrrcd'Outrc-  mer,  pour  y feiourner , fie  faire  la  guerre  vncan- 
née  entière  ;ordonncpour  cét  effet  trois  mille  folsMorlans  pour  les  frais  d’vrl  chaf-, 
cun  des  gcnfdarmes  : làns  que  ce  légat  puilfc  dire  commué  en  autretruure  pie  par 
lePapc.niparautrcperfonncqucccfoit;  A la  charge  néanmoins,  que  fi  le  Pape 
pouuoit,  ou  vouloir  contraindre  l'on  heritier,  de  fairele  voyage,  nonobltant  ce  lé- 
gat, les  deniers  affignéspour  les  frais  dcsgcnCi'armcsfoicntprecomtéspourl’exe- 
cution  fie  l'accomplilfcment  du  V au  qu'il  auoit  fait  de  feruir  en  perfonne , fie  aucc 
certain  nombre  de  gcnfdarmes.  O r non  feulement  il  fait  le  Vœu  ; mais  aufli  la  bon- 
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ne  Dame  fa  femme, qui  vouloir  àl'cxctnplcdcs  autres  Daroesde  fon  temps  auoirfa 
part  en  la  gloire, qui  prouenoit  tan  t de  la  generofité  requife  pour  fgpportcrlfs  cra- 
uaux  d’vn  iî  fafchcüx  & dangereux  voyage, que  du  témoignage  d'aüeûion  quelle 
rendait  à fon  mari  : outre  le  deür  de  gagner  l' Indulgence  plenicrc  accordée  aux  Po- 
lerinsdclaTcrrc  faillite.  ■<  u '•!  "n"i  * 


I.  Mediauilla, la  Perrière,  Berrrandus  Heliu  in 
Hiftor.Comir.  Fuxenf. 

V.  Sont*  I.J.C.77.&  Tbi  Vualf.  & Nangios* 

' VI.  E Chartario  Palcnfi  : Item  volo  quod  heres, 
meus  in  Vicecomitatu  Bearntj  mittat  vitra  mare 
• quinque  milites  de  Bèarnio,&  non  abonde  ontidos, 
quos  müites  cxecutorcs  me»  duxerinr  eligcndos.ma- 
rdtmroi  peramiipro  rtdtmpùtnt  H»tt  trueisperrnt  éjm- 
volo  quod  cnilibct  milicum  prçdiûotû  dcncur 
ma  milha  lolid.  Mofl.  & nolo  quod  ali]  milites  pof- 
lînc  clig»  (eu  mmi, tifiqiit  prtifttenmt  eU  Btdmio , Née 
volo  quod  hçc  orJioatio.fiuc  legatu  poflît  per  domi* 
r.u  Papam. vel  alivi  in  vfus  alios commut an , vcl  per • 
fooi^  alus  aflïgnari.  Quod  fx  forte  ficri  tentaretur , ex 
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tune ôc ex  nuncdiûa  pccuniam  adimo , & di&ü  1c- 
gatu  rcuoco,&  annulIoSi  verodiftolcgatovalente, 
yellct  vel  portât  dominus  Papa  , vcl  tlius  herc Je* 
meos  côpcllcre  ad  votura  quod  fecetâ  adimplcdum, 
volo  quod  pccunia  pixdiftu  militibux  aflignata  ,in 
cÔplcmcnto  diûi  votihabeat  împutari,  ira  quod  di- 
miluibus  minime  pet foluatur.  V olo  ctiaru  quod 
fi  ego  pcrfonalîrer  lucro  vlti  a mare, quod  diftum  lé- 
gat umotnnimodo vacuum (ît,&  habcarnr  perntus 
pro  non  faûo.  Nos  Mata  Dei  gratia  Viceouminfla 
Bearnij  & Marciani  fana  mente  & corpore , tn firme 
prepefïto  tr*nsfrct*ndi , de  confcnlo  & voluntate  do- 
mini  Gaftoms  virinoftri  tcilarocntumnpArum  vU 
timum  facimus  in  hune  modum. 
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CHAPITRE  XVI. 

Sommaire. 


I.  Henri  gendre  de  Gafion  efioittn  l'armée  de  Thunes.  Mais  il  rie  fuiuit 


eapr 

l'indignation  duRoi  de  France.  Gui  fut  condamné  parle  Tape  a une 
prifon  perpétuelle  3 félon  Nangis.  111.  Jleft  excommunié , & fes  terres 
nstfes  a l'intcrdiéi  à l’infiance  du  Roi  Edouard , félon  Vualfingham. 
Edouard porte  le  coeur  de  Henri  en  Angleterre  fuiuant  Surita.  I V.Gui 
fut  mis  en  liberté  long-temps  apres  par  le  Pape  Martin;  & enfin  ayant 
efié pris  par  les  Aragonois  ,fut  remis  entre  les  mains  d'Edouard  qui  le 
fit  mourir.  V.  Cét  accident  funefle  de  la  mort  de  Henri  gendre  de  Ga- 
fionfutfuiui  dudecés  d’ Amatcfcmmc  de  nofire  Prince.  S on  nom  efiin- 
driferemment eferit  Mate,Namate,  ou  A mate, qui  eft  le  véritable.  Ex- 
plication des  qualités  En  eÿ*  Na.  VI.  Tefiamentde  Mate.  Les  infh- 
t ut ions , & fubJHtutiom  de fis filles.  Eüepoffedoit  des  droicls  en  la  ville 
de  Sarago/fe.  VII.  Légats  pies.  Safèpulture.  VIII.  Par  fon  Codi- 
cille, elle  fait  vn  légat  pour  le  défrai  de  cjuatre  Gendarmes , pourlaTerre 
faincle.  Application  des  Jndulgenccs  en  faneur  des  décédés  pratiquée 
en  ce  temps. 

Voi  que  Gafton  ne  fut  point  dans  cette  expédition,  Henri  fon  gen- 
dre fils  de  Richard  Roi  des  Romainsentrcprit  le  partage  d’Afrique, 
r auec  le  Prince  Edouard  fon  coufin  germain.  Mais  apres  quc  Philip- 
[ pc  III.  Roi  de  France  eut  arrefte  lestrcucs  pour  dix  ans  auccle  Roi 
deTunes, les  troupes  fefcparcrcnt  6c  prindrcntdiuerfcsroutes.Car  Edouard  accom- 
pagnéd'vn-c  grande  partie  de  fa  Noblcfle  Françoifc,c6  cinua  le  voyage  d’O  utremer, 
3c  vint  furgir  heuicufcmcnt  au  port  d’Acre,  apres  la  quinzaine  de  Pafqucsdc  fan- 
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néciiyi.  fuiuantNangis,&Vvalfingham.  MaisHcnri  qui  cftoit  vri peu doüillct 
du  corps,reconnoilfant  qu'il  ne  pouuoit  (importer  la  fatigue  d'vn  fi  long  voyagc,& 
délirant  de  rcuoir  fon  perc  Richard  auant  ion  dcce’s,  obtint  conge'  d'Eaoüard  pour 
fon  retour , & fe  mit  à la  fuite  du  Roi  Philippe  ; qu’il  accompagna  de  Sicile, en  la  vil- 
le de  V iterbe  dans  la  Tofcane  ; où  les  Cardinaux  cftoient  aficmblés  depuis  deux  ans, 
ne  pouuans  s'accorder  de  lclcétion  d'vn  Pape. 

Guide  Montforc.filsde Simon  Comtcde  Liceftrc, quiauoit  cfpoufc la  fille  hcri- 
ticredu Comte  RousènlaTofcanc, ayant  eu  connoiflànccque  Henri  cftoità  Vi- 
terbe , plein  de  reilentiment  de  fa  profeription  d'Anglcterrc,&:  delà  mort  du  Com- 
te Simon  fon  perc , tué  en  vn  combat,&  mis  en  pièces  par  le  confeil  de  H cnri , com- 
me il  fuppofoit  pour  exténuer  fon  crime,  fc  porta  à cette  extrémité,  que  d’entre- 
prendre fur  fa  (vie  de  guet  à pens.  Pour  exécuter  fon  dc(Tein,il  prit  fon  logement  pro- 
che de  l'Eglifc  S.  Laurcns , furprit  Henri  lots  qu'il  oyoitla  Mcifc,  ht  des  efforts 
pour  l'arracher  par  force  du  milieu  des  liens,  & n’en  pouuant  venir  à bouc  fi  aile- 
ment  comme  il  s'eftoitpromis , lui  donna  vn  coup  de  poignard  ; & l'ayant  tiré  pat 
violence  au  dehors  de  l'Eglifc , lui  redoubla  trois  ou  quatre  coups  par  les  flancs , & le 
tua  fur  la  place , nonobltanc  les  infantes  prières  que  Henri  lui  lailoit  àmains  iointes 
de  lui  donner  la  vie.  Le  meurtrier  fe  retira  désaulîi  tort;  en  T ofcanc, accompagné  de 
lacaualerie  qu'il  auoit  menée,  pour  cette  funefte  & damnablc  execution.  Etdautant 
qu'il  auoit  commis  cét  atténue , en  la  Cour  du  R oi  de  France , qui  clloit  dans  la  ville 
en  perfonne,  il  encourut  fon  indignation,  fuiuantle  rapport  de  N an  gis;  qui  met 
aucc  tous  les  autres  Efcriuains,  cette  trahifon  fous  l’année  1171.  E t adioufte , que  peu 
de  temps  apres,  Gui  de  Montfort  fut  condamné  par  le  iugemcntde  l'Eglifc,  a cifre 
retenu  prilonmer  pendant  fa  vie,  dans  quelque  fort  chafteau. 

III.  Thomasdc  Vvalfinghamrapportcccchaftiment.àla plainte  qucle Prince 
Edouard  en  fit  au  Pape  Grégoire  Dixicfine,  en  la  ville  d'O  ruicte.lors  qu’il  reuenoit 
du  Lcuant,  pour  recueillir  la  fuccelfion  du  Royaume  d’Angleterre , qui  lui  cftoit  cf- 
chcuë  par  le  décès  defonpcrcHenrilII.  arriuc  l'année  precedente.  Carildic,  qucle 
Papepourlefatisfâircdcl'anàlfinatcommiscn  la  perlonnedefon  coufin,&  pour 
venger  cette  iniurc  publique,  le  mépris  de  l’Eglifc,  &:  le  grand  fcandale  du  nom 
Chrcfticn, excommunia  Gui,  & cous  ceux  qui  le  rcccuroicnt , iufqu  a ce  qu’il  euft 
facisfaitàl'Eglifcj&mitlcurs  terres  enlntcrdiâ.  Surica  augmente  cette  narration, 
diûnt  qu'Edoüard  emporta  le  cœur  de  fon  coufin  Henri,  dans  vn  vafe  d'or,  & le 
mit  fous  vnecolomncà  l'entrée  du  pont  de  Londres,  afin  qu'il  feruift  à l’aucnirde 
mémoire  pcrpccucllcrlc  l'outrage , qu'auoient  rcccu  les  A nglois  en  cette  occalion. 

IV.  Ncancmoins  Guide Montfoct, apres auoir  eftédetenu  long-temps  en  pri- 
fon,  fut  rclaichc  l'an  1 1 8 z.  par  le  Pape  Martin  I V . qui  lui  bailla  le  commandement 
de  fon  armée,  pour  remettre  la  Romagnc  fous  l'obcïfTance  du  Sain ét  Siège.  Eccn- 
fin  fut  pris  en  la  bataille  de  Naples , gagnée  par  Loria  Admirai  Catalan  11S7.  &c  dc- 
liuréparlcRoid'Aragon, entre  les  mains  d'Edouard  Roi  d’Angleterre,  qui  le  fit 
mourir  en  ptifon  comme  ennemi  héréditaire  de  ces  deux  maifons  Royales:  quoi 
que  les  auteurs  Siciliens  rapportant  qu’il  mourut  prifonnicr  dans  la  Sicile,  ainfi  qu’à 
obferuc  Surica  en  vnauerc  endroit  de  fes  Annales. 

V.  Il  ne  faut  point  douter,  que  la  PrincclTe  Confiance  ne  fiift  extfemement  af- 
fligée delà  funcftcnouucllc  du  meurtre  commis  proditoircmcnt  en  la  perfonne  du 
PrinceHcnrifon  mari,  & queGaftonne  prit  la  part  qu’il  deuoie  en  cette  affliction} 
qui  fut  accreue  par  la  perte  quilui  furuint  peu  de  temps  apres,  d'Amatc  fachere  & 
bien  aimée  femme,  le  la  nommé  indiferemment  Mate  ou  Amate , daucant  que  dans 
les  Chartes  du  temps , elle  elt  dénommée  le  plus  fouuenc  Mâche , mais  aufli  dans  les 
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Ltf  es  delà  fondation  du  Monaftere  des  filles  du  Mont  de  Marfen.elle  prend  le  nom 
de  A mite.  Si  de  N imite,  qui  vaut  autant  que  Erut  Amate , ou  Dora  Amite  : le  langa- 
ge vulgaire  de  ce  temps  ayant  introduit  les  termes  de  En,  Si  Em,  pourfignifier  les 

qualités  de  NoblcfTc,  que  l'on  metoitauant  les  noms  propres , & que  l'on  conce- 
uoiten Latin pavDomnus 5e  Domna,DonSi  Donna  en  Efpagnol;  & danslOricnt 
parladidion  de  Sc/M,mifcen  fuite  du  nom , ainfi  qu’a  remarqae  lofeph  de  l’Efcale 
enfes  Canons  Ifagogiqucs.  Namatedonc.fuiuant  l'vfagc  du  temps,  vautautant 
aueDame  Amate,  Si  parcontradionMdfe.  Le  vrainom  dccette  Dame  eftant  com- 
me i'ay  d it,  celui  d'Amatc,  ainfi  que  l'on  a peu  obfcrucr  dans  lcsletres  du  Roi  Alfon- 

fe,del’an  1166.  • 

V I . Elle  a fait  vn  téftament , qui  a elle'  conferué  dans  lcTrefor  de  Pau , en  date  de 
l'annéeiî.70.  Par  icelui  cette  bonne  Dame  inftituë  fon  heretierefa  fille  Confiance, 
en  fon  Vicomté  de  Marfan, enfes  terres  fie  chafieaux  de  Rmierede  Bigorre, fçauoir 
Maubourguct,Caftclnau,  fie  Ladeuefe , aucc  leurs  apartcnanccs.  Et  déplus  en  tous 
fes  droids  & prétentions,  quelle  a fur  le  Comte  de  Bigorre  ; inftituë  là  hile  Mate  en 
dix  mille  fols  Morlas,  quelle  lui  afligncfurla  terrede  Riuicre,  payables  par  Con- 
fiance, pour  en  difpofcr  à fa  volonté,  fans  le  confentement  du  Comte  Geraud  fon 
mari.  1 nftituc  Marguerite  fa  fille,  en  la  terre  Si  au  x chafteaux  qu'elle  a,  ou  doit  auoir 
dansl’Eucfché  de  Comcngc,fçauoir  la  ville  deS.GaudensJc  chafteau  de  Miremont, 
la  Seigneurie  d'Aurc,&  de  Neboufan,  aucc  toutes  leurs  apartcnanccs.  Fait  fon  héri- 
tière Guillclme  fà  fille, en  toutes  les  rentes  Se  droids  quelle  pofled  edansla  w lledeSa- 
ra.'ojp au  Royaume  d'Aragon.  Subftituë  Guillclme  à Confiance  ; fie  à Marguerite  fa 
fille  Confiance,  Si  apres  elle  Mate  ;à  Guillclme,  Marguerite  ; & fi  les  trois  lcrurs  de- 
ccdolent  fans  enfans,lcur  fubftituc  Mate  ; fie  enfin  fubfticuë  fon  neueu  Efquiuar,  en 
cas  de  décès  de  ces  quatre  filles  fans  enfans. 

y 1 1 En  fuite  elle  déclare  qu’cllca  quarante  marcsd ’argentaflignés  fur  les  lieux  de 
Monein.fie  dePontaeen  Bearn,  lègue  fur  iccux  certaine  fomrne  pour  baftirl'EgUfc 
des  ferurs  de  Beiries,  mille  fols  Morlansaux  Fracs  Mineurs  du  Mont  de  Marfan , fie 
lcrcftc  pour  marier  de  pauurcs  filles  dans  l'Euefehé  d'Ayre.  Veut  que  les  torts  fie 
dommages  faits  par  elle, ou  par  fes  prcdecefteurs,  foient  payés  ou  reparés  par  les  exé- 
cuteurs de  fon  téftament.  Et  que  les  deniers  qu'elle  a ordonnés,  pour  remplacer  la 
refedion  que  là  mère  Pcyronc  faifoit  chaque  lcmaine  aufdits  Freres  Mineurs, foient 
payés  par  (on  hcriticre.  Choifitfafcpulrure  au  Monaftere  de  Beiries,  confirme  les 
donations  qu'elle  luia  faites , priuant  de  la  fuccelhon  fes  heritiers, qui  voudront  les 
mètre  en  dilputc.  Efiablit  fie  nomme  pour  fes  exécuteurs , Gerttud  de  MonteLn^duno 
deMontlezunEucfqucdeLcdourcjl’Euefquc  d'Ayre,  fie  l'Abbé  de  S.  lean  de  la 
Caftellc, Pierre,  Efquiuat.Se  Arnaud  de  Corbin  Cheualiers,  fie  le  Gardien  des  Frères 
Mineurs  pour  Conlciller.  Gafton  fon  mari  déclare  qu'il  a donné  pcrmiflïon  à là  fem- 
me de  faire  ce  teftament;  fie  Confiance  iurc  de  l'executer.  Les  tcfmoins  font  entr'- 
autres  Geraud  de  Montlczun  Euefque  de  Ledoure,  fie  Guillaume  Eucfquc  de  Ba- 
zas,  Si  le  retentcur  Brun  de  Bentaion  Notaire  de  Morlas. 

V 1 1 1 . Ce  teftament  fuc  fuiui  d'vn  Codicille  que  l’on  ne  trouuc  pas  ; mais  pourtan  t 
Conftancccnlàit  mention  en  fon  teftament,  du  fixicfmc  d'Auril  1510.  par  lequel 
apres  auoir  déclare  que  fa  mère  eft  cnfcuclie  en  ce  Monaftere  des  Rcligieufcs,clle  con- 
firme le  légat  de  quatre  mille  fols  Morlas,  que  Mate  auoit  fait  pour  le  défrai  de 
deux  hommes  d'armes,  quelle  vouloit  cftre  enuoyés  en  la  Terre  faindc au  pre- 
mier pafiàgc  general , pour  gagner  en  fàucur  de  fon  ame,  l'Indulgence  qui  cfioit 
accordée , à ceux  qui  fàifoient  le  voyage  d’Outrcnicr.  Oùl'on  peut  remarquer  en 
palfant , la  pratique  qui  cfioit  en  ce  temps,  d'appliqucrau  profit  des  mortspar  vove 
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de  fuffrage  les  Indulgences  accordées  aux  viuans  par  voyc  de  I unfdidHon  & dab- 
folution. 


I.  E Continiiarore  M atthxi  Paris  p.  975. fub  co- 
dein  tcmporc  Hcnricusdc  Alemahnia filiusRichar- 
di  Régit  RorcanorumpccmabEdaardo  confangui- 
nco  fuo  repatriandi  licenriam  : Pcrrzfus  namque 
fuerat  peregrinationem  longinquam  & cupicbat  vi- 
dere  Angliam  pat  nam  pacis , & pat  1 cm  fuura  antc- 
quam  moicictur.  Scd  fuo  dclîdcrio  fraudatus  cft 
nempe  licencia  remcandi  imperrata,  dumeranfire 


vclIctpcrTufciam,  cum  apud  Viccrbium  Miflarura 
folcnmis  intereffek,  in  EcdeilaS.  Laurcmij  iGoi- 
done  filio  Simonis  de  Monrcforti  ocaditur  in  yU 
tioncm  viriliter  pateenz  mortis. 

II.  111.  IV.  Nangius,  Th.  de  Valflng. Surita 
1.  J.  Ann.  c.  77.  de  1. 4.  c.  9{. 

V 1.  Teftamentum  Amarx  cxcat  in  Tabulario 
Palenfi. 


CHAPITRE  XVII, 

Sommaire* 


I.  Edouard  ‘Roi  d’Angleterre  reuenant  d' Acre  'vient  en  Gafcognepourj 
appatfer  les  troubles  excite's  par  Gafton  de  Bearn.  Jl  e fl  oit  mefeontent 
pour  rai  fin  de  l’indemnité  du  chafteau  de  Coignac,  que  les  Anglois  lui 
refufoient.  IJ.  Çjaitonrefufe  defcprefcnterpardeuantlaCourdu  Sc- 
nefchal  de  G afeogne.  Ordonnance  que  fes  terres  feront  faiftes.  Re (i '/lan- 
ce dans  O rt es  à main  armée.  III.  Le  Commift aire  enuoyé  par  Edouard 
arreftè parles  habitans  d'Ortés.  Cjaflon  vif  te  Edouard , qui  te fitprifin- 
nierdans  le  chajleau  de  Saut.  IV.  Rromejfe  de  Gafton  défaire  exécuter 
l’ordonnance  de  la  Cour  de  S.  Seuer,  & de  remetre  entre  les  mains  d'E- 
douard  le  cbafeau  & la  ville  d'Ortés.  V.  Jl  eft  élargi  à la  fuite  du  Roi, 
moyennant  vne  fécondé  promejfe.  Où  l’obligation  de  la  terre  de  Bearn 
n ejl point  compnfe , comme  a eferit  Belot.  VI  (Jafton  donne  cautions, 
& s'oblige  à eflre  contraint  par  excommunications.  Renonce  au  For. 
VII.  «Appel  de  Gajlon  au  Roi  de  France. 


' A guerre  des  Comtes  d’ Armagnac,  & de  Foix , auec  le  Roi  Philippe, 
j n'auoit  pas  donné  grand  loihr  à Gafton , dcfTuyer  fes  larmes  : Mais  le 
I retour  d'Edouard  Roi  d'Angleterre  le  mit  dans  vne  plus  forte  occupa- 
tion. Car  Edouard  cftant  parti  d’Acrc  en  tannée  1173.  aborda  en  Sicile , faliia  le  Pa- 
pe à Oruiete  en  Italie , pafla  par  la  Sauoyc , & vin  t en  France , pour  rcconnoiftrclc 
Roi  Philippe  i auquel  il  fit  homage  des  terres  qu'il  tenoit  en  fictde  la  Couronne.  Et 
tout  aufli-toft,  fans  prendre  le  loifir  d'aller  en  Angleterre,  pour  y eftrc  oinél  & 
couronné,  s'cnalla  cnGalcognc.afin  d'y  appaifer  les  mouucmens,  que  Gafton  de 
Bearn,  Noble,  vaillant  y pui/fant  Chevalier,  y auoic excjtcs contre fon autorité, afin 
que  i'employe  les  termes  de  Guillaume  Nangisauteur  du  temps, Se  dcVvafingham. 
le  penfe  que  Gafton  cftoit  mefeontent  des  Anglois.Car  il  auoit  dcmandél'an  1164. 
que  le  Roi  d'Angleterre  l'indemnifaft  de  la  perte  du  chafteau  de  Coignac,  que  Bo- 
lon  de  Maftas  maiftre  de  la  place,  6c  Comte  de  Bigorre , auoit  remis  entre  les  mains 
d'Imbert  du  Bourg  Scncfchal  de  Poiûou:  lequel  chafteau  ayant  cfté  pris  par  les 
François,  le  Roid'Anglcterreauoitreconncuà  Bofon  qu'il  cftoit  obligé  à l’indem- 
nité,8c  lui  auoitpayeannuelcmcntpendantfà  vie,  trois  cens  marcs  d'argent.  Def- 
quels,  Gafton  en  qualité  de  mari  6c  Procureur  de  Mate  fille  ôcheritierc  du  Comte 
Bofon  demandoicla  continuation.  En  quoi  il  trouuoitde  la  difficulté. 

Ggg  iiij 
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II.  Neantmoins  le  fujedt  particulier  de  ccse'motions  nouscftinconneu  ,finon 
autant  qucl’on  peut  en  recueillir  des  a&esdontic  ferai  mention  ; quifont  voir,  que 
plulieurs  s’eftans  plainds  des  deportemens  de  Gafton , il  auoit  cfteafligné  à leur  rc- 
qucftcpardcuantlcScncfcluldc  Gafcognc.en  b Cour  de  S.  Scuer  ; lans  qu'il  eu  ft 
daigné  fcprcfcntcr.  De  forte,  que  pour  le  profit  des  defauts  o&royés  contre  lui,  le 
Sencfchal  tenant  fa  Cour  de  Gairognc , auoit  ordonne,  que  toutes  les  terres  dé  Ga- 
fton feroient  faifics,  iufqu  a ce  qu'il  euft  rcfpondu  patdeuant  la  Cour.  Mais  voulant 
faire  exécuter  fon  ordonnance  dans  la  ville  d'Ortés,  il  y trouua  de  la  refiftanceà 
main  armée.C'cft  pourquoi,lc  Roi  Edouard  s'achemina  err  Gafcogne  ; qui  d'ailleurs 
peut-eftre  efloit  otfcnlè,  de  ce  que  Gafton  ne  l’auoit  fuiui  au  voyage  d'Outtemer,8c 
auoit  mieux  aimé  s’engageraux  affaires  dcCaftillc,  qu'en  cette  expédition  fiperil- 
leufc  pour  Edouard. 

1 1 1.  11  enuoya  Gcraud  duLaur  Chcualicr  fon  Commiftàire,  en  la  ville  d'Ortcs, 
qui  fut  arrefté  par  les  habitans,  8c  apres  cette  émeute,  lcRois’approchaiufqu'à  la 
ville  de  Sainclc  Quitcric  au  Dioccfc  d'Aux,  qui  cftoitvncvillcdontla  moitié  delà 
iùfticc  8c  dupeageapartenoità  l'Archcuefqued’Aux, 8c  l'autre  moitié  aux  Seigneurs 
dcBcarn.  Où  Gafton  mandé  par  lui,  le  vint  falucr,  8c  lui  propofafesexeufes,  8c  fes 
ofresde  rcfpondrc  en  fa  Cour , fur  les  Chefs,  pour  lefqucls  il  feroit  tenu  de  procéder 
en  icelle.  Maisnonobftanttoutce  qu'il  peut  dire,  ni  alléguer,  Edouard  le  fit  ar- 
refter  prifonnicr,  au  bourg  de  Saut,  8c  le  fit  mettre  en  fuite  fous  bonne  8c  feure 
garde  dans  le  chaftcau  du  mefme  lieu. 

1 V.  Eftant  retenu,  il  fut  contraint  de  prometre  par  fes  lettres  patentes , en  date 
à Saut  du  Lundi  apres  la  fefte  Sain  ci  Michel  12.73. qu'il  feroit  de  bonne  foi  fon  pofii- 
ble,  pour  mettre  à execution  dans  le  iour  de  Vcndrcdy  lors  prochain,  leiugcmcnt 
donnécnlaCour  de  S.  Seucr  contre  lui,  pour  la  faific  de  fes  terres,  8c  chafteaux,  à 
l’occahon  de  pluficurs  defauts  qu'il  aüoit encourus;  llpromitfcmblablemcnt,dc 
faire  de  bonne  foi  touc  ce  qu'il  pourroit  dans  le  mefme  terme,  pour  remetre  entre 
les  mains  du  Roi,  fon  chaftcau,  toute  la  ville  8c  les  habitans d’Ortcs, 8c  particu- 
lièrement ceux  qui  eftoient  chargés  d'auoir  arrefté  Gerauddu  Laur  Chcualicr, 8c 
Député  du  Roi  Edouard , pour  en  difpofcr  à (à  totale  volonté,  fauf  à Gafton  fon 
droit  héréditaire  en  ladite  ville.  Et  en  cas  qu’il  nepeuft  faire  exécuter  ce  iugemcnr 
dans  le  terme,  8c  faire  remette  le  chaftcau,  la  ville,  8c  les  habitans  d'Ortcs  au  pouuoit 
du  Roi , ou  qu'il  manquait  en  l'vn  defdus  chefs,  il  promit  8c  iura  d’obeir  à l'ordon- 
nance du  Roi  d’A  nglctcrrc. 

V.  Cette  promefle  eftant  expcdice,  Scies  ferments preftcs dans l’Eglifc  Saindt 
Nicolas  de  Saut,  en  prcfcnccdc  Gcraud  Eucfqucde  Laictoure,  6c  de  Gaillard  Abbé 
dcFigcac,  il  obtint  le  mefme  iour  recreancede  fa  perfonne,  moyennant  vncfccon- 
de  promefle  qu'il  fit,  8c  les  cautions  qu'il  bailla,  de  tenir  Varreft  à la  fuite  de  la  Cour 
d’Edouard,  8c  de  ne  s'eiloigner  d'auprès defa perfonne,  Cuis  fon  congé  8c  fa  per- 
miflïon  fpccialc,  fous  obligation  8c  emprifonncmcntdefoncorps,  8c detoutefa 
terre,  qu'il  tient  en  ficfd'Edouard.  Cefontlcs  propres  termesde  la  lettre,  quilimi- 
tcntl'ctfctdc  l'hypothcquc,  aux  terres  tcnucScn  fief  du  Roi  Edouard  i excluansccl- 
lcstjuc  Gafton  ne  rcleuoit  point  de  lui  ; comme  eftoient  manifeftement  les  Seigneu- 
ries de  Moncadc,  8c  deCaftctuicilaftifcs  en  Catalogne;  lcBcarn,  peutaufii  tom- 
ber dans  cette  cxception,fi  l’on  ne  vérifié  par  autre  voye  qu'il  foit  chargé  d’homage. 
C'cft  pourquoi  le  ficur  Bcloi  a eu  tort  de  reprefen  ter  cette  promefle , comme  fi  Ga- 
fton obligeoit  en  termes  exprès,  fa  terre  de  Bcarn  : qui  ncantmoins  n’y  cft  point 
nommée,  8c  en  peut  cftrecxcluft.  Sub  obligation  T ’err/t  Bearruf,  quant  tmcb.it  4 domino 
Rcge Eiouarda , dic-il , mais  aucc  furprife  contrôla  teneur dcl'aâc. 
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-VL;  Gallon  donna  pour  cautions  de  cette  féconde  promefTc,  Arnaud  Seguin 
d'Ellan , Raimond  Robert , Arnaud  dcMôntagut,  Sc  Arnaud  de  Gauafton  Chcua- 
Kcrs,  qui  obligent  pour  cet  effet  leurs  perfonnes,  Scieurs  biens;  Et  tant  eut,  que 
Gallon , fc  foubfmctcnt  en  cas  de  contraucntion , à la  iurifdidfion  des  Eucfqucs  de 
Lai&ourc,  d'Ayre,  Scd’Oloron,  quipourront  les  contraindre  parccnfurcs  Eccle- 
fiahiques  d’excommunication, & d'Intcrdi£t,à  l’obfetuation  des  chofcs  conucnuës, 
lors  que  lcfdits  Eucfqucs  en  feront  requis  conioinûcmcnt , ou  fcparcment.patle 
Roia  Angleterre.  Renonçant  Gallon  Sc  fes  cautions  à tout  For,  8c  Coullumc,au 
droit  eferit,  Sc  noncfcrit,&àtouspriuilcges.  La  renonciation  cxprcfTc  du  For,  Sc 
des  priuileges  , tefmoignc  que  Gallon  pretendoit  n’cllrc  point  obligé  en  venu 
des  Fors  Sc  Priuileges  de  Bearn , à toutes  les  chofcs  que  l'on  lui  demandoit.  Ec  de 
fait  comme  il  ne  faut  pointdouter  qu’il  ncfullobligé  dcrcfpondrccnla  Cour  de 
Gafcogne,  de  tous  les  excès  qu’il  commctroit  hors  la  terre  de  Bearn  , puis  que 
le  lieu  du  delidt  cflablit  la  iurifdiéli.on  , Sc  qu'il  choie  valfal  de  l’Anglois,  pour 
pluficurs  V icomtés  : Audi  ehoit-il  fonde  par  les  Forsdc  Bearn , à iuger  aucc  fa  Cour, 
dans  le  païs  de  Bearn , toutes  les  demandes  que  l’on  voudroit  propofer  contre  fes  fu- 
jets,  mcfmescontrclcshabitansd’Ortés,  pourlecrimeSclaviolenceparcux  com- 
mife,  à l'endroit  du  député  du  Roi  d’Angleterre.  C'ch  pourquoipour  aller  au  dc- 
uan  t de  tout  fubterfuge , on  le  fait  renoncer  aux  Fors  Sc  Priuileges  du  pais. 

VII.  Contrcccsviolençesextrcmcsjiloppofalcremcdcderappcl,  qu’ilinter- 
ieta  lors  de  fà  capture  au  Roi  de  France  Seigneur  Souucrain  de  toutes  parties  ; de  for- 
te que  touteslcspromcfTes,  déclarations,  obligations,  Sc  fermens faits  par  Gallon, 
poilcrieurcmeutil'appel , ehoient  de  nul  effet , Sc  valeur,  fuiuant  les  loix.  Dautanc 
plus , que  la  renonciation  que  Gahon  faifoit  à fon  droit  particulier,  choit  ex  torquée 
par  force , au  moyen  d’vn  ejnprifonncment,  qui  choit  non  feulement  abuhf,  com- 
me faic  au  prciudicc  de  l’appel,  mais  aufii  iniulle  Sc  tortionnaire  au  fonds  : Car 
Gahonayant  ofcrtà  Edouard  au  licudeSainéle  Quitcyre,  dercfpondrcpardcuant 
lui , ou  en  fa  Cour,  Sc  de  làtisfaire  à ce  qu’il  deuroit,  (qui  font  des  termes  confidcra- 
blesj  Sc  dcluidonncrcautionsfufEfantespourccla;  Edouard  ncpouuoit  arreller,  ni 
fàpcrfonne,  ni  fes  biens  pour  quelques  excès  prctcndusquccehit,  fuiuant  l’ordre 
& la  Couhumc  de  la  Cour  de  Gafcogne , ainfi  quel’on  pourra  voir  dans  l’auis  qu'cl- 
1c  donna  à ce  Roi , peu  de  iours  apres. 

I V.  E Regeftis  Conftabularix  Burdcealcnfis  : Gaftoni , iure  hereditai  io  quod  habet  in  radem  vil- 

Nouerint  vniucrfi  quod  die  Lunx  poft  fcftura  S.  la.  Quod  fi  font  infra  fupradidum  diem  Vcncris 

Michacli  j anno  Domini  M . ducentcltmo  fepruage-  non  poflet  faccre  quod  didum  iudicium  execution! 

fimo  tertio  ,in  pratfentiaReuèrendiPatris  G.  Epif-  ducarur,  & quod  didutncaftrurn,  villa,  Sc  homincs 

copi  Ledorcnfis,&  vencrabiiis  partis  Gaillardi  Ab-  Ortcftj  ponantur  in  manu  fupradidi  Domini  Regis 

bâtis  Figiaccnfis.&  alior um  piunmorum in  Ecclefia  vt  efbdidum.vel  dcficiat  in  aitero  de  prtrmifis,  pro- 
S.  Nicolai  de  Salto  Domtous  Gafto  Vicecomes  raiiît,vtdidûcft,  & iurauir,  quod  ex  tune  faciccvo- 

Bearnij , Dominus  Montis catani  Sc  Caftn  veteris,  luntatem , Sc  ordinationem  fupradidi  Domini  Rc- 
non  compulfut,non  coadus.non  dolo  tndudus.fed  gis.  In  quorum  omnium  ceftimonium  Sc  roboris  hr- 
fua  fpontanea  voluntate  promifît  Sc  ad  fanda  Dci  mitaicm  didi  Epifcopus  Lcdorcnfis,  Sc  AbbasFI* 

Euangclia  iurauir ,quod  ipfe lonafiJcfactec  fuum  çiacênfisacDominusGaftoprjcfcntibusflppofueiûc 
polie  infra  diem  Vcncris  proximum,  quod  ludi-  ligillafua.  Dacuro apud  Sahum  die  Lunxproxirno 
cium  datum  in  Curia  S Seucn  contra  iplum,  de  fai-  poft  feftum  S.Mtchaelis  Anno  Dom.M.  tracent.  fe- 
ficndis  câlins , Sc  terris  fuis , rationc  plurium  defc-  ptuageiîmo  tertio. 

&uum  habeat  cxccurionem  plenariam,  vt  cft latum}  V.  bfouerint  vniuerfi  prxfcnre» iiteras  infpcdu- 
Sc  quod  ûmilitcr  bona  hdc  faciet  poll'c  fuum  infra  ri.  quod  die  Lunx  proximo  poft  feftum  B.  Michae- 

dicm  Vcncris  fupradidura»  quod  caftrum  fuum.ro-  lis  anno  Domini  vt  c c.  t x x i si.  in  prxfencia  Re • 
ta  villa,  Sc  homincs  Ortefij , ac  fpectaliter  illi  qui  de  uerendi  Partis  Gaillardi  Abbatis  Figiaci  & aliorum 

arrellamento  Domim  Giratdi  Laur.  militisSc  Nun-  piunmorum  in  Ecclefia  Nicolai  de  Salcu,  Dominus 
cij  illuftris  Domini  Edouardi  Regis  Ahgli*  di-  Gafto  Vicecomes  Bearnij  , Dominus  Monrifcatani 
cuntur  culpabilcs,  ponantur  in  manu&:  poteftate  & Caftri  veteris, non compulfus, non coadus,  non 

prxdidi  Domini  Regis  « ad  faciendamfuamomni-  indudus  dolo.fed fpontanea fua  voluntate  promifît 
modam  voluutatcm  de  ipfis , faluo  caraco  Domino  Sc  ad  fanda  Dci  Euangeluiorauit , fub  obligation* 
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& incarceratnento  fui  corporis,  & rotins  terrr  fuir» 
quam  tenet  de  illuftri  Domino  fuo  Edouardo  Rege 
Angîtz  Domino  Hibermx , Dure  Aquiranix,  quod 
non  rcccdet  de  caria  ipfius  Domini  Regis vbiipfe 
fucrit,  fine  Tua  voluntatc , 6c  hccntia  fpccialt . ad 
quod  fideliter  feruandom  & complendumobliga- 
ucrunt  Te  diûo  Domino  Régi,  fub obligation* 6c 
incarccc amen to  corporuro , terrarum , & bonorum 
fuorum  mobiliutn&immobilium,  Domini  Arnal- 
dm  Seguini  de  Stan , Raimnndus  Roberti,  Arman- 
dut de  Montcacuto,  &:  Arnaldus de Gauafton mi- 
lites. Quod  H forte  idem  Doroinus  Gafto , quod  ab* 
fie,  in  aliqno  contra  fupradi&am  promiflionem  Se 
hiramcnta  venirct,  Ipte  , 6c  diûus.  Arnaldus  Sc- 
gnini , R.  Roberti  A.  de  Montcacuto  6c  A.  de  Ga- 
uafton  milites,  fuppofucrunt (êfcicntes& pruden- 
tes iurtfdiclioni  Domini  Epifcopi  prxdiûi  Lcdo- 
icnfis,  vcl  Epifeoporum  Aduren.fçu  Oloren.velal- 
terius,  autduorumdeipfis,volentcs&  conceden- 
ces,  quod  prxdifti  Epifcopi  fimul , vcl  diuifim,  ipfos 


& terras  fuas  pofiint  compellere  per  ccnfuriœ  Ec- 
clcfiafticam , 6c  Intetdiûi  ac  Excommunication* 
fententias , contra  eos  6c dontra  i errasfaas  quotiefi- 
cnmqne  ab  ipfo  Domino  Rege  fimul  V«1  dioibtn  fuc- 
rint  rcquifiu , quoufquc  feccrint  6c  cqrrpleucriog 
omrimodam  voluntatemipfius  Domini  Regis  > rfc» 
nunciantcs  diûi , Doroinus  Gafto  & abj  lupcnut 
rominati  qui  fc  obbgaucrunt  pro  eo  ,oroni  Foto  fc 
Confuctudini,  iuri  lcripto  6c  non  feripto,  &cui* 
c unique  ptiuilegio,  auxilio  iurrs  canonici  6c  ciui- 
Iis,  per  quz  contra  prxmifla  vclaliquod  ptzmifio^ 
rum,  fimul  vcldiuifm  pouet  vnquam  venirc , in  to- 
ro.velin  parte,  coram  quibulcumquc  ludicibuî.In 
quorum  omnium  tçftimonium  6c  robdris  fit  mita-, 
tem  d j di us  Epifiopus  Lcûorcnfis,  6c  diûus  Abbas, 
ac  Dom.  Gafto  6c  diôus  A.  Seguini  de  Stan  R.  Ro- 
bert! , Armandusde  Monteacuto  6c  Arnaldus  dçr 
Gauafton  przfcntibusappofuerunt  figUla  fua.  Da- 
tum  apud  Saltum die  Lun*  poft  fcftum  S.  Michae- 
lisanno  D.m.cc.lx  xiit. 


CHAPITRE  XVIII. 

Sommaire.  ' , . , 

I.  Gaflon  e fiant  en  liberté  fi  retire  dans  le  ChaJleauctOrtcs , Trotejte  de 
fc  pouruoir  contre  ces  violences , pardeuant  le  Roi  de  France.  II. 
Edouard  fait  aligner  Gallon  à fi  prefienter  à Sam  il  S tuer  en  la  Cour 
de  Gafcognc.  jl  enuoje  fies  Procureurs  pour  s'excu/èr  furet  qu'il  ri  a li- 
bre acceZj,  & qu’il  a appelle  pardeuant  le  Roi  de  France.  III.  (ontejla- 
tionsfiuruenues  entre  l'Abbé  de  Luc,&G  utllaumc  Raimond  Procureur 
de(jaflon,& le  Senefchaldc  fafeogne.  V.  aAppel  de  la  procedure  du 
Scncfchal  interieclé par  les  Procureurs  de  Gaflon  au  Roi  de  France. 

I.  rwytw-  A liberté  ayantedé  donnée  à Gallon,  au  moyen  des  promeffes  extor- 
Rr  kS*}  cjuécs  de  lui,  au  prciudicc  de  l'appel , il  procéda  de  fc  pouruoir  pardeùanc 
le  Roi  de  France,  & pour  fc  mettre  en  edat,  fc  retira  du  pouuoir  defon 
ennemi,  dans  Icchadcau  d'Ortcs.où  l’on  faifoit  bonne  gardcpcndantfadctcntion, 
qu'il  fit  redoublera fon  nrriuec.à  caufc qu'Edouard n'en  cdoit  pas  fort  efloigne. 

1 1.  LcRoi  indigne  de  cctccretraictc , Ht  aüïgner  Gadon  aucc  lettres  de  fonSe- 
nefchal , qui  lui  furent  lignifiées  .par  l'Abbc de  Saimd  Scucr,  pour  compatoidrc  en 
la  Cour  de  Gafcognc , à Sain  il  Scucr,  le  V endredy  apres  la  fede  S.  Luc.  C’cd  pour- 
quoi Gadon  expédie  à Orccslciourdclafcdc,  quicdoitleiS,d'0<dobrcii7j.fcs 
lcctrcs  de  procuration  enfaucurdcÇompaingEucfqued'Oloron,  Bernard  Abbc 
de  Luc,  & maidre  Guillaume  Raimond, ou  l'y n d'eux,  pour  propofer  fes  exeufes par 
deua  ne  le  Scncfchal , & toute  la  Cour  de  Gafcognc  : Lcfquclles  edoient  fondées, fur 
ce  qu'il  n’auoit  point  l'accès  libre,  pourvcnircnpcrfonneenccrccCour;  dautanc 
que  le  Roi  d’Angleterre Iuiauoit fait, &lui faifoit chafquciour,pluficurs notables 
griefs, âcdomages,  auoitarrcdcfapcrfonnclorsqu'ilcitoicvcnuàluide  fon  man- 
dement, nonobdjmt  cou  tes  les  ofres  pertinentes  qu'il  peut  lui  faire;  dont  ilauoit  in- 
tcricélc  appel  au  R.oi  de  Francc,&  auoit  mis  fous  (a  protcâion  & fauucgardc.fa  per- 
fonnc,fcs  biens,  & toutes fes  terres,  baillantpuiiTanceà  fes  Procureurs  de  propofer 
pardcuantlc  Roi  Edouard,  fon  Scncfchal,  ou  les  Licuccnans  6c  la  Cour  de  Galco- 
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gnc , Tes  excufcs  & fes  griefs , comme  aufli  tous  autres  qu’ils  aduiferoient. 

III.  Au iour  de l’aflignation,  1’ a bbé  de  Luc , Se  Maillre  Guillaume  Raimond, fc 
prefenterentpardeuant  Luc  de  Chanap  Sencfchal  de  Gafcognc,  qui  tenoit  là  Cour 
dans  le  doiltrc  de  l'Abbaye  de  Saint  Scucr;  Se  déclarèrent  qu'ils  comparoilfoicnt  aux 
fins  d'exoiner  Gallon.  Le  Sencfchal  leur  ayant  demande,  qu’ils  monltraffcnt  leur 
pouuoir,  Guillaume  Raimond  exibea  la  lettre  de  Gallon  fccllec  de  fon  feau  ; que  le 
Senefchal  retint , prometant  aux  Procureurs  de  leur  en  bailler  extrait  en  forme , Se 
leurprometant  d'alléguer  tout  ce  qu'ils  voudraient  pour  leur  maillre.  A quoi  ayant 
été  Utisfait  par  M.  G uillaumc.qui  reprefenta  les  torts  que  le  Roi  Edouard  auoit  faits 
à Gallon , l'cmprifonncmcn  t de  fa  perfon  ne,  & les  appels  qu’il  auoit  intericélés  en  la 
Cour  dcFrance;le  Sencfchal  ordonna,qu‘il  lui  baillait  fes  exculbs  par  cfcrit.àla  feancc 
du  lendemain  matin.  Commele  Procureur prcfcntalc  lendemain  fon  eferit,  lcSe- 
nefchal  dcfira  qu’il  le  fcellall  de  fon  feau  ; Ce  que  le  Procureur  refila , tous  prétexte 
qu'il  n'auoit  point  cette  charge.  Alors  le  Sencfchal  fit  publier  vne  fcntcnce  auec 
quelques  defauts , & des  procedures  fort  longues  Se  embraflees , qui  auoient  elle  te- 
nues contre  Gallon. 

IV.  La  lcéhirc  faite,  le  Procureur  protella  qu'il  elloic  prcll  de  faire  voir,  que 
toute  cette  procedure  elloit  nulle,  Se  en  demanda  copie;  que  le  Sencfchal  luirefufà, 
fans  lui  donncraudicnccfur  la  nullité.Ce  fait  le  Procureur  dit  encore  coût  haut,  qu'il 
vouloic  alléguer  pour  la  dcténfe  de  fon  maiftre , certains  chefs,  dont  il  defiroie  que 
la  Cour  de  Gafcognc  fiifl  inflruitc.  Ce  que  le  Sencfchal  ne  voulull  fou  tfrir , mais  lui 
impoli  filcnce,difant  qu’il  n’elloitpoint  rcccuable  à rien  propofer  que  l’exoinc;quoi 
que  la  charge  du  Procureur  s’étendit  à toutes  fins.  Pour  le  regard  des  excufcs,  il 
refufàdc  lesrcceuoir,  fous  prétexte  qu'il  feignoit  d'ignorer  les  appellations  inter- 
ie&écs  pat  Gaflon  en  la  Cour  de  France.  C'ell  pourquoi  le  Procureur  ofrit  tout 
incontinent  de  faire  leéhirc  des  aélcs  d'appellation,  qu'il  auoit  en  bonne  fie  dcué 
forme  Se  delui  en  bailler  extrait;  Mais  le  Senefchal  rcfulà  toutes  chofcs,  Se  dit  pu- 
bliquement à toute  la  Cour,  qu'ils  auoientoüilalcéluredesproccdurcstcnués,  Se 
la  fcncencc  donnée  contre  Gaflon , que  le  Roi  elloit  refolu  d’cxecutcr,  Se  par- 
tant que  tous  fe  tinfent  prclls  de  le  fuiure.  Se  de  l'aider  courageufemcn  t. 

V.  Alors  le  Procureur  voyantquc  Gallon  fon  maiftre  elloit  greuc  Se  opprimé, 

contre  toute  iullicc , appella  fur  le  champ  de  viuc  voix  au  Roi  de  France  ; 8e  produi- 
fic  vne  lettre  feclléc  du  feau  de  Gallon,  par  laquclleil  luidonnoic  pouuoir  d'appcl- 
ler  de  la  procedure  du  Senefchal,  en  cas  de  grief.  Or  les  griefs  clloicnt  manifellcsi 
I.Encequ’iInereceuoitpoind’Exoine.  1 1.  Enccqinlrcfufoitdedoimcrcopiedcs 
procès,  defquels  Gallon  n'auoit  eu  aucune  connoifiance.  III.  De  ce  qu'il  nclui 
vouloir  donner  audience,  pour  propofer  lcsgriefsqueleRoiEdoiiardauoit  faità 
Gallon,  Se  continuoic  de  lui  faire  thafque  iour.  IV.  En  ce  qu’il  n’auoit  permis  la 
lcélure  des  ailles  des  appellations  intcticâccs  au  Roi  de  France , qui  elloien  t en  for- 
me publique,  Se  auoit  refiile  d'en  receuoir  l'extrait.  Detouslcfquclsgritfsil  appel- 
la,  Se  demanda  les  Apollres,  oulcttres  dimilfoircsauecinllance,mitfaperfonne, 
celle  de  Gallon,  tous  les  biens  meubles,  fes  fauteurs,  alTbciés,adherans,  Se  cautions, . 
fous  la  protection  Se  defenfe  du  Roi  de  France.  Mais  le  Sencfchal  refufàdc  déférer 
à l’appellation,  Se  d’accotderles  lettres  dimifToircs  pour  la  pourfuiurc.  C’ell  pour- 
quoilçProcurcur,quiauoitprcueu  toutes  ces  difficultés,  auoit  amené  quant  Se  foi 
vn  No  taire  pu  blic  de  la  ville  de  Condom,  pour  receuoir  l’adcdctout  ce  deflus.  Ca 
qu'il  fit,  Se  le  rapport  en  ayant  efléfaic  à Gallon,  dansla  vilkde  Morlas.lçDipanj 
«ne  enfuiuant , il  approuua  Se  ratifia  cette  appellation.  r . ,,  ' ) 


P 


6$6  Hiftoire  de  Bearn , 


E Tabulario  Palenfi:  Nobiliriro Domino  Lu- 
cz de  Châtia}»  Scncfcallo  Vafconise.Abbati  > 6c  toti 
CurixS.  Scuert,  GaAo  Vicecomcs  Bcarn.  Dom. 
Montifcatam  6c  CaArt  veteris.  Salutcm 6c  volunta- 
tem  fuisbcncplacms  przpatatam.  Cura  nos  a<l  Cu- 
rium apud  S.  Scuetum  die  Vcncris  proxtma  cirari 
fucrimus.  ad  quam  perfonalitrr  acccderc  non  aude- 
mus.pro  eo  quod  Dominus  noAcr  Rex  Angliz  inul- 
ta  nobts  grauamina  \ damna  tntultr,  6c  ad  nue  quo- 
tidie  inferre  non  dcftAit,  corpus  noArum  arrcftauir, 
& derinuir , qui  ad  cum  de  mandato  iplius  venera- 
mus,  6c  parau  cramus coram  iplo,  autcius  Curia 
Aare  turi»  6c  complète  quod  debebamus,  &(iiper 
hoc  pizAare  idoneas  caurioncsi  née  fuperhisex- 
cuûtioncs,  defenftones,  & rattoncs  noAras  audirc 
voluic,  licet  nosiliud  cum  inAantia  pctci  cmus.Pro- 
prer  quod  , 6c  multaaltagraaamma  nobts îllara,  & 
commmata.fuo  loco  & rempote  deelaranda,  ad  do- 
minuni  Regem  Franci.r  appcllautmus , 6c  nos  ipfos 
fub  dcfcnltonc  fua  pofutmus  , 6c  toram  ccrratn 
noArara , 6c  omnta  bonanoAra,  &adt(las  exeufa- 
riones  & grauamina  hic  exprefla  6c  ad  omnta  alia 
exprimenua  qux  nobts  illara  tant , & comminata  6c 
cottdte  tnferuntur , Exculatores  noAros  facimus  8c 
conflituimus , Rcuerenduin  Parrem  DomtnumC. 
Eptfcopum  Olorcnfcm , & dilcâos  noAros  B.  Ab» 
batetn  Litcen.  & MagiArum  Gutllclmum  Ratmun- 
dt  prxfentium  cxhtbitorcs,  omîtes  fimul , 6c  quera- 


libet  corum  in  folidura>ira  quod  n6n  fi  t melior  con- 
dirio  occupantts.  Dantes  eifdcm  & cuilibci corum 
exeufat  toncs  huiufinodi , & alias  de  autbus  cis  vide- 
birur,  6c  grauamina  hic  exprefla,  & alla  exprimenda 
proponendi  coram  Domino  noflro  Rege  Anglte, 
Ce  fcn.  > plîus,  aut  locum  corum  t r nennbus , feu  Te- 
nenti,  & Nos  proue  eu  mclius  videbirur  exeufandi, 
excufationcs  i Aas  6c  alias  per  ipfos , vcl  corum  aite- 
r um, proponendi, 6c  déchu andi.iurandi  in  animam 
noArarn  efle  vcras»&  factcndi  omnta  alla  que  veri 
6c  Icgitimicïcufatoicsdcbcmfacetc.  Rarum  & fir- 
mum  habentes,  qmdquid  per  ipfo3,vcl  cot  um  altc- 
rît  , quoad  excufationcs  no  Aras  exeufat  um  fuerit  (eu 
geAum.  In  cuitu  rei  tcAimoniumftgillum  noAntm 
prxlcnttbus  duximus  apponendum.  Datutr.  apud 
Ortcfiumtn  fcAo  B.Lucx EuangehAz.  anno  Dom. 
M.c  c.  L x X.  tertio.  Enfmite  efl  imftré  ltfrmct\  vtrbml 
de  ce  qui  fepsjfm  e*la  CturdcS.  Semer:  dont  U fmbJU it» 
méfié  rapportée  dmms  ce  Cbmfitrt:  o»  cetie  cUufetfl  etn- 
Jîderable  : Item  propofuir  quod  ex  grauaminibus  fibâ 
illatis  6:  comminaiis,  idem  Dominas  Gafto  primo 
mdfmnQtm  Qtuieriam,  lecundo,  apudSolimm  m Bmr» 
go , quando  Rex  fccit  eum  arreAan  6c  detincri , ter- 
no  tu  Cajirodt  Suis « detentus , te  arre  Aatus,  addomt- 
mum  Rrgem  FrmncU  appellamt  ex  cerna  6c  fufhctemi- 
bus  cauüs , prout  in  appellatiombus  fuis  plcniiEmè 
continetur. 


CHAPITRE  XIX. 

Sommaire. 

J.  Edouard  ajfemble  la  Cour  de  G af cogne  en  la  ville  de  Saind  Seutr,  où 
les  procedures  failles  contre  Gaflon  furent  leuts.  Surquoi  il  demande 
lattis  de  la  Cour.  IJ.  <sAuis  delà  Gourde  G afeogne , que  Gallon  de- 
tsoit  eflre  afîgnc  pour  laquatricfme  fois  aunomde  laCour  ; Et  en  cas  de 
contumace, Edouard pouuoit  procéder  contre  lui  à main  armée.  Cet  auis 
condamne  de  violence  toutes  les procedures  qui  auoiéntellé  faites  contre 
Cjaflon.  III.  L'abbé  de  Sainct  SeuerViguicr  de  la  Cour  alla  ali- 
gner Cjaflon,  en  compagnie  de  Dou^e  Commijfaires  de  la  Cour-  IV. 
Solennité  apportée  en  l’explotcl  de  l’afiignation.  Les  Pairs  cfloient  afir 
gncs  par  les  Pairs , & les  Barons  en prefence  de  quatre  Cbeualiers.  Les 
Tatriarches  par  les  Euefques.  V.  Edouard  marche  auec  fin  armée 
contre  G ajlon , qui  s'enferme  élans  vn  Chajleau. 

A is  le  Roi  Edoüird , qui  auoit  de  la  peine  de  feparcr  là  qualité  Roia- 
le  de  celle  d’vn  Duc,  eftim'a  qu'il  eftoit  indigne  de  Ton  autorité,  de 
s'arrefter  en  fi  beau  chemin  ; attendu  nomme'ment  qu'il  eftoit  en 
perfonnefurlcslicux,  cfperant  qu'il  auroitpluftoft  forcé  à main  ar- 
mée Galton  ion  Vaftal,  que  le Roidc  France n'cuft  culcsauis de ccdefordrc , 4cne 
fe  fuft  interefle  en  1 affaire.  C’eft  pourquoi  il-afTemblc  cnlavillcdcSaindf  Seucr, 
la  Coiir  generale  dé  G afeogne , qui  eftoit  compofee  des  autres  Cours  particulières} 
fçauoir  de  celle  de  Bourdcaux,dc  celle  de  V azas,  & de  celle  de  Sainô  Scucr:  oü,  après 
que  la  lcéturc  fut  faite  de  toutes  Icsplainétcs  formées  par  diuers particuliers , mcimes 
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ar  le  Roi  Edouard  Seigneur  d'Irlande, 8c  Duc  d’Aquitaine,  contre  Gafton,  ciifcm- 

le  des  defauts  qu’il  auoic  encourus ,ôc  du  iugement  rendu  par  la  Cour  de  S.  Seuer, 
pour  faire  fàifirîouslamainduRoi,  les  villes,  Se  chaftcaux,  & tous  les  autres  biens 
de  Gafton;  iufqu’a  ce  qu'il  fcfuftprcfcntépourrcfpondre  en  ladite  Cour.  Luc  de 
Chanap  Sencfchal  de  Gafcogne  adioufta,  qu’ayant  enuoyé  certains  perfonnages 
aucc  fes  letrcs  patentes  pour  l’execution  de  ce  iugement,  les  gens  de  Gafton  leur 
auoient  fait  refiftancc.  Sur  quoi  le  Roi  demanda  l’auis  delà  Cour,  quicftoiccom- 
poféedes  principaux  Seigneurs  6c  Gentils-hommes  de  Gafcogne,pour  fçauoir  com- 
ment il  dcuoic  procéder  fur  ces  contumaces , fie  dcfobcïflànccs  de  Gafton. 

IL  Ils  rcfpondircntd'vnccommunc voix.qucfuiuantlaCouftumede  Gafco- 
cogne,  apres  les  trois  exploits  d’aiournement faits  aunomduScnefchal,  Gafton 
deuoit  encor  eftre  afligné  vnc  quatricfme  fois  , au  nom  de  la  Cour  de  Gafco- 
gne, Sc  requis  de  s'y  prefenter , pour  fe  défendre  , ôc  receuoir  iufticc  fur  les  de- 
mandes que  le  Roi,  Sc  fes  particuliers  propofoient  contre  lui  ; Et  en  cas  qu’il  compa- 
ruft.ilfaloit  receuoir  de  lui  caution  fuffilantc,  d’efter  adroit:  Mais  aufli,  s’il  ne  fc 
prcfcntoic  pas,  le  Roipouuoit  marcher contrclui auec fonarmée,  lânsquedepuis 
cette  marche,  il  fut  obligé  de  receuoir  alternance  de  lui,  que  la  faifie  delà  propre 
perfonnede  Gafton,  ou  de  fes  terres.  CétauisdclaCdur  de  Gafcogne,  iuftific  en- 
tièrement tout  le  précédé  de  Gafton, Sc  condamnclc  Roi  Edoiiard,&  fon  Sencfchal, 
de  violence  Ôc  de  précipitation  ; puis  qu'auant  de  faifir  fes  terres , ou  d'arrefter  fa  per- 
fonne,  il  fâloit  quclaquatricfmcaflignacionprccedaftaunomdcla  Cour  de  Gaf- 
cogne; 6c  que  l'offre  de  Gafton,  de  fournir  cautions  pour  efter  adroit , arreftoit  tou- 
tes executions.  Ncantmoins  nonobllant  cétc  offre,  que  Gafton  auoit  faite  en  la  ville 
de  Sainéte  Quitcircà  la  propreperfonne  d’Edouard , Sc  fans  que  l’aflignation  de  la 
Cour  de  Gafcogneeuft  précédé,  le  Roi  auoit  arrefté  Gafton , ôc  le  Sencfchal  s'eftoit 
mis  en  deuoir  de  fâifirfes  terres. 

I I I.  On  voulut  réparer  toutes  ces  fautes;  de  forte  que  fumant  la  deliberation  de  la 
Cour , l’A  bbé  de  S.  Seuer , Viguicr  d’icelle,  acompagné  d’Arnaud  Seguin  d’Eftan, 
Arnauddc  Marfan,  6e  Guillaume  de  S.  Auban  Députés  delaCourdeS.Seuer,Ancr- 
fans  de  Caumont , Guillaume  Raimond  de  Pins,  Arnaud  de  Marmande  Députés  de 
laCourde  Vafâz;  SencbrumSeigneurdcPEfparrc,  HelicdcCaftillon,6c  Gaillard 
de  Scrtor  Députés  de  la  Cour  de  Bourdcaux,  aucc  les  Maires  de  S.  Milion,  de  S.  Ma- 
cairc,dc  Bazas, Sc  d’Acqs,fc  tranfporta  prés  de  la  ville  d’Ortés,6c  fit  la  rcquifition  or- 
donnée par  la  Cour,  parlantàla  perfonnede  Gafton, le  premier  deNouembrcn7}. 
qui  rcfufa  de  fc  prefenter  deuant  le  Roi , ainfiqucportel’aéle;  C’cft  à dire  qu’il  fc 
plaignit  de  l’emprifonnement  de  fa  perfonne,  du  peu  d’aflcurancc  qu’il  y auoit  pour 
lui  auprès  du  Roi  armé  Sc  indigné , ôc  fc  preualut  de  l'appel  qu’il  aUoit  in  tcric&c  par- 
ti cuant  le  Roidc  France , procédant  de  nullité  de  toutes  leurs  procedures , Sc  de  fc 
défendre,  en  cas  que  le  Roi  Edouard  le  vint  attaquer  pendant  l'appel. 

IV.  Au  refte  cette  folemnité,  que  le  Roi  quoi  qu'indignée  fa  Cour  de  Gafcogne 
apportoient  pouraftigner  Gafton,  fait  voir  en  quelle  conjwération  ils  le  tenoient; 
puis  que  l’on  enuoye  vn  bonnombre  des  perfonnes  plus  qualifiées  du  corps  de  la 
Cour,  pour  faire  l’cxploiél  ; à l'exemple  de  ce  que  l’on  praûiquoit  en  France  pour 
l’adiourncmcut  des  Pairs,  qui  eftoient  aflignés  par  les  autres  Pairs  .comme  fût  Blan- 
che Comcdfc  de  Champagne  parle  Duc  de  Bourgognc.accompagnc  de  Matthieu 
de  Montmorency,  6c  Guillaume  de  Bar  : 6c  les  Barons  lors  qu’il s’agiffoit  de  Baronic 
deuoient  eftre  alfignéscn  prclcnce  de  quatre  Cheualicrs,commc  l’on  aprend  desan- 
ciensrcgiftrcs  du  Parlcment.Cc  qui  cft  conformeà  la  procedure  que  le  Concile  d’E- 
phefe,  ôc  le  Coucilc  de  Chalcedoine  cindrenc  à l 'endroit  de  Ncftorms  Patriarche  de 
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Con(lantinople,&dc  Diofcorus  Patriarche  d'Alcjfandrie,  que  l’on  fit  aflîgnerpar 
nombre  d’Eucfqucs,  à caufc  du  refpeû  que  l’on  portoit  à la  dignité  Patnarchale, 
quoi  que  leurs  perfonnes  fuflent  en  exécration , ainfi  que  l'on  peut  voir  dansles 
A tics  de  ces  Conciles. 

V.  Edouard  ayant  apris  la  rcfponfc  de  Gallon , fit  marcher  tout  incontinent  Ton 
armée  contre  liy,  comme  porte  le  certificat  de  l'Abbé  de  S.  Scuer,  qui  cil  en  datede 
l’onzicfmc  Noucmbre  i x 73. Thomas  de  V valfingham  cnchcrilTant  gloricufement 
cette  matière  eu  faucur  d'Edouard  eferit , qu'il  entra  auec  vne  grande  puifiance  dans 
les  terres  de  Gallon,  lemit  en  fuite,  &l'allicgca  dans  vn  fort  cliallcau,  où  il  s'clloie 
retiré  l'an  1173.  Ce  quis'accorde  fort  bien  pour  le  regard  dutemps,  auec  la  relation 
del'Abbé.  Carayantparlé  àla petfonnede Gallon prcsdcla  villed'Ortés,  on  peut 
le  perfuader  facilement,  que  G ail  on  s’clloit  retiré,  non  pas  dans  le  chafteau  d' O rtes, 
mais  dans  celui  de  Scnboucs , qui  clloit  à vne  lieue  de  cette  ville , où  l’on  voit  encore 
les  mafurcs,  des  tours,  des  doubles  lofies,  & des  autres  fortifications  du  temps. 


I.  II.  III.  V.  E Tabulario  Burdegal  Vniucrfis 
prxfentcshtcras  infpcdutis,  Nos  Abbas  S.  Scucri, 
ArnaldusSeguini  d'tftan,  Arnaldus de Marcuno, 
6cGuiUcrrmudc  S.Albano  de  Curia  S.SeucrnAncr- 
fanciusdc  Cauoraonte,  Cuiller  mus  Ramon  de  Pi- 
111  bu  s,  Arnaldus  de  Martnanda,  de  Curia  Vafatcnfi, 
Sencbrunus  DomtnusSpatnx,  Aeliasde  Caltillon, 
6c  Gaillardusde  Scrcono,  de  Curia  Burdigalcnfi; 
Maior  S.  Æmiliani,  Gardas  Ayquclcui  dcS.Ma- 
chano,  Donatus  de  Pinibusdc  Vafato,  & Maior 
Aqucnfis  ; Faciraus  mamie  Hum  quod  exifiendoin 
CutiaS.Scncn  vna  cum  illis  de  di&a  Curia,  audi- 
uimus  legi  in  aftis  Cunx  S. Scucri  dtationes  faclas 
de  dommo  Gafione  Vicecomitc  Bcatncnfi,  adin- 
fiantiam multorum  querclanuum  , & ctiam  illuilris 
Domini  noftri  Edouard»  Régis  Anglix.Domint  Hi- 
• bermx , 6c  Ducis  Aquitamx  -,  ac  ciuldem  Domini 
Gailoms  defedus  plurcs  6c  plurcs  cxtinllc  -,  & ctiam 
audiuimus  legi  iudicium  contra  cum  latum  per  di- 
dam  Cmum,  (uper  villis,  caftris, 6c  bonis  didi  Do- 
raini  Gafionis  occupandis  , 5c  tenendis  pro  dido 
Domino  Rcgc,  quoufquc  didus  Dommus  Ga« 
fto  veuirct  rcfponfurus  , 6c  iuri  pancurus  prxdi- 
dis  qucrrlantiDus  , fccundum  toi  ni  a m , vlura,  6c 
confuctudincm  didxCurixi  Dixit  ctiam  D.  Lucas 
de  Chan.  Scn.  Vafcomx  , quod  cum  iplcmifilTcc 
ccrtas  perfonas cum  literts  fuis  patcnübiis , ad  didû 
iudicium  exequendum , pentes  D.  Gafionis  non  fu- 
ftinucrc  iudicium  exequi , fed  rcpulcrunr  cofdcmr 
Tandem  interpellât!  à dido  Domino  Rcgc,quid 
fuper  prxdidis  contumaens,  & mobedientus  habc- 
rct  facerc  : Nos  vnanimiter,6c  côcorditcr  duximus, 
quod  per  Cnnam  Vafconuc  debebat  idem  Dommus 
Cafto , de  confite  ttiÀiPie  Vtfconté  requit  i , poft  tra  ciia- 


té  lierres  Se».  quArtd  vice,  quod  didis  fuis  qucreUnti* 
bus  6c  domino  Régi  vemrcc  pcrfonahter  rcfponfu- 
rusôc  iuri  parirurus  in  Curia  Vafcomx  prçdidt  Do- 
mini Regis  ; 6c  fi  veniret , debebat  recipi  ab  eu  îdo- 
nea  cautio  de  fiando  iuri*  Si  vero  non  veniret,  idem 
Dominus  Rcx  potent  in  armata,  fdliccr  cum  fuis 
cxcrcuibus,  contra  cum  ventre:  Etexquofe  mo- 
uifier,  non  debebat  eumaudire,  pro  aliquaaficcu- 
racionc  , mfi  vel  fuum  corpus , vel  fua  bona , 6c  ter- 
raro  trader  et  ad  roandatum  Domini  Regis > 6c  quod 
aliafecuriras&b  eo  recipi  non  debebat:  Nofquc  ad 
mandarum  Domini  Regis,  6c  Cunx,  dido  fcfio 
omnium  fandorum  proxime  prxtcnto,  prepe  Onbe - 
fmm  didam  requifitioncm  cidera  Domino  G-fioni 
fecimus  perfonaliter  adeundo  curadem  ; fed  ipfc 
coramDominoRcge  venire  contcmpfit,6c  pofi  hoc 
idem  D.  Rcx  mouu  fc , 6c  luas  acies  contra  cum.  la 
quorum  omnium  tefiimomum  ptxicnti  lcrtpturx 
appofuimus  figillanoftra.  Datum  apud  Santum  Sc* 
uerura  die  feftoS.  Martini  Hycmalis  AnnoD.M. 
cc.lxxiii.  U 

V.  E Thomadc  Walfingham  inYpodigmaNcu- 
ftrix  ad  annum  1*73.  Pofihxc  in  Vafconiam  profia- 
fcirur(Eduuardus)ad  compclccndumnouos  motus 
quorumdam  , quos  GaJco  tU  B ter  ne  concitauerat  ad 
rcbcllioncm  Cuius  terras  Edvardus  cum  excrcitu 
potenter  ingrefibs , ipfum  in  i ugam  cocgit , & quo- 
dam  forti  cafiro  rcceptum  obfcdit.  Idem  m Hiftor. 
Anglix  male  referr  Edvardiprofedioncmin Va£ 
conum  ad  annum  1x74.  cum  referenda  fit  ad  an- 
num 117$.  vt  ipfemet  fcripfir  in  tabula  Neufirix. 
Hoc  tamen  loco  ica  fcribit  de  Gafionc  ) CSafce  de 
B in  ms  miles  Nebilii  & flrenum. 
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CHAPITRE  XX* 

Sommaire. 

I.  Ç afion  prefié  far  les  afiiegeans  appelle  de  nouucau  au  "Roi  de  France . 
Edouard  defere  àl' appel  cotre  l’aut  s des fie  ns,  & leue  le fiege.  II.  Geraud 
de  Rofiillon  Nonce  enuoyépar  le  Pape,  traicle  l’accommodement  de  Ga- 
fion  auec  Sdouard.  Lettres  de  (J afion fur  ce fujet.  III.  Letraiüé  nereùfi 
fit  point.  Sdouard fait faire  des  courfes  dans  les  terres  de  G afion,  au  preiu- 
dice  de  la  defenfi  du  Roi  de  France ; dont  G afion  fit  demander  réparation. 
Edouard  fi  retire  en  Angleterre.  IV.  Lacaufeefipourfiuuic  au  Parle- 
ment de  Paris.  Gaflonaccufe  Edouard  de  trahifon  en  pleine  Cour,  en  pre- 
fince  du  Roi  Philippe.  Ofre  fin  gage  pour  le  combatre.Jnfifle  que  le  combat 
ne  peut  eftre fait  que parle  Roi  enperfinne.  Arrefi,  qu  Sdouard  fera  afii- 
gné  fur  l’ ofre  du  combat.  V.  Examen  de  la  hardie ffe  de  G afion.  VI. 
U affaire  fut  iugéepar  Compromis  fait  en  la  perfionnedu  Roi  Philippe. 
VII.  Jugement  rendu  conformément  à ce  que  Gallon  auoit  arreflc  auec 
Geraud  Nonce  du  Pape.  III.  Thomas  de  V'valfingbam  rapporte  faufi 
fement  ce  qui  fiepaffa  en  cette  occ afion  entre  E do  nard  & G afion. 

Afton  fe  voyant  prcflc  par  l’armée  du  Roi  d'Angleterre,  ainftque  le 
raconte  V valGngham  en  l'année  117  4.  appella  de  la  procedure  dE- 
doüatd  àla  Cour  du  Roi  de  France. Édouard  deferaà  l'appel, ne  vou- 
: lant  par  i à contumace  rendre  partie  contre  foi,le  Roi  de  France,  à qui 
il  venoit  de  faire  homage , de  fes  terres  de  deçà  la  mer  ; & commanda  contre  l'auisde 
pluficurs  des  Gens,  que  le  ficgc  fuft  lcué,  donnant  charge  à Tes  officiers  de  pourfuiurc 
cette  caufc  contre  Gafton, en  la  Cour  de  Francc.C'cft  le  récit  de  l’H  iftoricn  Anglois, 
qui  n’ayanc  eu  connoiftancc  des  appellations  precedentes,  cftime  que  celle-ci  fut  la 
feule,  que  Gafton  cuftintcricûéc.  Maisiepenfeqncccrcnouuelementd'appclfuc 
accompagne'  des  lettres  derelief,  que  Gafton  auoit  lcuées  en  la  Cour  de  France  ; par 
Icfquclleslc  Roi  PhilippcfaifoitàEdoüardlcsdcfcnfcsaccouftumécs, dont  Gafton 
fait  mention  en  fes  lettres  de  l'année  1 174.  Si  que  l’Anglois , qui  vit  que  le  ficgc  trai- 
noit  plus  long  tepsqu'il  n'auoit  efpcré,fut  biéailè  d'auoir  ce  prétexte  pour  fc  retirer. 
Car  autrcmétjil  n'y  a point  d’apparence,  qu’eftant  G engagé, cômc  il  cftoit,il  euft  de-* . 
Gfté  contre  l'auisde  fa  Noblefte,  pour  la  conGdcration  de  1 appel,  ôc  de  l'autorité  du 
Roidc  France, decontraindre  fon  ennemià  fc  rendrei  puisque  les  appellatiôs  prece- 
dentes n'auoicnt  fccu  l'cmpcfchcr  d’armer  pui(Tammét,&  de  faire  vn  notable  Gcgc. 

II.  Les  troupes  cftâs  ret  irécs.G  crard  de  Roflillon  Nonce  du  Pape  vint  à O rtés.de 
la  part  de  fa  Sainteté.pour  traiter  vn  bon  accômodcmcnt  entre  les  parties.  Gafton  fc 
roidiftoit  au  cômenccmcn  t fur  l'auantage  de  la  iuftice  de  fâ  caufc;&  neâtmoins  pour 
témoignerle  rcfpcél  qu'il  portoit  à la  dignité  Royale  d'Edoüard.flc  à l'autorité  qu’il 
auoit  (ur  lui,  confcntit  de  traie! cr  auec  celle  defcrcncc,qu'il  fe  remetroit  entièrement 
& fan  s condition  aucune  i la  diferet  ion  d'Edoüaul,  moyennant  que  le  Nonccreti- 
raft  au  nom  du  Pape,  les  aftcuranccs  ncccifaircs , pour  les  executions  des  articles,  qui 

fcroiencaccordesiccretemenc,  Sc  préalablement,  fur  le  fait  principal.  Defâit.Gafton 
fit  expédier  fes  lctrcs,  en  daceàOrtésdui4.Ianuicr  1x75.  (quicftôitcn  74.fuiuantle 
calcul  d’Angleterre)  par  lcfqucllcs  il  témoigne  l'cxtrcme  deplaifn  qu'il  a , dcce  que  le 
Roi  Edouard,  auquel  il  fe  rcconnoilt  oblige  par  ledeuoir  d'homagelige,  fe  tient  of- 
fcnlc  de  £cs  actions.  C’cft  pourquoi  déférant  en  ce  point  au  iugement  du  Roi,  qui 
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croit  cflreoffenfé, k fumant  les aducrtilTcmcns, exhortations,  Arconfcils du  S.  Père, 
portés  par  fon  Nonce,  il  déclare  qu'il  veut  rcconnoiftreauoir  commis  de  la  faute,  là 
où  peut-cllrc  il  pourroit  trouuerquclqucexcufe  raifonnablc:  Et  iurc  entre  les  mains 
du  N once  Geraud,  qu’il  fc  foufmer  entièrement  tant  pour  fa  perfonne,  que  pour  fes 
, tiens,  faWdu'ctlric  condition, à la  volontédu  Roi,lors  qu’il  en  fera  fommé  k requis 
parlcNonct.  Qm  font  des  termes  remarquables,  & ont  leur  rapport  au  traiéléfc- 
cret  de  Gallon  auec  le  Nbncci  lequel  cftant  agréé  par  Edouard,  Icvbfonccdeuoit 
requérir  Gallon  de  fc  foubfmctrcluiuant  fa  déclaration. 

111.  Mais  ccte  negotiation  du  Nonce, ne  peut  rciiflir.Dc  lortcqu'Edoüard  fit  fai- 
re quelque  rauage  (ur les  terres  de  Gallon,  au  prciudicc  de  la  defenfe  du  Roi,commc 
parle  Gallon,  c'ell  à dire  du  Roide  France;  dont  il  demanda  la  réparation , par  Frère 
Germain  Gardien,  & Philippe,  de  I’ordrcdcs  Frères  Mineurs  d'Oloroii,  fes  Pro- 
cureurs, aufquclsildonnachargcparfcslctrcsdu  Maiu.74.  à Oloron,  de  faire 
pliinreau  Roi  d’Angleterre,  ou  à (on  Scnefchal  de  Gafeogne,  dcscntreprifés,&  do- 
nïngcs  faits  par  les  gens  apres  la  defenfe  du  Roi,  & d’en  retirer  la  réparation;  ou  telle 
rclponfc,  qu'ils  voudroient  faire.  L’on  ne  fçait  pas  ce  qui  fucccda,  fauf  qu'il  cft  con- 
fiant, qu’apres  ce  temps  le  Roi  Edouard  fit  voile  en  Angleterre. 

i V.  La  caufc  fut  dcuolue  & pourfuiuieen  laCout  de  France,  où  Gallon  feprefen- 
taau  Parlement, du  mois  de  Septembre  de  l'année  1174. On  trouuedansle  fragmet 
d’vn  vieux  regillrcduParlemét,quc  Gallon  a ppella  le  Roi  d’Angleterre  rraijlrefatix, 
(*r  tntujlc  iuje, dihnt  qu’il  clloit  prcll  de  le  combatrc  en  perfonne, & vérifier  fon  accu- 
làtion.  Le  Seigneur  Aymardc  Rochcchoüard , Guillaume  de  Valence,  & plufieurs 
Barons,  voulurent  accepter  le  duel  en  leur  nom,  baillans  leurs  gagesàla  Cour,  k de- 
fcndrelc  parti  du  Roi  d’Angleterre.  Mais  Gallon  infilla,  difantquc  l’aélion  eftoie 
prfonclc,&:  qu’il  ne  vouloitcôbarrc,  qu’aucc  la  perfonnedu  Roi.  Sur  quoi  la  Cour 
afligna  lcRoid'Anglccerrc.auParlemcntdelaChandcIeurenfuiuant.Étparconfe- 
quciitprciugca  en  quelque  forte,  qu’en  la  hardiclfedc  Gallon,  d’appcllcrtraiftrevn 
Roi,&  lui  orrir  le  duel,  il  n’y  auoit  pointd'extrauagâcc;daurantqu’encorc  bien  qu’il 
full  exempt  de  combat,  en  qualitéde  Roi,  ncâtmoinsilpouuoity  cftrefuictcn  qua- 
litcdc  Duc  d’Aquitaine:  Ces  deux  qualitésayans  toulîourselléfoigncufcmétdifliiv- 
guces  par  les  François,  en  traitant  les  affaires  d’Anglctcrrciiufqucs  là  qu'aueccece  di- 
Üinélion.lcs  dépures  de  LouisFilsde  France, foudindrcntdcuàt  le  Pape  Innocér  III. 
quelcs  Pairs  delà  Cour  de  France,  auoiétpûcondàncràmort  lean  Roi  d’Angleter- 
re, k Duc  de  Normandie,  pourle  meurtre  qu'il  auoit  commis:  dans  la  Normandie, 
en  la  perlbnncdc fon  Neucu  ArtusDuede  Bretagne,  chc’s Matthieu  Paris. 

V.  Il  cil  vrai  quela  conlideration  du  valTclage  de  Gallon  enuers  Edouard,  fem- 
bloit  deuoir  l’arrcdcr,  à ne  prefenter  point  le  duel  à fon  Seigncurdc  fief:  Mais  la  con- 
dition de  la  terre  de  Bearn,  qui  cfloit  priuilegiée , k l'indignation  de  l’afront  qu’il 
auoit  receu  en  fon  emprifonnement  contre  iultice,  lui  donnoit  ce  courage.  De  l'au- 
tre codé , le  Roi  Edoiiard  fut  offcnléiufqu'aubout,dcratronccdcl‘iniurc,quilui 
auoit  elle  fiitc , ayant  ellé  appelle  traillre  ,cn  la  plus  noble,  & la  plus  célébré  alfcm- 
blce  de  l'Europe.  Ccdclplailiredoitrcngrcgé  parlcsdifcours  & lcslctrcsdcfesfcr- 
uitcurs,  qui  pour  fc  recommander  ofroient  leurs  vies,  k leurs  perfonnes,  pourcom- 
barrcGallon.  On  voitdanslcsrcgillrcsdcBourdcaux,  qu'vnChcualicr  demanda 
parletrcau  Roi  Edouard,  la  bataillccontre  Gallon  .pour  lui  faire  dcfauoücr  ces  pa- 
roles iniurieufes;  le  commencement  de  la  lctrc  cil  conceu  en  ces  termes  : A Haut 
homme  & noble  Monsieur  le  Roi  S Angleterre fou  Gilles dcVttcïnhvos cher* , pdut <ÿ- loyal 
amour,  (y  apartilla  à toute  Voulente  faire.  St  corn  me  il  fottdinf,  que  on  ma  dit  que  Gajlons  Je 
Beats  a parlé  en  la  Cour  le  Roi  de  France  contre  vous , & porté  fonva/jèlage.  Le  relie  de  la 
lctrc  nepeut  ellrclcu  facilement. 
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V I.  L’ilTuë  de  cette  affaire  fut  telle,  que  l'Anglois  ne  voulant  point  foufrir.que 
l’on  iugeaft  en  la  Courdc  France,  s'il  dcuoitacccptcrlcducj«ouc Gallon  luiauoic 
prcfcnte  ; le  Roi  de  France,  qui  ne  vouloir  aufli  terminer  cette  (Jlcltion  par  vn  iuge- 
ment  concraditloire,  moyenna  vn  accord  entre  les  parties  (qui eftoient  proches 
parents  entr'eux , & du  Roi  Philippe  mcfme , ) par  vn  Compromis  qui  fut  fait  en  fa 
perfonne , fuiuan  t l'vfagc  du  tem  ps  ; don  t on  a pû  remarquer  vn  exemple  en  l'affaire 
de  BofondcBordeille,  & de  la  VicomtcfTe  de  Limoges,  qui  remirent  leur  dfFcrenr 
pat  Compromis  àl'arbitragedu RoiS.  Louis.  GuillaumcNangisfaitmcntion  ex- 
prelTede  la  médiation  du  RoiPhiüppe,  Bc  du  Compromis,  au  moyen  duquel  cet- 
tedifputed'Edoüard  & de  Gallon  prit  fin. 

Vil.  Pour  le  iugement  rendu  par  Philippe,  il  ne  l’explique  pas  ; mais  il  cft  bien 
croyable  qu’il  futconeeu  en  termes  honorables  pour  Edoiiard  ; afin  dereparer  l'in- 
iure  de  l’accufation  deTraiftrc,qmauoitcftcpropo(eeparGalloncnplcincCour; 
donc  il  fut  obligé  de  lui  demander  pardon  en  perfonne , & defcfoufmetrcàfadif- 
crecion , conformement  à l’ordre  que  Gaflon  auoit  arrdléauparauant  aucc  le  Non- 
ccduPapc.  Maisaufii,  dautant qu’il cfloit très- bicnfondéaupnncipal,  fon  droidt 
lui  fut  confcruc,  l'infolence  de  ccuxd’Ortésayanteftérelafchée,  & l’ordonnance 
de  la  faificdcs  terres  de  Gaflon  reuoquée.  Et  encore  le  Roi  Edoüard  pourlui  rcm- 
bourfer  les  frais,  qu’il  auoit  faits,  & s’afTcurer  dautant  plus  de  fes  affeélions,  lui 
oélroya  vne  pcnfion  de  neuf  cens  liurcstournoifes,  àprcndrefurlaCouftumedc 
Bourdeaux;outrcla  pcnfion  dcdcuxmilleliurcs,donc  il  îoiiifîoit  fur  leméme  fonds, 
depuis  la  paix  faite  aucc  le  RoiHcnri  III.  ainfi  que  i’ai  recueilli  des  regiltrcs  de  Bour- 
deaux,  & de  Pau. 

VIII.  NcantmoinsThoinasdc  Vvalfingham  enchérit  cette  matière  à fon  or- 
dinaire, dlfant  que  Gafton fut  condamné  parle  Roi  de  France,  à JefoubfmetreàladiJcretion 
du  Roi  Edoiiard-,  & qu’en  fuite  l’an  12.75.  Vmten  Angleterre ,futconduirenla prefenccdu 
Roi, lacordeau col, pourfcfcruirdclaphrafeinfolcntedecétHillorien;  lequel  le  receut 
en  fa  grâce , lui  donnant  la  vie,  & le  retint  enprifion  pendant  quelques  années , dans  le  chafieau  de 
Vvintonie , d'où  il  fut  enfin  relafchépar  le  Roi,  qui  le  renuoya  en  Jon  pais , où  il feruit  depuis  le  Roi 
<f  Angle  terre  auec  beaucoup  de  fidelité.  Si  cét  efcriuain,  don  t i’ai  tourné  les  termes  en  Fran- 
çois , n’auoit  elle  fouucnc  liirpris  en  faulTeté , lors  qu'il  deferic  les  auancagcs  de  fa  na- 
tion, ie  me  mettrais  en  peine  de  perfuader  au  lcétcu  r , qu’il  eft  plus  obligé  d’adiou- 
Ilcr  foi  au  récit  des  ailes  .dont  i’ai  rcprcfentélafubllancc,  quenon  pasàla  paillon 
d’ vn  A nglois  éloigné  de  ce  ficelé  prés  de  deux  cens  ans.  loin  t que  pour  ce  qui  regard! 
l’cmprifonncmcnc  de  Gallon , pendant  quelques  années  au  challeau  de  V vintomc; 
C’clt  vn  pomclqucicconuaincraidefauxauChapitrcfuiuant,  faifant  voir  qu’au 
commencement  de  l’annéé  fuiuantc  1 1 7 6.  il  cil  oit  occupe  en  perfonne , en  la  guerre 
deNauarrc,pourlc  fcruiccdc  Philippe  Roi  dtiFrauce, qui  vrai- femblablcmcnt  taf-  . 
chadcl’obligcr  en  l’affaire  d’Angleterre,  pour  le  rendre  plus  affeûionné  à la  guerre 
dcNauarre,quicommençoicàs’cfmo^uoir.  ' • 


I.  E Thomadc  WaUinghamin  Ypodigma  Ncu- 
drix:  Anno  1174.  Gafco  de  BicrnaàRcge  Anglo- 
ru  m oblclïus,  cum  omnis  iam  via  euadendi  fibi  prx- 
cludercrur,  & attenderet  remc(Teinforibus&  ad 
deditioncm  cogcrerar,  fuper  negotio  quod  inter 
Rcgcm  Eduuardum,  & ipfum  vertebatur , aopcl- 
lationcm  mterponic  ad  Curiam  Regis  Francorum, 
Cui  deferens  Rcx  Ed\rardus,nolensregem  Franco- 
rum , quem  nuper  Dominum  fuuro  pro  terris  in  Frâ- 
cia  rccognoucrac , contra  fc  paucm  facerc,  dillcn- 
tientibus  mulns  de  Fuis  , obfidioncm  amoueu  tuflic, 
nuiudris  fuis  commuions , vt  in  Curia  Regis  Fran- 


coruro  caufam  profequerentur  contra  Gadonern. 
In qua  tandem  iniuriofx  rebellionis conuiâus;  per 
Rcgem  Francorum,  Rcets  Anglix  adducitur  volun- 
tati.  Anno  1175.  Gafco  de  Biarna  in  Angliam  vcnics 
cum  redi  circa  collum , ad  Rf  gis  prxlcnti  am  cft  de- 
dufdus,  quem  adfuam  Rcx  milcricordiain  rccipiens, 
morte  condonata,  in  cadro  Wmtonix.pecannos 


aliquot  cudodic  mancipauit.  Qui  tandem  përRc- 
gis  gratiam  liber  dimidus  ad  propria  , Régi  An- 
glix femper  in  poderum  gratus  extirit  & fidchs, 

I.  Guulclmus  Nangins  in  Gedis  Philippt  Régir: 


Edoardus  ad  GafcoDiamierrampropiiamtquamà 
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Rege  Fnncix  tenebat  i&  feodltm  tendens,  ibidem 
cura  de  Biardoccnxilliusviro  nobili  & potenre.al- 
rcrcationcm  aliquantuluro  habuit.  Sed  Rege  Fran- 
cir  Philippe  medianccjcuro  proniiHo  (IcgcCom- 
ptomilTb)  Lis  corum  ad  (crapus  (opita  quieuit. 

II.  £ RcgcAis  Burdceal.Vniuerfis prxfcmes  lire* 
ras  infpcûuris , Gafto  Vicecomes  Bcarnenfis  Dom. 
Monttfcatani  & CaAri  veteris  falutem  & dileûionc 
finceram.  Magnx  nobis caufa  t ui bationis  irominct, 
& quidam  dolorisamaritudincmensnoAra  repic- 
tur,dumfcntinius,&apcrto  viderousindicio,  ilium 
reputarc  qitod  à nobis  haûenus  futtinuiflet  offen- 
fas,  quera  verum  habemus  & rccognofcimus  Do- 
minum , vtpore  qui  fibi  homtgi)  ligij  debitotene- 
mur  adAri&i.CumigiturDominus  noAcr,  Dorai- 
nus  Eduuardus  Anglix  Rcx  IlluAns  reputet,dc  quo 
aniraus  noAcr  refetedo  curbatur,  aduci  fus  cum  gra- 
ues  pernosfuifl'ccommiflasoffcnfas,  & alias  apud 
ipfum  nos  grauirer  d cl  i qui  (Te.  Nos  Domini  noAn 
luranii  Pontifias, qui  dignatus  cA  ûqiiam  benignus 
pater, per  vcncrabilc  virum  Gerardum  de  Roflulon, 
dcricum  & Nuncium  lu  uni  efficacibus  exhorta- 
rionibus  Si  fanisindu&iconfiliis,  volentesibicul- 
pam  agnoiccrc , vbi  forte  polfcraus  exculatioms  cau- 
fara  rauonabilem  mucnirc,  in  raanudiûi  Domini 


Gcrardi , araotii  conditionibus  & modis  quibusli- 
ber  tam  in  perfora,  quam  in  rebus  totahter  Domini 
noAri  Regis  Aabuhus  voluntati.  In  cuius  reitéfti- 
monium  Dixièmes  literas fecimus  figilli noAr» itm- 
niminc  roborari.  Datumapud  Ottcüura  xix-  Kal. 
Fcbruarij  Anno m.  cc.ixxut. 

VIII.  Vniuerfi»  prxfcntesliterasinfpeûuris  Ga- 
Ao  Vicccorocs  Bearn.  Dom.  Montifcatam & CaAri 
veteris , falutera  in  domino.  Noueritis  quod  nos  fa- 
cimus,conAitaimus,  & ordmamus  procuratorcs 
noAros&  nunctos,  rcligiofosvirosfirarres  Geiraa- 
nu  Gardianum , & Philippumordinis  Fiarruro  Mi- 
norum  Olornenfium.coraro  illu  Ari  Domino  no|lro 
Rege  Anglix,  aut  Scnefcalo  fuo  in  Valconia,  ad 
proponenda  & Agnificanda  ci  vel  corum  alteri  dî- 
na ôc  grauamiua , qux  fiefteUfenJîcnem  Dcmnti  Rtgié 
fuerutitper  cos.&eoruraloca  tenentes,  nobis.de 
nofiris  gentibus  illata,  &adpcrendam  & recupe- 
randam  amendam  ab  iis  vel  corum  altero,  & ref- 
ponfionem  quam  fuper  his  duxeiunr  facicndam.  In 
cuius  rei  tcliin.onium  , SigillumnoAiumduxirous 
prxfcntibus  apponendum.  Datum  apud  Oloron. 
die  Mcrcunj  poA  fcAum ApoAolorum  Philippine 
Iacobi.  Anno  DominiM.cc.Lxxi  v. 

V I.  Vide  locum  Nangij  Prolatum  n.  t. 


CHAPITRE  XXI. 

Sommaire. 

I.  Dece  JJle  hfenri  Roi  de  Nauarre.  T rois  partis  dans  l'Efiat.  JJ.  J II. 
Le  Roi  de  (affilie  enuoje  •vne  armée  en  Nauarre.  Les  S fiat  s tr aillent 
autel’ Infant  d’Aragon.  La  Reine  fe  retire  en  France  auec  fa  fille  Jeanne. 
Le  Roi  Philippe  enuoye en  Nauarre  Sufiache  de  Beaumarchés.  IV. Sé- 
dition contre  Eufiache  fomentée parle  Roi  de  Cafitlle.  V.  Jfouueau 
fit  jet  de  mefeontentement  contre  le  Cajltllan,acaufedcs  enfansde  l’ In- 
fant Ferrand  chafiés  auec  leur  mere.  V 1.  T ht  lippe  dénonce  la  guerre  au 
Rot  de  Cafitlle.  'Donne  le  rende-'vous  àfon  armée  en  lai/ille  de  Sauue- 
terre  en  Bearn.  VII.  Beaurnarchés  afiiegédanslechafieaudePam- 
pelone.  Secours  de  France , où  Gafion  de  Bearn  fut  employé  , auec  le 
V Comte  de  F oix.  Le  s troupes  paffent  à Marias  en  Bearn.  V III.  Leur 

entrée  en  Nauarre. Port  de  Stfi. Siégé  de  Pampelonel’an  1 27  6.  IX.  (e 
date  conuaincl de faux , l’emprifonnement de  G afion , queVvalfing ham 
ejerit  attotr  duré  quelques  années-  X.  Les factieux prefiés par  les  afiie- 
geans  abandonnent  la  'ville.  XI.  Elle  efi  faccagée.  Albigeois  du  (om- 
tedeFoix.  XII.  E rai  ré  de  paix  entre  les  Épis  de  France  & de  Caft  die. 
XIII.  Betraiffe  de  l’armee  de  France  qui  efioit à S auueterre.  çJtCan- 
quement  des  tsiurcs. 

!•  BfTpsT  E décès  de  Henri  Roi  de  Nauarre, qui  mourut  !c  1 1 . de  Iuillct  1 1 74.  fans 
IsféS'  auoir  laide  autre  lignée  de  Ieannc  fa  femme,  faur  de  Robert  Comte 
d'Artois,  qu'vncpetite  fille  nomméeleannccommefamcrc, donna  fu- 
iet  de  tcucillcr  les  prctcnfions  des  Rois  de  Caftillc,  fie  d'Aragon  fur  la  N auarre;  cha- 
cun de  ces  Princes  voifins,  ayant  fes  intelligences  particulières  dans  l'Eftat.  Ce  qui 
caufa  vne  grande  diuifion  parmi  la  N oblcffe,  qui  fut  partagée  en  trois  fadions  ; l’E- 
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uefque  Je  Pampelone  tenant  ouucrtemcnt  le  parti  d’Aragon , & voulant  qucla  icu- 
ne  Princcflc  fuft  mife  entre  les  mains  du  Roilacqucs;  Garcia  Almorauids'cftant 
déclaré  pour  Caftillc  ; 5c  la  Reine  veufuc  délirant  que  fa  fille  fuft  nourrie  en  la  Cour 
de  Philippe  Roi  de  France  fon  Coufin. 

II.  Mais  les  procédés  de  ces  Princes  furent  diuers;dau  tant  que  le  Roi  de  Caftillc  cn- 
uoya  dans  le  Royaume  Don  Fernand  aucc  vnc  puiflàntc  armée , pour  appuyer  fes 
partifans,  8e  fcsprctenfions  .-lequel  afliegea  Vianc,& prit  quelques  places  de  confi- 
dcration,  (ans  trouuér  aucune  rcfiftancea  la  campagne.  Ce  qui  obligea  en  quelque 
façon  les  Eftats  dcNauarre  .quicftoicnr  fur  pied,  d’arrefter  vn  accommodement 
aucc  Pierre  Infant  d'Aragon , ôc  de  lui  promettre  le  mariage  de  la  Princcflc  Ieatme 
aucc  fon  fils  Alfonfc;ou  bien  en  cas  qu’ils  ne  peuflent  cxccu  tercét  article, de  lui  payer 
fur  le  domaine  royal  cent  quarante  mille  marcs  d’argent , pour  les  frais  qu'il  ferait  en 
ladefenfedu  Royaume  contre  les  Caftillans. 

I I I.  Ccrraiéféfùtconclule premier  de  Nouembrc  1174.  contre  l’auis  d'Almo- 
rauid  5c  de  fes confédérés,  & porta  la  Rcincà  fe  retirer  fccretcmentcn  France  aucc 
Jeanne  fa  fille;  qui  fut  rcccuë  très- honorablement  par  le  Roi,  qui  les  prit  aucc  la 
Nauarrc  fous  fà  protcélion.  Et  commit  à mcfme  temps  vn  prudent  Cheualier  nom- 
mé Euftache  de  Bcaumarchés  pour  le  Gouuetncmcnt  du  Royaume , afin  qu’il  peuft 
par  Ion  autorité  5c  bonne  conduite,  rctenirvnchalcun  en  fon  deuoir, 6c  s’afleurer 
de  leur  fidelité , comme  il  tafeha  de  faire  par  les  homages  des  Nobles , 5c  des  bonnes 
villes , qu’il  reccut  au  nom  de  la  Princcflc. 

IV.  La  réputation  d'vn  fi  grand  Roi,  qui  femefloit  de  ces  affaires,  fit  retirer  les 
armes  de  Caftillc;  6c  rcmità  la  raifon  pour  vn  temps  les  efprits  cfgarés.faifant  cua- 
noüir  le  traiélé  fait  aucc  l'Infant  d'Aragon.  Mais  l'ambition  du  Caftillanfc  renfor- 
ça, par  les  pratiques  des  Almorauidcs;  qui  ne  pouuans  fouft'rir  la  tranquillité  de 
l’eftat,  que  Bcaumarchés  luiauoit  procurée,  décrièrent  fon  gouuerncment,  comme 
d’vn  homme  effranger  ; en  telle  forte  qu’ils  firent  efdater  leur  mauuaife  volonté 
cnvncfcditionouuertc:  iufqu'i  là  qu’ils  l’aflicgcrcntdans  le  Bourg  SainétSernin 
de  Pampelone , appuyés  du  fccours  de  Caftillc , qui  fc  déclara  en  leurîaueur. 

V.  Les  troubles  de  Nauarrc,  furent  iomcis  aucc  vn  autre  fujet  de  mefeontente- 
ment,  que  le  Roi  Philippe  reccut  du  Roi  de  Caftille , en  ce  que  celui-  ci  auoit  ouuer- 
temenr  violé  les  conucntions  du  mariage  de  l'Infant  Don  Ferrand  fon  filsaifné, 
aucc  Blanche  fille  du  Roi  fainét  Louis,  ôcfœurdc  Philippe.  Car  par  les  articles  il 
auoit  elle  cxprcflementarrcfté,fclonNangis,  que  le  fils  aiinequi  ferait  procréé de 
ce  mariage,  lucccdcroitau  Royaume  de  Caitillcaprcs  le  décès  d’Alfonfc  fon  ayeul, 
ou  defonpcrCjfansquclcsautrcscnfansd’Alfonley  peuflentrien  prétendre.  Ncanc- 
moinsaprcsle dccésdc Ferrand  .quiauoic  laiifédelàfcmmeBlanchcdeux  enfansà 
lui  furuiuans  Ferrand  5c  Alfonfc,  Sancc  fon  fils  puifnéchaflà  de  là  Cour  Blanche,  6c 
fes  cnfans.lcur  rcfulà  toute  forte  d’entretenementj  6c  retint  le  dot  delà  mercdcfolce. 

V I.  Philippe offcnfédutraicfcmcntiniuftc,quieftoicfeitàfafocur,cnuoycdcux 

diuerfes  Am  ballades  au  Roi  de  Caftillc.pour  lui  perfuader  ce  qui  eftoit  de  fon  deuoir, 
5c  n'ayant  peu  rien  obtenir, que  la  perfon  ne  de  fa  fccur,  ( qui  fut  conduite  en  France^ 
5c  dchurce  de  la  compagnie  de  ces  Efpagnols,mal  faiéls,  5c  dcfagreablcs  enlcurs  ha- 
bits , 5c en  leurs  rencontres , comme  leur  reproche Nangis ; ) îldcfie ce  perfide , 5c 
lui  dénoncé  la  guerre.  En  mefme  temps  il  aflcmbla  vne  puiflan  ce  armeé,  qu’il  con- 
duifitcnpcrfonnc,  ayant  pris  l’Oritlammcdclamaindcl’Abbédc  S.Dcnys,  la  fit 
marcher  d’vnc  extrémité  du  Royaume  à l’autre,  ôc  fc  rendit  à la  ville  de  Sauucterre 
aparccnante  à Gafton  de  Bearn,  dit  Nangis,  où  il  donna  le  rende-vous  general  à fon 
armée 
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VII.  Mais  chutant  que  le  Gouucrncur  Beaumarchés  cfloit  extrêmement  prtffé 
parles  faélieux,  le  Roi  auoit  donne  ordre,  quelquetcmps  auparauant  qu’il  arnuall  à 
Sauu  eterre,  de  faire  paflcr  des  troupes  en  N auarre,  pour  lç  mettre  en  liberté , & cha- 
flicr  les  rebelles:  Ayant  pour  cet  cffcét  donné  commiflion  à Robert  Comte  d’Ar- 
tois, fie  à Imbert  Conncftablc  de  France,  de  faire  vne  prompte  lcuée  de  gens  de 

S erre,  dans  les  Scnefchauffces  dcTolofe,Carcaffonc,Beaucaire,&  Perigort;& 
irayanc  expreffément  ordonné  d'employcrà  leur  fecoursdcux  puiffans  Seigneurs 
deccs  quartiers,  Içauoir  Gallon  de  Bearn, & le  Comte  de  Foix,  foiuant  Nangis.  Le 
Comte  exécutant  les  ordresqui  lui  efloient  donnés , appclla  ces  deux  Seigneurs , af- 
fembla  vn  corps  d'armée  de  vingt  mille  hommes, tant  depied,  que  de  chcual,&  s'ar- 
rêta quelque  peu  dans  les  terres  de  Gallon, en  la  ville  de  MorUti, nommée  chés  Nan- 
gis par  corruption  ,AfoBam, pourfe  donner  le  loifir  de  confultcr,  quels  paffages 
cfloicnt  les  plus  aifés,pour  entrer  dans  la  Nauarre:  dautant  que  les  ennemis  rai- 
foient  bonne  garde  furies  auenués. 

V 1 1 1.  Pcndantcctcmps,PcroSanchesSeigneurdeCafcant,vn  des  principaux 
Seigneurs  du  parti  ennemi,  ayant  tefmoigné  l’on  affeélion  à fc  remettre  fous  le  lcr- 
uicc  de  la  Reine  fa  maiflrelTe , fut  tué  dans  fon  lict , aucc  cinq  autres  perfonnes , par 
Garda  Almorauid  chef  des  faélieux.  De  laquelle  trahifon,  fa  femme, & fesamis 
conccurent  vne  telle  indignation,  qu’ils  offrirent  à Beaumarchés,  s’il  vouloir  leur 
donner  retraiélc  dans  le  t nalleau , de  faciliter  le  paffage  des  Mons  alarmée  Françoi- 
fe.  Mais  le  Comte  d’Artois,  qui  auoit  fait  auanccr  vne  partie  de  fes  troupes,iufqu’aux 
aucnuësdu  Port  de  Cifc,  qui  cil  le  paffage  de  Sainû  lean  de  pied  dePort  en  Baffe 
Nauarre,  ( que  Nangisnommc  Portut  Cyfereus  ) leur  fit  tourner  telle  vers  la  main 
gauche,  &paffa  les  Monts  Pyrénées  par  les  terres  du  Roi  d’Aragon;  c’cflàdirc  par 
F embouchcure  de  la  Vallée  d'Afpc  en  Bearn,  & s’en  alla  afiieger  Pampclone,  leiour 
delà  Natiuite  Nollre  Dame,  qui  cil  le  hui&icfmcdc  Septembre  del’année  1176. 

I X.  Ce  date  cil  fort  remarquable , puis  qu’il  cil  certifie  par  Guillaume  Nangis, 
auteur  du  temps,  & fcrtd'vne  prcuuc  irréfragable,  pour  conuaincre  de  menfonge 
le  récit  de  Vvalfingham  , touchant  l’cmprilonnemenc  de  nollre  Gallon  au  cha- 
llcau  de  Vvintonic,  pendant  quelques  années.  Car  le  fiegc  ayant  elle  mis  deuant 
Pampclone,  au  commencement  de  Septembre  par  l’armée  Françoifc , où  elloir  Ga- 
llon de  Bearn  aucc  fes  troupes,  fuiuant  l’ordre  donne  auComtcd’ArtoisparleRoi 
de  France;  il  faut  neccffaircment  qu’il  ait  cfté  en  fes  terres , quelques  temps  aupara- 
uant, pour  y faire  leslcuccs  des  gens  de  guerre  pour  le  Roi  Philippe.  Etparconfc- 
quent,  qu’cntrclon  voyage  d’Anglcterrè,  qui  fut  fait  fur  la  fin  de  l’année  1175.  iuf- 
qu’à  fon  retour , qui  fut  au  pis  aller , enuiron  le  mois  dfc  May,  ou  de  luin , il  n’y  ait  eu 
que  l’interualle  de  cinq  ou  lix  mois  ; bien  loin  donc  d’y  auoir  elle  retenu  prifonnier, 
pendant  quelques  années,  commefuppofc  V valfingham. 

X.  Lcliegcde  la  ville  futprcfféchaudemcntparlcs  François  contre  les  rebelles; 
comme  aufli  de  leur  codé,  ils  trauailloicnt  extrêmement  dans  le  chaltcau  le  Gouuer- 
neurBcumarchés,qui  fedcfcndoitcourageufcment,&endommageoit  beaucoup  . 
les  ennemis,  par  les  frequentes  forties  qu’il  faifoit  fur  eux,  apres  l’arriuccduiecours 
de  France.  Cependant  le  Comte  d’Artois  faifoit  vn  tel  dcgall  dans  la  ville,  auec  fes 
pcrricrs,  mangoneaux,  & autres  engins  de  batctic , que  les  Nauarrois  curent  plus  de 
foin  de  préparer  kur  fuite,  qu’vnc  plus  Ion  guedefenfe.  Pourle  faircplus  couuerte- 
ment,  Almorauid  & fcsadheranss’auiferentd'vnc  feinte,  fçauoir  de  chanter  & de 
baler  fur  le  tard , afin  de  faire  reprendre  courage  aux  habitans  de  Pampclone,  & leur 
donner cfperancc, que  le  lendemain  ils  attaqueroienc  gaillardement  les  ennemis. 

£ t neantmoius  ils  s’clc  oulcrcnt  fourdement  fut  la  minuiél , & s’cfcartcrcnt  en  diuers 
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endroits  du  Royaume,  pour  y demeurer  à couucrt , excepte  Gatfias  Almorauid,  qui 
fc  retira  deuers  le  Roi  de  Caftille  ; lequel  eftoit  aucc  fon  camp  à fept  licucsdc  la  fron- 
tière de  Nauarrc,  attendant  le  fuccés  de  ce  fiege.  Mais  il  n 'auoit  pas  occafion  d’en' 
efpcret  vnc  bonne  iftuc , puis  que  les  Catalans , qu’il  auoit  enuoyés  en  faucur  des 
faétieux,  contre  Bcaumarchés.s’cftans  approchésà  trois  lieues  de  Iaville,auoicnt 
honteufcmcntlafchclcpied.furlanouucllcderarriuccdcs  François. 

XI.  Le  matin  arriuc.-le  Comte  d’Artois  rcccut  vn  grand  dcplai(ir,dc  cequ  Al- 
morauid & fes  partifàns  auoicn  t euadé  : & à mcfmc  temps , enuoya  le  Conndtablc, 
pourtrai&craucc  les  Citoyens  de  Pampclone  ; quidcliroicntaucc  pafliondc  ren- 
trer en  grâce, & s’eftoienc  retires  dans  l’Eglifc  Cathédrale , pour  fc  mctcrc  cependant 
àcouuertdela  colère  du  victorieux.  Mais  tandis  que  le  Conncftablc  traiéfoit  aucc 
eux,  les  gens  depicd,poudcsparl'efpcrance  du  butin,cntrcrcntdans  la  ville  par  éfcaV 
lade,  & uns  defereraux  defenfes  de  leurs  chefs, la  mirent  à fac,  violant  les  fcmmcs,&; 
cominctan  s tous  les  defordres  que  la  licence  des  guerres  rend  en  quelque  forte  tolé- 
rables contre  les  Sarafins, commcdit  Nangis:  lequel  obfctuc  particulièrement,  que 
lesgensdcconfidctation,n’cxccutcrcnt  point  ces  brutalités  ; mais  les  foldats  leués 
en  Gafcognc,  & en  Bearn,&  les  Albigeois  du  Comte  de  Foix.C’efl  ainfi  qu’il  nom- 
me ceux  de  Foix,à  caufe  qu’ils  auoient  clic  ci-dcuant  fcéhtcurs  de  cette  hcrcfic. 

XII.  La  pnfe  de  Pampclone  futfuiuicdc  la  réduction  gencrallcdc  laNauarrc, 
excepté  feptehafteaux,  dont  l’adicrccftoitauantagcufc.  Ce  qui  cftonna  le  Caftillan, 
ioinû  aux  auis  qu'il  auoit  rcccu , que  le  Roi  Philippe  eftoit  arriuéauec  vnepuiiTan- 
tearmée  danslc  Bcarn , & auoit  fon  logement  dans  la  ville  de  Sauucterre , pour  paf- 
fer  bien  toit  les  Monts.  C’cft  pourquoi,  il  fuppliatrcs-inftammcntlc  Comte  d'Ar- 
tois fon  parent,  de  le  venir  voir , pour  conférer  desdiiferens  qui  eftoient  entre  lui,  & 
le  Roi  Philippe.  Ce  que  le  Comte  rcfufà  de  faire , à caufe  des  défis  de  guerre , qui 
eftoient  entre  ces  Princes , fans  en  auoir  donne  premièrement  auis  au  Roi  de  France, 
& auoir  rcceu  fes  commandcmcns:  qui  furent  tels,  qu'il  fuit  loifibleau  Comte  de 
s’approcher  du  Caftillan  ; qui  le  reccut  honorablement,^  le  prefla  de  négocier  vne 
bonne  paix  entre  les  deux  Couronnes. 

XIII.  Maisil  changea  bien-  toftdcdifcours,ayant  apris.quelcRoi  Philippe 
s’cftoitrctircdcSauuctcrrc,&:  rctournoit  en  France,  fans  auoir  entrepris  de  palier 
les  Monts;  dont  le  Caftillan  donna  le  premier  l’auis  au  Comte  d'Artois,  qui  reprit 
lcchcmindcNauarrc,&cnfuitcccluide  France,  aucc  vneperfuafîon  certaine,  que 
Picrrcdcla  Brode  f.iuori  du  Roi  Philippe,  trahilfoit  fon  maiftrc,&  donnoit  con- 
noidance  àl'EfpagnoI  de  toutes  fes  tefolutions.  Cette  prompte  retraite  du  Roi, 
lèmbleroit  bien  eftrangc,  puisquclcs  auenués  des  montagnes  eftoient  en  fon  pou- 
uoir,&laNauarrccnlonobcïflàncc;fi  l’on  n’aprenoit  de  Nangis, qucl’on  auoit 
eufipçudcfoin,dcfaircdesmagafinsdcsviurcs  pour  l’armée, &du  fourragepour 
les  chcuaux , qu'auant  mefme  de  s’eftre  mis  en  deuoir  de  palier  les  Ports  de  Cifc , les 
foldats  nctrouuoicntpointlcschofcsncccdâires  aueede  l’argent.  Ce  qui  monftrc 
l'infertilité  du  pais  de  Bcatn  en  ce  temps  là , audi  bien  que  maintenant,  & la  négli- 
gence ou  pluftoft  la  trahifon  des  Officicrsdu  Roi , qui  voulurent  rendre  inucileccc- 
tcarméc,pour  gratifier  le  Caftillan , quiauoit  acheté  leur  fidelité. 

VII.  Nangros  in  Gcftis  Phtlippi  : Duos  ctiam  vi-  gic  cxcrcitum , quod  ad  viginti  millia  hominum  vel  * 
rosNobilesfc  poternes  in  illispattibus  Gdfttncm  dt  amplius.ram equttum  quani  pedeftrium  poterarx- 
Jiidrdo  ( lege  Gadoncm  ) 3c  Comitcm  Fuxincnfcm,.  .ftmuri.  Tali  ergocongregatocxercitu  verfus  fincin 
vt  allumèrent  infuum  ad  lutoriumvoluit  3c  manda-  terra:  Gaftonu  de  Bi.i>d*  , in  caftcÜo  ipfius  quod 
uit.  Cornes  igiiur  Atrcbati  mandatum  Regisadim-  Aftlldmi  nuncupatur,  aliquantulum  refticerunr , do- 

plcre  defiderans , afeitis  ex  prxccpto  eius  duobu»  ncc  conluluiflcnt  quomodo  poflenc  commodius 
prxdiûuNobilibusdcilh*  paitibustamom  colle-  Nauartx  difficiles  adituspenctraic. 

; * 
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XI.  Infti.Nec  filera  ntlfti  Valons  homincs,ncc  Biardo  ,adquandam  viUamquar  Salaa^terra  non- 

nau  de  Francia, fed  de  terra  Gaiconia,  de  Biardo , te  cupat ur.fuum  ezercirum  quafi  innumcrabilem  con- 
Çomitis  Fuxincnfu  Albigenfis.  FortalTe  legendurn,  gregauic.  Qui  fipoflct  commode  in  Hifpamasin- 
dc  tetra  Gaftomsde  Biardo.  troduci  ,credcbatur  fufiiccre  ad  dedirionem  regni 

XII.  Supiàdc  Philippe.  Tandem  in  extremis  te-  Hiipanici,  te  etiam  ad  alias  debeliaadum  exreras 
gmfuipropè  port  us  Cyfcrco»  in  terra  Gaftonisde  nationcs. 

CHAPITRE  XXII. 

Sommaire. 

1.  Beatrix  féconde  femme  de  G afion.  Elle  eft oit  fille  de  Pierre  Comte  de 
Sattoye.  II.  La  confiitution  de  fa  dot.  III.  T" r an  faction  fur  fis 
droi'és  auec  le  Daufin  de  Viennois.  Beatrix  auoit  cfiousc  en  premiè- 
res nopces  le  Daufin  de  Viennois.  IV.  Gaflon  autorifie  la  tranfi 
action.  V.  aAlltance  de  Cj  afion  auec  Amcdéc  Comte  de  Geneue. 

A ccftàtion  des  armes  ayant  donné  quelque  relafche  à Gafton.il 
curplusdeloifirdcs’arrefterauprésdefa  féconde  femme  Beatrix, 

3u'il  n’auoit  eu  pendant  la  guêtre  auec  Edouard,  qui  l'auoit  exerce 
epuis  l’année  1 1 7 3 . Car  ce  fut  en  cette  année  que  G afton  deGrant 
auoirvnfils  mafle,  pour  recueillir  la  fucceflïon  dfcfcs  terres, puis 
que  Confiance  fa  fille  aifnéc  eftoit  veruc  de  deux  maris , & fans  lignée , ictta  fa  pen- 
Icefbrdesfecondesnopces:  ôc  traùftafon  mariageauec  Beatrix  Daufine  Viennoi- 
fc.  Damcdc  Fofligni,  6c  Elle  de  Pierre  Comtcdc  Sauoyc. 

1 1.  Le  traiélé  en  fut  arrefté  au  lieu  de  Sainét  George,  le  Dimanche  des  Rameaux 
de  l’année  i a 73 . 6c  fccllé  des  féaux  de  l’Euefquc  de  Bazas , de  Gafton , de  Beatrix , de 
Simon  de  loinuillc  fon  oncle,  6c  de  Guillaume  Ezij  de  Fronfàc.  Les  parties  contra- 
ctèrent lcmariagcparparoledcprcfentiau  profit  duquel  Beatrix  conftitua  en  dot 
à Gafton,  tous  les  biens  meubles,  3c  immeubles  .prefens  6c  à venir, les  chaftcaux, 
villes, deftroiéh, iurifdiétions, droidt , domaines , homages 6c  toutcautre  forte  de 
biens  qu’elle  poflcdoit,ou  qui  lui  pouuoicnt  efchoir.dc  la  fucceftiondc  feu  fon 
perc  le  Comte  Pierre,  ou  de  quel  autre  endroit  qoe  ce  fuft.  Quifontdcsrcrmesfi 
précis  qu’il  faut  trouuer  eft  range  quel  fondement  pouuoicnt  prendre  ceux  qui  con- 
reillcrent  cette  Dame,  de  prétendre,  que  les  rentes  qui  lui  furent  ordonnées  dans  le 
Daufiné,dixans  apres,  eftoient  des  biens  paraphernaux,6c  non  compris  dans  la 
confiitution  de  fa  dot , puis  quelle  n’excepte  rien. 

III.  Orccsrcntesluifurcntadiugécscn  confcquencc  des  auantages  nuptiaux, 
qu’cllcauoit  gagné  par  fon  premicrmariage  auec  le  Daufin  de  V îcnnois:  dont  Bea- 
trix afliftéc  ôc  autonféc  de  Gafton  fon  mari,tranfigea  auecHumbertde  laTour, 
6c  AnnelaDaufinè  mari  ôc  femme , ôc  renonçai  tous  les  droitts  quelle  pretendoit 
furlcsComtés  de  V iennois  6c  d’Albon,  moyennant  la  ioiiift^nce  pendant  fa  vie,  de 
cinq  mille  liurcs  en  fonds  de  terre,  aflifes  dans  cesdeux  Comtes , 6c  de  la  difpofition 
de  dix  mille  liurcs  tournois,  payables  en  vnc  fois  parles  Comtes  Humbert  6c  Anne. 

1 V.  I ncontinent  aptes  cette  tranfaâion,  il  fb raccordé  entre  les  parties , que  Ga- 
fton pour  ne  prciudicier  à les  droufts  ni  à ceux  de  fafemme,  ratifierait  cét  accord  par 
deux  lettres  fcparées,dont  l’vnc  ferait  odlroyée  par  lui  en  qualité  de  mari , 6c  l’autre 
en  qualité  de  Procureur  légitimé  delà  femme;  a la  charge  qu’apres  auoir  vuidéla 
queftion  meue  entre  le  mari  6c  la  femme, touchant  la  nature 6c  condition  de  ces 
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biens, lçauoir  s'ils  deuoient  dire  tenus  & ccnfés  dotaux,  ou paraphernaux , l'vnc 
de  ces  lettres  demeurai!  poumon  aucnucj  fans  que  fous  prétexte  de  cette  difpute, 
il  fullloiliblc  à Humbert,  nia  fa  femme  Anne,  dcrctardcrla  dcliuranccdcs  chofcs 
adjugées.  L'aéle  rcceu  fur  cefujct,  fut  confirmé  àla  requefte  des  parties,  par  les 
féaux  des  Eucfqucs  de  Grenoble,  & d'Auibourg,  en  date  prés  de  Pont  Charral 
fous  Aualon ,,lc  V endrediaprcs la Fefte fainétc Luce,  m.cc.  lxxxi  v. 

V.  L'année  fumante  A mcdéc  Comte  de  Gcncuc,  & coufin  de  Beatrix , promit 
alliance  à Gallon,  pour  la  dctcnfcdcfaperfonnc,  de  là  maifon,  de  fes  biens,  & de  fes 
•enfuis,  qui  feroient  procréés  de  fon  mariage  auec  Beatrix,  elle  tant  feulement  exce- 
ptée, fereferuant  en  cas  que  Beatrix  voulull faire  guerrcdansles  terresde  Gallon, 
de  les  protéger  & garder  de  toute  fa  puilfancc.  Dequoi  il  odroya  lés  lettres  fccl- 
lécs  de  fon  leau , en  la  ville  de  Callillon , le  Mardi  apres  laNatiuitéNollrc  Dame  de 
fan  rail  deux  ccnsquatrc-vingt  cinq. 


1. 1 1 H Charrario  Palcnfi  ; Nouerint  vniuerfi 
prxfcntesli  reras  infpeâuri , quod  nos  BeStrix  Dal* 
hina  Viennefis , Domina  de  Fulciniaco, fiha  quon- 
jm  domini  Pétri  Comms  Sabaudiç,damus  & con- 
cedimus  nos  in  vxorem  6e  fponfam  Nobili  Baroni 
Domino  Ga  Aom  V icec.  Beat ncnfi , & u>fum  Dom. 
Gaftonen  per  verbade  prxfcnti  confenticntcs  in 
eum,in  fponfum  noftrumrecipimus  6e  in  virum , 6c 
vna  nobifeutn  m dot  cm  fibi  damas.  Se  ailignanius 
vniuerla&:  fiugula  bonanoAia , mobilia , 6c  immo- 
bilia.prxfcntia  & futura  vbicuquc  fucrint.ficut  fane 
caftra,  villa;»  iurifdi<2ioncs,di  Andus.iura.dominia, 
homagu,  6e  alia  bona  quxeumque  habemus  inprç- 
fenti  » 6e  habere  poterirnus  in  futuro  » ex  fuccefijone 
Pétri  dudum  patris  noAri,  vcl  alias  vndecunque , 6e 
ipfiira  omnium  bonorum  noAroram  prxfentium,dc 
futurorum  faciraus  » & conAmumus  verum  6c  lcgi- 
timum  poAclîbrcm.  lncuiusrei  ccAiraoniuraprx- 
(ênti  Cnartx  figillum  no  Arum  duximus  apponen- 
dum  : 6e  ad  inftanriam  & rcquifitioncra  noftram 
Ven.  Pater  in  ChriAo  Guillclmus  Dei  gratis  Vafa- 
tenfis  Epifcopus,dc  dittus  Dora.GaAo ,6c  Dom.  Si- 
mon de  Ioinuilla  auunculus  no  Hcr , 6c  Dom-  Guil- 
lclmusEzij  de  Francisco,  fua  figilla  prxfcntibusli- 
ceris  apposeront  ad  maiorcm  robons  firmitatem. 
Datum  apud  San&um  Gcorgiam,Dominica  in  Ra- 
mis  Palmarum,anno  Domini  m.  ce.  l z x 1 1 1. 

III.  Nouerint  vniuerfi  prxfcn tes  literas  infpeûu- 
ri , quod  cum  iuper  omnibus  quxftionibus,  petiiio- 
nibus,&  demandis .&  iuribus,  qux  Dom.  Gafto  Vi- 
ccc.Bcarn.  Dom.  Moncifcatani  & CaAn  veteris , 6c 
Domina  B.  filia  inclitx  rccorditionis  Dom.  P.  Co- 
nnus Sabaudix,  & Domina  Fucigniaci  vxor  ipfius 


GaAonis  habcbant.fcu  habere dicebanr  in  Comita- 
ribus  Vicnn.de  A Ibon.cfle  inter  prxdiâos  coniu- 
gesexvna  parto,  Se  Dora.  Humbertum  deTurre, 
6e  Doroinatn  Annam  Dalphinam  coniuges  ex  alté- 
ra, amicabilis  compofitio , de  ordinatio  concorda- 
ta.vtprxdidi  Domini  G.  & B.  coniuges  habcanc 
quinquics  mille  libjatas  terrx  ad  vitam  ipfius  Do- 
roinxB.  EtvedidaDom.  B.pofiet  dedeeem  mil- 
libus  lib.  ad  voluntatem  fuam  inter  viuos , vcl  vlti- 
mam.vel  quamlibct  ad  eius  bcneplacitum  ordinarc, 
perfoluendis  per  diûos  Dom.  Humbertum  & An- 
nam . vcl  corum  heredes. 

V . Notnm  fit  cun&is  ram  prefentibus  quam  Futu- 
ris , quodnos  Amedeus  Dei  gratis  Cornes  Gebenn. 
promictimusbonafidc  vobis  Domino  GaAoni  Vi- 
cecomiti  Bcarn.  Domino  Monr.de  CaA.  ad  rcquifi- 
tioncm  Dominx  B.  vxoïij  vcftrx  dilcÛx  confan- 
guinex  noflrx,pctIonam  veAr*m,fcmiliam,dÉ  bons 
vcftra  vbique  cuAodire,  defcnfare.dc  muarc  contra 
quafeunque  perfonas.excepta  D. B. vx.vc Ara  côlan- 
guinea  no  Ara,  promittétes  vobis  nihilominns  Aipra 

Suerrâ  quamcîique  vobis,  ve!  proTi  vcArx  procrean- 
xefimuniteri  vobis  duobus  Domina  vxorveAra 
faccre  voluerit , cuAodire , protegere , 6e  dcfcniàre 
quantum  per  nos  6c  noAros  poterirnus, & ad  defen- 
lioncni  ipfius  terrx  vos  de  diftam  prolem  vcArara 
iuuare  contra  quafeumque  perfonas , & hoc  de  vo- 
luncate  prxdiûx  confanguincx  noArx  ad  S.  Dei 
Euangclia  corporaliter  ra&a  rccoenofcimus  nos  iu- 
rafle.  In  quorum  tcAimonium  figmum  noArum  du* 
ximus  prxfenribus  apponendum.  Datum  apud  Ca- 
Ailioncm,dic  Marris  poAFcAum  Nauuitsus  Vir- 
ginisglonofxjanno  m.  ce.  lxxxy» 
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CHAPITRE  XXIII. 

Sommaire. 

I.  Compromis  d' Edouard  Roi  d'Angleterre  en  laperfibnne  de  C aflon , tou- 
chant la  di fout c qu'il auoit  auec  le  Vicomte  d' A cqs.  II.  Sentence  arbi- 
trale , (/ut  efiablit  entre  autres  chofiès  le  Vicomté  de  Bifcarrojfe.  III. 
C aflon  choifii par  Edouard  pour  le  fécours  d'Alfonfi  Roi  de  Cafliüe, 
contre  la  reuolte  de  Sance  fon  fils.  I V.  oAlfonfe  déshérité  fon  fils.  Fait 
fia  plainte  au  Tape,  qui  excommunie  les  rebelles , & exhorte  les  Rois  de 
France , & d'Angleterre  pour  le  ficcours  d'Alfonfie.  C aflon  repu  la 
commiflion  d Edouard , & argent  pour  la  leuée  des  troupes.  V.  Ga- 
fion  e fl  oit  meficontet  de  l'Infant  Sance,  à eau  fie  qu'il  auoit  rompu  le  traiH  é 
de  mariage  auecfiàquatriefime fille.  Le  Seigneur  de  B ificaye  auoit  aban- 
donné l'Infant  en  cette  confédération.  Querelle  finie par  le  deci s d' Alfon- 
fe.  VI.  dAlfonfiè  déshérité  Sance  par  teflament.  finflitue  heritiers  les 
en  fan  s de  Ferrand , fubflitue  lamaifion  de  France.  'Union  des  Royau- 
mes de  L eon  & de  Caftille,auec  celui  de  France , ne  ce  faire  pour  le  bien  dé 
la  Chre fl  tenté , félon  la  penfee  d‘  A Ifionfè. 

I.  Ous  auons  apris  qi-deffus  par  la  relation  de  Vvalfinghatn,  qu’a- 

â {/  Pres  réconciliation  de  Gafton  aucc  Edoüard  Roi  d’Angleterre,  il 
fcl  IjfaÈv  IV  ‘ut  cjttrcmcrncnc  affectionne  à fon  fcruicc,  & prit  vne  bonne  part 
dans  fi  confiance.  Dcquoi  nous  auonsvntcfmoignage  certain,  en - 
fcmblcdcrcftatqucronfiiifoitdcfa  probité  parmi  la  Gafcognc,  en  la  difputc  qui 
furuintentre Edoüard, pourlorsDuc  de  Guycnne,&:  Pierre d'Acqs  Vicomte  de 
Tartas,dontladeciftonfutrcmifcpar  Edoüard  à l'arbitrage  dcfoncher  coufin  & 
féal  Gafton  de  Bearn,  par  compromis  paffé  àVvindcfbrc,lcfixiefmcdeMay  1170. 
lequel,  apres  la  ceffation  des  armes , ayant  efté  renouuellé  par  lcmefme  Edoüardde- 
uenu  Roi,  & par  le  Vicomte  de  Tartas;  Gafton  prononça  fa  fcntcnce  arbitrale  au 
mois d'OCtobre de  l'anncc  1179.  en  prelencc  du  noble  Baron  Fortanerdc  Cafa- 
noucSencfchal  de  Gafcognc,  &:  lefireVv.de  Mongauger  Conncftablc  de  Bour- 
dcaux. 

I I.  Par  cette  fcntencc  il  ordonna  aucc  l’auis  des  Barons,  Cauiers,  Bourgeois, & 
Clercs,  qu  c le  Vicomte  pay  croit  au  Roi  Edoüard  fix  mille  fols  dcMorlaas,&quc 
moycnuantccpaycment  il  demcurcroitdcfchargé auec  ceux  de  fa  terre,  de  tous  les 
arrerages , & feroit  rcftabli  en  tous  les  biens  , dont  il  auoit  efte  dcftaifi , pour  rai- 
fon  de  ce  different.  Etparticulicrcmcntiladiugcaau  Vicomte,  le  chafteau  appelle 
V far  aucc  fes  apartcnanccs , la  1 ufticc  de  Bor,  excepte  celle  de  Mcmifan , & le  droiCt 
dcpofTedcrla  montagne,  & la  coftc  de  Bifcarrofl’c  & de  Biursà  titre  de  Vicomte'. 
En plen  Veflomrau  &fromentM,ainli  que  l’on  aprend  des  regiftres  de  la  Conneftablic 
Bourdeaux. 

III.  11  fc  prcfcntaaufli  vne  occafion  fort  honorable  d’employer  le  courage  & la 
valeur  de  Gaiton,cn  faucur  d’Alfonfc  X.  Roi  de  Caftille  : qui  auoit  efté  réduit  à cet- 
te extrémité,  par  l’ingratitude  de  fon  fils  Sance,  que  de  fe  voir  dcfpoüillé  de  l’auto- 
rité Royale,  & de  mandicr  le  fccours  des  Princes  Cbrcfticns,  & des  infidèles, pour 

fc  maintenir 
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te  maintenir  en  quelque  dignité.  Car  l’I  nfant  Sâr c.quiauoit  ede  proclame  fucccflcui? 
de  la  Courône,  par  le  fupport  de  fon  pcrc  Alfonfe,au  preiudicc  defes  petits  fils,  & des 
cémentions  de  mariage  de  Blanche  de  Frice,&:de  Fcrnâd  premier  ne  dcCaftillc.mef 
connut  cette  obligation  à tel  poiinft,  qu'il  pratiquait!  feigneurs,  & bonnes  villes  du 
Royau  me, 4:  fit  vneafséblee  gcneralca  V ailledolit  : où, tous  prétexte  des  abuse  omis 

Îiar  fon  pere  au  gouuememéi  de  l’Ellat,  il  lui  fit  interdire  l’adminidratié  delà  milice, 
ecômandemcnt  des  places  &ifortcrcircs,&:  laiouïffance  des  rentes  defon  Romaine. 

IV.  Cequiporta  Alfonfc, quiclloic  renferme  dans  Scuillc.àprononcervncfcn- 
teneç  de  malédiction  & d'exheredation  contre  Ton  fils, corne  rebelle  & parricidc.qui 
cftinfcrécdansles  Indices  de  Surita,  en  date  du  S.  Nouembre  11S1.  & l'obligea  en 
outre  d'auoir  recours  au  Pape , afin  de  contraindre  fes  vaflaux  par  cenlures  Ecclcfia- 
ftiqucs,à  lui  rédrclcurs  d.  uoirs.  Sa  Sain  dicte  décerna  les  letres  ncceflaircs  pour  cçt  ef- 
fet, & rcquilt  les  Rois  de  France,  & d’Angleterre  de  tauorifcrlc  Roi  Alfonfc  pour  le 
rccouuremctdcfcs  Royaumes.  L'Angloisnemanquapomtdcl'alliitcren  ccrteoc- 
eafion,&choifitàcesfinsla  perlonnc  de  Gallon  pour  to mander  cent  hommes  d'ar- 
mes, & lui  fit  fournir  par  auancc  dix  mille  marcs  de  llcrlins , pour  métré  fur  pied  la 
compagnie,  quidcuoit  cllreemployce  pourlefcruiccdu  Roidc  Caftillcjainfiquc 
nous aprenons des regiftra de  laConneltablicdc  Bourdeaux. 

V.  O r Gallon  elloit  dauranr  plus  aifc  d'auoir  cet  emploi, qu’il  clloit  mécontent  de 
l'Infint  Don  Sance. qui  s'elloit  départi  des  fiançailles  arrcllecsdesl’anii?o.cntrc  lui 
& Guillelme  de  Môeiidc.qu.irricinc fillcde Gallon, Scauoitefpoufe  DanicMaric, fil- 
le dcl'lnfant  Don  Alfonfc  leigneur  de  Molina,  pour  cflrc  appuyede  fon  crédit  ch  la 
guerre  qu'il  auoit  aucc  le  Roi  ion  pcrc.C’cll  pourquoi  Don  Lopc  Dias  tïcHaro  Sei- 
gneur de  Bifcaye.neucu  de  noftrc  Gallon,  otfcnle  d e cette  adt  ion  iniuriçufe,  quitalc 
parti  del'lnfant  Sance,  qu'il  auoicauparauâtfauonfcouucrtemcnr,&  fortifie  defon 
autorité,  ainli  qu'a  remarque  Surita  en  fes  Anualcs.Dcfortequclefccours  de  Gallon 
ctoit  pluscôlicfcrablc.S:  auoitpjus  d'effet  pour  rcllablir  les  affaires  dcCalhlIe, à caufe 
des  Seigneurs  qui  eftoiçnt  inrereffesà  l'honcur  de  fa  pçrsônc , 6c  dcCiuillclmc  là  fille, 
que  non  pas  pour  raifon  de  la  gedarmeric  qu’il  côman  doit  au  nom  du  Roi  d‘A  ngle- 
terre.  Car  l'clloigncirlét  de  Lopc  Dias  de  Haro  elbrâla  gradement  lds  aliyirtsdc  Sfn- 
cc,&  lercndit  capable  tfcntcndirà^naccômodcmentllcquclon  ncgonoitjorsque 
la  mort  du  Roi  Alfonfc,  quiamuaaù  moisd’Auril  1x84.  mit  vnc'firiïcesqucrclln. 

V I .Ce  qui  n’épcfcha  pas  neât  moins  que  la  mcmoirede  Sartcc  nefuft  chargée  d'in- 
famie pour  s'ettre  reuùl  te  li  vilainement  contre  le  Roi  fon  pcrc  ;'qu.f  t'ôfirma  par  fon 
tellamcnt  la  fcntcncc  d’exheredation  contre  Sancc,inltirua  fon  petit  fih  Alfonfc, fils 
aifnede  Fernand  & deBlanchc,hcritierdu  Royaumcd'Elpagnc.eômeil  parle, c'cllà 
dite  des  Royaumes  deCallille, Leon, Tolcde,Galicc,ac  Aftuncs,&  lui  fubltitua  Fer- 
nand fon  puifne.ordôna  que  ?iTs mouroicnr  fans enfans  légitimés, le  Roi  de'  ► rince 
lucccdall  a ces  Royaumes,  comme  défendant  en  ligne  droidlc  de  l’Empereur  Dàn 
A!foiifc,Dilintncctcmcnt,&:  publiant  aucc  franchife  dans  Ion  tclliitiénf , Qjiilèffwt 
neerff rre  pour  l'exaltjr  ion  de  là  foi  Catholique,^  fa  dejlrtdon  des  mfideles,  <]UelesK  oyaumes  de 
t jjlille&de  Ltonfuffeni  vnisinffparMemenràht  mai  fon  de  France:  Lins  que  l’on  croiiue 
aucun  a ale  de  reuocatio  de  certc  defnicre  volote,ainfi  que  Surita  afort  bien  obfcrtié. 

1.  K Chartano  Burdcgal.Eduuardui ilfûftris  Regis  Edumrdus  Dci  gratis  e ex  AnghxiUuftm.  &rc.  no- 
Angliar  pnmogcnitu%VMi»erfis.firc.  noücrinsquod  bismadaiiem  vt  fuis  (lipédiii  exctllennP»incip»io- 
nos,  'iuo«iad  Pospcrunec.côjjroiimiinMJSHltJi  eâa  romoA  fofo  Dci  gUn»  Rrgi  ; aftcllz  îlluftn.auxiltâ 
drf  tltm  aofrrum  Domtntm  G.tfto*tm  & frruitiûcum  perfona  noftrc, & ccmû  nuliribuiar- 
Vicecômifcn)  Bcam  fupcrcontentionibns.qnxino-  * marxmilit  xfadiaWmaiNosipfins  t)om.  noftnman- 
ex  tu  ri  u fit  tmet  me  , & quofclam  de  noftnsex  patte  daiâsmple&emcs  mille  marca<-  fterlingorum  ab  eo- 
vivi,&  Dommum  Pctruro .4.' A*  Viceconmcni  Tar-  dçm  Dom.  noftropcrmanusHugolinidevicp  fol- 
rafKn.ex  altéra,  Bcc.Incuiusreiteftimoniûha*  no-  oénrisac  numerarispro  codé  ta  grôflisTurortèfibus 
/Iras  luei  as  tien  fccimus  patences  Datomapud  Vin-  argenti,  quolibet  Turon.argéripro  tribu»  ftcilingi» 
d for.  vi  die  Man ,anno  rcgmpatris  l'oftri  1 1 1 1.  computaro.recepirousprodiûnmilitibu^gutfiuidia 
1 V.Gallo.&c.Cum  Pnncèps  magiufieus  Dûunnus  feu  parandss  JufficiciKci/ccundü  qnod  dccet pro  ex- 
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pedidone  militari  prxfaro  Régi  Cartel!*  fideliier  fa* 
ciendt,  videlicct  quâdiu  idem  Dominas  nofterRex 
Anglue  feceric  nobir  cum  diâis  militibus  ftipcdium 


mimftrari,  & cmcndas  equonim,  Bec.  Anna  itS}* 
V.  V I.  Santa  I.4.  Annal. c. 47.  & in  Indicib. 


CHAPITRE  XXIV. 

I.  Les  mai  fins  de  Bearn  & dcFoix  unies  enfemble.Le  temps  de  I ordonnan- 
ce de  cette  union  bien  marque' par  lu  Htftoriens  de  Fotx , mats  non  pas  lu 
motifs.  II.  Récit  de  Froijfart fur  ce fujet.Jlefirit  que  le  Comte  d‘ Arma- 
gnac auoit  efiousc  la fille atfnée  de  (jaflon. Qu'il rcfttfa fin ficours  à Ga- 
fion  contre  le  Roi  de  Cafiille.  Ce  Roi  fut  de  fait, & contraint  de  s'habiller  en 
Al oinepour  fa feurete.  Le  Comte  de  F oix  fecourut  G ajlon  en  cette  défai- 
te. Qui  lui  donna  la  fuccefton  de  Bearn  en  cette  confideratton.  III.  Récit 
d'Ehe  & de  la  Pcmcrc,qut  ejiiment  que  cette  guerre fut faite  contre  le  Roi 
de  Nauarre  pour  un  chafieau.  7 F.  S urj/rtfc  de  Froijfart  en  ce  qu'il efcrit 
que  la fille  atfnée  deGafion  efioit  mariée  au  (fimie  d‘  Armagnac.  Cette 
aifnejfe prétendue  nefipas  le fondement  de  cette  querelle.  V.  Examen  de  la 
narration  de  Froijfart.  Cette  défaite  du  Roi  de  Cafiille peut  efireoppofie 
aux  Romans  de  ladefaite  des  Pairs  de  France  par  les  Efiagnols  ; Le  Roi 
d’ Efiagnc  che's  Froijfart  eficelui  dcCafiille.  S a défaite  doit  efire  arriue'e 
en  Bifeaye ,nonpas  enBearn.  VI.  La  guerre  contre  le  Roi  de  N auarree fi 

, • infiufienable. Philippe  le  Bel  efioit  pour  lors  Roi  de  Nauarre.  VII.  (fin- 
ie Bure  de  l'auteur fur  le  mécontentement  de  G afion  contre  le  ffimte  d' Ar- 
magnacfuruenu  à l'occafton  die  la  guerre  de  Nauarre.  VIII.  Vrai  motif 
deGafion  pour  déclarer  fit  fille  Marguerite  (omtejfe  de  Fotxheritiere  de 
Bearn, corne  elle  l efioit fùiuat  la  cou  fume  du pais -,  efiant  l’aifnèe  des filles 
apres  C on  fia  ce.  X.  XI.  T raillés  & conditions  qui  precedent  1‘ or donance 
de  t union, filon  la  declaratio  d’un  (far die  des  F reres  Mineurs  deTolofi. 
I.  npatîTr  A fuite  du  temps  nousa  côduits,iufqu  a lafameufe  ionétion  desmaifons 
Je!  (ffl*1  Bcarn.Sc  de  Foix  en  la  petfonne  de  Marguerite  femme  de  Roger  Bcr- 

IcgElal  nard  Comte  de  Foix,qui  cfl  dautant  plus  confiderablc , que  depuis  le  dé- 
cès deGafion  pere  de  Marguerite,  les  Seigneurs  de  l’vnc  maifon  ont  elle  les  maiflrcs 
de  l’autre.fansaucunc  intcrruption;&  par  confequcnt  l’hifloire.qui  a paru  iufqu  a ce 
poincl  differéte  de  celle  de  Foix,fc  réunir  fousle  nom  des  mcfmes  Princcs.Lc  téps  de 
l'ordônancedc  cette  vnion,c(l  marqué  en  l’anncc  11 8 6.  par  la  Perrière  & par  Elic,  en 
fuitede  ce  qu'ils  en  auoient  apris  des  memoiresdu  Cordclicr  Mcdiauilla,  mais  ils  ont 
eflé  furpris  en  la  defeription  des  motifs , qui  porterét  le  Prince  Gaflon  à prendre  cet- 
te refolution  ; quoi  qu’ilsàycnt  enleurfaucurl’autorité  d’vn  Efcriuain  aflesancicn.à 
fçauoir  de  Froiflart;de  quincantmoinsils  tefmoignent  afles  en  leur  narratiô , qui  eft 
plus  feiche  Si  moins  circonflâciéc  qucla  ficnnc, qu’ils  n’ont  point  eu  de  cônoiffance. 

II.  Or  Froiüarc  qui  efioit  allé  en  la  ville  d'Ortés  en  Bearn  par  l'aucu  du  Comte  de 
Blois  fon  mai(lrc,auec  fcslctrcs  de  recômandation,à  dcflcin  de  voir  le  Prince  Gaflon 
Phcebus,qui  auoit  rempli  toute  l’Europe  de  fa  renômée , & d’y  aprendre  les  exploits 
d'armes  qui  s’cfloient  faits  en  ces  contrées , raportc  qu’il  aprit  de  Mcllire  Efpaing  du 
Lion  Cheualicr  du  Côte  de  Foix.le  fu  jet  de  la  préférence  de  la  maifon  de  Foix  à celle 
d'Armagnac.pourlc  regard  dclafücccfliôdcBearn>&  lafourcc  des  querelles  immor- 
telles de  ces  deux  maifons.Ce  qu’il  explique  aux  termes  qui  s’enfuiuét.  Mais  dites  moi, 
chier fire,  dit  FroifTart  à E fpa  ing  du  Lion , me  voudriez  vous  point  dire , pourquoi  la  guerre  ejl 
meite premièrement  entre  ceuxdetoix  (y  d! ylrmagnac,  & lequela  plus  iujh  eau  fe.  Par  ma  foy, 
dit  leCbeualter^üj,  Toutcsfoiscejlvne  guerre  merueÜltuff.carchacunyacaufc,  fi  comme  d dit. 
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Ÿ'oné  dtué's f auoir, qu  anciennement  gy  âpre  font, il  peut  auoir  eniàron  coit  ans, quil  y eut  vn  Sei- 
gneuren  B terne, qui  s'appelloir  Gafion, moult  Vaillant  homme  Aux  armes, gy fut  en  feue  h en  f £gl«- 
fe  des  F reres  Mineurs, moult  foie  nullement  à O rtats,gy  à là  le  trouuerès , gy  'verres  comme  il  fl* 
grandde  corps ,gy  puifant  de  membres.  Car  en  fon  'ornant  en  beau  leton  ilfe  fit  former  gy  tailler. 
CeluiGafion  feigneurde  Berne  ,ouoit  deux  filles,  dont  l'aifnéeil  donna  par  mariage  au  Comte 
d‘A  rmagnac  ,qwponrlc  temps  e fiait  ,gy  la  moins  née  au  Comtede  Foix,  qui  neueu  efioitauRoi 
d' A ragon,gy  ehcores  enportc  le  Comtede  Foix  le s armes  :Cartl  defcendir  d‘ Aragon, gy  font  pail- 
les d’or  gy  de  gueules.  le  croi  que  nous  Icfçauésbien.Siaduintqucce feigneur  de  Berne, eut  vne  dure 
guerre  gy  forte  au  Roi  d'Efagne,qui  pour  ce  temps  efiott,gyvinr  parmi  le  pais  de  Btfcaye  àgranr 
genr  entrera u pais  de  Berne.  Mefire  Gafion  de  Berne, qui  fut  informe  de  fa  venue,  afembla  fet 
gens  de  tour  les  cofie’s,  làoùillespouuoit  auoir,  gy  efcriuir  à fes  deux fils  le  Comte  d' Armagnac,  (y 
le  Comte  de  Foix,  qu'ils  vetnfent à toute  leur pui  fonce, feruir,gy  ayderà  défendre  fa  terre , gy  fon 
héritage. Ces  letres  vcuës,le  Comte  deFoix  auplufiofl  qu'il peur, affembla fes  gens , gy  pria  tout  fes 
amis.gy  fit  tant  quil  eut  cinq  cens  cheualiers,gy  E fcuyers , tous  à heaumes , gy  deux  mille  varlets 
à lances,  gy  à dardes, gypauois  tous  de pied  ;gy  vint  au pais  de  B emeatnfi accompagné  pour feruir 
fon  f igneurde  pere,  lequel  en  eut  moult  grand  tqye,gy  pa feront  toutes fesgents  au  pont  a Orrais  ld 
nuiere  Gaue,gy fe  logèrent  entre  S auue  terre,  gy  f Hofiital,  gy  le  Rot  d'EJf  agne  qui  auoitbien 
"vingt  mil  hommes,  i fivit  logé  aféfprcs  de  là.  Mefire  Gafion  de  Beme,gy  le  Comtede  Foix  atten- 
daient le  Comte  S Armagnac,  gycutdoient  quil  deufiventr,  gy  l'attendirent  trois  tours.  Auqua- 
tricfmctourjc  Comte  d' A rmagnac  emioyajes  letres, parvn  Héraut,  à Mef  ire  Gafion  de  Berner 
gy  lui  mandait  qu'il  n'y  pouuoit point  venir  ,gy  qu’une  le  conuenoit  pas  encore  armer  pour  le  pais 
de  Berne, gyqu  tlny  .moi  r riens.  Quant  Mefire  Gafion  otiit  ces  nouuelles  d'excufance , gy  il  vW 
quil  ne  ferait  point  atdé,m  conforte  du  Comtek  A rmagnac,fi fut  tout  esbahi , gy  demanda  confcil 
auComte  deFoix, gy  aux  Barons  de  Berne  cornent  il je  maintiendrait.  Monfeigneur,dit  le  Comte 
de  Foix, puis  quenous  fommes  ci  afemblés,nous  iront  combatte  Vos  ennemis.  CeConfetlfut  tenu. 
T antofi s armèrent  gy  ordonnèrent  leurs gens,  lef quels  efioient  enuiron  doufe  cens  hommes  à heau- 
mes,gyfix  nulle  hommes  de  pied. Le  Comtede  rotx  prttlapremiercbaratlle,gy  s’ envint  courir  fur 
le  Roi  d’Efagne,gy fes  gens  en  leur  logis. Et  la  eut  grande  bataille  gy  félonie,  gy  mort  plus  de  dix 
mille  E finnois,  gy  prit  le  Comtede  Foix  le fils  gy  lefrere  du  Roi  d’Efagne,  gy  les  enuoya  deuers 
fon  Seigneur  Meftre  Gafion  de  Berne, qui  e fio'u  en  l'arriere-garde.  Et  furent  là  les  Efagnols ft  dé- 
confits,que  le  C omtede  Foix  leschafa,iufquesaupontde  S.  rlndricu  en  Bifitne,  gyfe  bouta  le  Roi 
«f  Éfagne  en  f Abbaye,  gy  Vefiit  l’habit  dvn  Moine, autrement  ileufi  e fié  pris, gy fe  fauucrent  en 
leurs  vaifeaux  ceux  qui fiuucr  fe  p eurent.  AdoncleComtcdeFoixrctourna  deuers  Aionfctgneur 
Gafion  de  Berne, qui  lut fit  grand  chere  gy  bonne , gy  ce  fit  bien  rai  fon.  Car  il  lui  auoit fauué fon 
honneur, gy  garde  le  pays  de  Berne, qui  eufiefiéperdu.  Pour  cette  bataille,  gy  celle  déconfiture,  que 
le  Comte  de  F otx fit  en  ce  temps furies  Efagnots , gy  pour  la  prtfe  qu'il  eut  du  fils  gy  dufieré  du 
Roi  d Efagne,Vintàpa:x  enuers  le  fin  de  Berne,  ainfi  quil  la  voulut  auoir.Et  quant  Mefire  Ga- 
fonde  Berne  fur  retourné  a Ortais  ,prcfens  tous  les  Barons  de  Foix  gy  deEernequi  la  efioient , il 
printfon  fils  le  Comte  de  Foix,gp‘  ditàmfi.  Beau  fils  Vous  efles  mon  fils  bon , certain , gy  loyal,  gy 
auésgardéà  toufiours  mais, mon  honneur  gy  IbonncUrdupays.Lc  Lomte  d’ Armagnac, qui  d l’aif- 
né e fille  des  miennes,  s' éfi  excusé  à mon  grand  befoin,gy  nefi pas  venu  de fendre, ne  garder  mon  héri- 
tage où  il  auoit  part.  Pourquoi  ie  dis, qui  relit part  quily  attendait  de  la  partie  ma fille  f t femme,  il  d 
frfaitugy  perdue", gy  Voiuen  hérité  de  toute  la  tetre  de  Berne,apns  mon  décès, Vous  gy  vos  hoirs  à 
toufiours  mou. Et prievued,  gy  co  mande  à tous  mes  habttans  gy fujets,  qu'ils filent  gy  accordent 
auecques  moi  cette  hérédité, beau  fils  de  Foix  que  ie  Vous  donné.  Tous  refondirent,  Monfeigneur, 
mous  le  ferons  Voulentiers.  Ainf  ont  efié ,gy par  tel  Vertu  que  ie  vous  conte  anciennement  les  Comtes' 
dcFbix,quiontcfieComtcs  gy  Seigneurs  dupàys  de  Berne, gy  cnportenrlecri,lenom,gy  le" profit. 
Pour  ce  nenont  pas  ceux  de  Armagnac  leurs  drviffs,  qu'ils  diertt  auoir  clame',  quités.  VceslàU 
querelle sy  lacaufe, pourquoi  la  guerre  efi  entre  Armagnac,  Foix , gy  Betne. 

III.  EUc  & li  Pcrricrc  récitent  co  fait  pliisfoiblcmcnt,  pour  l’honneur  du  Comte  do 
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Foix,cn  cc  qu'ils  ue  font  pas  mention  de  la  défaite  notabledes  Efpagnols , queFroif- 
fip:  a remarquée;  fies’arrcllcnràdirc,  qu'il  furuint  à Gallon  de  Bearn  vne rafeheufe 
guerre  contrôle  Roi  de  Nauarre,àl’occalion  d'vn  challcau,qu'vn  chacun  d'eux  pre- 
ccndoit  lui  apartcnir,fie  que  Gallon  leuant  des  troupes,  voulutfe  fortifier  du  fccours 
de  fes gendres,  le  Comtcd'Armagnac  fie  le  Comte  Foix;.  Mais  que  l'Arroagnagois 
lui  rcfulàfonartiHancc,  quecclui  de  Foix  lui  donna  en  pcrfone,fie  fut  caufc, que  Ga- 
llon demeura  maifirc  du  cfuilcau  contelle  cntrelcs  parties. De  forte  qiie  Gallon  in- 
digne du  refus  du  Comte  d’ Armagnac,  alfcmbla  fes  Ellats  de  Bearn  à Morlas , don- 
na en  leur  prefcncc,ôe  du  confcntcment  de  Mate  fa  femme,  la  Seigneurie  de  Bearn  à 
Marguerite  fa  fille, Se  au  Comte  de  Foix  fon  mari.  Se  déshérita  fon  autre  fille  femme 
du  Comtcd'Armagnac.Dclaqucllc  exhérédation, celui-ci  fit  plainte  au  Roi  de  Fran- 
cc,prctcndant  d'auoir  fa  part  tant  au  Comtede  Bigorre,  don  t la  fucceflion  efloïc  cf- 
cheuc  à Mate  femme  de  Gallon,  qu'au  V icomté  de  Bearn,&  obtint  la  fcqucllraiion 
de  la  terre  de  Bigorre  tant  fculcmcnr, n'ayant  elle  rien  ordonne  pour  le  fait  de  Bearn, 
à caufc  qu'il  cil  hors  de  la  louueraineté  de  France.  Cc  quiaugmenta  le  mefeontenre- 
ment  del'Armagnagois,cn  telle  forte  que  les  cruelles  guerres, qui  ont  die  fi  longues 
Se  funellcs  cntrelcs  maifonsde  Foix  Se  d'Armagnac  ont  de  là  pris  leur  origine. 

1 V.  Mais  ic  vérifierai  par  des  actes  authentiques  du  temps,  qu'il  cil  interuenu 
vne  trcs-grandefurpnl'e  en  cette  narration,  en  ce  que  Froilfart  dlime,  que  le  fonde- 
ment apparent  de  la  plainte  d'Armagnac,  prouientdece  que  la  fille  ailneede  Ga- 
llon mariée  au  Comte  d'Armagnac  , auoit  eltédcsheritée,àcaufederingracitudc  de 
fon  mari.  Car  ic  monflrcraiaux  Chapitres  fuiuans,  tant  par  les  termes  propres  du  tc- 
ftamenc  de  Gallon, que  parl'ordonnancc  du  Roi  Philippe,  fie  autres  tirresirrefraga- 
blcs,quc  Matede  Bearn  fcnimcdu  Comte  d’Armagnac dloitpuifnécà  Marguerite 
fafœur.fcmmedu  Comtede  Foix.Aufli  Pafquicr, qui  fait  mentiô  enfes  Recherches 
decéte  dilpute,rapoitant  le  cô tenu  de  certains  mémoires  de  la  maifon  d'Armagnac, 
ne  fonde  paslcur  pretcnfion  fur  le  droit  d'Aifnclfc  de  Mate , mais  fur  la  coullumc  du 
pais  de  Beatnsen  vertu  de  laquelle, le  Côte  d’Armagnac  pretendoit,quc  la  fuccellion 
tôbanc  en  qucnoüille,deuoit  ellre  partagée  par  égales  portions.Et  adioullc,  qu'ayâc 
eflé  deboutéde  là  demande, par  les  Ellatsdc  Bearn, il  auoit  appelle  du  iugement,  par 
deuât  le  Confeil  du  Roi  d'Angleterre  eftabhà  Boutdeaux,où l'appel  fut  mis  au  neât. 
D e laquelle  fentence,il  appel  la  de  rechef  au  Parlent  éc  de  Paris, ou  il  relcua  fon  appcl- 
latiô.Outrc  l’erreur  notable, quiregardcraifneflc  Cuppofée  de  la  féme  du  C ôte  d'Ar- 
magnac.fur  quoi  on  veut  cftablir  1 origincd  es  qucrtlcs  de  ces  maisôs;  ic  ferai  voir  au 
dernier  Chap.le  vrai  fuict  de  ces  difputcs,  fuiuant  la  foi  des  aétes  fie  des  titres  publies.: 
y.  Qjantau  refus, que  fit  le  Comte  d'Armagnac  de  fecourir  Gallon  de  Bcarn,cn 
la  guerre  qu’il  auoit  contre  le  Roi  d'Efpagnc , fie  de  la  fignaléc  viéloire  obtenue  par 
l'arméedc  Bearn  fie  de  Foix  fur  les  Efpagnols , auec  perte  de  dix  mille  des  leurs , tues 
fur  la  place, fie  la  prife  du  fils,  fie  du  frère  du  Roi  d'Efpagnc, Se  defa  fuite  honteufe  dâs 
vne  Abbaye, où  il  s'afübla  de  l’habit  d'vnMoinc,nous  en  fommes  redeuables  au  foin 
de  Froiflàrt  ; qui  nous  donne  le  moyen  de  remplacer  lesdefaites  fabulcufes  des  Pairs 
de  Frâce  au  partage  de  Ronceuaux,que  Roderiede  T oledc.S:  les  auteurs  d’Elpagne 
publient  auec  tant  d’efclat  contre  la  vérité  dcl’hifloire.quoi  qu’aucc  l'infamie  d'vno 
lafchctrahifon,  fuiuantlesRomansdcTilpin.  Néant  moins  il  fautobferucr  ^qucla 
narra tiô  de  Froilîàrt,fc  fouftiét  mieux  que  celle  de  Lapcrricre  fie  d’Elie;  lors  qu'il  die, 
que  ccte  guerre  cfloit  meué  contrcle  Roi  d'Efpagnc,  fie  non  pas  cotre  le  Roi  de  Na- 
uarrc.cômecfcriucntceux-ci.Car  ce  Roi  d'Efpagncefloic  celui  de  Caftille,  qui  cn.ee 
temps,fieaux  ficelés  prcccdcns.eftoitdcfigne  par  lefcul  tiltre  d'Efpagnc, ainhquc  i'ai 

oblcrucaillcursîEc  particulièrement, c'elllafaçon  déparier  de  Froiflart,commer<pn 
peut  aprédre  de  ces  termes, pris  dclôn  V olumc, chapitre  1 60.Z.Ù  ( c’éltà  d ircàXàrrcs)  - 
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fus  if  infirmé  de  Lgraigneur partie  des  faits  d'armes, qui  efloienr  auenus,en  Efface, en  PorringaL 
en  Ara  -on,en  Navarre,  en  Angleterre,  en  Efcoce,<y  es frontières  & limitations  de  U Langue- 
doc. Il  apertaulll  d'ailleurs,  que  Froilfard  entend  parler  du  Roi  dcCaftillc.daurane 
qu’il  obferue  la  démarche  de  fon  armée,  par  le  pais  de  Bifcayc , qui  c(l  vnc  prouincc 
de  la  Couronne  de  Caftülc  ; & l'ofcrois  bien  me  perfuader , que  l'armcc  Elpagnolc 
■ n'approcha  pas  de  Sauucccrre , quinc  pouuoit  eftrc  abordée  par  les  ennemis , qu'en 

trauerfanclc  païsde  Labourt,  Sclesautrcs  terres, quiapartcnoicntàrAnglois, qui 
n'en  euft  pas  fouifert  le  partage  fur  fon  pais. Mais  il  y a bien  de  l’apparcnce,quc  Lopc 
Dias  de  Haro.Comtc de Bifcayc  ncucu  de  Gallon, qui  clloit  en  poinéicaucc  le  Roi 
de  Ca(lille,appclla  les  troupes  & le  courage  des  Bearnois  à l'on  fccours,  qui  défirent 
lesEfpagnolscn  Guipufcoa;Cequi  donna  lieu  au  Roi  d'Efpagncdes’cnfuir.iuf- 
qu'au  port  de  S.(  A nder , ville  notable  en  Bifcayc , & au  relie  de  fes  troupes  de  s y em- 
barquer,ou  bien  au  port  S.Scballian;  puis  que  FroilTart  aifcurc  que,  ceux  fauuerfc 
peurent , fc  fauucrcnt  fur  les  vailTcaux.  Car  cctrc  rcrraictc  par  mer , ne  pourroic 
auoir  elle  faitc,fi  lecombat  fc  fuft  donné,  prés  de  la  ville  de  Sauuctcrrc  en  Bearn , qui 
cil  clloignéc,  de  plus  de  quinze  grandes  lieues  de  Saintl  Scballian , aucc  des  riuicres 
alfés  difficiles  entre  deux. 

VI.  Four  le  regard  de  la  guerrc,quclcsautres  Efcriuains  prefuppofent  auoir  cllé 
entre  Gallon  & le  Roi  de  Nauarrc.pour  raifon  d’vn  chafteau  ; la  qualité  de  celui  qui 
pofledoiten  ce  temps  le  Royaume  de  Nauarrc,empcfchctouta  fait,  quel'onnc 
puilTcconfcntir  à ce  difeours.  Car  le  Roi  de  Nauarrc  clloit  pour  lors,  Philippe  le 
Bel  Roi  de  France,  mari  de  I canne  Reine  proprietaire  du  Royaume;qui  auoitcflé 
toufioursadminillrc  par  les  Vicerois,  délégués  par  le  Roidc  France,  depuis  lcdccés 
de  Henri  Roi  de  Nauarrc, arriué  l'an  117  4. qui  précédé  dedouzeannées, la  donation 
delaterrcdc  Bearn, en  faueurdc  Marguerite  Comtclfc  de  Foix. 

Vil.  Que  fi  l'on  veut  donner  quelque  forte  de  cred  it,  à cette  narration  ; on  pour- 
roit  dire  que  l’aigreur  conccué  par  Gallon , s'il  en  auoit  aucune  contre  fon  gendre  le  ' 
Comte  d' Armagnac,  pouuoit  prouenir  du  refus  quepeut  il  lui  fitdclefecounrenla 
guerrede  Nauarrc,  fous  le  Comte  d’Artois  l’an  1176.  en  laquelle  leComtc  de  Foix 
'fccrouuaen  pcrl'onncaucc  les  troupes, ainfi  que  i’ai  monltréci-dertiis.Ec  peut- élire, ,. 
que  le  prétexte  de  ce  refus,  clloit  pns.de  ce  que  l’ordre  du  Roi  de  France  donné  au 
Comte  d’Artois  portoit, qu’il  ioigniftàfonarmcc,lc  Seigneur  de  Bearn, & le  Comte 
de  Foix  aucc  lcurstroupcs,ainfiqucNangisa  obfcrué;  Et  partant  le  Comted’Ar- 
magnac  ellima, qu’il  lui  cfloit  mcrtcant  de  combattre, fous  la  banierc  du  Seigneur  de 
Bearn,  quoi  qu’il  full  fon  beau-pere  ; puis  que  le  Comtcdc  Foix  auoit  cét  auantage 
dans  les  com  millions  du  Roi, d’y  commander  en  fon  propre  nom. Ccd  ce  qui  fc  pre- 
fentc  maintenant  à ma  penféc, pour  colorer  le  mcfcomentcmcncprcfuppofc  du  Sei- 
gneur de  Bearn, & du  Comte  d'Armaghacàl’occafion  delà  guerrede  Nauarrc. 

VIII.  Quoi  qu’il  en  foit  de  ce  poincl.il  cil  certain  quclevrai  motif  que  Gallon  a 
eu  pour  ordonnerîvnion  de  la  maifon  de  Béarn  aucc  celle  de  Foix , Hit  pris  du  défit1 
qu’il  eut  de  régler  fa  famille  auantfon  dccés,  & d’cmpcfchcr  que  fes  filles  n’euffent 
occafion  d’entrer  en  dilputc,  ponrlafuccefiion  de  Bearn.  Cequeien’auancepas  fiir 
quelque  conicCturc,  mais  fur  laprcuuc,  qui  fc  recueille  des  Chartes  de  France  voiî 
l’onvoid  ladepofition  de  Frère  Raimond  d’Ogeu  Gardien  des  Frères  Mineurs  de 
Tolofc.Carayantcfté  interrogéle  Lundi  aprcslaFeflede  S.  Picrrc&S,  Paul, l'an 
1188.  par  Pierre  Ramundi  & Bérenger  de  Pro'lian  luges  de  CarcafTone,  touchantla 
validité  ou  fiction  d’vne  debte  de  vingt  mille  hures , deuës  par  le  Comte  de  Foix , & 
fes  cautions,  à certains  marchands  de  Bearn  ; il  refpondit  que  le  contraCt  n’elloit 
point  Gmulc  ; Si  tout  incontincht  rendant  raifon  de  fâ  rcfponfc,  il  déclare  en  termes 
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exprès  .Quetrois  ansauparauant  reuenant  du  Concile  General,  il  rencontra  Gallon 
de  Bcarn  au  lieu  de  Caftillon , dans  les  terres  de  fa  femme , <jk»  efloit  Beatrix-,  lequel  lui 
reprefenta,  que  Confiance  fa  fille  aifnec  n'ayant  point  d'enfans,  & ne  voulant  fc  re- 
marier , il  vouloir  pendant  fa  vie , faire  rcconnoiftrc  pour  héritière,  fuiuant  les  Cou- 
flumesdc  Bcarn,  la  féconde  fille  Marguerite  ComtefTe  de  Foix;  afin  qu'il  n’y  cull 
point  de  difputc  apres  fon  dcccs,  fur  les  doutes  que  l’on  pourroit  former  touchant 
ledroiél  de  lucceflion." 

I X.  Ilnefcpeutnen  direde  plus  formel  fur  cette  matière,  puis  que  Gallon  lui- 
mcfmecxpliquele  motifdcla donation  qu’il  vouloir  faire,  & la  iulticcde  fonaélion 
fondée  fur  lesCoullumes  de  Bcarn  ; qui  deferét  la  fucccllion  vniucrfelle  à vn  fculhe- 
rincr, préférant  l’aifaé  des  en  fins  aux  autres, & le  fecôd  en  defaut  de  l’aifné, par  forme 
de  Fideicommis  graduel.  Ce  quia  lieu , fuiuant  les  anciennes  Coultumcs  elcrites  à la 
main, pour  le  regard  de  la  fucccllion  des  aifnés  malles,  en  toute  conditions:  nature 
dcbiens;& pour  les  filles  en  defaut  des  malles  feulement,  lors  qu’il  cil  quelliondes 
fiefs  N oblcs  : quoi  que  par  ladcrnicre  Couftume  rcformcc.ledroicl  d’ainclTc  ait  elle' 
depuisattribuccaux  filles  en  defaut  des  malles,  mcfme  en  la  fucccllion  des  biens  ro- 
turiers. De  forte  que,  Confiance  filleaifnéede  Gallon, n’ayant  eu  lignc'c de  fes  deux 
mariages,  auec  Alfbnfcd’Aragon.Sc  Henrid’Alcmagne,  & n’ayant  intentiond’ef- 
prouucr  la  fortune  des  troificlmcsnopces,lcdroiÛ  de  fucccdcrapartcnoitjfuiuant  la 
Coullumc  du  païs,à  la  féconde  fille,  qui  elloit , non  pas  Mathe  ComtelTc  d’Arma- 

fnac,  mais  Marguerite  ComtelTc  de  Foix,ainfi  quel’aireureexprefremcnt  le  Gar- 
icn,&  que  l’on  pourra  encore  iultificr  ci-dclTous,  parles  propres  termes  du  tefta- 
menc de  Gallon. 

X.  Le  Gardien  continue  fa  dépoli tion , & dir,quc  le  Seigneur  de  Beam,aprcs  lôn 
retour  de  la  terre  défi  femme,  cllant  en  la  ville  de  Mazcres,dans  la  terre  du  Comte  de 
Foix,emùronlafcllcdcTEpiphanic,luircfmoignad'auoirlemcfmcdcfir.Dcfaircn 
fuite, cnuiron  la  fcllc  de  la  Chandeleur, ce  Gardien  trouua  affcmblés  dans  le  challcau 
de  Gauarret  en  Galcogne,Gafton  auoc  Confiance, Se  Marguerite  fes  fillcs,Se  le  Cô- 
te de  Foix;qui  arrcllerenc  en  fa  prefcncc  les  articles  du  tranfport  de  la  Seigneurie  de 
Beprn.au  profit  de  Marguerite  & de  fon  mari , fouscertainesconditions,  & referues. 
Ayant  efierleantmoins  lccreteincnt  conucnu.quc  le  Comte  de  Foix  feroit  deliurer  à 
Ga(lon,ou  à ceux  qu’il  ordonneroit,  vingt  mille  liurcs  tournois.  Surquoi  le  Gardien 
lui  reprefenta,  commet  efl-cc  qu’il  cfpcroitdcpouuoir  retirer  de  l’argcntdu  Comte 
de  Foix, qui  en  clloit  aufli  dcfpourucu,quc  fon  bcaupere  : qui  lui  répondit  en  ces  ter- 
nw.  Gardien  ie  ne  fan  pal  grand  ejlat , file  Comte  de  Foix  vend  rjueUjties  plates  de  celles  ejui  lui 
font  moins  honorables, & prof  tables, afin  au'ilpuiffe  efire feigneurde  Bearn.&iedejiretpsiil face 
cela,  doutant  ijueie  veux  ni ayder  de  mon  bien  en  mes  ntcefiteT. 

X 1 . O n arrclla  aulli,  fuiuant  le  récit  de  ce  tcfmoin,dans  la  mefmcconfcrcnce.quc 
la  Cour  de  Bcarn  feroit  a (lignée  àccrtain  iour , pour  y publier,  & faire  confirmer  ces 
traitiez, & conucntions.  De  fait  le  Gardien  reuenant  de  France  &T d'Angleterre, ren- 
contra en  la  villçdc  Morlas.TalTcmbléc  de  la  Cour  generale  de  Bcarn,  où  clloiéc  Ga- 
llon, le  Comtede  Foix , les  quatrcfillcsde  Gallon , Confiance  l'aifncc,  Marguerite 
ÇomtefTe  de  Foix, la  Comtdïcd'Armaignac.Sc  Guillcmctc  ; où  en  prefcncc  du  Gar- 
dien, toutcsccschofcs  furent  traiclccs,  refolués,  À:  ordonnées , mefmts  laCourde 
Bcarn  fit  lefcrmcnt  rcquis.cn  faucurdc  Marguerite, en  cas  que  Confiance  quieftoit 
à t e prefente  St  non  contrcdilàntc, vint  à dccedctfanscnfans.Et  lors  Gallon  déclara 
au  Comte  de  Foix , à quelles  perfonnes  il  dcuoit  payer  à (a  defeharge , les  vingt  mille 
liurcs  tournois-,  qtù  palla  vn  contraél  d'obligation  de  ccttcfomme  pardeuant  le  Vi- 
guierdeTolofe, en  compagnie  delordainderiflelc  ieunc,&  daurres  Cheualiers. 
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Cette  dcpofition  du  Cordclicr,  elt  trop  eftcnduc,  &s’arrefte  trop  à remarquer  les 
circonftanccsde  l'affaire, pour  cftrc  contredite; Dautantplus, quelle eftafliftée  de 
celle  d' Arnaud  N ouclli  Official  de  T olofe , en  ce  qui  regarde  la  publication,  & con-  \ 
firmation  de  ces  accords, en  la  Cour  de  Morlas,&  fa  promcflc  de  payer  les  vin  gt  mil- 
le liu  res  par  le  Comte  de  Foix , qui  s'obligea  de  ce  faire  auec  fes  cautions , première.* 

menrpar  contrat  reccuàMorlas,& encore  depuispardeuant  le  ViguicrdeTolofe; 

ainC  que  l'O  fficial  affeura  apres  ferment  pardeuant  les  luges  de  Carcaffone. 


II.  Frojflaitvolara.i.c.ijj.  3ci6o. 

IV.  Paf^uierl.z.  desRech.  c.2. 

E TabularioParificnfi:  Diftus  Gardunus  diiic, 
quod  Dom.  Gafto  de  Biarno  diu  antequam  tierce  il* 
laoMigatio  debitotum  fibi  locutusfuitdeiftanu* 
icria,  &:  in  diuerfis  locis.  Dixif  cnim in  Caftro  quod 
dicitur  Caftcllo,  in  terra  vxoris  fux  , quando  diclu» 
Gardianus  vetuebaede  Concilio  gcncrali,  quod  ex 


quo  filia  fua  primogenita  nullo  modo  volebat  con- 
traliere,  3c  non  habebat  ipfahcrcdcmde  corpore 
(ad,  quod  volebat  dominam  Margaritara  fccundo* 
genitam  ConmiiTam  Fuxen.  fecundum  Coufuc- 
tudincs  Biarni , genti  fux  >pfo  Viucncc  oftenderc , 3c 
fubditucre  fibi  in  hcredcm , ne  terra  (tu  poft  eius 
obicum  effet  in  Briga  ptopter  dubiuro  hcrcdic. 


CHAPITRE  XXV. 

Sommaire. 

i.  T ous  les  ailes  qui  regardent  la fuccefiton  de  Béarn  font  drefiés par  l‘auis 
d'Arnaud  N ouclli , Profeffeur  du  Droiél  à T olofe.  1 I.  Gallon 
émancipe  fa  fille  Marguerite.  aAclc  de  l Emancipation.  Ou  Gallon 
exerce  deux  I un fdittionsf ordinaire  ,&  la  fuperieure.  III.  Lefeatt 
de  Gallon  auec  let  armes  de  Bearn,  de  Moncade,  & de  Cafletuicil. 
IV.  Çuillelme  quatriefine  fille  de  Gallon  ejt  émancipée,  & confient  à 
cette  déclaration.  V.  Q^iCate  femme  du  fiomte  d'armagnac,  &troi- 
fiefmc  fille  de  Gallon  riy  confient  pas.  Elle  ne  pouuoit  prétendre  qu'vne 
légitimé  furie  Bearn,  qui  luifuft  récompensée  par  le  tejlament  de  fonpe- 
re.  V I.  La  Noileffe  de  Bearn  confirme  par fon  ferment  tous  ces  trai- 
tés. Les  noms  des  Barons , Cheualiers , & Domengers. 

Ommc  la  iondion  de  la  maifon  de  Bearn  auec  celle  de  Foix,  cfloit 

vu  ade  fort  important, aufli  les  parties  defircrcnt  qu'il  fuft  paffcaucc 

toutes  les  folcmnités  requifes  par  les  loix  Romaines,  dont  l’vlâgc 
clloit  défia  tellement  reccu,  que  les  formulaires  dcscontrads  reb 
fcntoicnt  plulloll  vne  cercmonicufe  fuperftition  des  Iurifconfultcs  du  temps , que 
non  pas  vn  emploi  légitime  de  la  fubftancc  & de  b vigueur  des  loix.  Pourcuitcr 
donc  les  nullités,  que  la  chicane  d’vncfprit  litigieux  euft  pû  faire  naiftre  à l'aucnir, 
on  dreffa  tous  les  coutrads  parl’auisd’ArnaudNouelli,  Profcffcur  du  droit  Cirnly 
çnl’VniucrfitedcTololc. 

1 1.  De  forte  que  Gallon  commença  par  l'émancipation  de  là  fille  Marguerite, 
qui  mérite  d'eftre  inferee  en  ce  lieu  tournecen  François.tantpourraifondufujct, 
q.ue  pour  y aprendre  le  pouuoir  & l’autorité  qui  refidoit  en  la  perfonne  du  Seigneur 
de  Bearn  ; lequel  infinucaffescn  cét  ade,  qu’il  exerçoit  en  b terre,  deux  fortes  de  Iu- 
rifdidion,  l'vne  ordinaire , qui  rcfpond  à cellcdes  Magiftrats  des  Prouinces , l’autre 
'fuperieure  & indépendante  pour  valider  & audorifer  fes  propres  contrads.  Sçacheiu 
tous,  dit-il,  que  l'IUuJlre  perfonne  le  Seigneur  Gallon  par  la  grâce  île  Dieu  Vicomte  de  Bearn, 
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Seigneur  de  Moncade  CT  de  Cajletuieil,  afi is  en fon  tribunal  en  prefetice  de fa  Gourdes  Barons, 
Cheualiers  ,Cr  autres  Nobles , Cr  de!  Communautés  de  Bearn, ffccialement  af  emblée  pour  cet 
effet , de  fon  bon  gré  émancipa , mit  hors  de  [a  main , exempta , CT  deliura  de  la  puiffance  Pater- 
nele,  Dame  Marguerite  fa  fecinde  fille , femme  de  Monfutur  Roger Bc  mard  Comte  de  poix , & 
Vicomte  de  Caflelbon,  requérant  ladite  émancipation,  duconfentementde fondit  man\Cr  àcet 
effet  confiance per fondement pardeuant  ledit  Seigneur  de  Bearn , comme  mge fuperieurdefa  terre, 
& y exerçant  la  mrifdiflionordinaire  : lequel  donna  CT  oflroyaàfadite  fille pouuoir  franc,  & 
libre,  pour  agir, refondre, contrarier,  & s obliger,  & faire  eniugemcnt , crhorsicclui  toutes, 
autres  cho fes  qu'vne  mere  de  famille  peut  faire  légitimement.  Etledit  Seigneur  Gajlon  en  qualité 
de  Seigneur CT Vicomte,  & déluge fuperieur  dudit  Vicomté  de  Bearn,  exerçant  toute  fortede 
turifdittufn  enicelui , CT  ladite  Cour  atieclui , à la  requtfition  de  ladite  Dame  Marguerite , & de 
fondit  mari,  confirma  ladite  émancipat.on , par  fon  decret  Cr  autorité iudiciaire.  Etafinqucle 
contenu  en  finflrument  de  ladite  émancipation  ,fufl ferme  cr  fiable  à l'auentr,  C aflon , le  Comte 
de  Foix,  CT  Margueriteyappoferentleurs féaux,  leiourauantlesNonesde May  nS6.  Ré- 
gnant Philippe  Roi  'de  France , Edouard  Roi  tt  Angleterre , CT  Duc  <f  Aquitaine,  Gaflon  Vi- 
comte  de  Bearn,  CT  Arnaud  de  MorLmeEucfque  de  Lafear. 

III.  Le  feau  de  Gafton  cft  attache  en  pendanc  au  bas  dcl'a&e,  qui  porte  vn 
Chcualicr  armé  d'vn  efeu  de  Bearn , I’cfpécà  la  main , le  chcual  houlfc  aulli  des  ar- 
mes de  Bearn  ; & au  contrcfccl , vn  chaftcau  à trois  tours , coftoyc  de  fix  tourteaux, 
ou  belàns,  l'appelle  tourteaux,  lcsfix  pièces  d'or  en  pal  en  champ  de  gueules,  qui 
font  lesarmes  de  la  maifon  de  Moncade  : Parce  que  les  François  donnent  lenom  de 
tourteaux , ou  befans , fans  obfcrucr  touhours  la  diftindion  de  couleur,  Se  de  métal, 
à ce  que  les  Efpagnols  nomment  d’vn  mot  plus  general  Roeles,  faifant  alufion  à la  fi- 
gure ronde  de  ces  pièces.  Au  refte  ces  pièces  rondes  de  Moncadc  font  expliquées 
dans  vn  vieux  ade,  par  le  terme  Latin  de  Car  mi,  c’eftàdirc  de  Plats-,  lcsautcursde 
l'armoiric  ayans  voulu  conferucr  la  mémoire  de  l'ancien  office  du  Dapifcrat,  qui  a 
donne  à cette  famille  le  nom  de  Dapifcr,  comme  i’ai  vérifie  en  vn  autre  endroit. 
Pour  le  chafteau  à trois  tours , ce  fon  t les  armes  de  Caftetuieil  ; Il  cft  de  fàblc , félon  le 
\ témoignage  de  Bcrtran  Eliequil’auoitvcudansrEglifcdcs  Cordeliers  de  Morlas. 
Quoi  qu'il  attribue  ce  chaftcau  à Moncade,  l'efeu  de  Bearn  cft  allés  conneu , auec  fes 
deux  vaches  de  gueules , acollées  & clarince  d'azur , en  champ  d'or.  le  n'y  àdioufte 
pas,  comme  font  ordinairement  ceux  qui  cfcriucntdes armoiries,  queces vaches 
font  acornées d'azur;  dautant  que  l'on  voit  le  contraire  dans  les  anciennes  peintures, 
Sc  tapiftcrics  du  chaftcau  de  Pau , où  les  vaches  & leurs  cornes  font  de  gueules.  Dans 
l'ancien  Roman  de  Saintre , efent  du  temps  du  Roi  de  France  Charles  V.  on  voit  au 
Chap.  5 6.  que  faifant  le  dénombrement  des  Seigneurs  quialcrentcn  laguerrcde 
Pruflfc,  il  ymet  le  Seigneur  de  Bearn, auec  fes  armes  en  ces  termes:  LeSeigneurde 
Bearn  , qui  portoit  d'or , à deux  vaches  de  gueules  , couronnées  d’afur , acolees  Cr  coupon ée 
d'argent,  CT  crioit  Bearn. 

I V.  On  cftimaaulli  quclcconfcntementdc  Guillcmcttedc  Moncade  quatrief- 
rac  fille  de  Gafton  cftoit  neeelfaire  pour  afermir  dautant  plus  ce  traiéfé.  C'eft  pour- 
quoi apres  auoir  cfté  folcnnclcment  émancipée , elle  fe  départ  fous  l'aueu , l'autorité, 
fie  le  confcntcmcnt  de  fon  pcrc , de  tout  le  droit,  part , fie  portion,  qui  lui  pourrait 
apartemr  fur  la  terre  de  Bearn , foit  par  droit  de  nature,  par  For , & Couftume,  ou  en 
quelle  autre  manière  que  ce  foit,  en  fiiucur  de  Confiance  fie  de  Marguerite  fes  faut*. 
Se  de  Roger  Bernard  Comtcde  Foix  mari  de  Marguerite,  fie  de  leurs  hoirs  fie  fuccel- 
feurs;  qui  acceptèrent  la  renonciation  , que  Guiïïelmc  confirma  par  fon  ferment 
prefte  lur  les  faméts  Euangiics.  Et  pour  plus  grande  alfcurance  Gafton  fie  Guillel- 
ane,  y mirent  leu  rsfeaux,  auec  ceux  d'Arnaud  Guillaumed’Andoins,  Raimond  Ar- 
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naud  dcGerfereftj  Bernard  de  Coarrafc,  Raimond  Arhaud  de  Domij,  luratsdela 
Courde  Bearn.  EtGaftonaffiscnfon  tribunal  en  qualitéde  Vicomte,  &c  Seigneur 
do  la  terre  de  Bearn, ayantSc  exerçant  touccfortedciurifdiélionenicellc  commeil 
dit,  confirme  cesa&es  infinuéspardeuantfoi&faCour.  EnlavilledcMorlas  le  j. 
des  Ides  de  May  1186. 

V.  Cctaéledc  confcntcment  de Guillelmc de Moncadc,  prcfléauectant  defo- 
lcmnicc,&  prccedcd’vncémancipation.peut  faire  foubçonncrqïïe  Mathe  de  Bearn 
Comtcfle  d'Armagnac , aui  ne  donnoit  pas  vn  femblablc  confcntcment  , quoi 
quelle  fuftprefente  à Morlas,  n'auoit  pas  beaucoup  de  facisfaétion  des  choies , qui 
le  traicloienr.Ce  que  ie  croirois  fort  volontiers  ; dautant  plus  que  le  Comte  Geraud 
fon  mari,  ne  voulut  point  fc  rrouucr  en  perfonne  à cette  a&ion , quipeut-cfirclui 
dcplaifoit, à caufc  <^uc  le  Bearn  eftoit  plusà  la  bicn-feance d'Armagnac,  quede  Foix. 
Mais  il  fàloit  cédera  la  iufticc,  & aux  droits  de  nature,  qui  adiugeoient  à Marguerite 
en  dcfàuc  d’enfansdeConftance.la  Seigneuricde  Bearn,  ne  pouuant  dire  prétendu 
au  pis , parla  ComtdTc  Mathe,  qu’vn  ûroidl  de  légitime  fur  cette  terre , qui  ne  pou- 
uoic  dire  acquis  ni  demandé , qu'apres  le  décès  de  Gallon  pcrc  commun , qui  pour- 
ueut  par  fontcllament  aux  interdis  de  fa  fille  Mathe,  mefrnes  au  delà  de  toute  rai- 
fon , ainfi  que  l'on  verra  ci-apres. 

VI.  Les  Gentils-hommes  de  Bearn  voyans  la  iu(le& légitime  procedure  de  leur 
Prince,  ne  firent  aucune  difficulté,  de  prellcr fiir  les fainéts Euangiles , le  ferment 
qu’il  exigea  d’eux,  en  ce  fens,  qu'ils promettoient,  encasqu’ilvintàdecederfans 
hoir  maaede  loyal  mariage,  de  garder,&  obferucrdcpointcn  point,  les  conditions, 
padtes,  & accords  défia  palfés  Sc  arrcllés , ou  qui  pourraient  dire  conucnus  ci-apres, 
entre  Ga(lon,Conftance,&  Marguerite  fçsfillcs,&  Roger  Bernard  Comte  de  Foix, 
mari  de  Marguerite.  L’aéle  du  ferment  en  original  a cité  conferué dans  le  threfor  de 
Pau,cndatcduiourdclaquinzainedc'Pafquesu86.  Lcsnomsdcs  Barons,Che- 
ualiers  ScautrcsGcntils-hommcs,quiiurcrcntfontceux-ci:  Arnaud  Guillaume  Sei- 
gneur d’Andoins,  Raimond  ArnàudSeigneurde  Gcrzerdl , Bernard  Seigneur  de 
Coarrafc,  Fortaner  Seigneur  de  Lafcun;  Raimond  Arnaud  Seigneur  de  Domij , 

Ainat  de  GayrolTe  Seigneur  de  Balcx Seigneur  de  Bidofe,  lurats  de  la  Cour 

de  Bearn.  Les  Seigneurs  Guillaume  Arnaud  de  Morlanc,  Guillaume  Raimond  de 
Doazet.Arfiusdc  Nauaillcs,  Bernard  d’Abos,  Raimond  Arnaud  d’Audaus , Arnaud 
de  Iaçcs , Raimond  ArnauddcBalanfun , Vital  de  Sauinhac,  Guillaume  Raimond 
d’Arbus,  Guillaume  Arnaud  de  Mcriten,  Arnaud  Guillaume  de  Mauleon , Arfiu  de 
Calletpugon , Efpan  d’Araus,  Arnaud  de Doafon, Gaillard  d’Vrdcs,  Arnaud  de 
Morlanc  (cigncur de Gurts , Arnaud Garfis  de  coze,  Arnaud  de  coze,  Guillaume 
dcBillcrcCheualicrs,  nommez  Milites  dans  l'aéle  Latin.  OddodcSadirac  ,Loup 
Bcrgund  de  Moncin , Raimondde  Barfun,  Raimond  d’Arros,  Odo  des  Angles, ou 
d’Angous, Guillaume  Raimond  de  Nauaillcs , Amancu  de  Binholes , Arnaud  de  S. 
Auit,  Arnaud  de  Vcte,  Arnaud  de McndofTe, Bernard  de  Tcefe,  Loup  Bcrgund 
d’Artigueloubc,  Arnaud  de  Dengin, Bernard  de  Carrère,  Vital d’Vfos,  Augcr de 
cclos,  Arnaud  cuillemdcLaur,  Guillcm  Sans  de  Mirapeix, Garfion de Clauaric, 
Augcr  dcMcilon,  Raimond  de  Sadirac  Saliner,Domengers  de  la  terre  de  Bearn, 
qui  font  nommez  DomiccUi  en  l’aéle. 


E Chartano  PalcnH  : Noucrint  vniucrfi,  quod  i!- 
luftris  vir  Domitius  Gafto  Dei  gratia  Vicecomcj 
Barnenf.  Dominai  MontisCaram&  Caftri  veteris, 
fedenspro  tribun  ali , conuocata  prxlcntc  & confti- 
tuca  ad  hoc  fpecialircr  Curia  fua  Baronuin , &:  Mili- 
tum,&:  ahorum  Nobilium,nccngn Beatn.yt 


Pater  fpontaneà  voîdntate  filiam  fuam  naturalcm  & 
leguimam  M argaritam ftcnndogtntum , v xorem  Do- 
mini  Rogcrii  Bernardi  Comitis  Fuxr,&  Vicecomitis 
Caftriboni,  de  confenfu  exprelTo  eiufdem  Comitis 
viri  fui  prxfentis  confcntientii  & volcnns,  petentera 
ac  exprefle  confcntientcra  corain  le , vt  corim  Do- 
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nnno  Bcarn.  & Afdiere  Indice  etmfdem  terre  imrifdi- 
l’-ontm  ordineriem  tmeebelfcmte  & exercent*,  bc  apud 
fc&  didaniCunom  émai.cipauit ,'Cc  extra  manum 
(uam  poiuic  * Ce  à lacns  &.  nexibus  lux  patrix  pote- 
Aatu  libciauit  CeexcmitidansCc  concedens  cidcro 
Alix  lux  pouftatem  licium,  & libcrum  arbitnum 
a gentil, i clpondcndi  ,c  ont  lahcnili.  obligandilc  aliis, 
& aiio»  libi , & cctcia  onmu  cclcbtandi,  ordmandi, 
& faciendi  tn  mdicio , Ce  extta  ludicium  aux  quxli- 
bet  mater  farotliaa.Cc  lui  iutis  lacère  poreft , fine  im- 
pcdimcnto quoi  unique , Ce  cîbicdu patnx potefta- 
tts.  fct  prxdidx  émancipation!  didus  Donnnus  Ga- 
Ûo,vt  JJo>i‘i*t*é,çr  f'ictcemêhC  me  ter  index  f'uecemi- 
t*tm Deant.dr  tunfdiüionem emntmodxm  exercent tm ce, 
& aida  Curia  corn  co,iuxta  requifitioné  & volunta- 
tem  did*  Domiux  Mat  gant  x , Ce  prxdidi  Comitis 
vinlut,impcndcrunt  foienmter  audoritatcmfuam 
iudicialcin.Ce  dcctctum,  his  prxlcntibus  fcriptura  Ce 
adu.  Adum  cft  hoc  voluntatefleafiênTupixdidi 
Dotmm  Conmis,vt  ell  didum  qui  figillum  luum.Cc 
didus  Douuuus  Gafto , Ce  dida  Dom.  Margarita  fi- 


militer  fiia,  ad  maiorem  fins 
dotum  huic  publico  inftrumcnto  apport  leceiunr. 
quibus  figillis  extantibus  vel  non  cxiannbtnr, voluc- 
luntquod  ptxlens  inti  ru  nient  um  Ce  omma  conten- 
ta ineo  perpetuo obtincant  tobotis fit  muât  cm  Ho- 
ruro  omnium  lunt  telles  Dom.  ArnaldusRaimundi 
de  AIpcllo.Dom.  Hogcnus  de  Monte  alto,  Dom. 
Rairaundus  Wiliclroi  de  Marcafaba,  Dom.Cicai  dus 
de  Lerano  milites.  Dom.Arnaldus  NouclUlcgutn 
profeflor.  Magiftcr  Guillclmus  Raimundidc  Mua- 
montc  Canomcus  Valatenfis.  Magiftcr  Raimundus 
de  Bazergue  iudex  didi  domini  Connus  Fuxi , Ma- 
giftcr Bt  unut  de  Bcntaion  Notanui  de  Morl.Et  ego 
Bcrnardus  Ponroncrij  public  us  notanusSaiurduni 
Ce  Sauartefi) , omnibus  prxdidis  prxlcns  fui*  & ro- 

gatus  Ce  mandants  hanc  charramTcripfi Nonas 

Mau , anno  u.  c c.  lxxxvi.  Régnante  Phtlippo  Rc- 
gc  Francix,  Edoardo  Rege  AnglixCe  Duce  Aquita- 
iux  , dido  domino  Gaftone  Vicecom.  Bearncnl.Ar- 
naldo  de  Motlana  Lalcurrcnf.Epilc. 
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CHAPITRE  XXVI. 


Sommaire. 

J.  ‘Donation  du  fais  deBcam  en  augmentation  de  dot  en  faneur  de  Mar- 
guerite Comte  fie  de  F oix,  en  cas  que  G aflon  n'eut  point  en  fans  majles.  I /. 
S ilauoit  enfant  mafle , le  Beatn  lut  apartiendra,  & a Marguerite  le 
Brulhoù ,& qauardan.  III.  Çafi on  referue  à foi  quelque diffofition 
dans  le  B eam , excepté  l'alienation  des  villes , chafteaux,  & vallées y dé- 
nommées. IV.  Les  Bâties  des  cba/leaux  turent  Cobfèruatwndece  con- 
trat.J ouifiance  des  chofès  données,  accordées  a Marguerite  ou  au  Comte 
furuiuant.  V . En  cas  d alienation  valable  de  quelque  terre , la  fuperio- 
rité ne  pourra  efire  dtfiraiéle , non  pasmefmc  enfaueurde  l'Eghfe.  V I. 
B eam , & F oix feront  vnis  infèparablement.  Confirmation  de  ce  traité 
parles  ferments.  G aflon  le  confirme  en  outre  par fon  decret.  VII.  Clan- 
fs  qui  e/l  dans  les  Regi/tres  de  Bourdeaux  défaillante  en  l'original  qui 
eft  à Pau , qui  regarde  les  droits  du  Duc  d'aquitaine  fur  le  Bearn. 
VIII.  Explication  de  cette  claufè. 

t Es  préparatifs  ayans  précédé' , Gafton  du  confenrement  exprès  de 
J Confiance  ta  fillcaifhcc,  & de  Guillclmc  de  Moncade  fa  quatrième 
J fille,  donna  entre  vifs,  pour  foi,  fes  hoirs  & fucccflcurs,  à Dame 
Marguerite  ComtcfTcde  Foix  fà  fille  émancipée,  6c  à Roger  Bernard 
Comte  de  Foix  fon  mari , en  augmentation  de  dot , & à leurs  hoirs  & fucceiTturs 
procréés  de  leur  commun  mariage,  les  Vicomtésdc  Bearn.de  Brulhois,  & de  Ga- 
uardan , fous  la  forme  6c  les  modifications  fumantes  ; C’eft  à fçauoir , en  cas  qu’il  dé- 
cédait (ans  enfant  mafle  procréé  de  là  femme  Beatrix , ou  d’ vne  au  tre , qu’il  pourroit 
efpoulcr , ou  que  fon  fils  mafle  vint  à decedcr  fans  enfans,  & Con  fiance  auffi  fans  li- 
gnée, il  donna  de  plein  droit  à (à  fille  Marguerite  6c  à fes  hoirs,le  V icom  té  & terre  de 
Bearn,  auec  toute  forte  de  iurifdiéhon , 6c  de  iufiiee , & tous  fes  autres  droits  & apar- 
rcnanccs  quelconques;  Auquel  cas  Marguerite  de  l’cxpres  confcntement  de  fon  ma- 
ri , remit  6c  dclaiflà  à Gafton  fon  pcre.les  Vicomtés  de  Brulhois , & de  Gauardan,  6c 
les  terres  de  Catalogne,  de  Maiorque,  6c  d’Aragon, & tous  fes  autres  biens,  en  quel- 
le part  qu  ils  fuflcn  t htués , pour  en  diipofcr  à (a  volonté , au  profit  de  fes  heritiers, & 
fuccefleurs. 

1 1.  Mais  auffi  s’il  arriuoir,  que  Gafton  décédant  eut  vn  fils  mafle  qui  lui  furuef- 
quift.il  fut  arrefte  qu  il  feroit  maiftre  du  Vicomtedc  Bearn,  auec  toutes  fcsapartc- 
nances.en  payant  dut  milleliures  tournois, i Marguerite,  & à fes  hoirs.  Auquel  cas 
Confiance  n ayant  point  de  lignée , Marguerite  poflederoit  en  vertu  dccctte  dona- 
tion, les  Vicomtésdc  Brulhois,  & de  Gauardan, renonçant  dors  & défia  audit  cas, 
du  contentement  de  fon  mari,  à toute  prétention  fur  le  Vicomtedc  Bearn , & furies 
autres  terres.  Ecncantmoins,ilfut  ordonné,  que  le  Vicomté  de  Bearn  cfchcantà 
Marguerite, fuiuantla  forme prefcnteci-deflus, elle,  IcComte  fon  mari,  ou  leurs 
hoirs,  payeront  les  debtes  contractées  ou  àcontraétcr , par  Gafton  deçà  les  ports,  6t 
répareront  les  torts  6c  domages  qu’il  aura  faits,  excepte  les  debtes  contractées  en 
Brulhois  fie  Gauardan , & ce  à quoi  ces  terres  font  obligées, qui  feront  payées  auec  les 
domages  faits  en  ccspaïs,  par  ceux  qui  les  poflederont. 
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III.  Gallon  auiïi  rcfcrua  à foi , la  (à  culte  de  difpofcr  fur  la  terrede  Bearn,  pour 
rccompenfcr  fes  fcruitcurs , faire  des  légats  pour  fon  amc , l’obliger  & hypothéquer 
pour  (es  debtes,  y faire  des  infeudations  8c  afranchifTcmens.ainfi qu’il aduiferoit 
fans  fraude  ;exceptépour  le  regard  dcschaftcaux,  bourgs,  & vallées  qui  fuiuent,  à 
fçauoirles  chaftcaux  8c  villes d'Ortés,deSauuctcrre,d'Oloron,de  Monein.de Sa- 
lies , de  Pardics , de  Montgifeard , de  Morlans , d’A  ffon , d’I  gon , de  Montaner , de 
Lembeye,  de  Pau.de  Pontaé  ,de  Samboucs,  de  Bclloc , de  Mongafton , deNauar- 
renx , de  Garos , Se  de  Lobienh , les  vallées  d’Oflàu , d’ Afpe , & Barétons , & les  au- 
tres vallées  ,montaghes,  8c  forterclTes.  Toutesfois  il  rcferuadepouuoir  obliger  par 
fon  rcllament , pour  le  payement  de  fesdebtes,  légats,  & domages , les  chaftcaux  & 
villes  d’Ortés,  de  Sauucrcrrc,  do  Pau , Se  de  Salies , les  chaftcaux  8e  lieux  d.c  Larbaig, 
8e  Riucrcgauc.Se  toutelarcrrcd’Agarcncs.fansahcnation  pourtantdc  la  proprié- 
té : à la  charge  ncantmoins  qu’en  ce  cas , le  Baile  de  Pau , ou  les  exécuteurs  dclon  re- 
ftament ne  prendront  des  rentes  du  chaftcau  de  Pau , que  mille  fols  par  an , outre  les 
reuenus  de  la  clofture  du  chaftcau , auec  la  Lantanerc.lc  moulin , la  vigne , 8c  le  tail- 
lis. Et  qu'ils  poflederont  tousles  autres  chaftcaux  &:  villes , aux  lieux  ci-deflus  dcfi- 
gnés , auec  leurs  rentes , iuriflidion,  &c  aparrcnanccs , iufqu  al’cnticre  execution  du 
teftarhent.oubieniufqu’à  ce  que  Marguerite,  le  Comte,  ou  leurs  hoirs  ayent  rap- 
porté aux  exécuteurs , quicancc  valable  des  créanciers , 8c  des  légataires  ; fans  que  la 
détention  de  ces  places  par  les  exécuteurs,  puifte  cmpcfchcr  Marguerite  & là  race, 
de  s’en  feruir  & prcualoir , en  cas  qu’il  y furuint  quelque  guerre,  en  la  terre  de  Bearn; 
demeurant deuers elle, fur  les  habitans&  vaflauxdeces  lieux, lesdroitsdechcuau- 
chéè , & d’oft  ou  armem  en  t , pour  la  defenfe  du  pais , la  iufticc  de  fan  g,  & le  ferment 
de  fidelité;  mais  les  gages,  ou  pignorations,  les  peines,  lois,  8c  amcndcsaparticn- 
dirbnt  aux  exécuteurs  teftamcntaircs,  8c  aux  Bailcs. 

1 V . En  fuite,  il  cft  ordonne  que  tous  les  Bailcs  des  chaftcaux , & des  autres  lieux 
iutcnfftirlesfainéhEuangilcs.l’obfcruarion  de  tous  les  articles  dccettedpnation; 
& de  rfcmctre  fins  difficulté , les  villes  8c  chaftcaux , entre  les  mains  de  l’cnfànt  mafle 
dcGafton,oude  Marguerite,  fumant  ladiftinélion  ordonnée  ci-dcfTus.  Il  fùtaufti 
arrcftécntreles parties, en  casque  Marguerite  furuiuc  le  Comtefon  mari.foitqu’ily 
ait  des  enfans  procrées  de  leur  mariage, ou  non,qu’cllc iouira  pendant  fa  vie  .dcfdits 
V icomtésdc  Bearn,  ou  de  Brulhois , 8:  Gauardan  en  leur  cas.  Et  le  Comte  fon  mari 
furuiuantàfafcmmc,aura  vncfcmblablciouïfrancc,  en  casqti'il.y  ait  des  enfans  de 
lcurcommun  mariagc.Qucs’ilsdecedoicnt  fins  enfans,  ou  leurs  enfans  fans  lignée, 
ces  Vicomtes  retourneront  aux  plus  proches  de  Gallon,  fumant  fon  ordonnance: 
fauf  que  les  heritiers  du  Comte,  pourront  retenir  la  terre  delà  RiuicrcdcNauar- 
rcnx.de  Pardics,  8c  de  Garos, pour  1'afTurancc de ccàquoile  Bearn  fctrouuera obli- 
ge cilucrs  le  Comte,  outre  les  lieux  qui  lui  font  hypothéqués  pour  fon  debte. 

V-  Si  Gaftonalicnoit  quelque  terre  pendant  favie.fuiuantlarcfcrue  quiluieft 
faite,  elle  demeurera  foubs  le  rcfforc,  feigneuric  8c  vafTelage  du  Vicomte  de  Bearn; 
fauf  les  chofes  qui  feront  données  en  faucurdesEglifes,qui  feront  confcruéescn 
l’exemption  8c  liberté  qu’il  leur  auraaccordcc,  demeurants  ncantmoins  dans  le  dc- 
ftroit , 8c  reftort  de  la  feigneuric  de  Bearn. 

' Vf.  llfutaufli  cxprclTemcntarrcfté,  que  l’hcritier  du  Comte  8c  deMargueritc, 
qirifcramaiftrcdc  Bc3rn;poflcdcraauflîconioindlcmcnr  le  Comté  de  Foix.cn  telle 
forte , que  ccsdcux  pièces  ne  puiflent  eftrc  fcparées  ni  defunies  à l’auenir.  Dequoi  le 
Comte  badlcroit  lcsafTeuranccs  ncceflaires  par  fes  lctrcs  fccllées,  8c  par  le  ferment  de 
fes  Barons,  Chcualicrs,  8c  Nobles, 8c  des  villes  8c  Communautezdefon  p2Ïs.Com- 
ineaufli  Gallon,  Confiance,  Marguerite,  8c  Guillclmc  ordonnèrent,  que  les  Ba- 
rons, 
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rons,  Nobles , & Communaurez  de  Béarn , qui  auoient  défia  prefté  leur  ferment, 
Bc  ceux  qui  lcprcfteroientci-apres.fuflcncoblige'sen  vertu d'icelui , d’obferuer  & 
d’cxecutcr  lecontcnu  en  cette  donation;  que  Gallon  âefes  filles  confirmèrent  aufli 
par  leurs  lcrmcnts  furies  faintts  Euangilcs.  A quoi  Gallon  en  qualité  de  Seigneur 
fie  Vicomte  ,dcla  terrede  Bearn,  afliscn  ton  tribunal, & fa  Cour  de  Bearn  interpo- 
ferent  leur  decret,  & autorité,  commcàvncdonationfolenncllcmentinfinuéc.par- 
dcuanc  vn  Magiftrat  légitimé.  Et  pour  plus  grande  alfeurance  Gallon,  le  Comte 
de  Foix,  Confiance,  Marguerite, & Guillelmeappofcrcnt  leurs  féaux  àcétinllru- 
ment,  aucc  ccuxd’ArnaudGuillaumcd'Andoins,  & de  Raimond  Arnaud  de  Do- 
mij,  lurats  de  la  Cour  de  Bearn;  En  la  ville  de  Morlas  lecinquiefmcdcsldes  de 
May  mil  deuxccnsottante-lix.  Régnant  Philippe  Roy  de  France,  Edouard  Roy 
d'Anglcrrc  Duc  d'Aquitaine , Gallon  Vicomte  de  Bearn, fArnaud  dcMorlanc 
Eucfqucde  La  f ar. 

Vil.  l’ay  rcprcfcntclafubflanecdccét  atte,  comme  il  cil  conccu  dans  l'original, 
qui  ell  au  threfor  de  Pau,  aucc  deux  ou  trois  anciennes  copies  : où  l’on  ne  void  point 
vneclaufi:  très- importante,  qui  fctrouuccnl’extraittinleré dans  les  Rcgiftics  delà 
Chambre  des  Comptes  de  Pans,  copié  fur  les  rcgiflrcs  de  Bourdeau*;  de  laquelle 
Moniteur  le  Chancelier  de  l’Hofpital  en  fes  mémoires,  Bi  apres  lui  le  fleur  8cloi,& 
Choppin  fc  font  feruis , pour  vérifier  la  fub|cttion  de  Bearn  au  Duché  de  Guyenne. 
Car  lçRegiflrcde  Paris  porte  en  termes  formels  tourne's  en  Frarçois  : Item  il  a eflè 
cornu  nu , tjue  le  Comte  fera  homage  au  Roi  d' Angleterre , &ce<juelc  Seigneur  de  Bearn  doit faire 
pour  le  Bearn  t & les  antres  lieux,  s ils parviennent  à lui  enleurcas,  comme  G afhmy  efloit  tenu. 
Ha  e fié  aufli  arrefléejue  Gaflon , le  Comte , & M arguerite  procureront  de  bonne  foi , que  l lllu- 
fbre  Roi  d Anjeterreinterpofe  fan  decret  aux  clxfcs  fuf dites. 

V 1 1 1.  le  laide  au  lcttcui  àconfidcrcr,  s'ily  adcla  fau  fie  te  en  l’addition  quife 
trouueaux  Regillresdc  Bourdcaux,  Bc  de  Paris , ( comme  Fondcire  Procureur  Ge- 
neral du  Roi  tcandcNauarrcfoullintl’an  ijis.cn la  Conférence  d'Amboifc , par- 
deuant  les  arbitres  nommes  parle  Roi  Louis  XII.  & le  Roilean,  pour  connoi- 
ftre  le'la  validité  de  l’Arrcll  du  Parlement  dcT olofc,qui  adiugeoit  le  Bearn  à la  Cou- 
ronne de  France  en  propriété  & fouueraineté,  lequel  fut  carte  parlafcntence  des 
Arbitres  i)  Ou  bien,  fi  l’on  expédia  la  copie  de  latte,  quideuoic  ellreprcfcnténe- 
celTairemcnt  au  Duc  de  Guyenne , à caufcdc  Brulhois  & de  Gauardan , en  tels  ter- 
mes , qu’il  n’eull  point  fujett  d'offenfc , pour  les  prctenlions  qu'ilauoic  fur  le  Bearn, 
& l'on  fit  l'original  à mcfmc  temps  fans  ces daufes importunes,  le  penfequ’ilya 
plus  d'apparence  en  cette  dernière  penfee,  dautanr  plus  que  les  termes  cflans  con- 
çois aucc  quclqueambiguitc,  chacun  y pouuoittrouucr  l’interprctation  fauorablc 
à fes  prétendons.  Car  comme  Gallon  clloit  ValTal  du  Roi  d'Angleterre  pourlc 
Brulliois&  le  Gauardan,  & qu’il  deuoit  quelque  ferutee  fans  cflrcobhgé  à l'homa- 
gc  pour  raifon  de  Bearn,  lacraufcrcfpondàccsintcrclls,  cllancconceuë  en  ces  ter- 
mes : Item  il  aeflc  contenu,  que  le  Comte  fera  homage  au  Roi  d Angleterre,  Crce  que  le  Soi- 
gne urdc  Bearn, doit  faire  pour  le  Bearn  ,&•  les  autres  lieux,  s'ils  paruimnent  à lui  en  leurcas, 
comme  Gaflon  y e flou  tenu.  Et  ncantmoins  le  Roi  d'Angleterre  pouuoit  prétendre 
que  l’homage  de  Bearn,  & non  feulement  quelque  feruice  de  gensde  guetrelui 
eftoient  reconneu. 


B ChamrioBurdtgtU’nfi,  l ibroA  fol.  lxiz.No> 
ucunt  vrmicrfi  prçi’entes  panter  8c  futor  quod  No- 
bilii  Vir  Domintu  Gâfto  dei  gfari»  Vicecorocf 
Bearn.  Dominus  Momis  Catani  & Câftri  V cteris, 
dccxprcflbconlcnfu,  & voluntatc  Do  mi ' te  Con- 
lUatix  primogenit*  lue , 8c  DominarGuiUclmx  de 


Montecatano  eittfdrtn  D.  Gaftonts  filix  donauir  ci* 
rulo  prefentis  donationts  inter  vtuos , gratis  8c  (t>6- 
tança  voluntatc  perfe , harrcdc'  6c  fucccflbret  lu  os 
Domine  Marguarit*  Comitilî*  Fuxcnfi  Blic  fus 
cmancipatz,  & D Rogerio  Bcrn.  Comiti  Fux.  viro 
fuoiin  augmcmudotis,  ôchcredtbusficfucccflôri- 
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b us  fui*  ex  ipfis  ambobus  commuoitcr  procrcatis, 
Vicecomitatus  Bcarn.  Srultfu  & GAMArdmivatot- 
ma,  6c  fub  forma qu*  fequitnr.  Vftielicet  quod  f» 
contingat  i plu  ru  Gaftonem  non  lu  pet  fb  te  hcrede 
Icgitiroo  malculo,  ex  fe  de  comugc  liia  Domina  Béa- 
trice vel  a)ia  coniugc  légitima  luperindticcnda,  et 
carnati  legittmo  marrimomo  procreato  dccedcrc.de 
conringat  fimiliter  Dominam  Conftantiam  fupra- 
diûam,  fine  ptole  ex  carnalimatrimonio  fie  legiti- 
mo  procrcara  decedere , habebit  de  habeat  ex  prX- 
fcDtrcollatione  diûa  Domina  Margarita  fuique  he- 
redes  de  fucccflbres,  de  retinebit  plcnoiurcexpa- 
terna  munificcntia  6c  conccflionc  nuiufmodi  Vice- 
comiratum  6c  terrant  Bcarn.  cumomnimodaiuri* 
diûionc  de  iuftttiade  omnibus  iuribus  dcftn&isde 
pertinentes  vniuerfis  cidui  D.  Gaftoni  ex  htredi- 
raria  lucccflionc  vel  alio  qWcunquc  modo  ex  nunc 
vel  in  fururum  vndccunque  fpe&antibus.  Et  in  hoc 
cafu  cadcro  Domina  Margarita  deexprefloaflenfu 
viri  fui  quitauir  dereraifitdnftoDoni.  Gaftoni  Vi- 
cecomitatus  de  terras  Brulefi),  6c  Gauardani,  de  ter- 
ra* Catalon.  Maioricar  & Aragon.  de  alias  terras  te 
bonaipftus  Dom.  Gaftonis  vbicunqucfintpto  vo- 
luntate  ciufdam  Dom.  Gaftonis  hcredumquc  fuo- 
rum  de  l'uccelTorum  Omnimoda  facienda.  Si  vero 
cont  ing.it  ipfum  Gaftonem  foperftitc  hcrcde  legiri- 
mo  ex  le  ma  feu  Iode  carnali  matnmonio  procreato 
decedere,  habeat  6c  habebit  idem  mafculus  Vicc- 
comitatum  6c  terrain  Beat  n.  cum  iuribus  & perti- 
nente* vniuerfis.  Etincafuhuiufmodifi  contingac 
prxdi&am  Dominam  Conftantiam  fine  liberis  ex 
carnali  matnmonio  procréais  decedere  , habebit 
di&a  domina  Margarita fuique  heredes  6c  fucceffô- 
res , de  Cornes  .Vicecomitatus  Brulclij  Sc  Gauarda- 
ni ex  prxfcnti  collatione  cum  omnibus  iuribus 6c 
pertinente* fuis , de  in  eo  cafu  quitauit  6c  rcmifit  di- 
dia  Domina  Margarita  diéto  D.  Gaftoni fuifquc  he- 
redibus  & fuccefloribu*  Vicecomitatum  Bcarn.  fu- 
pradiâum  ; & omnes  alias  terras  fuas  vbicunque 
fiâc , de  aftcofu  didli  Comiti*  viri  fui.  Et  lî  forte  di- 
dbis  hcres  mafculus  decedcrct  fine  proie  ex  carnali 
6c  le-uimo  matrimonio  procréât  a,  Vicecomitatus 
Dearn.  fub  modisde  condiiionibusprxdi&isaddi- 
&am  Margantam  ÔC  Comiteip  licrcdcfque  fucccl- 
fores  fuo*  libéré deuoluatur.  Erin  cafibus  in  quibua 
Vicecomitatus  Bcarn.  deueniet  & deuenire  débet 
fetundum  quod  fnperiuscftexprctfum,  ad  diâam 
Dom.  Margantam  & Comitcmems  virumfuofquc 
heredes  prxdiftos  , foluent  di&a  Margarita  6c  dô- 
mes vel  eorum  heredes  débita  Domini  Gaftonis 
contraria  6c  contrahcnda  citr a ponm , 6c  iniurias  & 
damna  emendabunt.  Verum  qui  habebunt  in  Bru- 
lefio  6c  Gauardano  > foluent  débita  in  Brulefio  6c 
* Gauardano  conrraâa,&  pro  quibus  lunt  Brulefium 
6c  dauardanum  obligara , de  iniurias  & damna  ibi 
data  emendabunt.  Saluo  etiatn  6c  retenro,  quod 
idem  D.  Gafto  m Vicccoœiutu  6c  terra  prxdiâa 
Bear  ne  nlï  .tant  de  terra  quam  de  alus  polie  t donarc, 
fcruitoribusfim.dc  legare  pro falutc anime  iux.de 
obhgare  pro  debins  concraiftis  & contralicndis,  in* 
luriis  , ôc  cmendis  , infeudare , manumirtcrc  fiuc 
afranquirc,  prour  fibiin  bonafidc  6c  fine  fraude 
vifum  fuerit  cxpcdirciExccptiscaftns , bureis  ,6c 
valtibus , fciltcet  Caftris  6c  villis  de  Ortcfio,  de  SaU 
uatcii4.dcOletron.de  Monem.de  Sahnis  ,de  Par- 
dum.de  Monteguifcardo,  de  Morlan.  d'Aflon.dl- 

Êon , de  Montanerio , de  Inuidia,  de  Palo , de  Sam- 
ucis,  de  Pulcroloco.de  Mongaftenc.de  Nauar- 
rcucis.dc  Garos.dc  de  Lobiciq,  & Vailibusde  Vrfi- 
faltu.de  Afpa.dc  de  Barctons.de  alusvalbbuj.de 


montibus.de  fortaliciisvalliotmPoiertt  taroen  idem 
Domina*  Gaftoobligarc  pro  debitis.leeatis.inin- 
riis.in  tcftamentofuo  .Caftra  de  Villas  de  Orrcfio, 
de  Saluaterra.de  de  Palo . de  de  Sali  rus  .de  caftra  6c 
loca  Larualli . de  Riperix  Gauari , 6c  corara  terr/m 
d’Agarcncs  fine  proprietatisalienatione.Tamen  Ba- 
iulus  de  Palo,  hue  cxccutorcsdi&i tcftamcnn non 
récipient  de  reditibus , fiuc  de  exitibus  caftri  de  Pa- 
ie, nifi  mille  folidos  annuanm , quos  idem  Doœu 
nus  Gafto  eidem  in  diûis  locisde  exitibus  ai&gna- 
uit . de  reditus  claufurz  caftri  vna  cum  Lamancra, 
Moldndino , vinea , de  virguho.Ei  quod  execurorca 
teftamenti  ipftus  Gaftonis  fecundum  mandarum 
fuum  tencant  przdiûa  caftra , de  loca , de  villas  pro* 
xime  fupenus  feriptas,  cura  reditibus,  lurifdi&io- 
ne,  de  pertinentiis  vniuerfis,  tarodiu donec débita 
ipfius  Domini  Gaftonis , de  legata  fuenne  (bluta , de 
iniuriz  emendatx,  Ôe  teftamentum  omnino  coin- 
pletura , vel  donec  prxdi&a  domina  Margarita , 6c 
Cornes , de  eorum  racccffio  plenam  quitationcm,  6c 
liberationcm  habuerint  ad  arbitriutn  exccutorum, 
à crcditocibus , legatariis . iniurias  de  damna  paflis, 
de  ab  alus  quibus  idem  Dominus  Gafto  predidt» 
modis  fuerit  obligarus.  Si  forfao  guerra  infurgerec 
in  terra , vel  centra  terrain  BearnenT.  diôa  Margari- 
ta , de  Cornes , de  eorum  fucceflio  de  locis  prstaidbs 
poterunt  fe  iuuarc  *,  lu  ramen  quod  caftrortun  for- 
talicia  fine  de  remancant  in  potcftace  executerum, 
fecundum  mandarum  Domini  Gaftonis , cum  ïurif- 
diâionc  vt  didkum  cft  » de  iuribus  vniuerfis.  Vcrum- 
tamen  in  hominibus  de  habi tatiombus  diâoruro  lo- 
corum , de  pcrtinencium  habebunt  diûa  Margarita* 
-de  Cornes , de  eorum  fucceflio  extreitmm , <jh  C msL 
c*  *m  prt  de  feront  icrrd , & imflitiAm  ftngùnù  exer- 
ccbxnt , cr  h*btb*nt  iuramtmtmm  jiJthlAlU  in  cafibus 
fupradidbs.  Gagiavcro  .ptrnz , de  legesdiAorum 
executorum,  de  baiulorum  crunt.  Item  cftaûum, 
quod  Baiuli  caftrorum  omnium  de  locorum  , qui 
nunc  func.de  pro  tempore  erunt , iurenr ad  fandhi 
Dei  Euangclia , quod  przdiôas  conuentiones  , de 
ordmationcs  feruabunt , de  cafibus  przdiÔ^  poficA 
fioncm  caftrorum&  locorum  fine  diffiiultate  de  roo- 
ra  reddent  de  libcrabunt , fi  Dominus  Gafto  filiutn 
male u lura  vt  diâum  cfthabuem,  filio  ilbjEtfi  fi- 
lium  non  habuerit,  vel  aile  films  deceflent  fine  pro- 
ie de  leginmo  de  carnali  matnmonio  procreata,  di* 
€tz  Margaritz , Comiti,  cotumqucfijcccflioni  tux- 
ta  formas  fuperius  nominatas.  V ult  ettam  idem  Ga- 
fto, quod  cxccutores  teneantur  ad  ptxrni (Ta  caftra, 
de  loca  reddenda , fub  modis  de  formis  przdiûis, 
cum  tcfbmcnto  fuerit  (atisfaûum , de  quod  non  io- 
termutent  pollcflioncm  ptzdiûo  filio  in  fuocalir, 
vel  Margaruz , de  Comiti  rde  fucceftioni  eorum , de 
uod  pro  cis  de  eorum  Domine  conftitucnt  fe  pofiî- 
ere  lub  modis  de  condirtonibus  fupradiôis.  Etfi 
aliquis  eorum  caftra, vel  corom  atiquod  reneat.idcm 
iuret.  Fuit  ctiam  aûum.quod  in  cafu  quo  Viccco- 
mirarus  Brulefi)  de  Gauaroani  peruenient , vclpcr- 
uemrcdebent  ad  Dominam  Margaritam de Coroi- 
tem  heredefque  fucceftbres  fuos.Herc*  Bcamcnf. 
debebit  de  tenerur  folucic  Margaritz , Comiti , hc- 
rcdibulquc  fuis,  Decem  milfia  libraruro  turonen- 
fium  nigrorum.pro  libération»  Brulcfif  fuper  omnia 
bona  fua  Item  fuit  aâum , quod  in  pi  cdiâis  cafi- 
bus , in  quibus  kcundum  prrtnifias  condition:  ■ feu 
conuentiones , Vicecomitatus  Bcarnenûs, v*l  Btu- 
lcfij  de  Gauardani  debenr  peruenire  ad  diûam  Mar- 
gantam , 6c  Comitetn,  vel  ad  eorum  heredes,  «s 
nunc  diûus  Gafto  transferens  ex  caufu  piçdiâit  dp- 
nunium  de  poficfijoncm  omnium  pizdidlorum  de 
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ffnguloram  in  cof , recognofcct  6c  conftiruct  fc  pof- 
fidctc  prxmifla  pro  ipfis,  6c  corum  nomme,  Je  in 
poiïeftionc  efle pro eis.  Et conccflk , qnod  prrdida 
Domina  Margarita , Cornes , fuique  heredes  & fuc- 
cellores  ex  nunc  de  didis  Vtcecomitatibus , H didus 
cafus  vel  condinones  prxdidx  adueniant,poffinc 
intrarc . adiptfci , 6c  retincre  corporalcra  faifinam, 
poftcfiionem,  vel  quafi , omnium  prxdidorum,  6c 
lingulotum,audorirate,  moru  , ôc  yoluntatc  pro- 
priu.finccuiufcunqucprincipisDomini,  vel  iudicis 
alicuius,  vel  altcrius  vofuntatc  6c  audoritate  alloua, 
feu  mandate. Et  adus  polfcllîonis,  vel  qui  polTcUîo- 
nem  feu  faifinam  tribuunt  vel  concedunt , & reten- 
tio  feu  tcnutaD.  Gaftoms  vel  altcrius  alicuius  con- 
tra ordinationem  6c  concclüoncm  fupradidain.eif. 
de  Margarirz,Comitil&  luis  fucccflbribus  non  prx- 
iudicet , lcd  potiusius  tribuat  ,vcl  pro  eis  6c  corum 
nominc  poflcdiircintclligantur , ac  ftumin  his  re- 
bus 6ciuribus  corporahbus  6c  incorporalibus  adi- 
pifcendi  faifinam  leu  polTcffioncm  vel quafi  paticn- 
tiam  di €tx  Marc.  Coroiti,  6c  corum  heredibus  6c 
fucceftbribut , idem  dominus  Gafto  conccllîr.  Sal- 
ue 6c  rercnro  predido  D.  Gaftoni,  6c  cxccpris  6c 
retenus (upenusuer eundem , quod  per  prxmifla in 
aliquo  fibt  velillisproqutbusprxmillam  retentio- 
nem  facit,  retentio  vel  tenutanon  prxiudicet  nec 
prciudicare  poflit  ; imo  eis  non  ubftantibus  prxdi* 
da  excepta  5c  retenra  falua  fint  & firma.  Ira  quod  11 
didus  Gafto  filium  malculnm  ex  ifta  vxorc  vel  alla 
(uperinducenda  habuertt  ex  carnali  6c  legitimo 
marrimonio  rrocrcarum , idem  D.  Gafto  non  intcl- 
bgatur  polliderc  vel  po  (T'édifie  per  ca  quz  nunc  fuc* 
runr,  Vicecomttatumôc terram Bearn.  nominedi- 
dx  Marg.&Com.  Fuxcn.  nec dominium tranftu- 
liilc  incos,  lied  proie  tantum,  ficut  ver  us  doroinus 
ad  quem  didus  V icccom. Bearn. in  illo  cafu  pertinet 
plcno  iure,  In  tantum  etiam  quod  Hue  exiftente 
filio  roalculo  D.  Gallonis  vt  prxdidura  eft  , ftuc 
non  exiftente,  ca  quz  idem  D.  Gafto  de  prxdido 
Vie.  6c  tcria Bearn. donauit . legauit,  obligauit, or- 
dmauit,  vendidtt.  infcudauit.vel  pro  iniuriis  fuis, 5c 
emendis  dimiferit  inter  viuos  aut  in  teftamento  fuo, 
aut  c.  ufa  mortis,vcl  codicillis,  feu  alla  qualibct  vlti- 
ma  voluntate  ,fiuc  pro  dcbitislolucndis , fuie  pro 
feruitoribus  remuncrandis , Hue  pro  anima  fua , liue 
pro  complendo  6c  excqucndo  teftamento  fuo,  vel 
al. a quacunque  caufa , vel  ratione  . iuxra  taroen  for- 
mant 5c  côucntioncm  fuperius  exprefias,  occafione 
prxdida  fcilicct  récognition»,  pullclfionis  prædi- 
ûi , vel  quafi  i quam  dominus  Gafto  facict,  fcilicct 
quod  pouidcat  ex  nunc  nomine  ipfius  Marg.  6c 
tom.  6c  dominium  transférât  in  cos  in  cafibus 

firædiûis,  in  toto  vel  in  parte  , nec  in  aliquo  va- 
cant infirma».  Si  vero  Doin.  Gafto  morcrctur, 
vxorc  fua  rémanente  prxgnantc  de  Filio,  6cdida 
Marg.  6c  Cornes  fuique  heredes  rcceperint  pof- 
fcftionem  Vie.  ôc  terrx  Bearn. nonnne  illius  filij  in- 
tclligantur  polTcJifle,  5c  non  nomine  fuo  i Si  tamen 
allé  hlius  deccfl'erit  proie  ftbi  luper  ftire  de  carnali  de 
legitimolnarrimonto  procreara,alioquididi  Marg. 
6c  Cornes,  liiiquc  heredes  nomine  fuo  tantum  poi- 
fidcant  , 6c  pofièdiftc  videanrur.  Si  forte  Domi- 
na Marg.  & Cornes,  vel  corum  lucceflio  prxdidis 
cxccucoribusvclbaiulis.fupcr  cxccurionetcftamcn» 
ti  domini  Gaftoms  inférant  imuriatn . violennara, 
vel  grauamen , fi  requtfiti’p'cr  didos  executorcs  vel 
corum  altcxunon  cmcndaucrint....  Eteocmcndato 
lint  fub  facramemo  fidcluatis  ficut  primo.  Item  fuit 
adum  quod  m prxdidis  cafibus,  in  quib.  (ecundum 
prxroiflas  conditiones  Vie.  Bearn.  vel  Brulcfij,  6c 


Gauardani  debent  peruenire  ad  Dominam  Marg* 
Ci  ipfa  dido  viro  fuo  fuperuixerit,  ipfa  ad  vitam  fuira 
teneat  Vicccomitatus  przdidos  liue  (înt liberi , hua 
non.  Et  iï  Cornes eidem  Margaricz fuperuixerit , te- 
nebit  ad  vitam  fuam  Vic.prxdidos.fitamenfuc- 
ccftbrfiipcrftcsfuerit,  6c  non  aliter,  ex  tpfis  Marg. 
& Comité  procteatus.  Si  tamen  didis  Cornes  6c 
Marg.  fine  Jegitimis  liberis ex  fe  procréât is , vel  iplT 
liberi  fine  Icginmis  libetis  ex  fe  légitimé  procreatis 
décodèrent,  didi  Vicecomiratus  Bcarnenlis , Bru- 
lefij,  6c  Gauardani  in  fuis  cafibus  ad  proximiorcs 
didi  Domini  Gaftonis  fecundum  ipfius  Dom.  6a- 
ftonis  ordinationem  rcuertantur,  fatuo  6c  retento 
uod  heçedes  Comitis  habcant  retentionem  terrx 
eRipariade  Nauarrenx, de  Patdinis.ôcdcGaros, 
cum  pertinent  us,  vltralocaipfiComitiprofuo  de- 
bitoobligata,  pro  eo  quod  terra  Bearn.  inucmetur 
ipfi  Comiti  vel  fuis  heredibus  obligata*  Si  qua  vero 
conrigerit  per  dominumGaftonem  (ecundum  for- 
ma prxdidam  conucncam  alienari , fub  diftridu* 
dominio,  6c  feudo  Vicecomiratus  Bearn.  rcmane- 
bunr.  Scd  fi  qua  Ecdefiis.vel  piis  locis.aut  religiofis 
(ecundum  modum  przdidum  dederir,  fecundum 
formam  libertatis  qua  data  fuerinr,  rcmanebunt, ta- 
men femper  rcmanc^bus  in  diftridu  domini)  Bear- 
nenfis.  hem  fuit  atlum  qnod  ilteberes  Comiin  & Afar • 
gdrtu , qui  h a lie  bit  Beurmum,  hubtAt  ComitAtum  Fttxi 
itAtjnoddiudi  vel  fepArsn  nonpofmt.  Et  fuper  hisdi- 
dus  Cornes  dabit  fccuritatcm  quam  poterit  bo- 
no  modo,  6c  facict  per  Baroncs,  nobilcs, milites 
fuos,  Communitatcs  villarum  hoc  iurare,  & dire  li— 
teras  figtllis  fuis  pendentibus  figillatas.  Voluerunt 
ctiamprxdtdi  Gafto,  Conftanna  , Margarira,  6c 
Guilleiina.quod  Baroncs, milites, 5c  Communitatcs 
locorum  Beat n.  qui  lurauerunt  6c  qui  turabunt , tc- 
ncantur  fub  virture iaramenti  prxdtdi omnia  tcnc- 
re, complété, 6c  fingu  a etiam  obfcruare.  ItemD. 
Gafto confeflus fuir,  5c alfcruit  quod  de  prxdidis 
locis  qux  alicnarc  non  débet, nuliam  donationé,  vel 
alicnationé  fccit.nili  Doroinx  Conftantix, 6c  Matg. 
6c  Comiti.  Et  fi  quam  de  didis locu  feat  in  alum 
pcrfonam.vcl  tecilTeinueniaiur.cam  ex  nuncrcuo- 
cat,  6c  définit  irritam  6c  inancm , 6c  fi  quam  aliam 
de  didis  locis  dcinccps  facict,  aliam  quam  in  prx- 
fenti  infttumcnto  cft  conuentio  ex  tune  eamvinbus 
omnino  carcrc.  Item  eft  aftmm  quod  Cornet fécut  bo- 
Mégium  Domino  Régi  jlngho  tBmdqnod  Dominât 
Bearn.  débet  f acere  pro  Brarno , & pro  aUm  locis  ,ÇiaJ 
ipfnm  permemnnt , in  fuis  caftbus , fient  D.  Gajloftcere 
temlfAtur.  Et  eft  adum  quod  procurabunt  boua  fidc 
prxdidi  Gafto  Cornes , 6c  Margarita  quod  IllnÜrit 
Rex  jdngliA  predtllif  an  flori totem  {nom  & décrétant 
tnterponct.  Supradidi  veto  D.  Gafto,  Cornes, Con- 
ftantia,  Margarita,  Giullelroatcncrc,  fcruarc , cora- 
plere,  6c  non  contrauemre  de  iure  vel  de  fado,  om- 
nia 6c  fingula  (upraferipra  per  fc  6c  per  fuccefioret 
fuos  promilcrunt, quantum  ad  cos  vel  corum  quem- 
hbet  pertinct, 6c  ad  fanda  dei  Euangcha  manu  tada 
corporaliter  iurauerunt-  Prxdidis  au tem  omnibus 
6C  ünguIlSr^rM*  D.  Cafto  vt  dominas  & Vu  écorna  ter» 
ra  Bcarn.Jedens  pro  tnbnnalt  & Cnn  a Bearn.  ranquam 
donationt  lbicmmtcr  infinuatz  coram  magiftratu 
poreftatem  habente,  6c  iurildidionem . fecundum 
morcni  patrix , aullontattm  Jnam pofuemnt  dr  décré- 
tant. Et  nihiIominusadniaioremnrmitatem,prx* 
didi  D.  Gafto  , Cornes , Conftanna , Margarita  6c 
Guillclma  figilla  fua  , vna  cum  figtllis  Guillelmi 
Arnaldi  de  Andoniis,  Raim.  Arn.  Domini  de  Do- 
minio (uratorum  Curix  Bearn  appoluerunthuiC 
publico  infttumcnto  i quibus  extantibus  vel  non, 
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figil!is,prxdi£h  omnia  & finguli  & hocinftrumcn- 
tumln  iuo  robore  ^ttmxuctcut.Aümmfuithocdpud 

/il  or  Unis  5 . Idm  Muif  Anne  Domtnt  mtllcjîmo  ductn- 

teftme  eüogrfimo/ixto.  Régnante  Philippo  Rcgc  Fri- 
cix,  Fciouardo  Rcgc  Angliz,  & Duce  Aquicanix, 
diûo  D.  Gaftonc  Vicec.  Bcarn.  D.  Arnaldo  de 
MorlanaEpifcopo  Lalcurrcn.Horum  omnium  funt 
cédés  Arnaldus  Guillelmi  dom.  de  Andoniis.Raira. 
Arn.  Dom.  de  Gerzeres  Bernardus  dom.de  Cauda- 
rafa,  Raim.  Amaldi  de  Dominio,  Dom.  Iordanes 
de  Infula  Iurvot , dom.  Rogerius  de  Monte  alto, 
dom.  Rajrm.GniUelm.  de  Marqucfauc,  Ayfinmsde 


Naualies.f  rater  Raimundos  d’Ogen  Gardianas  frl- 
truro  minorum  Tolofx , Maeider  Arnaldus  Nouel- 
ltluris  Ciuilis  profeftorum  Magifter , Guill.  Raim. 
de  Miramontc  Canonicus  Vaut  en.  Et  ego  Magi- 
fter Bruni  deGentano  publiais  NotariusMorlan. 
qui  his interfui,  & de  voluncate  & attenta  diûorum 
Gaftoms , Conftantix , & Guillelmz  ad  rcquifitio- 
nem  diâorum  Comitis  & Margantx  hoc  inftru- 
mcncum  fcripfi , in  codem  fignum  racum  appofoi 
contact  um.infuper  ad  firmitatem  Sc  robur  omnium 
prxmiUbruin  , bgilla  Garctx  Arnaldidc  Naoalies, 
& de  Salcu , & Amandi  de  Gairoflc  D.dc  Balcx,  Arc. 


CHAPITRE  XXVII. 

Sommaire. 


1.  Confiance  fille  aifihée  deGafion,pojfede  le  Comté  de  Bigorre.  1 1.  Elle 
en  fit  donation  en  augmentation  de  dot  à fia  fiieur  Marguerite , & au 
Comte  de  Foix  fiqg  mari.  III.  Lui  donne  en  outre  les  droits  qu'elle 
au  oit fikr  le  Eearn , le  B rulbés  ,&  le  G auardan.  I V.  ‘Retient  le  V i- 
comté  de  Marfidn  ,à  lacbarge  que  le  Comte  de  Foix  ,& Marguerite  lui 
remplacent  là  portion  qui  pourroit  cfitre  adiugée  àlaComteJfie  d’ Arma- 
gnac. V.  Rçfiirue  la  joütjfancc  de  quelques  lieux  de  Bearn.  VI.  Re- 
fierue  aufit  la  joiiijfance  de  quelques  terres  en  Bigorre.  VII.  Et  le  Vi- 
comté de  G auardan.  VIII.  Garentie  du  Vicomté  de  Marfiànpromi- 
fiiparle  Comte  de  Foix  à Confiance.  IX.  fil  s'oblige  à payer  les  deb tes 
de  Bigorre.  X.  Obfièruation  de  ce  Contrat  iurée.  Renonciation  au 
priuilege  des  Croifizj. 


Onftancc  qui  cftoit  l’aifnée  des  filles  de  Gallon  & de  Mate  fa  fem- 
me, auoit  recueilli  la  fucceflion  du  Comté  de  Bigorre,  qui  lui  cftoit 
efeheue  trois  ans  auparauant , par  le  décès  de  Ion  Coulin  Efqui- 
T _ . uat  dernier  Comte  de  Bigorre.  Mais  à caufc  des  diuerfes  preten- 

fions,  quepluficurs  Seigneurs  auoient  lur  ce  Comte',  le  Roi  d’Angleterre  defira 
pour  eftrc  plus  aflcurc  du  pais  , que  les  places  lui  fuilcnt  remifes  en  main  , par 
Confiance  & Gafton  fon  pcrc,qui  les  pofledoient;  déclarant  expreflement  paref- 
cric,  qu’il  n’entendoit  aucunement  prciudicicr  à leurs  droits,  ni  lesdeffailirdcleur 
poflcflionjainfi  qu’il  fera  plusparticulieremcnt  explique  enfonlicu.  Ce  qui  aefte' 
de  fia  dit,  pouuant  feruir  pour  donner  lumicreà  l’intelligence  de  la  donation  de 
Bigorre, que  Dame  Confiance  fit  en  fuite  de  la  precedente, en  faueurdcfàfceuc 
Marguerite. 

1 1.  L’a&e  de  cette  donation  cftconfcruc  en  fon  original  dans  le  TrcfordcPau, 
par  lequel  Confiance  ComtefTcdc  Bigorre  & Vicomtcftc  de  Marfan , fille  aifiiée  de 
Gallon  Vicomtcdc  Bcarn,  & lcigncur  de  Moncadc  & de  Caftetuieil,  conftituée 
pcrfoncllemcntenprcfenccdefon  percàce  contentant,  bailla  par  donation  entre 
vifs  en  augmentation  de  doc , à G»  fccur  Marguerite,  femme  de  Roger  Bernard 
Comte  de  Foix , & à leurs  hoirs,  & fuccefTcurs  audit  Comté  de  Foix , engendré 
de  leur  mariage,  le  Comte  Sc  toute  la  terre  de  Bigorre  aucc  fcsdépcndanccs.cxcc- 
tclatcrrcdcRiuiere,fouslarefcrucdc  la  polfcflion  te  l’vfufruiél  du  Comte,  pour 
e temps  qu’il  lui  plaira. 
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III.  Elle  donna  en  outre  aux  conioinéls , & à leurs  hoirs , les  V icomtés  Si  terres 
de  Bcarn , dcBrulhes,  & dcGauardan,  Sc  toutccqui  luiauoit  elle  donne  dansées 
terres,  OcdansleDiocefe  de Bazas,lorsdcfon émancipation  par  Gallon  fon  pcrc, 
fie  Mathc  là  mcrc,  auec  tout  ce  qui  lui  apartenoit  ou  pouuoit  apartenir  en  ces  ter- 
res , foit  par  droicl  d'aifncfTc , de  luccciïioh  paternelle,  & maternelle,  ou  par  la  Cou- 
Ilume  du  pa'is.  A la  charge  que  fi  Marguerite , ou  Roger  fon  mari  furuiuoient  à 
Confiance,  îlsiouïroicntdcs  chofes  données  leur  vie  durant,  fçauoir  Marguerite, 
foit  quelle  eut  des  cnfàns  de  fon  mariage,  ou  quelle  n'en  eut  pas  i&  le  Comte,  en 
cas  qu'il  eut  des  enfarts  dudit  mariage.  Et  neantmoins  s'il  arriuoit  qu'ils  dccedaf- 
fentfans  cnfans,lcschofes  données  reuiendroientà  Gallon  Si  à Confiance;  fçauoir 
à Gallon  Si  à fes  hoirs , les  terres  qui  partent  de  lui  ; fle  celles  qui  dcfcendcnc  de  Mate 
mcrc  de  Confiance , à elle  & à fes  fccurs , fuiuan  t la  Coultumc  de  la  terre  ; làuf  que  le 
plus  proche  fera  tenu  audit  cas, de  payer  au  Comte  de  Foix,lcs  fommes  pour  lcfquel- 
lcs  Gallon  lui  a obligé  le  Vicomté  de  Bcarn,  ou  certains  lieux  d'icelui. 

IV.  Fut  accordé  encre  Confiance  fie  Marguerite , du  confcntemcnt  de  Gallon 
Si  du  Comte , que  le  Vicomte  de  Marfan  apartiendroit  à Confiance  , pour  en 
difpofcrà fa  volonté.  A la  charge  neantmoins  qu'en  cas  MathcComcdTcd'Arma- 
gnac,  ou  fes  hoirs,  obtinfcntpariugcmcnc  ou  autrement,  quelque  portion  de  ce 
Vicomté;  le  Comte  de  Foix  & Marguerite  là  femme,  s'obligent  de  la  remplacer  à 
Confiance,  ou  àfcshoirs,&luidcliurer  pour  raifondc  ce, la  terre  de  S.  Gaudens, 
Si  de  N cboufàn  i ou  bien  quelque  portion  du  Comté  de  Bigorrc , ou  d'autres  lieux, 
dans  la  iurifdiélion  du  Roid’Anglctcrrc.au  chois  du  Comte,  pour  en  iouïr,iufqu  a 
ce  que  la  portion  du  Vicomtédc  Marfan , qui  lui  aura  elle  cuinccc , lui  foit  rendue. 

V.  Fut  aulli  accordé,  au  cas  que  le  Vicomté  de  Bcarn  doit  apartenir  à Margue- 
rite, & au  Comte,  fuiuant  les  accords,precedcnts,  que  Confiance  iouïra  pcndanc 

fa  vie,  des  lieux  dcMontaner,Pontac éede  Moncin,  auec  tous  les  villages 

circonuoifins , & toutcslcurs  rentes , Si  iurifdidions , excepté  Ujujlice  liMte  de  Jkng, 
fe/î  ou  armement , la  chcuMchéc , & les  albergades , qui  demeureront  deuers  Margu  c- 
ritc&  IcComtCjfercfcruantdc  pouuoirdifpofcr  fut  ces  lieux, encre vifsou par  te- 
ilamcnc , îufquà  millecinq  cens  marcs  d’argent. 

VI.  Il  fut  aulli  arrcllé , que  Confiance  apres  auoir  eflé  rellablie  en  la  portedion 
du  Comté  de  Bigorrc,  iouïra  pendant  là  vie,  des  lieux  de  la  Rcolc.de  Balogs,  de 
Vie,  d'llàtcix,d'Adcn,d'Audos,d’Iuos,  &dc  Iullan, auec  toutes  leurs  rentes,  exce- 
ptée Lijuflice de ptng,\cs droits d'oft , dechcuauchée,&  des  albcrgaccs;  feteferuant 
dcdifpofcr  fur  ces  terres  de  mille  marcs  d'argent,  pour  les  fraisquiontefléfaitsàla 
pourluitee  de l’affairede Bigorrc.  Futarrcflé,  quclc Comtedc  Foix , aprcsauoir  rc- 
couucrt  la  polTcflionduComtéde  Bigorrc.cn  fera  l’homagc  au  Roi  d'Angleterre, 
Si  les  autres  chofcs  qu'il  doit,  5c  fcprclcnccracnfaCour,pour  refpondreàccux,&: 
ainfi  qu'il  apartiendra. 

VII.  En  tout  cas  Confiance  refcruc  pour  foi,  le  Vicopité  dcGauardan,  pour  en 
iouïr  fa  vie  durant, & dire  rendu  apres  fon  décès , à Marguerite,  au  casque  le  Vicôté 
de  Bcarn  ne  lui  efehée  point  ; voulant  neantmoins  au  cas  contraire , que  le  V icomté 
de  Gauardan  foitrendu  au  fucceffcur  de  Gallon  ( adordinium  Dommi  Gafloms. 

V 1 1 1.  Il  fut  aulli  accordé,  que  li  Mate  ComtcfTc  d'Armagnac  n'acccptoic  la 
porcion  que  Gallon  fon  pere  lui  voudroit  afligner , fur  le  V icomté  & terre  de  Mar- 
fan ,tufqu  ala  valeur  de  deux  mille  fols  Morlasiou  bien  s'il  arriuoit  que  Gallon  ne 
lui  ordonnait  aucune  portion , le  Comte  de  Foix , Marguerite  Si  leurs  hoirs,  porte- 
ront bonne  garantie!  Confiance,  contre  la  demande  de  la  Comtedc  d’Armagnac 
& de  fes  fucccfTcurs , pour  le  regard  de  b terre  de  Marfan , b défendront  Si  fon  Vi- 
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comte  de  Marfan  à leurs  dcfpens , en  jugement , 3c  en  guerre;  8c  moyennant  ce,  la 
terre  de  S.  Gaudrns  8c  de  Neboufan , demeufera  toute  entière , 8c  fansaucunechar- 
gc,  cntrclcs mains  de  Margucritcà  qui  tllcaparticnt. 

1 X.  Enoutrc,desauili  toft  que  la  poffefiion  du  Comté  de  Bigorre  aura  cfté  adju- 
gée à Confiance , oui  fcsfucccîreurs,  ( fuo  ordmio)  leComtede  Foix  8t' Marguerite, 
payeront  les  dcbtcs,pour  lefqucllcs  Confiance  8c  Gallon  feront  obliges  en  Bigonc, 
8c  pourfuiuront  à leurs  frais  l'inflancc  d'appel,  prometront  d'obfcruct  leteflament 
de  la  Comtelfc  Pétronille,  & feront  defeharger  Confiance  du  ferment,  quelle  a 
fait  aux  Barons , Cheualicrs , & aunes  habitans  de  Bigorre. 

X.  L’obferuation  dccccontraCldcdonation  ,fut  iuréc  fur  les  Euangiles par  Ga- 
llon , le  Comte  de  Foix,  Confiance,  8c  Marguerite, qui  renoncèrent  à tout  bénéfice 
dcdroict,mefmes  à celui  qui  cil  accorde  aux  Croifes.Cwi  fumpu:  & tffitmmd* , y 
appoferent  leurs  féaux, aucc  ceux  d'Arnaud  Guilhem  d’Andonhs.-R.Arn.de  Gerze- 
rcll,  Bernard  de  Coarafa,  R.  Ar.de  Domij  lu  rat  s de  la  Cour  de  Bcarn.Et  Gallon  en 
quainedefeigneur  8c  VicomtcdelatcrrcdeBearn  afGs  en  fon  tribunal , 8c  la  Cour 
de  Beam, y mirent  8c  interpoferent  leur  authoritc,  8c  decret,  fumant  laCouflume 
du  pais,  commcà  vue  donation  infinuée  folcnncllemcnt  deuant  le  Magiflrat , en  la 
ville dcMorlas.lcvi.dcsldcsdcMay  m.  ce.  Lxxxvr. 

CHAPITRE  XXVIII. 

Sommaire.  . 

/.  (fafion  méfié  dans  la  deliurance  du  Prince  de  Salerne  prifônnier  de guer- 
re. L’occafion  de  celte  guerre  fut  prtfi  de  l’inucfiiture  du  Rojaume  de  Si- 
cile & de  Naples , accorde'e  a Charles  de  France , au  preiudice  de  la  race 
de  Mainfroi.  Les  François  majfacrés  en  Sicile.  JL  Pierre  Roy  d'A- 
ragonfefaifit  de  la  Sicile.  O fre  le  duel  à Charles.  Se  pre fente  à Bour- 
de aux  en  habit  déguifé.  J IL  Entreprife  contre  l' Aragonois  par  mer, 
& parterre.  Combat  naual  deuant  Naples , où  Charles  Prince  de  Sa- 
lerne fils  du  Roi  Charles,  fut  fait  prifônnier  par  les  Aragonois.  IV. 
Negotiationpourla  deliurance  du pri/onnier.  Entreucué  pour  cét  effet 
des  Rois  d'Angleterre  & d’Aragon,  dans  la  'ville  d’Oloron  en  Beam. 
Où  le  traiclé  de  cette  deliurance  fut  arrefiè ; Comme  aufii  le  mariage  de 
la feeurdu  R oi  Edouard auec  oAlfonfc  rJ{oi  d’Aragon.  V.  Conditions 
du  t rat  clé,  qui  firent (ùrfoir  la  deliurance.  V I.  S econde  entreueue  des 
Rois  au  lieu  deCampfranc , Frontière  de Beam& d’ Aragon , où  lali- 
berté  fut  donne'e  au  Prince , fous  certaines  conditions.  VII.  (fafionà 
l’infiance  du  Roi  d’ Angleterre  oblige  fis  Eftats  au  Roi  d’Aragon,  pour 
l’obfieruaffonde  ce  traiclé.  Jl  receut  en  recompcnfê  la  jouijfance  du  cha- 
fieau  de  Lados.  VIII.  LechafieaudeCadeillonenBearnrenduàGa- 
flon  par  Edouard. 

E fuismaintenantobligédeparler  de  la  deliurance  de  Charles  Prin- 
ce de  Salerne,  à caufc  que  le  trai£lé  en  fut  arreflédanslavillcd’Olo- 
ron  en  Beam , entre  les  Rois  d’Angleterre  8c  d’Aragon , 8c  que  Ga- 
llon fut  l'vn  des  oflagcs  pour  l’execution  d'icclui.  Pour  comprendre 
cette  affaire  il  faut  prefuppofer  l’inucfliture  du  Royaume  de  Sicile,  8c  dcNaples, 
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o&royée  parle  Pape,  à Charles  frere  du  Roi  Sainû  Louis;  qui  pritbpoffefliondu 
Royaume , apres  auoir  vaincu  Mainfroi  baflard  de  Frédéric  1 1 . Empereur , Se  Con- 
radin  fils  de  Conrad.  Ce  Mainfroi  laiflà  vnc  fille  nommée  Confiance  quicfpoufi 
Pierre  Roi  d' A ragon , Se  fit  efpoufer  à fon  mari , le  defir  de  rccouurer  la  Sicile.  Les 
infolences  des  François  donnèrent  ouucrturc  à fes  prétentions  ; Car  ils  fc  gou- 
ucmcrcntaucc  tantd'indifcretion,quclcs  Sicilicns'parlentrcmifcdc  IeanProchi- 
tc  mafTacrcrent  tous  les  François,  en  vne  mcfmc  heure,  par  toute  l'lfle,fânsdiffc-' 
rcncc  d’aagc  ni  de fexc;auec  telle  brutalité,  que  l’onouuroit  les  entrailles  des  fem- 
mes , que  Ton  tenoit  enceintes  des  œuurcs  des  François , pour  en  efteindre,  Se  abo- 
lit la  race  auant  la  nairtancc.  ■jjfjfr  v 

1 1.  Au  temps  de  cette  execution,  le  Roi  d’Aragon  fc  trouua  furlescoftes.dc 
Tunes  en  Afrique,  auec  vne  armée  nauale,foubs  prétexté  de  la  guerre  contrclesift+i 
fidèles  ; mais  en  effet  auec  deffein  d’enuahir  la  Sicile,  & d’appuyer  les  rebelles,  com- 
me il  fit.Charlcs  ne  manque  pas  d’armcrpuiffamment  pour  conferucr  les  prouinccs 
d’Italie,  & rccouurer  la  Sicile,  mais  il  fut  arrefté  au  milieu  du  progrès  de  fes  armes, 
par  vnc  rufe  du  Roi  d’Aragou , qui  le  défia , & lui  ofrit  lecombac  de  perfonneà  per- 
i'onne,  auec  ccntchcualicrs  de chafquc  part  en  la  ville  dcBourdeaux,poffcdeepar 
l’ Anglois.La  generofité  de  Charles  lui  fit  accepter  ce  défi , contre  l’auis  du  Pape , Se 
fc  rendreà  Bourdcaux  au  iour  affigné , où  le  Roi  Philippe  vint  aufli , poury  accom- 
pagner fon  oncle, Cequi  donna  prétexte  àl’Aragonois.dcfcprefentcr  en  habit  def- 
gmJi , deuan  t le  Scncfchal  de  Gafeogne , & protcflcr  qu’il  s’clloit  rendu  fur  les  lieux 
àpointnomméimaisqu'ilnepouuoitcombatrc,  àcaufc  de  laprefencc  du  Roi  de 
France; comme  l'on  aprend  des  aétes  qui  font  auTrcfbr  de  Pau,quifetrouucnc 
conformes  en  ce  point , à ce  que  les  H iftotiens  Efpagnols  ont  eferic. 

III.  Quoi  qu’J  en  foit,  l’appareil  de  cét  illuftre  combat,  s’euanoüiffant  par  le  pro- 
cédé de  F Aragonis,  on  pritrclolutiondel’attaquer  partner  Se  parterre;  &:  pour  cét 
effedt,  le  Roi  Philippe  pour  auoir  occation  d’entrer  en  armes  dans  la  Catalogne,  ac- 
cepta en  plein  Parlement, la  donation  quclc  Papefit  à Charles  Comte  dcValois  fon 
fils , du  Royaume  d’Aragon  fujetau  Saindl  Siège  par  droidt  de  vafTelagc , & tombé 
en  corn  mis,  à caufc  de  la  félonie  de  Pierre  d'Aragon , qui  auoit  enuahi  à main  armée, 
b Sicile  mouuantc  du  Saindt  Siège  Apoftolique.  Le  Roi  de  Sicile  de  fon  coftéequi- 
poiten  Proucnccvnc  belleflotc,  pouraffaillir  fes  ennemis,  Se  aller  ioindrefonar- 
mée  naualle,  qui  l’attendoit  à Naples , fous  le  commandement  de  Charles  Prince  de 

' Salcrnc  fon  fils  ; auquel  il  donna  auis  de  fon  armement , & luidefendit  cependant  de 
combattre  les  ennemis  auantfon  arriucc.  Les  Aragonois  ayans  intercepte  fcslctres, 
en  firent  leur  profit,  fc  prefenterent  deuan  t N aplcs  auec  quarante  galercs,bien  pour- 
ueuësdcgens  de  guerre,  & harcelèrent  les  François,  pour  les  attirera  vnc  bataille. 
Cequi  leur  rcüilit  en  telle  forte,  qu’ilsla  gagnèrent, «ucc  vn  notable  auantage.  Se  fi- 
rent prifonnicr  le  Prince  Charles,  qui  fut  conduit  en  lavillcdcMcffinc.au  mois  de 
I uin  1 1 S 4.  Le  Roi  fon  pcrcarriuaà  Naples  auec  fa  dote,  quatre  ioursapres  b prife  de 
fon  fils,  &feprcparantaufiegcdcMcfline,mourutlc  feptiefmè  Ianuier  enfuiuant, 
& tranfmit  lafucocflion  de  l'on  Royaume  à fon  fils  prifonnier,qui  fut  nommé  Char; 
les  le  Boiteux  Roi  de  Naplcs.-lequclfutconduitdcMcflineà  Barcelone,  furla  fin 
de  l’année  1185.  pour  empefeher  que  les  Siciliens  ne  le  miffent  à mort,  fuiuant  l’Ar- 
reft  dccondcmnation  qu’ils  en  auoient  donné,  -.j. 

I V.  Le  Papc,&  le  Roi  Edouard  d’Angleterre  trauaillcrcnt  pour  1a  dcliuranccde 
Charles,  enuoyant  pour  cét  cffct,l’vn  Boniface  de  Salemandranc  fon  Nonce,  St  l’au- 
tre Iean  de  Grayli  fon  Ambaffadeur  vers  AlfonfeRoi  d’Aragon ;lcfqucls  après di- 
uers  voyages  qu’ils  firent  vers  le  Pape,  les  Rois  de  France,  d'Angleterre,  ôt  d'Ara- 
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çon,  négocièrent  vnc  entreucuc  entre  ces  deux  derniers, dansbvillcd’Oloron  en 
Bearn.  On  aprend  par  le  récit  de  Raimond  Montaner  Catalan  , Efcriuain  de  ce 
temps  là,  quelc  Roi  d'Angletcrrcfcrcndit  en  cette  ville  accompagnédcla  Rcincfa 
femme , Si  de  la  Princcffc  l'a  fille  fSc  le  Roi  d'Aragon  aucc  ion  frère  l'Infant  Pierre, 
& vnc  grande  fuite.  Où  l'Anglois  feftoya  fomptueufement  le  Roi  d’Aragon  durant 
dix  iours  ; Si  en  fuite  le  mariage  de  la  foeur  du  Roi  Edouard  auec  Alfonfc  fût  arrefté. 
Ce  qui  donna  fujet  à celui-ci,  d'eftre  aufli  liberal  à fon  tour,  Si  de  traiefer  les  Anglois 
aucc  magnificence.  Et  pour  honorer  plus  folennellcmcnt  la  fefte , il  fi;  des  iourtes 
& des  tournois,  des  balcts,& des  danfes  publiques;  dont  la  célébrité  continua  vn 
mois  entier.  ApresccttercfiouïlTance  on  traiéla  fcricufcmcnt  de  la  liberté  du  Roi 
Châties,  & fût  arrefté  qu’il  feroit  deliuré,  moyennant  qu'il  payaft  contant  au  Roi 
d'Aragon  cent  mille  marcs  d'argent,  que  le  Roi  d’Angleterre  lui  prcfta;qu'il  bail- 
lait en  oftage  fes  crois  enfans , & vingt  perfonnes  de  confidcration  ; Si  qu'il  iuraft, 
de  procurer  dans  certain  cempsla  paix  du  Roid'Aragon,  aucc  l’Eglifc,  & le  Roidc 
France.  L’Anglois  cautionna  l’execution  de  ce  traiûé,  Si  toutauflitoft  Alfonfc  mit 
le  Roi  C harlcs  hors  de  prifon , en  confidcration  du  Roi  Edouard  fon  beaufrcrc. 

V.  C’eft  à quoi  reuient  le  récit  de  Montaner  ; qui  doit  eftre  entendu  auec  vn  peu 
de  précaution.  Car  Charles  fût  bien  mis  hors  de  prifon,  comme  il  alterne  ; mais  non 
pascnplcinelibcrtéiufquarannécprochaine.  De  fait  on  aprend  par  l’original  du 
traitfted'Oloron  rapportc'dans  Surita,endate  du  mois  de  May  1187.  queladcli- 
urancc  duRoiCharlcs, nomme  parles  Efpagnols  Princedc  Salcmc , fût  arreftée, 
à la  charge  qu'il  baillcroit  en  oftage  fes  trois  enfans , foixantc  Seigneurs, fie  quelques 
places  de  Proucnce , Si  payerait  cinquante  mil  marcs  d'argent  : En  outre , if  obtien- 
drait du  Pape , Si  du  Roi  de  France  trcucs  de  trois  ans,  pour  les  affaires  d'Aragon , & 
de  Sicile;  pendant  lclqucllcsil  moyenneroit  vne  bonne  paix  au  contentement  du 
Roi  d'Aragon , §:  de  lacqucs  fon  frère  Roi  de  Sicile.  Neantmoins  l'execution  dccc 
crai&e  fut  différée,  à caufedes  guerres  qui  continuèrent  en  Italie;  mefmes  à cau- 
fe  de  ce  que  l'Aragonois  cftima,quc  la  daufe  qui  remettoit  les  articles  de  la  paix 
4 fu  discrétion  , pourrait  defeharger  indirectement  le  Roi  de  Naples,  de  négo- 
cier Si  conclure  autre  chofe  auec  le  Pape,  Si  le  Roi  de  France,  que  ce  qu’ils  cfti- 
meroient  iufte  Si  railonnablc  ; b volonté  Si  diferetion  de  l’Aragonois  deuant 
dire  réglée  au  droict , Si  à la  raifon  , ou  rcmife  à l'arbitre  d'vn  tiers , en  cas  de 
difpute. 

VI.  Enfin, pourtcrmincrcettcgrandcaffaire,  les  Rois  Edoüard&  Alfonfc  s’af- 
femblerènt  vnc  féconde  fois  au  village  de  Campffanc,  dans  les  Monts  Pyrenéesà  la 
frontière  de  Bearn,&d'Efpagnc;  où  il  fût  arrefté  de  nouucau,cn  prefcnccdu  Roi 
Charles , Si  des  Légats  du  Pape  Nicolas  quatricfme , qui  preffoit  le  Roi  d'Ara- 
gon auec  menaces,  pour  la  deliurancc  de  ce  Prince,  que  la  capitulation  d'Oloron 
(doit  cxccurce,  fous  quelques  modifications.  Pour  l’affeurancc  de  tout  ce  deffus , le 
Roi  d’Angleterre  bailla  en  oftage  trente-fix  Gentils-hommes , Si  Seigneurs, des 
principaux  qui  fûffent  à fa  fuite,  &:  quarante  notables  bourgeois,  qui  fûrent  deliurés 
au  Roid'Aragon  ; Si  en  outre  promitaucc  ferment,  de  ne  fe  retirer  point  de  Gafco- 
gnc,iufqu’à  l'cnticrc  execution  ; où  en  cas  qu’il  le  fit,  qu'il  baillcroit  préalablement 
quatre  des  plus  grands  dcfaCour,quiferoient  obligésfous  les  mefmes  conditions, 
quelcsoftagcsdc  Proucnce,  iufqu’àcc  que  du  cofte  de  Proucnce  il  euft  efté  entière- 
ment fatisf.utau  traicté.  La  deliurancc  de  l'argent^  des  oftagcs,dcuoit  eftre  faite 
au  MonaftcredcSaincteChriftincdanslcs  Pyrénées,  tout  joignant  le  Bearn. 

VII.  Mais  ce  qui  cft  remarquable  en  cét  endroit  pour  mon  deffein  eft , que  le 
Roi  Alfonlédefira  pour  vne  plus  grande  feurcté  de  b finccre  obfcruation  des  cho- 
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fes  promifcs.que  Gallon  V icom  te  de  Bearn  lui  obligeait  fes  Eftats  !f  Seigneuries  de 
Catalogne,  iaufeelui  de  Caftctuicil  de  Rolàncs.ainu  que  rapporte  Surira , qui  a def- 
crit plus exaélement  que  IcsHilloricns  Anglois,  ni  François, les  circonltanccs  de 
ces  traiclés.fuiuanc  les  aétes  originaux  qu'il  auoic  en  main.  Ce  craidlé  de  Campfrane 
fut  iuré  par  les  Rois  le  x 9.  d'Odtobrc  i x 8 8.  où  le  RoiCharlcs  fut  mis  en  liberté  fui- 
uant  lededr  d Edoiiard.  Ce  Prince  voulant  reconnoiflrc  les  grands  & agréables 
fcruiccs,  qu'il  auoitreccu  en  cette  occafion,  de  Gafton  Seigneur  de  Bearn  km  cher 
coufin,  lui  donnacn  cette  confidcration  la  iouïflànce  pendant  la  vie  du  chaftcau  de 
Ladosen  Gafcogne,aucc  toutes  ces  apartcnances,  ainfi  que  l’on  aprenddes  letres 

Su'il  fît  expédier,  en  date  à Coudât  près  Lcitoure , de  l'onziclmc  de  1 uin , l'année  1 7. 
c Ion  règne,  qui  tombe  en  l'année  1x89. 

V 1 11.  Au  mois  d’Auril  de  cette  année  le  melmc  Roi  Edoiiard  cflant  à Condom 
ordonna  par  fes  letres,  que  le  chaftcau  de  Cadeillon  fitué  au  quartier  du  Vicbilh  en 
Bearn,  qui  auoitdlé  mis  fous  la  main  du  Roi,  duconfentcmcntdcfonamé  coufin 
Gallon, à qui il  apartenoit,  lui  fut  incontinent  rendu;  S c que  les  dommages  qui 
auoicnccfté  faits  aux  habitans  du  lieu, leur  fufTent  réparés , fuiuant  l'ordowiancc 
d'O  thon  de  Grandilfon,  qui  eftoit  grand  Scnefchal  d'Aquitaine. 


IV.  Ramon  Monrancr  c. 166.167.  iCS. 

V.  VI.  Suritalib.j. Annal. c.104. 

V II.  E Tabul.  Burdcg.  Eduuardus  Dei  gracia 
Rex  Angbx,3ec.  SciatisquodprograroBc  lauaabili 
fcruitto  quod  <LUÜm  cwféngnmtm , de  fidelis  noAcr 
GaAo  Vicccomcs  Bearnenfis  multiplicirer  nobis 
fecic,  de  maxime  in  Iiberatione  Kanflimi  conlân- 

Kiinci  noAri  KaroliHieru(alem&  Sicilix  Regis  ll- 
Aris.nupcr  in  Aragonia  ad  in  Aantiam  no  Arara  ob- 
fidem  fe  ponendo , concciïimus  ci  callrum  noArum 
dcLados,&  quidquid  ad  nos  peninetrationc  in- 
Éurramcnti  ad  nos  perueniencistex  commiflo  Amal- 
di Besn.de  Lados  milieu  dcfundii , ac  etiam  totam 
ter  ram  illam  cum  pertincnciis,  quam  cmnnus  i Rai  - 
mundo  Guill.de  Lados, & quidquid  aliud  ibidem  ex 
emptione  acquifinimus  de  habemus  ,fdbt*  *cbù  stl- 
tâ Imfiftiâ  in  lociseirdem,habendatenenda(eidem 
G ado  ni  quamdiu  vixerir  ; ira  quod  po  A eius  obi  cura 
idem  caAruql cum  pertinentiis , ac  rota  ccrra  prxdi  - 
£ti  quam  i prxfato  Raimundo  errumus , de  quid- 
quid aliud  ibidem  ex  croprione  habemus,  fccidcm 


per  prxfentcs  literas  conccflîmus , ad  nos  & heredes 
noAros  plene  Sc  libère , de  abfoue  impedimento  ali— 
quo  reuertarur.  In  cuius  rci  reltimonium  has  lireraa 
noAras  fieri  fecimus.  Darum  apud  Coudât  luxca 
Leirour xr.  die  Iunij,  anno  regni noAri  x v 1 1. 

VIII.  E Charr.  Pal.  Eduuardus  Dei  gracia  Rex 
Ànglix.Dorainus  Hibcrnix,&  Dux  Aquitanix.  Di- 
Ic&o&fidcli  fuo  Io an  ni  de  Hannyng,  Scncfclialli 
Ducat  us  Aquitanix  Jocum  ccnenti  .Salutem.  Cum 
nuper  CaArum  & locum  de  Cadellione  ex  ccitis 
caufiscapifecerimusadmanum  noAram.dc  dtUR» 
confaxgutHtOi&c  fidch  noAro  GaAonc  Vie. Bearn.  Vo- 
bismandamusquoddiâuro  caArum  cum  pernnen- 
tiis  fuis  libéré  reddariiBc  rcAituatis  cidc  de  lertiien- 
ccrenoArura  indc  amouenres  oranino , hommibus 
eiufdcm  loci  de  Cadellione  rcAituriones  de  cmeo- 
das  de  damnislibiillacis fieri  facuus,  ficut  perdile- 
élum  de  fidclcra  noArum  Othonera  de  Grandiflono 
excuit  ordinarum.  In  cuius  rci  tcAimonium  haslitc- 
ras  no  Aras  fieri  fecimus  patcntcs.Datum  apuU  Con- 
domium  xxi.dic  Apulu,  anno  regni  noAri  x v 1 x. 
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CHAPITRE  XXIX. 

Sommaire. 

I.  Gafton  engagé dans  les  affaira  de  Caftille.  Le  Roi  Sance  eft  en  affre- 
henfion  du  collé  d'Aragon.  Le  Roi  de  France  a intereft  de  fe  liguer  auec 
le  Roi  de  (aflille.  IL  Lofe  Dias  de  Haro  Seigneur  de  B tfcajc fauori  du 
Cafhllanveut  l'obliger  à qui  fer  la  Reine  Marie,  & à ejfoufèr  Gutllel- 
> ne  de  Moncade  fille  de  Gafton.  III.  La  Reine  fait  embraffer  au  Roi 
Sance  l'alliance  de  France , & ruine  le fauori.  I V.  Lofe  Dias  tué  far 
commandement  du  Roi.  Son fils  Diego  Lofts/è fortifie  four  en  auoir  ré- 
faction. Engage  Gafion  à Jondeffetn.  V ■ Ligue  entre  le  Roi  d' Ara- 
gon,Gafion, & Diego  Lofes , contre  Sance.  Ils  froclament  Roi  de  (a- 
ftillel’ Infant  Alfonfe.  VI.  Les  ligués  marchent  "vers  la  frontière  de  Ca- 
fiille,  oùilsrenouitellerent  leurs  ferments.  VII.  Marche  de  /’  Armée. 
Défi  des  Rois.  VIII.  Le  Roi  d'Aragon , & Cjaflon  entrent  dans  la 
C aflille , & y gagnent  une  bataille  contre  les  Caflillans.  La  ligue  de 
France  & de  Caftille  difiife  cette  armée. 

N ce  temps  Gafton  fut  enuclopécn  la  ligue  du  Roi  d’Aragon,  8c  des 
G rands  de  Caftille  contre  leur  Roi.  Pour  en  comprendre  mieux  le  fujet, 
il  eft  ncceffairc  de  reprefenter  fommairement,  les  interdis  diuers,  qui 
donnoicntlc  branfle  & le  mouucment  aux  refolutionsdes  Princes  de 
ce  tem  ps.  Sance  Roi  de  Caftille,  qui  auoit  vfurpé  la  Couronne  fur  les  1 nfans  Alfonfe 
8c  Fernand  fcsneueux,cftoit  en  inquiétude  du  coftéduRoid’Aragon,  quiauoit  ces 
icuncs  Princes  en  fon  pouuoir  ; 8c  dciiroitaucc  paftion  obtenirdcrAragonois,qu'il 
les  lui  remit  en  main,  pour  en  auoir  ladifpofition  libre.  Philippe  le  Bel  Roi  de  Fran- 
ce, qui  fuiuant  les  errements  de  fon  pcrc  auoic  entrepris  la  protcûion  des  Infans  fes 
confins,  8c  par  confcqucntcftoitobligé  de  faire  guerrepour  cette  occafion  du  coftc 
dclaNauarrc,  qu’il  poffedoit , auoit  neantinoinsde  grands  interefts contre  le  Roi 
d’Aragon , qui  le  portoient  à fc  réunir  aucclc  Roi  de  Caftille.  Dautanc  que  l’inuefti- 
turc  du  Royaume  d’Aragon  auoit  efte  donnée  par  le  Pape  à fon  fils  le  Comte  do 
Valois , comme  il  a efte  remarque  au  Chapitre  precedent. 

1 1.  Don  LopcDias  de  Haro  Seigneur  de  Bifcayecftoit  pour  lors  fort  confîdcrc 
en  la  Cour  du  Roi  de  Caftille,  dautant  quclc  Roi  Sance  luiauoit  donné  la  principa- 
le confiance  prés  de  fa  perfonne,  8c  conhgné  tanta  lui  qu’à  fon  frere  Diego  Lopcs 
de  Haro , les  plus  importantes  forterefles  de  fon  Royaume,  auec  le  titre  de  Comte. 
Celui-ci  fc  voyant  appuyé  de  la  fàueurde  fonmaiftre,  qui  n’ofoit  bonnement  lui 
contredire,  8c  de  l’alliance  de  fon  gendre, l’Infant  Don  Iean , frere  du  Roi,  tafehoit 
de  porter  Sanccàquitcrfa  femme  la  Reine  Marie, pour  cfpoufcr  Dame  Guillclme 
de  Moncadc, fille  de  Gafton  Vicomtedc  Bearn,  qui  eftoit  oncle  du  Comte  : laquelle 
le  Roi  Sance  auoit  fiancée  pendant  la  vie  de  fon  pcrc  Alfonfe,  comme  il  a cftédit  ci- 
dcfTus.  Cette  entreprife  ne  fcmbloicpasimpolliblc  au  fauori, dautant  que  le  Roi 
n’auoit  peu  encore  obtenir  la  difpcniè  du  SaiAél  Siège,  pour  fon  mariage  auec  la 
Reine  Maricfacoufïnc. 

I IL  La  Reine  de  fon  cofté  trauaiiloit  enuers  fon  mari, à ruiner  la  faucur  du  Com- 
te^ l’cfloigner  de  la  Cour,fe  fetuant  pour  cét  effet,  de  l’appui  de  Denys  Roi  de  Por- 
tugal , qui  pouuoit  beaucoup  fur  l’cfprit  de  Sance.  L’occauon  fe  prcfenca  fort  auan- 
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tagcufc  aux  dcftcins  decettc  PrincefTc , fur  la  deliberation  de  l'alliance  de  France , ou 
d'Aragon, qui  cftoit  pourfuiuie  par  les  AmbaiTadcurs  des  deux  Rois, qui  cftoicntàla 
Cour  de  Caftille.  Le  Comte  Don  Lope , fie  l'Infant  Don  Iean,  trouuoicnt  bon  de 
traider  aucc  le  Roi  d'Aragon  ; Mais  la  Reine , l'ArchcucfquedcT olcde , fie  tous  les 
autres  du  Confcil  furent  d'auis  contraire,  fie  trauaillercnt  à perfuader  le  Roi , de  s’aj- 
lier  aucc  la  France  i dau  tant  plus  que  la  difpenfe  de  la  Reine  Marie, cftoit  cmpcfche'e 
cnlaCourdcRomc,parlafeulcconfidcrationduRoide  France;  qui  fedepartiroit 
de  fon  oppofition,  Se  de  l'appui  de  fes  coufins , moyennant  le  t raide  que  l'on  pour- 
roit  aifément  conclure  auec  lui.  L'alliance  auec  la  France  ayant  efte  rcfolue  au  Con- 
fcil de  Caftille, le  Comte  Don  Lope,  ôc  l'Infant  Don  Iean  fc  retirèrent  de  la  Cour. 
De  forte  que  le  traide  fut  conclu  entre  les  Rois,  en  la  Ville  de  Lion , en  prcfence  d'va 
Légat  du  Pape,  l'an  1188.  le  Roi  de  Caftille  ayant  promis  le  Royaume  de  Murciai 
& la  Seigneurie  de  V illareal  en  toute  louucrainctc,  à i’I  n fan  t Alfonfc  fon  ncucu,ou- 
tre  quelques  terres&  cheualerics  en  Caftille,  & d'alfifter  le  Roi  de  France  contre 
rAragonoisd’vnfccoursdcmillcchcuauxpcndanttrois  mois  cbafque  année, auec 
quelques  autres  conditions  ; mcfracs  du  mariage  d'Alfonfe,  & de  l’Infante  I fa  beau, 
fille  du  Roi  Sance  fie  de  Marie  ; demeurant  le  Roi  de  France  chargé  de  pourfuiurc  U 
difpenfe  du  mariage  de  la  Reine. 

IV.  Pendant  ces  traidés,  le  Roi  Sance  fît  tuer  le  Comte  Don  Lope  dans  la  ville 
d'Alfàro  ; fie  dautanc  que  c'cftoit  vn  des  plus  grands  Seigneurs  du  Royaume,fà  mort 
apporta  pluficurs  nouueautés  dans  l'Eftat  ; iufqucs  là , que  fon  fils  Don  Diego  Lo- 
pes  de  Haro, pouffé  parDonnalcannefamerc , qui  cftoit  fœurdela  ReinedeCs- 
îtillc.aiTcmbla  pluficurs  gentilshommes  de  fes  amis  fie  vaffaux.à  dcfTcin  de  retirer 
vcngeanccdcla  mon  de  Ion  pere,  de  s'allier  aucc  le  Roi  d'Aragon,  fie  de  mettre  en 
liberté  les  Infans  Alfonfc,  fie  Fernand,  pour  s'appuyer  d'eux  : fie  procura  que  Gafton 
fon  grand  oncle,  cncraft  dans  la  incline  querelle,  fie  vint  feruir  le  Roi  d'Aragon» 
comme  eferit  Surita. 

V.  Le  Roi  d'Aragon  auerti  de  tousces  defordres , fit  veniren  fa  Cour,  qui  cftoit 

{iour  lors  en  la  ville  de  lacca,  les  Infans  Alfonfc , fie  Fernand , refolu  de  fauorifer  Al- 
onfe  en  b pourfuitedu  droicfqui  lui  apartenoit  aux  Royaumes  de  Caftille  fie  de 
Leon  ; ayant  communiqué auparauant.  Se  faitagréer  fon  defTein  aux  Rois  d'Angle- 
terre,fie  de  Sicile  ; cfperant  aufli,  qu’en  fin  le  Roi  de  France  appuyeroit  les  interefts  de 
fcscoufinSjCÔrrclVfurpatcur  de  Caftillc.Ncantmoinsauant  de  prendre  vncconclu- 
fiô  finale  en  cctcc  affaire, dit  Surita, il  arrefta  fa  ligucaucc  Gafton  Vicôtc  de  Bcarn.Ôe 
aucc  Don  Diego  Lopcs  de  Haro,  fils  du  Comte  Don  Lope,  quicftoitarriueàlac- 
ca;  fie  tous  trois  iurcrent  folenncllcmcnt  l’vnà  l'autre,  qu’ils  ne  feroient  en  aucun 
temps  paix  ni  treue,  aucc  le  Roi  Don  Sance,  lànsl'auis  fie  commun  confentcmcnt 
de  tous.  C’cftoitau  commencement  du  mois  deScptcmbre  11S8.  que  ccttcligue 
fut  conclut,  Sc  qu’en  fuitc,Don  Diego  Lopcs,  Se  plufieurs  Riches  hommes  fie  Cne* 
ualicrs  de  Caftille , proclamèrent  pour  Roi  de  Caftille  fie  de  Leon , l’Infant  Alfonfc, 
& lui  baifcrcnt  la  main  en  ligne  de  vaffclagc  : qui  prit  auffi  delà  part  le  titre  dcRoi, 
fie  fut  reconnu  des  lors  en  cette  qualité , par  le  Roi  d'aragon , fie  fes  confédérés. 

V I.  De  forte  que  le  traiélé  d’Oloron  pourladcliurancc  du  Roidc  Naples,  ayant 
éftémodifiéen  l'cntrcucuë  des  Rois  d'Angleterre, fie d' Aragon, au  lieude  Camp- 
franc,  fur  la  fin  du  mois  d'Oélobrc  decettc  année,  celui  d’aragon  fortant  de  lac- 
quc,auccAlfonfcnouueau  Roi,  s'auança  vers  la  villcde  Daroca,pour  entrepren-v 
dre  la  guerre,  du  cofte  de  cette  frontière  de  Caftille  jeftansàlcur  fuite,  le  Vicomte 
de  Bcatn,  dit  Surita,  Don  Diego  LopcsdeHaro  Seigneur  de  Bifcaye,  fie  Don  Die- 
go fon  onde.  Apres  eftrearnucsàDaroca.lcsdcux  Rois,  Gafton  de  Bcarn,  fie  Don 
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Diego  Lopcsrcnouucllercnt  leurs  alliances  le  fepricfmcde  Décembre;  Scieur  pre- 
mier iérnient,  de  ne  faire  aucun  accord  auec  Sancedc  Caftillc,fans  le  confcntemenc 
dccous  : ce  qu'ils  confirmèrent  par  vn  homage  mutuel  qu'ils  prefi  crcn  t l'vn  à l'autre 
à la  façon  d'Efpagnc , d'ella je  hiZJeron fleyto  homemgt. 

V II.  A mclme  temps  le  Roi  d'Aragon  cfcriuit  à pluficurs  Seigneurs,  Gentils- 
hommes, & villes  dcCaftillc,  leurdeclarantlcdcflcm  qu'il  auoit  entrepris,  dere- 
ftablir  Alfonfc  en  fon  Royaume, les  fommant  de  fc  loindre  à lui, contre  l’vfurpateur, 
Se  prometant  de  remettreen  leurs  biens , ceux  qui  en  auoient  cfté  dépouilles , 4c  de 
faire  garder  de  bonne  foi  tous  les  priuilcgcs,  que  le  Roi  Alfonfeaccorderoit  aux 
particuliers,  Se  aux  communautés.  Cependant  qu'ildonnoitordrcaux  chofes  ne- 
ccfiaires  pour  cette  guerre,  il  partit  de  Daroca  vers  Valence,  Se  à la  mi  Décembre 
enuoya  Pierre  Ayuar  Gentil-homme  ordinaire  de  fa  maifon,  en  compagnie  d'vn 
autre  Gentil-homme  d'Alfonfc , pour  défier  le  Roi  de  Callille  ; auquel  ils  Baillèrent 
le  défi,  au  nom  des  deux  Rois,  en  la  ville  dcPalencc,  auec  terme  de  trente  iours; 
pondant  lclqucls,  il  auroit  loifir  de  metre  en  cftat  de  defenfe  les  places  de  fa  frontiè- 
re. Ce  défi  futfuiui  d'vn  fcmblablc , queleCaftillan , leur  enuoya  par  deux  Cheua- 
licrs.au  nom  desRoyaumes  de  Callille  Se  de  Leon;  Se  fut  encor  accompagné  de 
la  mort  de  Don  Diego  Lopes  de  Haro,  qui  ne  relentit  pas  pourtant  la  pourfutte 
de  cette  guerre. 

VIII.  CarlcRoid'Aragon.SeDonAIfonfe.SeleVicomtcdeBcarnpartirent 
de  la  ville  de  Saragofic  vers  Calatayud , fur  la  fin  du  mois  d’Auril , félon  Sunta,  ou  au 
commencement  de  May  fuiuant  les  tilrres  de  Pau,  pour  fe  rendre  en  l’armée  qui 
elloit  compofcc  de  deux  milgcnfdarmcs.  Si  de  cent  mil  hommes  de  pied,  fuiuant 
larelation  dcMontancr  Auteur  du  temps  ; entrèrent  dans  la  Caftille,firentrccuicr!e 
Roi , aflicgcrcnt  la  ville  d'A  lmaçan,  Se  gagnèrent  vne  fignaléc  bataille  furies  Caftil- 
Jans,  au  mois  de  Juillet  de  l'année  1189.  Néanmoins  le  fuccés  de  ces  armes  fut  in- 
terrompu, au  moyen  de  la  ligue,  que  lcRoi  deCaftillcfitauecleRoide  France, 
contre  le  Roi  d’Aragon  ; qui  fut  par  ce  moyen  occupé  à la  defenfe  de  fon  Royaume, 
Se  à la  guerre  de  Sicile , Se  diuerti  du  fccours  promis  a l'Infant  A lfonfe. 

Surita  I.4.C.89.C  IOO.  C.IOJ.  Para  darprimtro  en-  Jaca  tjft  Mramtnuron  que  en  mngunticmfeharia*fa\ 
clufion  en  efio  peffofn  arm  fi  ad  y ligd  en  Don  G afin  mi  /régna , en  et  Rei  Don  Sancho  ,fin  conftto  y confient* - 

cornât  de  Benne , <jut  era  fiennordt  U Bar m a de  Mon-  tniemto  de  lodot. cao+.c.io  J.C  109.  EJ  Rei  de  Aragon* 
*dda  >y  de  Cafitlmel , y Rodants  ; y en  Don  Diego  Le - Don  Afion/o,y  tl  ^i^conde  de  Bearme  partum  de  So- 
fa de  H aro  hijo  de I Coude  Don  Lofe , que  era  vende  à tagoça  para  Calatajnd. 


ültju/  ’jjrvwjpl  i/;f  :i  . :ifbün>!ot jr tt  îUt  fK*  * ’DQi  •/  iu 

-T  "t-  ‘ntyjt  filial  [ 1 5 . . ; nrl  » t Cj  trijl '-ail  , yvntt 

au^i!.  itip  itlu.-jr-  ••  jf  nno,  litre.  ’ i D ; 

-url  J • t 'toinoH  ■ ! > 1 lu-.».  V v,  mjf  [ .fjJini  ' d j-,* 

talHOilAîr!.ilnfi  . iaby-.Ji’i.  • «q uav.uiéiam,  > I il  Dsb  i?i(if 

ann  al  ii:  > ' Diftij;  .7  ••vtb»!  ' iliiiciti'i  .unl-uoaS' 

i.i.-Jfno.  s!  i,j  . sj*>  ...j, -vu!  -_>l  ■-  • lorn  idy. 

jnr~r  - Int.'/  -j'  « . ' j'j.  • !i.  1. 1.!  i , tà.i  .ll-'hcftiausouo- • /i  ?7 

sùn'iil i'i;  i-j'leiÀ iiaxafsjiu’l  -.  j;  CHAPITRE 

-asl.ub  Jiujjol  . a'1...  . . aidofotJ  • ht 

«►nsicni i<  > uio'j,j:  .ou.Cl  obx  i.v  sJajjv  .partit  a « io.fi  tu. —;.c,n  • . .?•> 

3Hrn  > . îiltnii.  .-ncils , tlijO  ”>b  abeilo  -ib.sTwnvalTiV; 

.!■•  .■!»  ujîitigise.  owHal  .sejod Ogt: ai.U  ..limé  lib ,rr 

uwù  y . iiiiah  ab  itvüi  D ,t,o  li  * usbesl.  i.  jnüiu*L  inanlaariqA  .aluni  ; ?-y 


/ 


Liure  fepticfmc, 


67l 


CHAPITRE  XXX. 

Sommaire. 

I.  G aflon  atteint  de  maladie.  Sa  précaution  pour  faire  fin  tefiament. 
(fonfentement  de  fis  fille*  d'agréer  ce  qu'il  ordonnera.  IL  Choifit  le 
lieu  de  fa  fepulture.  III.  Fait  du  fondations  aux  Conuents  ctOrtés, 
de  Morlat,  & du  Mont  de  Marfan.  I V.  Efiablit  du  Chapeleniu 
aux  Sglifu  de  Lafcar,  Oloron,  Chaficau  d'Ortés ,Belloc , & Gauar- 
rct.  V.  Fonde  du  Anmuerfaires  en  plufieurs  autres  Sgi t fes.  Et  trois 
Chapelemes  en  (atalogne.  V I.  Ordonne  l'entretenement  d’vne  an- 
née,pour  cinq  genfdarmes  de  ‘Béarn , pour  faire  à fa  defeharge  le  voya- 
ge d’Outremer.  VII.  Fait  des  légats  pour  fis  feruiteurs  , pour  les 
’ H offrit  aux,  & pour  marier  de  pauures  femmes.  V III.  fnflitué  hen- 
tieres  fes  quatre  filles.  Confiance , Marguerite , Mathe  , & Çuillel- 
me  -,  & les  fubflitu'e  réciproquement.  Subflituè  à toutes  Diego  de 
Haro  Seigneur  de  Bifcaye  fin  neueu.  IX.  Gratifie  trois  Gentils- 
hommes de  Bearn.  Veut  que  fes  debtes  feient  payées  par  fis  heritiers. 
X.  üfomrne  les  exécuteurs  de  fin  tefiament.  XL  Trie  le  Roi  d' An- 
gleterre de  tenir  la  main  à l’ éxecution,  fl  en  prie  aufii  fes  fujets , & 
le  leur  enioinÜ.  XII.  fl  nomme  fes  exécuteurs  pour  la  Catalogne. 
X III.  Donne  charge  à trois  perfennes , de  retenir  les  places  de  Bearn, 
iufqu à ce  que  les  debtes  feient  acquitées.  Etencommetvn  autre  à mefi 
mcfin,pourlcBrulkois,&lcGauardan.  XIV.  T éfmoins  du  tefia- 
ment. XV.  four  de  fin  décès.  Son  flatüe  de  bronze.  XVI.  Son 
Epitaphe. 

i A ligue  du  Roi  de  France  aucc  le  Caftillan,  ayant  eftourdi  en  qucl- 
| que  façon  cette  guerre , Gafton  fc  retira  en  Bearn  ; où  il  fut  atteint 
■ d'vne  griefue  maladie,  dont  il  décéda  dans  le  chafteau  de  Sauueter- 
, rc.  Et  néanmoins  voulant  pouruoit  au  reposdes  fcscnfans,ilfic 
1 fon  tefiament  le  dixiclme  des  Calendes  de  May , ou  vingt  - vn  d’A- 
uril  de  l’année  1190.  qui  fut  pourtant  le  fujet  des  grandes , & funcltcs  diuifions,  qui 
liiruindrententr'eux,  apres  le  décès  du  pere;Tant  il  cft  vrai,  que  la  prudence  des 
hommes  eft  trop  foible,  pour  régler,  &mctre  fous  fesloix  les  diuerfos  rencontres, 
quelapafliondcsinterefles,  & lemouuement  perpétuel  des  chofcshumaincs  font 
cfclorrc  chafquc  iour.  Si  ell-ce,quc  fon  tefiament  fut  drefTéaucc  vn  très-grand  foin; 
aedeffaigné  long-temps  auant  la  maladie.  Car  ledernier  d'Auril  «189.  cflantfur  le 
poinâ  de  paflcr  les  Monts , pour  la  guerre  de  Caflillc , il  retira  promcfTe  par  eferit  de 
• fes  tillcsMatheComtcfTcd  Armagnac, ScdcFczcnfac, & deGuillclmcde  Monca- 
dc,d'auoir  pour  agréable,  tout  ce  qui  lui  plairoit  ordonner , touchant  le  partagede 
fes  terres,  f ituées  deçà  ou  delà  les  Ports,  fans  y contreucnir  directement , ni  par  inter- 
polée perfon  ne,  fou  en  Cour  d'Eglifc,  ou  fcculicre.  Ce  quelles  promirent  aucc  for- 
ment, en  prcfcnce  d'Arnaud,  & de  Gaillard  Eucfqucs  de  Lafcar,  & d'Oloron,  d'Ar- 
naud de  Bidofclurat  de  laCour  de  Bearn  de  plufieurs  autres  pcrfonncs.au  lieu 
d’Eyfus  prés  Oloron,  où  cfloit  aflifc  la  Commandcriede  S.  Chriftau,dcpendante  de 
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SainéteChriftinc  ,Dcfortc  que  ccttc  déclaration  fait  voirie  deftein  qu’il  auoitdés 
lorsdedifpofcrdefcs  biens  partcftamcnr.lcqucl  il  fit  pendant  là  maladie  ,aucc  des 
précautions  telles,  qu’ilcftimoitauoir  pourueu  à toute  forte  d’euenemens.  le  le  rc- 
prefenteraien  abrège,  pour  contenter  la  curiofité  du  Ledfcur,obmetant  pluficurs 
claufcs,qui  font  trop  eftenduesen  fuperfluitéde  paroles  dans  l’original. 

II.  llchoifitlelicudclafcpulturcdclbn  corps  enl’Eglifc  des  Frères  Prédicateurs 
d'Ortes  ; & veut  que  fon  cœur  foit  porté  en  l’Eglilc  des  Frcres  Mineurs  de  Morlas, 
pour  eftre  mis  & depofeprcsdcl'autcl , qu'il defiroit  y faire  conftruire,fouslcnom 
de  Sainét  Michel.  Ce  qu'il  veu  t eflrc  exécuté , en  quel  lieu  qu’il  meure  deçà  la  mer; 
fauf  s’il  dccedoit  en  Catalogne  ; auquel  cas  il  ordonne  d’eftre  enterré  au  Mo- 
naftere  des  Sain  clés  Croix,  à la  charge  ncantmoins  déporter  le  coeur  ch  l’Eglife 
des  Cordeliers  de  Morlas.  Que  s’il  dccede  Outremer,  il  délire  que  fon  corps  & 
fon  cœur  foient  portés  & cnfcuelis  aux  plus  prochaines  Eglifcs  de  l’Ordre  des  Pré- 
dicateurs, & des  Frères  Mineurs. 

III.  Il  lègue  en  fuitetrois  mille  fols  Morlans  à laFabriqucde  l’Eglife  des  Prédi- 
cateurs d’O  rtes  ; veut  que  l’on  y baftilfe  vn  autel  fous  le  nom  de  Sainéllcan  l’Euan- 
gcliftc,aucc  tous  les  ornemens  necclfaircs,  & que  l’on  célébré  chafque  iour,  vnc 
MclTc  en  cét  autel , pour  lcremcdc de  fon  amc,  de  celles  de  fes  prcdcccflcurs,ac  de 
tous  les  fidclcs  trcfpalfés  j charge  le  Prcftrc  qui  aura  célébré  de  viliter  fon  fcpulchre, 
aucc  l’eau  benifte,  &y  faire  l'Abfolution,  ou  prières  accouftumécs,  ordonncàtitrc 
d’aumofnc  perpétuelle  cent  cinquante  fols  Morlans,pourl’entrctcncmcnt  d’vn  Pre- 
ftre,  trente  lois  pour  célébrer  vn  anniuerfaire  clufquc  année, le  iour  de  fon  décès , dix 
fols  pour  vnclampc,lctoutalIignéfurlcpcage&  leude  d’Ortés.  Il  fait  vnc  fcmbla- 
blcrondationcnl’Eglife  desCordcliers de  Morlas,  &afligncraumofnc  furies  cens 
Si  eirmendges  de  la  ville  de  Lcmbcyc , in  viro  vertri.  Lègue  au  Conucnt  des  Cordclicts 
du  Mont  de  Marfan  vinge  fols  Morlans , & autant  au  Conucnt  des  filles  de  cette  vil- 
le,pourvnanniucrfairc, à prendre  furie  péage  de  la  ville  de  Gauatret.  Fonde  vn 
feinblable  anniuerfaire  en  l’Eglife  des  Frères  Prédicateurs  de  Morlas,  à prendre  fur 
les  rentes  d'Affoo. 

I V . Fonde  en  l’Eglife  Cathédrale  de  Lafcar  vnc  Chapclcnic,  & prie  le  Prcftre  qui 
en  fera  pourueu , de  célébrer  c hafquc iour  vne  Mcfle  pour  fonamc,dc fes prcdeccf- 
fcurs,&  des  fidclcs  trcfpaflcsdui  ordonne  pour  fon  entretenement  150.  fols  Molans, 
& 50.  fols  pour  fonanniuerfairc,  &:  dix  fols  pour  vnelampc,àprendrcfur  les  rentes 
de  Moncm.  Faicvncfemblablefondationci’vncChapclcnic,cnrEglifcCathcdra- 
lcd'Oloron,dcquarantefolspourvn  anniuerfaire  v&  de  dix  lois  pour  vne  lampc,à 

FrcndrcfurlcpcagcdcSauuctcrrc.  Fonde  en  fa  Chapelle  du  chailcau  d'Ortes, en 
Eglife  de  Bclloc,&  en  l’Eglife  de  Gauarrct,  vnc  Prcbcnde  ou  Chapclcnicde  cent 
cinquante  fols  dcrcntc.dont  il  rcfcrucrinftitution,&  la  cotalcprouilionà  fon  heri- 
tier ; à la  charge  que  le  pourueu  fera  actuellement  Prcftrc , & natif  des  terres  du  T e- 
ftateur,&  non  d'ailleurs. 

V.  Lègue  à l’Abbé  de  Luc , & aux  Prebendiers  del’Abbayc , cinquante  fols  Mor- 
lans, fur  les  rentes  de  Caftclbon  de  Riparid:  à l’Abbé  Si  Moines  de  Sauuelade, trente 
fols  Morlans  fur  les  rentes  de  Larbag,  pour  vn  anniuerfaire  : à l’Hofpital  de  Lcfpiau. 
pourrcntretencmcnc  d’vn  Prcftre  cinquante  fols:  Si  à l’Abbaycdc  la  Rcole  cinq 
fols  pour  vn  anniuerfaire,  & pour  la  fatisfinftion  des  dommages,  àprendrcle  tout 
fur  les  rentes  de  fonchaftcau,&  Bcguaricdc  Pau.  A l’Eglifc  Cathédrale  deTarbe 
cinquante  fols  : & à l’Abbaye  du  Monafterc  Sainél  Lczcr  vingt  fols,  fur  les  rentes  du 
chailcau  Si  terre  de  Montaner,  pour  vn  anniuerfaire.  Au  Moiiaftcrcdc  S.  Pcdc  Gé- 
nérés 50.  fols . fur  les  rentes d’Affo.  Au  Monafterc  & Chanoines  de  S.  Iran  de  la  Ca- 
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ftclla  zo.  fols  fur  le  péage  de  la  ville  de  Gauarec.  A l'Eglifc  Cathédrale  de  Vafaz,  50. 
folsjd'vnc part,  8c  dix (ois pour vnc  lampe, fur  lesreuenus  du  chafteaude  Capfius. 
Fonde  en  l’Eglifc  des  Sainftes  Croix  en  Catalogne,  vncChapelcniedtaoo.  fols  de 
rente, monoye  de  Barcelone:  & vnc  autre  Chapclcnic  enfon  chalnff  deCaftet- 
uicil  de  R,ofancs , don  t la  prouifion  apartiendra  a fon  fucceficur  en  ladite  terre  ; à la 
chargcquelepourucufoit  Prcftrc , 8c  natif  de  Catalogne  lalhgnc  500.  fols  Barce- 
lonois  de  rente,  fur  le  péage  de  Martorel.  Fondevnc  autre  Chapclcnicde  300,  fols 
cnl'EglifeCathedraledc  Vie  en  Catalogne, àprendre  furies  reuenusdes  fours  qui 
luiapartienncntcnlaCitéde  Vie.  Voulant  Se  ordonnant  que  les  Chapelains  cfta- 
blis  Se  fondés  aux  Cathédrales  de  Lafcar,d’OIoron,  SedeVic  foient  pourueuspar 
l'Eucfque,Se  le  grand  Archidiacre. 

VI.  Apres  ces  fondations,  voulant  fc  defeharger  du  vœu  du  pafTagc  d’0 11  tremer, 
qu'il  auoitfait  en  prenant  la  Croix  , il  ordonne  que  fon  heritier  au  Vicomte  do 
Bcarn,y  enuoye  cinq  gcnfdarmes  de  Bearn.pour  y demeurer, Se  combatre  toute  vne 
année.  Se  qu'il  baillca  chafcun  pour  les  ffais,tiois  mille  fols  Morlans  ; fans  que  ce  lé- 
gat puilfc  cftrc  commué  en  autre  œuurc  pic, 'par  le  Pape , ni  par  autre  perfonne , à la 
charge  aufli,  que  fi  le  Pape  vouloir,  ou  pouuoitcontraindrc  fon  heritier,  d'aller  Ou- 
tremer nonobftanccc  légat,  quclcs deniers  aflignéspour  les  frais  des  gcnfdarmes 
foient  précomptés  cnl'accompiiircmcnt  du  vœu  ; Rcuoquant  d'ors  Se  défia  ce  légat, 
fi  le  tcftatcur  fait  le  voyage  en  perfonne. 

V I I.  Il  leguequinzcmillcfols  Morlans  à fcsfcruitcurs,difiribuables  par  les  exé- 
cuteurs du  rcltamcne,  8c  quinze  mille  en  œuures  pics,  qu'il  partage  lui  mcfme;  fça- 
uoir  mille  à l'Hofpital  de  Gauas;  mille  à l'Hofpitalde  Lclpiau;  milleà  l'Hofpital 
d'Aubcrtinimillcau  MonaftcredcSauucladcicinqccnsàNoarriuicinqccnsàl'HoC' 
pital  de  Luc  ; trois  cens  àl'Hofpital  de  Micifagct  : deux  ccnsà  l'Hofpital  de  Cat  bus; 
millcfolsàl’HofpicaldeGier  dcl'Ordre  des  Templiers  ; mille  fols  à la  inaifondu 
Mondicu  en  Brulhois.  Mille  fols  pour  marier  des  filles , Se  des  velues  de  fa  villed'Or- 
tés;  autres  mille  pour  le  mariage  de  celles  de  Sauueterrc,  8c  des  enuirons:  cinq  cens 
fols  pour  celle  de  Morlans:  cinqccnspourcellcsdeMoncin  : cinq  cens  pour  celles 
d'O  loron:cinqccns  pour  celles  de  Nauarrenx , Se  de  toute  la  Riuim  : cinq  cens  pour 
Riuercgauc  : cinq  cens  pour  Gauardan  : 1 00.  pourccllcs  de  Mont  de  Marfan.Cinq 
cens  fols  pour  la  Fabrique  de  l’Eglifc  des  Frères  Mineurs  de  Morlans:  trois  cents  fols 
anx  Freres  Mineurs d’Oloron:50o.  aux  Frères  Prefchcursdc  Morlans-ccnt  fols  aux 
Ladrcsdc  Bcarmccnt  fols  à l'Hofpital  d'Orion:  vingt  folsà  l’Hofpital  de  Sauucladc 
prés  d'O  rtés:  vingt  fols  aux  Sœurs  de  S.  Simon  d'Ortés:  vingt  folsà  l'Hofpital  du 
Lay:  vingt  fols  à l'Hofpital  de  Poylas  : vingt  fols  à l'Hofpital  de  Caubij  : vingt  folsà 
l'Hofpitalde  Morlas:vingt  folsàl'Hofpital  de  Diufaboo  : vingt  fols  à l'Holpital  de 
Lordcnh:dixfolsà  l'Holpital  de Pfrrapréîorara:  vingt  lolsà l’Hofpital  du  Poru  dela 
Fadcrnc:  vingt  fols  à l’H  ofpical  de  Capcornau:ccn  t lois  à l'H  ofpital  de  la  Sain  te  T ri- 
nitéd’Ortés.  Il  veut  que  toutes  ces  fommcs.fçauoir  quinze  mille  fols  pour  les  ferui- 
teurs  : quinze  mille  pour  les  légats  pics  : quinze  mille  pour  les  gcnfdarmes  : 8e  trois 
mille  pour  la  Fabrique  des  Prédicateurs  d'O  rtés,  reuenansà  quarante- fept  mille  fols 
Morlans,foient  payées  en  cette  forte, à fçauoir  dix  mille  fols  fur  la  terre  de  Gauardan, 
quinze  millcfur  lcslieux  de  Sauueterrc, de  Salies , de  R.if>irU,c‘ctl  à dire  de  laRiuie- 
rc  ou  plaine  de  Nauarrenx, 8c  de  la  terre  d'Agarcnxitreizc  mille  fur  Ortés,  Riucrcga- 
uc,Bclloc,8e  latcrrcde  Laruag:8edixmillclurlatcrrcdcCatalognc. 

VIII.  Apres  la  difpoficion  en  œuures  pies,il  palTeà  l'inllitution , 8e  fubftitueion 
defes  quatre  filles.  Premièrement  il  inftituë  Confiance  là  fille  aifnée  fon  héritière 
vniuerfcllc,  en  toute  la  Vicomté  Se  terre  de  Bearn , lui  fubfiiruë  là  fécondé  fille  Mar- 
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guérite,  à cclle-ci  Mathc,  8c  à Mathc  fâfille  Guillclmc.  Secondement  il  inftitue  Mar- 
guerite fon  heritiere  du  chafteau  8c  terre  de  m ontancr,  auec  fubftitution  réciproque 
de fes autres^^s filles;  & veut  quelle  fc  contcntcde  cette  inftitution  pourtoute 
part  j fie  pornPi,  qu'elle  peut  prétendre  fur  fon  bien.  Troifiefmemcnt  il  inlticuë 
Mathcfafillë,hcriticredcstcrrcs  8c  Vicomtés  de  Brulhois,  8c  de  Gauardan,  de  la 
ville  d'Eufc , & du  pais  Eufan , auec  fubftitution  en  faucur  de  fes  futurs:. à la  charge 
neantmoins , que  Conftancc  jouïffe  pendant  fa  vie  du  V icomté  de  Gauardan , & en 
face  les  fruiéls  Tiens.  Quatricfmcmcnt  il  inftitue  Guillclmc  heritiere  des  terres  de 
Moncadc,  & dcCaftctuieil  de  Rofanes,  8c  de  toutes  les  autres  terres  qu’il  poffe- 
de  en  Catalogne.  Pour  le  regard  dcsfûbflitutionsdc  Guillclmc, ilnefuitpasl’or- 
dre  precedent;  mais  il  diftinguc  ôc  partage  l'intercft  des  ferurs  en  cette  forte;  Car 
Guillclmc  venant  à deceder  fans  enfans,  il  lui  fubftituë  Conftancc  fon  aifnéc,cn 
la  feigneuriede  Moncadc;  8c  Mathc  en  la  feigncuric  de  Caftctuicil.  Et  fubftituë 
dcrccncf  Marguerite  à Confiance , en  la  feigncuric  de  Moncadc  ; 8c  Mathe  à 
Marguerite.  Comme  aufli  il  fubftituë  réciproquement  Confiance , 8c  apres  elle 
Marguerite,  à Mathc  en  la  feigncuric  de  Caftctuicil.  Enoutrcüordonncquc  Ma- 
the quite  8c  delaiflc,  pendantla  vicdutcftatcur,  à Confiance  fon  aifnéc,  8c  à fes 
fuccclfcurs,  toute  la  part  qui  lui  peut  apar  tenir  au  Vicomté  de  Marfàn;  à faute  de 
ce,  il  la  pnuc  dors  8c  dcfia  de  la  part  nereditaire  , qu’il  lui  a laiftcc  au  delà  de  là 
légitime,  8c  de  la  fubftitution  de  Guillclmc.  Mais  auffi  en  cas , qu'elle  fc  dépar- 
te, pendant  la  vicdutcflateur,defa  prctcnfion  fur  Marfan,  il  la  fubftituë  à Guil- 
lclrae  en  toutes  les  terres  de  Catalogne  , tant  de  Moncadc,  que  de  caftctuicil,  8c 
d’autres  ; à condition  neantmoins  que  Mathc  venant  à fucceaer  à Guillclmc  , en 
vertu  de  la  fubftitution , 'ou  ne  tenant  qu’à  elle  de  recueillir  cette  fucceffion,  alors 
8e  en  ce  cas.  Confiance  8c  Marguerite  , reprendront  le  Vicomté  de  Gauardan; 
fans  que  Mathe  y puifTe  rien  prétendre , ni  faire  aucune  dctraélion  de  quartcT re- 
bellianique;  le  Vicomté  de  Brulhois  lui  demeurant  8c  à fes  hoirs,  en  pleine  pro- 
priété. Enfin  il  cloft  ces  fubftitutions,  parcelle  qu’il  fait  en  faueurdc  Didacus  fbn 
Nepueu,  en  cas  que  toutes  fes  filles  dcccdaifcnt  fans  enfans.  Ce  Didacus  cfl  Diego 
de  Haro  feigneur  de  Bifcayc,  fils  de  Don  Lopcs  Diego  de  Haro,  8c  petitfilsde 
Conftancc  feeur  de  Gafton.  Ordonne  que  chafcune  de  les  filles,  foit  contente  de  ce 
qu’il  luia  afligné  pour  la  portion  héréditaire,  fans  pouuoir  demander  riendauan- 
tage.  Orçfonneaufli,quetouslcs biens  qui  lui  apartienncntcnl’lflcdeMaiorque, 
(oient  vendus  pour  payer  fes  debtes. 

I X.  il  éélroy  c à Arnaud  de  Denguin  Chcualicr.la  iouïfTancc  pédant  là  vie,  du  cha- 
fteau 8e'-dcslicux  d’AfTon , 8c  d’Igon aucctous leurs  reuenus.  A Afliu  de  Nauaillcs, 
mille  fols  Morlansdcpcnfion  annucllc,furlcsrcntcsdcSauucterre.A  Raimond  Ar- 
naud Seigneur  de  Dominvnc  autre  penfion  de  cinq  cens  fols  MorIans,furlcsrc- 
uenusde  Montancres.  Vcucquefcs  debtes  de  Bearn, de  Brulhois,  de  Gauardan, 
8c  de  Catalogne  foient  payés  refpcéliucmcnt  par  fes  heritiers  ; 8c  que  ceux  qui  fe- 
ront plainte  de  lui  foient  facis faits  par  les  exécuteurs  de  fon  teftament,  à la  con- 
noifTancc  de  fa  Cour  de  Bearn.  Ordonne  que  Confiance  (à  fille,  ni  Marguerite, 
ou  le  Comte  de  Foix  fon  mari,  ne  puiffent  prendre  la  polTcflion  delà  terre  de  Bearn, 
qu’tlsn’aycnt  ctfcdliuement  payé  aux  créanciers  ce  qui  refte  des  vingt  mille  liures, 

311‘ils  auoientpromis  de  payera  la  defeharge  de  Gafton;  ne  voulant  qu’ils  pofTc- 
ent  auanc  l’execution  entière  de  fon  teftament, les  lieux  fuiuans,fçauoir  le  cha- 
fteau Sc=..ville  d’Oncs.dc  Sauuererrc , de  Pau  , de  Salies , les  challeaux  , villes  8c 
lieux  de  Larbag  8c  Riucrcgauc , LaruaUi  & Ripagauan , 8c  toute  la  terre  d’Aga- 
renx,quidcmeurcroncaupouuoir  des  exécuteurs.  Il  fait  pareilles  defenfes  à Mathe 
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pourlc  Brulhois  8c  Gauardan , 8c  à Guilldme  pour  les  cerres  de  Catalogne. 

X.  Il  nomme  & eftablit  pour  exécuteurs  du  teftament,  en  ce  oui  regarde  Bearn, 
Montancr , Brulhois , 8c  Gauardan , les  vénérables  Pères  en  Chrift , les  Eucfques  de 
Lafcar,8c  dOloron,  l’Abbé  de  Luc,  8c  leurs  fucccffcurs,  8c fur  tous  Conftancefà 
fille  aifnéc,  Raimond  Arnaud  Seigneur  de  Domij,  Afliudc  Nauailles,  Arnaud  de 
Iaçcs,  Arnaud  de  Dcnguin  Cheualicrs, 8c  Loup  Bcrgun  de  Bourdcaux,  ou  les  furui- 
uans  d'cntr'cuxiSc  nomme  pour  leurs  Confcillcrs,les  Prieurs  des  Frères  Prédicateurs 
d'Ortés,&  de  Morlans,  les  Gardiens  des  Freres  Mineurs  de  Morlans,  & d’Oloron, 
Guillaume  R.  de  Salies,  Gcraud  d’Efpoci  de  l’Ordre  des  Freres  Mineurs , Pierre 
Mafiac,  & Compaing  de  l’O  rdre  des  Prédicateurs:  à la  charge  qu’en  cas  d’abfencc, 
ou  de  diucrfité  d'auis,  ce  qui  fera  ordonné  par  l' vn  des  Eucfques,  le  Prieur  des  Prédi- 
cateurs d’Ortés,  le  Gardien  des  Mineurs  de  Morlans,  aucc  Confiance, foit  exécu- 
té de  poinét  en  poind. 

X I.  Il  fupplieaufii  le  Screnifiimc  Prince  EdoüardRoi  d’Angleterre,  détenir  la 
main  à l’execution  entière  de  fonteftament,  8c  de  vouloir,  fur  la  plainte  & rcquifi- 
tiondes  exécuteurs,  faire  requérir  celledc  fes  filles  qui  fera  cont  redifan  te , à ce  que 
dansdcuxmoisprccifémcnt.cllcaitàaccomplircc  teftament;  en  casde  refus,  il  veut 
8e  ordonne, que  le  Roi  prenne  en  fa  main , les  terres  léguées  à la  fil  le  refufante , & les 
retienne  iufqu  a ce  qu'ellcait  obc'i  au  contenu  du  teftament.  11  prie  suffi  les  Sei- 
gneurs deNauaillcs,  Andoins,Lafcun,Gcrzercft,Coarra(â,  Miuccns, 8c  les  au- 
tres Barons,  Cheualiers,  & fujets , 8c  leur  cnioinét  fous  la  foi  du  ferment  6c  de  l’ho- 
mage,  qu’ils  lui  ont  prefté,  d'affifter  fes  exécuteurs  de  faucur,deconfcil,&  ayde, 
pourl’cxecution  du  teftament  : leur  remet  8c  quitc  tous  les  torts , 8c  iniures  qu’ils 
pourroicn  t lui  auoir  fait,  & leur  demanda  la  mcfmc  chofc. 

XII.  Il  cftablit  pour  fes  exécuteurs  en  Catalogne , les  Eucfques  de  Barcelone,  8c 
de  Vie,  Gilbert  de  Crofcilhcs,  Guillaume  de  Centcillcs,  Bcrcngcrdc  Rofanis,&  Bé- 
renger d’Orisi  Pour  Confeillcrs  le  Prieur  des  Prédicateurs  de  Barcelone, le  Gar- 
diendes  Freres  Mineurs  de  Vie,  l’AbbédesSaindes  Croix  ,8c  le  Prieur  de  Sainék 
Genes. 

XIII.  Veut  3c  ordonne  qu’Arnaud  de  Dcnguin,  ou  ceux  qu’il  commettra  gar- 
dent le  chafteau  8c  Ville  de  Pau,  6c  de  Morlans, la  terre  d’OfTau,<if  Vrfufaltu,dc  Lcm- 
beye,  8c  toute  la  terre  du  Vicuieilh;  Arnaud  de  Iaçcs,  les  chaficaux,  villes,  6c  lieux 
d'Oloron,  d'Afpe, de  Barétons,  le  chafteau  deNauarrcnx,6claRiuiere  ouplaincad- 
iaeente,  Ripariamaductnrem.C aftctlobon , 8c  la  terre  de  Garenx,  le  chafteau  8c  ville 
de  Moncin,  lechaftcau  8c  lieu  de  Pardics,8c  lechaftcau  de  Lagor, apres  le  décès  d’Ar- 
naud Guillaume  de  Maulcon,  auquel  il  auoit  donné  la  iouïftancc  de  ces  deux  der- 
niers lieux  pendant  fa  vie  i Loup  Bergund  de  Bourdcaux  ,1«  chaft  eaux.villes, 8c  lieux 
d’Ortés, dcLarbag, de Riucrcgauc,  iufqu’àcequclesdcbtcs  8c légats  foient  payés. 
Il  ordonneauffi  au’Afliu'dc  Nauailles  gardcrales  V icomrés  8c  terres  de  Brulhois,  8c 
de  Gauardan,  iufqu  a ce  que  les  debtes  8c  légats  qui  regardent  ces  terres,  foienten- 
ticrcmentacquitécs.  A la  charge  que  ces  quatre  CommifTaircs  rendent  conte  des 
fruids,  8c  reuenus  à Confiance,  aux  Eucfques , 8c  aux  Prieur  8c  Gardien  d'Ortés  8e 
de  Morlans  : furlcfquels  feront  déduits  les  frais  qu'ils  auront  fait  modérément , tant 
pour  eux  que  pour  les  exécuteurs  tcftamentaircs, 

X I V . Veu  t que  fa  dernière  difpofition  forte  à effed,foic  par  voyc  de  teftament, 
ou  de  codicil,  déroge  à tous  autres  teftaments, 8c  aux  daufes  dérogatoires  contenues 
eniceux.  OrdonncqucfcsfiUes  iurcront  furies  fain&s  Euangilcsd'cn  obferuer  le 
contenu.  Les  tcfmoms  font  Fortaner  de  Iaçcs  Prieur  de  Sain  été  Chriftinc,  Arnaud 
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Garfia  d' Araus  Prieur  des  Prédicateurs  d’Ortés,  Guillaume  de  Poey  .Prieur  des  Pré- 
dicateurs de  Morlas,  G eraud  de  Cafcbone  Archidiacre  de  Laruag,  Bernard  de  Sa- 
bine Archidiacre  de  Saubcilrc,  Arnaud  Guillaume  Seigneur  d'Andoins.Fortaner 
Seigneur  de  Lcfcun , Guillaume  Arnaud  Seigneur  de  Morlane , Guillaume  Arnaud 
de  Mcritcnh,  maiftre  Ramon  d'Arces  Notaire  de  la  Courdc  Bearn,  Gailhard  d'O- 
reyte  N otairc  de  Sauuctcrrc.Se  Brun  de  Bcntayon  Notaire  public  delà  ville  de  Mor- 
las, qui  rcccut  le  teftament  en  la  ville  de  Sauueterre.  Et  pour  plus  grande  aflcurancc, 
Gallon  ordonna  qu'il  feroit  Icelle  de  Ton  feau , de  celui  de  les  filles , de  ceux  d'Arnaud 
de  Morlane,  & de  Gailhard  de  Ladux  Euefqucs  de  Lafcar , & d'Oloron , Se  de  cous 
les  tefmoins. 

XV.  CcbonPrineemourutlclcndemainde  la  fefte  binét  Marc  l'Euangcliftc, 

auieftlci6.d’Aurilii90.  fon  corps  fut  enterre  en  l'Eglife  des  Frcres  Prédicateurs 
’Orte's,  Se  lecceur en celledesCordclicrs de  Morlas,  luiuant  qu’il l’auoi cordonne'. 
Il  cftoit  reprefen  té  au  naturel  en  leçon  dans  le  Conuenc  des  Prédicateurs  d’Ortés , Se 
en  cuiureauConuentdes  Cordeliers  de  Morlas:  mais  b ruine  de  ces  deux  Conucncs 
aucnuë  pendandes  troubles  fur  le  fait  de  la  Religion,  nous  a ofté  lafatisfaëhondc 
voir  celle  rcprcfentacion  en  fonte.  Bertrand  Elie  certifie  celle  de  Morlas  ; Se  Froiilàrc 
celle  d'Ortés  en  ces  termes  : G aflon  moult  vaillant  homme  aux  armes,  fut  enfeueh  en  lEglife 
des  Frères  Mineurs,  ( il  veut  dire,  des  Prédicateurs  ) moult  foletme  lleme  nt  a Ortés.  Il  fut 
grand  de  corps,  & puijfmt  de  membres.  Car  enfonviuant  en  beau  leton  il Je  fit former  (y  tailler. 

XVI.  O ndrelfa  fon  Epitaphe,  qui  rut  graué  fur  fon  tombeau,  quiell  auiour- 
d'hui  couucrt  des  ruines  Se  mafures  de  l'Egliie  ; neantmoins  il  a elle  confcruédans  les 
Rcgiltres  des  Frcres  Prédicateurs  de  Bourdcaux,  où  font  remarquées  les  Fondations 
des  Conucncs  de  la  Prouincc  d'Aquitaine,  Se  de  Languedoc.  Ilelt  conccucn  vers 
Léonins , quiriment  du  milieu  à la  fin  de  chafquc  vers , fuiuanc  l'vfagc  Se  l'elegance 
du  tci  ups  ; le  premier  vers  ayant  cilé  imité  fur  l'Epitaphe  du  V encra  blc  Bcdc. 

Commet  hac  foffa,  Gajlonis  Principis  ojfa. 

Nobilis  ac  humilie  ali's,  puluis  Jîbi  vihs, 

Subieflis  parcens,hoJlespro  Vinbui  arcens. 

Da  veniam  Chrijle  ; jlos  miliria  fuit  ifle; 

Et  virtute precum , confer  fibigaudia  tecum. 

Gajlonisnomen,gratum  ferr  auribusomen,  t - 

Mulcet prolatum, dulcc fat  fape  relatum.  v 
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CHAPITRE  I. 

Sommaire. 

/.  Lamaifion  de  Foix  tffue  des  Comtes  de  Carcaffone.  Recherche  des  (oin- 
tes de  Languedocneceffaire  ; & de  l'efiablifement  des  V i comtes  de  Nar- 
bonne , & autres  'villes,  fans  qu'ily  eut  des  Comtes  particuliers.  JJ.  Les 
Cite's  de  Languedoc  gouuernées  par  (omtes  du  temps  des  Rois  Coths. 
JJ  I.  Qquiejt  encore  iufiifie' parvn  (oncile  de  Narbonne.  IV.  ‘Dé- 
nombrement des  Cites  de  la  Prouince  N arbonoifie , du  temps  de  l’Empire 
Romain.  Le  changement  arriuè du  temps  des  Rots  G oths.  V-flyauoit 
en  Languedoc  autant  de  ( "omtes , que  de  Cités.  Le  (omte  de  Rouf  lion 
comprend  les  Cites  d’Elne,& de  (olibre.  VnQomte  en  la  C tte'd’yjgde, 
& 'un  autre  à N t/mes  du  temps  des  G oths.  VJ.  Charles  Martel  apres 
auoir  repouffé  les  S arafins  du  Languedoc, y reftabht  les  (omtes.  (jar- 
die  ns  de  laSeptimanie.  nAmicus  Comte  de  Magalone.  fl  eft  'vérifié  que 
le  Languedoc  eflottdiftribuienComte's.  VII.  Recherche pourquoi  les 
•villes  de  Narbonne (Befiers , Ni/mes , & Agde  font  entre  les  mains  des 
Vicomtes,  & non  des  Comtes.  Elles  efioient  immédiatement  fourni  fies 
aux  Ducs  de  Septimanie , ou  Marquis  de  G othie,  qui  auoient  leurs  Vi- 
comtes en  ces  Cités. 

Es  Comtes  de  Foix  font  defeendus  delà  maifon  des  Comtes 
de  Carcaflone  ; de  laquelle  ie  fuis  obligé  de  rechercher  l'origi- 
ne, afin  de  Elire  voir  la  dignité , & l'antiquité  delà  louche,  qui 
a produiede  fi  nobles,  & îlluftrcs  rcictcons,  que  les  Comtes 
de  Foix.  Et  dautant  que  le  Comtéde  Carcaflone  eft  aflis  dans 
la  Prouince  de  Languedoc,  ic  me  trouuc  engagé  à donner 
quelque  lumicreàl'cftabliflèmcnt de fes Comtés,  dont  l'ori- 
gincclt  tellement  cnuelopéc , que  les  anciens  aûcs  de  ce  pais, 
ne  reprefentent  que  des  Vicomtes  dcNarbone,  de  Beficrs,dcNifnics,  Scd’Agde, 
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ne  (ùifantauçïïnc  mention  des  Comtes.  Ce  qui  a donne' fujet  au  fleur  Catcl,  qui  a 
remue  auec  vricdiligencetres-exaéle  tous  les  Archifs  de  cette  Prouince>d'cfcrirc  que 
ces  Vicomtes  cftoient  la  mcfmc  choie  que  les  Comtes;  & que  ces  termes  cftoient 
pris  dans  les  vieux  titres  pourvne  mcfmc  dignité.  Quoi  qu’il  ait  vérifié  en  fon  Hi- 
ftoirc  des  Comtes  de  T olofe,  comme  i’ai  faiél  aufli au  croificfmc  liure,  que  les  Com- 
tes poifedoient  vnc  qualité  fupericure aux  Vicomtes , qui  rieftoient  que  leurs  Lieu- 
tenans  Generaux.  Il  adioufte , que  Charlemagne  cftablilTant  les  Comtés  d’Aquitai- 
ne , erigea  les  Comtés  ou  V icomtés  de  Languedoc.  Mais  comme  i’ai  réfute  ccttc 
opinion  vulgaire  couchanc  la  création  des  Comtés  d’Aquitaine,  quifcmbloitap- 
puyée  fur  l'authorité  des  anciens  Hiftoricns,  celle  qui  regarde  les  Comtésdc  Lan- 
guedoc, qui  n’a  d’autre  fondement  que  celui  de  la  conieéhire  , s'éuanoiiit  d’elle 
mcfmc. 

I I.  Cela  pourroit  fuffirc , pour  monftrcr,  que  les  propofitions  qui  ont  clléauan- 
cées  fur  ccttc  matière,  ne  font  pas  foullcnables  : Mais  la  dignité  de  cette  belle  pro- 
uincc  mérité  que  l'on  prenne  vn  peu  de  foin,  pour  lui  rendre  fes  Comtés:  8c  péné- 
trer dans  la  raifon  pour  laqucllclcs  Cités  de  Narbonne , Beficrs , 8c  Nifincs  cftoient 
anciennement  entre  les  mainsdes  Vicomtes,  fie  quelcs  tiltrcs,&  la  dignité  de  Com- 
te deccs  villes , fc  font  perdus  aucc  le  temps.  Caron  ne  peut  douter , que  pendant  le 
rcgncdesGoths, cette  prouince  n’ait  cfté gouucrnée  par  les  Comtes  qui  cftoient 
ordonnés  en  cbafque  Cité:  puis  que  l’ordre  8c  la  police  de  leur  Eftar  requeroit , que 

1 dans  chafcuneily  eut  vn  luge,  fous  le  tiltrc  dcComre,  qui  rendift  milice  aux  habitans 
de  la  ville,  & de  tout  le  pais  qui  endépendoit.  On  voidcétcftablilfement  dans  les 
Formules  de  CaHiodorc  .pour  les  Cités  du  Royaume  d'Italie;  Se  dans  les  Loix  des 
Vvifigoths, pour  cellesduRoiaumcd’Efpagnc;  donc  le  pais  de  Languedoc  cftoit 
vnc  pro  uincc.  1 1 y a dans  le  Code  de  ces  Loix.pluficurs  textes  qui  iuftifient  auec  tou- 
te cuidcnce,qu’ily  auoit  vn  Comte  cllabli  cnchafquc  Cité, pour l’adminiftranon 
dclajullicc.  Cequifcrtde  prcuucfortexprcirc,queles  Cités  de  Languedoc  cftoient 
gouucmées  par  vn  Comte. 

III.  Que  fi  l’on  vouloir  s’afermir  au  contraire,  il  y a moyen  de  conuaincrc  les 
incrédules, parl’autoritédu  Concile  dcNarbonne,quelcs  Euefqucs  de  cette  Pro- 
umcetindrcncl’an  589.  fous  Recaredc  Roi  d’Efpagnc.  Car  ils  défendent  parle  Ca- 
non quatricfme.auxGoths,  8c  aux  Romains  défaire  aucun  trauail  le  iourdc  Di- 
manche, fous  peine  au  contrcucnanc,  s’il  eft  perfonne  libre  de  payer  fixfolsd’a- 
mcndcaucomtcdclacité,8es’ilcftfcrf,de  ccnccoupsdefoiiet.  Par  lecanon  ix.il 
cil  défendu  aux  Iuifs  déchanter  en  leurs  enterremens,  fous  peine  de  payer  fix  onces 
d’or  au  comtcdc  la  cité.  Le  canon  xiv.dçfcnd  de  retenir , ni  confulter  vn  deuin , ou 
forcier  dans  fa  maifon,  lous  peine  d’eftre  fufpcndu  de  la  Communion  de  l'Eglifc,  8c 
depayerfix  onces  d'or  au  comte  de  la  cité:  Et  ordonne  que  ces  deuins  8c  forciers, 
de  quelle  condition  qu’ils  foient,  feront  foüccés  publiquement, 8c  vendus,  8c lç 
prix  diftribué  aux  pauurcs. 

IV.  1 1 n c relie  pour  I’cfclaircilTcment  de  ce  poinâ,  que  de  rechercher  le  nombrc 
des  citc'sde  Languedoc , afin  que  de  là  on  puifte  recueillir  celui  des  comtés.  En  quoi 
il  faut  confidcrer  le  temps  de  l’Empire;  8c  celui  des  Rois  Goths,qui  fe rendirent 
maillres  de  ccttc  Prouincc-  Pour  le  premier , il  y a de  la  diuerfité  dans  les  N onces  des 
Prouinccs.-dautantquccellequi  aeflé  publiée  à la  telle  des  Conciles  des  G aules.nc 
rcprelcntc  que  la  Métropole , 8c  les  cinq  cités  qui  en  dépendent , en  cét  ordre  : Nar- 
bonne Métropole, T olofe , Bcziers , N ifmes , Lodcuc , 8e  V zés.  Ncantmoins  celle 
qui  a cfté  publiée  au  commenccmtnt  des  Annales  dcFrancc,  fur  la  foi  desanciens 
manuftrits,  en  adioulle  deux  aux  precedentes,  fçauoir  Agdc,  8c  Magalonc;  Pour 
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faire  entoutlenombredeHuiét  Cite's.  Cette  Prouincc  receutvn  notable  change- 
ment, par  la  con  quefte  de  h ville  de  Tolofe , & de  la  cité  d’ Vzés , que  fie  Clouisîur 
les  Goths.Car  pour  en  remplacer  la  perte , ils  y en  crigcrent  de  nouuclles , fçauoir  la 
ville  de  Carcailonne , & celles  d'Elne , & de  Colibrc , dans  lcpaïs  de  Rouflillon.On 
iuftific  cette innouation par  le  DepartementdesProuinces  a'Efpagnc,  publié  par 
Loaifa  félon  la  foi  des  anciens  manuferits  i où  les  Cités  dccettc  Prouincefont  repre- 
fcntccs  en  cét  ordre, Narbonc  Métropole, Colibre , Carcaflone,  Beficrs,  Agdc , Lo- 
deuc,Magalonc,N ifmcs,Elne.  LeSy  node  dcT olede,qui  fût  tenu  fous  leRoi  V vam- 
ba  l'an  678.  n'introduifit  pas  ce  departement  corne  l'on  a prétendu , mais  le  confir- 
ma. Carau  Concile  de  T oledc  1 1 1 .qui  auoit  efté  aifembléauparauant,  par  le  Roi  Rc- 
carcde  l’anncc  5S9.  on  voit  les  fouferiptions  des  Eucfqucs  de  ces  NeufCiccsdela 
ProuinceNarbonoifc,  à fçauoir  de  Migetius  Métropolitain  deNarbone,  Scdatus 
Eucfque  de  Bcfiers , lean  d'Elne,  Sergius  de  Carcaflbnnc , Pierre  de  Colibre.Higri- 
dius  ou  T îgridius  d'Agde , Agrippinus  de  Lodeue,  Genefius  Archidiacre  de  l’Eglifè 
de  Magalonc,  Procureur  de  Boëtiusfon  Eucfque,  Valcrian  Archidiacredel'Eglife 
de  Niimes,  Procureur  de  fon  Eucfque  Pelagius.  Apres  la  feparation  de  ce  Concile 
National , ces  Eucfqucs  excepté  celui  d'Elne,  & de  Colibre  rindrent  le  Concile  Pro- 
uincial  de  Narbonne  alloguc  ci-dcifus,  pour  le  rcftablilfcmcnt  de  ladifciplincEc- 
defiaftique. 

V.  LcnombredesCitésayanteftébien  eftabli,  on  doit  condurre  qu'il  y auoir 
autant  de  Comtés  dans  le  Languedoc  1 fçauoir  à Narbonne,  Carcartbnnc,  Bcfiers, 
Nifmes , Agde,  Magalonc , Lodeue  ; & encor  aux  Cités  d’Elne , & de  Colibrc  : Ces 
deux  dernières  ont  efté  comptifes  fous  le  nom  de  Comté  de  Rouflillon  : qui  a pris  la 
dignité  Comtale  de  celle  des  Cités, & fon  nom  particulier  de  l’ancienne  villcde 
Rufcino , te  d'vn  fort  chafteau  que  les  Rois  de  France  y auoient  fait  baftir  contre  les 
Sarafins  i dont  il  cil  fait  mention  fous  le  nom  de  Rojcilicma,  dans  les  letres  de  l’immu- 
nité accordée  aux  Efpagnols  réfugiés  en  France,  par  l’Empereur  Louis  lcDebon- 
naire.ChésGregoiredeToutson  rencontre  Gomcracharius  Comte  d’Agde;  qui 
futpunidemortfoudaine,  pour  auoir  enuahi  le  bien  de  l’Eglifè , contrclcs  remon- 
ftranccs  de  l’Eucfquc  Lcon.Iulian  deTolcde  fait  mention  d Alderic  Comte  deNif- 
mes;  qui  fût  l’auteur  de  la  rcuolte  de  ce  pais  contre  le  Roi  Vvamba,  lequel  vangea 
ce  crime , apres  auoir  dompté  les  rebelles  aucc  vnc  puilîantc  armée. 

V I.  LesSarrafinsoccupcrcntccpaïsfurlesGoths  pcndantvingtannécs,&en 
furent  chaifés  par  les  armes  viétarieufes  de  Charles  Martel, Duc  des  François.Cclui- 
ci  ordonna  fans  doute  pour  legouucincment  de  laProuincc,  des  Comtes  dans  les 
Cités,  fuiuantl’vfagc  de  la  France,  & celui  des  Goths,  qui  auoit  die  pratique  en  ces 
quartiers.  Ces  Comtes  font  nommez  par  Eginhard, les  Gardiens  de^ la  Scptimanic, 
fumant  la  phrafe  ordinaire  de  cét  auteur.  L’on  trouue  lenomdcquclqu’vnde  ces 
Comtes  dans  les  anciens  aéfes;  comme  dans  le  Concile  tenu  àNarbonncl’an78S. 
onlicqu'v^miotf  y affifia,  en  qualité  de  Comte  de  Maguelonc , qui ciloit  l’vnedes 
cites  de  la  G othic.  Pour  le  regard  des  autres  cités , l’on  peut  iuft  ificr  que  leur  territoi- 
re portoit  le  tiltre  de  comté,  car  dans  le  mcfme  concile , on  adiugeaàl'Archcucfque 
de  Narbonne , le  pais  de  Razes  pour  cftre  des  apartcnances  de  ion  Diecefe , & dans 
les  bornes  du  Comté  Je  Narbonne.  Cette  diftribution  en  comtés , peuc  encor  cftre  re- 
cueillie des  letres  de  Louis  le  Dcbonnaircdcl’an  8i5.cnfàucurdcs  Efpagnols  qui  s’e- 
ftoient  retirés  du  pouuoir  des  Sarafins , pour  refider  en  France.  Car  li  ordonne,  que 
danschafque  cité  de  leur  rcfidcncc,  il  y ait  trois  exemplaires  du  priuilege  qu’il  leur 
accorde  ; dont  l’vn  foit  deuers  l’Euefquc  de  la  cité , l'autre  entre  les  mains  du  comte, 
^letroificfinçau  pouuoir  des  Efpagnols  intereftes.  Orcn  la  féconde  letre,qu'ilfir 
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expédier  apresleur  retraite  en  l'année  fuiuantc  8 16.il  ordonne,  qucceslctrcsfoient 
gardées,  à Narbonne,  carcalfonnc , Rouflillon , Ampurias , Barcelone , Gerone,  & 
Béliers , qui  eftoient  autant  de  comtes,  cette  prcuuc  fera  plus  cfclaircic , fi  l'on  y 
ioinél  leslctrcsde  Charles  le  Chauue  de  l'an  844.  qui  font  mention  des  Efpagnols 
relidansau Comté  de  Bcfiers.  Ce  Comté  eft  aufli  nomme,  dans  les  lctres  du  Roi 
Louisd'Outrcmcr,& du  RoiLotairc.  Et  dans  celles  de  Charles  lcSimple.dcraa 
9oj.ee  Roi  confirme  à l'Archeuefquc  de  Narbone  Arnufte  , quelques  biens  qui 
eftoient aflis aux Comtes  de Narbonc , & deNilmcs.  Pour  lecomtéde Narbone  en 
particulier, ilyavnelctredcCharles  leChauuc.dc  l'an  844.  qui  confirme!  l'Ar- 
chcuefque  Berarius  ,1c  Don  que  le  Roi  Pépin  auoit  lait  à fon  Eglife , de  la  moitiéde 
la  citéaueefes  tours;  & delà  rooiriédesdtoits  d'entrée  fie  d'ifluc  fur  les  denrées,  Se 
fur  les  vaifleaux , & les  Salins , que  le  Comte  delà  cité  a coullumc  de  leucr.  ce  priui- 
lcgcfaiift  voir,  qu'il  y auoit  eu  comte  à Narbone,  depuis  le  temps  de  Pépin, iu (qu'au 
temps  de  Charles  le  Chauue , 8c  donne  connoirtancc  d'vne  partie  des  droits,  dont  il 
jouïfloit.  Le  Roi  O do  confirma  à l'Eghfe  ccttcoélroi  l'an  888.  Se  donna  en  termes 
cxprcsàl'ArchcucfqueTheodard,  la  moitié  des  droits  que  le  Comte  deNarbonne, 
ou  fon  commiflairc  rccouuroient  dans  l’eftcnduc  du  comté. 

V 1 1.  De  forte  qu'il  ne  pcutcftrecontrcdit.quccetteProuincen’ait  elle  dépar- 
tie en  Comtés  fous  les  Rois  Goths  ; fie  que  cette  cfillribution  n'ait  elle  continuée  par 
les  Rois  de  France.  Mais  il  eft  allez  malaifcdc  rcprcfcntcr  l'cftac  de  fon  gouucrne- 
ment , Se  de  pcnctrcrdans  la  raifon , pour  laquelle  on  void  dans  les  vieux  filtres  .en- 
tre les  mains  des  Vicomtes,  les  cités  deNarbonc,  de  Béliers,  Nifmcs,  Agde.fieLo- 
deue.Ncantmoins  fi  l’on  examine  de  prés  cét  affaire,  on  verra  que  LouisleDcbo- 
naire  confidcrant , que  la  Prouinccde  Languedoc  faifoit  frontière  du  collé  de  Nar- 
bone aucc  l'Efpagnc , que  les  Mores  occupoient , & par  mer  aucc  l'Afrique,  cftablit 
en  cette  ville  vn  Duc,  Marquis  ou  Comte,  qui  eu  11  l’intendance , & le  gouucrne- 
ment  general  du  pais,  Se  Icgouucrnemcnt  particulier  de  quelques  Cités  ; afin  d’eftre 
en  cftat  de  repoufler  aucc  des  forces  conucnablcs , les  irruptionsdes  Sarafins,ou  bien 
foullcnir  les  Comtes  de  Gerone , d'Ampurias , fie  de  Barcelone,  s'ils  eftoient  prefles 
par  les  cnnemis.Ce  Gouuemcur  General  cftoit  qualifié  Duc  de  Septimanie,  comme 
l'on  voit  chés  l'Auteur  de  la  vie  de  Louis,  fie  porta  en  fuite  le  tilcredc  Marquis  de 
Gothie.  U pofledoic  les  Comtés  de  Narbone,  Bcliers,  Nilmes,Agdc,  fie  Lodeue;  fie 
auoit  (bus  foi  des  Vicomtes,  qui  eftoienc  fes  Licutenans  Generaux  dans  l'eftenduc 
du  tcrricoirc  de  ces  villes.  Les  Marquisde  Gothicayans  elle  ruinés,  lesGomtesde 
Tolol'c  profitèrent  du  debns;fie  les  Vicomtes  des  cites  le  prcualansdudefordrc  du 
temps,  qui  ruoit  rendu  tous  les  fiefs  héréditaires, fc firen tmaillrcs de l'autoritc, & 
des  reuenus  des  comtes.  Et  ncantmoins  ils  n’entreprirent  point  dccbangcr  leur 
qualité  de  Vicomtes  ; l'humeurdc  ce  vieux  temps  eftant  aufli  éloignée  d’inclination 
qucd'annees.delavanitedenoftrclieclc,  qui  fc  plaid  à rehaufler  par  les  grâces  des 
Rois , les  filtres  des  dignités,  pour  auoir  plus  de  prétexte  d’en  confumcr  les  reuenus. 
Quant  à la  ville  de  Carcaflonc , elle  fut  pofledée  par  fes  comtes  particuliers,  qui  con- 
feruerent  la  dignité  Comtale  ; comme  fie  aufli  la  ville  de  Maguclonc,  fous  le  nom  de 
comcc  de  Suftantion, Se  de  Mclgucil;  fie  celle  d'Elne  fous  le  tiltrcdc  comte  de  Rouf- 
lillon , dont  l'Euefehéa  cfté  tranfportédcpuis  en  la  ville  de  Perpignan. 

I.  Caret  f.yaet  Mémoires  de  Languedoc. F.i  au  t.i  des  folidos  fer,  H fcruus , cenium  flagella  fufeipur.  Can. 

Comtes  de  Totofe  ch.  j‘.  9. inférant  Comiti  Ciunatis  vncias  fcx.Cin.  14.S1 

II.  Cafliodorra U 7.  exhibée  formulas  Comiüuae  qui  viri  ac  mulicres  diuinatores,  quos  du.  uni  cfla 

Gothorum.Comcs  Ciuitarislib.il  legum  Wifigoth.  Caragios  atquc  forticularios , in  cuiufcûnquc  domo 
Tft>Lu.i4.&  18  I.J.T.4.I.17.  Gotlti, Romani,  Syri, Gnu  , vcl ludxifucnnt  tn- 

HI.  Can.4.lîuigcnuuscft,dct  Connu Ciuitaris  Henti , aut  quis  aufus  fuemamodom  coiura  vana 
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car  mina  huerrogare , & non  publiée  hoc  voluerit  Tolcün  Hifl.  Vamb.r  regis  edirus  à Duchcfnio:Hu- 
annunente,  prohoc  quod  piadiimpfic,  nonfolum  iusenimeapui  ryrannidulldcricum famafuicnrat- 
fufpcndarur  ab  Eccleha , Ccd  ctum  fez  auri  vncias  nis  referr , qui  Ncmaufcnfis  vxbis  curam  fub  Corai- 
Comiti  Ciuitatis  infcrar.  tali  prxfidio  agent. 

! V.  Notitia  Prouinciarum  Galber  édita  à Du-  V l.  Eginhardusin  Annal.  adan^S^  Saraceni  Se- 
chcfmo  : Metropolis  Ciuitas  Narhonenfium,  Ciui-  ptimaniam  ingrelE,  prxlioq;  cuui  tUtm limita  CmfU- 
iasTolofatiuni,C.Betcrcnfium,C.Agatiicnfiutn,C.  dibiu confcrto.Conctl.  Naroon.  hal'tumanno  788. 
Nemaufcnfium.C.  Magiloncnfium,  C.  Lu&cucn-  apud Catcllumin Ep.Narbon.  In  pari  oc  hu  Narbo- 
fiumCailrum  Vceticenle. Codez  Ms.Hifpal.prola-  nenû  quamdtu  vocabulum  (uutaitùmCemitarm  re- 
tusà LoaiGiinNotisad Concihum  LucenîcrProuin-  tinet.  Pnuilegium  Ludouici  editum  dPithcro,&  à 
ciaGaliur.  Narbona  Metropolis.  Caucohbcri.Car-  Duchcfhio.CarolusCaluusinbccnsan^+.cditisà 

cafTona,  Birerris,  Agira.  Luteba,  Magalona , Ncmis  Catello  I.3 .des  Mem.de  l.ang.  Hifpani  m Ccmiratm  Bi- 
Enenvlo,  Elna.  Nemu  Enemafit , tft  va  na  le£ho  tmf-  tcrretifi  confidentes.  I dem  Cat.refert  I.  y Litcrai  Lu- 
dtm  Ctmtatu  , Itgmdum  umen  Ntmaufet.  douici  , Lotarij  » & Caroli  Simplicit.  Apud  Catcl.  I- 

V.  Grcg.Tur.  l.i. de  Glur. Martyr. c. 70. Iulianui  ydtt  Mem.dc  La*g. 
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I Hfogasj*  E que ie  viens  de  propofer  en  termes  generaux,  touchantlesDucs 
jfjêj&jilQ  du  Languedoc , fera  plus  facilement  entendu, fi  l'on  diftmguc  foi- 
J KfefiCV  gneufement  parmi  les  auteurs  du  moyen  aage , le  pais  de  Tolofc , de 
celui  de  la  Septimanic  i Car  depuis  la  conqucltc  dclavillcdcTolofc, 
que  ht  Cloins  fur  les  V vifigoths , elle  a elle  incorporée  à b prouincc  d'Aquitaine,  fie 
ccnfeedu  nombre  de  fes  Cites:  lul'qucs  là  quelle  Fut  diftraufte  de  la  Métropole  de 
Narbonc,  & foumife  à celle  de  Bourges  pour  l'ordination  de  fon  Euefque,  n'ayant 
affilié  depuis  aux  Synodes  d'Efpagne,  aucc  les  autres  Eucfques  de  Languedoc , mais 
bien  à ceux  de  France  : comme  fit  MagnulfcEuefquedeT olofeau  Synodcde  Maf- 
con  ii.  parle Dcputequ'il  y enuoya.  D'oùvicntqu'Aribcrtpartagédcl'Aquitaine 
parfon  frère  Dagobert  .cftablit  fon  fiege  à Tolofc  i Et  qu'Eudo  Duc  d'Aquitaine 
cftoit  en  cette  qualité  maiftre  de  cette  ville,  fie  la  défendit  contre  les  Sarafins,  qui 
pollcdoicntlc  Langucdoc.Ce pais cft  nommé Septimanic dansSidomus,  & Grégoi- 
re deTours,  à caufc  des  compagnies  de  la  fcptiefmc  légion,  que  les  Romains  te- 
noient  en  garnifon  dans  la  ville  de  Beficrs,  pour  lalTcurancede  laprouincc.  Les 
Goths  l’ayants  retenue , elle  fut  nommée.  Gaule  G otthique , ou  Gor/w dans  Ifidore 
de  Scuille  en  fa  Chronique.  Ces  deux  noms  de  Septimanic,  & de  Gothic  lui  ont  elle 
continues  indiferetnment  dans  Fredegarius,  Egmhart,  fie  les  Annales  du  moyen 
temps  ; Et  en  fin  elle  a pris  celui  de  Languedoc,  ou  langue  de  O c.  Cette  dénomination 
cil  prouenuéjdccc  que  les  Roisdillribucrcnt  dans  leurs  Ordonnances,  il  y a trois 
cens  cinquante  ans  ,1c  Royaume  de  France  en  deux  langues,  fçauoir  langue  d Oui, 
& langue  d'Oc:  Le  pais  de  la  prouincc  Narbonoife  ayant  elle  pour  lors  eftabli  le 
Chef  «5c  la  langue  d'Oc , fie  le  Parlement  ordonné  en  la  ville  dcT  olofe,pour  les  peu- 
plcsdu Roiaume , qui  auoicnc  l'idiome  fcmblablc.  Cette diftinélion de  Prouinces 
par  différence  de  langues  cllant  venue  de  la  conquefte  que  fircntlcs  François  fous  le 
Comte  de  Montfort,  contre  les  Seigneurs  qui  fauorifoient  les  hérétiques  Albi- 
geois. Cat  comme  toutes  ces  terres n’clloient  pascomprifesfouslenomdvn  feul 
Duché , comme  cftoit  la  Guicnne , mais  eftoient  départies  en  Euefchés,  Comtés,  fie 
Vicomtés  differents,  les  François  qui  venoientpoury  faire  b guerre,  nommoienc 
toutes  ces  contrées, le  paisde  Langue  d'Oc.  Onpcut  mftificr  cette  conicélurc  pat 
les  termes  de  la  letre  d Amaulri  fils  «le  Simon  de  Montfort  ; laquelle  il  fit  expédier  en 
faucur  de  la  ville  d’Agen  l'an  1 1 1 1 . où  il  ordonneque  les  Officiers  qu  il  cnuoycra  en 
la  ville,  y foientreceus, encore  qu'ils  ne  foient  pas  de  cette  langue,  Etmmeos  qui  non 
fum  de  Lingua  ijla,  c'cll  à dire  les  François  qui  n'clloicnt  pas  de  la  Langue  dupais. 
Dans  les  ordonnances  de  Simon  Comte  de  Montfort , ils  font  diftingucs  in  Baronet 
Franajgonas , indigents.  Or  la  conicélurc  cft  d’autant  plus  vrai-fcmblablc,  que  le 
nom  de  Languedoc, quiell  énoncé  dans  les  aéles  Latins  pat  Lingua  occitana  ne  sy 
trouue  point,  auant  la  conquefte  de  Simon  de  Montfort , mais  depuis  feulement. 

1 1.  Or  la  Gothic, ou  Septimanic  cftoitdiftinguée  de  l'Aquitaine  du  tempsde 
Charlemagne  , ainfi  que  l'on  peut  rcconnoiftre , par  le  partage  qu’il  fit  entre  fes 
Enfuis,  lors  qu’il  donne  à Louis  la  Septimanic  ou  Gorhie,  fie  à Charles  1 Aquitai- 
ne , fie  la  Gafcogne.On  rcconnoift  plus  particuliercmcntcette  diftinéhon,  par  Je  dc- 
nombremcntdcsMonaftcres  arrefté  au  Concile  d’Aix,  fous  Louis  le  Débonnaire 

l'an8i7.Carlcs  Abbayes  de  l'Aquitaine  y font  fpecificcs,  en  fuite  celles  de  la  Gafco- 
gnc.Etcn tiltrclcparécclIc$dupaïsdcTolofc,fn gagoTolofano.  Dctoutcs lcfqucl- 
fes  font  encorcs  diftinguées  par  vn  tiltre  particulier, les  Abbayes  qui  font  en  la  Septi- 
manic. D'où  nous  deuons  retirer  cette  inftruclion , que  de  ne  mefler  pas  b Scpuma- 
nie  aucçlcpaïsdcTolofe,  en  l'interprétation  des  auteurs  qut  cfcriuoicnt  lors  que 
ces  pièces  eftoient  feparées. 

III.  Bernard 
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III.  Bernard  cft  le  premier , qui  fc  prefente  fous  lcnom  de  Due  Je  Septimanie1<hn<: 
l'ancien  Auteur  de  la  vie  de  Louis,&chésNithard:  Celui-ci  tefmoignanc.qucl'Em- 
percur  Louis  retint  pour  fon  Chambellan  Bernard  D»c  de  U Sepiimanie,Sc  lui  com- 
mit la  garde  de  Charles  fon  icune  fils , & le  gouuerncment  de  Ion  Empire  l’an  819. 
Ecrautrcaflcuranc.qu'cnl'Afrcmblectcnué  àSrramiacau  païsdeLionois.lcGou- 
uernementdclaScptimanicfucconfcruéà  Bernard  l'an  8;  6.  Les  Scigncursdecctte 
Prouincc  portèrent  leurs  plaintes  à Louis , & lui  demandèrent  fa  protection  contre 
lesgens  duDuc.quis'cmparoicntdubiendcs  Eglifes,  & des  particuliers  à difere- 
tion;  & lclupplierentd’eftrcconferucs  en  l'vfàgcdc  leur  ancienne  loi,  ,<fMÙ*(<gv,qui 
cftoit  fans  doute  le  Code  des  Loix  V vifigotthiques.  Bernard  clloit  d'ailleurs  Comte 
de  Barcelone  ;&  portcdancauec  ces gouuerncmcns d’importance,  les  bonnes  gra- 
ccsdcfonmaiftrc, en  qualitédc  premier  Miniftre  de  fes  affaires,  attira  fur  foi  Iaja- 
loufic  des  Enfans  de  Louis,  & fut  foubçonnéd’auoir  tropdepriuauté  auccrimpc- 
ratrtccludith.  Ce  qui  feruit  de  prétexte  à la  violence,  que  Lothairccommir  contre 
l'Empereur  Louis  (on  père,  laquelle  contraignit  le  DueBernard  à s'cfloignerdcla 
Cour.  Apres  le  dcccs  de  Louis,  il  encouruola  cnfgrace  de  Charles  le  Chauuc , pource 

[u'ilfauonfa  le  parti  du  icune  Pépin  ; & enfin  demeura  neutre  entre  les  Princes,  lors 
;e  la  fanglancc  bataille  de  Fontenai  l’an  S 4 i.Ccqut  fut  caufc  que  Pépin  Roi  d'A  qui- 
taine,  fit  entreprendre  furlapcrfonne  de  Bernard,  quoique  (ànscffeébS:  quede- 
puis  Charles  le  fit  tuer  par  furptifc  l'an  844  .comme  cfcriuent  Nithard,  & les  autres 
Autheurs  du  temps. 

I V.  Auant  que  départir  outre,  il  eltneceffairc  d'cfclaircir  la  difficulté,  qu’à  fait 
naiftre  l'opinion  du  ficurCatel,  qui  penfe  que  ce  Bernard  eftoitcomtcdcTolofc. 
Mais  ie  ne  puis  embrarter  cet  auisi  car  outre  qu'il  nes’accommodepasaued'obfcr- 
uation  quei'ai  propofée , de  la  diftin&ion  du  pais  de  T olofe , & de  celui  de  Septimn- 
nie:  Uyavncprcuuetres-cuidcnte  du  contraire,  qui  cil  prife  de  la  fuite  des  Comtes 
dcTolofc:  dautantqu’àChorfon,quifutle  premier  cllabli  par  Charlemagne, fuc- 
ceda  Guillaume,  & à celui-ci  Béranger.  Eginhard  fait  mention  de  lui  en  fes  Annales, 
fous  l'année  8 19.  Il  mourut  l'an  8;6.  furlcpoint  que  lcRoidcuoit  iugcrladifputc, 
qui  eftoit  furuenuc  entre  lui , & le  Duc  Bernard , touchant  l’adminiftr3tion  de  la  Se- 
ptimanic.les  volontés  des  habitansdu  pais  cftans  partagées  entre  ces  deuxScigncurs, 
Puis  donc  que  Béranger  fut  comte  de  Tololi  depuis  l'an  8 1 9.iufqu  a 5 6 . Se  que  Ber- 
nard cftoit  Duc  deSeptimaniedés  l'an  8i9.ilapcrt,  que  l'vnc  dignité  n'cftoitpas 
confufcaucc  l'autre.  Etlors  que  l'Auteur  de  la  vicdcLouisafleurc.quepar  ledccés 
de  Béranger,  l'autorité  de  la  Scptimanic  demeura  toute  entière  à Bernard,  il  figni- 
fie,non  pas  qu'il  dcuint  comte  dcTolofc,  qui  cftoit  vne  pièce  indépendante  delà 
Scptimanic  ; mais  qu'il  refta  (ans  compétiteur  dans  cette  Prouincc  ; le  parti  des 
Gotlis  ou  Languedociens  qui  fàuorifoicnt  Bcrangcr.eftant  diflipéparfon  dcccs. 
Ce  comte  Beranger  cft  appelle  fils  du  ComtcHuronic.  Mais  il  faut  corriger  le  texte, 
&lircen  cette  forte , H.Turomci  tymniDm  Comitis filme , c'cft  à dire  fils  de  H.  ou  Hu- 
gues ci-dcuanr  Comte  de  Tours  ; quiauoit  efté  vn  notable  pcrfonnage,&  employé 
par  Charlemagne  en  l'Ambaffade  vers  Nicephorc  Empereur  de  Conftantinople 
.'an  8 1 u comme  tefmoigne  Eginhard. 

V.  On  pourrait  foupçonner,  que  la  Scptimanic  auoit  cftépoffedccà  tiltrcde 
Duché,  auantla  promotion  de  Bernard,  quoi  que  l'on  ne  puirtepas  le  iuftifier  par 
des  prcuucs  exactes.  Car  l'Auteur  de  la  vie  de  Guillaume  Fondatcurdu  monaftere 
Saint  Guillaumcledcfcrt , au  diocefe  de  Lodeue,obfcruc  qu'il  fut  cftabli  par  Char- 
lemagne, Dueen  Aquitaine,  Prouence,  & Languedoc;  pour  s'oppofer  aux  Sara- 
fins,  & qu'apres  pluficursbcaux  exploits,  il  embrarta  la  vie  monaftique  l'an  Soi.  de 
fonda  ce  monaftere,  que  les  anciennes  Chartes  nomment  Gellonenfe . Mais  comme 
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cét  auteur  n’cft  pas  beaucoup  ancien , l’on  ne  peut  faire  grand  eftat de fontefmoi- 
gnagc.Ce  qu'il  y a de  plus  certain,  doit  eftrc  tire  de  laéle  dclaDonation,  que  fît 
Louis  le  Dcbonaire  en  faneur  de  ce  Conucnt  l'an  8 o8.i  la  prière  de  Guillaomc.Car 
il  cft  énoncé, qu'il  auoitcftéComw  en  la  Cour  de  Charles  Auguftc  fon  perecEt  les 
Romans  du  C hatroi  de  N îfmes,  & des  Ducs  de  N ormandie,  le  qualifient  toufiours 
Comte,  ou  Marquis  dcNarbonciaufli  bien  qu’ils  donnent  à fon  pcrc  Aimcri,  la 
qualité  de  Lomte.  De  forteque  l’on  n'a  pas  eu  bonne  grâce  de  placer  Guillaume,  & 
(on  pcrc  Aimerijà  la  telle  des  V icomtcs  de  Narbonc,puis  qu’ils  en  clloient  les  Com- 
tes : fans  que  l’on  puifle  néanmoins  aflcurerfi  en  ce  temps,  la  qualité  de  Comte  de 
Narbonceftoitvnicaucc  celle  de  DucdeScptimanie,  commccllea  elle  depuis.  Ce 
Guillaume  eft  le  fuicét  desanciens  Romans  du  Concftablc  Guillaume  au  court  nés, 
d'où  l’on  tire  l’origine  de  la  maifon  d’Orcngc,&  des  Cornets  quifont  en  leursar- 
mcs.ll  cftoit  pere  de  Bernard  Duc  de  Septimanic , commelc  fieur  Catel  a iuftifie  fort 
cxaélemcntj  qui  fepcrfuadeaufli.qucceComte  Guillaume  eft  lemefme  aucc  Guil- 
laume ComtcdeTolofc,  fucccflcur  de  Chorfon.  Ce  que  la  police  du  temps  nepeut 
fouftrir , qui  auoit  fcparé  les  Prouinccs  d'Aquitaine, & de  Septimanic  ; & partant  on 
n'eut pascommisàvnemcfmepcrfonne, deux  Comtés  de  deuxCités,quicftoicnt 
aflifes  en  diuerfes  Prouinccs.  Outre  que  l’Auteur,  qui  fait  mention  dcGuillaume 
ComtcdeTolofc,  ne  lui  donne  queceGouucrncmcnt  feul:  De  manière  que  c’cft 
vne  conicéhirc  (ans  fondement  de  lui  bailler  conioinékmcnt  celui  dcNarbone. 

V 1.  Guillaume, fils  du  Duc  Bernard, & de  fa  femme  Duodcne,oftcnle du  meurtre 
commis  en  la  perfonne  de  fon  pcrc,  retint  le  Duché  ou  Gouuemcmentdcla  Sepd- 
maniciS c enfin  pour  s’y  maintenirplus  puifsâmcntlc  fit  rebeller  contre  le  Roi  Char* 
les  le  Chauuc,  appcllant  à fon  fccours  Abderrachman  Roidcs  Arabes  Elpagnols, 
comme  eferit  Eulogius  de  Cordouc.en  fon  Epiftrc  adrclfécà  VvilcfindcEüefque  de 
Pampclonel’an  8ji.llauoit  deux  années  auparauantfurpris  Barcelone,  &chaflc  Al- 
deran  Gouucrncur  de  la  ville, & de  toute  cette  frontière  d'Efpagne , félon  le  tefmoi- 
gnage  de  la  ChroniqucdeFontancl. L’émeute  de  cette  Prouince  porta  le  Roi  Char- 
les le  Chauuc, àmetrcleficgcdcuantTolofc,dclaquclleFrcdclo  cftoit  Comte;  qui 
cftoit  vrai-fcmblablemcnt  ligué  auec  le  Duc  Guillaumc.Aufli-toft  quelcRoifepre- 
fencadeuant  la  place  auec  fon  armée, le  Comte  la  lui  rendit  entre  fes  mains,  & mérita 
par  ccttc  fourmilion, d'cllrc  continué  au  gouuernemcnt,ou  Côtédcla  villc;moycn- 
nant  le  ferment  de  fidelité qu'il  prcfta.Nousfommesrcdcuablcsde  ccttc  narration  à 
laChroniqucdcFontancl;quinousaprenddcuxpoindls  fort  confiderablcs.  L'vn 
eft,  quelcComté  deTolole  cftoit  tenu  par  vnc  aufre  perfonne , quclc  gouuerne- 
ment  de  la  Scptimanic.Lc  fécond, que  Frcdclo  cftoit  en  ce  temps  Comte  dcTolofei 
C’eft  pourquoi  il  cft  nommé  dans  les  anciens  a âaDuc,&c  Manjuis,  ainfi  qu’à  re- 
marque le  heur  Catel:  qui  profeiTc  pourtant  qu’il  n’a  peu  defcouurir  de  quel  pais  il 
eltoit  Comte.  Ce  qu’il  n’eut  pas  ignoré,  fi  cette  Chronique  eut  cfté  publiée  ; & n'eut 
pas  confondu  ce  Guillaume  Ducdc  Septimanie,  aucc  vn  autre  Guillaume,  qui  cftoit 
Comte  de  Tolofc  auant  Frcdclo. 

VII.  11  ne  faut  pas  obmetre  en  paftant , que  pendant  ce  voyage  Charles  le 
Chauuc  accorda  vn  priuilege  aux  Goths,  qui  eft  rapporté  par  Diago  en  fon  hi- 
iloirc  des  Comtes  de  Barcelone  , fous  Ci  date , qu'il  reprefente  en  ces  termes  : In 
monafterio  Sanfli  Saturnmi  proptTolofan  in  amne  féliciter,  que  cét  efcriuain  tourne  par 
ces  mots  Efpagnols , En  la  niera  del  rio.  Le  heur  Catel , qui  voyoit  que  l’Eglilè 
Sainét  Scrnin  n’cft  pas  proche  de  la  riuiere  de  Garonne , accorde  qu’il  ne  peut  deui- 
ncrà  quelfcns  ces  paroles,  in  amne,  ont  cfté  mifesau  date  de  ce  priuilege.  le  pen- 
fc  qu'elles onc  occupé  ccttc  place, pat  l’erreur  du  Copifte,  qui  n’a  feeu  interpréter 
l'abbrcuiation,  qui  cftoit  employée  ordinairement  au  date  des  lctres  de  Charles, 
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poilr  exprimer  ccs  mots,  in  Dti  nomme,  aufqucls  il  a fubftitué  ia  dm  ne.  De  fai&  on 
voit  deux  letrcsdecc  Roi,  produites  en  l'Hiftoirc  des  Comtes  deTolofe,  où  le  date 
cftconceucnoes  termes:/»  mondJlerioS.Saturnim ,inDei nomitu féliciter,  * 

VIII.  Apres  Guillaume  on  rencontre  enuiton  l'an  858.  H«Bijrid«<Marquisde 
Gothic, dans  IcsadesdelaTranflation  des  reliques  de  George  & Aurclius.conj- 
pofés  par  Aimoin. 

IX.  Bernard MarquisdcGothievientcnfuitcdcHumfrcd.  II  eftoit  liguéauec 
les  Grandsdu  Royaume  contre  Charles  le  Chauuc.furlafin  defon  règne;  De  for- 
te que  le  Roi  Louis  le  Bègue  le  priuadefesdignirésran  879.  & arma  contre  lui, 
pourlcchaftier,  commel’onaprcndduContinuateurd’Aimoin.  CeRoi  partagea 
ta  dépouille  de  Bernard , & en  donna  la  meilleure  partie  à Bernard  Comte  d'Auucr- 

Kc  & de  Bourges  : lequel  la  tranfporta  à fon  fils  Guillaume  le  Deuot , Comte  de 
iéhcrs,&  Ducd'Aquitaine,  Fondateur  du  monaftcrcdcClugni.  C'eft  pourquoi 
Iodtmes  fralui  eferit  de  lui , en  la  vie  de  Saind  Odon,  que  ce  Prince  pofTcdoit  U Gorbie, 
& l'Aquitaine. 

X.  Apres  Guillaume  Duc  d'Aquitaine,  Ermengaud  fûtinueftidu  Marquifàtde 
Gothic  i lequel  aiTocia  fon  fils  Raimond , à l’exercice  de  cette  dignité.  O n tire  de  leur 
pcrfonncvnc  prcuucfortiIluftrc,qucIccomtédc  Narbonne  eftoit  annexé  au  Du- 
ché de  Gothie.  Dautantque  Agio  ArchcuefqucdcNarbone,cnfaIetrcdcran  915. 
nomme  Ermengaud  & Raimond  ,fes  Comtes;  & Flodoard  en  là  Chronique,  leur 
donncla  qualité  de  Princes  de  Gothie.  Car  il  eferit  que  Raimond,  & Ermengaud 
Princesdc  Gothic  firent  homageau  Roi  Raoul.l’an  915. Flodoard  place  Raimond 
auant Ermengaud ;mais  l'Archcuefquc  Agio, qui  les  connoifloit  mieux,  comme 
eftans  fes  Comtes , met  Erroengaua  le  premier  en  l'ordre  dcl'cfcriture.  Cequin'a 
pas  cfte  fait  fans  fuied , dautant  que  le  Prince  Ermengaud  eftoit  pere  de  Raimond. 
Cequel'onpcutiuftificr  par  vnAdcd'cfchangc, fait  l'an  cinquième  du  Roi  Raoul, 
entre  l'Abbé  de  Vabres  en  Roucrgue,&  Ermengaud  Prince  magnifique,  &l'Abbé 
Regimond  fonfils,  ainfi  qu’il  cft  exprimé  dans  cétade , qui  eft  daté , Régnant  le  Roi 
Raoul,  & k Prince  Ermengaud.  Ce  Raimond  mena  vn  puiffant  fccours  à Guillaume 
Duc  d'Aquitaine , contre  les  Normans,  lors  de  leur  grande  défaite  arriuée  l’an  915. 
O r il  faut  prendre  garde  de  ne  côfondre  pas  ce  Raimon  d.aucc  celui  qui  prefidoit  au 
jugement  qui  fût  rendu  dans  la  ville  d'Albi,  fous  le  regne  de  Louis,  apres  le  décès  Je 
î Empereur  Lbarles , comme  il  cft  porté  dans  le  vieux  ade.  Car  la  qualité  d'Empcrcur 
donnée  à Charles, témoigne  tju'il  eft  parlé  de  Charles  le  Chauuc,  & de  fon  fils  Louis 
leBcguc  ;(  ce  qui  fe  rapporte  a l’an  877.)  Ecnonpasde  Charles  le  Simple,  & de  fon 
fils  Louis  d'Outremer,  comme  veut  leficurCatel,  pour  l’accommodcràl'année 
9 1 9.  Et  partant  ce  Raimond  eftoit  Comte  d’Albi , & pouuoit  cftrc  fils  ou  fuccefTcur 
d’vn  autre  Ermengaud  Comte  d'Albi,quiviuoitl'an  864.  mentionné  par  Aimoin, 
aux  A des  de  la  T ran  dation  des  reliques  de  Saind  V inccnt.  La  maifon  des  Comtes 
d'Albi  fondit  bicn-toft  apres,  dans  celles  des  Comtes  deTolofe. 

X I.  Ces  deux  ftinccs  eftans  deccdcs , Ponce  furnommé  Raimond  Comte  de 
Tolofc  prit  pofTeffion  du  Marquifat  de  Gothie.  I c tire  la  prcuue  de  cette  fucccftion 
des  anciens  Actes,  où  cft  contenue  la  Fondation  qu'il  fit  du mouafterede Samd 
PonsdeT  ornières , qui  cft  aflis  au  diocefc  deNarbone;  àlaqucllc  ville,  qui  eftoit 
la  Métropolitaine  de  la  Prouince  , eftoit  attachée  principalement  la  dignité  de 
Duc , ou  de  Marquis.  Les  cermcs  de  l'adc  de  l’année  937.  qui  confirme  la  Fon- 
dation faide  en  l'annce  precedente,  font  conceus  en  telle  forte, qu'ilsne  pcuuent 
eftre  employés  par  autre  petfonne,  que  par  celui  qui  pofTede  l'autorité  de  Com- 
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tc,ou deDucdanslopaïs..^«)r/?e,dit-il,y*fre  licufoit libre, & Jefchargc  Je  la  feigneurk 
de  tous  les  hommes,  en  forte  que  ni  Roi,n  i Prince, niEuefque, ni  aucun  de  nos  proches , ni  aucu- 
ne perfonne  ne  prétende  exercer  aucune  autorité  fous  aucun  prétexté, ni  en  ce  lieu,niauxcbofet 
cjuiluinpiirtierment.  D'ailleurs  Aymenc  A rchcucfquc de  Narbone  ayant  cité  éleu,  lui, 
& les  tucfques  dcTolofc , Sc  de  Bcziers  cfcriucnt  au  Pape  IcanX.  8c  lui  mandent, 
quclcsHongrcsonteftéchairésdelcurProuincc,par  la  gtaccdcDicu,  & par  le  le- 
cours  de  ce  ieune  Prince,  <y  Marauu  Pons.  De  forte  qu’ils  reconnoilfcnt  fon  autorité, 
fut  l’eftendue  de  leurs  Diocelcs,  de  Narbone, dcTolofc,  &dcBcficrs.  Cequifait 
voir , qu'il  cftoit  Marquis  de  Gothic.  Audi  ne  fe  contcntc-il  pas,  de  prendre  dans  les 
anciens  A<ftcs,le  tiltre  de  Comte  deT olofe  ; mais  il  y adioullecclui  de  Primarchio,  ou 
premier  Marquis,  & Duc  des  Aquitanicns  ; failan  t allufion  par  la  qualité  de  Marquis, 
à la  Principauté  de  Gothic  ; 8c  par  celuidc  Duc  des  Aquitains , à l'autorité  8c  grande 
cllcnduédes  terres , qu'il  auoit  dansl'Aquitainc,  fçauoit  lesComtés  de  T olo(c,d'A  1- 
bi , de  Roucrgue , 8c  de  Qucrci. 

XII.  Or  comme  ces  dignités  eftoien  t pour  lors  héréditaires , il  faut  que  Pons  ait 
fucccdc  par  droiél  de  langà  Ermengaud , & à Raimond.  On  peut  iu limer  leur  pa- 
tenté, par  la  Fondation  que  fit  Dcda  Religicufc  l’an  7.  du  Roi  Rodolfc,  tant  pour 
elle,  le  Comte  Ermengaud,  Adclais  fa  femme, 8c  fes  enfans,  quepour  le  Comte 
Pons.  Ce  qui  monflrc , que  Pons  efloit  de  mcfmc  race , 8c  neantmoins  n’eftoir  point 
fils , ni  petit  fils  d'Ermcngaud,  puis  qu'il  eft  diflingué  de  fes  enfans.  Ce  qui  meporte 
dans  quelque  foubçon,  que  Raimond  fils  d'Ermcngaud  cftoit  défia  décédé,  puis 

3u‘iln'cft  pas  nommé  auec  le  Comte  Pons,  fur  lequel  l'efperance  de  la  fucccftion 
'Ermengaud  cftoit  défia  tournée.  Quantàlàdefccntc.ilaflcurc  en  la  Fondation 
dumonaltcrc  deS.  Ponsdc  Tomiercs,  qu'il  eftoit  fils  de  Raimond  ;c‘cft  àdirede 
Raimond  Comte  dcTolofc,  filsd'Odon  mentionné  en  la  vie  dcS.Gcraud,qui 
auoit  emprifonnéBenoift  Vicomte  dcTolofc.  Pons  fera  donc  Comte  dcTolofc, 
de  par  Raimond  fon  pcrc, 8c  Odon  fon  grand  pere, 8c  Marquis  dcGothie  ou  Com- 
te de  N arbonc , du  collé  d'Ermcngaud. 

XIII.  Apres  Ponce  premier,  on  void  Raimond  comte  de  Tolofe,  qui  fut 
Prince  de  Gothic.  C'cft  de  lui,  8c  nonpasde  fon  predecclfcur , qu’il  faut  entendre 
Flodoard , lors  qu'il  eferit  que  Raimond  Prince  des  Goths  ,alla  faliier  le  Roi  Louis 
en  Aquitaine,  l’an  944.  Luitprand  eferit  de  ce  Raimond,  qu'il  nomme  Prince  des 
Aquitains, qu’il  promit  auec  ferment  à Hugues  Roi  d'Italie  retiré  en  Prouence, 
d'alfcniblcrdes  troupes  fuffifantes,  pour  challcrlc  ieune  Bcranger  d’Italie;  mais  Hu- 
gues cftant  decedc , 8c  ayant  laiffc  les  deniers  à Bcrtc  fa  niepee,  Raimond  l'cfpoufa, 
quoi  qu'il  fuft  indigne dobaifcrvne  telle  beauté, félon  le iugementdc Luitprand. 
Cét  Auteur  le  nomme.  Prince  des  Aquitains,  pour  la  mcfmc  raifon  que  Ponce  en 
prenoit  la  qualité  de  Duc.car  il  ne  faut  point  douter  ,qu’il  n euft  fuccedé  àfon  pre- 
deccfTcur  en  tous  fes  Eftats , fuiuant  l'vfagedu  temps.  Dont  il  relie  des  prcuucs  dans 
les  anciens  tiltres.  car  l’année  huiâitfmc  du  Roi  Lothaire,  ce  Raimond  en  qualité 
dccomtcdcTolofe,iugca  auec  les  valTaux  defacour,vndiffcrcntdel’Abbayc  de 
Beau-lieu  en  Limofin,  touchant  vne  Eglifcquicft  dans  le  comtédcTolofc.Et  l'an- 
née 9 71. ce  comte  donna  à l'Abbaye  de  Gaillac  en  Albigeois, b fcigneuric  Sclcsrc- 
uenus de  la  ville  de  Gaillaci  8c  confirma  à lapricre  de  Frotcrius  Eucfqued’Albi,  les 
donationsque  cét  Euefquc  fait  par  le  mcfme  Aile, en  faucur  de  ce  monaftere.  D’où 
l’on  peut  auifi  recueillir  que  le  comté  d’Albi  cftoit  défia  entré  dans  b maifon  dcTo- 
lofe;  8c  conclure  fansaucune  doute,  que  cecomre  Pons,  qui  odlroya  à la  prière  de 
l'Eucfquc  d'Albi , les  terres  de  Sauucgardc  pour  l'Abbaye  deVians.l'an  891.  cftoit 
Pons  fécond  du  nô  comte  deT  oloic,  8c  d'Albi, quoi  quel'on  ait  befitéfur  ce  poinéh 
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X I V.  Par  ce  dénombrement  des  Marquis  de  Gochic.on  pcutreconnoiftre, 
que  cette  dignité  iublifta  depuis  l’an  8x9.  iulqu  a l'année  936.  feparée  de  la  maifon 
des  Comtes  dcTolofc.  Elle  y fuciointeparlc  moyen  du  Comte  Ponce,  enuiron 
cetteannée;  ficypcrfcucracnla  pcrfoiincdcfonfucccffcur  Raimond iufqu'cti  l’an- 
née 976. N cantmoins  il  faut  auoüct , qu'il  y arriua  quelque  changement  en  la  fuite 
du  tcmps.Caroutre  que  l'on  nercconnoift  pointées  prééminences  des  Marquis  de 
Gochie,aux  fucceiTcurs  de  Raimond  Comte  dcT ololc  ; on  trouuc  vu  Acte  précis 
du  Comte  Guillaume,  qui  viuoit  l'an  1010.  Par  lequel  il  rcltraintl'cs  qualités  à dire 
Comte  d'Albi.dcCahors.&dcTolofe.  Icpcnfcqueccdcmembrcmcnt  arriua  du 
temps  dcHugucsCapct;  les  Vicomtes  des  Cités  ayans  voulu  iouïr  de  tourcl'auto- 
rité , & des reuenusdes  Comtes. De  faud , on  trouuc  que  Béranger  (ixicfmc  V îcoro- 
te  de  Narbonc,  ( àcommcncerau  Vicomte  Maiol , qui  viuoit  l’an  911.)  en  la  plainte 
qu'il  fait  l'an  1 031.  contrel'Archcucfquc  Guifrcd,  dans  le  Synode  tenu  à Narbonc, 
paroifl  en  maiftre  de  la  ville , fous  l'homagc  de  l’A  rchcucfque,  reçoit  en  fon  nom  les 
homages  des  vaiTaux, l'autorité  Comtale  citant  confufc  aucc  celle  de  Vicomte.  Ce 
qui  cft  plus  cuident , pat  le  tranfport  que  fit  Bernard  filsde  ce  Béranger , au  profit  de 
(on  frerc  Raimond,  de  la  moitié  de  la  Citédc  Narbonc,  des  rentes, cenfiues,deuoirs, 
péages,  droiéh  de  naufrage , & de  la  moitié  des  fiefs  & des  fcigncutics , que  fes  pre- 
dccclfeurs  auoicn  t poflede  au  Comté  de  Narbonc . Car  la  moitié  de  la  Cité , les  droiîls 
denaufrage , & les  péages  apartenoient  aux  Com  tes  de  N arbone,  comme  i'ai  mon- 
ltré  par  les  lctrcs  de  Charles  le  Chauue;  l'autre  moitié  de  la  Cite,  &dc!adignité 
Comtalcapartcnantàl'Archeucfque.  Icncdoispoinrobmctrccncclieu.qucBcr- 
nard  outre  les  droiâs  ci-dclTus  fpecifiés , ccdc  à fon  frerc  Raimond , la  moitié  du 
droiéf  qu'il  auoit.cn  l’Elcéfion  del’Archeuefqucdc  Narbonc.  Ce  qui  îultifîc , que 
les  fçigncurs  des  Cités  Epifcopalcs , auoien t vn  droiétdc  futfrage,  pour  les  Elevions 
des  Eucfqucs , qui  eftoit  d'vn  poids  d'autant  plus  grand,  que  leur  autorité  cftoit  plus 
confiderable. 

XV.  Dutcmpsdccc  VicomtcRaimond.leComrédcTolofefuc  rcftablienla 
dignité , que  Ponce luiauoit  acquifc , par  l'adionéfion  du  Marquilât  de  Gothic.Car 
Raimond  de  S.  Gilles  Comte  de  T olofe , qui  clloit  vn  efprit  remuant  & conqué- 
rant , s'auifa  de  remette  fes  anciens  droits  dans  là  maifon.  De  fait  on  remarque  dans 
les  anciens  A êtes  de  l'an  1080.  qu'il  fe  qualifioit , outre  fes  autres  filtres,  Comte  de 
Narbonc.de  Bcficrs,deNifmcs,&d'Agdc,  c’cftà  dircfupcricur,  & (Vigueur  des 
Vicomtesde  ces  villes.  En  l'annécio38.ilcomprit  ces  qualités  Comtales,  fous  celle 
de  Duc  de  Narbonc.  Le  fleur  Catcl  qui  a iullifié  fore  exaélemcnt , qu'il  prit  la  nouucl- 
} • le  dignité  de  Duc  en  cette  année,  cft  en  peine  de  lçauoir  la  raifon  de  cette  nouuçautéj 
attendu, dit-il, que  nul  des  Comtes  dcTolofc  auant  ce  Raimond,  n’auoit  préten- 
du au  DuchédeNarbone.  Mais  ce  queic  viens  de  rcprcfcntcr , faiét  voir  le  îuftc  fu- 
jeû,  que  Raimond  a eu  de  reprendre  fur  les  Vicomtes,  ce  qu’ils  auoient  vfurpéfur 
(àmaifon.  Ccttcdignité&  autorité  Ducale  fut  continuée  cnlapcrfonne  du  Com- 
te Alfonfc,  Scdes  trois  derniers  Raimonds  Comtes  deTololc:  iufqucs  là  que  lo 
Comte  de  Montfort , rcceuant  linueftiturc  du  Comté  de  Tolofe,  prit  la  qualité 
de  Duc  dcNarbone.aclapolTcflionduDuché,  nonoblfant  l'oppolition  de  l'Ar- 
chcucfque.  En  confcqucnccde  ce  tiltre  de  Ducs  de  Narbonc,  les  Comtes  deTolo- 
fcpolTcdcrcnt  long-temps  les  homagcsdcsVicomtésdcsquatrcCitcsdcNarbo- 
nc,Bcfiefs,Nifmcs,&Agdc,  nonobftant  les  troubles  qu'ilsy  receurcnt  par  leurs 
voifins.  D'où  vient  que  l'an  1187.  Bernard  AtonVicomtc  d'Agdc  ayant  donné  ce 
Vicomtcàl'Euefqucd'Agde,le  Comte  dcTolofc  Raimond  en  donna  l'inucftitu- 
re  à l'Eglife , Sc  l'Eucfquc  rcconncut  le  tenir  de  luicn  fief  honorable. 
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XVI.  On pcuttecucillirdecedifcours.ccquei’aipropofcau commencement, 
que  le  comté  de  Narbone  ayant  efté  poflcdé  par  les  üucsdeScptimamc,  ou  Mar- 
quis de Gothic, cette  ville  & celles  de  Befiers.Nifrties,  & Agdc  eftoient  gouuet- 
nécs  Tous  eux  par  les  Vicomtes.  Dcfâiéton  ne  trouue  point  dans  les  anciens  tiltres 

? lue  des  Vicomtes  particuliers  de  ces  villes , Toit  à Narbone , donti*»i  parlé  ifoirà  Bc- 1 
lets.oiH’onvoit  le  Vicomte  Thcudo  l'an  S 6 9.  8c  en  fuite  les.  Vicomtes  Rainard, 
Nolo,  8c  Guillaume,  qui  cftoit  du  temps  du  Roi  Lothaire.  Ces  Vicomtes  exetr» 
çoient  leur  autorité  l'ous  celle  du  Comte,  quieftoitle  Marquis  de  G othie.  C cft 
pourquoi  dans  vn  ancien  A été,  le  Vicomte  Nolo  rendant  iuftice  envn  digèrent 
l’urucnupourleslimitesd'vn  village,  fitlc  commandement  aux  tcfmoins,de  la  part 
du  Roi , & du  Comu.  Enfin  cette  maifon  Vicomtale  de  Béliers , 8c  celles  dcNiimes, 
8c  d' A gdc  furent  vnics  à celle  de  CarcalTone , en  laperfonne  de  Bernard  AtonXcux 
qui  prendront  le  foin  de  remuer  les  tiltres  des  Euelchcz , 8c  anciennes  A bbayes  de 
N ifmcs,  8c  d’Agde,  8c  encore  d’ Vies,  8c  dcLodcue,  feront  plus  particulièrement 
inllruits  de  leur  ancien  gouucrncmcnt. 

J.  Sitlon  I.  t.cp.i.ad  Hccdiciara.Grcgot-Tur.l.  : cunft»  rtddideut.  Cfaton.  Fontanell.  in.  Sjtp.  Ifto 
S C.18.JO  1 9-c.  7.  ji.Ifidoi.inCluonicoGoth.  Fie-  .nno'K'ilhclmu,  films  Bcmardi  Ducu,  Barcinonam 
dfgat.Chron.c-109.se  ad  an.  760.  In  Charta  Aroal.  • vtbera  Hifpann  rrranitiflimamc tpit  per dolum. 
rid  Duos  Natbonenfis . ComuisTolofic ,an.  mr.  VII.Franc  Dtago. l.i.Com.Batcc.4.  Catcl  J. a. 
pro  Ciunatc  Agcnn.  Noftios  autem  Baiulos  , Sc  c.  Tthfe. 

ctiameosqui  nonfuntdc  Lingua ifta ,quosconftr-  VIII.  Airaoinusin  A&isTranflat.Rel.Gçorg.Bc 
icrit  nobis  hrmiccr  adha:rcrc , libère  permutent  in  AurcL  ^ [ * 

di&am  ctuit  at ctn  intratc.  I X.  Continu.  Aim. !.  & J9*  lo»  Italw in vi- 

1 1.  Charu  diuifionis  Imperij  Francorum  édita  à ta  S.  Odoms  : Aquitaniani  & Got hum  fuo  inic  te- 
Pithcro  Duchefnio.  nebar. 

1 1 1.  Nith  ardus  L t.  Ad  qtiod  Bernardum  quem-  X.  Agio  Arch.Narb.apud  Çatcl.l.i.c.ij.  des  CM 

dam  Duce m ScftimAmt , pater  in  fupplcmcntum  fui  Tclef.  Ad  dcprccandum  Cemites  nefires  perrexirnus» 
lumens  , Camcrarium  conftituit  , Caiolumque  ei  Ermingaudum&  Raimundum.  Flodoarddsin  Chr. 
commcndamt,  ac  fccundum  à le  in  lmpcrio  prxfe-  an.9Z}.Ragemundtis&  Erraingandus  Principes  Go» 
cit.  Vita  Ludou.an.8i6.8j7.  thi*.  Régi  Rodulpho fe committunt.  CatcLl.  i.des 

I V.  Vita Lud.an.789.Egmh.1rd. an  819. Vita Lud.  C.deT Wc.ij. 
an.  8-, 6.  fel&  caufa  Gothorum  vcntilata  cft.  Ah|  XI.  CàtelémUvie  de  Pons  Comte  de  TMfe- 
duccbamur  Bciingarij  Huronici  quondani  Comi-  XII.  XIII.  X I V.  Chron.  Flpdoard.  an. 944* 
tis  fi  ij.  Legendum  : H.  Turonici.  Eginh.  in  Annal,  locutus  cura  Ragimundo  Gothurom  Principe.  Ca- 
am.Sn.  tel  in  vauislocisH.i.df*  C'.dr  7«/.£.  17.  L4.dc/  Mcrm. 

V . Catcl  1. 4.  des  memetres  de  Lesuguedoc.  Idem  1. 1*  de  J.anjr. 
c 6.des  Comies  de  Ttdofe.  XV.  Idcml.  1.  desC.de  TM.ch.y  & in  vitahuius 

VI.  EulogiusCordub.cp  ad  \Tilcfind.  Funcrolo  Raimund1.L5.iM  Aiem.de  L**g,  in  Pciro  Epifcopo 
quondam  Vilhclmi  tota  Gothia  pertutbata  crat  in-  Agathenfi. 

curfu  .qui  adueifumCarolum  Regem  Francorum,  XVI.  Idem  1. 4.  des  Aîem.  de  Lâng.  Bannurndo 

cotcmpore  , auxilus  fretus  Habdirraghmanis  Rc-  parte  Regis,  & Connus  mifit,  vivent  liera,  fifde- 
gis  Aiabum ,t)  taraudera  agens,tnuiu  Ôc  inadibilu  bant,  omnibus  nianifcftarent. 


J 
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CHAPITRÉ  IIÏ.° 

’J.  . V Sommaire. 

I.  Maguelone,  & Qtrcajfoneontconfirué  la  dignité  (omtale.  ‘Démolition 
de  Magalone  par  Charles  Martel.  Le fiege  de  /' Eue  fiché  tranfforté  à 
Suftantton.  Remis  à Magalone  pari’ Euefque  Arnaud.  JJ.  Eue  fiché 
de  Sujtantion.  Qomté  de  Suftantion,&  de  Melgueil.  C’efi  vn  me  fine 
(pmté.  III.  PicrrefomredeMelgucildonnelcfpmtédeSufiantion'du 
Pape  Grégoire  vu.  Ce  qui  doit  efire  entendu  de  la  Seigneurie  direfte. 
IV.  En  vertu  de  cette  donation  l'Eglifi  Romaine  apofiedé  la  direclité 
du  fiomté de  Melgueil:  qui  fut  b aillée  en  fief àl’Euefque  de  Maguelone 
parfnnocentui.  Le  nom  de  Melgueil  vient  d'vn  chafieau,  qui  eftoitle 
chef  du  (omté.  V.  Le  fiomté auec fis  reuenut fondit  en  la  maifion  deDo- 
lofie , par  le  mariage  de  Beatrix  auec  le  Comte  Raimond.  6t  depuis  a efté 
réuni  auec  la  Seigneurie  dire  de  pojfedée  parles  Euefques  de  Maguelone. 
L‘ Euefché  a efté  tranfforlé  à Montpelier.  V I.  Dénombrement  des 
Comtes  de  D olofi  ; & des  Ducs  de  S eptimanie , ou  Marquis , & Prin- 
ces deCothie. 

L rcftedeiuftifier,quelcs  villes  de  Maguelone, & dcCarcaflbncpnt 
confcrué  la  dignité  Comtale,  lors  quelle  eftoit  efteinte  parmi  les  au- 
tres Cités  de  Languedoc.  Pour  le  regard  de  Maguelone,  c'eftvqg 
1 Cité  dénombrée  parmi  la  Notice  des  Prouinccs  de  l'Empire:  Elle 
eftoitallifeau  bout  d’vn  petit  golfe  de  la  mer,  qui  lui  donnoitla  commodité  d'vn 
-bon  Port,  où  les  nauires  abonnaient  auec  facilité.  Ce  qui  attira  fâ  ruinc;Dautan  t que 
lcsSarafins  s'eftans  fortifiés  dans  cette  place,  Charles  Martel  ayant  efté  contraint 
de  l'aflieger,]a  prit  par  a (Tant  ,4c  la  démolit  en  fuite:  11  tranfporta  à mcfmc  temps 
le  Ccgc  de  l'Euelché  & du  Chapitre,en  vn  lieu  nommé  Suftantion , qui  cft  aflis  fur  vne 
colline,  à vn  quart  delicuë  de  Montpelier.  Celicucftappellé  Softamio dans  l'ancien 
Itinéraire  de  I crufalcm , Sexiatio  dans  celui  d' Anronin , & Serrai io  dans  les  T ables  de 


de  Maguelone, 
courfcsdcs  Pirates. 


Eglifc 


pour  ( 


t vn  nouucau  nom 


1 1.  Commcl’Euefqucde  Maguelone  changea  defiege, il  prit  s 
d’Eucfquc  de  Suftantton,  quiluireftoie  encore  apres  Ion  tranfport  à Maguelone, 
com  me  il  apert  par  le  teftament  de  Guillaume  de  Montpelier , de  l'an  1 1 46.  Audi  le 
Comte  de  Maguelone  pritpcuà  peu  la  dénomination  deComtédcSuftantion.  Et 
dautant  que  les  Comtes  de  Suftantion  faifoient  leur  refidcncc,non  pas  au  Üeu  de  Su- 
ftantion , mais  au  chaftcau  de  Melgueil  ; où  eftoie  batuë  la  raonoyc  défais  Metgarieuf 
fi  fréquentée dansles  vicuxcontraétsdc  laProuince;  ils  fe  qualifioicnt  ordinaire- 
ment Comtes  de  Melgueil,  & de  Suftantion  ; quoi  que  le  Comté  de  Melgueil  & de 
Suftantion  ne  fait  qu'vn  feul  Comté.  Cctteconfufion  des  deux  noms, pour  vn  mef- 
mc  Comté,  n’ayant  pas  cncorccftc remarquée, à caufcdc  l’obfcuritéqui  fe  trouuc 
dans  cette  matière. 

Mmm  iiij 
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III.  Néanmoins cc  que  i’ai  propofe  fc  iuftific  clairement  par  l’aéledela  dona- 
tion du  Comté  dcSuftantion.qpefu  Pieyre  Comt^dç  Mclgueil  en  faueurdcf’Êgli- 
fc  Romainc.l'an  10S5.  Cetaéléeft  proauiiltdut  ehner,dansTcs  Notes  furie  Regillrc 
du  l’apc  Innocent  1 1 I.duqucl  on  aprcnd,que  ccComtcdonncàrEglifc  Romaine, 
au  Pape  Grégoire  V 1 1.  & à fes  fucceflfcués,  tout  fon  honneur  Si  fon  J leu,  à fçauoir  le 
Comte  de  Suuantion,  Se  l’Euefché  de  Maguelonc  ; à la  charge  de  retenir  ce  Comté, 
poürfoi,  8d  es  fi  ch  s,  en  foi'&homagédtfEglife'Komaine,  payant  chaftjtie  année 
vncb'nccd’ordèredcuancc.  Il  tranfportcWfliau  Pape,  ledroiéï  d ordonnér  libre- 
ment tel  Eucfqucde  Maguelonc,  qu’il  lui  plaira,  Se  depcrmetreàccttcEglife  l'cflc- 
éfcion  libre  de  fon  Euefque , tuiuatu  les  famtb  Decrets. 

IV.  Or  en confcqucncedc  cette  donation  du  Comtek  qui  cft  fai  été  fous  le  nom 

dçComté,dc  Suftantion.l'Eglife  Romaine  a portede  la  direditédu  Comté  de  Mcl- 
gueil.  Car  le  Pape  Innocent  1 1 1.  bailla  cette  dirc&ite  en  infeudation, à Guillaume 
Raimond  Eucfqucde  Maguelonc,  l'an  1197.  Le  fleur  Catcl  produit  l'aéle  dcl'lnuc- 
ftiturc,  qui  porte  que  le  Comté  de  Mclgueil  aparciervt  à l'Egide  Romaine,  que  ce  Pa- 
pe donne  en  fief  à l'Eucfquc,  fous  le  cens  annuel  de  vingt  marcs  d’argent , & fous  la 
refctuc  de  la  foi  & homage,  en  faueurdu  Sainét  Siège,  &dc  faire  paix  ou  guerre 
fuiuant  fes  commandement.  En  outre,  il  lui  détend  d'aliéner  le  chaftcaudc  Mel- 
gucil,  ni  le  chaftcaudc  Montferrand,  à caufc  que  ces  places  font  le  chef  du  Comté, 
comme  il  dit,  Si  d’infeuder  les  moindres  fiefs  de  ce  Comte  à perfonnes  refidantes 
hors  icclui.  Cette  înucftiture  n'oltoic  pas  au  Pape  le  droiét  de  fupcnortté,  qu’il  auoit 
fur  lesfujets  du  Comté.  C’ett  pourquoi  qumzc  années  apres , il  cxhortclcs  vartaux, 
Si  le  peuple  du  Comté  de  Mclgueil,  de  pcrfcucrer  en  l'obeïifancé  de  l'Egide  Romai- 
ne déclare  par  vneautre  Epiftre  adreffee  à Marie  de  Montpclicr  Rcmcd'Aragon, 

que  lafupcriorité  de  cértc  villede  Montpclicr  lui  apartient , comme  eflant  yn  fief  du 
Çomtédc  Mclgueil.. 

V.  CcComtéfut  poifedé  fous  l'homage  des  Papes,  félon  les  conditions  de  la  do- 
nation  du  Comte  Pierre,  par  fon  fils  Raimond,  Si  fcsfucccffcurs;  Si  tomba  enfin 
entre  les  mains  de  BeatrixComtcfTc  de  Mclgueil,  femme  du  Comte  Bernard  Pelet. 
BeatrixdonnaceComtéà  fa  fille  Ermcffcnde, l'an  1171.  enfaucurde  fon  mariage 
auec  Raimond  Comte dcTolofe;  lequel  incorpora  cette  pièce, dans  la  maifon  de 
Tolofc.  En  confequcncedcquoi,  les  Seigneurs  de  Montpclicr  ont  prcflé  leurs  ho» 
magcsàccsComtcs,  en  qualité  de  Comtes  de  Mclgueil.  Mais  ledebris  des  Comtes 
dcT  olofe , du  tempsde  lagucrrc  des  Albigeois  .reümt  à l'Eglifc  de  Maguelonc  tous 
les  rcuenus  de  ce  Comté,  que  le  Roi  Philippe  Augufte  nomme  Comté  dcMaçuelone, 
eri  fes  le  très  qu’il  accorde  au  profit  de  cette  Eglilc.  L’Euefchéa  elle  tranfporté  en  la 
villede  Montpclier,  l’an  155s.  par  le  Pape  Paul  III.  àl'inftanccdu  Roi  François  I. 
cette  ville  ayant  cfléhonorécdu  fiege  Epifcopal,  & du  titre  de  cité;  apres  que  fon 
aifietc  auantageufe  lui  a baillé  auec  le  ccmps.lc  moyen  d'accroiftrc  l'cllcnduc  dcl'an- 
<ien  bourg  de  Montpclicr  ; Se  de  paroiftre  en  qualité  de  villede  confidcration, com- 
me elle  faifoit  il  y a cinq  cens  ans,ainfi  que  l’on  aprend  par  le  rapport  de  Beniamin  de 
T udele  en  fon  Itinéraire, & par  les  actes  du  partage  d’ Alexandre  III.  de  l’an  néi. 

VI.  Auant  que  m'engager  aux  Comtes  de  Carcartonnc,  icpcnfcquc  le  Lecteur 
agréera  que  ie  lui  ofte  les  doutes , qui  pourroient  lui  cftrc  fiirucnuës  par  la  leéhirc  des 
précédais  Chapitres , touchant  les  anciens  comtes  de  Tolofc;  dont  quelques  vns 
ont  efté  obmis  par  le  fieur  Catcl,  d'autres  ont  cfté  confondus  auec  les  Ducs  de  Septi- 
manic  ; comme  en  d’autres  il  n’a  point  reconnu  la  qualité  de  Marquis  de  Gothie.en- 
core  bien  qu'ils  la  pofledaflent.  Pour  cet  effet  ic  rtprcfcntcrai  le  dcnombrcmcntdc 
ces  Comtes  tel  quelc  fieur  Catcl  nous  1c  donne,  Se  enouttelcmicnaucc  celui  des 
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Marquis  de  Gothie,  afin  que  la  diuerfite'  en  foie  mieux  reconnue. 

Comtes  de  Tolofe  du  peur  Catel.  Comtes  de  Tolofe, felonmon  ordre. 


!•  TorcinouChorfon. 

x.  Guillaume  , Fondateur  du  Mona- 
fterc  de  Sainéf  Guillaume  le  Dcferc, 
pcrc  de  Bernard  Duc  de  Seprima- 
nic. 

),  Béranger. 

4.  Bernard,  Duc deSeptùnanici 

5.  Guillaume , fils  du  Duc  Bernard. 

6.  Regimond, 

V 

7.  Bernard. 

8.  Odo. 

9.  Raimond. 

10.  Pons. 

11.  Raimond. 


j 


778.  1.  Chorfon. 

789.  i.  Guillaume.  Il  n’ch  pas  le  mef- 
mc  que  Guillaume  Comte 
de  Narbonnc,qui  eft  le  Fon- 
dateur du  Monaherc  Saind 
Guillaume. 

819,  3.  Béranger, fils  dcHugcsCom- 

tcdeTours.  l'aitraiétédc  ces 
trois  au  Chapitre  precedent. 

83 6.  4.  Egfridus,  cltabli  pat  le  icune 
Pépin  Roi  d'Aquitaine,  chés 
Nitardl^.defon  Hiftoirc. 

843.  5.  Guillaume.  Ccn'cft  pas  Guil- 

laume Prince  de  Gothie.  11 
choit  frère  de  la  femme  de 
V ulgrin  Comte  d’Angoulcf- 
• me , qui  viuoit  du  temps  de 
Charles  lcChauue  , laquelle 
reccut  en  dot  le  Comte  d’A- 
genois.  Inîra^.Hip.yiquit. 

848;  6.  Frcdclo.  Il  fie  homage  du 
Comte  à Charles  le  Cnauuc. 
faut  voir  ce  qui  ch  eferit  de  lui 
au  Chapitre  precedent. 

8(4.  7.  RaimonfrcredeFrcdelon.il 
fonda  l'Abhayc  de  Vabtcs  en 
Roücrgue,l'an  8 6 5-Charlcs  le 
Chauuc  confirma  la  fonda- 
tion. 

871.  8.  Bernard  fils  de  Raimond. 

877.  9.  Odo,frcredc  Bernard. 

900.  10;  Raimond  fils  de  O don. 

930.  11.  Pons, filsde  Raimond  & fon 
fuccehcur  au  Comté  deTolo- 
fe,  parent  & fuccclTcur  d'Er- 
mengaud  enla  Principautéde 
Gotnie. 

944.  ix.  Raimond  Comte  dcTçlofe, 
& Prince  de  Gothie  , fu’cccf- 
feurdePons. 


Ducs  de  Seftimdme,ou  Marquis  de  Gothie. 

I.  Bernard  Duc dc$eptimanie,depuis l'an  8x9.  iufquà  l’année  844. 11  choit  fils 
deGuillaume  Comte  dcNabonne,&  celui-ci  fils  d'Aimeri  Comte  de  la  mef- 
mc  ville. 
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II.  Guillaume, filsduDucBemard,&de&fcmmeDuodenc.  Ligué aaec 

les Sarafins l'an  858. 

III.  Humfridus  Marquis  de  Gothie. 

IV.  Bernard  Marquis  de  Gothie,  ruine'  par  le  Roi  Louïs  le  Bègue  l’an  879. 

V.  Bernard  comte  d’Auucrgnc,  &c  de  Bourges,  & Prince  de  Gothie. 

V I:  Guillaumefon  fils  Comte  de  Poi&icrs,&  Duc  d’Aquitaine,  Princedé 

Gothie  919. 

VIL  VIII.  Ermengaud,&  Raimond  fon  fils  Princes  de  Gothie, depuis  l’an  915. 
iufqu’à  913.  ’ ■ 

IX.  PonceComtedcT  olofe,  Marquis  de  G othic  l’an  93  7.  . 

, X.  RaimondComtedeTolofe,& PrincedesGoths  l’an944. 

X I.  Raimond  de  Sainét  Gilles  Comte  dcTolofc , reftablit  en  fa  maifonles 

droiéhdcs  Marquis  de  Gothie, fous  le  titre  de  DucdcNabonnc,io8o. 
& 1 08  S. Ses  fucceflcurs  ont  continue  de  prendre  cette  qualité  de  Ducs  de 
Narbonne,  iufqu  a Simon  Comte  de  Montfort , qui  fut  inuefti  du  Du- 
ché de  Narbonne,  comme  citant  vne  dcpendanccdu  Comte  dcT olofe. 

I.  II.  Cate!  I.i  dei  Mtm.dt  L*»g.  Doû.  Anceccftbris  D.  À.  Coda. 

III.  BofqactasmNothadep.  ioi.I.j. Rcg.In-  IV.  C^tcW.ytUt  Mem.Je  Ld»i.ê»x  E.dt 

noc.qui  au  caro  CHartam  fe  habere  dono  Comiris  V.  Catel  c.  6.  dtt  Cm.  de  Tel. 


CHAPITRE  IV. 

Sommaire. 


/.  Antiquité  de  la  ville  de  Carcajfonne  ; érigée  en  Cité  far  lu  Goths.  Re- 
commandée pour  fd  forterejfe.  Afiegée  deux  fois  par  lu  François  fur 
lu  Goths , mais  fans  effet.  II.  Bernard  Çomte  de  Tolofè  pourueu  du 
(omté de  Carcajfonne par  Charles  le  Chauue.  Ce  Roi  ottroye  à la  prière 
de  ce  Comte  Bernard  la  fitruiuance  de  ï Abbaye  deVabru.  III.  Ro- 
ger 1.  Comte  de  Carcajfonne.  Arnaud  Comte,  pere  de  Roger  u.  Sur- 
prife  de  ceux  qui  metentvn  Roger  n.  pere  du  Comte  Arnaud.  IV.  Ré- 
futation de  cette  opinion.  V.  LeComte  Roger  1 1 . Sa  femme  A delais, 
& fu  enfans  Raimond , & Bernard  en  l'an  978.  Jl  repouffa  de  fis 
terru  Oliua  Comte  de  Cerdaigne.  VI.  Ce  Comte  fait  vne  donation 
an  Monaflere  de  Foix • VII.  Conclufion  qu’il  ny  a qu'vn  Roger fis 
tt  Arnaud.  VIII-  A delais,  ou  Adelaxe  femme  du  Comte  Rogerf Ile  de 
la  maifonde  Tons  en  Saintonge.  IX.  T rois  enfans  mafles  iffus  de  ce 
mariage , & "une  fie. 


Avilie  de  Carcaffonne  eft  ancienne,  puis  que  Ccfarcn  fait  men- 
1 tion  dansfes  Commentaires  ; & apres  lui  Pline , Ptolcméc,  & l’Iti- 
> ncraircdclcrufalem.  Ellcn’eftpointdenombréc  entre  les  Cites  de 
, la  ProuinceNarbonnoifcjdanslaNoticcdes  Gaules.  Maiscllcfùt 
1 erigéeencité  par  les  coths,  comme  i’ai  fait  voir  au  premier  chapi- 
tre. D epu  is  ce  temps  elle  a cfté  honorée  d’vn  fiege  Epifcopal , dont  les  Euclques  ont 
afliltcaux  anciens  conciles  deTolede , & en  fuite  dansceuxdela  France.  Gctre  ville 
atouliourscftéconfidercc,  pour  la  forrerelTedcfonallietc:  ce  quiauoit  obligé  les 
Rois  des  V uifigoths , d’y  confcrucr  leurs  trefors  plus  précieux , Sc  ce  qu’il  lorumiloit 
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dcsdcfpoüillesdela  villcdc  Rome,  lorsqu'elle  fùtprifc  par  le  vieux  Alaric.  Onprc- 
tendoie  félon  Procopc,  que  la  plus  excellente  pièce  de  ce  butin , cftoit  le  riche  ameu- 
blementdc  Salomon,  que  les  Romains  auoienttranfportédans  lcurvillc,  apres  le 
fàcdclcrufàlcm.  La  réputation  de  ces  richclTcs  engagea  l'arme'e  Françoife, apres  la 
défaite  du  Roi  Alaric,  de  s’opiniaftrer  au  liège  de  cette  placeimaisils  furent  con- 
traints  de  fc  retircr.par  l’armée  dcThcodoric  Roid'Italic,&  de  fc  contenter  des  con- 

Jueftes  qu'ils  auoient  faites  fur  les  V uiftgo  ths,du  cofté  de  l'Océan.  Le  Roi  Contran 
élira  auccpaflion  de fe rendre  maiftre  de  cette  ville, fur  les  Rois  d'Efpagnc  qui  la 
poifedoient.  llcnfutrcpoufTé  la  première  fois  auccperte.  La  fccondcfoisillaprit 
par  intelligence;  mais  l'armée  Françoife,  qui  eftoitàla  campagne, ne  fc  tenant  pas 
bien  fur  fes  gardes,  fut  entièrement  défaite  par  les  Goths,quireprindrentla  place, 
l'an  5S9. 

1 1.  Comme  cotte  ville  polTcdoit  vn  Euefehé , elle  fut  aulfi  gouuernée  par  vn 
Comte,  que  les  Rois  de  France  y clfablilToicnt.  Car  on  lit  dans  le  continuateur 
d’Aimoin,quelc  Roi  Charles  le  Chauue  donna  à Bernard  comte  deT olofc,le  Gou- 
ucrnem  ent  de  la  cité  de  carcaflonne,  & du  pais  de  Raies.  Ce  qui  doit  élite  rappor- 
teà  l'année  S71.  En  laqucllccc  Roi  déférant  àla  prière  de  Bernard,  confirma  par  fes 
letrcs  l'Abbé  Roland  en  l'Abbaye  de  Vabres,  que  le  comte  Raimond  père  de  Ber- 
nard y auoit  cflabli;  & qui  plus  cil,  oétroya  la  furuiuancc  de  cette  Abbaye  à Bc- 
noift.qui  clloit  Moine  Si  frère  du  comte  Bernard  ; D'où  l’on  peut  aprendre  quelle 
eftoit  en  ce  temps  l'autorité  Royale,  fur  ces  matières  de  furuiuancc  ; qui  s’expédient 
auiourd'huiàRomc,aucclcconfcntementduRoi. 

III.  On  feroit  en  peine  des  anciens  comtcsdccarcafronne,{ilcfieurdcCatel 
n'auoit  retiré  leurs  noms  du  tombeau,  par  le  moyen  dis  anciens  titres  qu’il  a recher- 
chés aucc  vnc  diligence  très- exacte.  Auccle  fccoutsdcsaélesmanuicritsdela  Tranf- 
lation  des  Reliques  de  fainét  A ritonin,  il  cflablit  que  Roger  cftoit  comte  de  Carcaf- 
fonncl'an  887.  Et  réfute  fort  bien  l'opinion  de  Bellcforcft,quia  eferit  que  le  Prin- 
ce deGothie  Ermengaud  cftoit  Comte  de  Carcalfone.  Depuis  Roger  1.  il  y a vn  in- 
tcrualle  de  quatre-vingts  années , quel'on  ne  peut  remplir  par  defaut  d'mftru  étions. 
Mais  aptes  cet  cfpace, les  vieux  aétes  nous  foumifTent  lenom  des  Comtes, qui  ont 
pofTcdéccttcilluftrc  maifon.  Les  premiers  que  l'on  rencontre  font  le  comte  Ar- 
naud, & le  comte  Roger  n.  fon  fils,felonmon  auis,  qui  ne  s'accorde  pas  auec  le  ficur 
Catcl , qui  prétend  qu'il  y a vn  comte  Roger,  pere  d'Arnaud.  En  quoi  ic  penfc  qu'il 
a eftefurpris,  pour  n'auoiralTésconfideré  les  titres  qu’il  employé;  s'eftant  perfuadé 
qu'il  y eut  deux  Rogers, l’vn  pere,  &l'autrcfilsd'Arnaud;quoi  qu'il  n'y  ait  dans  fes 
litres  qu’vn  fcul  Roger  1 1.  quieft  le  fils  du  comte  Arnaud.  Ce  qui  fe  iuftilîcta  par 
les  dates,  fie  par  lcsautrcscirconftancesdcsaétcs. 

1 V.  L'Hilloire  manuferitedes  comtes  de  Foix  compoféc  parSquarricr,  rcueuë  fie  • 
continuée  par  le  cordelicr  Mcdiauilla, fur  laquelle  laPcrricrc  a trauaillé,  rapporte 
qu'Arnaud  comtcdccarcalfonnc,  fie  Arcendc  fa  femme  donnèrent  à leur  fils  Ro- 
gcrl'an  974.  vn  chafteau  appcllé  caftclpenentaflis  entre  Foix, fie  Amplan.  Etad- 
ioufte,  qu'en  la  mcfmcannéc  ils  firent  donation  de  l’Eglife  d'Amplan  à làindt  V olu- 
fian  Martyr, c’eftidircàl'Abbaycdc Foix,  qui  eft  dediéefous  fon  nom.  Ce  data 
de  974.  quin’eft  point  contredit  par  le  fieur  Catcl,  précédé  le  temps  des  aétes  qu’il 
produit,  pouriultifier  fon  Roger  pere  d'Arnaud.  Mais  ce  qui  a trompe  fon  calcul, 
çft  la  pcrfuafion  qu'il  a eue  contre  la  veriréde  l'H iftoirc,que  le  Comte  Arnaud  cftoit 
deccdél'an  994.  Carils'appuyefurcedatc,pourrcftabliirement  des  deux  Rogers: 
dautantou'ilyadcuxlctrcsduComtcRogcrdel'an  978.  Se  988.  quiprccedcncde 
quelques  années  l'an  9 9 4.  fie  pat  confcquent  il  s'enfuiu  roit  de  là  que  Roger  précédé 
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le  Comte  Arnaud.  Maisilyavnerefponfcfortaiféc,  fçauoir  que  le  temps  dudccés 
du  Comte  Arnaud,  n'eft  point  remarqué,  ni  dans  l'Hiftoirc  manuferite  de  Fou, ni 
dans  la  Perrière,  qui  font  les  auteurs  qu’il  allègue  ; celui-ci  priant  du  temps  decc  dé- 
cès en  termes  generaux  : Et  certain  temps  apres  allèrent  Je  vi ea  trefyas.  De  forte  qu’il  y a 
dequois’eftonner,  d’où  il  a puifé  , que  ces  Hiftoriens  remarquent  qu'il  mourut 
l’année  9 y 4.  quieft  néant  moins  le  fcul  fondement  de  lôn  opinion,  pour  monftrer 
que  Roger  cftoit  père  d’Arnaud. 

V.  llcft  croyable  que  le  Comte  Arnaud  ncliiruefquitpas  long- temps  apres  lan 
974.  Car  on  void  dans  l'ancien  Breuiaire  du  Monallcrc  Sainéf  HilaireauDioccfc 
dcCarcaffonnc,  quclc  11.  de  Feuricr  de  l'année  978.  les  oifemens  decc  SainÛ  fu- 
rent cfleués  en  grande  ceremonie,  où  alliftoient  le  Comte  Roger , fie  fa  femme  Ade- 
laxe.  Ce  Roger  donnai  ce  Monaftere  de  grands  & notables  teuenus  en  alcus , Egli- 
fes  , fie  Difmes,  aucc  là  femme  Adclais,  fie  fes  enfans  Raimond,  fie  Bernard  tpi 
n’auoit  point  encore  cjlc  baptisé:  Se  reconnoift  par  l'a  die  qu’il  auoit  efté  particulière- 
ment affilié  du  fecours  des  prières  de  Saindt  Hilaire, contre  l’inuabon  du  Comte 
Oliuc  ; qui  cftoit  Comte  de  Ccrdaignc,&  de  Befaln,  fie  filsde  Miron  Comte  de  Bar- 
celone.Le  date  de  cét  adtc  cli  conccu  en  ces  termes,  Anna  XC. su. régnante  Lcutario  Re- 
ge,  que  le  licur  de  Catcl  prend  pour  l’année  9 7 7.  Mais  outre  que  cette  chiffe  ainfi  cx- 
polèe,  ne  met  pas  ce  Comte  Roger  deuant  Arnaud , ic  penfe  que  l’on  a voulu  ligni- 
fier l'année  xx.  vu.  ou  vingt  fcpticfmc  de  Lotairc,  qui  reuient  à l'année  981. 

V I.  LcsHi(ioricnsdcFoixontobferucqucl’annéc988.  ce  Comte  Roger, fie  (à 
femme  Adclais  donnèrent  à l'Eglife  Saindi  Volufiandc  Foix,  les  Bourgs  de  Saun- 
hac, Pelles, Saindllrac,  Verdun,  Praiols.Planfoles,  fie  Ferrières.  Et  Tannée  mil 
douze,  ils  lui  firent  vne  autre  donation  du  lieu  de  Berneyol , fie  de  fes  Difines. 

V 1 1.  Onaprcndparcesadles,commeaulfiparleBreuiaircSaindlHilairc,quela 
femmedeRoger  eftoit  la  ComtclTc  Adclais, ou  Adelaxc,  Se  fes  enfans  Raimond, 
fie  Bernard  : qui  font  aufli  les  noms  de  la  femme, Se  des  enfans  de  Roger,  quele  fieur 
Catcl  accorde  dire  fils  du  Comte  Arnaud  ; ainfi  que  l'on  verra  plus  clairement  dans 
fonTeftamcnc.  De  forte  que  l’on  ne  peut  douterauec  apparence,  de  la  vérité  de  ma 
première  propolition , qu’il  n'y  a qu’vn  fcul  Roger  fils  d’ A rnaud. 

VIII.  LesHiftoricnsdcFoixn’ontpointeuconnoiflàncedcla  maiübn,  d’oùla 
Comtelfe  Adclais  cftoit  iflùë;  quoi  que  la  Perrierc  efcriuc  par  conicdiurc,  qu'ci  le 
eftoie  extraidlc  de  grande  NoblefTe.  Mais  i’ai  rencontré  vn  ancien  titre , qui  monftrc 
que  fa  penfee  n’eftoit  pas  vaine.  Car  elle  eftoit  fille  de  cette  illullrc , fie  trcs-anciennc 
maifon  de  Pons  en  Sainconge  , fie  ftrur  de  Baudoiiin  Sire  de  Pons.  Ce  que  l’on 
aprendparlaclaufcdcfon  Codicille,  où  il  ordonne, que  fonfils  aifné,  fie  fon  heri- 
tier paye  à J deluxe  femme  de  Roger  Comte  île  Carcdjfonne,  &f<ruriu  tejlateur,  tout  ce  qui 
lui  auoit  efté  promis  par  leur  père  commun,  fie  tout  ce  qu’il  lui  doit,  o”  bien  lui  con- 
tinué le  payement  de  la  rente  , pour  raifon  du  debte.  De  forte  que  la  maifon  de 
Pensa  cet  auan  tage , d’auoir  contribué  à la  naifTancc  du  premier  Comte  de  Foix,qui 
eftoicecicuncBcrnaidhlsdcRogcr,fied’Adclaxc.  Aufli  a-t-elle rcccu  en  conrref- 
changcl'honneurd'eftrcalliéeàïa  maifon  Royale  d’Albrcr, comme  ie  vérifierai  fort 
mûcmcnt  par  titres  que  i’ai  en  main,  en  la  féconde  partie  de  cctteHiftoire.  Oùic 
rrtonftrcrai  que  Charles d'Albrct  eue  de  fon  mariage  aucc  Anned'Armagnac quatre 
enfans  mallcs,fçauoir  Ican  père  d’Alain , fie  aycul  de  lean  d’Albret  Roi  de  Nauarre; 
Les  autres  enfàns  eftoient  Charles  Seigneur  de  Saindfc  Bafcillc, Louis , Se  Gilles.  Ce 
Gilles fùtmariéauec  Anncd’Agullon  delà racedcsPrincesdeTaragone  en  Catalo- 
gne. De  ce  mariage  nafquit  Efticnnc  Arnaud  d’albrc^grand  Chambellan  de  lean 
RoidcNauarrc.quiclpoufaFrançoifedcBcarn  Dame  de  MiofTens.  Leur  fils  lean 
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d’Albrct  Seigneur  de  Miohèns  eut  de  fa  femme  Sufannede  Bourbon, Henri  d’AI- 
bret.  Celui-ci  cfpoufii  Antoinctc  héritière  de  la  maifon  de  Pons , d’où  eft  forti  Henri 
d’Albrct,  Sire  de  Pons,  Seigneur  de  Mioflens,  qui  a recueilli  en  iâperfonne  la  di- 
gnité dcccs  trois  maifons , & en  rcleue  l’cfclat  par  fes  mérites. 

I X-  Du  mariage  de  Roger,  & d’Adclaxc  nafquircnt  trois  enfansmafles, Rai- 
mond , Bernard , & Pierre,  8e  vnc  fille  Ermefcndc.  Celle-ci  fut  mariéeàRaimond 
Borrcl  comte  de  Barcelone , comme  l’on  void  dans  vn  a de  de  l'année  mille  dix- 
huid,  rapporté  par  Diago,  en  fon  Liure  des  Comtes  de  Barcelone.  Le  père  parta- 
gea fes  autres  trois  cnfàns  ,par  fon  T chaînent  que  ieproduira  au  ch. 


I.  Carfar,Plmius,Prolem.  Itin.Hicrofolym.  Pro- 
cop.l.i.debcllo  Gotth.Giegor.Tur.l  8.c.$o.1.9.cji. 
loanncs  Biclar.in  Chron.Anno  vu.  Mauricij 

II.  Conttn.  Aimoin.  1.  j.c.  17.  Berturdo  Tolofz 
Comiti  poft  prxftita  facumcnt* , Carcaflonam  , 0c 
Redas  conccdcns.T  olofam  remifu.  Carolus  Caluus 
inlireris  an.  871.  editts  1 Cacrllo  Li.  Corn.  Tol.c.u. 
Poft  Rollandi  Abbatisdi(ce(Tûtn , Benediâus  filius 
Rageraundr , 0C frater  Bemardi,  firailcm  ex  hoefe- 
cundum  Det  voluntatcm  vtendi  habcac  Monade- 
no  poteftatera,  quamdiu  vixctit. 

V.  £ ChartanoMonaft.S.Hjlarij:Eg<vRogerius 
Cornes , limulquc  cum  comoge , 0c  Comitiila  Ada- 


Jayee,  fea  Regimundo  Sobole,  at que  Ber  narda  So- 
bolc  , quinccdumlaricccft  confecratus  baptifma- 
sis. 

V II L E Chartario  Monafterij  S.  Eutropij:Ego 
Balduinus miles,  Dqminus de  Ponte  Itemvolove 
Abus  meus  primogenitus  5c  hcres  foluat  AJaIax* 

vxert  Regtrij  Comitis  Cnredfonenfn  for  tri  met , tôt  un 
qood  fibi  i pâtre  darum  eft , 0c  prxrcrca  tottim  illud 
quod  me  conftabic  dcbcic.aui  Ceafum  dari  confuc- 
tumrationc  debiti. 

I X.  Kcancifco  Diago li.dtitt  ConJ.de  B<trc.  c.xu 
Ermeflinda  eiusconiux(  1.  R.  Borclli  Comitis  Bar- 
cin.)0c  filianobilis  Rogerij  Comitis  Carcanbncnftc. 


CHAPITRE  V. 

Sommaire. 


1.  Raimond  (omte  de  Qtrcajfonne  ,&  de  Ra^es.  11.  Rf cherche  de  l'o- 
rigine du  Comté  de  Ra^es.  Obferuation  du  feeur  Catel  fur  t explica- 
tion du  mot  de  Red* , pour  Ra^es , & non  pour  Rodés . L’Sglife  de 
Narbonne  maintenue  en  la  tunfdtchon  dupais  de  RaTgs.  111.  ‘Dans 
les  anciens  aftes  les  Archeuefques  de  Narbonne  prennent  la  qualité 
d' Archeuefque s de  l'Eghfe  de  Narbonne  ,&  de  Ra  Igs.  ‘Recherche  de 
l'origine  de  cette  dénomination.  1 V.  L'Eglife  de  Raines  ayant  efié 
ajfociée  à la  dignité  Epifeopale,  le  pais  fut  honoré  du  titre  de  Comté. 
V.  Le  Çpmtède  Razjesfut  tenu  coniointletncnt  par  les  Comtes  de  Qtr - 
cajfonne,  depuis  le  temps  de  Charles  le  Chauue. 


Aimond  filsaifnédc  Roger  luifucccdaauConi  cède  CarcalTon- 
ne , 8c  au  Comté  de  Razcs.  Les  Hiftoricns  de  Foix  fe  font  mef- 
contcs,  lorsqu'ils  ont  eferit  qu’il  recueillit  le  Comtédc  Barcelo- 
ne , de  la  fucccfiion  de  fon  pcrc.  Car  ce  Comte  n’apartenoit 
point  à U maifon  de  CarcalTonnc , mais  choit  portedé  par  fes 
Comtes  proprietaires  ;&  particulièrement  il  choit  en  ce  temps, 
entre  les  mains  du  Comte  Borrcl, beau-frere  du  Comte  Raimond,  llaflîha  auec  Ion 
.pere  Roger  au  Concile  tcnuàNarbonnccontrcles  vfurpatcurs  des  biens  Ecdcfia- 
lliqucs,  fous  l’Archeucfque  Ermengaud.  Mais  on  ne  peut  dcfcouurir  l'année  de 
ce  Concile , que  par  le  temps  de  cét  Archeuefque  ; lequel  ayant  fiegé  depuis  l'an- 
née neuf  cens  feptantc-quatre  iufqu’à  mille  dix , on  ne  peutnon  plus  afleurer,  qu’H 
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fut  tenu  la  première  année  de  fon  Pontificat , comme  penfele  fieur  Catel,  qu'en  vne 
autre  année. 

I I . O r dautant  que  Raimond  fucccda  au  Comte  de  Razes , il  faut  rechercher  l’o- 
rigine de  ce  comte'  : Dautant  plus  que  fi  ce  titre  de  comte  cft  ancien , cela  fcmble  fai- 
re tort  à ce  que  i’ai  propofé  en  delcriuanc  l’cft abliflcmcnt  des  anciens  comtés  de 
Languedoc, quelcscomtésrefpondcntaux Euefchcs.  Mais icpcnfc que monob- 
feruationfe  fortifiera,  par  l'examen  de  cette  difficulté.  Pour  entendre  mieux  ma 
penfécjil  faut  mettre  pour  fondement  la  belle  remarque,  que  le  heur  Catel  a faiefe, 
defcouurantvnefurprifcdesHiftoriens François,  & Efpagnols;  qui  ont  creu  que 
le  continuateur  d'Aimoin  efcriuant  que  le  comte  deTololc  Bernard,  fut  pourucu 
par  le  Roi  Charles  le  Chauue,  du  Gouuerncmcnt  de  Carcaffonne  &de  Redas,  em- 
ployait ReiLt  pour  fignifier  Rodés,  au  lieu  que  ce  terme  fignifie  le  pais  de  RA^es, 
dans  le  Diocefc  dcNarbonnc;  qui  comprend  les  villes  de  Limous,&  d'Alct.  Ce 
pais  de  Razes  fut  difpucé  à Daniel  Archeucfquedc  Narbonne, par  l’Eucfqucd’El- 
ne  : qui  fut  débouté  de  là  prétention , & l’Eglife  de  Narbonne  maintenue  en  la  pof- 
fclltoivdu  pais  de  Razes,  Pagi  Rcddenfis , par  le  Concilcdc  Narbonncdc  l'an  fept 
cens  quatre-vingts  huid. 

I I I.  Enconfcquence  de  ce  iugement,  Arnuftc  dansvn vieil  aéfcdu  temps  de 
Charles  le  Simple , prend  le  titre  d'Archcuefque  de  la  Sainfle  Egbfedc  Narbonne , (y 
deRs^es.  Dans  les  A rchifs  de  cette  Eglifc , il  y a vn  adfc  du  mcfme  temps,  oüil  eft 
parlé  des  biens  apartenansà  deMir/roine,  gy  de  Ra%es.  A quoi  l'on  peut  ad- 
iouftcrvnc prcuuepluscxprcflcdcla  dignité  ArchicpifcopaledeVEglifede  Razes, 
tirée  des  Lctres  du  Roi  Charles  le  Simple , l’année  trcntiefmc  de  fon  règne.  L'E- 
ucfjue  de  Girone  , dit- il , s’ejl  adrejlé  à la  clemence  de  nojlre  feremté  , nous  fuppliant  de 
confirmer  & renouuelcr  les  tiltres , {y  priuàcgcs  de  t Eglifc , a nojlre  féal  Agio  Archeuef- 
que  de  la  fainfte  Eglifc  de  Narbonne , (y  de  Rtfgcs.  11  y a de  la  peine  , pour  rccon- 
noillrelevrai motif  dcçc  titre  redoublé,  d’Archcuefque  del'Eglifc  de  Narbonne, 
& de  Razes,  comme  fi  c’cftoicnt  deux  heges  Epifcopaux  vnis  cnfcmble.  Carde 
s'arrcltcr  à croire  , que  ces  deux  Prélats  Arnuftc  , & Agio,  voire  le  Roi  Charles 
ayent  pris  cette  qualité  pour  affermir  àlcur  Eglifc,  le  pais  de  Razes , il  n'y  a point 
d'apparence.  C eft  pourquoi  ic  me  perfuade  que  du  temps  des  Sarahns , qui  le  for- 
tifièrent à Narbonne,  ils  teietterent  à Razes  l’exercice  des  Chrcftiens,  aucclcur  Ar- 
chcucfque.  Dcfortcquc  Razes  ayant  eu  l'honneur  d'eftre  par  prouihon,  lefiege 
dcl'Archcucfchéjles  Prélats  apres  leur  reftabliffement,  furent  aifes  d’vnirccs  deux 
qualités , fous  vn  feul  Epifcopat , pour  en  efuiter  la  diftradtion  ; y cftans  encore 
inuités  par  la  difputc  que  leur  auoit  meu  l'Euefquc  d’Elnc,  fur  lapoftcllion  de  cette 
pièce. 

IV.  Or  comme  l’Eglife  de  Razes  acquit  l’honneur  d’eftre  affocice  à la  dignité 
Epifcopalc.aufli  dans  l’ordre  fcculicr.cc  pais  fut  honoréde  celle  de  comté.  On  nem- 
pfoyepointautrcprcuuc,quclctcftamcntdc  RogcrComtc  de  CarcafTonnc,pour 
iuftifietcctitredc  Comté  de  Razes.  Mais  il  y en  a de  plus  conhdcrablcs,dans  les  ar- 
chifsdc  l’Eglifc  de  Natbonnc.Carle  Roi  Caroloman  l’an  S 8 j. donna  à Sigcbod,&à 
fon  EglifcdcNarbônc,entrcles  autres  bien-faits,  la  ville  de  Limousin  Comté  deRa- 
T^ex.Lc  Pape  Eftiennc  confirma  en  l’année  88  7-à  l' Atchcucfquc  Arnulfe tout  ce  qui 
apartcnoitàfon  Eglifc, dans  les  comtésde  Narbonnc.de  Ra^ex,dc  Nifmcs, Sc  d'Of- 
fonc  en  Catalognc.Charlcs  le  Simple  confirme  en  faucur  d’agio, la  moitié  desfalins, 
despeages,  des  naufrages,  & des  au  très  deuoirs  que  fon  Eglifc  prenoie  aux  Comtés 
de  Narbonne , (y  de  Raines. 

V.  Au  refte,  ic  penfe  que  ce  Comté  de  Razes  ayant  efté  ioinâ  & vnittucc  celui  de 
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Carcaflonnc,  fie  baillé  coriioin  clément  au  conlte  Bernard  par  le  Roi  Charles  le 
Chauue,  il  n’en  a point  eftcfcparéj  puis  que  l'on  void  dans  le  tcftamcncdu  Comte 
Rogcr,qu'il  difpofe  du  comté  de  Razes,  fie  le  donne  en  partage  à fon  fils  Raimond» 
conioin dément  aucc  celui  de  Carca (Tonne. 

.■»  • :<*•’_  ».  1 1 I*  JT,') 

I. It.  CncU.tJaC.de  T»l.  c.  <1.  Catcl  l.j.  in  Da-  Afem.de  in  Agionc.  Dcprecansnobis  vt  çfji- 

niele  Archicp.  dam  fideli  noftro  Aeioni , fana*  N arbon . te  Red* 

III.  Apad  Cafell.  Arnüftus  fanttar  Bcclefix Nâr-  denfis  Ecclefîx  Arcniprxfuli  fcuptùras  Eedefiafti- 
bonen/is,  feu  Reddenlts  Archicpifcopus.  Alibi  : De  cas  renouando  conhrmarcmus. 
rebiufandxmatrts  EcclelixNaiboncniis,&  de  Ra-  IV.  Carolomanus  : Limoium  Vicum  in  Comi- 
ws  feu  Red  Jenfts.  Carolf  Priail.  apud  Catel  1.  f.  du  tata  Reddenfi , apud  Catcl  in  Archïep.NarbdtL 

* ' 
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CHAPITRE  V I. 

Sommaire.  -viJ 

I.  Recherche  des  jùtcejfeurs  du  Comte  Raimond.  L’opinion  qui  donne  là 
1 fùccefiton  immédiate  a Ermengarde  fit  fille  efl  examinée.  TranfkétioU 
du  Comte  de  Barcelone  , auec  Ermengarde  ,&  T reheauel  fin  mari. 
II.  D'où  l'on  aprend  que  Roger  m.fùcceda  à Raimond  ,& Ermen- 
garde à Roger.  III.  Deux  Otons  (omtes  de  Ranges.  IV.  ‘Recherche 
du  fondement  des  prétentions  que  les  Comtes  de  Barcelone  assoient  furie 
Comté de  Carcajfonne-  L’opinion  des  auteurs  Efpagnols,  qui  tirent  ce 
droiél , de  la  Comtejfe  A Irnodis  efireiettée.  Trois  mariages  de  cette  Com- 
teffe.  Elle  efioufe  le  Comte  de  Barcelone , pendant  la  vie  du  Comte  dé 
T olofi  fin  fécond  mari.  V.  Almodîs  ne  peut  ejlre  iffué  de  la  mai  fin  de 
Carcajfonne.  Elle  e fi  oit  de  la  maifin  des  Comtes  de  la  Marche.  VI.  Le 
droiél  des  Comtes  de  Barcelone  dépend  de  la  Comtejfe  Ermcfindc fille  de 
Rpgeri  1.  Comte  de  Carcajfonne.  VI I.  Elle  efioufa  Raimond  Borrél 
Comte  de  Barcelone.  Légats  que  lui  fit  fin  mari.  Tranfàélion  auec  fin 
fils  Béranger.  Son  petit  fils  R.  Beranger  latrouble.  flejl  excommunié 
parleTapeViélor/j.  S'accorde  auec fin  pet  itfils;  qui  la  rend  bifàyeule. 

I.  A fuite  des  Comtes  de  Carcaflonnc  apres  Raimond,  cft  vn  peu 

cnuclopec. Caron croid commune'ment, qu'Ermcngardc fille  de 
?H1  Raimond,  luiait  fuccedé  immédiatement  : qui  cft  l'opinion  fuiuic 

par  le  ficur  Catcl.  Ncantmoinsiepenfcqu'ilfautplaccr  IcComtc 
[^0gcr  , , , <;ntre  deux , fie  drefler  ectte  genealogie  fur  la  tranû- 
tdion paflcecntreleComtc.dc Barcelone  Raimond  Beranger, fie  cette  Ermcngar- 
dc,aftiftécdcR.BernardTrcncaucl  Vicomtcdc  Béziers  fon  mari,  Tan  106Î.  D'où 
l'on  aprend,  qu'ils  ccdcrcntau  Comte  de  Barcelone,  tous  lcsdroifts  qu'Ermengàr- 
de  pretendoit,  furies  Comtés  de  Razes,  de  Cofcrans,  Gomengc,  Carcaflonne,Nar- 
bonne,  Mincruc,  fie  T olofe,  pour  lui  eftrc  cfchcusparledccésdu  Comte  Roger  fon 
frère,  &d'0  ton  Comte  de  Razes, fircrc de  Roger.  Et  moyennant  cctteccflion,le 
Comte  de  Barcelone,  fie  fa  femme  Almodîs  donnent  en  fief  àTrencaucl , fie  à la 
Vicomtcflè Ermengarde,  rcComtédcCarcaflonnç,  referuée  laCitc,  qu’ils rctin- 
drent  en  leur  main  ; excepte  aufli  ce  qui  apartcnoicàl'Eucfquc,  fie  au  V icomte. 

I I.  AuccTautoritc  de  cette  tranfaétion  ,1’on  peut  a(reurcr,qu’c  le  Comte  Rai- 

' Nnn  i) 
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mond  eut  pourfucccflcur  Roger  fon  fils,  ou  fon  petit  fils,  auquel  fûcceda  Ermen- 
gàrdcfaftrur.  Parcemoyenoncuitcla  difficulté,  quia  donné  beaucoup  de  peine 
au  licur  Catel  touchant  Ermcngardc , laquelle  ne  peut  eftrc  ftrurdc  Roger  perc  de 
Raimond  .comme  ccttc  trau  faction  femble  prefuppofer , mais  elle  eft  fa  petite  fille. 
Car  pour  fedcuclopcrdcccttc  difficulté, il  faut  eft ablir  aucc  l’autorité  de  ccttc  pièce 
publique,  vn  autre  Rogerfils,  ou  pctitfils  de  Raimond,  & frère  d’Erm  en  garde. 

III.  Quanta  O ton  Comte  de  Razesfrcrc  de  ce  Roger  1 1 1.  & d’Ermengarde, 
il  faut  pour  concilier  les  a&cs,  que  le  cas  porté  par  lcteftamentdeRogcr  1 1.  ioit  ar- 
rmc.  Car  il  déclare,  que  fi  Ion  rrerc  O ton  Comte  de  Razcs , & fon  fils  Arnaud  dé- 
cèdent fans  enfans,  ce  Comte  reuienne  à fon  fils  Raimond.  Lccaseftant  efeheu, 
Raimond  oufonfils,futmaiftrcduComtéRazcs;lcquel  il  donna  en  partage  à fon 
fécond  fils  O ton,  qui  mourut  fins  enfans,  auant  le  décès  de  Roger  fon  frère  i & 
l'entière  fuccefbon  de  celui-ci  fut  recueillie  par  Ermengardclcur  commune  fccur. 

I V.  Apres  auoir  efluye  cette  difficulté , il  n’en  refte  pas  vnc  moindre,  touchant  le 
fondement  des  prctcnlions  que  les  Comtes  de  Barcelone  auoicnt,&  qu'ils  firent 
enfin  valoir  fut  le  comté  de  CatcalTonne.  Les  Hiftoriens  Efpagnols  ,Surita , Gari- 
bai, & Diago  attribuent  l’originede  leurs  droi<fts,i  laComtefle  Almodis femme 
du  Comte  Raimond  Bérenger;  laquelle  ils  nomment  Comtcffc  de  Carcaflbnne. 
Tôiitesfois  ils  ne  produifenc  aucune  prcuuc,d’où  l'on  puifTe  recueillir,  que  cette 
Comtcffc  fuftifliic  de  la  maifon  de  Carcaflbnne.  On  fçait  bien  par  le  rapport  de 
Guillaume  dcMalmefbcri  auteur  du  temps,  que  cette  femme  ennuyée  de  l’vfagc 
de  fes  maris , en  efpoufa  trois , fans  attendre  d'eftre  en  liberté  pat  leur  décès  ; fçauoit 
le  Comte  d’Arles , quelle  quita  pour  fe  marier  au  Comte  de Tololc  , qui  eftoit 
i?onfr  1 1.  & apres  auoit  eu  deux  enfans  aucc  lui,  elle  attira  le  comte  de  Barcelone» 
fon troifiefmc mariage.  Cequil'cmble  infinuer  .quelle  abandonna  le  Comtedc 
Tolofc,auflibien  que  celui  d'Arles,  foit  fous  pretextede  parenté,  ou  autrement, 
pour  cfpoufer  celui  de  Bdrcclonc.  Ce  qui  accorderoit  la  difpute  qui  eft  entre  le  fleur 
Càtcl , & Diago.  Car  celui-ci  vérifié  par  des  aéfes  trcs-celebres , & authentiques, 
aucc  Surira,  qucla  comteffe  Almodis  eftoit  mariée  au  Comte  de  Barcelone,  désl’an 
1 053.  Et  l’autreiuftifie  par  bons  actes , que  Pons  Comte  dcTolofe  eftoit  en  vie  l’an 
1056.  & mefinesen  l’année  1060. 

V.  Mais  ces  mariages  ne  monftrent  pas , que  la  comteffe  Almodis  fuft  de  la 
maifon  de  carcaflbnne.  Et  ic  puis  afleurer  netement  qu’elle  ne  pouuoit  en  eftrc 
iflue  :dautant  qu'en  ce  cas  Raimond  Bcrengcr  n’cuft  peu  l’auoir  à femme.  Car  ce 
Comte  de  Barcelone  eftoit  fils  de  Bcrcnger , & celui-ci  de  la  comteffe  Ermefende, 
femme  de  Raimond  Borrel  Comtedc  Barcelone,  & fille  deRoger  comte  deCar- 
caffbnne,  comme  i'aidelia  remarqué  ci-deffiis.  Ce  degré  de  parenté  eft  fi  proche  en- 
tre ces  deux  maifons , que  nul  mariagen’y  peut  eftrc  prefumé , en  vn  temps , que  les 
difpenfeseftoicnt  prefque  tout  à fait  inconnues  ;mcfmes  aux  degrés  les  plus  cfloi- 
gnés.  C’eftpourquoilefieurBcfly  eft dautant  plus  croyable,  lors  qu’il  eferiten  fi 
Table  des  Ducsde  Guyenne,  quccctteAlmodiseftoitfilledc  Bernard  Comtedc  la 
Marche;  puis  quclc  fieur  Caret  reiette  fon  opinion.fefondant  fculcmcnt.fur  ce  que 
les  auteurs  Efpagnols  nomment  Almodis  comteffe  de  carcaflbnne. 

Vil;  - Pour  mon  regard  ie  penfe,  que  tout  le  droiéf  des  Comtes  de  Barcelone , doit 
eft  re  prisde  celui  de  la  Comtcffc  Ermefende, fille  de  Roger  1 1.  de  Carcaflbnne,  à la- 
quelle Raimond  Bcrcnger  Comte  de  Barcelone  fon  petit  fils  ayant  fuccedé,il  eft 
croyable  que  pourluiuant  les  droiéfs  de  fbn  ayeule,pour  raifon.des  arrerages  de  le- 

fitime,  ou  de  légats , il  a pris  dans  les  armes , tous  les  auan cages  que  la  vidioirc  peut 
onner  au  vainqueur. 
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Vil.  On void pluficursades  rapportes  chés Diago,quiccfmoignent  quecctcc 
ComtefTe  Ermcfcndc  cftoit  mariée  au  Comte  de  Barcelone  Raimond  Borrcl  des 
auant  l’année  mil  vn.  Car  elle  rendit  cette  année , en  l'abfcncc  de  Ion  mari , vn  juge- 
ment dans  le  Palais  Comtal  à Barcelone.  Elle  fut  fort  auantagée,  pat  le  teftament 
de  fon  mari,  de  l'an  1017.  Car  il  lui  légua  les  Comtés , & les  Eucfchés  de  Barcelone, 
dcGironc.&d  OfTone.oudc  Vie,  outre  lcComtédcManrcfà,quilui  auoit  cfté 
a digne  en  dot.  Ce  qui  fitfcha  vn  peu  fon  fils  le  comte  Bérenger  ; aucc  lequel  clic  pal- 
fa  vnc  cranfadionlurcc fujec  l'an  ioi4.-Neantmomsccla  ncpeut  arrefterfbn petit 
fils  Ramond  Bérenger,  qui  la  troubla  en  la  iouïffancc  de  (es  légats;  dont  elle  fit 
plaintcau  Pape  V idor  fécond  ; lequel  excômmùnia  le  Comte , &7â  femme  Almo- 
dis,  pour  les  interdis  d’Ermefcnde;  &c  fit  confirmer  fon  excommunication, parle 
Synode  dcTolofc,  où  cftoient  les  Archeuefqucs  de  Narbonne , & d'Arles.  Mais  ils 
s'accordèrent  l'an  i056.au  moyen  qu'Ermefcndc  céda  fes  droids,  pourmillc  onces 
d'or,  & s'obligea  de  faire  leuer  les  excommunications  par  le  Pape  Vidor.  Enfin 
craignant  de  mourir  au  pèlerinage  quelle  vouloir  entreprendre  vers  Rome , ou 
Saind  lacqucs,  elle  fit  fon  teftament  le  vingt-fcptiefmc  Septembre  1057.  confirmé 
au  mois  de  Feuriercnfuiuantpar  vn  cddicifle;ou  elle  adioufta  pour  le  Pape  Vidor, 
vn  légat  de  fes  coupes  de  bois  doré  ; & mourut  le  premier  de  Mars.  Cette  Comtclfc 
cutlc  bon-heur  de  voir  vnc  belle  lignée  ifTuédc  fon  mariage  ;&  d'eftre  rendue  bi- 
fayeulepar  fon  petit  fils  R . Berenger.qui  auoit  eu  deux  cnfàris  defa  première  femme 
Ifabcl,  dés  l'année  1043.  & en  procréa  encore  vn  autre  nommé  Pierre  Ramori, qui 
fut  empoifonné  par  la  malicedc  fa  maraftre  Almodis,  comme  remarquent  lesau- 
teursEfpagnolj. 

I.  IV.  Diagol.i.c.di.Sc  Surita  1. 1. Annal.  Caret  I.  Indic.  ad  annumiojj.Catel  l.i.Ja  C.it  Tel.  c.  i J.  I 

i.J*CJtTtl.(b.a.SunnU.c.i9  Garitiail.ji.c.  ja.  V 1 1. DiagoU.d» CJ, Hare.c.ay.aJ.aj.il. 51.14. 

Diago  Surita  in  3d.17.41.4j. 
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CHAPITRE  VII.  ' 

Sommaire. 

I.  Par  la  tranfàclion  auec  Ermengarde,letitredu  (bmtede  Qtrcajfonne, 
fut  acquis  aux  fomtes  de  Barcelone.  St  Us  F t comtes  de  £ esters  furent 
réduits  au  feul  titre  de  Vicomtes  de  farcajfonne.  Bernard  Aton  Vi- 
comte de  Carcajfonne.  Ses  irai  fies  la  cruauté  exercée  par fon fils  Ro- 

gercontre  les  habitant  de  laville.  II.  Les  Rois  d'Aragon  ont pojfedé la 
dignité  fomtale  de  Carcajfonne , iufqu'au  Roi  Jacques,  qui  la  céda  au 
Roi  Saine}  Louis.  III.  Homage  rendu  par  Bernard  A ton  à l’Abbé  de 
■ la  Ç rajfe  j pour  quelques  Seigneuries  qu’il  tenoit  de  lui.  I V.  Deux  te- 
fiamensde  Bernard  Aton.  ‘D 'où  l'on  aprend qu'il ejhtt  Vicomte  de  Car- 
■ çajfonne , de  Raies , d’Albi,  de  Be1jers,d‘Agde,  & de  Ni/mes.  V. 
1 S a femme,  & fies  enfans , & le  partage  qu’il  leur  donne.  V I.  Le  Vi- 
comte Roger  Juccede  à fonpere  au  Vicomté  de  farcajfonne.  Etàcelui-ci 
RairnondT  rencauel  ,majfacre' par  ceux  de  Rezjcrs.  VI.  Trencauel 
fils  de  Raimond,  afitfic  au  fonctle  tenu  contre  les  Albigeois.  Raimond, 
& Roger  fis  freres  lui fuccedent.  ‘Rçger  refia  feul  maifire  de  la  mai  fon. 
Jl fit  mourir  tous  les  habitans  de  Belgers,  pour 'venger  la  mort  de  fon  pere 
‘Raimond.  VIII.  Jl  rend  homage  au  ‘Roi  d’ A ragon.  S on fils  Raimond 
Roger, fauteur  des  hérétiques.  Simon  de  Montfort prie fir  lui  Beliers, 
& Carcajfonne.  RatmondT rencauel Jon  fils  ce  de  fis  droitts  au  (omte 
Simon  ,&  du  depuis  au  Roi  Saine!  Louis. 

A tianfaûjon  mentionnée  au  Chapitre  precedent,  qui  adiugcla 
cité  de  Carcaflonnc,  & l'homage  du  furplusdu  Comté,  au  Comte 
de  Barcelone, tranfporta  en  fa  maifon  le  titre  & la  dignité  de  Com- 
tede  CarcaiTonne,  & rcduifit  les  Vicomtesde  Bcziers  à prendre 
feulement  la  qualité  de  Vicomtes  de  Carcaffonne.  Défait  Ramon  Bé- 
renger acquereur  de  ce  Cointé,  le  partage  en  termes  exprès  auec  le  refte  defes  F.ftats, 
entre  les  deux  enfans,  par  fon  tcllamcntdc  l’an  i076.ainfiqucDiago  a remarqué. 
Cependant  citant  furuenu  des  defordres  dans  la  Catalogne , Bernard  Aton  V icom- 
te,  fils  d'Ermengardc,  s'empara  delà  ville  dcCarcafTonnc,  auec  le  confentcmentdes 
habitans , pour  les  défendre  des  courfcs  de  leurs  voifins,  pendande  bas  aage  du 
Comte  de  Barcelone  R.Bcrcnger  i u. s'obligeant  auec  ferment, de  lui  rendre  la  plac^ 
aufti  toft  qu’il  feroit  en  aagcd’eftreCheualicr.  Maisdautant  qu’il  ne  falloir  cftat  d’c- 
xecutcr  (à  promefle,  apres  que  le  comte  de  Barcelone  fut  Chcualicr , & qu'il  eut  cf- 
poufé  Douce, fille  du  Comte  de  Proucnce,  les  habitans  prirent  les  armes , & fc  remi- 
rent fous  l’obeiflancc  de  leur  Comte.  Le  V icôte  indigné  de  cét  affron  c , fe  ligua  auec 
Guillaume  Comte  de  Poiéticrs , poflefleur  du  Comté  de  T olofe , qui  lui  donna  vn 
puiflànt  fecours,moyénant  qu'il  reconnull  tenir  de  lui  en  fief  le  Côté  de  Carcaflon- 
nc.  La  ville  fc  rendit  à compofition,  fous  promefle  que  les  habitans  ne  rcccuroicnt 
aucun  domagc,en  leurs  pcrfonncs,ni  en  leurs  biens.  Mais  Roger  fils  aifné  du  Vicom- 
te, qui  entra  clans  laplace.violant  le  ferment  du  rraité,crcua  les  ycux,&  coupa  le  nés, 
aux  principaux  de  la  ville , qui  fc  retirèrent  en  Catalogne.  Ce  mauuais  traitement 
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offcnça  le  Comte  de  Barcelone:  lequel  entra  dans  le  pais,  auecvhe  puiiTante  ar- 
mée; 3c  neantmoins  fut  obligé  de  faire  vn  accord  aucc  Bernard  Aton,  l'an  un. 
pat  lequel  il  lui  donne  linucftiturcdclaCité,  qui  auoit  cfté  exceptée  en  l'ancien- 
ne tranfaûion.pourla  tenirenfoi8chomage,commclercfteduÇomté. 

II.  Depuis  çe  temps,  les  vns  pondèrent  la  ville,  lesreuenus,  Sc  la  iurifdicfion 
du  Comté,  fous  le  tikrc  de  Vicomccs  ; 3c  les  Comtes  de  Barcelone  poftederent  la  di- 
gnité de  Comtes  de  CarcalTone,  qu'ils  baillèrent  en  partage  à leu  rs  enfans,  l'an  1 1 jo, 
8c  nôx.  C'cft  pourquoi  Simon  Comte  de  Montforc , s'eftanc  rendu  par  lesarines, 
maiftre  de  la  ville  de  CarcalTone,  en  rcccut  l’inucfliturc  en  qualité  de  Vicomte,  pat 
les  lccrcç  du  Roi  d'Aragon, Comte  de  Barcelone  ; à caulê  que  cette  villé  cftoir  du  fiefj 
3c  dcl'homagc  de  ce  Roi,  comme  certifie  le  Pape  Innocent  I II.  3c  Pierre  dtVal- 
fcmaL  Mais  lacqucs  Roid'Aragon,  qui  ta  tous  ccsdroiéh  féodaux,  au  Roi  S.  Louis, 
parlatranta&ionquifùcpalTéccntr'cux  l’an  1156.  n 

III.  Ily  adansleschartesde  France,  vnaueu  que  Bernard  Aton  fit  en  prefenoe 
de  fes  enfans , des  terres  3c  feigncurics  tenues  par  lui  en  foi , 8c  bornage , de  l'A  bbé  de 
la  Grafte,  l'an  1110.  En  cc't  aucu,  le  Vicomte  s’oblige,  de  tenir  l'cftricuà  chafqué 
nouuçl  Abbé,  la  première  fois  qu’il  montera  àchcual , 8c  promet  de  lui  liurer  les  ter- 
res qu'il  tenoit  de  l'abbaye , à b première  rcquifition , foie  que  l'Abbé  fuft  appaife  ou 
courroucé,  fute  jit  iratus  [tue  pucantt  ; 3c  l’Abbé promet  au  Vicomte,  fousla  religion 
de  fon  ordre , qu'il  lui  fera  bon  Seigneur. 

IV.  Il  y adeux  T eftaments  de  ce  Bernard  Aton.  Il  fit  le  premier  l'an  ni  8.  cftant 
fur  le  point  d'aler  en  Efpagnc,  comme  il  dit , par  lequel  il  légua  au  monalfere  S.  Ro- 
bertdc  la  Cafcdieu,rEghfe8clcsdifmcsduîicud’Archas,8claportion  qu'il  pofte- 
doit  en  l'Eglifc  de  Taras.  Il  donne  la  iouïHance  de  cous  fes  biens,  à la  VicomtefTe 
Cécile  là  femme  ; 8c  ordonne  à fon  fils  aifné  Roger , CarcalTone  8c  Carcaflcs , Rcdas 
3c  Razcs,  3c  ccquiapartient  à la  maifon  de  CarcalTone,  dansle  païs  de  Tolofc.  Il 
lui  baille  en  outre , T crmc  8c  T crmcncs , aucc  tou  t ce  qui  apartient  à CarcalTone,  3c 
àTcrme,  dans  le  Vicomté  de  Narbone.  Il  luidonncaulTi  la  Citédc  Béziers,  8c  le 
Bcdcrrcs;  refcruécsles  Seigneuries  qu’il  auoit  baillécn  partage,  àfon  fils  Raimond 
T rencaucl.  Il  luilegue  de  plus  le  ficfdc  Murel , 8c  celui  de  Brunuqucl,  8c  tout  ce  qui 
lui  apartientau  Mincruois,  le  chaftcau  de  Capcftang,  le  chaftcau  de  Ccrçcn,  6c 
deux  Abbayes  Caunas,  8c  Valfegur,  8c  lelicud'Allàu.  En  casque  la  VicomtclTe 
vouluft  eftrc  fcparéc  de'fescnfans , il  lui  lailfe  Béziers , le  chaftcau  de  Ccrçcn , Agde, 
8c  Nifmcsaucc  leurs  territoires,  8c  quelques  autres  terres.  D’où  il  apert  que  le  troi- 
ficfmc  fils  Bernard  Aton , n'eftoie  pas  encore  né.  Il  fit  vn  fccondTcftamcnt  l'an 
11x9.  en  la  ville  de  Nifmcs,  cftant  atteint  d'vnc  grande  maladie  dont  il  décéda.  11 
fait  le  partage  defes  biens, entrefestrois  enfans,  8c  laifle  à Roger  l’aifnc , lacitéde 
CarcalTone  3c  le  Carcalfcs , le  Razes , Albi  8c  A lbigeois , 8c  tout  ce  qui  lui  apartient 
dans  le  pais  de  Tolofc,  dcRoucrguo,  8c  deNarbone;  excepté  le  chaftcau  de  Cer- 
çcn.  Il  baille  à Raimond  T rencaucl  fon  fils , Beziers  8c  Bezercs,  Agde  8c  Agades, 
Ccrçcn  aucc  fesapartcnances , 8c  tout  le  fief,  quele  Seigneur  d’Andufc  tient  du  Sei- 
gncurdc  Beziers.  UdonneàBcrnardfonfilsNifmcsaueclcNcmofcs,  8c  le  fief  du 
Comtedc  Mclgucil  en  Suftantion.  Ordonne  à Roger  de  marierlà  fille  Laginc, 
aucc  l'auis  de  la  merc,  8c  des  Barons  de  fa  terre,  8c  de  payer  ce  qui  cft  deuà  Mantelinc 
fille  du  teftateur , 8c  fubftitué  réciproquement  fes  enfans.  Entre  ceux  qui  lignent 
ccteftament  eft  Sicarddc  Villcmur,  8c  Pierre  Scguicr.  Céca&ca  cfté  public  par  le 
fleur  Catcljdon t il  y a des  anciens  extraicls  dans  les  Archifs  de  CarcalTone,  qui  m’ont 
cfté  communiques. 

V.  O n peut  recueillir  des  aéf  es  precedents , que  Bernard  A ton  fut  marié  auec  la 
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VicomtefTe  Cécile,  & eut  trois  enfaris  mafles  de fon mariage,  Roger,  Raimond 
Trencaucl , te  Bernard  A ton , & vnc  fille  Mantelinc  mentionnée  dans  Iedernier  te- 
ftament.  Cctte-ci  fit  ccflion  l'an  1151.  à fon  firere  Bernard  Aton  V icomtedc  Nifmes, 
de  toute  la  portion  héréditaire  à elle  efchcuë  de  la  fucccflion  de  leur  pere  commun 
Bernard  Aton,c6mcil  conflcpar  lalctre  qui  cft  aux  Chartes  de  France.  O utre  Man- 
telinc, Bernard  Aton  eut  encore  deux  autres  filles  nommées  Ermefinde  & Pay  enne. 
Celle-ci  fit  en  mefmc  temps  vnefemblablcceUionqucfafœur  Mantelinc,  au  profit 
du  VicomtedcNifmes  leur  frère  Quant  à Ermefcnde  elle  fut  mariée  Vannai,  par 
fes  pere  & mereà  Roftainde  Pofquiercs,  en  faüeur  duquel  managcils  donnèrent 
les  chaft eaux  de  Marguerite , te  de  Calucifung,  le  la  moitié  du  chafteau  de  Bclueder. 

V I.  Le  Vicomte  Roger  fucccda  à fon  pereau  Vicomté  de  Carcaifoncau  païs 
de  Razcs,  & en  l'Albigeois.  IlcftoitviuantVdh  114O.  Mais  comme  le  fieur  Catel  a 
remarqué  .Raimond  Trencaucl  fon  firere  recueillit  fon  héritage,  & reconncut  l'an 
n 50.  de  tenir  CarcafTonc , Razcs , & le  chaft  eau  de  Laurac , desCom  tes  de  Barcelo- 
ne au  mefmc  homage  qu'auoit  fait  fon  pere , te  cnprcfta  Icfcrmcntde  fidelité,  au 
Comte  R.  Berenger  mi.  ainfi  que  Surita,  & Diago  ont  eferit.  Ce  Raimond  T ren- 
cauclcutdc  fafeheufes  guerres  à démefler  auec  Raimond  Comte  de  Tolofe,  qui  le 
fieprifonnier,  & ne  lui  rendit  falibertéqu'enluidémembrancfonEftat.  Il  futmaf- 
fâcré  par  les  habitans  de  Bczicrsdansl'EglifcS.  Magdclaine.commeefcritbicn  au 
long  Guillaume  de  Ncubringe,  auteur  du  temps.  CétafTaflinat  tombe  en  l'année 
1167.  fuiuant  IctefmoignagcdcPicrrede  Valfcrnaii  fuiuipar Surita,  &parleficur 
Catel.  Ce  que  ic  vérifie  au  chapicrc  x 1 1.  nombre  v.  par  vn  aéte  exprès  & très  for- 
mel. 

V 1 1.  Trencaucl  VicomtcdcBcziers,  qui  afiifta au  Concile  tenu  contre  les  Al- 
bigeois l’an  1176.  chés  Roger  de  Houcdcn,  cft  fils  du  maftacré,  fans  qu'il  fuit  befoin 
de  foubçonnerauec  le  fleur  Catel , que  la  date  du  concile  cft  viciée , te  fans  qu'il  fail- 
le la  corriger  en  1 1 56.  pour  confondre  ceT  rencauel  auec  fon  pere.  Raimond  te  Ro- 
ger Trencauels  fucccdcrcnt  à leurfrcrcTrencauel.  Mais  enfin  Roger  poftcda  fcul 
céthcritage.  llprcnoitlestilcrcsdcVicomtedc  CarcafTonc,  dcBeziers,  d'Albi,& 
de  Razcs  en  vnc  fen  tcnce  qu’il  donna  l'an  u 9 1 . rapportée  par  le  fieur  Catel.  Çc  Ro  - 

Scrs’cftant  accommodé  auec  ceux  dcBeziers,  fut  reproche  par  vn  Gentil-homme, 
'auoir  vendu  le  fang  de  fon  pere.  Ce  reproche  lepiquaflviucment,  qu’il  deflci- 
gna  vnecruclle  vengeance  dccemaflacrc  : & s’eftant  accorde  auec  le  Roi  d’Aragon, 
qui  lui  enuova  des  foldats  Aragonois,  il  les  fit  glifTcr  infenfiblcmentdansla  ville. 
Se  auec  lcurlccouts  s'en rendit maiftre,  & fit  pendre  ou  mourir  tous  leshabitans, 
tanthommes  que  femmes,  & repeupla  la  ville  de  nouucaux  citoyens,  au  rapport 
de  Guillaume  de  Ncubringe. 

VIII.  il  fit  homage  de  CarcafTonc, du  chafteau  de  Laurac  en  Lauragois , de 
Limous,  de  la  terre dcSaut,  dcTerincs,&duchaftcaudcMincrucau  Roi  d’Ara- 
gon Altonfc,  l’an  1181.  Par  fon  teftament  de  l’an  1195.il  inftituë  heritier  fon  fils  Rai- 
mond Roger,  qu’il  laifTa  fous  la  tutclc  de  Bertrand  de  ScifTac.  Ce  Raimondeftoic 
ncucu  du  Comte  de  Tolofe,  & fauccur  des  Hérétiques.  Pourtant  l’armée  des  Croi- 
féss'eftant  approchée  de  la  ville  de  Béziers  il  les  abandonna  contre  le  ferment,  qu'il 
leur  auoic  fait,  & fe  retirai  CarcafTonc;  où  l’armée  le  fuiuit,  & le  contraignit  de 
traiéter.  Mais  candis  qu’il  eftoit  en  oftage,  entre  les  mains  de  Simon  de  Montfort, 
il  mourut  de  difcntcric.  Son  décès  rendit  le  Comte  Simon  maiftre  deces  Vicomtés 
de  CarcafTonc  te  de  Béziers,  dont  il  prefta  l'homageà  Pierre  Roi  d'Aragon.  Et  pour 
y eftre  plus  afTcuré , il  perfuada  RaimondT rancaucl  fils  dcce  Roger , de  lui  faire  cef- 
fion  de  tous  les  droites  qui  lui  pouuoicntapattcnir  furies  Vicomtés  de  Bczicrs,dc 
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CarcafTone , d'Albi,  de  Razcs  & d'Agdc.  Cette  donation  eft  du  mois  de  Iuin  un, 
cemefme  Raimond  Trencauel  quita  tous  fes  droicls  au  Roi  S.  Louisparaéledc 
l’an  U47. 


Comtes  Ji  Carcafjone. 


Sjt.  Bernard  Comte  de  Tolofc , pourueu  du  Comre'  de  CarcafTone,  4e  de  Razesj 
par  le  Roi  Charles  le  Chauue. 

887.  Roger  I.  Comte  de  CarcafTone. 

974.  Arnaud,  & Arcende  1 à femme. 

978.  Roger  1 1.  leur  fils , ôe  Adalaxc  Odo  Comte  de  Razcs. 

ou  Adalais  fa  femme , îfTuc  de  la  maifon  Arnaud  fon  fils 

de  Pons  en  Saintongc. 

1013.  Raimond  Comte  de  CarcafTone, 

Bernard  Comte  de  Foix, 

Pierre  Abbé  de  la  GrafTe. 

Ermefcnde  Comtcflc  de  Barcelone  leurs  cnfâns. 

1040.  Roger  1 1 1.  Odo  Comte  de  Razcs.  Ermengardc. 

Le  Comtt  de  Carcafpme  ayant  e fié  vni  à la  maifon  de  Barcelone  , les  fucceffeurs  de  Roget 
fe  contentèrent  du  tiltre  de  yicomtes. 

1068.  Ermengardc  feeur  de  Roger  lit,  VicomtcfTc  de  CarcafTone,  mariccàRai- 
mond  Bernard  Trencauel,  Vicomtcde  Bcziers,  dcNifmcs,  fie  d'Agdc. 

iojOi  Bernard  Aton  Vicomte  leur  fils,  & fa  femme  Cécile.  Leurs  cnfâns. 

1119;  Roger  Vicomte  de  CarcafTone,  de  Razcs,  & d'Albi.  Raimond  Trencauel 
Vicomtcde  Bcziers,  & d'Agdc.  Bernard  Aton  V icomtc  de  N ifmes.Man- 
teline;  Paycnne,  & ErmclcndcmariéeàRoftaindePofquieres. 

1150.  Raimond  Trencauel  freredcRoger  Vicomte  de  CarcafTone,  8edc  Bcziers. 
U futmafTacré  par  les  habitans  de  Bcziers  dans  TEglife  S.  Magdclaine  Tan 
1167.  Roger  fon  frere,dépofTcdé  de  CarcafTone  par  Raimond  Comte  de 
Tolofe  en  cctteannéciiéy.  Cécile ComtefTc  de  Foix  femme  deRogcr 
Bernard,  & fille  de  Raimond  Trencauel 

1167.  Roger  Trencauel  filsdcRâimondvpi  cftoit  prefent  au  concile  d'Albi  tenu 
contre  les  hérétiques  Albigeois  Tan  117 6.  Il  eft  nomme  dans  l'aéle  rapporté 
au  ch.  it.  n.  5. 

1180.  Raimond  Trencauel,  RogerTrcncaucl,  frères  deTrencauel,Scfcsheridcrs. 

1191.  Roger  Trencauel  fucceda  à Raimond  fon  ftere.  Il  pofledoit  les  Vicomtés  de 
CarcafTone , de  Bcziers , d'Albi , & de  Razcs. 

1193.  Raimond  Roger  fon  fils  neucuduComtcdcTolofe,  & fauteur  des  héréti- 
ques. 11  fut  ruiné  par  TarmécdesCroifés,& mourut  l’anu.09.Raimond 
T rencauclfon  fils  céda  tousfesdroitsàSimonCôte  de  Montfortl’an  un. 

Iiio.  Simon  Comte  de  Montfort,  Vicomte  de  CarcafTone,  & de  Bcziers, parla 
confifcation  du  dernier  Comte. 


I.  î)iagoI.  x. c <58  l.i.c.?î>.l.  x.c.  89. 

II.  Diagoc.117.  Jnnoc.j.l.Rcg.cp.PemisVallif- 
cem  c.  16. 1 lift.  Albig. 

III.  Chenet  de  F rente  Tclofc  X II I.  fstf.  n.  x.  n. 
jx.  & 4.(âc,o.  1. 


1 V.  Catell.  in  V icccom . Carc.  & Birerr. 

V.  Guili.  Ncubrin.l.x.  c.ix. 

V I.  Sarita  in  Indicib.  Dueo  i.  x. 

VII.  Roger.  Houed.  Guilîm.  Neubring.l.x.c.11.* 
VIH.  Suriu  Lx.c.j8.  ad  an.  1*76. 
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Volufian  elloit  Eucfquede  T oursdequelellant  foubçonnc  par  Alaric  Roi  des  V vi- 
figoths , de  fauorifcrlc  pani  des  François , fut  banni  de  la  ville  dcTours,&  relégué 
en  celle  dcTolofc,  où  il  mourut,  fuiuanc  le  tcfmoignage  dcGrcgoitcdeTours: 
Neantmoinslc  me  fine  auteur  eferit  ailleurs , qu'il  fut  relégué  par  les  Goths  en  Efpa- 
gne , où  il  fut  conduit  comme  captif,  Si  y mourut  aufli-toft.  LesHiftoriens  de  Foix 
remarquent  félon  la  tradicion  du  pais , que  ce  Sainél  perfonnage  fouftrit  martyre  au 
Comte  de  Foix , en  tre  Pamics  & V arilles , à fept  lieues  de  Tolofe  : où  l’on  remarque 
vn  arbre  d'cfpccc  mconncuë , que  Ton  va  voir  auec  vénération  ; qu’on  dit  dire  venu 
d’vn  ballon , que  cét  Euefque  portoit  en  voy3gcan  t.  La  Chronique  manuferite  ad- 
iouflc,  que  fon  corps  fut  porte  auec  deux  taureaux  fur  vnc  chartctc  en  l'Eghfc  Sainél 
Nazairc , proche  du  chalteau  de  Foix.  L'Abbaye  de  Foix  a elle  ballieen  mémoire  de 
ce  Martyr , par  les  Comtes  de  CarcalTonnc , & richement  dote'e  par  les  Comtes  de 
Foix,  Bernard,  Roger,  Se  Roger  Bernard. 

I I I . Ce  qu’il  y a d’alTeuré  touchant  Sainél  Antonin , cil  compris  dans  le  Marty- 
rologe Romain, fçauoir  qu’il  foulfrit  Martyre  danslaGaulc,cnlavillcdc  Pamies. 
Mats  le  temps  cil  inccrtain.Car  d’vn  codé  V inccnt  de  Bcauuais  en  fon  Miroir  H iflo- 
rial , Si  Antonin  de  Florence  en  fa  Somme,  le  rapportent  à l’Empircdc  Diocletian: 
Si  d’autre  part  Antoine  de  V erdalc  allègue  par  le  heur  Catcl , le  met  fous  le  règne  de 
Pépin  ; lors  qu’il  eferit  que  Theodoret  trcrc  de  Sainél  Antonin  fut  vaincu  par  Pépin 
dans  l’I  (le  de  Maguclonc.  A cette  dernicre  opinion  s’acorde  la  vie  de  ce  Sainél  eferite 
à la  maint  quoi  que  d’ailleurs  elle  foit  remplie  de  difeours  fabuleux  touchant  la  gé- 
néalogie de  Sainél  Antonin , que  cette  légende  nous  reprefente  fils  de  Frcfclaus  Roi 
de  Pamies,  Si  fon  fuccelTeurcn  ce  Roiaume, comme  Theodoric  fon  frère  lefùt  ch 
ccluidcT olofe.  A Theodoric  ayant  fucccdc  Galatius , Si  àcelui-ci  Metopius  tous 
Princes  jjayens.ee  dernier  enuahit  PamicsfurS.  Antonin,  félon  ccttcfabuleufcnar- 
ration  : Quipaioift  élire  de  mauuais  aloijcn  forgeant  des  Royautés  en  ceS  quartiers^ 
Si  des  Roy  s payens  du  temps  de  Pépin.  Tant  y a que  les  Comtes  de  Carcalfonc  édi- 
fieront vnc  belle  Abbaye  fous  lenom  deS.  Antonin , en  la  ville  de  Frcdelas  ; qui  a elle 
furnomméedepuisPamies.àcaufc  de  fon  challcau  qui  portoit  ce  nom.  Lacon- 
icélurc  , que  la  dénomination  de  Frcdelas  pourroit  titre  tirée  du  Comte  Fre- 
dclon,  qui  auroit  rcccu  cnapanagcla  ville  de  Pamics , demeurcdcllruitcpar  la  re- 
marque f.ùélcci-delTus,  que  Fredclon  elloit  Comte  dcTolofe.du  tempsdeChar*- 
les  le  Chauuc  : Et  fans  doute  cette  ville  de  Fredclas,  cil  plus  ancienne.  Dans  Ici 
vieux  aélcs  l’Abbé,  Si  les Chanoinesde  ce  monallere  font  nommés  FredeLcenfer, 
qui  onc  eu  plufieurs  difputcs  auec  les  Comtesde  Foix  ; mais  aulli  ils  en  ont  rcccu  plu- 
fleurs  riches  bicn-faiéls. 

I V.  Pour  entrer  dans  le  traiéle  des  Comtes  de  Foix,  il  dlnccefiaircdcconfide- 
rcr  l’origine  de  fon  premier  Comte  nommé  Bernard, qui  elloit  fils  de  Rogerir. 
Comte  de  CarcalTonc.  Pour  cét  effet  il  faut  fc  rcfouuerlir  de  ce  que  l’ai  reprefente  au 
Chapitre  iv.  que  le  Comte  Roger,  fils  du  Comte  Arnaud,  fut  marié  àlaComtelTc 
A delais,  &:  quedecc  mariageclloientilîusdeuxcnfans  malles,  Raimond ,&  Ber- 
nard , des  l’an  98 1 . Il  eut  encore  depuis  vn  autre  enfant  malle  nom  mé  Pierre,  & vnc 
fille  Ermefende.  Ce  Roger  voulant  régler  fa  famille , fit  fon  tcllamcnt , par  lequel  il 
ordonne  que  Raimond  fon  filsaifné  pofTedera  la  Cité  de  Carca(Tone,auec  le  Comté 
de  Carcafles,  le  challcau  Si  Comte  de  Razes  pour  (à  partie,  Si  lui  ccde  le  droit  qu’il  a, 
fur  l’autre  partie  de  Razes , en  confcquencc  du  traite , qu’il  auoit  fait  auec  Odon  fon 
frère,  delui  fuccedcr  en  cette  terre  ; en  celle  de  Qucrecourbe , de  Coila,  & de  Saifiac, 
apres  ledcccs  de  cét  Odon,  & de  fon  filsArnaud.il  lui  laide  de  plus  les  Alcusqui  lui 
apartiennent  dans  le  Comte  de  Tolofe,  le  chall  eau  de  (àintc  Gaucllc  auec  fes  depen- 
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dances , la  moitié'  du  quartier  de  Bolucftrc , & la  troifiefme  partie  du  Comté de  Co- 
menge , fa  part  du  chaftcau  de  Mincruc  auccfes  apartcnances,  8c  les  aleus  qu’il  auoit 
danslcNarbonois.  Pour  fon  fils  Bernard,  il  le  partage  du  Comté,  & de  l’Euefché 
deCoferanSjdcla  moitié  de  Bolucftrc , & du  chaftcau  8c  terre  deFoix.  Et  lui  baille  la 
Vigucric  de  Sauartcs,  apres  le  décès  de  la  Comtcflc  Adclais,  pourucu  qu’il  nela  trou- 
ble pendant  fa  vie  : Enlembletbuslcsdroiéls  acquis  au  teftatcur  fur  le  Sauartcs,  8c 
Caltclpcndcnt,  apres  le  décès  d’Odon  8c  dcfonhlsArnaud,fuiuant  le  trai&é  pafle 
auccOdon.En  outre  il  baille  conioinélcraentàlà  femme  Adclais,  & à Bernard,  les 
quartiers  de  Dalmalàncs,Podagues,  8c  Arnagucs,  8c  la  moitié  detoutlcBoisde 
Bolbonne,  qui  eft  entre  les  riuicrcs  de  l’Ers , 8c  de  l’Aricgc  : refemant  à fafemme,  les 
alcus  d’Efcos , 6c  d’Aucfac.  Il  donne  àfon  troifiefme  fils  Pierre , toutcslcs  Abbayes 
qu’il  podedoit  dans  les  Côtés  de  Carcaifonc,  & de  Razes,  & dans  le  partage  de  Bcr- 
nard;&  rcfcruc  feulement  à Raimond  l’aiûié, l’Abbaye  de  Caunas.Sc  celle  de  Varna- 
fonedans  lcdioccfcdeNarbone.  Etendiucrfesclaufcs  excepte  en  termes  generaux 
les  Alcus , qu’il  dônoit  à Dieu , & aux  Sainéls  pour  le  remède  de  fon  ame:  1 1 ordônc 
furlafin.quelaComtelfc  Adclais  ait  en  fa  Baiüie , c’cû  à dire  en  là  garde,  régence  8c 
adminiftration,  toutes  les  terres  dclaiflces  à fes  cnlàns,  tout  autant  de  temps  qu’il 
lui  plaira.  Et  que  lcmcfmcfoicobfcruécnlcurfaucur,  s’ils  ont  des  cnlàns  de  légiti- 
me mariage.  Il  leur  défend  de  vendre,  ni  aliéner  leurs  terres,  horfmisentr’cuxiEt 
ordonne  que  l’heritagerctourneauxfrcres,  en  defaut  d’enfans  de  légitime  mariage. 

V.  Les  anciens  cxtraids  de  ce  teftament  font  dans  le  T refor  de  Pau,  mais  l’origi- 
nal cil  perdu,  qui  cutfcruis’il  lubliftoit,  pour  nous  dcuclopcrd’vnc  difficulté  allez 
fcichcufc , couchant  le  temps  de  ce  teftament.  Car  le  date , que  l’on  voit  dans  les  ex- 
traits, de  l’an  mille  foixantt  deux,  régnant  le  Roi  Henri,  eft  manifeftement  vitieux.Dau- 
tan  t que  ce  Roidcceda  au  mois  d’Aoull  de  l’année  mille  lbixantc,  & fon  fçjs  Philip- 
pe premier , fut  eftabli  tout  auffi- toft  ,cn  la  Roiauté. 

V I.  Celle  impugnation  fuffiroit  pour  conuaincre  l’erreur  de  ce  date.  Mais  on 
peut  encore  ledeftruire  par  vnc  raifon  inuinciblc , prifc  de  l’aagcdu  Comte  Roger, 
& de  fes  enfans  Raimond , 5c  Bernard.  Car  l’vn  6c  l’autre  eftoient  nés  du  temps  oc  la 
donation  que  fit  Roger  au  profit  du  MonaftercS.Hilairc,  dés  l’an  981. ainfi  quei’ai 
vérifié  au  Chapitre  quatricfme  : quoi  que  Bernard  n eut  point  encor  cfté  baptilc.  O r 
depuis  ce  temps  iufques  à l’année  1061.  ilya  So.ansiDefortcque  leplusieuncdes 
en  tàns,qui  clloit  peut-eftre  au  berceau  l’an  9 S 1 .feroit  aagé  de  quatre  vingts  ans.lors 
quefon  pereluilegue  fa  portion  par  Ion  teftament,  fi  le  date  de  l’cxtraiélcftoitaf- 
lcuré,quiellvncabfurditc  tres-euidente.  Quel aagedeuoit  auoit  lepercàce com- 
pte “pour  le  moins  cent  ans,  5c  dauancagesqui  font  des  calculs,  que  l’on  ne  reçoit 
pas  dans  l’hiftoirc , fans  quelque  contrainte. 

Vil.  Il  fautadiouftcràcela,quc  la  ComtclTe  de  Barcelone  Ermcfendc.fillcdu 
Comte  Roger,  8c  facur  de  Raimond,  6c  de  Bernard,  clloit  mariée  au  Comte  Rai- 
mond Borrcl , dés  l’an  mil  vn  ; 5c  mcfmes  clloit  bi&yeulc  dés  l’annce  : 043. 6c  mou- 
rut l’année  1058 . ainfi  que  i’ai  vérifié  fortexaélcment  au  Chapitre  vi.  Deforte  que  fi 
le  date  du  teftament  de  Roger  clloit  certain , il  arriucroit  que  la  fœur  feroit  bilàycu- 
lc , dix-neufans  auparauant  le  partage  des  frères , 8c  le  dcccs  du  pere. 

V 1 1 1.  Maiscommcilacfte  facile  de  conuaincre  la  fàulfeté  de  cette  date,  il  ya 
bien  de  la  peined’eftablir  le  vrai  temps  de  ce  teftament.  Car  fuiuant  le  charaélerifmc 
prisdelapcrfonnc  du  Roi  Henri,  on  nepeut  lcrcculcr, que iufqu’au commence- 
ment dclon  regne,  qui  tombe  en  l’année  101 9. Ce  qui  ne  lemblc  pas  fuffilànt,  pour 
concilier  la  corrcfpondancc  de  l’aagc  de  la  Comtcflc  Ermcfcndc,aucc  celui  de  fon 
pere , ôc  de  fes  frères;  puis  qu’en  1 o 4 5 .elle  clloit  bilay  culc.  Et  panant  il  y a de  l’appa- 
rence. 
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rence,quc  fon  pere  eftoitdeccdé,  & fcs  frères  légitimés,  & bien  auancés  dans  l’aage, 
en  cette  année  1019. 

I X.  Celle  confideration  me  porte  à pefer  plus  exactement  les  termes  du  rclla- 
mentdc Roger;  qui  iuflifient  aflcs  clairement  deux  poinéts;  L'vn  cil,  que  nul  de 
fcs  trois  en  fans  n’elloit  encore  marie  ; puis  qu’il  parle  d'eux  en  termes  conditionnels, 
fçauoir  que  s'ils  ont  des  enfans  de  mariage  légitime,  ils  ayent  l'adminillrationdc 
leurs  biens:  Lcfecond  poinct  cil,  quecescnfànseftoicnt  encor  en  bas  aage  lorsdu 
tellamcnt.  Ce  qui  fc  recueille  de  ce  que  le  pere  ordonne,  qu'ils  feront  fous  lajfajSie, 
c’cflàdirc,  fous  fa  régence,  gouucrncmcnt,  ou  adminiflration  de  Icurmcrc  la  Com- 
tellc  Adelais.  Laquelle  claule  n'aurait  pas  bonne  grâce,  fi  ces  enfàns  cfloicntaagés 
de  quarante-huiclans,  comme  il  faut  les  accordera  Bernard  qui  cfloit  le  plus  icune, 
encore  que  l’on  rcmccecc  tcllament  au  beau  commcncemét  du  regne  du  Roi  Hcn- 
ri.Partancicnefais  pointdifficultcdcmcperfuadcrjquclcCopillcdc  ce  tellamcnt 
a failli,  non  feulcmcntaux  charaétcresdu  chifrc,  maiscncor  cnl'cxprelTion  du  Roi: 
le  nom  duquel  citant  dclîgné  à l'ordinaire , par  la  première  lctrc  H.  il  a interprète  du 
Roi  Henri , ccqui  deuoit  élire  entendu  du  Roi  Hugues.  Et  parce  moyen  il  faudrait 
rcicctcr  le  date  du  tcflamcnt  auant  l'anncc  mil;  & en  ce  cas  Roger  aurait  furuefeu 
quelques  années  apres  fon  tellamcnt. 

X.  A quoi  il  faut  adioultcr  vne  tres-puilTan  te  raifon , tiréedu  mariage  de  la  Rei- 

ne Stéphanie,  auec  le  Roi  de  Nauarrc  Garcias  furnommé  de  Nagera.  1 1 efpoufa  cet- 
te Dame  à Barcelone,  qu'il  affcurc  dans  le  contraél  de  fcs  arres  auoir  poflède  vne  ra- 
re beauté,  &qu’elleluifucdeliuréc  par  la  Comtclfc  famerel’aniOjé.Cc  Roi,  &!a 
Reine  Stéphanie  fondèrent  ce  monallcrc  fameux  de  nollrc  Daine  dcNagera , où  la 
Princclfc  cil  enterrée.  Dans  les  mémoires  de  ccConuent,  il  cil  eferit,  quelle  elloit 
fille  du  Comte  de  Foix:  comme  alTcurcnt  Garibai.Surita,  Sandoüal  au  Catalogue 
des  Euefqucs  de  Pampclonc , 3c  Jean  Briz  Martinez  ; quoi  que  Garibai  rejette  cette 
opinion,  dautant  que  les  Comtes  de  Foix  n'clloient  encor  cllablis.  En  quoi  il  a 
raifon, fuiuant l'opinion  commune  de  nos  Hilloricns.  Mais  félon  ma  corrcélion, 
lesmemoircsdeNagera,  quincpcuucnt  tromper,  puis  qu'ils  parlent  delanaifTan- 
ced'vncRcincleurrondatrice, s'accordent  fort  bien  au  temps  de  Bernard  premier 
Comte  de  Foix,  8c  pere  de  Stéphanie.  - . 


! I.  Grcg.Tar.l.  10.  c.  vie.  Hic  Pontifcx  fufpcûus 
habitus  à Gorhis,  quod  fc  Francorum  ditionib.  fub- 
dctc  vcllct , apud  vrbem  Tolofara  exilio  condemna- 
tus  » ta  co  obiit  lib.  t.  c.  16. 

III.  Vincent.  Bcllouac.in  Sperulo  1. 14x45.  An- 
ton.rummxl.8.c.4i.Catel  X.x.dtt  MemM  Long. 

I V.  E Charc.  Palenfi  : Ego  Rogerius  Cornes , qui 
facio  bmicra  diuifionalrm  inter  filios  mcos  Rajr- 
xuundo , 8c  Bcrnardo.Ad  Raimundo  filio  mco  dono 
Ciuitatcm  CatcalTbncm  cura  ipfo  Comitatu  Çarcaf- 
fenfe , exceptas  ipfas  Abadias  quas  ego  dono  ad  filio 
rocoPetrone,  fient  côucntum  inter  marrcfiia  Atavs, 
&tc  Raimunduro.  Et  dono  ad  ipfumRaimundum 
filiura  meum , Redas  Caftcllum  cum  fuo  Comitatu, 
ipfam  raeaim plitem i excepta ipiâ  mea  parte  de  ipfas 
Abadias,  qux  ego  donoad  Pctxono  HUo  mco-,  & ex  - 
ceptos  ipfos  alodes  qux  ego  acaptaui  in  ipfo  Comi- 
tatu Redenfe,qux  ego  dono  à domino  Dco,  & ad 
Tandis  fuis, pi  opter  rcracdium  animx  me*.  Et  dono 
ad  ipfum  Raimundû.ipfa  conucnientu  de  Coraitatu 
Redenfi , qux  habeo  cura  fratre  meo  Odonc  Comi- 
té, cura  filio  fiio  Arnaldo.fi  Odomorit.fft  filio  fuo 
Arnaldo.çemaneat.adte  Raimundo  ipfa  conucnjcn- 
tia  de  ipfo  Coraitatu  ; & alia  cônucnientia  qux  ha- 
beo ego  cura  fi  acte  meo  Odonc,  & cum  filio  luo  Ar- 


naldo  , deQuerocurbo  cum  Qucrocurbcnfc  tenu  - 
neat  ad  ipfumRaimundum  -,  & alia  côiienicntia,qux 
ego  habeo  cum  fratre  meo  Odonc,  deCaftclIode 
Coila&  de  CoUicnfe,  rcmancar  fïroiliter  ad  filiura 
meum  R jimundû.  Et  ipfo  Caftcllo qux  dicitur  Sai- 
xago  cum  ipfa  Caftcllanu,  & cum  ipfas  Vcgaris  qux 
ad  ipfum  Caftcllum  pettinent , fit  cura  ipfos  alodes, 
ficut  Arnaldus  pater  meus  ibi  tenebat,  per  ipfum  ca- 
ltcilum,  rcmancar  ad  Raimunduro  i exceptas  ipfas 
Abadias  qux  ego  dono  ad  filium  meum  Petronem. 
I pfqs  alodes  de  Comitat  u T ololano.qux  fuerunt  de 
Bemardo  Rufo,  qux  Kaiinundus  Vicccomcs  tenet 
per  me  Rogexio,&  per  te  Raimundo,  reinaaeam  ad 
te  filio  mco  Raimundo>&  ipfam  medietajem  de  Bul- 
haftrcfo , & ipfa  tertia  parte  de  Comitatu  Côuenrco 
rcmaneai  ad  filio  meo  Raimundo  \ 5c  ipfa  mea  pane 
de  Mineiua,qux  Raimundus  Vicccomcs  roihtdo- 
nauit  ad  morterafuanr,  cum  ipfa  terta  qux  adipfo 
Caftcllo  pertinet  A «pfos  alodes  qux  habeo  in  Nar- 
bonenfc^cmaneat  ad  Raimundo  filio  meo;cxccprol 
ipfos  alodes  qux  ego  dono  ad  Deum  omnipotente, 
& fan&is  fuis  jxroptec  rcmedium  animx  ipfa 

Abbadù  dcdaunas,&:  ipfaAbbadiadc  Vatnalônt 
rcmancatad  filio  meo  Raimundo.  Et  ipfaVigariadc 
Sauartcnfc , poft  obitum  Adalais , rematieat  ad  Ber- 
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nartîo  filio  mro,  fi  il'c  non  la  foifa , & cmendare  vo- 
lueur,  Ipfa  oonucnicmia  de  S au  art  en  le  , Ce  deCa- 
ficllo  peiMléte,quxcgohabui  ab  Odonc  fratre  mco, 
& Arraldo  filio  iuo , poft  obituni  illorurn  rcmancat 
adBcmaido.  Et  Bcrnardo filio mco  amcdiûo d$np 
tpfttm  Connut  mm  dt  Cofor  mgno  cmm  ipfo  Fpifcopdtm  , & 
cùm  ipfa  mcdictatc  de  VoTucftrcfo.er  ipJoCafitÜoFm- 
xocumipf, * terrdFmxemff.Dano  ad  A datais  vxor  mca. 
Ce  B* mardo  filio  mco  infimul , Ce  Dalmafcncnfc , Ce 
Podagcncnfc,&Arnagucnfc,&  roedietatem  de  toto 
bofco  Bolbonx  , qui  cft  inter  flumen  de  Ercio  , Ce 
flumen Aregix.Dono  ad  Bernardo  filio  meo  Ce  ipios 
alodes,  qux  ego  ibi habco;  exceptas  ipfas Abadias,- 
& iplàsfcccIcfias,quxcgodono  ad  filio  Petrone;  6c 
cxceptos  illos  alodes  quz  ego  donc  ad  domtnoDco, 
& Tandis  luis  pi  opter  remedium  antmxrocxi&ex- 
ceptosiplos  alodes  de  Efcocia  & de  Auefaco,aux 
egodono  ad  Coniugem  mcain  Adclais  mater  vclua*, 


fie  ut  Tu  péri  us  feriptemeft  fie  kabeat  firmitaicm  ifia 
fcriptura.Ego  Roger  jus  non  hoc  delaciam.fi  egonô 
fixe  camio  cum  meo  gradiétc  animo.  lta  cmhia  fri i- 
pta  tencat  Adelays  vxor  mca  tu  Æa/ifuiquatcnus  iplà 
voloerit  .ficut  fiipcriuscft  feriptum  fie  kabeat  firroi- 
ratem.in  tali  veto  rationc  vt  dum  illi  viuant  teneant 
& poflideant  :fi  habucrint  infantes  de  légitime ma- 
tnmonio  fimilit cr  temancant  m BaJha  de  illls qui  vi- 
ui  crunt.  Vcndcre  nec  alienare  licentiamv nus  non 
kabeat,  nifiv  nus  ad  aliurn , Ce  fi  infantes  non  kabuc- 
nnt  de  legitimo  matrimonio , ipfa  kxrcditate  rcma- 
ncat ad  ipios  fratres,qui  viuierut.  IftafcripturaRo- 
rcriu*  Cornes  manu  ma  firmauit.  Fada  charradiui- 
ftonis  iflx,  Calendas  Aprilis  Anno  Cktifti  Incar nati 
M.Lxn.HenricoRege  Francorum. S. Guil.de  Sando 
Stlicio.S  Ram.Adematl.S.Pontit  Arbcrti.S.  Ermcn- 
gardi  de  Coinbrcto.  S.  Arnaldi  Pclapclk.  Sifiedus 
Notatius  fcripfit  ,dic , & anno  quo  lupra. 


CHAPITRE  X. 


Sommaire. 

/.  II.  Bernard  fut  eftabli  parlcTeflamentde  fonpere  ,(omtedu  Qomtt  de 
Cofèrans.Ce  Comté  e fiant  euincé,  la  dignité  de  Comte  fut  referuèe  à Ber- 
nard, fout  le  filtre  de  Comte  de  Foix.  Coferans  réduit  en  Vicomté.  III. 
Foix  honoré du  tiltre  de  Comté, parce  que  le  chajieau  ejloit  dans  les  limi- 
ta de  l'ancien  Comté  de  Coferans.  IV.  Le  Comté  de  Foix  n’a  pas  efle 
érigé  par  les  Comtes  de  T" olofe . Opinion  du ficur  Catel-  V.  Examen  de 
cette  opinion.  Le  chajieau  de  Foix , & le  pats  d’enhaut  ne  releuoient  point 
des  Comtes  de  T olofe  : quoi  que  le  bas  Foix  depuis  le  Pas  de  la  Barre  fut 
deleurhomage.  VI.  Cette  di/lméiion  vérifiée  parles  actes  d’homage  des 
(omtts  de  T olofe.  V II.  T* rat  été  de  Roger  (omte  de  Foix  auec  le  Bot 
Sainét  Louis , pour  tenir  en  bornage  de  la  Couronne,  les fiefs  qu’il  relcuoit 
du  Comte  de  T olofe.  Letre  d’aueu  du  Comte  Roger  Bernard  de  tous  les 
fiefs  qui  releuent  du  ‘Roi , où  le  chajieau  & ville  de  Foix,  ni  le  haut  pais  ne 
font  point  dénombrés. 


|N  peut  recueillir  de  ccTcftamcnt  pour  le  regard  de  Bernard,  qu’il 
fut  defigné  fie  eftabli  par  fon  pcrc  Comte  du  Comté,  & dcl'Euclché 
" de  Coicrans,commefonfrcreaifnéfutComtedeCarcaiïbnnc  fie  de 
Razcs.C’eft  pourquoi  il  ne  faut  pasfe  métré  en  peine, dcrechcrchcr 
la  dignité  Comtale  de  Bernard , & de  (à  mcrc  ailleurs , que  daiv  le  ccilamcnt  de  fon 
pere Roger. Quoi  que  la  dénomination , & le  tiltre  de  Comte  de  Foix  foit  vne  nou- 
ucautciquinc  peut  auoir  elle  introduite,  ni  procurée,  queparcclui  qui  eftoitmai- 
ftre  du  chaftcau , fie  territoire  de  Foix , fie  du  Comté  de  Coferans,  dans  lequel  le  cha- 
ftcau de  Foixeft  aflis.  L'occafion  en  fut  prifc,dc  ce  qu’vne  partie  du  pais  de  Cofe- 
rans, fut  cuincéc  des  mainsde  Bernard, par  fon  aifné  le  Comte  de  Carcaflbne.Cc  qui 
ne  pouuoit  cfttç  bonnement  fait,  que  ious  la  rcfcruc  du  tiltre  de  Comte,  afleftéaux 
terres  qui  reftoient  à Bernard , dont  la  principale  cftoit  le  chaftcau  de  Foix. 

II.  Ccqucienauancc pas tancparconicéhirc, qucl’euidencedu faiift ne nj’obli- 
gcdcraireurcrabfoluiTicnt.Car  il  apert  par  la  T ranfadion  de  l'an  ioé8.quclc  Vi- 
comté de  Coferans  eftoie  entre  les  mains  d'ErmcngardedeCarcaiTone;  lequel  elle 
ccdaàR.BcrcngcrComte  de  Barcelone,  Et  d'ailleurs  la  fuite del'hiftoirc  des  Com- 
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tesdc  Foix  fait  voir,  qu’ils  n’ont  poflcdc'  qu'vne  petite  portion  du  Comté,  & del’E- 
ucfchc  de  Cofcrans,fouslcciltredcComtc'deFoix,quiauoit  les  dépendances  fituces 
cnrEucfchcdeTolofe.D’où  l'on  doit  conclure , que  lcreftedu  pais  de  Coferans  lè- 
gue à Bernard  par  le  Comte  Roger  fon  pero,  lui  fut  cuincé , ou  à fonfiicccflcur,  par 
les  maiftres  de  la  maifon  de  Carcaflone , fous  la  referue  de  la  dignité  Comtale , dont 
Bernard  auoitcftéhonorc  par  fon  père.  Et  par  ce  moyen  le  païs  de  Cofcrans,qui 
auparauant  eftoit  Comté,  fut  réduit  aufcultilcrcdc  Vicomte,  ainfi  qu'ilcft  iuftifié 
par  la  tranfaélion  de  l’an  1068.& le  païsde  Foixfut  honoré  de  la  dignité  Comtalc.-Sc 
a eu  enfin  fon  Euefehéen  la  ville  d’Apamiers,  par  le  démembrement  que  fît  le  Pape 
Bonifàcc  VI I I.dudioccfcdcToIofc.pourfaircccttcercérion. 

III.  Orilnefautpastrouucrcftrangc,  fi  Bernard  retenant  la  qualité  de  Comte, 
& vne  portion  du  Comté  de  Coferans,nccontinuoitpointlctittredc  Comte  de 
Cofcrans.mais  prenoit  celui  de  Comee  de  Foix.  Car  pour  celui-là,  il  ne  pouuoic  mef- 
hui  fe  le  donner , à caufc  que  la  ville  de  S.  Lefer  de  Coferans  n’eftoit  plus  en  fon  pou- 
uoir;  Etpourle  nouucautiltrc  de  Comte  de  Foix,  tirédunomd'vn  chaftcau  & de 
la  terre  qui  en  dépendoic,  il  auoit  l'exempledu  Comtede  Mclgueil,  dansle  Lan- 
guedoc ; lequel  encore  que  fon  Comté  fiift  celui  de  Maguelonc,  ou  de  Suftantion, 
prenoit  neantmoins  fon  nom  du  chaftcau  de  Mclgueil , qui  cftoit  la  principale  pla- 
ce du  païs , Se  là  refidcncc  ordinaire,  comme  i’aiobferuéau  Chapitre  1 1 1. 

I V.  C’eft pourquoi Squarrier,  Laperricrc,  &Eliconteugrandtortdïnuentcr 
deleur  crcu , que  le  Comte  Bernard  auoit  cftéordonné  Comte  de  Foix , par  le  Com- 
te de  Tolofc;  puis  qu’ils  n’ont  tiré  cette  inftruâion  d’aucun  ancien  document:  Et 
que  mefincs  Honorât  Bonct  Prieur  de  S.  LorcniàletrcetcritcàGafton  Phoebus, 
ne  parle  point  de  cecccprcienduccre&ion  de  Comte.  Auflî  le  ficur  Catel  nclagou- 
fte  pas , parce  que  fon  ancien  manuferit  de  l'hiftoire  de  Foix  n’en  fàiéi  aucune  men- 
tion i & qu’il  n’a  point  trouuc  l’aélcdc  l'credion  de  cette  terre  en  Comté,  quoi  qu'il 
ait  cfté  curieux  de  le  faire  chercher  dans  Its  archifsdu  chaftcau  de  Foix.  Adiouftant 
quïl  fémblc  noflucau , qu’vn  Comee  qui  rcleuoit  du  Roi  de  France , eut  érigé  en 
Comté  vne  terre , qui  nclui  apartenoit  pas.  Car  encore  quïl  reconnoifTc  par  les  rrai- 
<ftcz  du  Comte  de  Foix  aucc  le  Roi  Sainél  Louis , Se  par  l’autoricé  de  Guillaumcdc 
Puilaurens , que  ces  Comtes  cftoient  auparauant  homagcrsduComtedeTolofe; 
Neantmoins  il  fe  perfuade  que  cette  fuperiorité,  doit  eftre  attribuée  à quelque  en- 
treprife  de  Raimond  de  SainÂ  Gilles  Comte  deT olofe,  qui  eftoit  vn  grand  vfurpa- 
tcur  des  biens  d’autrui. 

V.  Il  y a quelque  chofc  de  véritable,  en  ceraifonnemcnt , &:  quclqucpcu  defur- 
prife.Car  ledifcourscltfort  pertinent, en  ce  que  leficur  Catel  dit  j que  le  Comtede 
T olofe  ne  pouuoit  criger  en  Comté  vne  terre  qui  ne  dépendoit  pas  de  luijpuis  qu'en 
effeétlc  chaftcau  de  Foix,  ni  fon  territoire  qui  eftoit  dansrancienComtédeCofc- 
rans,ncrelcuoicnt  point  du  Comté  de  Totofe;  mais  il  y a de  la  furprife.cn  ce  qu’il 
eftime  quedepuis  l'vfurpationdeRaimond  de  Saint  Gilles , le  Comte  de  Foix  ait  re- 
leuédcTolole.  Car  vne  partie  des  terres  du  Comté  de  Foix  eftoit  aflife  dans  le  païs 
T olofairi,oul’Eucfché&  comtédeT  olofe;  & celle-là  eftoit  iuftement  tenue  à foi 
& homage  descomtes  deT  olofe, fans  quïl  faille  l’attribuer  àl’vfùrpation  du  comte 
Raimond;  mais  auflî  le  chaftcau  dcFoix&  fes  dépendances,  comme  ilsn'eftoicnt 
pas  du  païs  T olofun , au  ffi  n’ont-  ils  ïamais  rcleué  des  comtesdeTolofc.Etparcon- 
fequent  ces  comtes  non  t peu  faire  l'ercdrion  de  Foix  cncomré;qui  eftoit  d'ailleurs 
vncpratiqucinconncuccncctcmps:les  tiltres  des  comtés  n’eftansattribués  ordi- 
naircmcnt  qu’aux  cités  Epifcopalcs  aucc  leurs  territoires  ; ou  bien  aux  partages  que 
les  comtes  donnoient  à leurs  enfans,  l'abus  commençant  à s'introduire,  dediuifer 
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entre  les  enfans , aufti  bien  la  dignité , que  le  territoire  des  fiefs. 

V I . le  preuoi  que  l’on  auroit  difficulté  de  goufter  ma  diftinéfion  du  païs  de  Foix, 
en  celui  qui  rcleuc  deT olofc , Se  celui  qui  en  cft  indépendant , fi  iene  le  verifiois  par 
bonne  prcuuc.  Pour  cét  crfcét , i’cmployerai  les  adïcs  d'homage  rendus  par  les  com- 
tes de  Foix , aux  comtes  de  T olofc  ; ou  ceux-ci  limitent  l'homage  aux  terres  du 
ComtédeFoix,  qui  font  attifes  dans  l'Euefehé  de  Tolofe,  depuis  le  lieu  nomme 
communement/cPar  delà  Sarre,  qui  cftà  vnclicuë  au  deflbusde  la  villcdefoix.C’eft 
ainfi  que  modifie  cét  homage,  le  Comte  Raimond  en  Tes letrcs du  mois  d’Oûobre 
ii  1 9.CI1  faucur  du  comte  Roger  Bernard  ; Se  en  celles  de  1 1 41.  en  faueur  du  Comte 
Rogcr.Ce  que  Guillaume  de  Puilaurcnsconfirmc  en  termes  exprès  .parlant  de  cét 
homage  de  Roger,  car  il  efcrit.quc  ce  comte  rcconncut  de  mcfmc  façon  que  fon 
père,  tenir  à foi  & homage  du  Comte  de  Tolofe  fon  feigneur.toutcla  terre  qu'il 
polfcdoit  du  Puf  de  lu  Barre  en  Us , dans  l’Euefehé  de  T olofc. 

V 1 1.  L'indcpcndancc du  chaftcau  Se  du  haut  païs  de  Foix, àl'cndroit des  com- 
tes de  T olofc.paroift  a (Tes,  par  ce  que  fai  défia  mis  en  auant;  mais  cllccfclatcra  dauâ- 
tage.par  ce  qui  fuit.  Le  Roi  S.  Louis  fit  vn  trai&é  particulier  auec  Roger  Comte  de 
Foix  , qu'il  détacha  de  la  ligue  du  Roi  d'Angleterre  , & de  Raimond  le  Ieunc 
comte  deT olofc , Se  le  rendit  vaflal  delà  couronne , pour  tenirà  foi  Se  homage  des 
Rois  de  France,  ce  qu'il  tenoit  en  fief  des  Comtes  de  Tolofe  : fous  promeffequeni 
lui,  ni  les  Rois  fes  fucceflcurs,  nelc  remetroient  point  fous  l’horaagedes  Comtes  de 
T olofc  ; Auquel  refpcétiuemenc  le  comte  de  Foix  promit  pour  foi  Se  les  fïens  ,dc  ne 
reconnoiftre  les  Comtes  de  T olofc , iàns  le  confentcment  du  Roi  ; à la  charge  qu’il 
feroie  conferué  en  la  mcfmc  liberté  dont  il  iouïlToit,  lors  qu’il  rclcuoit  des  comtes  de 
T olofc.Dc  forte  que  l’homage  des  comtes  de  Foix  enuers  le  Roi.eft  réduit  aux  mef- 
mcstermcs.qu'cuoitceluiquel’onpreftoicaux  comtes  de  Tolofe;  Se  parconfe- 
quent  il  cil  limité  Se  reftraint  aux  terres,  quifontau  deçà  le  Pas  delà  Barre  ;à  l’cxclu- 
l ion  du  Haut  Foix.  La  confcquence  cil  neccftairc  : mais  elle  cft  en  outrciuftifiéc  par 
la  letre  d'aucu , Se  dénombrement , que  bailla  pardeuant  le  Senefchal  de  carcaflon- 
nc , le  com  te  de  Foix  Roger  Bernard , des  terres  qu’il  tenoit  en  homage  du  Roi,  fui- 
uant  le  commandement  qu’ilcn  reccut  par  lcttfs  patentes  expédiées  lur  ce  fuiet , l’an 
1x63.  Cette  reconnoilfancc  cft  danslcThrcfordcPau,  où  le  Comte  dénombre  au 
menutoutee  qu’il  poftede  au  dioccfe  dcTolofc,  les  quartiers  de  Bolbonc,Saucr- 
dun , Lefat , Dalmafanes , Mas  d’Afil , Apamics , & toutes  les  vtllcs  Se  villages  où  il 
auoit  du  domaine.  En  fuite  il  dénombre  cinq  terres  qu'il  poftede  au  Dioeele  de  Co- 
menge,  & lepaïsdcBolucftrc, & les  chafteaux  quclcConuc  de Comenge tenoit 
cnfiefduComtcdeFoix.  Pourlcdernier article,  il  y met  lestcrresdupa'isdcCar- 
caftcs , que  le  Roi  Saimft  Louis  auoit  baillcesà  Roger  Comte  de  Foix , pour  les  tenir 
àfoi  Se  homage  lige  de  la  Couronne  de  France.  En  ce  dénombrement  ne  font  point 
compris,  ni  la  ville &chaftcau,  ni  le  païs  haut  de  Foix.  De  forte  que  le  Comte  pro- 
feftbitouuertcmcnt,  qu’il  nVlcs  tenoit  pas  en  homage  du  Roi.  Ce  n’eft  pas  que  ces 
terres  fûftcn  t pofledées  auec  vne  totale  indépendance  dclaCouronnc:  Puis  quelles 
cftoicnt  dans  les  limites  du  Royaume.  Mais  elles  cftoient  tenues  auec  franchilc.  Se  en 
franc  aleu , (ans  cftrc  aftiuettics  aux  fcruiccs,  que  les  fiefs  impofent  aux  vaftaux , horf- 
mis  la  fidelité.  Neantmoins  depuis  que  les  Comtcspreftcrentleur  homage  Se  fer- 
ment de  fidelité,  à la  Couronne,  en  termes  generaux,  fans  bailler  le  dçnombrc- 
rnentau  menu,  cesdiftinétionsfc  font  cuaxioiùes  peu  à peu;  en  forte  que  l’on  cft  en 
pcincdclcscfclairciràprcfcnt. 

I.  Cêtel  1.4. dtt  Mtmsirtt  de LtttgHtdoc % fcb.de  Tabolario  Panf<rfi,&  inPalcrfi. 

BtrmtrdCeme  defeix.  Aâa  hominionim  cxr&nc  in  . 
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CHAPITRE  X. 

Sommaire. 

1.  Partage  de  Bernard félon  les  Hiftoricns  de  Poix.  II.  Beatrix  de  Be» 
zders  femme  du  (omte  Bernard.  Leur  donation  enfaueur  de  l'Abbaye 
de  F dix  : dont  le  date  eflconceu  en  ces  termes  Régnant  I.C.  D’oùl'hifto - 
riendeFoix  a conclu  que  c'cftoit  du  temps  de  l’excommunication  du  Roi 
Philippe.  III.  Explication  de  ces  termes  que  l'on  • Voit  dans  les  anciens 
ailes  , Régnant  I.  C.Jnfcription  d' si ux fat fant  mention  du  Régné  deje- 
fùr-Chrift  expliquer.  IV.  Pendant  l'excommunication  du  Roi  Philip- 
pe, Les  ailes publics  eftoient  charges  de  fin  nom.  V.  Opinion  d'vn  fça- 
uant Hiftonen.que les Euefques  donnant  à ce  Roi  l’abfolution  de  l’ex- 
communication , lui  mirent  la  (ouronne furlateftè.  Elle  cftrcicttce  & le 
texte  d'Jues  de  Chartres  expliqué,  du  (ouronnement  du  Roi  à l'ouuerture 
defon  Parlement.  V I.  (ouftume  de  ce  temps,  & de  celui  de  la  première 
race  des  Rois , de faire  l'ouuerture  du  Parlement  auec  la  (ouronne  fur  la 

te/le.  VII.  Les  Papes  excommuniant  le  Roi  Philippe,  auoient  préten- 
du le  priuerde  l’obeijfancc  defes fu je  il  s.  Mais  ni  le  Rot,  ni  les  François  ne 
defererent point  à cette  entreprise.  VIII.  Jues  explique.  Jl  s accommo- 
doit  à la  façon  de  parler  des  Tapes,  touchant  la  reftitution  de  la  (ouronne. 
1 X.  Faute  des  Hiftoricns  de  Foix,  qui  veulent  que  le  Comte  Bernard 
ait  accorde  fin  frere  "Raimond  Comte  de  Carcaffone , auec  R.  Comte  de 
T olofe.  Cét  accord  cft  mal  daté  par  ces  Hiftoricns.  X.  Décès  du  Comte 
Bernard,  mal place' par  ces  Auteurs. 


Prcs  auoircfclarcil'origincdc  la  dignité  Comtaledcla  maifon  de 
1 Foixjil  faut  confidcrcr  ceque  le  CordelicrMedrauilla.la  Pcrricrc,& 

! les  autrcscfcriucntduprcmicrComtcBcrnard.Cclareuicntàtrois 

I pointés,  L’ vn  cft,  qu’il  rcccut  en  partage  de  fon  pcrc  Roger  , le  Vi- 
! comtédcCoferans(c’c(lainfiqii‘ilsparlcnt)Ia  moitié  de  Volucftrc, 
lcchaftcau  & la  terre  de  Foix,  le  Dalmafancs,  & Podagucs,  & le  Bois  de  Bolbonnc. 
I’aidcfiarcprcfcntélcs  propres  termes  du  tcflaincntauChapitrcvni.&iàit  voir  plus1 
cxadcmenccn  quoi  confiltoit  le  partage  de  Bernard  ; & maintenant  ic  defire  que  le 
Lcdcur  prenne  gardeàlafurprifcdcccscfcriuains,  qui  pours’accommodcràl  cftat 
dclcurtcmps.oncchangéleComtéde  Cofcrans  mentionné  dans  le  teftamentiCrt 
tiltrede  Vicomtéidefortcquefi  nous  n’euflions  veu  les  propres  termes  de  l’ancien 
adc,iln'cftoit  pas  pofliblcdcparucniiàlaconnoiirancedcl'origine  du  tiltre  Com- 
tal de  Foix , qu’il  eut  falu  attribuer  auec  eux  à l'autorité  des  Comtes  de  T olofe,  ou  au 
partage  des  dignités  entre  les  enfans. 

1 1.  Le  fécond  point  eft,  que  Bernard  fut  marié  auec  Beatrix  de  Béziers.  Ce  qu'ils 
doiucnt  auoir  apris  d' vn  ade  de  donation , que  fit  ce  Bernard  en  faueur  de  l’Abbaye 
de  Foix,  des  lieux  de  Camprcdon.Cadirac, Ferrières, Saindlcandc Berges  auec 
fcsdifmes,  & de  l'Eglifc  de  Serres.  Le  Cordclicr  Mcdiauillafuiuiparlesautrcsfaid 
mention  de  cét  ade,  qu’il  dit  n’auoir  autre  date  que  celui-ci,  Régnant  mflre  Seigneur 
\fefus-Chnft.  D’où  il  condud  par  conicdurc,quc  le  tempsen  doit  cft  rc  rapporté  i 
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l'année  1095.  dautant  que  pour  lors  on  obmetoit  dans  lesaâespublicslenomdu 
Roi  P hi!  ippc , à eau  fc  qu'il  auoit  elle  excommunié  par  le  Pape  V rbain  fécond , pour 
raifon  de  Ion  adultère  public  aucc  Berrrade , fie  l’on  fe  contcntoitdcconfigncr  les 
aéfes  par  ces  termes, Régnant  lefus-Cbrtfl.Ccuc  penfée  n'eft  pas  du  crcu  de  ce  bon  Re- 
ligieux , Elle  auoit  elle  préoccupée  par  l'auteur  de  la  Chronique  Saint  Denys  ; lequel 
ne  voyant  pasdciourpourcxpliqucrquclquesancienstiltrcs,  qui  n’ont  autre  datt 
que.  Régnant  1.  C.  feperfuada  pieufement  ,quec’cftoit  pour  le  refpeél  de  l’excom- 
munication lafehée  contre  le  Roi  Philippe, 

111»  Mais  pour  faire  voir  qu'ily  a quelque  autre  motif, on  doit  remarquer  qq’en 
ces  ailes  non  feulement  le  règne  du  Roi  y cil  omis,  mais  auiïi  l'année  de  l'incarna- 
tion: De  forte  qu’il  faut  attribuer  ces  defauts  fie  manquemensà  la  feule  négligence 
des  cfcriuains,  qui  ne  mettoient  bien  fouucnt  aucun  date  aux  ailes  qu'ils  rçccuoicnr. 
Pour  le  regnede  Icfus-Chrift  ily  clloit  inféré,  pour  lignifiera  mon  auis  quèla  Pro- 
uince  faifoit  prolcffion  du  Chriftianilmc,  fie  n'efloir  point  fouslafcignfcîincd'vn 
Prince  Paycn,ouMahomctain.  C’eft  pourquoionlic  bicnfouucntdarislcsChar- 
tes  d’Elpagne  ces  termes , Régnant  Iefus-Chrijl , Cr  fous  fort régné, le  Rot  .Sance , ou 
quelque  autre  Roi.Et  pluficurs  Conciles  portent  en  telle , le  Regnede  lefus-Chrift. 
On  void  dans  l'Eglife  Sain  il  Orens  de  la  ville  d’Aux  deux  tombeaux  ,1’vn  de  Anto- 
nianus  fàiil,  Jnno  nom  regm  Dominimfhi ; J’autrede  Heraclia , anno  fexto  regns  Dominé 
nojlrit  hrijH.lc  penfe  que  l'interprétation  de  cette  Epoque  nouucïïe  du  Règne  deChrif, 
doit  élire  prife,  du  iourque  la  religion  Chrcllicnnc  nie  rcccuë  dans  la  ville  d’Aux; 
c’cllà  dire  enuiron  le  Conliilat  de  Dccius.fic  Gratus  l'an  de  Chrift  i57,auqucl  temps 
les  plus  cxacls  auteurs  rapportent  l'ellablifTement  du  Chriflianifme  dans  ce  quartier 
delà  Gaule , 8c  particulièrement  à T olofe,  8c  en  Gafeogne,  par  lemoyen  de  Sainit 
Saturnin , luiuant  le  tcfinoignagc  de  Grégoire  deT ours. 

I V . Qiynt  à la  remarque  que  l'on  a faiitc , qu'apres  l'excommunication  du  Roi 
Philippe,  on  ne  metoit  point  fon  nom  dans  les  lctres  publiques;  ces  graucs  fie  doilcs 
Hilloricns  les  ficurs  de  fainile  Marthe, fie  Duplex  ontobfcrué,qu'ilyap!ulicurs 
chartes  conceucs  fous  l’autorité  de  fon  nom  , pendant  qu’il  clloit  excommunié  : 
comme  l'on  voitaulh  bon  nombre  de  lctres  fous  d'autres  Rois  non  excommunies, 
aucciaclaufc  Régnant  Iefus-Chrijl,  par  humilité  fie  vérité  Chrcllicnnc,  pourtcfmoi- 
gner  que  les  Princes  le  rcconnoilfoicnt  pour  le  Roi  des  Rois. 

V.  Mais  ie  ne  puis  m’attacher  à l'autre  obfcruation , qui  a cité  faille,  fur  vn 
texte  d'iucs  Euefquc  de  Chartres, fçauoir  que  lesEucfqucs  de  Iaprouincc  Bclgi- 
queapresauoir  donné  à ce  Roi  l’ablolution  de  Ion  excommunication  le  iour  de  la 
Pcntccollc,luimircnclaCouronncfurIatcllc.  Car  lues  remarque  deux  allions  fie 
ceremonies  femblablcs,  qui  doiuent  élire  expliquées  l’vnc  par  l’autre.  La  première 
efl  celle  de  l’Archcucfquc  de  Tours,  lequel  nonobllant  l’Interdit  du  Légat,  qui 
auoit  excommunie  le  Roi  dans  vn  Concile  de  l'Eglife  Gallicane,  en  la  ville  a Au  tun, 
l’an  1 094.auoit  mis  la  Couronne  fur  la  telle  du  Roi , en  là  Cour  de  Noël  ; c’ell  à dire 
' qu'il  lui  auoit  rendu  cet  office;  afin  qu’il  prcfidalt  à l’alfemblee  ou  Parlement  du 
Royaume,  aucc  fes  ornemens  Royaux , fuiuant  la  couHumc.  De  forte  que  cettcce- 
remome  ne  regarde  point  l’abfolution  du  Roi;  puis  qu’il  clloit  encore  dans  l'ex- 
communication; Mais  le  fcruicc  rendu  par  l'Archcuefquc  en  cette  Cour,  A Ifeniblée, 
ou  Parlement  du  Royaume.  Or  lues  cltimoit  que  lesEucfqucs  ne  deuoient  point 
affilier , à caufe  de  l’excommunication  du  Roi , à la  ceremonie  Ecclefiadiquc  qui  fc 
faifoitàl'ouucrturedu  Parlement.  Apres  le  décès  du  Pape  Vrbain, qui  confirmalcs 
ccnfurcs  dans  le  Concilcde  Clermont , le  Roi  tint  vn  Parlement  à la  Pcntecolle  ; où 
les  Euclqucs  delà  Prouincc  Belgique  firent  la  ceremonie  de  mètre  la  Couronne  fur 
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la  telle  du  Roi.  Dcquoi  lues  fait  encor  vne  plainte  au  Légat  Ican,&  leloüc  decc 
qu'il  n'a  pas  fuiui  cét  exemple , & s'eft  abflcnu  de  la  communion  du  Roi.  D’où  l’on 
peut  recueillir,  que  l'on  tenoit  qu'il  eftoit  encore  dans  le  lien  d'Anathcme  ; & que  la 
ceremonie  de  cetrc  Couronne,  regarde  la  tenue  de  l'aflcmblcc  du  Parlementé  non 
pas  l’abfolution  du  Roi,  comme  l'on  prétend. 

V I.  Carl'.vfage  de  ce  temps  eftoit,  que  les  Rois  tenoient  leur  Parlement  aux 
Fcftes  de  N ocl,  de  Pafqucs,  & de  Pentccoftc,  & en  faifoient  1'ouucrturc,  apres  auoic 
oüylaMefle, qui  eftoit  célébrée  par  le  Métropolitain  delà  Prouincc;  lequel  met- 
toitcnluitelaCouronnefur  la  tcftcdu  Roi.  CequcTonaprcndfort  expreflement 
par  vne  lctrc  d’Anfelmc  Archcucfquc  de  Cantorberi,  lequel  s'oppofant  aux  inucili- 
turcs  que  le  Roi  Henri  1 1.  d'Angleterre  obligeoit  les  Eucfqucs  clleus  de  rcccuoir  de 
lui,  auant  la  confecration  i & ce  Prclatayant  rcceu  defenfe  du  Pape  Pafchal  fécond, 
decommuniqucraucclcs  Eucfqucs,  qui  auoicntrcccu  ces  inuclticurcs,  eferit  qu’il 
fe  trouuc  en  vne  grande  peine.  Dautant  qu’ayant  eftc'  mande  par  le  Roià  la  tenue  de 
là  Cour  ou  de  fon  Parlement,  & citant  oblige  d'y  célébrer  la  Meflepbr  couronner  le 
Roi.luiuant  qu'ilauoit  acouftumé.il  le  verra  enuirôné  de  ces  Eucfqucs,donc  le  Pape 
lui  défend  la  communion,  & la  prcfencc  du  Roi  lui  ofte  le  droiét  ouïe  moyen  de  les 
reietter.  Que  s’il  fe  contient  dans  fa  maifon,  le  Roi, les  Eucfqucs  & les  Seigneurs  au- 
ront fubicét  de  fc  plaindre,  decc  que  le  Primat  refufant  au  Roilcdcuoir,  auquel  la 
couftuifie  l'oblige, il  tafchcdcluioftcr  l'honneur  de  là  couronne  t de  fortcqu'ilcft 
àcraindrc,  qu'ils  tranfportcnt  à vne  autre  Eglife,  lcpriuilegedc  la  Tienne.  On  ne 
fçauroit  employer  vne  prcuuc  plus  cxprclTc  de  cette  couftumc, de  mettre  la  couron- 
ne fur  la  tefte  des  Rois, apres  la  célébration  de  la  Mefledors  qu’ils  faifoient  l'ouuertu- 
rc  de  leur  Parlement:  qui  eftoit  aufli  pratiquée  pendant  la  première  de  nos  Rois, 
comme  l'on  void  dans  les  A êtes  de  la  viedu  Roi  Dagobett;à  laquelle  couftumc  lues 
a fait  allufion,&  non  pasau  rcftabliflemcnt  de  la  couronne  perdue  par  l’anathcmc. 

Vil.  Ilcft  bien  certain,  que  les  Papes  Grégoire  V 1 1.  Vrbain  1 1.&  Pafchal,  ont 
prétendu  ofter  au  Roi  Philippe  l'obéi  (Tance  de  fesfujets , &;  la  dignité  de  la  Royau- 
té , lors  qu'ils  ont  lafehé  ('excommunication  contre  lui , comme  l'on  aprend  des  ter- 
mes donc  ils  fc  font  ferais, que  Iurct  a rapportés.  Mais  ces  entreprifes  n'ont  pas 
cftércccues  en  France,  qui  rclpcéfc  l'autorité  des  clefs,  lorsqu'elles  font  employées 
fuiuant  les  Canons , pour  le  regard  de  la  peine  fpirituellc  ; mais  ne  les  rcconnoift  pas, 
en  ce  qui  concerne  le  temporel.  Défait , le  Roi  Philippenc  rcftoit  pas  pour  l’ana- 
thcmc,  de  continuer  le  gouuerneracnt  de  fon  Royaume,  d'artcmbler  par  fes  letrcs 
1«  Eucfqucs  de  trois  Prouinccs  à T roy  es,  donner  l'Euefché  d'O  rlcans , & d'exercer 
fà  Royauté  en  autres  rencontres,  ainfi  que  l'on  void  dans  les  Epiftrcs  d'Iucs  Euefquc 
de  Chartres. 

VIII.  1 1 eft  vrai  pourtant,  que  lui,  Sc  quelques  autres  Eucfqucs  eftoienc  retenus 
àcc  poinét,quc  dcs’clloigncr  de  la  communion  du  Roipcndand'Intcrdiêt  ; en  ren- 
dant néanmoins  à fes  commandcmcns  l'obcïlTancc  qu'il  apartient.  Mais  lecorps 
du  Royaume  ne  lui  rendoie  pas  feulement  les  deuoirs,  mais  aufli  communiquoic 
aucc  lui.cn  ce  quircgardc  le  gouucrncmcnt  des  affaires;  & la  tcnüe  de  fes  Parlcmcns. 
Sans  qu’il  taille  confidercr,  que  lueseferiuant  au  Pape  V rbain  l’aucrtit  qu’il  fera  im- 
portuné par  les  Ambaflàdcurs  du  Roi.dcl'abfoudrc  de  l'anathemc, & de  luirendre  la 
Courôncaucc  menaces  en  cas  de  rcfus.que  le  Royaume  fedepartira  de  fon  obédien- 
ce. Car  cela  n’eftablit  pas,  que  la  creance  des  François,  ni  celle  d’Iucs  fùft  telle,  que 
leur  Roi  euft  perdu  la  Couronne  par  la  force  de  l'excommunication  ; mais  ils  s'ac- 
commodoicnt  à la  façon  de  parler  du  Pape,  & lui  demandoient  qu’il  leuaft  fes  ana- 
themcs,&  remit, pour  le  regard  du  Sainét  Siège, ce  Prince  au  mcfmc  cftat, qu'il  eftoit 
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auant  l'anatheme.  Les  T res-illuftres  Cardinaux  du  Perron , & d’Oflat  fc  feraircnt 
auec  prudence  de  cette  précaution  en  la  réconciliation  du  feu  Roi  Henri  le  Grandi 
ayans  accepté  les  lctres  de  réhabilitation  à la  Royautc.que  l'on  offrit  à Rome, pour  la 
facisfàftion  du  Samft  Siège,  quoi  qu’ils proteftaffent  n’en auoir pas  ^cfoin,pourle 
regard  du  Royaume, qui  tient  que  l'anathcmc  nepeut  ofter  la  Royauté. 

1 X.  Il  y a vn  troificfme  poinft,  que  les  Hiftoriens  de  Foix  remarquent, touchant 
le  comte  Bernard;  fçauoir  quai  accorda  le  different,  qui  choit  furuenu  entre  Rai- 
mond comte  de  CarcafTonnc  fan  frere, 6c  Raimond  fécond  du  nom  Comte  dcTo- 
lofc,  touchant  l'homage  du  chaftcau  de  Laurac  ; d'oùle  païs  de  Lauragois  a pris  fôn 
nom.  Le  Comte  de  T olofe  pretendoit  cet  homage  fur  celui  de  Carcaifonncidont  il 
fc  départit,  & payaàcc  Comte  pour  les  fraisdcccttcgucrrcdixmillcfbls  Mclgorois, 
comme  ils  efcrtucnt.fuiuant  vnaftede  l’an  1071.  Les  fols  Melgoroiscftoicntbatus 
au  chaftcau  de  M clgucil  en  Languedoc;  D c forte  que  ces  auteurs  fè  furprenn  en  t lors 
qu'ils  cfcriucnt  que  c’eftoit  monoyc  de  Barcelone  ; & encore  plus  la  Perricrc,  quier- 
reau  nom  de  la  monoyc, difant  que  c’eftoit  dix  mille  moutons  monoyc  de  Barcelo- 
ne. MaislafautcdcSquarricr,kiriafoi  duquel  les  autres  ont  eferit,  cftcncore  pjus 
blafmablc,  lors  qu’il  rapporte  ledate  de  cét  accord  à l’année  1071.  6c  au  Comte  de 
T olofe  Raimona  fécond  ; puis  qu’en  cette  année  Raimond  Comte  de  carcaffon- 
nc  fils  de  Roger  cftoit  dcceaé,  6c  que  Guillaume  cftoit  pour  lors  comte  de  T olofe, 
& non  pas  Raimond  fccond.autrcment  nommé  le  filsdeFaydite.  Car  ce  Raimond 
dcTolofeviuoitcnl’annécn7i.aufli  bien  que  Raimond  6c  RogerTrcncauel  frè- 
res. Vicomtes  de  carcaffonc  6c  de  Bcfiers  ,enfans  de  Raimond  Trencauel  leurpere, 
qui  cftoit  dccedc  l’an  mille  foixante-fept.  C’cft  pourquoi  cét  accord  allégué  tou- 
chant l’homagede  Laurac, ne  peut  eftrc  rapporté  qu’à  Raimond  comte  deT olofe, 
6c  à Raimond  ou  Roger  de  Bcfiers  : 6c  partant  ledate  doit  cftre  corrigé  6c  augmen- 
te d’vn  centenaire,  pour  faire  m.c.  L x x 1.  • 

Xi  Partant  nous  ne  fommespas  obligés  par  les  titres  que  l'on  prétend  cftre  des 
anncesi07i.  6c  1095.  de  prolonger  la  vie  du  comte  Bernard,  iufqu  a l’année  1096. 
commcfontces  Hiftoriens:  puis  que  fuiuant  l'autorité  dclaChartcdu  Monaftere 
SainiftHilaitc.il  cftoit  né  l’an  981.  6c  feroit  aagéde  cent  quatorze  années  en  celle 
de  1096.  lepenfe  que  c’cft  luidonncrvncaffcs  longue  vie,  filon  cftablit  fon  décès 
parconicfturc.cnuiron  l’an  1050.  qui  fera  fon  année  foixante-dixiefme.  Les  hui- 
ftains  que  fit  Honorât  Bonet  en  langue  Proucnçalc  ont  efte  publiés,  fans  le  nom  de 
l'auteur,  parlefiçurCatcl;  encore  que  l'on  voyc  quelque  petite  différence  de  ceux 
qu'il  a imprimés,  auecceux  qui  font  reprefentés  pat  Michel  Bcrnis,  que  ic  metroisen 
ce  lieu  plus  pourlcurantiquité,  que  pour  leur  gentillcffc,  s’ils  en  valoicnt  la  peine. 


1 1 1.  Catcll.i.A»C.^7V/.c.i.Grcg,Tur.!.i.c.x8. 

I V.  Luficmridc  SiinÜt  Mdrthe,&  Duplex  en  U vie 
<U  Philippe  premier. 

V.  Iuo  cp.66.5c  67.  lu©  cp. £4. 

V I.  Aniclinus  Cantuar.  Arch.ep.  ad  Ernulphum 
Priorcnnquidfacerepoflura,  eu  m venu  adRcgcm 
coronandum,&  Mifiam  cclcbrabo;  ficipficirca  me 
erunt.  Ccrt5illoscxpcIlcrcncqueo,cumiUis  orare 
non  audeo.  Rcgl  fubrrahere  folitum  offictum  non 
debeo.  Si  mihi  dicirur,  vt  domi  nnncam.ad  Curia  rrt 
non  cam,  & fie  rac.alia  bonaoftici)  mei  faciens,à cô- 
munione  nulorum  abftincam,  côqucrctut  Rcx  euro 


omnibus  Epifcopis  & Principibns  fuis , quia  euro  il- 
lurn  coronarc  nolo,  aufero  et  Coronx  fus  honorcm 
quem  ei  Primas  regm  fui  dcbec  per  confuerudiocm, 
vndeillis  luftura  videbitur,  & opéré  complebunr» 
vt  digmtas  Ecdcfiç  noftrç  ad  aliam  Ecclefiam  tranf- 
feratur. 

VI.  Gefta Dagoberri  c.ft.Hludouueus  RexCÜp- 
piaco  rcfidcns,conuocatis  Pontifieibus , nec  non  fie 
regoi  primoribus  Regio  ftemmarc  ex  more  côptus. 

V I l.Iurctus  ad  ep.4<S.Iuotus.  Iuo  ep.46.fi:  66. 67. 
fie  alibi. 

V II  I. Iuo  cy.+G.Ctrdiiudd'OJfét  tmf*  Lan  dit  L. 
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CHAPITRE  XI. 

Sommaire. 

1.  Roger  / .fils  & JùcceJfeur  de  Bemard.fl fit,  félon  les  Hifioriens  de  Foix, 
•vntratüè auec  Ermengardc  de  Carcajfonne ,& Bernard  Aton fan fils, 
contenant  •vnefubflitution  réciproque.  II.  fl  donne  auec  la  Comtejfe 
Arfcnde  fa  femme  vn  •village  à l'Abbaye  de  Foix.  T" ranfiorte  en  fin 
manteau  le*  Reliques  de  S.  Antoine.  III.  fl  fait  vne  ajfemble'e  pour  la 
T ranjlation  des  Reliques  de  S.  Volufian, filon  Mediauilla.  Mais  cette 
aftion  apartient  a fin  fils  Roger  11.  IV.  Celui-ci  auoit  fùccede  à fin 
pere  du  temps  du  Pape  Vrbainficond.  fl  auoit  efté excommunié par  ce 
Pape.  Son  parcage  auec  l’ Abbé  de  S.  Antonin  de  Pamies.  V.  D'où  il 
fuit  que  Roger premier  efioit  deccdc  auant  l’an  1 0 9 9 .Le  trattte  auec  Er- 
mengardc doit  efire  attribué à Roger  fécond,  & non  à fin  pere.  Roger  / / . 
fit  le  'voyage  de  ferufalem  du  temps  de  la  première  Croifade.  VI.  Sté- 
phanie femme  de  ce  Roger.  Erreur  des  hfijloriens  de  Foix,  qui  prétendent 

?\u Un eut  point  lignée  de  Stéphanie.  VII.  Son  de  ce  s, & fin  éloge,  & ce- 
ni  de  fin  pere  par  Bonet.  V III.  Roger  ni.  fils  du  Comte  Roger  1 1 . 
& de  la  Comtejfe  Stéphanie,  fl  a e/le'  inconnu  aux  Hifioriens  de  Foix. 
fl  efioufa  la  Comtejfe  Ximene.  Receur  l'homage  du  chafleau  de  Mire- 
pois.  S on  décès. 

Oger  1.  du  nom  fuccedaàfonjjere  Bernard , au  Comte  de  Foix. 
O n eferit  que  voyant  la  fuccemon  de  lamaifondc  Carcaflonnc, 
entre  les  mains  dclaV icomtcffc  Ermengatdclà  coufme,ilfc  per- 
fuada  que  ce  noble  ficfcftoit  mafeulin , & partant  que  cette  Da- 
mccitoitincapablcdclcpolTcdcr.  C’eft  pourquoiil  arma,  & fc 
rendit  mailtrc  de  la  ville,  & du  Comté.  Mais  en  fuite  il  le  remit  à 
iàcoufine, &àfon  fils  Bernard  Aton, fous  elaufe  cxpreiTc  de  lubftitution  récipro- 
que entre  les  parties,  en  cas  qu’ils  deccdalTcnt  fans  enfans.  L'accord  eft  du  9.  des 
Calendes  de  May  1097.  parlcqucl  Roger  ccdc  au  cas  dcdcfautd’enfansà  Ermen- 

i»ardc  Vicomtelïc  de  Béliers,  & apres  elle  à Bernard  Aton  fon  fils,  Foix, Frcdc- 
as,Lordat,Ca(lclpenent,lecha(leau  de  Ou,  le  chafleau  de  Mircpois , 6c  les  terres 
qu’il  pofTcdoit  dans  le  Comté  de  Comcngc , & dans  le  Cofcrans  ; referuant  à fa  dif- 
polition  les  lieux  d’Arfcncs,8e  de  Layrac,  qui  font  dans  le  pais  de  Carcaflcs:  Ecreci- 
proquement  Ermengardc,  & B.  Aton  au  incfmc  cas , lui  cèdent  les  Vicomtés  de  Bé- 
ziers, & de  Carcalfor.ne:  quoi  que  icpenfequecétaccord  fut  arreltéauec  Roger  11. 
comme  iemondre  au  nombre  v.  de  ce  Chapitre.  LaPerricre  n’ayanc  fccu  lire  fon 
manufcrit,a  rendu  bien  obfcurc  cette  ceflion.  CaraulieudcFoix,& Frcdclas,qui 
font  deux  villes,  il  afait  vn  mot  barbare, Fontfrcdallcs , qui  ne  fîgnific  rien.  En  quoi 
il  a efté  fuiui  par  Elie  natif  de  la  ville  de  Frcdc!as,qui  etl  celle  d’Appamics. 

1 1.  Ce  Prince embrafloit  les occafionsde  tefmoigner  fa  pieté.  Car  lui  Si  Ql  fem- 
me Arfcndcdonncrcntàl'Abbaycdc Foix,  le  lieudcGarrat,  Sc  quelques  maifons 
au  lieu  d’Amplan.  Mediauilla  fait  mention  de  cette  donation  fans  date;  qui  cuit 
pourtant  donné  vn  grand  iouràlafupputation  desannéesde  ccComtc.fi  die  cuit 
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efté  remarquée.  Il  eferit  en  outre  que  Roger  1.  fit  tranfporteraucc  beaucoup  de  re- 
ucrcncc,  vers  le  Monaftcrc  de  Lelat  les  Reliques  de  S.  Antoine , qu'il  portoit  en  fon 
manteau, fuiui  d'vncProccflionfolcnnellc.  Auflicftoit-cel'ancicn  viagede  l’Egli- 
fic,  de  taire  le  tranfport  des  ortemens  & des  Reliques  des  làinéh  pcrfonnagcs,auec 
Procédions  Se  prières  publiques;  comme  l'on  pratiqua  du  temps  de  S.  Hicrofmc, 
lors  que  les  Reliques  du  Prophète  Samuel  furent  portéesde  Ierulalcm  à Conftanti- 
noplc , par  le  commandement  de  l'Empereur  Theodofe. 

III.  LcsHilloricnsdc Foixadioutlcnt,quccc Comte  fit  vnc grande  artcmbléc 
dcgcnsd'Eglifc,où  eftoient  Amiel  Euefque  deTolofe,  Se  Raimond  Eucfque  de 
Barbafte/uiuis  de  la  N oblcftc  Se  du  peuple  du  pais  circonuoifin , pour  célébrer  aucc 
plus  d'honneur  la  T ranllation  qu'il  fit  des  Reliques  de  S. Volufian , qui  repofoient 
en  vn  lieu  proche  de  Foix;  lcfqucllcs  furent  portées  en  la  Chapelle  de  Montgaufi, 
recommandée  pour  la  deuotion  qui  s’y  pratique,  où  plufieurs  miracles  furent  faits 
parles  prières  du  Sainét  Martyr:  & de  cclieu  elles  furent  conduites,  & placées  ho- 
norablement en  l’Eglife  S.Nazairc  de  Foix.  Cette tranflation  dcS.  Volufian  cft 
confignée  par  Mediauilla , en  la  quatricfmc  Feriede  lanuicr  M.  C.  x i.  Mais  le  tire  de 
ce  date,  que  cette  aéf  ion  aparticn  t à Roger  fon  fils , & non  au  pere  : qui  cftoit  dcce- 
dédéslc  temps  du  Pape  Vrbain  fécond,  c'eft  adiré  auantl'an  1099.  Neantmoinsles 
HilloriensdeFoixpretendent.queccRogcraitvcfcuiufqu'cn  l'année  m.C.xi.  fe 
fondans  fur  cet  aéfcdequcl  n’eftan  t conccu  que  fous  le  nom  du  Comte  Roger  .peut 
élire  appliqué  au  fils , aufii  bien  qu'au  pere. 

I V.  Mais  comme  i'ai  défia  dit,  le  fils  cftoit  en  porteflion  du  Comtédés  le  temps 
dû  Pape  V rbain  .Ce  queie  verifiepar  le  pareage  qui  fût  parte  entre  le  Comte  Roger, 
Se  l'Abbé  deSainft  Antonin,aumoisdeIuinM.c.xi.oùil  eft  énoncé, queie  Com- 
te rcconnoift , que  fon  onde  Roger , & lui  mcfmc  apres  fon  onde , auoient  indcuc- 
mentvfurpé  furie  monallercdc  Saint!  Antonin , la  ville  de  Fredclas,  que  les  Com- 
tes de  CarcartonneSc  de  Foix  fes  prcdcccflcurs  auoient  donnée  à ce  monaftcrc:  & 
que  pourcette  violence  & indcuévlûrpation,  il  auoitefté excommunié  par  le  Pape 
Vrbain,  & parle  Pape  Pafchal.  De  forte  que  voulant  fcdcfchargcr  de  cette  excom- 
munication, il  rendoit  purement  Se  fans  rcfcruc,  aux  Abbés  qui  feroientélcusàl'a- 
uenir.  Se  au  Prieur  Ifarn,  8e  aux  Chanoines,  toute  la  villedcFredelas,lc  chafteau 
d'Apamies,  Se  toute  l'Abbaye  de  SainCt  Antonin,  Sereuoquoic  lcsmauuaisviàges, 
quefon  onde  Se  lui  y auoient  introduits.De  plus , il  fit  donation  au  profitdccc  mo- 
naftcrc de  la  rente  annuelle,  d’vn  demymuid  de  froment,  d’vnmuid  de  bon  vin, 
d’vne  vache  grarte.  Se  de  quatre  pourceaux,  ou  de  quatre  fols  payablesàla  feftede 
Sainét  Antomn.  Aurti  le  Prieur  llârn  de  fon  codé,  aucc  l’auis  des  Chanoines  Se  d'A- 
mid  Euefque  deT  olofe,  Se  de  Raimond  Euefque  de  Barbafte, remit  entre  les  mains 
du  Comte  Roger , le  chafteau  de  Pamics  auec  toutes  les  fortereffes  faiéfcs  ou  à faire; 
afin  que  le  chafteau  Se  la  ville  de  Fredclas  furtent  fous  la  gardedu  Comte, Se  l'abbaye 
fous  la  protection.  Et  lui  accorda  en  outre  la  jouïflance  de  la  moitié  des  rentes , Se  de 
la  j uftice  de  cetce  ville , qui  apartenoient  à l' A bbaye. 

V.  CcTraiCtefut  arrefte  auec  Roger  mari  de  Stéphanie,  comme  les  Hiftoriens 
dcFoixaCcordent , Se  comme  ic  vérifierai  fort  exa&cmcnt  vn  peu  plus  bas.  Or  le 
Comte  Roger  quifaiCt  léparcage,  tcfmoignc  quefon  onde , Se  luiauoicntcftéex- 
communiéspar  le  Pape  Vrbain, pour  les  torts  qu'ils  auoient  faits  à l'Eglife  SainCt 
Antonin;  Donc  Roger  premier  fon  pere  cftoit  dcccdé  dés  le  temps  du  Pape  Vrbain, 
quieommcnçaàficgcrl'an  1088. Se  mourut  en  1099.  Carie  tiens  pour  conftant.que 
letraicfédes  fubftitucions  réciproques  cntrcla  Vicomtefle  Ermengarde , Se  Roger, 
del'an  1097. doit eftre  rapporté  àcc  Roger n.Se  non  àfon  pere, qui  cftoitàmon 
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aduis  décédé  pour  lors.  Et  peut  cflrc  que  Ce  icunc  Princcvoulant  entrcprendtcle 
voyage  de  Ierufalem  auec  les  Groifcs,  & fuiure  RaimondComtede  Tolofc.qui 
eftoit  arriué au  ficge  de  N ice'c  le  i o.  I uin  1097.  fit  cet  accord  auec  fes proches;  pour 
aflcurer  fon  pais  pendant  fonabfencc  ; fie  lailla  la  conduite  de  les  affaires  à fon  oncle 
Roger  .qui  trauailla  pour  lors  le  Monaflcrc  S.  Antonin.  Ceci  s'accommode  bien 
auec  les  termes  de  l'accord,  qui  ordonne  la  fubflitution,  en  cas  que  Roger  dccedc 
fans  enfans.dautant  que  celui- ci  n'eftoit  pas  cncorcmarié:au  lieu  quefi  Rogcrprc- 
mier , qui  auoit  fon  fils  en  vie,  cuit  fait  ce  trai&é,  il  cuit  fait  mention  de  fon  fils, com- 
me l’on  parle  cxprcfTémcnt  d'Ermcngardc  & de  fon  fils  Bernard  Aton.  Cette  ’raifon 
clt  conciliante.  Certes  le  voyage  de  Ierufalem, auquel  les  Hifloricnsdc  Foix  veulent 
que  nos  Comtes  ayen  t eu  leur  part , rtc  peut  aüoir  eflc  en  aucune  façon  entrepris,  ni 
par  le  Comte  Bernard, commcprctend  Mediauilla , fie  Bertrand  Elie,ni  par  Roger  1. 
comme eferit  la  Perrière. 

V I-  Roger  1 1.  cfpoufa  vnc  Dame  nommée  Stéphanie,  qui  lui  porta  en  dotlc 
pais  des  Maçchcsde  la  Baffe  Proucncc,  comme  parle  Honorât  Bonet,  8e  apres  lui 
la  Perricre.  O n eferit  qu'il  n'eut  point  lignée  de  cette  Dame , 3e  qu'il  cfpoufa  en  fé- 
condes nopccs  la  ComtcfTcXimcnc.  Cette  faute  n’efl  point  pardonnable  à Squar- 
rier , lequel  ayant  remue  tous  les  vieux  papiers  de  la  maifon  de  Foix, 3e  drcflel'inuen- 
taire,  y a infère  le  fomniairc  d'vnadfe  fans  date,  quiportc  que  Bernard  de  Bclmont 
8e  fes  frères  prefterent  ferment  de  fidelité,  pourle  Chaftcau  de  Sauerdun.àRogcr 
Comte  deFoix  fils  de  Stéphanie.  Outre  que  dans  le  trefor  de  Pau, il  y a vn  a&c  d'ho- 
mage  duchafleau  de  Mirepois  rendu  au  Comte  Roger,  fils  de  Roger,  8e  de  Sté- 
phanie. 

V I I.  Le  tempsdu  décès  de  Roger  1 1.  peut  eftrc  mis  par  conicdurc  en  l’année 
1 11  S.  L'clogc  que  lui  donne  Honorât  Bonct  8e  à fon  pere,  cfl  cofnpris  dans  ces  deux 
huiûains,  que  ie  reprefen  te,  parce  qu'il  y a quelque  chofe  qui  regarde  l'Hiftoire. 

De  Roger  1. 

Per  fo  me  fou  Rogier  nomat. 

Car  lo  nom  fiée  la  perfona 
Et  fabi  gros  os  rofegar. 

Car  be  conquijlat  Carcaffona. 

. Encara  crefi  que  mon  corfier, 

Eoira  del  rofe  à Barfalona, 

Corre  par  sot  fes  nul  darder, 
i Si  Diu  longa  Vida  me  dona. 

De  Roger  n. 

On  me  appclla  Rogier  de  Ttbaut 
\ Senbor  de  la  Baffa  Proenfa j 

Encara  montarè  plus  haut , 

Per  ardiment  & per  Valcnfd. 

'P1/  Qui  gau  f ara  culbir  mon  faut, 

lo  iuri  Diu  & ma  crefenfa, 

Qjfe  à mon  aie  no  aura  defaut 
Per  gran  que  fa  de  fa  Durenfa 

VIII.  Lcquatriefmc  Comte  de  Foix  cft  Roger  11 1.  du  nom,  fils  du  Comte 
Roger,  3e  de  la  Comtcffc  Stéphanie  inconnu  aux  Hifforiens  de  Foix.  llrcccut  l'ho- 
magcduchaficaude  Mirepois,  de  Rogcrde  Mirepois  qui  le  tenoit  en  garde  ou  en 
ficfde  ce  Comte  : ainii  qu'il  apert  par  l'a&c  qui  efl  dans  le  treforde  Pau.infcré  au  bas 
du  Chapitre.  Car  la  propriété  du  ch  ail  eau  de  Mirepois  apartenoit  aux  Comtes  d* 
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Foi  x, puis  que  Roger  1 1.  cndifpofcdans  letraiûé  aucc  Ermengarde,de  l’an  1097. 
Ce  Roger  cftaulli  nomme  fils  de  Stéphanie, en  l’homagc  duchafteaude  Sauerdun. 
Ilcfpoufala  ComrclTc  Ximcnc,&  mourut  cnuiron  l'an  114J.  Olhagarai  adiourte 
de  fon  creu  fansautcur,  que  ce  Comte  qu’il  confond  aucc  Roger  1 r.  apresauoir  pris 
le  diuertifTcmcnt  de  la  chafic  du  cerf, aucc  la  femme  Ximenc,s’eftant  retiré  pourfe 
rafraifehir , prit  vn  morceau  de  parte  de  fanglier , & voulant  boire  tomba  de  Ion  fie- 
gc mourut  loudainemcnt.  Ximcnc  lurprifcdccct  accident, feicttcà  terre,  & de- 
meurant atudiec  au  corps  de  fon  inari  renaît  en  mefme  temps  l'âme  à Dieu.  Cedif- 
coursrertent  fon  Roman. 

V I.  Amcitm  t nue  niant  du  Treftrdt  Foix , Titre  S*-  do  tco  dccipura  de  bs  forfas  qux  nunc  ibi  font ,&  in 

uerdu.  antca  cr um,  Et  ft  etit  homo  aut  fermina , qui  hoc  fc- 

V I II.  E Tabul  Pal.  Ego Rogeriusde  Mirapctj,  ccrit.reûi adiurorcs  tib»  ennuis, douce  rccupeiarum 

& ArnJdus  R ogcrij,&  ego  Rogenus  Y (arm, Je  ego  inbcas,&  inantea  in  faciaroenco  fbremus,quod  pa- 

Sufredus  de  Nlatlag . Iutamustibi  Rogerio  Connu  #cificati&  pacati  reddemus  cum.cum  (pus  for  ci  as 
Fuxcnfi plo  Regery  & Stéphanie , caftcllum  Mirapeu  tibi  6c  tuo  miflo  quando  tu  volueni,  iutamus  cibi 
abLtorfa&aobsforbs.quxnuncibilunt.flc  in-  pcrDcumfic  per  iltoi  faoâox. 

aniea  ci  uni , que  uol  tçcollam.nc  no  ten  tolbrn,  ne 


CHAPITRE  XII. 

Sommaire. 

/.  Roger  Bernard  fucccde  au  Comté  dés  l'an  114-+.  Faiéf  en  cette  année 
vne  donation  à l'Abbaye  de  F oix.  Renoua  elle  le  pare  âge  aucc  l'Abbé 
de  'P amies.  Frcdclas  ejt  le  nom  de  la  ville , & Pamies  le  nom  du  cba- 
Jleau . Roger  mari  de  Stéphanie ajcul de  Roger  Bernard.  II.  ‘Diuerfité 
des  tfiftoriens  de  F oix,  & de  ceux  d'EJpagne  fur  le  mariage  de  Roger 
Bernard.  L'auis  de  l'Auteur  efi  tju’il  eut  deux  femmes.  La  première , 
Cectle fille  de  R.  Berenger  111.  Qomte  de  Bstrcelonc.  III.  La  fécondé, 
(icile  Ferranefile  de  "Raimond  T rencauel  de  Be  Tfiers.  IV.  Rflimond 
Roger, fils  de  Cecile  de  B esters,  fl  efioit frère  puifhé  de  Roger,  tjui  décéda 
auantlui.  V.  Les enfans de  Qcalede  ‘ÈcTfiers ont fttcccdé au  Comté.  Il 
efi  tu fli fié  que  Raimond  T rencauel  efioit  mort  l'an  1167.  ‘Raimond 
fomtcdeTolofi  baillaenfief  Carcajfonneà  Roger  Bernard.  VI.  Don 
de  ce  Comte  en  faneur  du  Monafiere  de  Bolbone.  Son  parcage  aucc  Pier- 
re Abbé  de  F oix.  Ses  donations  au  profit  de  cette  Abbaje.  Bas  de  la 
Barre.  VII.  Emplois  de  ce  Comte  en  la  guerre  de  Normandie  ,&  de 
Flandres , félon  Us  Hiftoriens  de  F oix. 


r V mariage  de  Roger  1 1 1.  & de  la  GomtdTe  Ximcne  , nafquit  le 
Comte  Roger  Bernard  , qui  auoit  défia  recueilli  la  fuccertion  du 
Comte  cnl'annccii44.  Puisque  félon  Mcdiauilla  il  donna  en  ccccc 
année  àl’AbbaïcS.  VoIufkn,lcBaurg de  Vebrc,&  lccharteau  de 
Perles.' L’an  1149. il renouuclla  les  parcages arreftes entre  l’Abbéde  Pamies,  & fes 
predceclfeuts.  Lcfoinmaircdccétaccoraeft  rapporté  dans  l’ancien  inuentairedref- 
lé  pat  Beruis,d’où;lapcrt  que  Roger  Bernard  Comte  de  Foix , fils  de  Roger,  & de 
la  Darue  JCimcne  . quite  & dclaiUe  à Dieu,  & à S.  Anconin , & à Raimond  Eucfque 
de.Tolofc,  AbUédecelicu.&àfcsfuccelfcursAbbés.flcaux  Chanoines  prcféns&à 


venir. 
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venir,  toute  la  ville  de  Frcdclas,  8c  le  chaftcau  de  Pamies,  8c  toute  la  ville  ancienne  8c 
nouuelle  joignant  le  chafteau.auec  toutee  qui  pourra  eftrc  baftiàl’auenir;  comme 
aulli  il  dclaidc  l'ille  qui  cil  au  delà  de  la  riuicre  de  Lariege , aucc  le  cours  des  eaux  de 

cettcriuierc,  8c  le  moulin,  8c  toutel’AbbaycSainél  Antonin  fansaucuncrcfcruc;  de 
mcfmefaçon  quofon  père  Roger l’auoitlaidee  8c  quittée.  Et  en  cas  de  contraucn- 
tion, il confcncd'cncourirlamcfmc excommunication  qui  auoiteftélafchéc  contre 
fon  Aycul , par  le  Pape  V rbain , 3c  par  le  Pape  Pafchal,  3c  Gautier  Cardinal.  Et  Rai- 
mond Euclquc  de  Tolofe  Abbé  du  lieu,  auecl'auis  de  fes  Clercs,  8c  des  autres  amis 
de  l'Eglifc  Sain#  Antonin , met  entre  les  mains  du  Comte  Roger  Bernard , fils  de 
Roger  3c  de  Ximenc,lechafteaudc  Pamiesauccfcs  forcercdcs,pourcn  cftre  fidèle 
Gardien,  8c  Proteéfcur  de  la  ville  de  Frcdclas, de  l’Abbaye,  de  fcsapartcnances,  6c 
des  Clercs  y refidans  i 8c  pour  radon  de  la  garde  8c  munitions  du  chaftcau,  il  accorde 
au  Comte  la  moitié  de  la  leude,  Sclamoitic  des  juftices  du  chaftcau,  referuant  à foi 
la  jufticc  des  Clercs,  3c  de  fâ  famille.  Comme  auili  d rcfcruc  à loi  les  lieux,  3c  la  mai- 
fondu  chaftcau,  tan  c de  la  vieille  que  de  la  nouucllc  ville , accordant  neantmoinsau 
Comte  la  moitiédes  cens  8c  des  rentes  qu’il  en  rccouuroit,  3c  la  moitié  dcl’lilequi 
cftoitdclà  la  riuicredc  Lariege;  3c  Roger  Bernard  en  confidcration de  fa  maifon 
qu’il  auoit  bafticauchaftcau, donne  au  Monafteredemi  muy  de  froment  criblé,  vn 
muy  devin  pur,vne  vache  grade,  3c  quatre  pourceaux,  ou  quatre  fols  en  la  Fefte 
Sainét  Antonin.  On  peut  recueillir  de  cét  accord  deux  chofes  fort  confidcrablcs; 
L’vne  eft, que  le  Comte  Roger  qui  fut  excommunié  par  les  Papes  V rbain, 8c  Pafchal 
cftoit  aycul  de  Roger  Bernard , 8c  partant  c’eftoit  le  mari  de  Stéphanie , 3c  non  pas 
de  Ximenc,  comme  i’ai  délia  remarqué  au  Chapitre  precedent.  L'autre  eft,quela 
ville  de  Frcdclas,  eft  l’ancienne  ville  de  Pamies,  qui  a cfté  depuis  augmentée  aucclc 
temps. 

I I.  Ce  Comte  Roger  Bernard  fut  marié,  félon  Mediauilla,Squarricr,  8c  le fieut 
Catcl  aucc  Cecile  de  Béziers  ; 3c  fuiuant  la  Perriere  8c  Bertrand  Elic , aucc  Cécile  fille 
de  Raimond  Comte  de  Barcelone, confine  du  Comte  de  Foix,  moyennant  difpenfc 
qui  fut  accordée  parle  Pape  Eugène.  Monauis  eft,  que  ce  Comtecfpoufadeux  fem- 
mes. La  première  eftoit  Cecile  fille  de  Don  Raimod  Bérenger  i n.dunom  Comte 
de  Barcelone,  8c  Douce  Comtede  de  Proucnce.  Ccmariage  precedcl’an  1130.  puis 
que  Raimond  Bérenger  fit  fon  teftament  en  cette  année  ; dans  lequel  il  fait  mention 
dcfesdeuxfillcs.àfçauoirdcBcrcnguclcmariécauRoideCaftillcAIfonfc  V 1 1.  3c 
de  Cecile  cfpoufc  du  Comte  de  Foix;  ordonnant  que  fi  elles  rcucnoicntcn  (à  terre, 
fon  fils  les  mariait  honorablement  aucc  l’auis  de  fes  Grands  ; 8c  cependant  adigna  la 
dcmeurcdeLagoftcrcàcclledcCaftille, 3c lelicudcRcbcsà  ccllcde  Foix;  laquelle 
ilfubftituaauComtédcProuence,cncasquc  les  deux  cnfàns  madesvinfenc  à dé- 
céder fans  lignée  ;ainfi  que  Diago  a obfcrué,  plus  particulièrement  que  Surita.  De 
lortcqucl’onncpcutrcuoqucrendoutcce  mariage,  fans  offenfer  l’autorité  de  ces 
grauesEferiuains,  qui  fondent  lcurnarration  fur  les  propres  termesdu  teftament  de 
R.  Bérenger  Comte  de  Barcelone. 

I I I . Mais  audi  le  mariage  de  Cecile  Fcrranc, fille  de  Raimond  T rcncaucl  V icom- 
te  de  Beziers,  aucc  le  Comte  Roger  Bernard,  cftfondé  fur  vnc  égale  autorité,  fçauoir 
fur  l’inftrumcnt  public  des  conucn  tions  de  mariage  de  l’année  1 1 51. que  Squarrier, 8c 
Mediauilla  auoient  en  main.  Il  conftc  de  cette  piece , que  ce  Comte  de  Foix  cfpoulà 
auccl’auisdc  Raimond  Comtede  Barcelone  fon  coufin,  Cecile  fille  de  Raimond 
T rcncaucl;  à laquelle  fon  père  conftituacn  dot , le  chaftcau  de  Cintc  Gabclc  ,1e  cha- 
fteau  de  Montaud,  le  Bois  de  Boulbonnc,la  Seigneurie Daudepans  iulqu  a la  nuiere 
de  Lariege,  aucc  onze  mille  fols  Melgorois.  Le  temps  s'accorde  fort  bien  à ce  que 
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i'ai  propofcde  ces  deux  mariages  : dautant  que  Cccilc  de  Barcelone  eftoit  mariée  au 
Comte  de  Foix,auant  l'année  u;o.&  Cécile  de  Béziers  en  l’année  11 51.  Au  refte  le 
Comte  de  Barcelone  eft  qualifié  coufin  du  Comte  de  Foix  en  cét  aéte , & interuient 
à fon  fécond  mariage  jàcaufcdcl’alliancccontraéïcccntr'eux  parle  premier,  &non 
pas  pour  aucune  parente  qu'il  y cuit  auparauantentr'eux, comme  la  Perriercs’cft 
perfuade  : lequel  a raifondc  cette  prétendue  conlànguinitc,  a eu  recours  à la  dit 
penfedu  Pape  Eugene,  qu'il  a inuentée  fans  prcuuc,  pour  valider  le  premier  ma- 
riage de  Roger  Bernard  aucc  Cccilc  de  Barcelone. 

I V.  On  pourroit  douter,  fi  le  Comte  Raimond  Roger  quifucceda  à fon  pere, 
cftoit fils deCccilcdc Batcelone,ou dcccllcdc Béziers;  Dautant  que Surita , & Dia- 
goeferiuent  que  ce  Comte  cftoit  fils  de  Cccilc  de  Barcelone;  Audi  ne  pouuoicnt- 
fls  opiner  autrement , puis  qu'ils  n’auoient  connoiflàncc  d’autre  mariage  que  de  ce- 
lui-là. Mais  il  fe  peut  iuftificr  par  les  titres  de  Foix,  qu’il  cftoit  fils  de  Cécile  de  Bé- 
ziers. Car  au  mois  d'O  ctobre  de  l'an  1 1 6 5.  Roger  Bernard  fils  de  Ximcnc , & Roger 
Ion  fils  ,&  delà  Comtefle  Cécile  commettent  la  garde  de  laTour  de  Sauardun,à 
Sieffede  Lara  .fie  à fes  fils.  Letitrcdcl'an  1167.  dumoisdclanuicr  eft  plus  net  pour 
cette  prcuuc.  Car  Roger  Bernard,  fie  cecile  là  femme , & Roger  leur  fils , accordent 
les  pnuilcgcsà  ceux  qui  viendraient  faire  leur  habitation  dans  le  bourg  de  Foix.ain- 
fi  que  l’on  aprend  par  l'ancien  1 nuentaire  de  cette  maifon  : D'où  l'on  recueille  deux 
chofcs;  L'vne,  que  Cecile  mere  de  Roger  cftoit  en  vie  l'an  1167.  & partant  c'cftoit 
CccilcdcBcziers,&non  de  Barcelone  qui  eftoit  décédée  auant  l'an  1150.  L’autre 
chofe  que  l’on  aprend  eft,  que  fes  cntàns  clloicnt  compris  dans  les  contrats  comme 
les  heritiers  prefomptifs  du  comte,  fçauoir  Roger  qui  eftoit  lcuraiihé;  & encore 
tous  leurs  enfans  en  termes  collectifs,  comme  l'on  verra  au  nombre  fumant.  Ccqui 
monftrcqu’ù  n’y  auoit  point  d’cnfàns  du  premier  mariage  ; & Raimond  Roger,  qui 
a fuccedé  cftoit  frère  puifnc  de  Roger,  qui  cftnommédanslcs  a êtes. 

V.  L'acte  fuiuantmet  l'aftàirc  horsdedoutc,&  iuftificdcplus,que  Raimond 
Trcncaucl  pere  de  Cccilccftoit  décédé  l’année  mille  cent  foixante-fept.  Carie  troi- 
{icftncdcsNoncsde  Décembre  de  cette  année,  Raimond  comte  dcTolofc  bailla 
en  fief  àRoger  Bernard  comte  de  Foix  mari  de  Cccie, fille  du  feu  VicomtcTrcncMel, 
& à ladite  Cecilc,&:  à fes  enfans, toute  cette  terre  que  pofledoit  Roger  frère  deT ren- 
caucl, fçauoir  carcalfonnc  8:  car  caftes , le  pais  de  Razes , ôe  ce  qu'il  auoit  en  Albi- 
geois,cxccptccaftcluieil,&lc  bourg d'A loi,  & celui  qu’il  auoit  au  pais  Tolofàin; 
& lui  promit  de  ne  faire  paix , ni  tréueaucc  Roger  fils  deTrcncaucl , niaucc  fes  autres 
enfans,  fans  l’auis  & le  confcntcmcnt  de  Roger  Bernard , de  Cecile , & de  leurs  cn- 
fans;&  qu'il  l'alliftcroit  fidèlement.  En  outre  il  leur  donna  le  chaftcau  dePerelha, 
&laScigncuricdclatcrrcd'Vlmcs,duchaftcau  d’Alzcn,&  de  tout  ce  qu’il  pofle- 
doit dans  le  comté de  Foix , à la  charge  de  le  tenir  de  lui  en  fief  & homage.  D'où  il 
confie , que  le  deces  de  R.  T rcncaucl  caulà  vnc  grande  confufion  dans  les  affaires  de 
fa  maifon , puis  que  Roger  frère  du  décédé  s'eftoit  faifi  d'vnc  bonne  partie  de  la  fuc- 
cclhon,  au  prciudicc  de  les  neueux  ; & que  le  comtede  T ololc,  qui  auoit  exercé  des 
inimitiés ouucrtcsauccTrcncaucl, ne vouloitpointaflifterfcs  enfans  malles,  con- 
tre  l’opprcflion  de  l’oncle  : & que  ce  foin  tomba  furies  bras  du  comte  de  Foix  & de 
fa  femme  CecilcfilledeRaimondT  rencaucl,  moyennant  la  rcfcruc  de  l’homage  de 
Carcaftonne,laiftàntlepaïsde  Béziers  aux  autres  enfans. 

V I . L'ancien  I nuentaire  de  b maifon  fait  foi,  que  ce  Comte  donna  au  Monafte- 

* rcdcSaincfcMancdcBolbonnc.&càl'AbbcDonnmquc, les droids qu'il  auoit  au 
Bois  de  Bourbonc,  le  partage  par  toute  fa  terre , & ffanchifcdclalcudcdu  Pont  de 
Foixpour leur bcltail,l'an  1161.  L'an  1168.au moisd'Aouft,vn  iour  de  Dimanche, 
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&quatriermedcIaLunc,PicrreAbbédcFoix,S:  ccComtc  Roger  fils  de  Ximcnc 
arrefterent  vn  accord  de  parcage,  par  lequel  l’Abbé  confient  que  fc  Comte  & fa  race 
iouïlfiencdcla  moitié  delà  leude  du  marché  de  Foix.de  la  moitié  delà  juflice  de  la  vil- 
le, encore  quelle  vint  à dire  augmentée  ci- apres,  exceptés  les  clercs ,&  les Donats 
menans  vie  régulière, & de  lamoitiédcs  rentes  & fiefs  des  maifons , que  l'Abbe  pol- 
fedoit  pour  lors, reuenaiità  dix-fept  fols.  A la  charge  que  leComtepromct  pour 
fioi,&  pour  fa  pollen  te  de  protéger  & défendre  de  tout  fonpouuoiryl’Eglifc  S.  Vo- 
lufian,&  tout  fion  héritage,  & la  ville  de  Foix  : Et  réciproquement  leComre  aucc 
1 auisde  fies  Barons,  donncàccMonallerc,lamoitiédela  leudedu  Pont  de  Foix,  Se 
la  moitié  desfours, aufquclslcpcuplcde  Foix  cil  obligé  de  cuire  fion  pain.  Il  lui  ac- 
cordeaufli  lanroitiédela  julticc  qu'il  polTedoit , & confient  que  les  moulins  qui  fic- 
roicnc  conlfniics depuis  le  Pont  de  Lariege  iufqu’à  Ganat,  Se  du  Pontd'Argcc  en 
• haut  fiiflent  communs,  8c  ce  qui  fcroit  au  deflbus  de  ces  Ponts  apartint  en  propriété 
au  Monallerc.  Ce  qui  cft  mal  expliqué  par  Elic.  Les  Hiltoricns  de  Foix  n’ont  pas  eu 
connoifiTancc  de  ce  parcage,dautât  qu'ils  ne  font  mention  de  ce  qucl'Abbc  oétroye 
dcfonchcf,  maisdccc  que  le  Comte  donne  du  ücn.-Dc  forte  qu’ils  reprefentent 
comme  vne  pure  libéralité,  ce  qui  n'cft  que  la  rccompenfc  des  chofcs  accordées  pas 
1 A bbé.  Squarricr.Sc  les  autresapres  lui, font  mention  d'vnc  donation  que  le  Com- 
te fit  à ce  Monallcre.des  Difmcsde  Cadarcct  Se  Baule,duchallcau  des  Eities , & Ser- 
res,des  DifmesSç  prémices  dcScras, Se  de  Labarre.Sc  duchaftcaudc  Labarre,àpren 
dre  du  milieu  du  ruilficau  d’ Aufas  iufiqu  a la  riuierc  de  Larriegc,8c  le  lieu  de  Sabinha. 
Elic  obficruc  fortà  propos,  que  ce  chafteau  deLabarre  ne  fiu  b fille  plus  ; mais  qu’il  y a 
vn  deftroit  enuironné  de  bocage,  nommé  communément  le  Pas  delà  Barre , qui  cft 
commandé  par  vn  rocher  d’vn  collé.  Se  rcgardcdansvnc  profondeur  cfcarpéc,vn 
ruilficau  qui  coulcà  fies  pieds  ; où  l’auantage  du  lieu  cil  tel , qu’vn  ficul  homme  cil  ca- 
pable d'y  rcfiller  à vingt  hommes  armés. 

Vil.  La  Perrière , Elic,  Se  Olhagarai  ont  inuenté  de  leur  crcu , que  ce  Comte  de 
otx  mena  deux  mille  hommes  de  pied.  Se  quelque  caualcric,  pour  feruir  le  Roi 
iïs;VI  ou  V 1 1.  en  la  guerre  de  Normandie,  Se  qu’il  refùlà  trois  mille  moutons 
)r,  qui  lai  furent  offerts  pour  fion  defrai.  Olhagaraimct  aullinollrc  Comec  àla 
ic  de  quinze  cens  Montagnards, en  la  guerre  contre  le  Comte  de  Flandres.  Mais 
es  emplois  font  de  l’inuention  dcces  Efcriuains  ; Puis  que  le  manuferit  fur  lequel  ils 
mctrauaillc,  n'en  fait  aucune  mention.  Ce  qui  doit  dire  attribué  au  defir  qu’ils  ont 
tu.de  rcleucr  la  gloire  de  la  maifion  de  Foix , par  des  aérions  militaires  dignes  de  leur 
courage  rayans mieux aiméfaillir contre  l’Hiftôirc,  que  défaillira  tcfmoigncr  leur 
.>a!lion,pour  procurer  de  l'honneur  aux  Ayeulsd’vn  fi  grand  nombre  a'illuftres 
Héros. 

II.  DiagoU.117.  Sumunlndic.  jn.iiij.  V.  Ancien /nntnuin  it  Foix. 

I V . Ancien  Innentnirt  it  Fiix.  V |.  Ancien /nntnuirt. 
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CHAPITRE  XIII. 

Sommaire. 

I.  Raimond  Rogerfitcccdaau  Comté  l'an //SS.  Jlcontinuaencette  année 
le  Parcage  auecl'  Abbé  de  Pamies.  II. fl  accompagna  le  Rot  Philippe fé- 
cond au  voyage  d’Üutremer.  Letre  du  Roi  adrcfiéc  à R.  ‘Roger  pour  cét 
effet.  III.  si  muée  du  Roi  aucamp  douant  la  ville  et  A cre,quifut  empor- 
tée d’affaut.  I V. Combat  d’vn  Turc  auec  Raimond  Roger, qui  efi  de  l’in- 
uentiond’Elie.V.  G uerre  entre  R.  Roger, & le  Comte  d’Vrgel.  La  ville 
prife  & face  âgée.  VI.  Jl  marie  fon fils  Roger  Bernard,  auec  Ermefende 
fille  d’Arnaud  Vicomte  de  Cafielbon.  V II.  Les  nouueaux  alliés  conti- 
nuent la gueire  d'V rgel,& furent  de  faits,& pris.  Le  Roi  d’Aragon  ap- 
paifa  ces  querelles.  VIII.  Ce  Roi  donna  à Roger  B.  le  Vicomté  d Euols, 
t & autres  terres  dans  la  Cerdanhe , pour  lu  tenir  en  fief  de  la  Couronne 
d’Aragon.  Les  Ifi \fioriens  de  Foix  ont  prétendu  que  le  don  auoit  e fié  fait 
du  Vicomté  de  Narbonne , au  lieu  de  celui  d’ Euols  ; qui  efi  vne  furprifi. 
IX.  Le  Comte  de  Comenge  reconnoift  de  tenir  la  terre  de  Volueflre  erp 
homage  du  Qnnte  de  Foix. 

Aimond  Roger  auoit  recueilli  la  fuccertion  du  Comte  dés  l’an- 
nc'cn88.  Ce  que  Mcdiauilla  a remarque,  Se  apres  lui  IesHifto- 
riens  de  Foix:  Mais  ils  ne  l'ont  pas  vérifie  comme  ils  pouuoient 
par  le  titre  de  la  continuation  du  parcage,  que  fit  ce  Raimond 
Roger  fils  de  Roger  Bernard,  auec  Ramon  Acibé  de  Î.Antonin 
de  Pamics,  au  mois  de  NoucmbreFerie  Féconde  nSS.du  temps 
du  Pape  Clément, & du  Roi  Philippe, comme  l'on  void  dans  l’Inuentaire  de  Foix. 

1 1.  Il  accompagna  le  Roi  Philippe  (ccond  au  voyage  d'Outrcmcr,  lors  que  ce 
Roi  l'entreprit  auec  fon  armée  .pour  s'acquiterde  fon  voeu,  fie  releucr  en  quelque 
forte  les  affaires  des  Chrefticns  du  Lrujnt.qui  cftoicnr  abatuës  par  lapertc  de  la  Cité 
de  1 crufalc,  fie  de  pluficurs  autres  villes, que  le  Sultan  d'Egypte  auoit  emportées.  La 
paix  arreftec  auec  Richard  Roi  d'Angleterre,  fauorifa  ce  généreux  dcfTcin,fic  obli- 
gea T Anglois  de  ioindrc  fes  forces  à celles  de  France , lequel  pour  cet  cfferalTcmbla 
lnflotcau  Port  de  Marfcillc,  comme  le  Roilaficnne,en  celui  deGenes.  C'eftaufli 
à ce  Port  de  Gènes,  que  Philippe  conuia  le  Comte  Raimond  Roger  defe  rendre, par 
la  letre  qui  s'enfuit.  Mon  coufin , Dieu  mus  a fait  la  grâce  d’ejlre  venu  en  accord,  auec  no- 
firetrcs-cber&bienaméjrrreleRoid' Angleterre ,&•  nous  aparmefme  moyen  incités  à pren- 
dre lefigne  delà  Croix, pour  le  recouurement  de  la  fiunéte  Cité,  oùnofire  Sauueurgr  Rédem- 
pteurprit  mort  (ypafiton, pour  nous  des  enfers  gy  damnation  raehepter.  Et  parce  que  ie  defi- 
reroit  en  bonne  & grande  compagnie  y aller,  te  vous  ay  Voulu  prier  bien  fort  de  la  compagne 
Vouloirefhre  , (y  Venir  nous  trouuer  auec  les  forces  qu’affembler  Vous  pourris  ,fans  en  peine 
Vous  mettre  de  nauirts , ou  barques.  Carie  Vous  en  fournirai  au  Port  de  Gènes , où  iejpere 
auec  laydt  de  Dieu  que  mus  mus  embarquerons.  M'affeurant  donc  de  la  bonne  Volonté  que 
Vousaurès  en  fi  bonne  contre  participer,  ienevouslaferaiplus  longue , priant  Dieu,  mon  Cou- 
fin  , qu'il  vous  doint  en  fonte  longue  vie.  De  noflrc  Ville  de  Paris  , ce  quatriefme  May  mil 
cent  quatre-vingts  tydix 

Voflrcbon  ficami  Philippe. 
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III.  Les  deux  Rois  s'chans  embarques  vindrCnt  furgir  au  Port  de  Meiline  en 
Sicile, apres  auoir  elle  batus.ôc  furieufement  agites  d'vnc horrible  tempehe.  Le  Roi 
Philippe chant  rentré  en  vne  inimitié ouucrte  aucc  l'Anglois,pout  desfujetsqu» 
l’Hihoircde  France  reprefente  bien  au  long,  ferembarqua  au  mois  de  Mars  de  l'an- 
née u 91.  & fe  rendit  au  camp  des  Chreftiens,  qui  choit  deuant  la  villcd'Acrc , la  veil- 
le de  Pafqucs.  Cette  ville  clloit  aflicgéc,il  y auoit  plus  d'vn  an, par  Gui  Roi  de  Icru- 
fàlem,  Se  Henri  Comte  de  Champagne,  fans  cfpcrancedelapouuoir  forcer.  Mais 
Philippe  chant  artiué,  le  ficges'auança  bien  toh;  6c  aucc  les  engins  de  batcric,  qui 
furent  drefTés.on  fit  vne  brefehe  raifonnablc.  Le  Roi  pourtant  furfit  de  donner  l'af- 
fàut,  attendant  l’artiuée  de  Richard  f lequel  auoit  eheietté  par  la  tourmente  en  la  co- 
de de  l‘I  fle  de  Cy  pre,  s'en  choit  rendu  maihre  -,  & cinglant  de  là  vers  Syrie , auoit  pris 
Vn  vaiffeau  Sara  fin,  chargé  de  prouvions  dehinéespour  le  rauidhiaillcmcnt  de  la  vil- 
le d’Acrc.  Richard  arriualcu.  Iuillct  1191.  Mais  porté  d'enuie  6c  de  jaloufic  contre 
Philippe , il  s'oppofoit  à fes  bons  deffeins  ; quoi  qu'enfin  la  place  fut  emportée  d'af- 
faut,  pendant  que  l’on  capituloit. 

I V.  Squarricr,  Mediauilla.ôc  la  Perriere  ne  remarquent  aucun  exploit!  particu- 
lier du  Comte  Raimond  en  cette  expédition;  Mais  Elic  fupplcant  leur  defaut  par 
l’inucntion  de  fon  cfpric,  reprefente  vn  Turc  d’vne  grandeur  de  corps  demefurée, 

3 ui forçant  delà  villcaflicgec,  ôc  mcfprifànt  les  Chrehiens , leur  prelentoic  le  défi 
'hommeihomme.  Ccque  Raimond  ne  pouuant  fouffrir,  obtint  cette  grâce  du 
Roi,  que  de  combatre  l'infidelc  ; lequel  il  tua  apres  vn  rude  combat, à la  tehc  de  l’ar- 
méc.O  lhagarai  embra (Te  cette  narration,  ôc  l'enrichie  d'vne  circonhance , pour  ren- 
dre la  viétoirc  plus  illuhre  ; c'eh  que  le  Sarafin  vaincu  choit  neueu  du  Satrape  Cara- 
caux.qui  commun  doit  dans  la  ville  d'Acre. 

V.  RaimondRoger  chant  de  retour  de  la  guerre  d'Outremer, eutà  demefler 
beaucoup  d’affaires  aucc  fes  voifins.  Car  Surita  remarque  en  fes  Annales,  qu'en  l'an- 
née 1198.  quelques  partialités  commencèrent  à fcformcr  entre  les  Seigneurs  d'Ara- 

fon,&  de  Catalogn  c,  à l’occafion  du  different  qui  furuint  entre  Armcngol  Comte 
’Vrgcl , Se  Raimond  Roger  Comte  de  Foix , lequel  aucc  les  gentils-hommes  de 
fon  parti,  mit  le  fiege  deuant  la  Cité  d’Vrgcl,  la  prit  par  force,  6c  fit  beaucoup  de 
domages  en  toute  cette  contrée.  Ce  fut  pour  lors,  que  fon  armée  pilla  non  feule- 
ment la  ville , mais  auffi  l’Eglifc  Cathédrale,  ôc  mit  les  Chanoines  à rançon , félon  le 
tcfmoignagcde  Pierre  de  Valfcmaien  fonHihoire  des  Albigeois. 

VI.  CcComtedefirants’appuyerdansla Catalogne,  pour  y fouhenit le  poids 
delà  guerre  aucc  plus  dcpuiffancc,  maria  fon  fils  Roger  Bernard  aucc  Ermeîcnde 
fille  vnique  d'Arnaud  Vicomte  de  Cahclbon,ou  de  Cerdanhe.  Par  ces  accords , qui 
furentarrchéscnlavillcdeTarafconcn  Foix,lcio.  lanuier  1101.  Le  Vicomte  Ar- 
naud conhitué  en  dotàlà  fille,  6c  à Roger  Bernard  fon  mari,  tousles  biens  mater- 
nels confillans  en  laContoriedeCaboed.ôc  autres  villes 6c  chaheaux  du  patrimoi- 
ne de  la  mère  ; 6c  en  outre  U Vicomté  de  Cerdanhe,  autrement  nommé  ic  Cajlclbou,  aucc 
tous  fes  fiefs,  ôc  les  aleus  qui  en  dépendent;  referuantà  foi  pendant  là  vie,  la  iouïf- 
fance  de  tout  le  Vicomté,  iàuf  des  Vallées  d’Andorre,  6c  de  Sainâlean.  EtRai- 
mond  Roger  comte  de  Foix  afligne  à Ermefende  pour  fon  douaire , la  terre  de 
Lourdat,  6c  tout  ce  qui  ch  en  fuite , iufqu'aux  Monts  Pyrénées , ordonne  ôc  ehablit 
fon  fils  Comte , ôc  là  femme  Cointcffc,  Faciofilium  meum  Comitem,  & 'vxortm  eius  Co- 
miti ffam.  Se  \cut  donne  ion  comteaprcs  fon  décès.  Il  fut  arrché  que  les  enfàns  maf- 
lcs,  oufcmclles , qui  naihroient  de  ce  mariage, fucccderoicnt  à toutes  ces  terres, ôc  en 
casdcprcdccésd'Ermcfcndc  fans  lignée, que  Roger  Bernard  retiendroit  le  fonds 
dotal  iufqu  a ce  qu’il  fuh  payede  deux  mille  marauedins  d'agencement. Ccquifcroit 
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auffi  obferuc  au  profit  d'Ermcfcnde  fur  les  terres  a (lignées  pour  fon  douaire , en  cas 
que  Roger  Bernard  predccedaft. 

V 1 1.  Ces  nouueaux  alliés  continuons  la  guerre  contre  le  comte  d’Vrgel  eurent 
vn  rencontre aucc  lui  au  mois  dcFeuricr  1105.  8c  leurs  troupcscompoleesdecin- 
quante  hommesde  cheual, 3c  cinqccns  de  pied,  furent  dcfaiâcs,  & les  chefs  pris  par 
le  comte  d’Vrgel.  N cantmoinscét  effort  ne  feruit  que  pour  aigrir  lcsefprits  de  chaf- 
queparti.  De  forte  que  le  Roi  Don  Pierre  d'Aragon , qui  cftoit  alléà  Rome  pourfe 
faire  couronner  parlePapc,cflantderetouren  fon  Royaume, l'an  1105.  fut  affes  en 
peine  de  faite  mettre  bas  les  armes  à fa  NoblcfTe,  qui  cftoit  fur'piedpour  raifon  de 
cette  querelle,  fuiuant  le  tcfmoignagc  de  Surira. 

VIII.  LccomtcArmcngoldctcdaTan  1108.  &:  n'ayant  laifféqu'vnc  fille  nom- 
mée Aurcmbiax,  famcrclacomtcfTe  Eluira  fit  donation  au  Roi  Don  Pierre  de  ce 
comtéd'  Vrgel, dont  il  fc  rendit  cnticrcmét  le  maiftre.  Il  y a de  l'apparence, que  pour 
fatisfairc  aux  prétentions  de  Raimond  Roger  fur  lecomted' V rgel,3e  pour  auoir  vn 
puifrantvafTaî.lc  Roiluifit  don  duVicomtc  d'Euols, & des  autres  terres  mcntiônées 
cnl'aite,  qui  fut  parte  en  cette  année  1108.  Caron  lit  dans  l'ancien  Inuentaircdela 
maifon , que  le  Roi  Don  Pierre  ayant  cfté  mal  ferui  par  Bernard  d’Alion  fon  vartal, 
le  fit  condamner  pour  raifon  de  fa  félonie,  par  iugement  de  fâ  cour  de  Barcelone,» 
perdre  tous  fes  biens, qui  furent  confifqucs  au  profit  du  Roi  : fçauoir  la  ville,  cha- 
fteau,  8c  V icomtc  d'Euols , les  villes  8c  enafteaux  d’Efcauar,Bayaudc,fSc  autres  places 
aflifcsdanslcs  comtés  de  ccrdanhc&  de  confient,  &cn  outre  tous  lcsdroiéfsquc 
-ce  Bernard  pretendoit  en  la  Seigneurie  de  Doncfan,  & en  fes  chaftcaux  de  Son , & 
Quicragut,  aucc  les  reuenus  8c  iurifdiélionapartcnansàccs  chaftcaux,  danslatcrrc 
dccapfircncerdanhe.  D c toutes  lcfqucllcs  terres  & Seigneuries  ce  Roi  d'Aragon 
fit  don  au  comtcRaimond  Rogcr,fils  de  Cécile  Fcrranc,  Se  à fes  fuccefTcurs  Com- 
tesde  Foix,  pour  les  tenir  à foi  & homage  de  la  couronne  d'Aragon,  fuiuant  l'vfàgc 
de  Barcelone, comme  il  apert  paraéfc  public  du  5-dcs  Idcsdc  Ianuier  1108.  Cet  ho- 
mage fut  continué  par  les  fuccefTcurs  de  Roger  aux  Comtes  de  Ccrdanhe , fçauoirà. 
Nunno  Sans  Comte  de  Rouflillon,8e  de  cerdanhe , & depuis  aux  Rois  de  Maillor- 
que  I acques,&  Sance;  8c  apres  la  ruine  de  la  maifon  de  Maillorquc,à  Pierre  Roid'  A - 
ragonilcqucl  homage  lui  fut  rendu  par  Gallon  Phœbusdanslc  chaftcaudcPcr- 
pinhan , le  troifiefme  des  Noncs  de  Septembre  13  50. 0 r il  faut  remarquer  en  cét  cn- 
droit,que  l’homage  cftprcftéaucc  iufteraifon  par  les  comtes  de  Foix,  aux  Rois  d’A- 
ragon , pour  le  V icomtc  d'Euols , & lcsautres  Seigneuries  qui  font  affifes  dans  la 
ccrdannc  : fànss'arrefter  pour  le  prefent  à la  difcuflion  de  l'origine  de  la  fouucrainc- 
tc  de  la  terre  de  Doncfan,  que  ie  remets  à vn  autre  lieu.  La  négligence  des  Hiftoriens 
de  Foix  à confidcrcrlcstcrmcsdecctteinucftiturc,  lcsaportcsa  eferire,  que  leRoi 
d'Aragon  fit  don  au  Comte,du  V icomté  de  Narbonne,  Fcnoillcdes,  8c  Pierrcpcrtu- 
fc,  à la  charge  de  rcucrfion  s'il  decedoit  fans  enfans,  comme  ficcs  terres  eftoicntdc 
fa  difpofition;  confondons  le  don  du  Vicomté  d'Euols,  aucc  celui  du  Vicomté  de 
Narbonne. 

X 1.  Aumoisde Iuillctdcl'annécii09.1cComtedecomcngcrcconnut détenir 
du  Comté  de  Foix  à foi  & homage  pour  foi  8c  fes  fuccefTcurs,  la  terre  deVolucftrc, 
ainfi  que  nos  Hifloricns  ont  oblcrué. 


1 1.  Oikagarai  in  Raim.n.j.edidit  has  tueras. 

V.  Surita  l.i.  Annal,  c. 48. P. VaUiflàrnénUs , Hi(t 
Albig.c.46. 


V I.  E Charr.  Palenfi.  .J.-.  . ,r. 

VI I.  V 111.  Sumal.i.c^^.Idcml.i.Ar.cji.Ac 
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CHAPITRE  XIV. 

Sommaire. 

/.  Çuerre  contre  les  cAlbigeois , ouïe  (orntede  F oix fut  engage.  II.  Origi- 
ne de  l'herefte  des  Albigeois.  Herefie  des  Bulgares, ou  Bomgres.  Les  M a- 
nicheens  d' Arménie  dejfeignent  d’infeCler  la  Bulgarie.  Les  articles  de 
leur  [elle fuiuant  le  rapport  de  T terre  le  Sicilien.  Bogomiles  ou  nouueaux 
Manichéens  en  Bulgarie.  III.  Manicheifmc  en  France  du  temps  du 
‘Rot  Robert.  Augmenté  par  la  communication  attec  les  Bulgariens.  Al- 
bigeois efloient  M anicheens , & Ariens  pour  la  p lise  grande  partie.  Les 
V audois  efloient  vn  peu  éloignés  de  ces  impiétés  ,quoi  que  méfiés  auec  les 
Albigeois.  IV.  aArttclts  profeffésparles  Vaudois.  Pierre  de  Bruis  les 
publia,  dont  il  fut  chaflic.  V.  Henri  continua  d’enfèignerces  hcrefies. 
eApofioliques  réfutés  par  SatnCI  Bernard.  V I.  Soin  des  fbuueratns 
‘Pontifes pour  la  réduction  des  hérétiques.  Jls  efloient  nommés  Cathares, 
& appuyés  parla  Jfobleffc.  VII.  Ces  heretiques  condamnés  en  l'af- 
femblée  tenue  en  la  •ville  d' A Ibi  ; & en  fuite  aTolofè.  V / / J.  Erreurs 
des  Vaudois.  IX.  Elles  efloient  fiiiuies  au  pais  de  Foix.  L’Euefque 
d’Ofma  ,&  les  A bbés  de  Cijleaux  inflmifoient  les  deuoyés.  Conférence 
de  P amies,  en  prefence  du  Qomte  de  Foix , où  les  heretiques  furent  con- 
uaincus.  X.  Laftturdu  Comte  de  Foix  rebutée  en  la  conférence  de  Pa- 
nnes. (onference  de  AI ontreal. 

I.  'Année  1109.  fut  grandement  funefte  à la  maifondcFoix,  puis 

jÿ/d  re®  qu'en  ce  temps  prit  fon  origine  la  longue,  durc,&  Cinglante  gucr- 
rc  clul^ut  entreprife  contre  les  heretiques  Albigeois, fousl’autorité 
du  Pape  3c  dp  Roi  : où  le  Comte  RaimondRogcr  futcnuclopé, 
lorsqu’ily  penfoit  le  moins;  en  forte  qu'apres  la  ruine  du  Vicom- 
te de  Béziers  fon  Couhn  germain , il  fut  attaqué  puilTammcnt  par  Simon  Comte  de 
Mont  fort . & fut  oblige  à vnc  defenfe , qui  fut  accompagnée  dcdiucrsfuccés,  iuf- 
qu’en  l’anncc  1 1 z 1 .que  ce  Comte  de  Foix  mourur.Sc  laifia  furies  bras  de  fon  fils  Ro- 
ger Bernard  le  poids  de  cette  affaire,  iufqu’cn  l’année  11 19.  que  celui-ci  condud  fa 
paix  auec  l’Eglifc , & le  Roi  Saind  Louis,  l’ai  défia  traidede  cette  guerre  en  la  vie  de 
Gafton  de  Moncade  feigneur  de  Bearn  ; mais  il  ell  ncceffiure  de  rctouchcrle  mefmc 
fuied , pour  mettre  au  iour  les  cxploids  généreux  du  Comte  Raimond , quoi  que 
touf  iours  ils  n’aycnt  pas  elle  dans  la  iuftice.  Ncantmoins  ic  mefnagerai  cette  narra- 
tion en  telle  forte,  quelle  fera  employée  à rcprcfcntcr  Ieschofcs  obmifes  en  la  pre- 
cedente, fans  répéter  les  adions  qui  ont  eitédcfia  remarquées,  finontoutautant 
qu’il  fera  ncccfTairc  pour  donner  de  l’appuià  ce  difeours. 

1 1 . Et  dautant  quccettehcrefie  des  Albigeois , condamnée  par  les  Conciles  auec 
tousfes  fauteurs,  cltlacaufcdc  cette  fafeheufe  guerre,  & que  les  auteurs  dcccficde 
ne  veulent  pas  tomber  d’accord  des  poinds  quelle  profcfioir.il  cft  à propos  d’en  re- 
marquer les  propofitions  plus  importantcs.Sc  fon  progrès.  Elle  cfloitcmbrafTcc  fc- 
crcttcmcnt  en  plufieurs  lieux,  mais  cllcfutprofcflecouucrtcmcntau pa'isdc  Lan- 
guedoc , félon  Matthieu  Paris,  & Robert  en  fa  Chronique.  Hugues  en  fon  appen- 
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diccla  nommcl’hcreficdcs  Bulgares , Bulg^rorum lundis: d’où  il  ch  arriué,  quedans 
lesanciens  tiltres  eferits  en  langage  François,  ou  Gafcon , ces  hérétiques  font  appel- 
les Boulgres , c’eh  à dire  fcclatcurs  de  l'hercfic  des  Peuples  de  Bulgarie.  Car  cette  con- 
trée avant  chéconucrtic  à la  foi  Chrehien  ne  l’an  845.  les  Manichéens  qui  s'ehoient 
retranchés  dans  l’A  rmcnic , prés  de  la  ville  de  T ibrica , formèrent  toutauHi-toft  vn 
damnablc  deflein  d’enuoyer  leurs  cmiflàircs  en  Bulgarie, pour  corrompre  ces  cfprits 
nouuellcment  plantéscn  la  foi.  Pierre  le  Sicilien  enuoyé  vers  le  Prince  deTibrique 

fiar  l’Empereur  Bafilc , pour  l’efchangc  des  pnfonniers  .ayant  elle  informé  pendant 
e feioutde  neuf  mois,  qu’il  fit  en  ce  pais,  des  articles  que  profcflbient  ces  Mani- 
chéens, Se  dclcur pernicieux  deflein  de  corrompre  la  Bulgarie, en  auertit  lcurAr- 
cheucfquc,  & drefla  vn  difeours  Grec  de  l’origine,  & du  progrès  de  cette  hcrelie. 
Elle  choit  comprifcen  fix  articles  félon  cécauteur;ilsdiftinguoicntlc  Créateur  du 
monde , du  Père  cclcftc  qui  règne  dans  le  Ciel  ; donnoient  vn  Corps  ccleftc  à Icfus- 
C hrift , & mcfpnfoicnt  la  V ierge  fa  mère  ; fe  mocquoient  de  la  communication  de 
l’EuchariAie;rcicttoicntl’vlàgedu(igncdelaCroix;nc  rcceuoicnc  point  les  Pre- 
ftres  en  l’adminihrarion  de  l’Eglife  : Et  pour  vn  fixicfme , n’admetoient  point  l’an- 
cicnTchamcnt.  Cette mauuaifc race d’hcrctiqucs exécutant  fon  proic&.s’clhblit 
quelques  années  apres  dans  la  Bulgarie,  fouslc  nomde:Bogomiles;quiadiouhe- 
rent  d'autres  rclueriesaux  impiétés  des  Manichéens , s’infinuans  dans  les  cfprits  fous 
vn  faux  prctexted’vnc  deuotion déguiféc.  Harmenopulc  en  fon  tranhé des  Sedfes, 
afleure  qu’ils  auoient  pris  ce  nom  de  Bogormlcs  , les  cherisdeDieu,  félon  la 

langue  du  païs  des  Moéfes,  qui  eft  la  Bulgarie,  fuiuant  l’interprétation  de  fon  Scho- 
liaflc  Grec.  Or  cette  impiété  cftoit  en  telle  abomination  dans  Conllantinople, 
qu’vn  de  ces  hérétiques  y fut  bruflé  pat  ordonnance  d’vn  Synode  tenu  fous  le  Pa- 
triarche Michel  Oxitc , enuiron  l’an  1 1 4 j.  quoi  que  l’Eglife  n’ait  point  accouhumc 
d’ordonner  des  peines  corporelles.  Ncantmoins  quoi  que  les  particuliers fuflent 
chahiés.lcsrcgiom  qui  choient  infettéesde  cette  hcrefie,  n’cftoicnr  point  punies , à 
caufcdcla  multitude,  comme  remarque  Balfamon  fur  leNomocanondc  Photius. 

III.  Le  Manichcifmc  auoit  cité  introduit  en  France  dés  le  temps  du  Roi  Ro- 
bert,mais  cette  impicté.y  lut  prouignécaumoycnde  la  communication,  que  les 
François  curcnraucc  lés  Bulgaricns,  depuis  laconquefte  de  lcrufalem  : cette  région 
fe  trouuant  fur  le  chemin  de  terre  vers  Conhanrinoplcid’où  cft  venu  le  nom  de 
Bulgaricns,  qu’on  leur  a depuis  attribué.  Ncantmoins  cette  fcéte  comme  elle  auoit 
rompu  Se  violél’vnitédcla  Foi , Se  delà  charité , abandonnant  les  dogmes  delà  Re- 
ligion , Se  delà  communion  Catholique, fut  aufli  déchirée  Se  démembrée  en  diuers 
parris.Dc  forte  que  la  communication  de  ces  Hérétiques  demeurant  ferme  en  la  Rc- 
uolte  contre  l’Eglifc  Romaine  ; quelques  vns  d’entr’eux  auoient  des  opinions  con- 
traires à la  Diuinité  de  1 cfus-Chrih , que  l’on  nommoit  Ariens  ; Les  autres  rcict- 
toient  l'Ancien Teftament,  qu’ils  attribuoient  au  mauuais  Principe,  Se  condam- 
noientlcs  nopccs,  que  l’on  appclloit  Manichéens.  Ces  deux  branches  choient  en- 
core en  vogue,  parmi  les  Albigeois,  félon  le  tcfmoignage  de  Pierre  de  Valfcrnai: 
qui  nous  afleure  en  outre, qu’il  y auoit  parmi  eux,  vnTroifiefme  parti,  qui  choit 
rcconnufous  le  nom  de  Bons-hommes, Se  de  Vaudois,àcaufedcleurProte(hcur 
Valdo  marchand  de  Lion,  qui  auoit  fort  auancé  cette  fcûc.  Elle  n’choit  pas  tant 
ciloignéc  de  la  Religion  Catholique, comme  les  autres  ; quoi  quelle  fut  hcrctique. 
Se  eut  mérité  l’anatneme  des  Conciles,  aufli  bien  quclcsncrelics  qui  fe  font  eleuécs 
de  nohre  temps , fur  les  ruines  de  celles-ci. 

1 V.  Cesopinions  Vaudoifes  choient  ouucrtcmcnt  profcflccs  parmi  les  Albi- 
geois-.defqucilcs  on  peut  confidcrcr  l’origine,  dans  le  T raiélc  de  Pierre  Abbede 


Liure  hui&iefrne.  72p 

Ciugni,  qui  réfute  auec  beaucoup  de  folidité , & d’clegance , les  cirtqs  points  que 
Pierre  de  Bruis  publia  ouücrtcmcnt  en  la  prouincc  d'Arles , cnuiron  l'an  1 1 2.0.  à (ça-1 
uotr  i.Quc  le  Baptefmc  ne  profitoit  aux  petits  enfùns.  n.Qujlncfàloitbaftirdcs 
Eglilcs;  iti.  Qu'il  faloit  rompre  les  Croix,  n’eftant  point  iuftede  vénérer  les  inftru- 
ments  de  la  Paflion  de  Icfus-Chrift.  i v.  Que  le  Corps  Se  Sang  de  Iefus-Chrift 
n cftoit  point  prefent  en  1 Euchariflic,&  qu  elle  n’eftoit  point  vn  facrifice.  v.Quc 
les  Sacrifices,  les  Prières,  ni  les  Aumolnesnc  profitoient  aux  morts.  La  doctrine 
d«^miSnCf“tpaS  Pcu*cmcnt  condamnée,  mais  il  fut  chaftié  de  fa  témérité',  ayant 
elle  bruflecnlavilledcS.  Gilles,  cnuiron  l’an  m 6. 

V.  Quelque  temps  apres,  Vn  certain  Henri  moine,  quittant  le  froc  pour  fàtis- 
faircà  fes  plaifirs , & dcclamanccontre  les  chants  Ecclcfîalliqucs  .rcfueilla  lamcfme 
doétrine,  & troubla  les efprits  dans  la  Prouincc  :qui  fc  biffèrent  emporter  àcctte 
nouucaute , iufques  là , que  pluficurs  pretendans  fe  conformer  d’autant  plus  à la  dit 
ciplinc  des  Apoltrcs , adioufterent  aux  dogmes  precedents  vnefaçon  de  vie,  qui  les 
obligeoit  de  viure  en  commun,  ne  polTcdcr  rien  en  propre,  aller  par  les  champs 
pieds  nuds,  en  compagnie  des  femmes,  & fc  nourrir  deaaumofhes  qu’on  leur  don- 
noir.  Sam  â Bernard  a difputé  de-viue  voix , & par  eferit*  onrrc  ces  erreurs  des  Hen- 
ncicns,&  des  Apoftoliques;  & rcprochéàceux-ci  la  compagnie  des  femmes,  leur 
difant  qu  îlsnc  pourroient  le defe h.irgcr  du  foubçond’vn  mauuais  commerce  aucc 
elles , iulqu  à ce  qu  ils  tefmoignalfent  la  forcede  la  grâce  de  Dieu  rendante  en  eux  ,à 
1 efgal  de  celle  des  Apoftrcs,qui  menoient  bien  des  femmes  pour  les  feruir,  maisaufli 
refufeitoient  les  morts  par  leurs  prières. 

V I.  Celte  pcftilcntc  doétrinc  des  Cathares  ou  Puritains  ( car  c’eft  ainh  qu’ils 
font  nommes  dans  le  Decret  du  Concile ) fut  condamnée  au  Concile  general  de  La- 
rron,fous  Alexandre  III. l’an  1170.  & les  Souuerains  Pontifes  employèrent  leurs 
Légats, & les Euefquesprouinciaux, pour  trauailler  à l’inftrudlion  clés  peuples  def- 
uoyés.Mais  ce  foin  fut  prefqueinutile,  à caufe  que  les  Seigneurs  appuy oient  de  leur 
autorité,  les  Profclfcurs  des  nouucllcs  feéles  : dautant  que  ceux-ci  ayans  fecoiié  l’au- 
toriré  de  l’Eglife  Romaine,  renoient  la  main  à ce  que  les  dilmes  nilfencpolfedécs 
par  les  Gentils-hommes , qui  nefàifoient  point  difficulté  d’en  priuer  les  Ecclcfiafti- 
ques,  comme  eferit  Guillaume  de  Puylaurens. 

VI I.  Onapprend  des  Adlcs  du  Synode  tenu  en  la  ville  d’Albi,  l'an  1176.  rap- 
portes dans  les  Annales  de  Roger  de  Houeden , que  ces  hérétiques  Albigeois  furent 
accules  pardeuant  l’Eucfquc  d’^lbi , & trois  Abbés  Arbitres  choifis  par  eux , de  fept 
ou  huiét  chefs  que  l’on  pretendoie  qu’ils  profeffoient;  Sçauoir.i.  Qu’il  ne  faloit 
point  rcccuoir  le  vieux  Tellament,  1.  Que  le  Baptefmc  ne  profitoit  point  aux  cn- 
fàns,  ;.  Que  l’on  n’eftoit  pas  obligé  de  rendre  contedcfa  Foi.  4.  Que  leCorpsde 
Icfus-Chrillpouuoit cftre  confacrc  parvnLaïcque,  homme  dcbien;&ncl’clloic 

Eas  par  vn  mauuais  Prcftrc,&  que  les  Preftres  feuls  n’auoicnt  point  rcceu  lapuif- 
mccdelicr,&;dcflicr.  5-Que  lesmariésne  pouuoient  cftre (àuués, s’ils  oncacoin- 
tancc  cnfcmblc,  6.  Qujlfuffità  vnmaladeacconfdfcrfespcchezàvnlaïcqueifans 
que  les  ocuures  fatisfàcloiresfoientneccflàires.  7.  QujI  n’cft  permis  de  iurcrenau- 
cuncas.  Ilsaccordcrentvneparticdcccsarticles.  Mais fevoyans fur  lepoincd’cftrc 
condamnés  d’hercfie,  ils  les  defaduoücrent  : Se  ncantmoins  prclTés  de  confirmer 
aucc  ferment  leurprofeflion  de  foi,  ils  lerefufcrcnt  cftroulTcmcnc.  C'eft  pourquoi 
ils  furent  condamnés  par  les  Euefqucs , Se  les  Arbitres.  Le  Cardinal  Pierre  Légat  du 
S.Sicgc  les  condamna  derechef  à T olofe,  l’an  1178.  apres  auoir  vérifié  par  ccfnioins, 
qu  ils  prefehoient  publiquement,  que  le  Corpsd.c  Icfus-Chrift  n’eftoit point  con- 
facrc par  vn  mauuais  Prcltrejquelc  Baptefmc  ne  profitoit  point  aux  enfans;  Se  que 
les  mariés  ne  pouuoient  cftre  fauués. 
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VIII.  La  profcflion  de  Foi  de  Durand  de  Ofca,qui  cftoit  vn  dcschcfsdcs  Vau-> 
Jois  rapportée  dans  le  regiftre  du  Pape  Innocent  111.  confirme  que  l'hcrefic  des 
Vaudqisfuiuoit  les  erreurs  qu'à  remarque  Guido,produit  aux  Notcsfurlnnoccnr. 
Car  îlobfcrucquc  ces  hérétiques  reiettoient  l'Eglifc  Romaine , & toutes  les  T radi- 
tions, Canons,  Se  Décrétales, les  Indulgences,  les  Prières  pour  les  morts,  les  Inter- 
cclhons  &.  Fcllcsdcs  Saints , Se  l'vfàgc  de  l'Auc  Maria , la  prefcncc  du  Corps  de  Ie- 
fus-Chrill  en  l'Eucharillic,  la  necclfite  du  Baptcfmc  des  pentsenfans  ; & afleuroient 

3u'vn  Laicquc  parmi  eux  pouuoit  conlàcrcr  le  Corps  de  Icfus-  Chrift , & abfoudrc 
es  péchés.  Mais  ils  ne  font  pas  accufcs  de  reietter  le  vieux  T cftaroen  t,  comme  les  au- 
tres lcd  es  ; quoi  qu'ils  auançalfcnt  vue  propofition  pcrnicicufc,  fçauoir  que  le  com- 
merce de  l'homme.  Se  de  lafcmmecftoitloifiblc^orsquc  l'on  cftoit  prcfledcla  con- 
cupifcencc , aufli  bien  hors  le  mariage  que  dans  le  nia  nage.  Leurs  Eucfqucs , Se  Pre- 
ftres  viuoien  t d'aumofncs , Se  marchoient  aucc  des  (ândalcs.  Lequel  vfage  fut  auto-, 
riféparlc  Pape  Innocent  lors  de  la  conucrfion  de  Bernard,  & de  Durand  de  O fia; 
à mcfmc  temps  queS.  François  mftitua  l'ordre  des  Frères  Mineurs. 

IX.  l‘ai  voulu cfdaircir  lommaircmcnt  la dmcrfité des  fcéfcs  de  ce  temps:  dau- 
tant  que  celle  des  VaudoiPtftoit  principalement  fuiuic  au  païsdcFoix,ainfique 
l'on  voit  dans  Pierre  de  Valfcrnai.On  aprend  decét  Auteur, que  l'Abbé  de  Ciftcaux 
delegué  du  Pape  pour  combatrc  l'hcrefic, vint  ci)  Languedoc  accompagnédc  Dou- 
zeautres  Abbésdefon ordre,  gens  fçauans, & de  vie  exemplaire, qui  marchoient 
à, pied,  Se  viuoicnt  des  charités  qu'on  leur  faifoit,  félon  le  confcil& l'exemple  de 
Diego  Eucfqued’Ofma  en  Efpagne, afin  de  gagner  par  cette  fimplici  té  les  volon- 
tcz  des  Chrcftiens,qui  eftoient  aliénées  par  Te  luxe,  la  fuperbe , Se  la  mauuaifc  vie 
des  Ecclcfiaftiqucs.  Cet  Eucfqucfe  retirant  enfonEuefchc,pafTa  par  la  ville  de  Pa- 
mics;où  il  fut  vifité  par  Foulques  Eucfquc  de Tolofc, Se  par  NauarrcEucIqucdc 
Coferans,  Se  plufieurs  Abbés.  Étdautant  que  la  femme  du  Comte  de  Foix,Sel'vne 
de  fes  fccurscftoicnt  V audoifes,  ( quoi  que  la  fécondé  fift  profcflion  de  l'impiété  des 
autres  hérétiques)  il  y eut  vne difputc folcnncllc  en  leur  prefcncc,  dans  le  palais  du 
Comte , entre  les  Catholiques,  Se  les  V audois  : qui  reüffit  à l'auantage  de  la  religion 
Catholique, en  forte qucccux-ci  ayans  cftéconuaincusdclcur  erreur,  lepcupTcde 
cette  ville  fc  déclara  ouuertcmcnt , pour  le  parti  des  Catholiques  : voire  mcfmc  celui 
qui  auoit  efté  choifi  Arbitre  de  la  difputc , qui  cftoit  l’vn  des  principaux  de  la  ville.  Se 
fauorifoit  les  V audois , abiura  fon  hercfic  entre  les  mains  de  l'Eucfquc  d’Ofma.  Or 
la  conduite  du  Comte  fut  telle  en  cette  aétion,  qu’il  traiéfavn  iour  les  Vaudois , Se 
vn  autre  les  Prédicateurs  Catholiques:  qui  cft  vn  prAede  que  cét  Hiftorien  ne  peuc 
aucunement  goufter. 

X.  Guillaume  de  Puilaurens  fait  mention  de  cette  conférence  de  Pamiçs , & re- 
marque comme  la  ferur  du  Comte  de  Foix , voulant  parler  en  faucur  des  hérétiques, 
Efticnnede  Minialuidit  ,j4lcs  Madame , filés  vojlre  quenoitdlc  ,il  nevomapai tient pas  de 

f arler  en  cette  difjiute.  Les  Vaudois  furent  condamnés, adioufte- il,  par  le  lugcmcnt  de 
Arbitre , duquel  ilsauoicnt  conucnu,  qui  cftoit  maiftte  Arnaud  de  Campran  Clerc 
fcculier;  de  forte  que  plufieurs  quittèrent  l’erreur  , Se  obtindrent  pcrmiflion  du 
Sainét  Siège,  de  mener  vnc  vie  régulière,  du  nombre  defqucls' cftoit  Durand  de 
Ofca  leur  Pricur.Cettc  difputc  fut  fuiuic  d’vue  autre  plus  folcmnelle,  tenue  à Mont- 
real Fan  ii07.cnprcfenccdu  Légat  Pierre  deChafteau  neuf,  où  les  Chefs  des  hé- 
rétiques prctcndoicnt  vérifier,  que  l’Eglifc  Romaine  n’eftoit  point  l’Eglile  de  Dieu, 
mais  cette  paillarde  de  Babylone  deferite  en  l’Apocalypfe;  Se  que  les  Apoftresn’a- 
uoient  point  ordonne  la  Mefle,  en  l’eftat  quelle  cft  maintenant.  Maisl’Eucfque 
d’Ofma  vérifia  lespropofitionsCatholiques, aucc  telle  euidencc,quela  conucrfion 
dccentcinquantcncreriqucss’cnenfuiuit. 
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II.  PccrusSiculusinepid.id  Archicpifc.  Bulgar. 

Ml  l£  twrSr  Uh'iji  iumrtMHi  ù>  ««  7*tt Ui  BtAjafiat, 
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«-tmc^anaoac^.  Harmcnopulus  de  Se- 
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Ww-  BalfamoninTit.p.c.x^.Nomocanon. 

III.  Pctcus  Vallilccrn.  Hift.  Albig.c.a. 
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IV.  PctrusCluniac.l.i.ep.i.&i. 

V.  Bcrn.cp.140.  IdeminCanr.feim.tftf. 

V I.  Guillcra.  de  Podiolaurenrij  c.x. 

VII.  Rogcr.Houed.in  Annal.adan.n7tf. 

VIII.  Innoc.I.i.Rcg.ij.cp.77. 

IX.  P.  VaIIifcer.c.6. 

X.  Guillel.  de  Podiol.  c.  8 .6c  9. 


CHAPITRE  XV. 


Sommaire. 

/.  Le  Tape  prie  le  Tpi  d'entreprendre  l'extirpation  del'herefiepararmes. 
La  Qroifade  efi pub  liée par  le  Roiaumeauec  le  consentement  du  Roi-  JI. 
Prifedc  BeXiers,  de  Carcaffonne , & de  Faniaux  par  Simon  Comte  de 
Montfort  chef  des  C™ife%\  'Plainte  de  l'Abbé  de  P amies  ,qui  offre  le 
chafleau  de  P amies  à S tmon,auprciudice  du  Comte  de  Foix.  JJ],  IV. 
Le  Comte  de  F otx  accusé  non  d'eftre  Vaudois,maisdefauorifer  les  héré- 
tiques. Dénombrement  des  plaintes  que  l'on  faifiit  contre  lut.  V.  Simon 
enuahitfur  le  Comte  de  F oix.  Mire  poix , P amies  ,&  Sauerdun,&af 
fiege  Prijfan.  Le  Comte  f ai  cl  fin  appoinclement  auec  Simon,  lui  remet 
Prijfan, & lui  b aille  fin  fils  Am  auri  enoflage.  VI.  Le  Comte  traicte 
auec  les  Légats.  Jl  employé pour  céteffeétvn  Abbé  de  Cifteaux.  Qui  efi 
afafiiné  à fin  retour,  auec  ceux  de  fi  fuite.  Le  Comte fauorife  iTmeur- 
trier.  VIL  La  rigueur  des  conditions  ordonnées  par  les  Légats  rompt  le 
traiélé.  Le  Comte  déclaré  la  guerre  au  Comte  Simon.  Surprend  Prijfan. 
Quarante  places  fi  départent  de  l’obeijfance  de  Simon.  VIII.  Confé- 
rence du  Roi  d' A ragon , des  Comtes  de  T olofi , & de  Foix,  auec  celui  de 
Montfort.  Rupture.  Simon  entre  dans  le  Foix  auec  fin  armée  -,  Faiél 
le  degaff  à l'entour  de  la  ville.  I X.  T rèue  de  quelques  mois,  entre  les 
C omtes  de  M ontfort,  & de  Foix.  X.  Conférence  a Narbonne  pour  la 
paix.  Offres  de  rendre  au  fimte  de  F otx  tout  ce  qui  a efié pris fur  lut , ex- 
cepté le  cbaffeau  de  P amies.  Ce  qu’il  refufe.  Chafleau  de  Foix  remis  en- 
tre les  mains  du  Roi  d’ Aragon  pendant  latréue.  Confirmation  faille  par 
le  Çomtede  T olofi  en  faueurde  celui  de  Foix,  de  la  ville  de  Montauban, 
& deux  autres  places. 


E Pape  Innocent  III.  n’ayant  rien  auancé  par  les  prédications, 
s'auifa  d’enuoyer  fes  Légats , Milon , & Thedifc  vers  le  Roi  Phi! 
lippe,  pour  le  prier  d'entreprendrei  viuc  force, l'extirpation  de 
cette  herefic  ; lefqucls  propoferent  Indulgence  de  la  part  de  fa 
Sain&etc , en  faucur  de  ceux  qui  cftans  contrits  & confés,ou  ay  ans 
lcvœudcfcconfeircr,cntrcprendroicnt  cette  expédition  auec  b mcfmc  cftenduë 
& plénitude  des  autres  Indulgences,  que  l’on  accordoit  a ceux  quialloienten  la 
Terre  Saincle.  Le  Rois  citant  exeufë  d'y  aller  en  perfonne , & d’y  enuoy  cr  fon  fils, 
caufcdcsguctrcs  qu’il  auoitàdcmeflcrcontrcl’Empcreur,  & lcRoi  d’Angleterre, 
agréa  la  publication  de  b Croifade  par  tout  le  Royaume.  Comme  fircntauflilcs 
Princes  voifins  dans  leurs  terres.  Ce  qui  eut  vn  tel  cflc<2,  que  Matthieu  Paris  eferit 
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que  jamais  en  ces  climats  il  n’y  auoic  eu  vnc  fi  grande  affemblée  de  Croiles. 

1 1.  Cette  armée  fitfes  premiers  exploitsl'an  1109.  contre  la  ville  de  Bczicrs  : qui 
fut  prife,  & en  fuite  la  ville  de  CarcaiTonnc.aucc  Raimond  Roger  fon  V icomtc  : & 

5 our  lors  le  Comte  Simon  de  Montfort  fut  élcu  Chef  des  troupes , & de  la  conquc- 
c.  11  prend  en  fuite  le  chafteau  de  Faniaux  ; où  l'Abbé  de  Pamics  le  vint  prier,  d’aller 
prendre pofTeflion du chafteau de  Pamics, qu’il  lui  ofric  nonobftant  les  parcages, 
qu’il  auoit  arreftés  aucc  le  Comte  Raimond  Roger, à l'exemple  de  fes  predeccfTcurs, 
cftimanc  qu'il  auoit  vnc  bonne  occafion  d’auoir  réparation  des  iniures , qu'il  lui 
auoit  faites  Sc  auxChanoincsdcfonConuent.  Le  Comte  de  Montfort  fut  bienaife 
de  cette  plainte, pour  auoir  vne  occafion  apparente  de  furprendre  le  Comte  de  Foix, 

3 uiluidonnoit  delà  jaIoufic,àcaufc  de  (à  parente  aucc  le  feu  Vicomte  de  Bczicrs,& 
es  ligues , qu'il  auoit  défia  formées  auec  lui,  quoi  que  pour  vn  au  tre  fuie#  : lefquel- 
les  poutroient  cftrc  continuées , aucc  le  fils  du  Vicomte  dccedé.Car  au  mois  de  Mars 
de  l’année  11 01.  noftrc  Comteauoit  rcccu  fous  fà  proccétion  Raimond  Roger  Vi- 
comte de  Bczicrs,  Sc  promis  de  l'aflillcr  contre  le  Comte  dcT olofe:  comme auffi 
réciproquement  ce  V icomtc  auoit  promisfon  fecours  au  Comte  de  Foix. 

III.  Il  cfl  bien  certain  que  les  Ecclefiaftiqucsauoicntvn  grand  degouft  des  de- 
portemens  du  Comte  de  Foix,  que  Pierre  de  Valfcrnai  n'a  point  diflimulés,  puis 
qu’il  en  a rempli  trois  Chapitres , aucc  vne  telle  aigreur  & violence  de  difeours , que 
le  fcul  zclc  le  rend  pardonnable.  Le  grand  article  confiftc , non  pas  à l'accufer  d’eftre 
Vaudois , mais  d’auoir  fouflcnu  Sc  ntuorifé  ces  hérétiques.  De  plus  il  auoit  logé  fa 
femme , Sc  fes  feeurs  V audoifes  deprofeflion , dans  le  chafteau  de  Pamics,  contre  le 
grédcl'AbbéSc  des  Chanoines, ->ufqucls  cechaftcau  apartenoit  en  propriété; en- 
core qu'ils  en  euflent  accordé  b poftcftîon  au  Comte  pendant  fa  vie:  Qui  s'eftoit 
obligépar  ferment  fur  la  Sain  etc  Euchariftic,  qu'il  ne  feroit  aucun  tort , ni  au  mona- 
ftcrc , ni  au  chafteau.  Et  ncantmoins  ces  Dames  attiroient  le  peuple  de  la  ville  à leur 
crrcur.En  outre  deux  Gentils-hommes  hérétiques  pareils,  familiers,  Sc  amis  confi- 
densdu  Comte , voubns  prouigner  plus  facilement  l'hcrefie  dans  la  ville  de  Pamics, 
yauoicntmcnélcurmcrc,qui  eftoie  tante  du  Comte, & très- fort  enracinée  dans 
l’erreur.  Mais  l’Abbé  Sc  les  Chanoines  ne  pouuans  fouftrir  cette  iniurc , que  l'on  fai- 
foit  à l'Eglifc,  mirent  cette  Dame  hors  la  ville  ; dequoi  le  Comte  futcxtrcmcmcnt 
indigné.Etl'vn  des  enfans  de  b Dame  pour  venger  cét  affront , tua , Sc  mit  en  pièces 
l'vn  des  Chanoines,  lors  qu’il  célébrait  b MclTc  en  vnc  Chapelle  proche  de  Pa- 
rties , Sc  en  fuite  il  en  faifit  vn  autre , auquel  il  crcua  les  y eu  x. 

I I V.  Pour  le  Comte  il  vint  peu  de  temps  apres  dans  ce  monafterc , accompagne" 
de  Routiers , de  farceurs , 6c  de  garces , demanda  les  clefsà  l’A  bbé,  qui  les  lui  rcfulà, 
Sc  les  porta  fur  l'Autel,  où  eftoie  le  corps  de  Sainét  Anconin.  Le  Comte  lcsalla 
prendre, enferma  l’Abbé 6c  les  Chanoines  dans  l'Eglifc, où  ils  demeurèrent  trois 
iourÿfâns  manger.  Cependant  il  rauagcale  monaftere,  coucha  dans  l’Infirmerie 
aucc  fes  garces , abatit  vne  partiede  l'Eglifc,  du  dortoir , 6c  du  réfectoire  pour  baftir 
quelque  fortification  au  chafteau  de  Pamics.  V n iour  les  Religieux  vifitans  fuiuanc 
lcurcouftumc.vncEglifc  voifinc  aflife  fur  vn  tertre,  6c  conduifants  IccorpsdcS. 
Antoninenproccffion,lcComtc  fc  rencontra  paffant  par  le  chemin  aucc  la  fuite, 
6c  (à  contcnanceélcuécàfon  ordinaire,  fans  qu’il  femift  en  deuoir,  ni  de  defeendre 
decheual,nidcfalücr  le  corps  du  Martyr.  De  forte  que  l'vn  des  Douze  Abbésde 
Ciftcaux,  quiauoient  efté commis  pour  prefeher,  lui  reprocha  hauccmcntce  mef- 
pris , 6c  lui  prédit , que  cette  faute  feroit  punie  de  b perte  de  cette  portion  qu’il  auoit 
en  b ville , apartenante  à ce  Martyr.Eftant  entré  en  armes  dans  le  Comte  d'Vrgcl,  il 
pilb  l’Eglifc  Cathédrale , n'y  lai  fiant  rien  que  les  murailles , Sc  fit  payer  cinquante 

mil  fols 


Liurehui&iefme.  733 

milfolsdcrançonauxChanoines.  Scs  Routiers  rompirent  vnCrucifix,  pilèrent  du 
poiureaucc  les  tronçons,  & firent  manger  leurs  cheuaux  fur  l’Autel.  En  vnc  autre 
Eglifc , vn  de  fes  caualiers  chargea  vn  crucifix  d'vne  fàladc , d'vn  bouclier , 8c  des  ef- 
petons , & le  pouffant  auec  Ci  lance , lui  difoit  qu'il  fc  defendift . 

V.  CcComtcauoitfouuentpromis  aux  Légats,  de  chaiTer  les  hérétiques  de  fa 
terre.  Ce  qu'il  n’auoit pourtant  fait, au  contraire  les  fouffroit  8c  fàuorifoitouuer- 
cernent.  Pour  toutes  ces  confiderations  le  Comte  deMontfort  ayant  cfté  prie  par 
l'Abbé  de  Pamies  apres  la  prife  de  Faniaux , s'auancc  ,8c  prend  le  c hafteau  de  M ire- 
poix,  qui  cftoit  vnc  rctraiûc  des  Routiers  8c  des  hérétiques  , 8c  appartenoit  au 
Comte  de  Foix.  Continuant  fon  chemin  il  arriuc  à Pamies , où  l'Abbé  lui  fit  deli- 
urance  du  chaftcau,  fous  la  referuc  de  l'homage,  que  Simon  lui  pretia.  En  fuitte  il 
occupa  la  ville  8c  chaftcau  de  Sauardun,  apartenant  au  ComredeFoix,  leshabi- 
tanss'eftans  rendus  à la  première  fommation.  Peu  de  ioursaprcsilmiclcficgcdc- 
uantlcchafteaudePritTan,aflîsaupaïs  de  Carcatfcsroü  le  comte  de  Foix  maitlre 
de  ce  chatleau,  vint  faire  fon  appoin&cment,  lui  remettant  lcchatlcau  afliegé, 8c 
faifant  ferment  d'obcïr  aux  commandemcns  de  l’Eglifc,  8c  baillant  en  outrefon 
filscnoftage,  pour  l’atTeurancc  de  fa  prometfe.  Ce  fils  que  le  Comte  Raimond  Ro- 
ger bailla  en  oftage,  cftoit  le  plus  icunc  de  fes  en  fans,  ainfi  que  remarque  la  Chro- 
nique manuferite  du  Comte  Raimond:  lequel  fils  eft  nommé  Amauti,  dans  le  re- 
tlamenc  de  fon  petc. 

V I.  Ccpcndantle  Comte  ncgotioit  fes  affaires  auec  les  Légats  du  Pape,  qui 
eftoient  à Saind  Gilles.  O til  arriua  qu'vn  certain  Abbé  de  Ciftcaux , qu’il  auoit  em- 
ployé pour  ce  trai&c,  pafTant  à fonretour  prés  de  la  ville  de  Carcatfonne  accompa- 
gné de  deux  Moines,  8c  d'vn  frère  conucrs,  fût  bletféde  trente  fix  coups,  tue  8c  af- 
iafliné  en  haine  de  fon  ordre,  par  Guillaume  de  Rochefort  frère  de  l'Eucfquedc 
CarcatTonnc  : le  frere  conucrs  fut  autfi  tué,  ayant  rcceu  vingt-quatre  coups  d'ef- 
pee:l’vn  des  Moines  abbatu  fut  la  place, bletTé  de  feizeplayes;  8c  l'autre  fùtcfpar- 
gné,dautant  qu’il  cftoit  ami  particulier  des  complices  dcGuillaumc.  Le  Comtede 
Foix,  qui  auoit  employé  ces  religieux,  eft  iullemcnt  reproché  par  Pierre  de  Valfer- 
nai,  d'auoir pratique  vne  grande  familiarité  auec  le  meurtrier;  iufques  làqueles 
cheuaux  de  l'Abbé , que  l’AtTatfin  auoit  retenus  , frirent  trouués  bien-toft  apres, 
dans  les  troupes  du  Comte. 

V I I.  La  rigueur  des  conditions  que  les  Légats  exigeoientducomtcdcFoix,le 
porta  à prendre  les  armes  pour  la  defenfe  de  fa  perfonne,  8c  de  fes  biens.  De  forte 
qu'il  furprit  le  chaftcau  de  Pritfan,  qu'il  auoic  baillé  en  garde  au  comte  de  Mont- 
fort;  8c  fc  retirant  de  fon  amitié  lui  ht  ouucrtcmcnt  la  guerre.  Peu  apres  le  iour  de 
Sainét  Michel,  il  alla  de  nuict  vers  le  chaftcau  de  Faniaus,  qu’il  penfa  furprendre, 
fes genseftans  entrés  dedans  par  cfcaladc:  mais  ils  furent  repoutTespar  lagarnifon. 
Cette  déclaration  du  comte  de  Foix  foulcua  tout  le  païs  contre  Simon  de  Mont- 
fort  , de  forte  que  plus  de  quarante  places  fc  départirent  de  fon  obéi  (Tance  ; ne  lui  re- 
ftant  que  les  villes  de  CarcatTonne, Faniaus, Saiffac,Limous,  Pamies, Sauardun, 
8c  la  cité  d’A lbi , auec  Enuialet. 

V I I I.  La  comtcflc  de  Montfort  cftant  venue  de  France  auec  des  troupes  de 
rccrcué , le  comte  Simon  remit  fur  pied  vne  bonne  armée , prit  quelques  chafteaux; 
8c  vintmercrc  le  ficgcdeuantceluid'Alairac.cnuiron  la  feitede  Pafques  dcl’année 
mo.  Cette  place  cftant  prife,  le  Roi  d'Aragon,  le  comte  de  Tolotc,  8c  le  comte 
de  Foix  eurent  vne  conférence  prés  de  la  ville  de  Pamies, pour  eftablir  vn  bonac- 
cord  entre  lcComte  de  Montfort , 8c  celui  de  Foix.  Mais  le  traiété  n'ayant  pû  rcüf- 
frr,leRoi,  8c  le  Comte  dcTolofcfc  retirèrent  en  la  ville  deTolofc;Etle  Comte 
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de  Montfort  fit  auanccr  fon  armée  vers  la  ville  dcFoix;  de  laquelle  il  s'approcha 
auec  vn  fcul  caualicr,  repouflà  iufqu'aux  portes  du  chafteau  ceux  qui  fe  prefente- 
rcnc  à lui,  & fuit  enrré  dedans  pelle  méfie  auec  les  ennemis,  s’ilsn  euflent  leuéle 
pont:  mais  il  y perdit  l'on  caualier,qui  futaflomme  à coupsde  pierre,  par  ceux  de  la 
place.  De  force  que  le  Comtcfc  retira, apres  auoir  faict  le  degafi  à l'entour  de  la 
ville  de  Foix. 

IX.  En  fuite  le  Roi  d'Aragon  arrefta  vnc  treue  entre  les  Comtes  de  Foix,  & de 
Monforc , iufqu’à  la  prochaine  fcllc  de  Pafqucs , de  l'anne'e  un.  Ce  qui  donna 
moyen  au  Comtedc  Montfort  de  pourfuiure  fa  conqueftc  dans  Icftenduë  des  Vi- 
comtes de  Béziers,  & de  Carcaflbnne,  par  la  prife  des  forts  chalteaux  dcMinerue, 
Ce  de  Termes , & de  plufieurs  autres  dans  le  pais  d’Albigeois. 

X.  Quelque  temps  apres,  il  y eut  dans  la  ville  de  Narbone,vne  notable  aficm- 
blécdcsLcgatsduPapc,  du  Roi  d'Aragon,&dcsComtesdeTolofe,dcFoix,  4c 
de  Montfort, pourconfcrcr  des  moyens  d'arreftervn  bon  accord  entre  ces  grands 
Seigneurs.  Mais  les  propofitions  que  firent  les  Légats  aux  Comtes  de  Tolofe,& 
de  Foix , ne  furent  pas  capables  de  fatisfairc  à leurs  interdis.  Quoi  que  l'on  offrit  au 
Comte  de  Foix , de  lui  rendre  toutes  les  places , que  l'on  auoit  faifics  fur  lui , excepté 
le  chafteau  de  Pamies  : moyennant  qu'il  iuraft  d'eftre  obcïflant  aux  commande- 
mens  de  l'Eglifc,  & de  n'empefehet  le  Comte  de  Montfort,  ni  les  Croife's  en  la 
pourfuitccdclcurdcficincontrclcshcrctiques.  Neantmoins  le  Roi  d'Aragonmit 
garnifondanslcchaftcaudcFoix,&promitaux  Légats,  que  la  Chrefticntc  ne  rc- 
ccuroitaucuncincommoditcdccettc place, & leur  promit  auec  ferment, que  file 
Comte  de  Foix  fedepartoit  de  la  communion  de  l'Eglifc,  & de  l'amitié  du  Comte 
de  Montfort,  il  remectroir  le  chanteau  de  Foix  cntrclcsmains  des  Légats , à leur  pre- 
mierefommation.Cc  qui  doit  cftre  entendu  pendant  letemps  de  latréue.  Ce  fut  en 
cette  année  1 110.  au  iour  de  lafefte  Sainct  Iean  Baptifte,cn  la  ville  de  Gaillac,quc 
le  Comte  de  Tolofc  confirma  à Raimond  Comte  de  Foix,  à fon  fils  Roger  Ber- 
nard, &au  fils  de  celui-ci,  la  donation  que  le  Comte  de  Tolofe  fon  pete  lui  auoit 
fidèle , des  lieux  de  Montauban , Hautmontagudet , fie  la  Ifla  Amada , comme  l'on 
apprend  de  l’Ancien  lnuentairc  de  Foix. 

- I.  Petrus  V allis  S arn.  c.  10. 

I I.  Idem  Parus  c.  14.  Ancien  InutmtAirt  de  Feix. 

III.  Idem  Petrus  c.  44-  45.  & 4 6. 

Y.  Idem  c.  Eut  de  DommjoComitisFuxenris 

Idem  c.  xj, 
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V I.  Pcttoj  ValL  c.  jo. 

VII.  c.  jl. 

VIII.  c.jj.c.  J<. 

IX.  C.  4j. 
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CHAPITRE  XVI. 

Sommaire. 

/.  Siégé  de  Lauaur  par  le  Comte  Simon.  cSMeftontentement  du  (omte 
de  Tolofè.  Le  Comte  de  Foix  la  triue  efiant  expirée  ,fort  de  Tolçfè, 
defaié} , & taille  en  pièces  fix  mille  aAllcmans  : & Je  retire  auec  vn 
grand  butin.  IJ.  'Pri/è  de  Lauaur.  Rupture  auec  le  (omte  de  Tolo- 
fè. Cette  ville  eft  afiegée  par  le  (omte  de  Montfort.  Deux  finies  du 
(omte  de  Foix  fur  les  afiegeans.  Le  fiege  leué.  Entrée  du  Comte  de 
Montfort  dans  le  pais  de  Foix , qu’il  rauage.  III.  aArme'e  puif an- 
te des  Comtes  de  Tolofè , de  Foix,  de  Comenge , & de  Bearn  ,qmaf 
fiege  Caflelnaudarri  fur  le  Comte  de  Montfort.  nAffaut  donné  a la 
place  commandé  par  le  Comte  de  Foix , & fouftenu  par  les  afiegés. 
I V.  Vn grand  combat  entre  le  Comte  de  Foix , & les  troupes  du  Com- 
te de  Montfort.  Jl  eft  repre fente  félon  le  rapport  de  Tierre  de  Valfèr- 
nai.  V.  Et  encore  félon  la  foi  de  l'bijtorien  manufcrit , qui  en  expli- 
que mieux  les  circonfiances.  Le  fiege  de  Cafletnau  leué.  P lufieur s vil- 
les fe  rendent  aux  confédérés,  & quittent  Simon,  y J.  Le  Comte  Si- 
monvintà  Pamiespour  munitionnerlc  cbafleau.  Le  Comte  de  Foix  lui 
pre fente  bataille.  Quelques  compagnies  de  caualerie  défailles par  rRp- 
ger  bernard fis  du  Comte  de  Foix. 

N v i R O N la  fcflc  de  Pafques  de  l'annce  mi.  l’armée  du  Comte 
de  Montfort  ellant  renforcée,  il  alla  a/Iicger  la  ville  de  Lauaur,  à 
cina  lieues  deTolofc.  Ccquiolîcnça ,1e  Comte  de  Tolofc,  qui  lè 
rendit  bien  en  l’armée  des  Croifés,mais  il  s'en  retira  auec  mefeonten- 
tement, n’ayant  eu  la  fatisfaclion qu’il  s’eftoit  promife,  du  traidc 
que  rcnouucla  dans  le  camp,  le  Comte  d'Auxerre  foncoufin.  llrcuintàTolofe, 
& fit  dcfenfcs,que  l’on  ne  portail  des  viutesà  l’armée  des  alïicgcans.  Cependant 
le  Comte  de  Foix  qui  cfloit  dans  la  ville,  & en  liberté  d'agir, àcaufc  que  la  tréuc 
auec  le  Comte  de  Montfort  cfloit  expirée , accompagné  de  Roger  Bernard  fon  fils, 
de  Gérard  de  Pcpius,  & deplufieurs  feruiteurs  du  Comte  deTolofc,  dreflà  vne  cra- 
bufeade  dans  vne  forell  prés  dcMontgaufi  vers  Puilaurcns, contre  vncorpsdcfix 
mille  Croifés,  Allcmans  de  nation  qui  venoienten  bon  ordre  fe  rendre  au  camp 
de  Lauaur  : lcfqucls  il  tailla  en  pièces  , & rapporta  vn  fiche  butin  dans  T olofe, 
Pierrede  Valfcmai  remarque  vn  aile  inhumain  de  Roger  Bernard  de  Foix,  qui 
pourfuiuic  vn  Prellrc  qui  s'clloit  réfugié  dans  vne  Egale  voifine  , Sc  l’aifomma 
d’vn  coup  dchacheen  bas  la  couronne  cléricale,  qu'ilmonllroit  pour  s'exempter 
du  danger.  L’hillorien  du  Comte  Raimond  rapporte,  que  de  tous  ccsAllemans, 
il  n’en  efchappaqu’vnfcul:  lequel  ayant  porte  au  camp  la  nouuellc  de  la  dcfïaidlc, 
le  Comte  de  Montfort  s’auança  de  ce  collé  auec  quatorze  mil  hommes.  Mais  le 
Comte  de  Foix  s’clloit  defta  retiré  auec  les  prilonniers,  & le  butin,  dans  Montgif- 
card.  De  forte  que  le  Comte  de  Montfort  reprint  fon  polie,  & mena  3u  camp  les 
blcrtcs , qu’il  trouua  fur  le  lieu  du  combar. 

II.  La  ville  de  Lauaur  ayant  elle  pnfe,  fie  faccagée.il  y eut  rupture,  Scguerse 
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ouucrte  contre  le  Comte  de  Tolofc.  De  forte  que  le  Comte  de  Montfort  s'eftant 
tendu  maillre  des  places  voifincs , renforcé  qu'il  fut  d’vn  nouucau  fecoursdes  Croi- 
fes,  vint  alfieger Tolofc  au  mois  de  luillct  mi.  dans  laquelle  eftoient  le  Comte 
Raimond , & les  Comtes  de  Foix , & de  Comenge.  L’hiftorien  du  Comte  Rai- 
mond rapporte,  que  pendant  le  fiege,  le  Comte  de  Foix  fit  vnc rude  fortie  fur  les 
afliegeans , dont  il  en  demeura  dcujt  cens  de  morts  fur  la  place , Se  autant  de  blcffés. 
Où  lcComtefcmcflafiauantparmilcs  ennemis, qu’il  eut  fon  chcual  tué  fouslui, 
Se  y perdit  Ramonet  de  Caftcllo  notable  caualier,  qui  fut  beaucoup  regreté  par 
ceux  de  la  ville.  11  y eut  vnc  féconde  fortie,  que  le  Scnefchal  d'AgenoiSentreprit, 
fbuftenu  du  Comte  de  Foix  ,auec  les  troupes  de  Bearn,  &dcNauarre,  qui  firent 
dans  le  camp  vn  fihorriblc carnage,  que  le  Comtede  Montfort  perdit  toute  efpc- 
rancc  dcforccr  la  place.  De  manière  qu’il  fut  contraint  de  leucr  le  fiege,  & tourna 
fes  armes  vers  le  pais  de  Foix,  pour  retirer  quelque  fatisfaélion  dcsdomagcsquelc 
Comte  luiauoitfaics:où  ils'cmpara  de  Varillc;  qui  cfloit  vn  lieu  abandonne, & 
de  plulicurs  autres  petits  lieux, brufla  le  bourg  de  Foix , & rauagea  toute  la  terre 
pendant  huid  iours. 

III.  Pour  refifterà  ces  efforts, les  Comtes  de  Tolofc, de  Foix,  de  Comenge, 
Se  Carton  de  Bearn  affcmblercntvncarméc  de  cent  mille  hommes,  auec  laquelle 
ils  mirent  le  fiege  deuant  la  villede  Caftelnaudarri,  Se  recouurercnt  vnc  bonnepar- 
tiedu  pais  : mclmcslc  comtede  Foix  força  pcndantle  fiege,  le  chafteau  Saindf  Mar- 
tin, & quclquesautrcs  places,  qu'il  fortifia  tout  incontinent.  Le  camp  des  affie- 
geans  cftoit  bien  retranché  , & l'on  n'cfpargnoit  point  les  frais  pour  dreffer , Se 
mètre  en  battcriclcs  mangoncaux , perriers , calabres , & autres  machines , afin  d'a- 
batre  les  murailles  du  chartcau  de  Caftelnaudarri; où  le  Comte  de  Montfort  s’e- 
ftoit  rendu, pour  fouftenir  le  fiege  en  perfonne.  On  fit  pluficurs  forties  & efear- 
mouchcspcndantleficgc,furlaprifc&  reprifedu bourg;  l'on  donna  vnaffautau 
chaftcau , qui  eftoit  commandé  par  le  comte  de  Foix  & fon  fils , lequel  fut  vigou- 
reufement  fouftenu  par  les  aflicgcs. 

I V.  Mais  le  combat  plus  confidcrable,&  celui  qui  mit  fin  à ce  fiege,  fut  celui 
quclc  comte  de  Foix  entreprit  pour  couper  les  viurcs  aux  afliegés.  Il  y a delà  di- 
ucrfité  entre  le  Moine  de  Valfcrnai,  Se  l’hiftoricn  manuferit  deTolofc,  au  récit 
qu'ils  font  des  circonftanccs  de  ce  combat.  Car  celui-là  eferit , que  le  comte  de 
Montfort  ayant  enuoyé  Gui  de  Lcuis  fon  Marefchal , pour  lui  mener  vn  con- 
uoi  de  viurcs.  Se  quelques  rccrcués , ayant  commandé  à Bouchard  de  Marli , Se 
à vn  Martin  d'Algais  Êfpagnol  qui  eftoient  à Lauaur,  de  fe  rendre  auprès  de  lui 
auec  leurs  caualicrs,  Le  comte  de  Foix , qui  eut  connoiffancc  de  leur  marche, 
s’en  alla  au  fort  Saint!  Martin,  pour  les  deftaire  en  leur  paffage.  Dequoi  le  com- 
te de  Montfort  donna  connoiffancc  à Bouchard,  & le  renforça  de  quarante  ca- 
ualicrs commandés  par  Gui  de  Luceio.  Le  comte  de  Foix  voyant  le  fccours  qui 
arriuoit  à fes  ennemis , fit  venir  du  camp  quelques  gens  de  guerre  , pour  cftrc 
mieux  en  cftat  de  combatrc  les  troupes  du  Marefchal,  Se  de  Bouchard.  Ceux-ci 
marchent  le  lendemain  de  bon  matin  ; Se  rencontrent  le  Comte  de  Foix , qui 
auoitdéparci  fes  gens  en  trois  bataillons:  lcfqucls  il  ferra  en  vn  corps  fur  le  point 
ducombat,  ayantmis  à la  droite  la  caualcric  légère,  à la  gau  cite  lesgensdepied , 
Se  les  genfdarmcs  au  milieu.  Les  Croifés  furent  animés  de  bien  faire  par  l’Eucf- 
que  de  Cahors , & vn  moine  de  Cifteaux , qui  promettoient  le  pardon  des  pé- 
chés, Se  la  couronne  de  gloire  à ceux  qui  mourroient  en  ce  combat.  Ils  furent 
encore  plus  encouragés,  par  la  prcfence  du  comte  de  Montfort, lequel  ne  pou- 
uant  fouftrir  que  ce  combat,  d'où  dépendoit  fa  confcruation , ou  fa  ruine , fe  fit 
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à fcs  yeux  fans  edre  de  la  partie,  vint  au  fccours  des  fiens.  De  forte  que  les  troupes 
du  Comte  de  Foix  furent  incontinent  mifes  en  route , auec  perte  notable  de  fcs 
gens,  n'y  ayant  eu  des  Croifés,  que  trente  Caualicrs  qui  furent  tués  fur  b place. 
Martin  d'Algais  s'enfuit  au  premier  choc,  8c  ayant  edé  rencontré  parl'Euefquc  de 
Cahors,  qui  lui  reprochoit  b fuite  , refpondit  que  tous  les  leurs  eltoient  morts; 
Mais  il  rcuin  t enfin  au  combat , par  la  preiTe  que  lui  fit  cet  Euefquc.  Cependant  les 
adiegeans  donnèrent  vn  alTaut  à la  place , qui  fut  rcpoufic  par  les  adiegés.  Le 
Comte  de  Montfort  apres  là  viétoirc  alla  rendre  grâces  à Dieu,  & pour  cftàcer  le 
bruitdcfadcrtàite,  qucleComtcdeFoixauoit public,  ilallaiufqucs  à Narbonne, 
où  le  vindrent  ioinarc  nouuelles  troupes  de  Croifes , auec  lcfquclles  il  marchoit 
vers  Cadclnaudarri  ; mais  il  aprint  que  le  Coince  de  Tolofc  , & fcs  confédérés 
auoient  leuc  le  fiege.  Et  encore  que  le  Comte  Simon  ncfurpoinc  cnticrcmcncdcf- 
faiéi  en  cette  expédition, neantmoins  il  perdit  auant  ou  apres  le  fiege,  plus  de  cin- 

3uante  places  dans  les  diocefes  deT olofe , & d'Albi , & la  ville  de  Sauardun  au  païs 
e Foix.  C’cdlcfommairedurccitdePicrredcValfcrnai. 

V.  L’hidorien  manuferic  du  Comte  Raimond  fait  cette  narration  auec  plus  de 
foin  , Se  remarque  mieux  les  circondances.  Car  il  cfcric , que  le  Comte  de  Foix 
ayanc  rcceu  auis  , que  du  codé  de  Carcades  on  menoic  vn  conuoi  de  viures  aux 
alliegés,  s’en  alla  vers  le  lieu  de  Bordes , pour  drclTcr  vnc  embufeade  à ceux  qui 
le  conduifoicnc.  Cependant  Bouchard , & Marcin  d’Algais  renforcés  de  quelques 
troupes  conduites  parl’Euefquc  de  Cahors,  marchoicnc vers  Cadclnau,  Se  def- 
couurircncrembufchc  auec  leurs  coureurs.  De  forte  qu’ils  femireneen  bon  ordre* 
pour  forcer  les  ennemis.  Le  Comte  de  Foix  s’auance  pour  les  receuoir,  Se  apres  vti 
fanglant  combat  défie,  8c  mit  en  route  Bouchard.  Ce  fait  il  ala  attaquer  vn  grand 
nombrede  François,  qui  s’cdoicnc  Croilcs , 8e  auoient  leur  logement  au  lieu  des 
Biydcs,  dont  il  tailla  en  pièces  la  plus  grande  partie.  LeComte  de  Montfort  ayant 
auisdcbdcfFaiéfc  des  Croifés,  enuoya  de  ce  codé  Bouchard  auec  vn  puidànt  fe- 
cours:  Contre  lequel  le  Comte  de  Foix  tourne  tede,  Se  frappe  fi  rudement  fur  fcs 
ennemis,  qu’il  en  tue  bon  nombre , met  en  fuite  Bouchard  , Se  fe  rend  maidre 
du  champ  de  bataille.  Martin  d’Algais,  Se  l’Euefquc  de  Cahors  furent  fi  cfpou- 
uantez,  qu'ils  ne  s'arrederent  point  iufqu’au  heu  de  Faniaux.  Cette  circonftarlce 
de  b fuite  d'Algais,  que  Pierre  de  Valfcrnai  a remarquée,  me  perfuade,  enqucl- 

3ue  façon , b vente  de  1a  narration  de  l'hidorien  manuferic.  Apres  cette  grande 
cdàiclc,  les  gens  du  Comte  de  Foix  fe  ietterent  au  pillage  , Se  à dcfpoiuller  les 
morts.  Pendant  quclcsfoldats  s'atnufoient  au  butin,  Bouchard,  qui  auoit  rallie 
quelques  vns  des  liens,  rcuint  au  combat.  Se  tua  plufieurs  de  ces  butineurs.  Le 
Comte  de  Montfort  furuint  audi  auec  vnpuifbntfçcours;dc  forte  que  b medée 
s’efehauffant,  il  y eut  vnc  grande  tuerie  de  toutes  parts.  A ce  dernier  combat  ac- 
courut Roger  Bernard  fils  du  Comte  de  Foix,  qui  fe  ietta  au  milieu  de  laprcde. 
Se  fit  reculera  bon  efcientlcs  ennemis,  qui  edoient  fi  acharnez,  que  bfculcnuiél 
fit  ccder  le  combat.  L’hidorien  obferuc , que  le  Comte  de  Foix  s'y  porta  aueo 
tant  de  valeur,  qu’il  acquid  b réputation  d'edre  le  meilleur  guerrier  du  monde, 
égal  à v»  Oliuier,  ou  à vn  Rolland , comme  il  parle.  Le  Comte  de  Foix  arriué  au 
camp,  voyant quelcComtc  de  Tolofc  faifoit  plier  les  tantes  pour  leucr  le  fiege, 
s'oppofa  à cette  honte,  Se  remondra  qu’il  faloit  demeurer  toute  lanuiéf  furies  ar- 
mes, pourfcccnir  en  cllat  de  rcpouflferlcs  ennemis, s’ils  vouloient  enlcuer quelque 
quartier;  à quoi  ils  pourraient  cdtc  portés  pour  retirer  vengeance  de  leurs  pertes. 
Cette  pteuoyance  donna  moyen  aux  adiegeans,  de  receuoir  leComtede  Mont- 
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fort  ; lequel  fc  prcfcntaau  deuant  des  rcrranchemcns  auec  toutes  fes  forces  ; d'oii 
il  fut  repoufle  gaillardement , & mené  battant  iufqu'aux  portes  de  Caftetnau. 
Apres  l'auoir  ainfi  rembarré  dans  la  place,  les  Comtes  leucrent  le  ficge , & con- 
duifirent  incontinent  l’armée  deuant  Puilaurens,  qui  fe  rendit  à compofition; 
Se  à l'exemple  de  cette  place  pluficurs  villes  & chafteaux  fe  déclarèrent  pour  les 
confédérés.  Ce  difeours  donnera  aflez  de  lumière  au  Lcéfeur.pour  fc  perfuader 
que  Pierre  de  Valfcrnai  a vfé  de  quelque  diflîmulation  , au  récit  qu’il  a faiéf  de 
ce  dernier  combat . Dautant  plus  que  Guillaume  de  Puilaurens  auouë  , que  le 
Comte  Simon  fortit  de  Caftetnau,  pour  donner  fecours  aux  fiens  , qui  eftoient 
réduits  aux  abois. 

V 1.  Le  (iege  de  Caftetnau  eftantlcué(ccqui  arriua  fur  la  fin  du  mois  deNo- 
uembre  de  l’année  1111.  ) le  Comte  de  Montfort  affligé  de  fes  pertes  vint  à Ra- 
mies, pour  fortifier  &munitionncrlechaftcau;où  le  Comte  de  Foix luioffrit  de 
décider  les  affaires  par  vnc  bataille,  s’il  vouloir  l’atendre  quatre  jours.  Maisquoi 
que  le  Comte  Simon  fift  refponfe,  qu’il  feroit  encore  pour  dix  iours  dans  cette 
ville,  le  temps  coula  fans  autre  combat,  que  les  courfcs  que  firent  quelques  caua- 
licrs  dans  le  pais  de  Foix,  où  ils  ruinèrent  vnchaftcau.  Ce  raid  le  Comte  de  Mont- 
fort  prit  fa  route  vers  Faniaux,d'où  il  dcfpcfcha  deux  chefs  des  plus  vaillans  qui 
fuftent  en  fes  troupes , içauoir  le  Chaftclain  de  Melfe  & fon  frété  Geoffroi, 
auec  quelques  compagnies  dccaualcrie  pour  conduire  des  viures,  vers  ynchaftcau 
qu’il  vouloir  munitionner.  Le  fils  du  Comte  de  Foix  aduerti  de  ce  conuoi , attaque 
brufquemcnt  ces  compagnies , qui  faifoient  l'efcortc  : où  Geoffroi  refùfalc  quartier 

3u’on  lui  offroit , difant  que  s’eftant  donnéà  lefus-Chrift,il  ne  vouloir  point  fc  ren- 
re  à fes  ennemis;  &fùc  tué  auec  vn  autre  notable  caualicr  parent  du  Chaftelain, 

3ui  fc  fauua  auec  beaucoup  de  peine.  Vn  autre  caualicr  nommé  Drogon  qui  fe  ren- 
ie, fut  long-temps  retenu  prifonnicr  par  le  Comte  de  Foix,  iufqu’à  ce  qu’il^ùt 
baillé  en  efehange  du  pere  de  Geraud  de  Pepius. 

I.  Pecrus  Valf<ir.c.  49. 50,  I/iJIoirt  Jm  Comu  Rai-  IV.  C.5Î. 
mvnd  c.  jo.  V.  L' Htjïorün  Alu  du  Cemtt  Raimond.  Guillclni. 

II.  IdcmPecrasc.5;.  de  PodioIaur.c.»9.Pccr.Vallifccrn.c.  60. 
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CHAPITRE  XVII. 

Sommaire. 

I.  La  Croifkde publiée  de  nouueau  renforce  le  Comte  de  Montfort-Jl  con- 
traint le  Comte  de  Foix  de  leuerlefege  de  Qarmain.  II.  Jl  va  afieger 
Caufat  ,qu‘ilprend  ,nonobflant  les  efforts  des  Comtes  alités.  Jl  afitegeS. 
M arcel  prés  d’ A Ibi.  Les  (àmtes  lui  coupent  les  viures , & l’obligent  à le - 
uerlefege.  Frequents  combats  du  fomte  de  Foix.  III.  Le  Comte  de 
Mont  fort  rejlalht [es  affaires.  Entreprend  fur  l’ A génois , qui  efioit  au 
(omte  de  Eolofe.  AfitegelaPened’  A génois,  (t pendant  tl  enuoye  finfie- 
reauecvne  armée  dans  le  Foix.  PrifedelaPene.  IV.  Siégé  de  Moyfi 
fac.  Le  Comte  de  Foix  fort  de  Montauban , & défait  vn  grand  nombre 
de  Croisés.  Laiffe fin fils  dans  Montauban,  s’en  va  en  Foix,  reprend  Sa- 
uerdun, incommode  Pamies.  Le  (omte  Simon  apres  laprifi  de  Moyffac, 
quite  le  fiege  de  Montauban, va  en  Foix,  & reprend  Sauerdun.  V.  Le 
pais  de  Comenge,& de  Coferans  réduit  en  l’obeijfance  du  Comte  Simon. 
Eolofe  bloquée.  VI.  Combats  de  Roger  Bernard.  VII.  Le  Comte  de 
Eololofi  implore  le  fecours  de  fon  beau-frere  le  Roi  d’Aragon s quipriele 
Pape  pour  les  Comtes  alliés.  V ient  à E olof , & fait  fs  demandes  pour 
eux  au  Concile  de  Lauaur.  Sa  requcjle  pour  le  Comte  de  Foix.  V III. 
Rcfponfi  du  (foncile  de  Lauaur.  IX.  Le  Roi  d' Aragon  appelle  au  Pape 
du  refus  que  lui fait  le  Concile.  Prend  les  Comtes  fous  fa  protection , & 
enuoye  à Bjomc.  Promeffedu  Comte  de  Foix  d'obeyr  à l'Egltfe.  X.  Le 
Roi  d’Aragon  défie  le  Comte  de  Mon  fort  fon  V affal.  Courfs  entre  lu 
parties.  XI.  Rejfionfe  du  Pape , qui  defend  au  Poy  d'Aragon  la  prote- 
ction des  Comtes.  Siégé  de  Muret  où  le  Roy  efttue,&  les  Comtes  mis  en 
route.  Simon  pille  en  fuite  le  pays  de  Foix.  Les  Comtes fe  retirent  à Mont- 
auban, où  le  Comte  de  Eolofe  fit  pendre  fin  frere  ‘Baudouin.  XII.  Vn 
Levât  eflenuoyépar  le  Pape,  qui  réconcilia  a ÏEglife  le  Comte  de  Foix, 
& arreftavne  tréue entre  lui,  & le  Comte  de  Montfort.Jl  lui  baille  en 
ofiage  fin  cbafieau  de  Foix. 

1.  Epcndaiu  pour  rclcucr  les  affaires  de  la  Foi , qui  cftoient  prefque  rui- 

nées,  Guillaume  Archidiacrcde  Paris  ,&  Iacqucs  de  Vitri  prefehe- 
rcntde  nouueau  la  Croifadc  en  France, & en  Alemagne  ,aucc  vn 
grand  fuccés.  De  fait  les  nouucllcs  troupes  des  Croifés  arriuans  au 
Comccdc  Montfort , mcfmcs  fon  frcrc  Gui,  quircucnoitde  la  Terre  fainde;  ils'a- 
uança  verslclicudeCarmain,queleComte  de  Foix  tenoit  afliegé, depuis  quinze 
iours,&  le  contraignit  deleuer  le  ficgeauccdefordre,  abandonnant  lcspicces  de  ba- 
teric  : en  fuite  il  entra  dans  le  païs  de  Foix,  qu'il  rauagea , & y ruina  quatre  chafteaux. 

1 1.  Ce  fait  il  tourna  la  ceflc  de  fon  armée  vers  Caufac,  qu'il  afliegea.  Les  Comtes 
de  T olofe,  de  Foix,&  de  Comenge,  s’auancercnt  auec  leurs  troupes  iufqu'à  Gaillac, 
pourl'incommodcrpcndantleficge;  mais  ils'cftoit  tellement  retranché, qu'il  n'y 
eut  moyen  de  le  forcer , ni  de  l'attirer  à la  bataille,  qu'ils luiprefenterent.  C’en:  pour- 
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quoi  les  Comtes  alliés  fcrccirercntà  T olofe.  EtlcComtedc  Montfort  alla  mettre  le 
fiege  deuant  Sainél  Marcel,  à trois  lieuësdc  la  ville  d’Albi:  où  les  Comtes  vindrenl 
en  perlonncauec  vnpuiiTantfccours:cn  forte  que  coupantlcs  viurcs  quivenoient 
aox  afliegeans  de  la  ville  d'Albi , & les  trauaillant  aucc  des  efcarmouchcs  ordinaires, 
que  le  Comte  de  Foix  faifoit  contr’eux , ils  contraignirent  le  Comte  de  Montfort 
à lcucr  le  fiege,  la  veille  de  Pafques  de  l’annce  1 1 1 1 . lui  failànt  fouifrir  la  mcfmc  hon- 
te, qu’ils  auoient  rcccuë  à Caftclnau. 

1 1 1.  Maislafaifondu  Printemps  ayant  ouucrt  le  chemin  à la  deuotion  des  Pèle- 
rins, il  arriua  vn  très-grand  nombre  deNormans,&  d'Alcmans,  qui  rcllablirent  les 
affaires  du  Comtcde  Montfort;  de  telle  façon  qu’il  reprit  bientoft,dc  gré  ou  par 
force, vnc  bonne  partie  des  places , qui  auoient  quitéfon  fcruicc;  & forma  vn  deffein 
dç  faire  nouuclles  conquelles.  A quoi  il  fuc  conuie  par  l’Euefque  d’Agen , qui  lui 
offritfonfccours,&  celui  de  fesparens  contre  les  hérétiques,  qui  cftoicnt  dans  le 
pais  d' A génois;  lequel  cftoitportedépar  le  comte  Raimond  pour  la  doc  de  fa  fem- 
melcanne,firurdc  Richard  Roi  d'Angleterre.  Le  Comte  de  Montfort  s'eftant 
rendu  maiftre  de  pluficurs  places  apartenantes  au  comte  de  Tolofc,  receut  le  fer- 
ment de  fidelité  des  habicansdc  la  ville  d’Agen  ; 6c  Icquatricfmedc  Iuin  12.11.  mit  le 
fiege  deuant  la  Pcnc  d' A génois, affife  fur  la  riuierc  du  Lot,  qui  auoit  elle  fortifiée  par 
leRoi Richard, pourferuirdedcfcnfcàtouclc  pais:  Dans  laquelle  s'enfcrmaaucc 
vue  bonne  gamifon  le  comteHugucsd'AlfarNauarroisScnefchald’Agenois,ma- 
riéà  vnc  fille  naturelle  du  comte  de  T olofe.  Pendant  ccfiege.lc  Comte  de  Monfort 
voulant  fedefehargerdu  comte  de  Foix,  faifoit  attaquer  ion  pais  aucc  vnc  armée, 
commandée  par  Gui  fon  ffere , l’Archcuefque  de  Rouen , l’Euefque  de  Laon , l’Ar- 
chidiacrc de  Paris,  S;  par  Engucrrand de  Boua, auquel  il  auoit  donné  l’inucftiture 
d’vnc  partie  du  pais  de  Foix.  Ceux-ci  prindrcncparairautlcchaftcaud’Anclaner.&s 
obligèrent  les  habitansde  brufler  pluficurs  villages, qu’ils  abandonnèrent  en  cét 
cftat  aux  croifés:  qui  furent  rappelles  par  le  comte  de  Montfort,  pour  renforcer  le 
fiege  de  la  Penc,  qui  fut  rendue  à compofition  le  11.  Iuillet  1111. 

I V.  AyantreceuleshomagcsdelaNoblciTedu  Comté  d’Agen,  il  vint  mettre  le 
fiege  deuant  MoyiTac , qui  fut  tres-penible  & dangereux  ; Ncantmoins  pendanccc 
fiege, les  autres  places  fè  rendirent  a lui,  entr’autres  Caftct-Sarafin,&  Verdun, ne  re- 
liant en  ces  quartiers  fous  robcïfTancedu-comce  Raimond,  que  la  ville  de  Mont- 
auban.  D'ou  le  comte  de  Foix  fit  vnc  entreprife  contre  vn  grand  nombre  de  croi- 
fés quivenoient  du  coftcdecahors;lcfquels  il  défit,  en  tua  pluficurs  fur  la  place,  & 
rcnrcrmalcrcftcdansvnfortjd'oùils  furentrctirésparlefccours,que  le  comte  de 
Montfortenuoyapourlcsdégagcr.cômcl’Hilloricn  manuferit  a remarqué.  Com- 
me la  ville  de  MoyiTac  clloit  aux  abois,  le  comte  de  Foix  retourna  en  fon  pais , laifTa 
fon  fils  Roger  Bernard  dans  Mon  tauban  pour  le  défendre , reprit  quelques  places, 
& s’eftant  mis  aucc  le  comte  deTolofc  dans  Saucrdun,il  trauailloit  extrêmement 
ccuxdcPamies.  Ce  qui  obligea  le  Comte  de  Montfort  d'abandonner  le  fiege  de 
Montauban  qu’il  auoit  entrepris, & des'approcher  de  Pamics  aucc  les  recrcuës  d’A- 
lcmans.  Cette  armée  contraignit  lcsComtcs  d’abandonner  Sauardun.  De  forte  que 
noftre  Raimond  Roger  fc  retira  dans  le  chaftcau  de  Foix , vers  lequel  le  Comte  de 
Montfort  fit  vnecaualcadc  fansautre  cffccEt  cependant  il  fit  le  premier  iour  de  Dc- 
ccmbredcl'an  1111.  dans  fon  Palais  de  Pamicslcs  nouuclles  ordonnances,  quirc- 
glcnt  les  terres  de  (âconqucftc,quicftoit  limicéc  pour  lors  aux  V icomtésde  Carcaf- 
lonncjScdc  Bcziers,  & la  Seigneurie  d’Albigeois.ic  de  Razcs.Aufli  ne  prend-t-il  au- 
tre qualiteàla  telle  de  ces  ordonnances  que  celle  de  ces  Vicomtés  6c  Seigneuries. 
Car  pour  les  terres  apartenantes  au  Comte  deTolofc,  quicomprenoicnt  vnc  gran- 
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de  partie  du  Languedoc , le  Comte  de  Montfortnc  les  auoit  encore  gagnées  furie 
comte  Raimond,  & n’en  reccuc l'inucfticurc  du  Roi,  qu’apres  lciugemcn  t du  Con- 
cilcdc  Latran  de  l'année  1 11  j. 

V.  Apres  ces  exploits,  ce  Comte  prit  refolution  d'occupcrlc  païsduComtede 
comenge  ; & d’abord  fc  rendit  maiftre  de  b villedc  Muret  fur  Garonne,  abandon- 
née par  les  habitans.  Et  fur  l’inftancc  des  Eucfqucs  de  Comenge , fie  de  Coferans , il 
s’auança  vers  la  villedc  S.Gaudcns.où  les  Nobles  dupais  vindrentlui  faire  homage; 
& tournant  vers  le  pais  montueux  de  Foix , il  ruina  les  terres  de  Roger  decomenge, 
petit  fils  du  Comtede  Foix,commc  eferit  Pierre  de  Valfcrnai,qui  ne  remarque  pas  le 
nom  de  la  terre  apar  tenitc  à ce  Roger.  Mais  il  cft  certain, qu’il  eftoit  non  pas  Com  te 
de  Comenge , comme  le  fieur  Catcl  eferit , mais  Vicomtcde  Coferans  ;lcqucl  auoit 
rendu  homale  defa  terre  au  Comte  Simon  deMontfort.le  iour  du  Vendredi  Sainét 
un.  lorsqu  îlcftoit  occupe  au  fiege  de  Lauaur,&du  depuis  s’eftoit  retiréde  fon 
fcruice.  Le  Comte  de  Montfort  ne  palTa  pas  outre  Sainét  Gaudens  vers  laGafco- 
gne, comme  l’on  fc  perfuade  communément  ; aufli  n’auoit-il  aurre  dcfTcin,que  furla 
terre  du  Comté  de  Comenge,  dont  les  V afTauxl’auoient  défia  reconnu , mais  tour- 
nant à inain  gauche  vers  coferans,  il  defeendit  à Muret.  D’odiltcnoitcomme  blo- 
quée la  ville  de  Tolofc,  au  moyen  de  la  garnifon  de  cette  ville,  de  celle  de  Verdun,& 
des  autres  places  voifincs , qui  faifoient  des  courfes  iufqu’aux  portes  dcToIofc. 

V I.  Roger  Bernard  de  Foix  faifoitauffi  des  partis  contre  les  places  des  croifés, 
où  il  eut  deux  combats  tres-rudesauee  Barlcs  Gouucrneur  de  caftetrafin,ainfique 
l'Hiftorien  manulcrita  oblcrué.  Pierre  de  Valfcmai  fait  mention  d'vne  autre  cn- 
treprife,  que  fit  en  ce  temps  ce  jeune  Comte.  Carildit,  qu'en  partant  aucc  fes  Rou- 
tiers, prés  Carcartonnc,il  rencontra  quelques  troupesde  Croifes,  qu’il  tailla  en  piè- 
ces, fie  en  conduifit  quelques  vnsprifoqniers  au  chafteau  de  Foix,  ou  il  les  trauailloit 
aucc  des  fuppliccs  extraordinaires, 

V I I.  LeComtcdcTolofe  fevoyanc  réduit  à l’eftroit,  parta  en  Aragon  vers  le 
Roi  Don  Pierrefon  beau-frerc;  lequel  eftoit  reuenuen  fon  Royaume,  chargé  des 
lauriers  qu’il  auoit  acquis  en  cette  mémorable  bataille  d’ Vcles  qu’il  auoit  gagnée  fut 
les  Sarafins.  Il  auoit  eferit  défia  au  Pape  Innocentée  plaignant  de  la  violence  que  le 
Comte  de  Montfort  exerçoit  contre  le  Comte  dcTolofc  fon  bcau-frere , & contre 
les  Comtes  de  Foix,  de  Comenge,  Se  de  Bcarn  fes  vaflaux , & demandoit  le  reftablif- 
fement  des  tcrrcs,qu’il  auoit  vlurpéesfur  eux.  Ce  que  le  Pape  lui  accordoità  Rome, 
en  mefrne  temps  que  ce  Roi  vint  à Tolofe  ;& qu’il  renouuella  les  mcfmes  demandes 
aux  Légats,  & au  Concile  qui  fetenoit  à Lauaur.  Caraufli  tort  que  lcRoi  fut  arri- 
uéàTolofe.il  eut  vncconfcrcncc  particulicrcauecrArchcucfquc  deNarbonne  Lc- 
gatdu  Pape,  & leComte  de  Montfort:  où  il  fut  arrcflé  que  le  Roi  enuoyroitaii 
Concile  fa  demande  par  eferit,  & qu’ilyauroit  furfcance  d’armes  pour  huià  iours. 
LcchcfdcccttcdcmandcquiregardelcComtc  de  Foix  cft  conccu  en  ce  fcns,que 
i c reprefen  te  en  abrège.  A ttendu  que  le  Comte  de  Foix  rie  fl  pas , çÿ*  n’a  ejlé  heretique , le  Roi 
demande  & prie  pour  lui , comme  pour fon  très -cher  coufm , qu'il  ne  peut  delatjfer  fans  I tonte,  ni 
l'abandonner  dans fon  droift,àcc  qu  en  fa  conpderation,  & pour fon  reffeft,  il fait  rtftabli  en  fes 
biens  ,f attsfaiftnt  néant  moins  cnce.0-  pour  ce  qu’il  aparoifhaa  la  clemence  de  la  mere  Eghfe, 
qu  lia  failli.  Donné  aTolofe  le  17.  des  Calendes  deFeurier. 

VI I I.  LaRefponfcduConcilccftconceuëauxtcrmesfuiuans,  tournés  du  La- 
tin en  Fraçois  : L'fltejfe  Royale fait  en  outre fa  demande  pour  le  Comte  de  Foix-,  A quoi  nous 
rc  (fondons  en  cette  fone,  qu'il  ejl  depuis  long- temps  Reccptateurdes  hérétiques  ; doutant  plus  qu'il 
efl  hors  de  doute,  que  ceux  qui  croyent  les  Itéré  tiques , doiuent  efhre  nommes  lie  relique  s : lequel  apres 
pliipcurs  excès  par  lui  commis , apres  auoirprdté  fon  ferment,  apres  f obligation  tant  de  fa  perfonne 
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t]!K  de  fes biens,  apres  auoir  milles  mains furlesClercs,gy  les  auoir  mis  dans  la  prifon,pour  rai- 
fort dequoi,  gy  pour plufieurs  autres  chefs  ,ilaeflc frappe  de  lapointfede  tanarheme  ; Apres  mef- 
me cette gr ace, qucle Légat faifoit  ci-deuant'a  ce  Comte,  fuiuantvoflre  prière  , il  a exercé  vne 


le  Lejat  fai  foit  cette  compofrtion  au  mefme  Comte.  Mais  il  a tenu  au  Comte , fie  cét  accord  riait 
pasefte’fait.  CaronalesletresadreffantesauComtede  Montfort, feellées  du feau  Royal,  qui  con- 
tiennent vne  relie  daufe  : Nous  vous  difons  aufit  , que  ft  le  Comte  de  Foix  ne  veut  s'arreficrà  cét 
accord, gy  que  du  depuis  vous  n c front  ié s les  prières  que  noua  vous  ferons pour  lui , nous  ne  feronspas 
fafehés pour  cela  contre  vous.  Toutes  fris  silrnetpeine  de  receuoir  le  bénéfice  de  I abfolution  ,fi 'ors 
quil  aura  rcceu  cette  grâce,  il fait  plainte  de  quelque  clroje  I Eglife  ne  lui  refufera  point  uiftice. 

I X.  Le  Roi  d'Aragon  voyant  que  fes  demandes  citaient  rcfufécs , prefla  défaire 
accorder  vne  treue  îuiqu'à  la  Pcntccode , ou  pour  le  moins  iufqu  a Paiques,pen  iànt 
par  ce  moyen  refroidir  la  deuotion  des  croifés,  qui  fcfuflcnt  arredés  fur  le  bruit  d’v- 
nctréue.  Mais  ayant  cftcaufli  éconduit  de  cette  demande,  il  appelladecc  refus  au 
SainftSicge,& prit  les  ComtcsSe  leurs  terres  en  fa  protection.  Pour  raifondcla- 
quellc  protcdtionjc  Légat  commina  de  le  dénoncer  excommunié.  Le  Concile  en- 
uoyaau  Pape  fa  relation , fie  le  Roi  aufîi  fcslctrcs  aucc  fes  Ambalfadeurs,  ayant  au 
préalable  retiré  aflcurance  des  Comtes,  qu’ils  obéiraient  entièrement  aux  comman- 
dent ens  de  l'Eglife.  La  formule  de  la  promefle  du  Comte  de  Foix  ed  inférée  aucc  cel- 
le des  au  très, dans  le  Regiftrc  du  Pape  Innocent  I II.  en  ces  termes  tournés  du  Latin: 
Au  nom  de  Dieu,  fâchent  tous , que  nous  Raimond  Roger  par  lagrace  de  Dieu  Comte  de  Foix, (y 
Roger  Bernard jonfils.à  l’honneur  de  Dieu,  CT  de  la fiainÜe  Mere  Eglife , gy  du  Seigneur  In- 
nocent qui  pojfedele  Pontificat  du  Sacrofainél  Siégé  Romain , nous  mettons  nos  per  formes,  gy  tons 
nos  chafieaiix,forterelfes,  (y  cannes,  fi  auoir  le  chafteau  de  Foix, de  M ontgailla rd,de  Montoliu , 
de  Cafietpendenr,deTarafcon,de  Aifnafc,  de  Rauat,de  Miramont,  deMereglos  ,de  Genac,  de 
Vgenac , de  Vie, de  Montreal, de  Cafietuerdun,de  Lourd.it, de  Vnac,  (y  de  Haut,  (y  toutes  les 
caunesde  Solobre .deSubitan ,deOnolac,deVerdun,  de  Agnauis  (y  de  Heliat,les  montagnes 
gy  les  vallées, gy  toute  noflre  autre  terre  qui  nous  apartiemou  doit  apartenir,  enla  main  gy  puif- 
frneedevous  noftre  Seigneur  Roi  dA  ragon , gy  Comte  de  Barcelone  ,afinque  vous  lapojfediés 
plainement,  gy  auecVn  pouuoirabfolu.  A condition  néanmoins , que  pour  cette  détention  de  nos 
biens,  gy  de  nos  per fonnes,  Vous puifiiés  nous  contraindre  d' exécuter,  gyd'obferuer  ce  quele  Sei- 
gneur Pape, gyl  Eglife  Romaine  ordonner  a de  nos  perfonnes  gy  biens.  Nous  nous  promettons 
donc  de  bonne  foi  par  vne fripulation  folennelle.fous  peine  de  C ommis  de  tous  nos  chafieaux  ,gy  de 
toute  noflre  terre, que  nous  tafeherons  dlaccomplirfidelement,routceque  le  Seigneur  Papecomman- 
dera  touchant  nos  perfonnes  gy  nofhre  terre,  gy  que  nous  ru  contreuiendrons  par  aucun  artifice, ni 
ne  fou  frirons  quil  y foit  contreuenu,Vous  donnant pletnpouuoir fur  le  tout.  Ce  que  nous  tarons fur 
les fainéh  Euangiles  touches  corporellement,  Recormoiffans  que  nous  vous  auons  dorme  la  mefme 
puiffance, auecvn femblableferment.  Et pourplusgrarulcéuidencedcce fait , nous  muniffons  cette 
pagedelaprefencedenofrrefeau.  Ccciacfiéfait,gyaccordéàTolofclc6.dcsCalendesdcFeurier 
f an  de  l Incarnation  mi. 

X.  Le  Roi  d'Aragon  défia  le  Comte  de  Montfort  fonVaflal,  fie  lui  dénonça  la 
guerre, encore  que  celui-ci  procédait  denc  l’auoir  jamais  otfcnfe , contre  le  deuoir  de 
la  fidelité  qu'il  lui  auoit  iuree.  O n employa  le  temps  depuis  Fcuricr  iufqu 'en  Septem- 
bre en  courfcs,  fie  en  efcannouchcs,  que  les  troupes  de  Montfort  faifoientdu  codé 
dcT  oloici  lequel  enuoyaaufli  fonfils  Amauricn  Gafcogne.du  codédcComcnge. 

X I.  Cependant  le  Pape  enuoya  là  rcfponfeau  Roi  d'Aragon, en  date  à Rome  du 
douziefmcdc  luillcc, par  laquelle  il luidefend  la  protection  des  Comtes.  Maisilne 
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défera  pasà  cette  defenfe  ; au  contraire  entra  dans  la  Gafeogne  aucc  vne  armée , vinc 
àTolofc,Se  alla  mettre  le  fiege  deuant  Muret  le  9.  de  Septembre  1 1 1 3 . Le  Comte  de 
Montfort  qui  eftoitàFaniaus,  ayant  rcccul'auis  du  fiege,  fc  rendit  à Sauerdun  6eà 
Murée.  Le  lendemain  apres  fonarriuée,  Se  le  qùatricfmc  iour  apres  le  fiege, le  Com- 
te fortit  de  Muret,  ayant  distribue  lcpcudcgens  qu’il  auoit  en  trois  bataillons,  qui 
d’abord  pcrccrent  Se  rompirent  les  ennemis,  tuèrent  le  Roi  d’ Aragon,  & mirent  en 
fuite  les  Comtes  de  T olole,dc  Foix  & de  Comenge , quife  retirèrent  à T ôlofe  aucc 
vn  grand  eflonncmcnt.  L’Hiftorienmanuferit  attribue  cette  défaite  à vne  furprife. 
Se  à vn  mépris  que  les  Aragonois  faifoient  des  ennemis.  Car  le  Comte  Simon  char- 
gea inopinément  ceux  du  camp,commeils  dilnoicn  t,8e  les  crouuant  dclàrmés  pouf- 
fa fes  efcadtons  dans  le  quartier  du  Roi  d’Aragon , lequel  fut  tué  prenant  fes  armes. 
CcttCTnort  ictcarcfpouuantcdanstoutcs  les  troupes , qui  ncrenaircnt  depuis  aucun 
combat.  Le  premier  progrès  duComtede  Montfort,  apres  la  viéfoirc  fut  dans  la 
terre  de  Foix,où  il  alla  brader  le  bourg  de  Bas  de  la  ville  de  Foix,pillant  Se  faccagcanc 
tout  le  plat  pais.  Cependant  il  y eut  vne  entreprife,que  firent  les  Routiers  contre 
Baudouin  frère  du  Comte  deT olofe,  qui  auoit  toufiours  fuiui  le  Comte  de  Mont- 
fort:  laquelle  ayant  rciiflt , ils  menèrent  Baudouin  en  la  ville  dcMontauban.  oùlc 
Com  te  de  Tolofc  arriua  bien  toft  apres  en  compagnie  du  Comte  de  Foix,  de  Roger 
Bernard  fon  fils , Se  de  Bernard  de  Portellas  Aragonois , 8e  fit  pendre  Baudouin  par 
leur  auis , comme  eferit  Guillaume  de  Puilaurens. 

X I L Enfin  le  Pape  enuoya  Pierre  de  BcncucnsCardinal  foti  Légat,  pour  don- 
ner quelque  prouifion  à ces  affaires.  Si  toft  qu’il  fut  arriué  à Narbonittr,  le  Comte  de 
Foix  le  prefente  à lui.  Se  obtint  (à  réconciliation,  moyennant  le  ferment  qu’il  fit,  d’o- 
bcïr  au  mandement  de  l’Eglife,  Se  la  tréuc qu’il  arreftaauecle  Comte  de  Monforr. 
Pour  l'aiTcurance  de  fes  promefles,  il  mit  en  main  du  Legat,!c  chaftcau  de  Foix,dont 
la  garde  fut  commife  à l’Abbé  S.Tuberi  auxdefpens  du  Comte.ainfi  que  Guillaume 
de  Puilaurens  eferit,  Se  que  l’on  aprendra  des  adfes  que  ic  produirai  plus  bas.  Eten- 
corc  que  le  Pape  Innoccntcommit  ^u  Com  te  de  Montfort  iufquala  tenue  du  con- 
cile,la  gardedes  terres  du  Comte  deTolofe,  Se  dccellcs  qui  auoientefté  conquifcs 
parles  eroifés,  cnfcmblc  de  celles  que  les  Légats  auoient  en  oftage  ; fieft-cc  que 
pour  le  regard  du  chaftcau  de  Foix, il  n’y  eut  rien  de  changé. Quoi  que  Pierre  dcVal- 
fernai,  Se  Guillaume  de  Puilaurens  femblent  eferire  expreftement  le  contraire,  di- 
fans  qu’en  l’année  1 x 15.  le  Côte  de  Foix  vifita  en  la  ville  de  Pamies,lc  Légat  du  Pape, 
Se  que  celui-ci  rcmitau  Comte  de  Montfort  le  chaftcau  de  Foix , dans  lequel  il  cita- 
blit  garnilon.  Ce  qui  doit  cftre  entendu  delà  ville  de  Foix , Se  non  pas  du  chaftcau, 
qui  demeura  toufioursentre  les  mains  del’Abbé  de  S.  T uberi , comme  il  fera  iuftifié 
auec  cuidcncc , pat  la  teneur  d’vn  Refcric  du  Pape  Honoré  1 1 L 
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CHAPITRE  XVIII. 

Sommaire. 

I.  Le  Concile  de  Latran  prend  connoiffance  delà  confifcation  du  bien  des 
Comtes.  Le  (omte  de  Poix  alla  à Rome  ,&  obtint  la  mainleue'e  de  fis 
biens.  II.  Le  Comte  de  Montfort  fut  inuefii  par  le  Roi  du  Comté  de 
T olofi , & Duché  de  Narbonne.  Le  jeune  Raimondfe  rendmaifire  du 
Mar  qui  fat  de  Prouence.  aifiiege  Beaucaire,  qu’il prend  en  prefince  du 
(omte  S imon.  III.  Le  Comte  de  Poix  gardoit  la  tréue  ordonnée  par  le 
Légat continuée  par  le  Concile  pour  quinze  ans.  Mais  le  (omte  Si- 
mon ne  la  gardoit  pas  de  fin  co/lé.  Refirit  du  Pape  pour  reparer  les  con- 
trauentions  à la  tréue.  IV.  Les  Commijfaires  procèdent  fanseffeft  ,à 
eau  fi  des  chicanes  recherchées  de  la  part  du  Comte  de  Montfort.  V. 
S aufeonduit  accordé parle  Comte  de  Poix  à Lucas  Procureur  du  Comte 
de  Montfort.  Latreue  continuée  entr  eux.  VI.  Tolofcchafiiée.Simon 
alla  en  Bigarre pour  les  nopces  de  G ui  fon  fils  auec  la  (omteffe  de  Bigarre. 

V mois  dcNouembredecctteannéeii^.le  Pape  Innocent  III. 

* célébra  le  Concile  General  de  Latran  à Rome,  où  le  Comte  Rai- 
' inond  & celui  de  Foix  vindrent  en  perfonne  , pour  fupplier  le 
i Concilc.quiprcnoitconnoifTanccdela  confifcation  auec  le  con- 
! lentement  du  Roi , comme  d'vn  acccflbirc  du  crime  d'herefic, 
d'ordonner  qu’ils  fùflent  reftabhs  dans  tous  leurs  biens.  Maisil  fut  arrefté,  qucT o- 
lofc,&  les  autres  terres,  qui  auoient  cftéconquifcs  par  les  Croifés , feroient  adjugées 
au  Com  te  de  Montfort  ; cxccptéla  portion  de  Prouence , qui  apartenoit  à la  maifon 
dcTolofc , que  le  Pape  referua , pour  en  gratifier  le  jeune  Comte  Raimond , fils  du 
Comte  de Tolofc,  s'illemcritoit  par  fes  deportemens.  Quantau  Comte  de  Foix, 
l’Hilloricn  manuferit  rapporte  qu'il  obtint  lamainlcuéc  , & rclbtution  entière  de 
toutes  fes  terres. 

I I.  Le  Comtede  Montfortayant  apris cette  bonne  noOuelleparlcrctourdcfon 
fircrc  Gui, alla  en  Frâccpourrcceuoir  du  Roil'inuclliturcdu  ComrédeTolofe,  & du 
Duché  de  Narbonne,&  des  autres  terres  qui  rclcuoict  de  la  Couronne  fans  moyen. 
Pendant  qu'il  choit  à la  Cour,  le  jeune  Raimond  gagna  les  volonttsdcs  villes  d'A- 
uignon,  dcMarfcillc,aedcTarafcon,&  fe rendit maiftre du Marquifat de  Proucn- 
cei&àmefmc temps pritlavillcdc Beaucaire, &aflicgcalechaftcau.  Le  Comte  de 
Montfort  arriua  pendît  le  ficgc,aucc  les  troupes  qu’ilauoit  leuées  en  France;  S;  trou- 
ua  fon  frère  Gui,  Sc  fon  fils  Amauri,quis'aprochoientauec  toutes  leurs  forces,  pour 
incommoder  les  afliegeans  : Icfqùcls  auoicnt  très- bien  retranché  leur  camp, pour 
eftre  à couucrtdcs  fortiesdu  dedans,  fie  des  efforts  de  ccuxdedchors.  Le  ficgcpour- 
tantfutfiviuemcntprcfTcpar  le  jeune  Raimond,  auecles  engins  de  batcnc,&par 
a(Tàucs,quclechallcaufc  rendit  à la  veuë  du  Comte  de  Montfort:  qui  cftoit  d’ail- 
leurs tellement  incommodé  de  vmres  dans  fon  camp, que  pour  en  rccouurcr.il  cftoit 
befoin  d'vne  grande  cfcortc , à caufc  que  tous  fes  quartiers  eftoient  en  armes  contre 
lui  en  faucurdu  jeune  Raimond. 

III.  Le  Comte  de  Foix  n'eftoit  pas  du  nombre  de  ceux  qui  auoicnt  armé  contre 

le 
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le  Comte  de  Montfort.  Car  foie  que  pâr  la  dccifion  du  Concile  il  cull  obtenu  lare 
ftitucion  de  fes  terres,  foit  qu’il  fuit  déchcu  delà  propriété'  de  celles  que  l'armée  des 
croifes  auoit  conquis  fur  lui  : N eantmoins  il  obfcruoit  la  religion  delà  tréuc , que  le 
le  Cardinal  Pierre  auoic  arreftée  entre  iui,5c  IcComtc  de  Montfort  : laquelle  le  Con- 
cilcauoit  confirmée,  Ôc  prolongée  pour  quinze  ans.  Pierre  de  Valfernai  fait  men- 
tion de  cettctréucdcquinzc  ans, ordonnée  par  le  Concile.  Edc  Comtcdc  Foix  fit 
plainte  au  Pape  Innocent,  que  le  Comte  de  Montfort  la  violoit , ôc  lui  demanda  des 
commiffairespourordonnerfur  les  contraucntions.  Sa  Sainteté  enuoya  lacom- 
miflion  à l’Abbc  5c  au  Prieur  deFonffcde  en  ces  termes  tournés  du  Latin  : Innocent 
Eue fque  feruiteur des  feruiteursdeDieu,  aux  ornés  fils,  ï Abbé,  & le  Prieur  de  Fontfrede  du 
Diocefe  de  Narbonne  Salut,  &•  benediftion  A pofoltque.  L e Noble  homme  Comte  de  Foix,  nous 
a fupplte , que  nous  fixions  obferuer  inuiolablement  en  fa  faueur,  de  fes  Neueux , du  Comte  de 
Contenue , de  leurs  X>a(fdHX  ,fujets  terres, pari' amé  fils  le  Noble  homme  Simon  de  Mont- 

fort,  les  Tréues  en  leflatqu elles  ejloient gardées,  lors  que  nojlre  amé  fils  Pierre  Diacre  Cardinal 
du  titre  de fainfle  Marie  in  Aquiro pour  lors  Légat  du  Siégé  Apofiolique,  parut  de  ces  quartiers. 
Et  dautant  que  fa  demande  contient  équité  nous  mandons  à Voflre  dsferetion  par  ces  eferits  Apo - 
foliques , que  vous  faiéhs  garder  çjr  obferuer  par  chafque  partie,  les  tréues  en  la  façon  fufeute, 
mettants  date  fin  (y  décidant  la  difute,  qui  pourroir  naifrc  fur  le f dites  tréues,  afin  que  le  cas 
ftruenant  il  ne  putffe  point  y arriuer  de  s dangers  de  guerre. 

I V.  Mais  encore  que  la  commiflion  fuit  ad  refie c conioin&ement  à l'Abbé,  & 
au  Prieur,  celui-ci  procéda  fcul  en  vertu  de  la  fubdelegation , que  l'Abbé  fut  con- 
traint delui  baillcr.à  caufc  defes  incommodités  de  maladie  ; 5c  de  vicilleflc.Lc  com- 
miflàireavancaflignélcs  particsà  certain  iour  5c  lieu,  renouuella  le  delai  à caufc  de 
leur  defaut,  àla  charge  que  l'on  vacqucroit  inccflàmmcnt  à cét  affaire,  5c  quelcs 
particsaccorderoient  mutuellement  les  faufconduits.Lc  Comte  de  Foix  le  prefenta 
au  iourafligné,5e  Pierre  Martin  Procureur  du  Comte  de  Montfort  prefentalclen- 
•demaÿ  fes  ictrcs  .quicontcnoient  que  la  ville  de  Bcaucairc  lui  auoit  efté  enleuée  par 
vnc  grande  perfidie  5c  infidélité,  ôc  fes  gens  eff  oient  afliegés  dans  lechaftcau , con- 
tre la  paix  5c  la  tréuc  ordonnécau  Conçue,  General;  5c  que  pour  remédiera  ce  dc- 
fordrc,il  auoit  befoin  de  fes  troupes,  5c  de  fes  bons  confcillers,  pour  deliurcT  fes 
gens  du  fiegc  aucc  leur  confeil  6c  fecours , 5c  venger  l’iniure  faiétc  à l'honneur  de 


Dieu,  6c  dcla(âin<ffeEglife.C’cft  pourquoi  ayant  vn  extrême  befoin  en  ce  fiegc  de 
Lucas,  qui  cftoit  défia  cftabli  Procureur  en  cette  caufe  ; lequel  ne  pourrait  d'ailleurs 
fc  mettre  en  chemin  fans  vne  grande  efeorte,  qui  affaiblirait  le  camp,  il  demande  va 
rcnouucllcmcnt  de  delai  pour  vn  autre  iour.  Le  Comtcdc  Foixfut  extrêmement 
fafché  de  cctcc  longueur, dilànt  que  depuisla  tréuc  ordonnée  par  le  Cardinal, il  auoit 
rcceu  beaucoup  dedomagesen  (es  villes  6c  chafteaux , & aux  perfonnes  de  fes  fujets, 
de  la  part  du  Comte  de  Mon  tfort,qui  vouloir  éluder  la  réparation  par  des  longueurs 
recherchées.  Ncantmoinsqucpour  le  refpcû  de  l'Eglifc.ilfupportoit  ccsiniurcs, 
quoi  qu'il  eulf  moyen  de  s'en  venger  à bonefeient.  Dequoile  commifiairc  donna 
auis  au  Comte  de  Montfort, 5c  le  pria  de  ne  mettre  pas  fesaffaires  en  eftat  de  rupture, 
5c  aflïgna  les  parties  en  la  ville  de  Foix, pour  la  fixiefine  Fcrie  apres  la  Fcftc  de  la  Na- 
tiuiteNoftrcDamc.  Auiourdcl’aflignation.leComtedcFoix  fc  prefenta, 6c  fut 
le  tard  vinc  vn  mertagerauee  Ictrcs  de  Lucas  Procureur  du  Comte  dcMontfort,con- 
tenant  qu'il  cftoitarriuécn  la  ville  de  Pamics,  Ôc  ne  pouuoit  fc  rendre  à Foix , à cau- 
fc des  ennemis,  qui  eftoient  aux  enuirons,  fur  lefquclslc  Comte  de  Foix  n’auoit  au- 
cun pouuoir,  comme  il  auoit  déclaré  par  fes  Ictrcs.  Ioinc  qu'il  rcceuoit  indifférem- 
ment chcs  foi  les  ennemis  du  Comte  de  Montfort,auqucl  il  auoit  offe  le  chaffcau  de 
Baulon,  5c  l'auoit  fortifie, comme  il  auoit  aufli  fortifie  la  ville  de  Foix , ainfi  que  plu- 
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ficursraportoient.fit  pour  ccs  raifons  Lucas  demandoit  vn  autre  lieu  a fleuré.  Le 
cominiflaircpouréuitcrles  longueurs,  luiordonna  defe  rendreen  l'Eglifc Sainû 
Ican  des  Verges , dont  la  ville , fie  le  chafteau  elloicnt  fous  la  main  de  l'Eglifc, fie  lui 
enuoya  le  üukonduit  du  Comte  de  Foire,  qui  cft  de  cette  teneur. 

V.  Ramond  Roger  Comte  de  Foix,  A tout  ceux  qui  ces  letres  Verront,  Salut.  Qieil  fioit 
notoire  à voflre  vniuerfitc , far  l'injinuaticn  (y  l autorité  des  fre fentes  , que  nous  recevons 
avec  le  prefent  infiniment  qui  ejlmunidi  l autorité  de  nofire  feau , fous  noftre  faufeonduit  (y 
afifieurance , le  vénérable  (y  orne  homme  Lucas  fils  de  Iean  , Procureur  du  Seigneur  Comte  de 
Mont  fort , en  la  confie  qui  efi  fendante  entre  nous  (y  lui , (y  tous  ceux  défia  compagnie, 
en  allant,  feioumant  (y  retournant , contre  tous  fies  ennemis , ou  ceux  du  Comte , tant  deçà 
que  delà  les  Monts,  gy  de  tous  autres,  félon  Vnr  bonne  gy  faine  explication.  Donne  à Foix  la 
Ferie  fiixiefmeapres  la  Nativité  Nojhre  Dame.  Les  parties  fe  rendirent  à Sainft  leandc 
V erges  ; fie  le  commilfaire  s'employant  pour  faire  aller  Lucas  à Foix , il  s'en  exculà, 
fie  dit  qu’il  auoit  defenfes  expreifes  du  Comte  de  Mon  tfort , d'y  aller  ; mais  offrit  de 
s'en  remettre  à des  arbitres , pour  fçauoir  fi  les  exeufes  qu'il  propofoit  pour  n'aller  en 
ce  lieu  citaient  valables.  Le  Comte  de  Foix  refpondit , qu'il  ne  vouloit  point  d’au- 
tres arbitres  que  les  CommifTaires  du  Pape,  fie  que  ces  cnicancs  elloicnt  formées  à 
delfcin  de  trainer  toujours  les  affaires  en  longueur , fie  lui  caufcr  beaucoup  de  frais. 
C'cflpourquoilecommilfaircjvoyantquclepremicr  chef  touchant  le  rcftabliflc- 
ment  de  la  T réuc , c'eft  à dire  la  réparation  des  contrauentions,ne  pouuoit  dire  exé- 
cuté , à eau fc  de  la  puifTancc  du  Comte  de  Montfort , fie  des  fuites  de  fon  Procureur, 
paflaaufccondcncf  de  (à commillion , touchant  l'obfcruation  de  la  Treue:  que  le 
Comte  de  Foix  oélroya  fort  franchement  au  Comte  de  Montfort,  fie  aux  liens.  Et 
réciproquement  lcComtc  de  Montfort  accorda  la  treue  au  Comte  de  Foix,  fie  aux 
ficns,par  letres  fccllécs  de  leurs  fcaux,lc  d'x-huid  îcfmc  des  calendes  d’O  ciobre, mil- 
le deux  cens  feize. 

V I . Le  rcnouucllcmcn  t de  cette  treue  profita  beaucoup  au  Comte  de  M<ÿi tfort, 
lequel  ayant  perdu  Bcaucaire,  citait  en  peine  de  confcrucr  (bus  fon  obcïlTancc  la  vil- 
le dcTolofc,  qui  branloit  fur  les  efperances  que  le  Vieux  Comte  Raimond  leur 
donnoit , de  reuenir  bien  toit  de  Catalogne , ou  il  alTcmbloit  des  forces  pour  lcre- 
couurcmcnt  de  fon  patrimoine.  Cependant  le  Comte  de  Montfort  s’auança  vers 
Tolofe,où  il  vengea  par  lefeu,  la  refinance  que  la  ville  tefmoigna  de  lui  vouloir  fai- 
re ; fit  ce  fait  il  s‘auan$a  vers  le  pais  de  Comcngc,  lequel  il  alTcura  à fon  fcruicc , fie  alla 
en  Bigorre  célébrer  le  mariage  de  fon  fils  G uiauec  laComtcfTe:  De  maniéré  que  par 
ce  moyen  il  futabfolu  dans  ce  Comté,  referué  le  chafteau  de  Lourde,  qu’on  refufa 
de  lui  rendre,  ainfi  que  remarque  l'Hiftorien  manuferit. 

I.  Pctr.  Vallifc.c.8).  III.  Idem  c.^.Cbtrc.  Palenfi.  V.  Ch  arm.  Pal. 
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CHAPITRE  XIX 

Sommaire. 

/.  Montgranierprés  de  Foix  fortifie  par  le  Comte.  Jlefi  afiiege par  Simon 
Comte  de  Mont  fort,  & défendu  par  Roger  Bernard  fils  du  Comte  de 
Foix.  Reddition  de  laplace.  II.  Ce  fiege  entrepris  pour  donner  couleur 
au  refus  apte  fit  le  Comte  de  Montfort  d' obéir  à <vn  Refcrit  du  Tape , pour 
la  refit  ut  ton  du  chafleau  de  Foix.  III.  Le  Refcrit  adrefieà  l'Sue/que  de 
Maguelone,&  au  Prieur  de  F on  fie  de.  IV.  Pendant  que  la 
fiaires  efioient  fur  les  lieux , le  Comte  Simon  afiiegeoit  Montgranier.  Et 
ne  veut  le uer  le fiege  à la priere  des  Commtffaires.  V.  LeComte  de  Foix 
obcjt  défit  part  à l'ordonnance  du  Tape.  S es  le  très  de  Déclaration. 

E Comte  de  Moncfort  rcuenant  de  Gafcognc  mit  le  fiege  do- 
uant le  fort  de  Montgranier  le  5.  deFcuricr  m6.  nonobftant  la  ri- 
gucurdcl  Hyucr.  Ccfortauoitcftébafti  fur  la  pointe  d’vn  tertre, 
proche  delà  ville  de  Foix,  par  le  Comte  Raimond  Roger,  qui  l’a- 
uoit  tellement  muni&  retranche,  qu’il  fembloit  non  feulement 
imprenable , mais  encore  inacccfliblc.commccfcrit  Pierrcde  Valfcrnai.  Lequel  tef- 
moigne,quc  le  Comte  de  Montfort  îugea  que  ce  nouueau  trauail  de  Montgranier 
cftoit  vnc  infraction  à la  trc'ue  dequinzeans,  que  le  Concile  auoit  ordonnée , & que 
fi  cette  fortification  n’efloit  promptement  abatuë , il  cftoit  dangereux  que  les  amu- 
res de  la  Foi  ne  fufîcnt  beaucoup  incommodées  au  moyen  dccci:brt,ou  lcspertur- 
batcurs  de  la  Paix  & de  la  Foi  auoient  leur  retraite.  Roger  Bernard  fils  du  Comte 
dcFoixcommandoit  dans  la  place, qui  cftoit  fournicd’vnbonnombrc  degens  de 
guerre.  MaisleComtede  Montfort, fans  auoircfgard , ni  à la  rcfiftance  quepou- 
uoient  faire  les  aïïicgés  dans  vn  lieu  bien  fortifié, niàlarigueurdc  la  fàifon , entre- 
prit Si  continua  le  fiege,  ayant  poféfon  camp  parmi  les  glaces,  en  fotte  que  c'cftoic 
plufloft  vn  martyre,qucnon  pas  vn  trauail,  ainfi  que  parle  Pierre  de  Valfcrnai.  En- 
fin l’eau,  & les  viures  manquèrent  aux  afliegés,  qui  rendirent  la  place  par  compofi. 
don,  la  veille  de  Pafques:  Roger  Bernard  cftant  forti  aucc  les  gens,  fous  promefle 
qu’il  fit  dene  faire  la  guerre  pcndantvnan  au  Comte  Simon:  lequel  mit  tout  aulli 
toft  vne  bonne  garnifon  dans  lefort. 

1 1.  Ceficge  de  Montgranier  furprit  extrêmement  le  Comte  de  Foix  ; lequel  au 
licudcccttcinuafion,s’attcndoit  d’obtenir  la  reftitution  de  fon  chaftcau  de  Foix, 
qui  eftoit  entre  les  mains  du  CommifTairedc  l'Egide,  car  apres  auoir  donné  des  tcf- 
moiçuagesdc fon  obeïirancc  aux  comraandcmcns du  Concile, & du  Saimft  Siège, 
pendant  troisannécs.ilauoitobtcnuauant  le  fiege  de  Montgranier,  vn  Refçrit-du 
PapcHonore  III.  du  6.  des  Ides  de  Décembre  de  ccttcanncc  12.16.  par  lequel  il 
cftoit  ordonnéaux  CommifTaircs  delegués, de  lui  remettre  le  chaftcau  de  Foix.  Cette 
nouucllc  émeut  en  telle  forte  le  Comte  de  Montfort,  à qui  la  generofitc  du  Comte 
dcFoixdonnoitvnepurcjaloufiedcfcsdefTcins,  que  pour  rompre  ce  coup,  il  en- 
treprit le  fiege  de  Montgranier, lecolorant du  prétexte  d’infraéhondc  tréuc;  c’eft 
ce  que  l’on  aprend  du  procès  verbal,  que  drclTcrcnt  l’Eucfquc  de  Maguclonc , & le 
Prieur  dcFontfrcdc,  qui  eftoientlcsCoramiilaircs  delègues  par  le  Refcrit  du  Pape, 
qui  cft  de  cette  ccncur  tourné  en  François.  ' . 
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III.  Honoré  fa  uiteur  des  ferutteuri  de  Dieu,  au  Vénérable  Fr  en  FEuefque  de  Maguelone, 
<y  à Famé fils  le  Prieur  de  Fontfrede  falut , cr  bencdtfhon  Apofhlique.  Le  Noble  homme 
R-umond  Comte  de  Poix,  ayant  ci-deuant  receh  le  bénéfice  de  1 abfolution  de  nofire  ami  fils 
Pierre  Prefire  Cardinal  du  titre  de  Saintt  Laurent  m Damafo  , pour  lors  Légat  du  Siégé 
Apoflolique,  lui  promit  auec  ferment  entre  autres  chefs,  qu’il  obéirait  aux  mandement  de  FE- 
glifeijurles  ebofes  pour  le  fouettes  il  auottejlé  excommunié-,  Et  pour  cét  effet  il  luifit  remettre  en 
fes  mains  le  chafieau  de  Foix  , qui  ferait  gardé  aux  deffens  du  Comte  : qui  en  outre  l'obligea 
au  rtfcfme  Cardinal , pour  fon  fils  Roger  Bernard , & Roger  de  Comenge  fon  neueu  , afin 
qu'ils  obéiffent  aux  mandemens  Apofioliques.  Et  pour  raifon  de  ce , le  mefme  chafieau  a efié 
gardé  iiifqu'àpnfent , par  F autorité  du  Siégé  Apoflolique. Orlcdtr  Comte  demanda  dernière- 
ment auec  tres-grande  inflance  , par  fes  Ambaffadeurs  enuoyés  au  Siégé  Apoflolique  , que 
nous  lui  fifions  rendre  ledit  chafieau.  Et  encore  bien  qu’il  nous  air  efié  remonflré  par  quelques 
Uns,  que  ce  Comte  apres  qu’il  aura  recouuert  le  chafieau,  troublera  F affaire  de  la  paix,  <y  de 
La  fi-,  Toutes  fis  damant  que  ledit  Comte  a iufiqu’a  pre fient  humblement  obey  aux  ordonnan- 
ces dudit  Cardinal,  & aux  mandemens  Apoftoliques  ,& que  nous  ne  Voulons  liai  que  F Egbfe 
Romaine puiffceflre  reprochéepar  perfonne,  de  ri auoir  gardé  fa  foi  -,  (y  attendu  aufique  no- 
fire ma;n  n'eflpas  affaiblie, en  forte  que  nous  ne  puifions  arrefter  le  mefme  Comte  , s'il  pre- 
fumoit , ce  que  nous  ne  croyons  pas , contreuenir  à nos  mandemens  , Nous  Vous  ordonnons 
par  F autorité  des  prefenres , que  vous  receuiés  dudit  Comte  , de  fon  fils , & de  fon  neueu 
fuffifiantc  caution  luratoire  , & fideiuffoire , qu’ils  ne  troubleront  point  F affaire  de  la  paix 
& de  la  foi,  oins  qu'ils  garderont  la  forme  de  la  paix  eflabhe  en  ces  quartiers , çy  receurés 
au  fi  fur  cela  leurs  letres  patentes,  dans  lefquelles  il  fera  contenu  expnfément,  que  s’ils  entre- 
prenaient rien  au  contraire , ledit  chafieau  tomberait  en  commis  au  profit  de  F Edifie  Romaine. 
Vous  fins  payer  par  le  Comte  à l’Abbé  de  bat  ntl  Tuberi , qui  a gardé  iufqua  pre fient  ledit 
chafieau,  qui  n%e  mille  fols  Mdgorois,  pour  vite partie  de  fies fais  qu'il  a faits  en  U garde.  Lef- 
quetteschofieseftans  doucement. tccomplses, vous  fins  nfhtuer  ledit  chafieau  au  Comte  fans  au- 
cun dclat.nonobilant  tous  empefehemensd'oppofition,  ou  d'appellation,  contraignant  les  oppofians 
par  ern fins  Ecclefiafiiques.  Donné  à Rome  à Samâ  Pierre,  le  6. des  lies  de  Decembn  , l’an 
pnmicr  de  nofire  Pontificat. 

I V.  Les  Commilfaircsraportcnt.qucprocedans  à l'cxccution  du  Rcfcrit, le  Com- 
te de  Foix  fcprefcntaà  l'aflignation,  Ccortritd’obcirauxcommâdctnensdc  fa  Sain- 
teté. Mais  s'exeufa  de  ce  qu'il  ne  pouuoit  faire  prefenter  fon  fils , Si  fon  neueu , dau- 
tantqucIcComtedcMontfbrtayantaprisqu'ils’achcminoit  deuers  les  Commif- 
faircs  pour  bailler  les  cautions,  prefter  lesfcrmcns.ic  rcccuoir  le  chaftcau  de  Foix, 
eftoit  entré  dÿns  cette  terre  auec  vnepuiflante  armée, & auoir  ailiegé  vn  chaftcau  af- 
fes  proche  de  celui  de  Foix  ( qui  eftoit  celui  de  Montgranicr  ) dans  lequel  eftoit  Ro- 
ger Bernard, &:  pluficurs  de  fes  compagnons.  C'cft  pourquoi  il  liipplia  les  Commif- 
faircs  qu'il  leur  plcull  claire  au  Comte  de  Montforc,  pour  l'obligera  leucr  le  ficge, 
& fc  retirer  ; dautant  plusquclc  Comte  eftoit  preft  de  garder  la  paix  en  fon  endroit, 
& j'il  auoir  rien  fait  au  prciudice  de  cette  paix.de  le  reparer  commcilaparticnc.au 
iiigcmentdu  Pape,  du  Cardinal  quidoit  venir,  ou  des  Commilfaircs.  Ceux-ci  iu- 

Î'eans  la  propofition  équitable,  clcriucnt  fur  cciiijct  au  Comte  de  Montforc:  & à 
on  refais  le  Prieur  de  Fontfrcdc  fubdcleguc  par  FEuefque, & l'Abbé  de  S.  Tuberi  ac- 
compagnes dèpluficurs  Religieux , allèrent  en  perfonne  vers  lui , Si  rcmonftrercnt 
qu'il  auoircort  d'attaqucrccuxquiauoicnciurc  la  paix, fumant  l’ordre  du  Pape,& 
l'auoicnt  ft  exactement  confcruec.  Maisils  ne  peurent  rien  gagner  ; Au  contraire  en 
leur  prcfcnccjllrauageala  terre  du  Comtcdc  Foix,  fcfaifitraelmc  de  la  ville  de  Foix, 
y fanant  de  nouuellès  fortificatiôs.pour  empefeher  la  reftitu  tion  duc  haftcau;offroit 
neantinoinsde  bailler  caution  d'cftctàdtoiéf.lùr  le  different  qui  eftoie  entre  lui,  & 
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IcComtedcFoi>t;comme  aufli  le  Comte  de  Foix  faifoit  vnc  offre Semblable.  Mais 
ces  offres  eftoient  inutiles, damant  que  lcsCommiflnircs  nettoient  pas affes forts, 
pour  rangée  les  parties  à leur  deuoir,&  que  les  defordres  s’augmentoienttous  les 
tours.  C’eff  pourquoi  le  Comtede  Foix  pour  fatisfairc  de  fa  part  à l'ordonnance  du 
Pape  nonobftanc  l'oppreffion  qu'il  fouffroit  du  Comte  de  Montfort , bailla  la  dé- 
claration qui  s’enfuit. 

V.  Au  nom  de  C.  hnfi.L'an  de  [on  Incarnation , mil  deux  cens frlgg , letreifiefmc  des  C< i- 
lemles  de  Mars.  Moi  Raimond  Comte  de  Foix , gy  moi  Roger  Bernard,  gy  moi  Roger  de 
Comenge  .nous  trois  de  bonne  foi.gy  toute  fraude  dclaifrét , moyennant  Vnc  jhpulation folen- 
neüe  confirmée  par  ferment , promettons  à Vous  Seigneurs , fçauoir  B par  la  grâce  de  Dieu 
Eut  faut  de  Maguclor.e , gy  R.  Prieur  de  Fonfrede , luges  delegués  par  le  Seigneur  Pape  fit- 
pulans  pour  l’Eglsfe  Romaine , que  nous  ne  troublerons , ni  ferons  troubler  l’affaire  de  La  paix 
& de  la  for, ni  perfonne  parnofire  mandement  .confeil,  art, ou  tndufirie  ; mais  plujlofi  que  nous 
obfcruerons  fermement  la  forme  de  la  paix  eflabhe  par  lEglife.  Que  fi  nous  y contreuenons, 
ou  quoiqu'on  de  nous , ou  quelqu autre  parnofire  mandement,  confcil,  art,  ouindufirie,  ce  qutl 
plaife  à Dieu  d emoefeher  .Nous  Voulons  ,approuuons  ,gy  accordons  à Vous  luges  fufdtts  fti- 
pulans  pour  tEglife  Romaine, que  le  chafieau  de  Foix  tombe  tout  aufit  tofi  en  Commis  de  l’E- 
gbfe  R.om.tine.  Et  moi  Raimond  Comte  de  Foix  promets  de  rendre  ledit  chafieau  commecon- 
fijqué  a l’Eglife  Romaine , ou  fon  Commijfatre  , fumant  le  mandement  du  Pape  ; fi  l’affaire 
de  la  paix  & de  la  fri  efi  troublée  par  moi,  ou  par  quelqu  autre , comme  il  efl  dit  ci-dejfus. 
Et  afin  que  nous  gardions  gy  obfcruions  toutes  (y  chafcunes  les  chofes  fufdites , gy  que  nous 
ne  venions  au  contraire  en  aucun  lieu , ni  en  aucun  temps , ni  aucun  autre  par  noflre  mande- 
ment, confeil,  art , ouindufirie:  Nous  trou  fufditsle  promettons çy  iurons  ayant  touché  corpo- 
rellement les  Sacrofainéls  Euangiles  ,fous  peine  de  Commis  dudit  chafieau  de  Foix.  Et  pour 
tobferuaùon  entière  de  ce  deffus  .les  cautions  fumantes  fe font  obligées  fohdairement,  gy  moyen- 
nant ferment  corporel  renonçant  à I Epifire  deHadrian,  gyd  La  nouuelle  Confiitution,  gyà 
la  reprefentarion  des  perfonnes  principales,  gy  à tout  fecours  de  droirt,  duquel  ils  pourraient  fe 
fermr .fçauoir  le  Comte  R. Bernard, Hugues.P.  de Fenotllet,  Pelforr  de  Rabaftens.  Ces  cho- 
fes ont  e fié  frittes  à Perpinhan,  comme  ilefi  dit, par  Raimond  Roger  Comte  de  Foix, le  Comte 
Raimond  Bernard, FJugues,  P.  de  Fenoillet.gy  Pelfort  de  Rabafiens.  Le  7.  des  Calendes  de 
Mars  ,A.V tcomte  de  Cafielbon,  efiant  à Cafietuerdun,  s’obligea  en  la  mefme  forme,  gy  donna 
des  cautions, fçauoir  B.  de  Portella.Aton  Arnaud  de  Cafietuerdun, R.  de  ffer.Le  6.  Roger 
Bernard  s obligea  dans  le  heu  de  Montgamier,  gy  bailla pour  cautions,  Arnaud  de  Comenge,  gy 
Arnaud  de  JÀ illamur.  LeS.des  Ides  de  Mars  Vga  Comte  d’Ampurias  s'obligea  en  la  mefme 
forme,  gy  en  fuite  Guillaume  lAicomtedeCafitlnau.  Les  Comraiflaires  rcccurent  ces  cau- 
tions, & les  déclarèrent  fuffifantes,tant  à caufe  deleurs  ferments,  la  facilite  de  les 
conucnir,  qu'à  caufe  deleurs  facultés,  y ayant  comme  ils  difent,  deux  Comtes,  trois 
Vicomtes,  & autres  Barons  riches  & puiffans,dcquoi  ils  font  relation  au  Pape. 


I.  Peu. Vall.c. 84-  Il I.  1 V.  V.  E Chutuio  Pilcnfi. 
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CHAPITRE  XX. 

Sommaire. 

I.  Le  Comte  de  F dix  offense des  violences  du  (omte  de  Montfort.fi  ligne 
auec  Ratmondle  Vieux  Comte  de  Tolofi:  qui  entre  dans  Tolofi.  IL 
Simon  met  le fiege  deuant  la  ville.  Sortie  du  (omte  de  Foix  .qui  te  met  en 
fuite.  L’hiuerfait  retirer  les  a fiege  ans , qui  tenoient  la  ville  bloquée  de 
loin.  La  Crotfitde  ejl  publiée  denouueau.  Le  Comte  Simon  renforce  fin 
armée  de  Croisés  enuiron  le  Trintemps.  Continuation  du  fiege.  Sortie  des 
afiiegés.  Mort  du  Comte  de  Mont  fort.  III.  Amaurifon  fus  leue  le  fiege. 
Cafielnaudam  fie  rend  au  (omte  de  T olofi,&  l’Agcnots.  Le  Comte  de 
Comenge  recouura  fion  pais.  I V.  Combat  du  jeune  Comte  de  T olofè 
prés  de‘£  afiege,  où  le  Comte  de  Foix  commandoit  l'auantgarde . & les  en- 
nemis furent  défaits.  V.  Louis  fils  de  France  vint  auec  vne  armée  de 
(roisés  ,pntM  armande  en  A génois.  Afiiege  T olofi,où  le fils  du  Comte 
de  Foixfiietta.fi  retire  fans  la  prendre.  Apres  fit  retraite  les  villes 
abandonnèrent  Amauri.  V 1.  Le  Comte  de  Foix  recouure  fis  terres.  Afi 
fiege  M irepoix , & le  prend.Jl  reçoit  le ferment  de fidelité  de  ceux  à qui  la 
place  apartenoit.  Jl  meurt  au  fiege  d'vne  vlcere.  V II.  T eftamentde  Rai- 
mond Roger.  Jl  fut  refiabli  en  tous fies  biens  auant  fion  décès,  me  fines  a» 
chaflcau  de  P amies.  Ses  légats  qui font  voirfiapieté.  VIII.  Safemme 
Philippe.  Ses  enfans  Roger  Bernard  .&  Amauri.  Et  Cecile  mariée  au 
Comte  de  fiomenge.  Erreur  des  Hiftoricns  de  Foix  .quilui  donnent  vne 
autre  fille  du  nom  de  Sclarmondc , qu'ils  veulent  auoir  efié  mariée  au 
Roi  de  Maiorque. 


millions  pour  réparation  de  la  tréuc,  & la  rcltirution  du  chaflcau  de  Foix  ayans  cfté 
rendues  inutiles,  ce  Comtcfe  refour  de  fatisfairc  à fes  interdis,  par  la  voy  c des  armes. 
L'occafionfcprcfcntaau  mois  de  Septembre  enfumant  1117.  Car  le  Comte  Rai- 
mond le  V icuxayant  aflcmblc  quclqucstroupcsdcs  vieilles  bandes  dans  l'Aragon, 
& la  Catalogne, reprit  la  ville  de  T olofc.dcfircufe  de  rccouurer  fon  ancien  Seigneur, 
& defe  venger  des  oppreflions  quelle  auoic  rcccudu  Comte  de  Montfort.  Rai- 
mond Comte  de  Foix,  & Roger  Bernard  fon  fils  ne  manquèrent  pas  de  fc  rendre 
bien  tort  dansla  ville, auec  leurs  troupes,  pour  retirer  quelque  raifon  des  iniures,  que 
leur  auoit  fait  cslc  Comte  de  Montfort , au  prciudicc  de  la  paix  ordôncc  par  l’Eglifc. 

1 1.  Celui-ci , qui  cftoir  occupé  en  Proucnce , ayant  eu  auis  dccettc  grande  reuol- 
te , prend  fon  chemin  vers  Tolofe  : laquelle  ilafliegea , & ayant  efiaye  delà  prendre 
d’abord  par  a Haut,  il  fut  vigoureufement  repoulTc.  En  fuite  le  Comte  de  Foix  fit  vne 
fortic  fi  brufquc  fur  le  camp  des  afliegeans,  qu'il  en  défit,  & tailla  en  pièces  vn  bon 
nombre , &:  mit  en  fuite  le  Comtcde  Montfort  en  propre  perfonne , qui  fe  retira  en 
dcfordrecommclcsautrcs,ainfiqucra  obfcruc l’nifloricn  manuferit.  Cependant 
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les  affiegés  trauailloien  t à la  fortification  de  la  ville,  & fhy  uer  apptochant , le  Com- 
te de  Moatfort , qui  n’auoit  point  des  troupes  fuffifantes  pour  la  forcer,  la  bloqua 
de  loin  : ainfi  que  i'hiftorien  manuferit  a remarqué,  fans  tenir  le  fiege  en  cftat,  com- 
melc  ficur  Catcl  s'cfl  perfuadé.  Le  Cardinal  Bertrand  qui  eftoit  en  cette  armée , pu- 
blia de  nouueau  la  Croifade.  Ce  qui  attira  de  grands  lccours  de  touscoftcscnuiron 
Le  Printemps, fie  donna  moyen  auComtedcMontfortd'approchcr  le  fiege , Se  de 
prefler  b ville. Ceux  de  dedans  firent  vnc  fortic , Se  pouffèrent  les  afTiegeans , en  for- 
te que  le  Comte  de  Montforteftant  venu  au  quartier  où  fèrcndoitlccombat,fufl 
frappé  d'vn  coup  de  pierre , bfehée  par  vn  mangoncau  de  la  ville , laquelle  luielcrafa 
la  telle,  dont  il  mourut  le  lendemain  de  la  Natiuité  Saind  Iean  Baptifte  1 1 18. 

III.  Ledecésde  Simon  fit  ouuerture  à fon  fils  Amauri,pour  1a  fucccfliondcs 
terres  données  à fonpere;  lequel  apres  auoir  reccu  le  ferment  de  fidelité  de  les  vaf- 
faux  ,leua  le  fiege,  fie  conduifit  le  corps  de  fonpere  à CarcafTonne.  Peu  de  temps 
apres  Caftetnau  d’A  ri  fc  rendit  au  Comte  de  Tolofc  ; mais  il  fut  incontinent  afliegé 
par  A mauri , qui  s'opinbftra  à ce  fiege  fort  inutilement , ayant  campé  douant  la  pb- 
cc , depuis  1a  fin  del'Efté , iufqu  a b fin  de  l'Hyucr.  Cependant  le  Comte  de  Comen- 
gcrccouura  tout  fon  pais, fie  défit  Iorris  ou  George,  auquel  le  Comte  de  Mont- 
fort  en  auoit  commis  le  gouucrnemcnt  ; Et  le  icune  Comte  Raimond  recouura 
tout  le  pais  d’Agenois. 

I V . Guillaume  de  Pu  ilaurcns  faitt  mention , que  pendant  cét  hyuer , Foucaud, 
fie  lcan  de  Brignifrercs,  Se  caualicrs  dcconfideration  présdu  Comte  A mauri, cflans 
allés  à 1a  campagne  auec  des  forces  notables , auoient  enlcué  vn  grand  butin  ; Mais 
que  le  icune  Comte  Raimond  citant  forti  de  Tolofc , les  défit  prés  de  V afiege,  apres 
vn  long  & rude  combat , fie  fit  prifonniers  les  chefs  auec  quelques  autres.  L'hilto- 
rien  manuferit  reprefente  l'occafion , Se  l’ordre  de  cette  attaque.  Car  il  dit,  que  le 
Comte  de  Foix  ayant  pris  tout  le  beftail  du  pais  de  Lauragois,pourcnrauiruailler 
Tolofc , auoit  efté  chargépar  les  garnifons  de  Lauragois , Se  de  Carcaflbnne  ; fie  s'e- 
ftoit  retiré  à Bafiege  auec  fon  burin  ; d’où  il  auoit  donné  auis  au  ieunc  Comte,  de  l’c- 
ftat  où  il  eftoit  rcmùt  ; lequel  citant  forti  de  Tolofc  auec  de  belles  forces , les  auoit 
départies  en  trois  corps  : ayant  baillé  l'auantgarde  au  Comte  de  Foix , fie  à fon  fils 
Roger  Bernard , fie  b bataille  au  Comte  de  Comenge , referuant  pour  foi  l'arriére - 
garde.  Le  combat  fûtafpre, où  les  plus  leftcs  troupes  des  ennemis  furentmifes  en 
_routc , Foucaut,  I can,  fie  T ibaut  leurs  chefs  pris , fie  encore  Pierre  Guiraut  de  Segu- 
tet  ; lequel  fut  pendu,  parce  que  pendant  le  combat,  il  auoit  defTeigné,  fie  fait  Tes 
efforts  de  tuer  le  icune  ComtedeT olofe. 

V.  L’année  n 19.  Louis  fils  de  Philippe  Roi  de  France  vint  affieger  Marmande 
cnAgenois:bquellc  fcrendic  parcompofirion.  Apres  cét  exploité, il  monta  vers 
Tolofc  auec  fon  armée,  pour  y mettre  le  fiege,  comme  il  fit:  Maisilfutfouftenu 
couragcufeincnt  par  le  icune  Comte  de  Tolofc,  qui  eftoit  afhfté  de  tous  les  Sei- 
gneurs, Se  Gentils-hommes  du  pais  circonuoifin  ; aufqucls  il  départit  lesquartiers 
de  la  ville  pour  b défendre.  L’hiltoricn  manuferit  en  faitt  le  dénombrement,  fie  re- 
marque que  le  quartier  deRoger  Bernard, fils  du Comtede Foix, cftoitàla porte 
fie  barbacanedcitf  Croyûs, qui cltfuiuie de  1a  porte  d’Arnaut  Bcmart,fie  Pofonuil- 
le , Ce  P rince  Louis  ayantacheué  le  temps  de  fon  pèlerinage , lcua  le  fiege , fie  fc  rc- 

1 remicriourd'Àou(tdeccttcannécni9.  La  retraitée  de  l'armée  attira  vnc  re- 


vne  bonne  partie  des  places  tenues  par  Amauri,  qui  fc  rendirent  au  Comte 
dcTolofc.Silabonncfoidccctcmpslànc  nous  empefehoit,  nous  pourrions  auoir 
quelque  foubçon , que  le  fccours  conduit  par  vn  fils  de  France  euft  eu  des  effets  plus 
auantageux , s'il  n'y  euft  eu  deffein  de  faire  reconnoiftrc  fa  foiblcffe  au  Comte 
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Amauri , 'Sc  l'obliger  de  ceder  fes  droits  à vn  plus  puiffant  que  lui. 

VI.  Il  ne  faut  point  douteraufti,que  le  Comtedc  Foixnetrauaillaftàrecou- 
urer  les  terres  .dont  il  auoit  elle'  dcfpouïllé  depuis  le  commencement  de  la  guerre. 
De  faid  on  trouue , qu'il  allicgca  cnl'annéci  i i i.lechaftcau  de  Mircpoix;oü  Guil- 
laume de  Puilaurens  remarque  qu'il  mourut, non  pasdcplaye,maisd'vnevlcerefaf- 
chcufc  quoi  qu'il  erre  au  nom  de  ce  Comte  Renommant  Bernard  Roger,  au  lieu 
que  fon  nom  cftoit  celui  de  Raimond  Roger. Il  prit  fur  les  Croifés  ce  chaftcau  auant 
mourir;  8c  le rcnditaulli-toft  à ceux,  qui  en  efioient  les  anciens  maift  tes  vides,  & 
feuda  taircs , receüant  d'eux  lcferrficnt  de  fidelité.  L'adc  porte,  que  les  Seigneurs  du 
chaftcau  de  Mirepoix , Pierre  Roger , 8c  Ifarn  fon  frere , Loup  de  Foix  tant  pour  foi 
que  pour  Bernard  de  Durban,  Raimond  SancedeRauat,  Arnaud  Roger  pourfoi 
8c  fa  Coulinc  Galardc,  Bernard  Batala  de  Mirapeis , & A ton  Arnaud  de  Caftctucr- 
dun,IfarndcCaftclo, 8c  Bernard  de  Artmhan  pour  foi  8c  pour  Arnaud  de  Lour- 
dat,  tous  cnfcmblc,  8c  comoindemeiit  promettent  par  eux  8c  leurs  fucceffcurs,  à 
Raimond  Roger  Comte  de  Foix,  8c  à fon  fils  Roger  Bernard,  8c  à lcurpoftcrité, 
qu'üsleur  rendrontà  lcurvolonce',lors  qu’ils  cnfcrontrequis,de  nuid  8c  de  iour, 
pour  crime,  ou  fans  crime , le  chaftcau  de  Mirepoix  aucc  fes  fortereffes.  Ils  referuent 
nca  n t moins  la  faculté  de  les  pouuoir  démolir , horfmis  la  tour , 8c  de  remetre  le  cha- 
ftcau en  l'cftat , qu’il  cftoit  auant  l’arriuéedes  Croifcs.  Et  tous  ces  Seigneurs  prome- 
rent  au  Com  te,  la  fidelité , en  la  mcfmc  forme,  que  leurs  prcdcccffeurs  auoient  acou- 
ftumédcrendrcauxComtcsde  Foix. 

V I I.  RaimondRogcrfitfontcftamcnt.lciourauantlcsIdesdeMayde cette 
année  mi.  Il  inflitue  heriticrentoutleComtédcFoix,  8c fes apartcnances, fon 
fils  Roger  Bernard.  Laiffcàfon  fils  Aimeri  par  voyed’inftitution, tous  fesbicnsailis 
aux  dioccfes  dcNarhonc , 8c  de  Carraffone;  V eut  en  outre  quefon  fils  Roger  Ber- 
nard paye  fa  rançon,  iufqualavaleurdecinqccnsmarcsd'argent,  s'il  ne  pouuoic 
cuader,  ou  cftre  autrement  deliuré;  lequel,  comme  il  dit,  il  auoit  baillécnoftageà 
Simon  Comtedc  Montfort  en  fa  grande  neccdité,  8c  en  l'opprcflion  de  fa  pcrlon- 
ne,  dccelle  de  Roger  Bernard,  8c  de  toutelà  terre  : Il  ordonne  de  plus,  que  Cécile  là 
fille,  femme  de  Bernard , fils  du  Comtedc  Comcnge , foit  payée  de  neuf  mil  8c  trois 
cens  T olofains , reuenant  à cinq  cens  marcs  d'argent , qu'il  lui  doit  pour  raifon  de  là 
dot.  Et  dautant  qu'il  auoit  cfté  reccu  Frere  depuis  long-tempsau  monafterc  de  Bol- 
bonc , dans  lequel  on  pradiquoit  vne  grande  deuotion , il  choifit  fa  fcpulturc  en  ce 
lieu.ll  laiffeaufli  àccttc  maifon , pour  la  nourriture  des  pauures,  quinze  cens  fols 
Tolofainsdcrentcannuclle.à  prendre  fur  les  moulins  du  pont  du  BarridcCofc- 
rans,baftisfur  l'Aricgc,dcfqucls  il  entend  qu'elle  joüilfeà  perpétuité.  Ilconfirmc 
la  donation  du  lieu  de  V illcneuue,  d'vn  bois , 8c  d’aurres  chofcs  qu'il  auoit  faidcau 
monafterc  de  Pamies,  pour  raifon  des  domages  qu'il  auoit  fàids  à cette  maifon.  A 
laqueUcilconfirmcl’cxcmption qu'il  luiauoicaccordécdesqueftcs,albcrges,  8c de 
toute  forte  d'exadions  ; 8c  la  promefte  de  la  protéger  8c  défendre  de  toute  iniurc.Ce 
tcftamcntcftrcccudans  la  failedu  Comte, au  chaftcau  de  Pamies.  D’où  l’on  peut 
recueillir  deux  chofcs.  L’ vne  que  ce  Comte  fe  vit  reftabli  auant  fa  mort  en  toutes  les 
terres,  que  l’armée  des  Croifcs  lui  auoic  enlcuécs;mefmcs  dans  le  chaftcau  de  Pa- 
mics  ; dont  il  n 'auoit  voulu  fedepartir,  lorsque  le  Légat  par  l'cntrcmifc  du  Roi  d'A- 
ragon , offrit  de  lui  rendre  toutes  les  places , horions  le  chaftcau.  L'autre  point  que 
l'on  doitconfidcrcr.cft  la  pieté  de  ce  Comte;  qui  finit  fes  ioursd.anslefcin  dcl'E- 
glifc,Iafoidclaquclleiln'auoit  iamais  abaudonncc:8c  repare  au  monafterc  de  Pa- 
mies les  torts,  que  fon  indignation  prouoqueepar  les  deportemens  des  Religieux, 
animés  de  quelque  excès  de  zcle , auoit  fait  iouffnr  à cette  maifon. 
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V II  I.  CcComtc  auoit  efpoufclaComtdTc  Philippe,  fans  que  lonfçachede 
quelle  maifon  cllccIloitiiTue  ; quoi  qu’Olhagarai  fans  aucune  ptcuue,  nous  veuille 
perfuader , quelle  cftoit  de  la  maifon  de  Moncadcen  Catalognc.Iecroirois  bien  fa- 
cilement qu  elle  appartcnoicà  Pierre  Roid' Aragon , qui  de  cette  alliance  aurait  pris 
occalion  de  nommer  noftrc  Raimond  fonTrcs-chcrCoufin, en  la  demande  qu'il 
prcfentaau  Concile  de  Lauaur.On  apprend  le  nom  de  fes  enfanspar  fon  tcftamentî 
où  l'on  void  Roger  Bernard  fon  aifnc,  Aimerifonpuifnc,qui  fuc  baillccnoftagcau 
Comtede  Moncforr,  & Cécile  mariée  à Bernard  Comte  de  Comcngc,  fils  d'vn  au- 
tre Bernard  Comtede  Comcngc  mari  de  Manede  Montpclicr.  D’ou  l'on  peutcon- 
uaincrc  d'impofturc , ce  que  les  Hiftoricns  de  Foix  onteferit,  que  Sdaramondc  fille 
de  ce  Raimond , fut  mariée  au  Roi  de  Majorque,  puis  qu’il  n'a  point  eu  aucune  fille 
de  ce  nom.  Outre  que  ce  mariage , lequel  Olnagarai  enchcriflànc  fur  le  récit  des  au- 
tres nous  reprefente , auecles  circonftanccsd’vn  Roman,  n'appartient  pas  à celle-ci, 
mais  à vnc  autre  Sdaramonde  de  Foix , fille  de  Roger , qui  dpoufa  Iacqucs  Roi  de 
Maiorquc',  ainfi  que  t'eferirai  en  fon  lieu. 

I.  1 1 III.  Pecru*  ValL  c. 84.  Rri  Mirapifij , non  vulnere  fed  magno  vlccreprx- 

1 V.  Guillcm.  de  Poiliolaurencij  c.  Ji.  grauatus.  E Chart.Palcnfi. 

V I.  Gmllcl.de  Podiol.  c.  $4.  codent  annomori-  V 1 1.  EChart.  Pal. 
fur  Bernardus  Rogciij  Cornes  Fuxi  in  oblidionc  Ca- 
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/.  nAmauri fils  du  Comte  Simon  dé  fouille  du  Languedoc , ce  de  fis  droicis 
au  'Roi  Louis  nu.  1 1.  Vn  Légat  enuoyé  vers  le  Rpt four  lui  perfùa- 
der  d’entreprendre  I extirpation  de  l’herefie.  V oyage  du  ‘Roi  auec  vne  ar- 
mée de  Croife s.  Tous  les  Seigneurs  & les  villes  fi  rendent  à lui.  J IL 
Le  Comte  de  Foixncpouuant faire  fapaix aucc le  Roi, fi  ligue  auec  les 
Comtes  de  Tolofi.  oArticles  de  leur  alliance.  IV.  Le  Roi  vint  à P a- 
mies  ,laijfejmbertde  Beauieu pour  continuer  la  guerre  contre  les  Çomtes 
de  T olofi,  & de  Foix.  V.  fl  occupe  auec  fes  armes  vne  grande  partie 
du  pais  de  Foix.  V l.  T raiétède  paix  arreflé  auec  le  Comte  de  T olofi, 
à Paris.  VII.  Le  Comte  de  Foix  nef pas  compris  dans  cette  paix  ; au 
contraire  vne  partie  de  fin  bien  efi  accordée  au  (omte  de  T olofi.  VI JI. 
Lettre  du  (omte  Raimond  au  Comte  de  Foix  , qui  lui  faicl  entendre 
l’eftat  de  fis  affaires.  IX.  aAJfembléc  à Sainctjean  de  Verges  pour  la 
Réconciliation  du  Comte  de  Foix.  X.  Mêle  de foufmifion  du  Comte  de 
Foix , à ce  qu’il  plaira  au  Roi,&  au  Légat  d'ordonner.  Et  baille  en  de- 
pofl  pouraffeurance  de  fapromeffeles  cbafieaux  de  Lordat  & de  Mont- 
granier. 


| O mme  le  décès  de  Raimond  Roger  tran  finit  le  Comté à fon  filsRo- 
| ger  Bernard , aulfi  lui  tranfporta-illc  foin  de  la  continuation  delà 
! guerre  ; qui  fut  d’autan  t plus  pefante,  qu'elle  fut  pourfuiuie  non  feu- 
l lement  pat  les  Croifes , mais  par  les  Rois  de  France  en  pcrfonne.Car 
Icsart'aircsd'Àmauri  de  Montfort  cftansruinces,  & laprcfcnccdcs  Lcgatsdu  Pape 
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n’ayant  peu  attirer  affes  ck  forces  pour  fon  fccours , ni  empefe  her  que  le  Comte  de 
Tolofc.Seccluidc  Fois:  ne  vinffentafliegcrCarcafTonnc,  enfaueurdu  icuncTren- 
caucl,  fils  du  feu  Vicomte  de  Beziers,  duquel  Roger  Bernard  eftoit  lcCuratcuri 
Amauri,dif-ic,fc  voyant  dcfpoüillédc  toute  Iaconqucflc,fut  contraint  décéder 
au  Roi  Louis  VIII.  tous  les  droits  qui  lui  apartenoient  dans  le  Languedoc , en  ver- 
tu de  la  fucccfiion  de  fon  père  Simon  Comte  de  Montfort , Se  receut  en  recompcnfc 
l'office  de  Conneftable  de  France,  en  l'année  ir  13. 

II.  En  ce  temps  le  Pape  Honore  enuoya  vers  le  Roi , pour  fon  Légat  Romain 
Diacre  Cardinal  du  tiltrede  Saine!  Ange,  qui  cftoit  vn  pcrfonnagcdcbonfcns  Se 
de  bonncconduitc  pour  negotier  les  affaires  d'importance  ; lequel  perfuada  au  Roi 
fuiuant  lcdcfir  de  fa  Saindctc.d'cntrcprendre  l'extirpation  derherefie, Se  la  réunion 
des  deuoyés.  Pour  cet  effet , le  Roi  marcha  au  commencement  de  l'an  1 1 1 6.  auec  fon 
armée  de  C miles , & vint  alîiegcr  Auignon  : Il  depefeha  du  camp,  l'Archcueique  de 
Narbonne  vers  les  quartiers  deTolofc,  pour  offrir  de  fa  part,  Se  de  celle  du  Légat, 
tout  bon  traitement  aux  Seigneurs , Se  aux  villes  qui  le  rangeraient  àlcurdcuoir, 
& accepteraient  la  paix,  qui  leur  cftoit  offerte.  Cequifitvn  notable  effet  ; dautant 
que  tout  ce  qu'il  y auoie  de  plus  confiderablc  dans  la  prouince , fc  rendit  au  Roi , Se 
lui  fit  homage,  promettant  de  faire  la  guerre  aux  excommuniés;  Se  particulière- 
mcntauxComccsdcTolofc,8cdcFoix,Se  àTrcncaucl  de  Beziers, ainli  que  l'on 
aprend  par  les  vieux  aftes,  qui  font  auxarchifs  dcCarcaffonnc,  & dans  le  plus  an- 
cien Rcgtft  te  quifoit  au  Greffe  delà  Coût  de  Parlement  de  Paris.Le  Comte  deCo- 
menge  Bernard,  quoi  que  beau-frcrc  du  Comte  de  Foix,  vint  faire  bornage  lige  au 
Roi , dans  le  camp  d' Auignon , au  mois  d’Aouft  de  cette  année. 

III.  Le  Comte  de  Foix  effaya  de  fc  remettre,  Se  d'accepter  la  paix  ; mais  nepou- 
uantrobtenirfiauantagcufc,qu'ils’cftoitpromis,il  eut  recours  à fc  défendre  par 
lesarmes, comme  Guillaume  dePuilaurens  a remarqué.  Pourcétcffcû.il  fitvnc 
nouuclle  ligue  auec  le  Comte  de  T olofe , le  dernier  de  Septembre  de  cette  année 
ni  é.Ellc  contient  cinq  articles.  Parlcprcmicr,  ils  cftaignent  Seaboliffcntlcsplain- 
tcsqu'ilsauoicntàfairei’vncontrcl’autre,  fous  quel  prétexté  que  ccloit.  Parlefe- 
cond,  ils  promettent  que  l'vn  ne  fera  fans  le  grc  &confcntcmcnt  de  l'autre,  paix, 
treuc,  ni  accord  auccl'Eglifc  Romaine , ni  auec  le  Roi  de  France , Se  leurs  confédé- 
rés. Par  le  troificfmc,  le  Comte  Raimond  donne  au  Comte  de  Foix,  Se  à fes  hoirs, 
tout  le  droiét  Se  feign  curie  qui  lui  apartient  au  chaftcau  de  Parcllc , & fes  dépendan- 
ces, & aux  chafteaux  de  Caftetuerdun , de  Quicr , de  Rauac , & d' Alzcn,  Se  en  la  ter- 
re de  Bernard  A mcl  de  Paliers;  à la  charge  qu'citant  entré  en  jouïffancc  deccscha- 
llcaux , ou  de  l'vn  d’eux,  lui  &:  fes  hoirs  faccnt  homage  pour  raifon  d’iccux,au  Com- 
tede  T olofe , & à fes  hoirs.  Au  quarricfmc,  le  Comte  dcTolofc  confirme  au  Comte 
de  Foix,  le  don  qu’il  luiauoitfaiét  de  la  terre  Sainû  Félix, aucc  fèsapartenanccs,  Se 
promctde  l'en  rendre  iouïffant , & lui_en  quiter  la  poffcflion , de  ce  quifctrouucra 
en  là  main  dans  le  païs  de  T olofe , oy  ailleurs.  Par  le  cinquicfme , en  cas  queT  rcnca- 
ucl  Vicomte  de  Beziers  vint  à décéder  fans  hoirs  légitimes  , le  comte  de  Tolofc 
oétroye  au  comte  de  Foix , tout  ce  que  ce  Vicomte  tenoit  en  fief  delui , dans  les  Vi- 
comtes de  Beziers , Carcaflbnnc,  ^lbi , Agde , Roücrguc , & Lodeue,  Se  l'en  rcçbit 
d’ors  Se  défia  pour  fon  homme  lige.  Et  s'il  y a quelques  terres  dans  ces  Vicomtés, 

ui  nerclcucntpointduComtcdcTolofc,  il  promet  au  Comte  de  Foix  delui  pre- 
jer  ayde,  confcil  Se  fccours  contre  ceux  qui  voudraient  l'y  troubler  ou  faire  guerre. 
Ces  Accords  furent  arreftés  Se  iurés  furies  fainéts  Euangilcs , par  les  Comtes  de  T o- 
lofc;SedcFoix,enprcfcnccdcSicarddeMontaut,  Pons  de  Viclenauc,  Oton  de 
Tarridc,  Pons  Azemar, Pierre  deDurban,  Bernard  de  Durfort,  Arnaud  de  Villa- 
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mur,  Raimond  de  Artiort,  Pierre  de  Fenoillet,  Pierre  Roger  de  Mirapoix  .Cafllar 
d'Aurc,  Sc  pluficurs  autres.  Ce  traite  fur  incontinent  reprefen  te  Se  leu  pardcuanc 
les  Confuls,  & le  confeilde  la  ville  & faux-bourgs  deTolofc  ; lelqucls,  fuiuant  l’or- 
donnance,&  la  prière  du  ComcedcTolofe,  iurcrent  au  Comte  de  Foix,  & à fes  hoirs 
l'obferuation  de  ccsarticlcs.  Elie  fait  mention  de  cét  accord , mais  l'on  void  ailes  par 
fa  narratiô  qu'il  n'auoit  point  manie'  l'original . Car  outre  qu'il  n’en  reprefente  point 
lclcns  tout  entier , il  prefuppofe  que  ce  traiélefut  fait  auant  le  commencement  de  la 
erre  du  Comte  de  Montfort,  c’eft  à dire  auant  l'an  mo.  & neantmoinsil  cftpaf- 
non  pas  aucc  Raimond  IcVicux,  mais  aucc Raimond  leleunc  Hlsdc  la  Reine 
Ieanne,  & lors  de  la  fécondé  guerre  des  Albigeois  en  l'anne'e  «i  1 6. 

IV.  Le  Roi  s'eftan  t rendu  maiftre  de  la  ville  d'Auignon , monta  vers  Beziers,  & 
CarcaiTonc , & vint  en  fuite  à Pamies  ; où  il  fïtdcs  ordonnances  notables  pour  la  li- 
berté Ecclcfiaftique;  6c  s’en  retournant  en  France,  auec  intention  de  reuenir  en  la 
fàifondu Printemps, mourut àMontpenficr en  Auuergne,  au  mois  deNouembrc 
de  cette  année  iti6.  Il  tailla  le  commandement  general  de  fes  troupes  àlmbcrtdc 
Beauicu;  qui  continua  la  guerre  contre  les  Comtes  de  Tolofe,  &dcFoix,  auccdi- 
uers  fucccs.  Les  EuefquesairemblésàNarbonc,lcscombatoientaulfi  parles  fou- 
dres de  leurs  anathèmes,  ayans  excommunie  ces  deux  Comtes,  le  Vicomte  de  Be- 
ziers , & leurs  adherans. 

V.  Le  Roi  Louis  IX.  ayantfiicccdé  àfbnpcrc,donnadesordrcsnouucauxau 
General  Imbert;  lequel  fortifie  denouuelles  troupes  vint  fairclcdegaft  auxcnui- 
ronsdcTolofe,  lanni.7.  Etccfaits'auançaverslcFoix,  où  les  François  occupè- 
rent tout  le  paisapartcnantauComtc,  depuis  Pamies,  iufqu'au  pas  de  la  Barre;  &: 
campèrent  pendant  quelques  iours , au  lieu  nommé  S.  Ican  de  V erges , & fc  retirè- 
rent, apres  auoir  eftabli  des  garnifons  où  il  cftoit  ncceflairc,  comme  eferit  Guillau- 
me de  Puilaurens. 

VI.  Cependant  Garin  AbbédcGrandfeluevintolfrirtapaixàceuxdeTolofe, 
de  la  part  du  Leçat , & arrefta  aucc  eux  que  l'on  traiéfcroit  des  conditions , en  la  vil- 
le de  Meaux  i ou  le  Comte  deTolofc  s’eftant  rendu , & 1a  maciercy  ayant  cfté  meu- 
rement  examinée , en  prefcncc  du  Légat  ; cette  paix  fut  conclue  à Paris , 8 c au  torifee 
par  le  Roi  : qui  profita  en  tcllefortedc  ce  traiéfé , qu'vnc  feule  des  conditions  accor- 
dées euftefté  fuffifantcdcpayerauRoila  rançon  du Comtedc  Tolofe,  s’il  euftefté 
Ibn  prifonnicrdc  guerre,  comme  remarque  Guillaumede  Puilaurens.  Ce  traicfé 
fait  en  Auril  1 1 1 8.  cft  reprefen  té  tout  entier  par  le  (ieur  Catel,  où  l'on  void  que  la  vil- 
le & l'Eucfché  deTolofc,  IcsEucfchés  d’Agen , & de  Cahors , & vne  partie  de  celui 
d’Albi  furent  baillés  au  Comte  Raimond,  pourlcstcniràhomagcligc,  fuiuant  la 


Couftume  des  Barons  du  Royaume  de  France , Jccundum  confuctudmem  Baronum  Rcgm 
Francia.  11  promit  aufli  de  faire  viue  guerre  au  Comte  de  Foix,  dcàtouslesautres 
qui  fcroicntrefidans  en  l'cftendué  desComtés  qui  lui  font  accordés,  s’ils  ne  fe  foubf- 
metenr  à l’ordonnance  de  l'Eglifc,  & du  Roi;  à la  charge  quil  fera  maiftre  des  terres, 
qu’il  pourra  occuper  fur  eux , en  confcqucnce  de  cette  guerre. 

VII.  Le  ComtcdeFoixfùtcxtrcmementfurpris,  fctrouuant abandonné  par 
le  Comte  dcT olofe , au  preiudice  de  leur  ligue  ; & voyant  que  ccluici  profitoit  de  fa 
ruine.  Car  la  terre  occupée  par  l'arméede  France  iufqu'au  pas  de  la  Barre , qui  cftoit 
compnfc  dans  l'Eucfché  dcT  olofe,  fût  delaifféc  par  le  Roi  au  Comte  de  T olofe;  qui 
cftablit  fes  Officiers  & Baillifspourl'adminiftrerfousfonautorité,  félon  lctcfmoi- 
magcde  Guillaume  de  Puilaurens  : Lequel  exeufe  cét  abandonnement , fur  ce  que 
eComtedcFoixauoitvouluci-deuanttraiderfa paix,  fans  le  Comte  de  Tolofe; 
Mais  ces  plain&cs  cftoient  abolies  au  moyen  de  la  ligue  de  l’an  11 2. 6. 
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VIII.  Ic  trouue  plus  de  fàtisfattion , dans  la  lecré  que  Raimond  efcriuic  au 
Comte  de  Foix,  par  laquelle  il  lui  rend  conte  des  motifs  qu'il  a eus,  pour  changer 
les  articles  delà  paix,  qu'ils  auoient  proiettés  cnrr'eux  i La  lctreeft  de  cette  teneur 
tournée  de  Latin  en  François.  Raimond  parla  grâce  de  Dieu  Comte  deTolofe , au  Noble 
homme  Roger  Bernard  Comte  de  Foix , pafferen  telle forte  par  les  biens  temporels , qu'il  ne  perde 
point  le  s éternels.  Sçaches  que  flans  venus  en  F rance, pour  conférer  auecleV cncrablc  gynoflre  ame 
Pere  Romain  par  la  grâce  de  Dieu  Diacre  Cardinaldutiltrede  Satnfl  Ange , Légat  du  Siégé 
Apofloliquc , gy  auecnoflre  très  plier  Seigneur  l'Illufhe  Roi  de  France , nous  nous  fommes  entière - 
ment  départis  par  l’auis  du  Comte  de  C bampagne , gy  de  nos  autre  s amis,  de  la  forme  du  traifti 
de  paix , que  nous  Vous  autons  monfhrée , gy  nous  remetans  à la  difcretiondu  Seigneur  Roi , O1  du 
Seigneur  Cardinal , gy  de  iEglife,  Noutauons  eu  vue  meilleure  paix , que  nous  neuf  ions  autre- 
ment  obtenu.  Pouryojlre fait,  nous  en  auons  parlé fort foigneufementaueeles  mefmes , gyy  auont 
beaucoup  trauaillè,  comme  ejl  fort  bien  infirmé  nojtre  amè  le  Comte  de  Comenge  vofhrebeauflere. 
T outesfois  nous  nouons  pû  entièrement  y métré  la  derniere  main.  Néanmoins  a nojhre  infante , 
0r  à nos  prières,  le  Seigneur  Cardmalenuoye  auccMn  plein  pouuoir principale  ment  pourvofhre  af- 
faire, le  Vénérable  & nofre  ame' Pere  M ai  fl  re  P terre  de  Colmieu , duquel  nous  auons  effrouué 
en  nos  affaires  par  pli fieur s te fmoignages  ,l'i  ndufbrie , le  foin,  la  douceur , la  loyauté , gyùmife- 
ncorde.  C’en  pourquoi  nous  confeillons  à voftredtfcretion,  nous  la  prions  affeélueu fement , (y 
ladmoneflons,  que  Vous  procurie'jfpar  leurs  moyens  de  le  Voir,  (y  que  Vous  obeififljfd.  fes  con- 
flit, gy  mandement  : Deuant  tenir  pour  certain  gy  affeuré,  ainf  que  nous  auons  apris,  que f Vous 
faites  cela  fans  difficulté,  Vofhre  affaire  paruicndra  autel"  aide  de  Dieu  àvne  bonne  fin.  Donné  d 
Paris  en  la  FefledeSaincl  MarciEuangelifle,qui  efile  i yd’Aunl,  quelques  tours  apres  la  récon- 
ciliation du  Comte  Raimond. 

I X.  On  aprend  de  ccctc  lctrc,  que  le  Comte  Raimond,  n’oublia  pas  en  fon  trai- 
te'lcComtcdcFoix;  mais  qu'il  fut  obligéd'agrccrpour  fonalic,  la  mcfmc  proce- 
dure qu'il  auoit  fubie,  lçauoir  de  fc  rclfietreàla  dilcrction  du  Roi,  & du  Legar.  Pour 
céc  ctict,  la  matière  citant  fort  ébauchée,  Pierre  de  Colmieu  Vicelcgat,  & Mat- 
thieu de  Mailli  Commiflairc  du  Roi  s'eltans  achemines  vers  les  quartiers  de  deçà, 
tindrent  vnc  aifcmbléc  dans  le  païsdcFoix,  au  licudcS.  Ican  de  Verges,  le14.de 
Iuincnfuiuanr,  qui cltoir eu l’annec  1119.  oùcftoicnrprcfcns  Pierre  Archcucfque 
dcNarbonc,lcsÊucfqucsFoulqucsdeTolofc,ClariusdeCar<alTbnc,  Guillaume 
dcT  ournay , Cclcbrun  de  Cofcrans;  Les  Abbés  Bernard  de  la  Grafle,  Pierre  de  Bol- 
bonne,  Guillaume  de  Foix , Ican  dcCombclongue,  Guide  Leuis  Marcfchal,  Lam- 
bert de  la  T our,  Se  pluficurs  autres. 

X.  EncetteaircmblecleComtedeFoixfitlcsfcrmens,  fie  les  foubmillîons  que 
les  CommilTaircsdchrcrcntdclui,  fie  fc  remit  cncicrcmcnràla  difcretiondu  Roi,  fie 
duLegac:  Se  pour  alfcurancc  defa  promeffe,  fie  de  celle  qu'il  faifoit  pour  fon  frere 
Aymeri,  fie  pour  les  frères  Loup,  Se  Athon  Arnaud,  confignacntrelcs  mains  des 
Commiflàircs  lcschaflcaux  de  Lordat , Se  de  Montgranier.  Sur  quoi  le  Comte  ex- 
pediafcsletrespatentesdcla  teneurquil  s'enfuit , tournée  en  François.  Roger  Ber- 
nard par  la  grâce  de  Dieu  Comte  de  Foix,  gy  Vicomte  de  Cafelbon , à tous  ceux  qui  les  pre fentes 
le  tics  verront falutau  Seigneur.  V ofbrevniuerfitcfçache , que  nous  auons  receu  du  Comte  dcTo- 
lofenoftre  Seigneur,vn  mandement  de  cette  teneur,  Raimond  (fie  ce  quis’cnfuitainflqu’d 
cil  reprefente  ci-dcflus.J  C'efl  pourquoi  déférons  obéir  à fcsconfeils , gy  auertiffemens , gy 
prenons  confiance  au  mandement  dudit  Comte,  ayons  receu  le  confeil  dudit  Mai fhre  Pierre  de 
(folmieu,  encequiregardetexpulfiondesheretiques , les  libertés  de  IEglife,  la  reflitution  des  dif- 
mes,  lobferuation  de  la  paix  dans  la  terre,  gy  le  licenciement  des  Routiers , la  reflitution  des  cho- 
fes  demandées  de  la  part  du  Roi  gy  de  iEglife, i execution  des  ordonnances  que  le  Légat  ou  IEglife 
Romaine  feront  fur  les fufdtts  articles,  gy  autres  qui  touchent  f Egbfe,  la  reflitution  desbiensdes 
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Lglifes , que  nouetgy  noflre  pere  leur  avons  ofles  depuis  la  première  Venue  des  Croifc's , ou  qu'il  con- 
fiera évidemment  qu'il  leur fwrrcndrc, excepté  le  fait  de  Pamies,  Nous  nous  fommes  foubmisaU 
mandement  gy  volonté  du  V tnerable  Perele  Seigneur  Romain  Diacre  Cardinal  du  tilt  re  S.  An- 
ge , Légat  du  Siégé  Apojloltque  ,gy  pour  raifon  des  biens,  defquels  tlj  auroit  doute , nous  prome- 
tons  de  future  gy  exécuter  ce  qui  fera  iugè  avec  connoijfance  de  caufe  par  ledit  Légat , ou  par 
fes  dcleguef,  ou  ceux  du  SiegeApoflolique , ou par  les  ordinaires.  Et  quant  au  fait  de  P amie  s,  & 
ànojlrc  Pcmtence , nous  nous  remetons  à la  bonne  mif encorde  dudit  Seigneur  Cardinal,  (y  de 
l'illujlre  Seigneur  Roi  de  France,  tant  pour  le  regard  deeequiapartient  àl  Egltfe , que  de  ce  qui 
aparrient  auRoi,gyàla  terre  ; Promerans  gy  iurans  furlesfainfh  Evangiles , que  nous  garde- 
ronsde  bonne foilescommandemens  que  nous  feront  entoures  chofes , ledit  Seigneur  Légat,  gy  le- 
dit Seigneur  Roi  ; gy  pour  garder  ce  dejjut  nous  avons  délivré,  gy  obligé  audit  Maiflrc  Pierre,  gy 
au  Seigneur  Matthieu  de  Mailli  Commif aires  du  Seigneur  Légat,  gy  du  Seigneur  Roi , nos 
deux chajleaux  de Lordat , gy  de  Montgranier , afindeles  tenir pourl’Eghfe , (y  le  Roi,  f nous 
contrevenons  a ce  deffus-,  gyleSeignear  Roi  tiendrait fditschajleaux  pour  l affeurance  de  lEglife 
gy  la fienne , autant  qu  il  plaira  à fa  mifcricordegy  à celle  du  Seigneur  Légat.  Pourles  frais  def- 
dits chajleaux, Mous affefkms  tous  lesreuenus  que  nous  avons  accoujlumi,  gy  devons  percevoir 
aux  Paroiffes  de  Lordat  gy  Montgranier , exceptées  les  iufiicesgy  les  quefies  que  nous  referuons 
pournous.  EtccsrcuenusferontrccouucrtsparnosBailcsqui  iurcrontden  faire  fidèlement  lare- 
colte , çy  de  les  remetre  aux  ChafleLtins  eflabhs  pourlËghfe , cylcRoi,fans  que  l’onnousconte 
ni  demande  aucune  autre  dépenfe,  lors  qu'il  plaira  aufdits  Seigneurs  de  nous  rendre  ces  cbafieaux. 
Nous  ferons  aufii  mer  tous  nos  hommes  iefdits  chajleaux , qu'ils  obferucront  tout  ce  deffus , gy 
qu'ils  [oient  ab fous  de  nofire  fidelité,  gy  fe  rangent  du  cofiédel'Eglife  gy  du  Roi  contre  nous, fi  mus 
contreuemns  aux  chofes  fufdites.  Pourlesautresbommesdenojheterre,  ils  iureront  il  obéir  aux 
mande  mens  de  lEghfe , de  garder  la  paix , gy  il  obferuer  tout  ce  deffus  de  bonne  foi.  En  U mefme 
maniéré  mus  foumetons  à la  volonté  ,gy  bonne  mifericorde  du  Seigneur  Cardinal,  gy  du  Seigneur 
Roi , nos fireres  Amen  ,gy  Loup,  gy  A thon  A moud  ,pourleJquels  mus  voulons  que  mjlre  per- 
fonne,gy  ms  biens  foient  obligés,  pour  affeuraneeqv  ils  exécuteront  leurs  commandemens.  Ceci 
fur  fait  i S.  Iean  de  Verges! an  12.3. 6.1c  16.  des  Calendes  de  Iuillct,  en  prefence  desvenerables 
perts  Pierre  parla  grâce  de  Dieu  Archeuefque  de  Narbonne,  Foulques  de  Tolofe,  Clarius  de 
Carcaffonne,  Guillaume  deTournay , Celebrun  de  Coferans,Euefques.  Bernard  de  la  Graffe. 
Pierre  de Botbonne.  Guillaume  de  Foix.  Iean  de  Combelongue,  Abbés , gy  des  Seigneurs  Pierre  de 
Colmieu  ,oude  Collomedto , Vicegerent  dudit  Seigneur  Cardinal,  gy  du  Seigneur  Matthieu 
de Malliaco,oude Mailli,  Vicegertnt de tlllufire  Seigneur  Louis  Roi  de  France,  gy  Gui  de 
Leuis  Marefchal,  gy  Lambert  de  laTour,gy  plufieurs  autres  clercs  gy  laicques.  Et  pourplus 
grande  ajfeurance  gy  perpetuelefermeti  de  ce  deffus , mus  avons  fait  munir  ces pre fentes  de  wfire 
feau,gy  avons prié  les  fufdits  de  métré  les  leurs  à cét  infiniment. 


1 1.  Catel.  1.  a.  dti  Comtes  de  Tolofe  Ch.  7.  Rcgi- 
ftrura  Curix  Francix , quod  cfl  in  Tabul.  Curix 
Panficnfis. 

1 1 i.  G.  de  Podiol.  c.  55.  E Chart.  Pal. 

V.  G.dcPodtoLaur.  c.$?. 


VI.  Catcll.  1. det  Comtes dcTol.c.  7. 
VIL  G.  de  Podiol.  c.  40. 

VIII.  E Char. Palcnfi. 

X.  E Chart.  Palcnfi. 
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CHAPITRE  XXII. 

Sommaire. 

J.  ^Accord  du  Comte  deFoix,  & du  Roi  cap  à M elunfort  auAntageux 
pourlcComte.  JL  Le  Comte  de  D olofe  lui  rendit  la  terre  cfui  efl  depuis 
la  Barre  en  bas,  & la  ville  de  S aucrdun , fous  la  re fente  de  l'homage  ac- 
couflumc.  III.  fl  traiEt  e la  paix  de  fon  Coufin  T rencauel  de  BezJers 
aueclcRoi.  IV.  Décès  d'Erme fende  femme  du  Comte  ,&  £ Arnaud 
de  Caftelbon  fbnperc.  D eflaments  du  pscre  ,&  delà  fille.  V.  Leur  mé- 
moire fut  condamnée  ayons  cfic  déclarés  hérétiques  apres  leur  mort.  V I. 
Dijputes  & guerres  pour  les  droiélsduVicomté  de  (afielbon  entre  le  Q 
de  Foix,  & Nunno  S anches  (omte  de  Cerdanhe.  V I.  Elles  furent 
terminées  par  fentence  arbitrale.  V II-  Roger  Bernard  efpoufe  vne 
féconde  femme  nommée  Ermengarde  de  Narbone.  (ontraéf  de  leur  ma- 
riage. VIII.  DecésduComte.  SonD eflament.  Sesenfans. 


i V mois  de  Septembre  enfuiuant , le  Comte  de  Foix  fc  rendit» 

' Melun , où  il  conclut  entièrement  Ton  traiélé  auec  le  Cardinal  Lé- 
gat , & aucc  le  R oi , qui  lui  firent  refTcntir  les  ctTcts  de  lcurclcmcn- 
i ce.  Car  le  Légat  le  confidera  en  ce  qui  dépendoit  de  fa  charge, 
i comme  il  a (Pcurc  dans  le;  letres  qu’il  en  ht  expédier,  Et  le  Roi  don- 
ncau  Comte  , ôe  àfes  heritiers  à perpétuité,  mille  liurcs  tournois  de  rente  annuel- 
le, qu'il  lui  ailigne  fur  fon  nouueau  domaine  de  CarcafTcs;  fçauoir  furies  villes  d’j^r- 
fcncs,  Alairac,  Pnflian  ,6e  Foncian  dans  le  territoire  de  la  Valetc,  & (1  ces  reuenus 
ncpcuucnt  fuffirc,  il  aflignclc  furplus,  fur  fes  terres  de  l'Euefché  de  CarcafTonne, 
àlarcferucdcs  villcsde  CarcafTonne, Limous,  Montreal,  Cabaret  fie  Saiflac.  Pour 
raifon  duquel  héritage,  le  Comte  fit  homage  lige  au  Roi.  Etdautant  que  dans  le 
traiélc  qui  auoit  cfté  tait  du  commandement  du  Roi  par  Pierre  de  Co!mieu,&  Mat- 
thieu de  Mailli,aueclcComtcdc  Foix,  le  Roidcuoit  retenir  les  chartcaux  de  Lor- 
dat,  6e  de  Montgamier;  on  change  l'article  qui  regarde  Lordati  de  forte  que  le 
Comtes'obligederemetrecntrclcsmainsduRoifuiuantfon  defir,  le  chafleau  de  - 
Foix, pourle  tenir  aux  defpens  de  fa  Majcftépendanccinqans,  à conter  du  iourde 
la  deliurance  ; à la  charge  que  le  Roi  ne  iouïra  d'aucun  reuenu  en  la  villede  Foix,  ni 
en  fes  limites.  Apres  Tes  cinq  ans  , le  chartcau  lera  rendu  au  Comte,  ou  à fes 
hoirs,  au  mcfme  eftac  qu’il  l'a  baille,  6c  Lordat  fera  remis  encre  les  mains  du  Roi, 
pour  le  garder  cinq  autres  années  j à condition  que  ce  terme  expiré,  le  Roi  ren- 
dra Lordat  , & Monrgranicr , tans  répéter  aucuns  frais.  Et  le  Roi  s'oblige 
de  payer  au  Comte  pendant  les  cinq  années  de  la  garde,  6c  déport  du  chafteau 
de  Foix  , cinq  cens  liurcs  tournois  à prendre  en  la  Prcuortc  de  CarcafTonne , la 
moitié»  la  Toutfàinâs,  6c  l'autre  moitié  à Palque,  par  la  main  du  Baillif  Royal 
de  CarcafTonne.  Quant  au  Bourg  de  Foix , il  fut  arrefté  , que  le  Comte  laifTc  à 
la  difcrction , ôc  à la  connoifTancc  du  Légat,  ou  en  fon  abfcnce  à celle  de  Pierre 
de  Colmicu,  que  fi  la  fortcrefTc  des  murs  du  Bourg  cft  nuifiblc,  ou  donne  cm. 
pcfcherocntà  l'entrée  du  chafleau,  ils  puiffent  en  faire  démolir  ce  qu'ils  auiferonc. 
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Mais  s’il  auoit  cflé  ricndémoliauchaflcau,  le  Roi  le  remetraau  rocfmc  cllacàfci 
dcfpcas.  Au  furplus  le  Comte  s’obligcdc  ne  faire  aucune  fortification  nouucllc, 
ni  reftablir  les  anciennes,  (ans  le  commandement  du  Roi;  ni  receuoir  à efeient  les 
ennemis  de  l'Egide  & du  Roi,  mais  plulloft  les  chafler , ou  prendre,  s'il  y en  auoit 
qui  s’y  fu  fient  retires  à Ion  infccu , des  aufli-toft  qu'il  en  aura  clic'  auerti  par  le  Roi, 
ou  par  fon  Baillif.  Et  quant  aux  reuenus  de  Lordat,  Sc  de  Mon  tgranier,  dont  le  Roi 
dcuoitiouïrpourksfraisdclagardcdeschaftcaux,  fuiuant  le  premier  t raidie,  il  les 
quitc  de  fa  grâce  fie  libéralité  en  fàueur  du  Comte. 

II.  Dans  cét  accord , il  n'clt  point  fait  aucune  mention  de  la  reftitution  delà  ter- 
re dé  Foix,  depuis  le  Pasdc  la  Barre,  qui cftoitafiifc dans l'Eucfché  dcTolofc,  Sc 
partantauoitellécoroprifcdansl'accordduComtcRaimond,  en  ce  que  leRoi  lui 
odlroyoit  tout  ce  qui  elloit  dans  l'cftenduë  del'EucfchédcT olofe , ( horfmis  la  ter- 
redu  Marcfchal,  dont  le  Roi  referuc  à foi  l’homage,  qui  eftoit  le  quartier  de  Mire- 
poix  diftrait  pour  lors  du  Comté  de  Foix  ; ) Ncantmoins  il  cft  certain  que  Raimond 
Comte  de  T olofe  rendit  à Roger  Bernard  toute  cette  terre , & la  ville  de  Saucrdun, 
fous  la  referuc  de  Chômage  accoultumé , comme  il  apert  par  les  letres  fur  ce  cxpcdic'cs 
le  6 . des  Calcn des  d’ Odlobre  1130.  fccllées  du  feau  de  Raimond , qui  ellaflis  fur  vne 
chaircl’clpecàla  main, auec  vnchaftcauàcofté,  & de  l’autre  part  il  paroift  à chcual 
arméauec  foncfculTonàlamain,  chargé  d' vne  Croix  à douze  pommes,  fie  présde 
fia  telle  il  a le  Soleil  à main  droictc , & la«Éûrc  à fa  gauche.  Ilcucaufli  la  làtisfaélion 
pourlcfaitdc  Pamics.  Caraumoisd’O&obrc  1131.  ilrcnouuclalcsancicnsparca- 
gesauecl’Abbé  Maurin. 

III.  Depuis  ce  temps  Roger  Bernard  vcfquitcn  repos,  ne  voulant  point  fc  méf- 
ier dansles  acfordrcsquefonCoufinTrcncaucl  de  Bcziersémcut  dans  les  Dioccfcs 
de  N arbonnc,&  de  CarcafTonnc,  furprenant  les  places  du  Roi  ; niais  il  rendit  ce  bon 
officcà  fon  parent , qui  elloit  alliegé  dans  Mon  créai  de  traidlcr  fa  paix  auec  là  Majc- 
llc , en  compagnie  du  Comte  de  T olofe,  félon  le  tcfmoignagc  de  Guillaume  de  Pui- 
laurcns.  Aufli  auoit- il  quelque  obligation  àT  rcncaucl , dautan  c que  ce  V icomtc  lui 
donna  l'an  1 1 1 7.  la  propriété  de  la  terre  de  Chcrcorbes,  auec  toutes  fes  dépendances; 
laquelle  Roger  Bernard  auoit  retirée  de  Bernard  de  Fanias , qui  la  tenoit  en  engage- 
ment pour  quinze  mil  fols  Mclgarois. 

I V.  ErmcfendcdcCaftelbon  femme  de  Roger  Bernard  rcccut  ce  contentement, 
que  de  voir  auant  fon  décès  le  Comte  fon  mari  réconcilié  cuec  l'Eglife,  & le  Roi.  Car 
elle  mourut  fur  la  fin  de  l’an  née  1 z z 9.  au  mois  de  Ianuicr , trois  années  apres  le  décès 
de  fon  perc  le  Vicomte  Arnaud  de  Callclbon.  C’cftpoutquoi  l’on  a pu  remarquer 
en  laletrc  de  Roger  Bernard  contenant  le  traidé  de  S.  I can  de  V erges , qu’il  prcndla 
qualité  de  Vicomte  de  Callclbon  ; cctcc  terre  lui  cüant  acquifc  de  par  là  femme , fé- 
lon la  teneur  de  leurs  conucntions  de  mariage.  Cet  Arnaud  V icomtc  de  Callclbon 
fie  fon  cellament  le  S.  dos  Calendes  de  Septembre  1 z z6.  Ilchoilic  là  fepulturccn  la 
maifon  de  Colloga  de  S.  Iean  de  I erufalcm,  fie  luilegue  les  chadcaux  de  V illamedia- 
na , Ccrccdol , Sc  Puig.  Il  dclailfeàfon  ncueu  Arnaud  la  troificfmc  partie  de  fon  Vi- 
comtéde  Cadelbon,  pour  en  iouïr  de  mcfmc  façon  que  Pierre  Raimond  fon  perc 
IadeuoitpolTcder.  Etapresauoirfaitdiuerslcgatsauxmonallercs,  il  adioufle  qn’il 
dclailfc  au  Comte  de  Foix , fit  à la  Comtcflc , fit  à leurs  fils  Roger  tout  fon  honneur, 
referuc'  ce  qu’il  a légué  pour  fon  ame,  ficpourlcpaycmentdcfes  debtes.  Que  fi  la 
ComtclTcSc  fon  fils  Roger  dcccdoicnt  fans  enfans  légitimes,  il  lailTcfon  bienàRai- 
mondde  Luca , à fon  frère  Miron , fie  à Raimond  d’Aniort , pour  le  partager  égalc- 
mcnccntr’cux,  diuidmt  ms  per  très.  LaComtclTeErmefcndcficaullifonteftanient 
le  5.  des  Calcndesdc  Fcurier  iz  z 9.  Elle  veut  que  fon  mariait  pendant  fa  vie  la  pleine 
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& cnticrc  adminiftration  de  fon  bien  de  Caftclbon,  \>tfu  dominas  & putain  cmni 
•viufua.  Inftituc  heritier  fon  fils  Roger  deFoix,  lui  fubftitué  Ci  fille,  & lui  lègue 
dix  mil  fols  Mclgoroisfur  les  rcuenus  de  la  vallée  d'Andorre. 

V.  Ce  Vicomte  Arnaud , & fa  fille  Ermefende  furent  déclarés  hérétiques  Albi- 
geois , leur  mcmorc  condamnée , 8c  les  os  de  celui-là  defenterrés,  en  execution  d'vnc 
fentencc  rendue  par  deux  Inquifitcurs , CommilTaircs  Apoftoliques  en  Aragon, 

& l’Euefqucd’Vrgel,  au  moisdeNouembreii70.cotnmeaobferué  Surira.  Ncant- 
moins  la  pieté  d'Arnaud  Vicomtede  Caftclbou  paroift  aflesaux  légats  qu'il  fit  à di- 
uers  monaftercs , afin  de  prier  Dieu  pour  fon  aine. 

V I.  LatcrrcdcCaftclbouatciravncfortcguerrefurlcsbrasdcsComtesde Foix. 

Car  comme  ce  Vicomté  eftoitl’ancicn  Vicomté  deCerdagne,  fes  droi&s  cfloic'nt 
confus  auec  les  droits  du  Comté;  de  forte  que  pour  les  liquider, il  faloit  procéder  fui- 
uantlcftyle  ôc  la  pratiquedu  tépsjquieftoit  de  fcfâire  ration  parlcsamics,&  en  fuite 
choifir  desarbitres  pour  raifon  des  prctcnliôs  des  parties.Ccttc  guerre  qui  auoit  efté 
cômcncéc  du  temps  du  Vicomte  Arnaud,  pour  raifon  des  prctcnfions  qu'il  auoit  en 
Valefpir,  & Caphr , fut  continuée  par  NunnoSanchcs , fils  du  Comte  Sanchc  oncle 
du  RoiDonlayme  d’Aragon.  11  pretendoit,  outre  le  Comte  de  Rouflillon  & de 
Capfir , dont  il  cftoit  inuefti , le  Comté  de  Cctdagnc , ôc  de  Conflcnc;  que  le  Roilui 
dclailfa  désl'an  ua  y.dautant  plus  facilement, que  ce  Comte  n’ayant  point  de  lignée, 
toutes  ces  terres  feroient  bien-tofl  réunies  aa  domaine  Royal.lncôrincntil  y eut  rc- 
nouuelemcnt  de  qucrclcs  cnttcceComtc,  6c  Roger  Bernard  Comte  de  Foix,  qui 
furent  fuiuics  des  courlis  .meurtres , 6c  cmbralcmcns,  qu’ils  firent  dans  leurs  terres. 

V 1 1.  En  fin  ils  choifirent Bernard  Abbéd'Alct, 6c  Raimon  Vicomtede  Car- 
donc  pour  termincrlcurs  differents,  fouspeinededeux  mil  deniers  d'or,  que  chafcu- 
ne  des  parties  remit  atftuclcmcnt  entre  les  mains  des  arbitres.  Ils  prcmoncercnc 
leur  fentencc, le  7.  des  Ides  de  Septembre  1156.  par  laquelle  ils  ordonnent  la  paix 
cntrclcsparcics,6c  vncabolïtionoucompcnfariondcsdomagcsqu’ArnauddcCa- 
ftelbou  6c  fes  allies,  6c  depuis  fon  décès,  Roger  Bernard  6c  fon  fils  Roger,  ont  fait 
aux  terres  de  Nunno  Sans , 8c  ccllcsde  fes  allies,  6c  réciproquement  auui  du  code  de 
Nunno  Sans , cnuctslesComtesdc  Foix.  Quelesfortificationsnouuclcmcntfaitcs 
parlcComtcdcFoixàBulbir  6c  Eril  feront  démolies.  La  fortification  de  Bclbcr 
liibfiftcra  en  l’cftat  quelle  cft , entre  les  mains  de  Nunno  Sans  ; 6c  celle  de  la  Roque 
de  Marangues  entre  les  mains  du  Comte  de  Foix.  Quant  aux  fortifications  nouuc- 
lemcnt  faites  en  Cerdagne , 8c  en  Bande , ceux  qui  les  ont  baftics  les  tiendront  fous 
l’homagc  du  Comte  de  Foix,  & lui  les  rclcucra  de  Nunno  Sans,  aux  nicfmcs  con- 
ditions qu’il  polfcdc  les  autres  chaltcaux  de  Ccrdagne.ou  bien  elles  liront  démolies. 

Le  Comtede  Foix  fera  l’homagc  à Nu  nno  Sans  pour  le  V icomtédc  Cerdagnc.fui- 
uantlacouftumcôclcsancicnncsconucntionsarrcftécs  entre  les  Comtes  6c  Vicôtcs 
de  Ccrdagne.Ladifputc  delà  faific  du  chafteau  de  Bolquicra  cft  remifeau  jugement 
de  la  Cour  de  Cerdagne.  La  paix  cftantordônéc  entre  fes  parties, ils  remirent  encore 
le  different  qu'ils  auoient  touchant  l'exercice  de  la  iufticc  deCerdagne , 6c  l'homage 
des  chaftcauxdcSon,ôcdcQuicragut,à  Ponce  Hugues  Cote  d’Ampurias.Raimôd 
Folch  V icomte  de  Cardonc.Bcrnard  Portclla, 6c  G.  Cartilia.  Ces  arbitres  ordonnè- 
rent qu’il  en  feroit  vie , comme  on  le  pradtiquoit  du  temps  d’Arnaud  de  Caftclbou. 

Que  fa  ville  de  Bolquicre,  6c  le  chafteau  d’Auifa  feroit  rendu  à Roger  de  Foix , 8c  à 
fon  pere.  Que  le  chafteau  de  Son, feroit  tenu  en  fief  du  Comte  de  Ccrdagnc,fimiant 
l'ancien  vfage.  Ce  iugement  fut  prononcé  le  1 1 . des  Calendes  de  Nouembre  1136. 

V 1 1.  TroisanncesaprcslcdccésdclaComtcfteErmefcndedcCaftelbou  Vau- 
doife,  Roger  Bernard  cfpouGi  vnc  féconde  femme  àfçauoirErmengardc  deNar- 
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bonne,  fille  d'Aimcti  Vicomte  de  Narbonne.  Etd'aucantquecc  mariages  donne' 
fujed  dcrreur aux  HiftoricnsdeFoix,  quionccftiméconrrclavcrité,  que  Roger 
Bernard  mari  de  Marguerite  de  Bcarn,  cftoit  filsd'ErmengardcdcNarbonne,  & 
d'vn  nouueau  Comte  Roger  Bernard:  lequel  ils  fuppofent,  pour  concilier  les  me- 
nues oblcruations  qu'ils  faifoicnt  fur  les  Inucntaires  des  papiers  de  la  maifon , ic  fuis 
obligé  pour  éclaircir  cette  matière  de  reprefenter  en  propres  termes  les  accords  de  ce 
mariagetourncsduLatin en  François  : Aunamdlc  Dieu  ,1'ande fanatuutè  mil  deux  cens 
trente-deux , régnant  le  Roi  Louis , le  S. des  Calendes  deFeurier , Joitnotoire  à tous  ceux  qui  or- 
ront ceci,  que  moi  Aimeri  par  la  grâce  de  Dieu  V icomte  de  Narbonne,  parce  que  le  Veux  Vous 
auoir  Seigneur  Roger  Bernard  C omte  deFoix,  pour  gendre  légitimé , ie  vous  baille  CT  deliure  ma 
fille  Ermengarde  pour  femme  légitimé , auecleconfeuCT  le  confentement  du  Seigneur  Matthieu 
deMaillifononcle,  CT  des  prud'hommes  de  Narbonne.  Etauecelle,  tcVous  donne  pour  fa  dot , 
CT  hérédité  trente  mil fols  Melgorois  ; fous  telle  condition  que  vous  les  dures  CT  poffederés  pendant 
que  Vous  viure'f,  CT  qu  apres  voflre  décès  ils  aparttendront  à l'enfant , ou  enfant  qui  naifbront  de 
Vous  deux,  s’ilsvous  furuiuent.  Et  encas  quils  ncvousfuruiuent,  CT  que  Vous  SetgncurComre 
furuiùiCf  à Voflre femme , vous  retiendref  dix  mille fols  Melgorois  fur  lefdits  trente  mil,  pour 
en  di  fpo fera  Voflre  volonté , auec  enfant , ou fans  enfant  ; Pour  les  autres  vingt  mille fols , ils  apar- 
t tendront  aux proches  d‘ Ermengarde,  ou  à ceux  quelle  aura  ordonné.  Et  mot  Ermengarde  fufdi- 
te  louant  (t  accordant  cette  letre  nuptiale , ie  me  baille  CT  liu  repour femme  légitimé  à vous  Roger 
Bernard  Comte  deFoix.  C'efi  pourquoi  moiRogerBernardparlagraccdeDieuComtedc  Foix, 
Vous  prenant  Ermengarde  fufdite  pour  femme  légitimé , ie  me  liure  moi  même  à vous  pour  légiti- 
me mari  ; me  tenant  pour  bien  payé  CT  content  def lits  trente  mil fols  Melgorois  que  îat  receus  auec 
Vous  CT  pour  vous,  renonçant  a l'exception  de  deniers  non  comtes.  Mais  ie  vous  donne  àvous  Er- 
mengarde ma  femme,  dix  mil fols  Melgorois  pour  augment,  à la  charge  que  Vous  CT  moi  ayons 
CTpoffedonstandisqucnousViuronscnfemble,  cesdix mil fols coniotnflcment,  auecles trente  mil 
fols  de  voflre  dot , CT  apartiennentapres  noflre  mort , à f enfant,  ou  enfant  né  s de  nous  deux. 

Toutes  fois  fi  vous  Ermengarde  me  furuiuef,  vous  recouurerelf  incontinent  les  trente  mil  fols 
Melgorois , que  tai  receus  aueevous  ; CT  en  outre  vous  aurefpour  augment  dix  mil fols,  auec  en- 
fant, ou  fans  enfant.  Lefquels  dix  nul  fols  d‘ augment,  CT  trente  mil  fols  de  dot,  ievous  afiigne 
fur  mes  quatre  chafleaux,  aucctoutes  leurs  apartenances , droiéls  CT  dcjlroifts  que  ie  poffedeau 
territoire  de  Carcaffes , fçauoir  Ar%enx,  Alairac,  Preixan,  CT  Fontian.  Lefquels  quatre  cha- 
fleaux auec  leurs  droiéls , vous  aurclfCT  pojfttbrCZ,  les  ioüiffances  neftans  ïamais  précomptées 
au  principal,  lufqu'à  ce  que  les  quarante  fols  Melgorois  bons  CT  de  cours  .fçauoir  les  dix  mil 
d' Augmenter  les  trente  mil  de  dot.  Vous  fissent  entièrement  rendus  àvous  Ermengarde  CT  à tel 
que  vous  voudrCfiCr  ordonnerez ^ En  outre  vous  aurfifiCT  ievous  donne  toute  ma  chambre  auec 
fon  ameublement , les  VaZes  CT  ccutlliercs  et  argent  de  noflre  maifon , CT  toutes  les  brebis  que  i au- 
rai au  temps  de  mon  décès.  Dcccscbofcsontefré  témoins,  LeSeigneurSicard  Vicomtedc  Lau- 
treg,Lc  Seigneur  Matthieu  de  Mailh.  Pierre  Roger  de  Mirapoix,  Bernard  deDurfbrt,  Ar- 
naud Guillaume  de  Ville ferueng.  R.  Arnaud  de  Bruquerie  Cheualiers.  Robert  d’Ofenuille 
Chcualier.  Raimond Biflani.  R.de Lac. Bertrand deBofc.G. Faber. Sicard Fabcr.  Bertrand 
VdaLrd  Citoyens  de  Narbonne  G.  de  PaulimanEfcriuainpubhc  de  Narbonne. 

VIII.  Ce  Comte  mourut  le  4.  des  NoncsdcMaydcl‘annccii4r.ainfi  qu’à 
obfcrué  Guillaume  de  Puitaurcns.  Ce  qui  fe  taportc  au  date  de  fon  teftamenr, 
qui  cftdcl’an  12.41. du  mois  de  May  fcriccinquicfme,  apres  la  fefte  de  Pcntecofle; 
par  lequel  il  inftituë  heritier  fon  trcs-cher  Se  amé  fils  Roger  de  Foix , Vicomte  de 
Caftelbon , fait  pluficurs légats  aux  Eglifcs,  choilit  fafcpulturcau  monaftere  Sain- 
te Marie  de  Bolbonnc.  Lègue  à là  fille  Efclarmonde  fept  cens  cinquante  marcs  d’ar- 
genr,  qu'il  lui  auoic  promis  parles  paéles  de  mariage  : A Ion  autre  fille  Cécile , tren- 
te mil  fols  Melgorois,  payables  lors  quelle  fera  en  aaged'eftrc  mariée.  A fa  femme 
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Ermcngardc  les  quarante  mil  foIsMclgoroisdclàdot  Se  augment.  D oui  on  peut 
recueillir  que  la  fille  dclaComtcfleErmefcndedontellcfàitmentionenfon  tefta- 
mcntfansla  nommer,  elloit  Sclarmondc,  quifur  mariée  par  fon  pere  des  l'an  1135. 
Pour  Cécile  elle  eftoic  fille  des  fécondés  nopces  de  Roger  Bernard , auec  Ermcngar- 
dc. Bernard  Comte  de  Comenge  beau-frcrc  de  Roger  Bernard  mourut  fubitcmtnt, 
citant  i tableau  lieu  de  Lantar  en  cette  année  1 1 41.  le  iour  delà  fellc  S.  André, qui  cft 
le  dernier  de  N ouembre , au  rapport  de  Guillaume  de  Puilaurens. 


I.  E Chartario  Pal. 

II.  Ex  codem  chart.  Nouer  in  t vniuerfi,  quod 
nos  Raimundus  Dei  gratia  Cornes  Tolofx,&  Mar- 
chio  Prouincix  gratis  & ex  volnntare  noftrainlpe- 
ôis  mulns  8c  magnis  fcruiciis  a vobis  Rogcrio  Ber 
nardi  Comité  Fuxi  « 8c  vcftri*  anrcceflbnbus,  nobis 
ac  noftris  prxdecedbribus  olim  impenfis , dclibera- 
to  conülioBaronum  noftrorum  , reddimus,  refti- 
tuimus  8c  damus  inter  viuos  vobisum  diûo  R.  B. 
ConmiFux.  Je  veftris  fucceftonbusin  perpetuuro, 
CaftrumSauarduni  cum  iuribus  8c  pertinentiis  fuis, 
8c  totaro  aliam  terram  veftr  am  quam  nos  occupa- 
ueramus  & derinebamus  in  Comi  tatu  Fuxi,  & alibi 
inEpifcopatu  Tolofano  , vfyttt  dd  Bdrrdt» , vteam 
habeatis , tcneatis&  poftidcatis  vos  8c  veftn  fuccef- 
forcs,  ficuc  vcftram  propriam , quemadmodum  vos 
8c  antecclTorcs  vcftri  Comités  Fuxi  ante  occupatio- 
nem  8c  dcccutionem  dnfti  caftri,  8c  diâx  terrx,  me» 
hus&pleniushabuiftis,  tcnuifti*&  poflediftis.  In- 


fra : hoc  cxccpto  quodomnia  prxdiûa  i nobis  8c 
fucceftbribus  noftris  teneatis  vos  8c  veûti  fuccelîo- 
res,  ficut  vos  & vcftri  anteceflores , pro  nobis  6c  no- 
ftris  prxdeceftoribos,  tcnuerunt,habueiunt  8c  pof- 
federunt.  Infra:  Recognofcimus  quod  vos  nobis 
fcciftis  homagium , 8c  prxftitiftis  inluper  hdelitati* 
iuramentum , ficut  vcftri  antcceftbres  noftris  ptx- 
deccfToribus  funt  facere  confucci.  Kal.  OÛ.Anno 
Domini  1119. 

III.  G.  de  Podiol.c.43. 

I V E Chart.  Palenfi. 

V.  Surirai.  J. Annal. c. 76. &l.$.c.  xj. 

V I.  V 1 1.  E Chart.  Palenfi. 

VIII.  G.  de  PodioL  c.  44.  E Chartario Païen» 
(i  : Ego  Rogerius  Bernardi  Dei  gratis  Cornes  Fu- 
xenfis , lnftuuo  tmhi  hcrcdcm  CarifEmum  8c  dile- 
ûum  filium  meura  Rogerium  dcFuxo,  Vicccomi- 
tem  Caftriboni.  G.  de  Podiol.c.  45. 


CHAPITRE  XXIII. 

Sommaire. 

1.  ‘Roger fitcccdc  à fonpere  au  Comte  de  F oix.  Ligue  de  R.  C.deF olofe 
auec  le  Roi  d'Angleterre,  & auec  le  Q de  Foix  contre  le  Roi  de  France. 
I 1.  Le  Roi  détache  le  C.  de  Foix  de  cette  ligue  : & traicîe  auec  lui.  J II. 
Déclaration  enuojée  par  le  C.  de  Foix  au  C.  de  F olofe , auec  un  défi  de 
lut  faire  la  guerre  en faueurdu  Roi  & detEglifc.  IV.  LeC.de  F olofè 
s'accorde  auec  le  Roi  à Loriac.  L‘ bornage  de  Foix  eftreferué à la  (ouron- 
ne.  Roger  rend  1‘ bornage  au  Roi.  V.  Lamaifon  de  Foix  augmenta  fa 
dignité,  releuant  nuement  de  la  Couronne.  V I.  LeC.de  F olofe  fiitppofiè 
des  letres pour  monfirer  que  la  terre  du  bas  Foix  n'eftoit  pas  baillée  en  fief, 
mais  en  depofi.  VIL  Déclaration  du  Confejfieurdu  C.  Raimond  tou- 
chant cette  faujfeté.  VIII.  Letres  de  1‘ bornage  rendu  pour  cette  terre, 
qui  monfirent  la  fiùppofition  des  autres. 


E Com  te  Roger  fuccedan  t à fon  pere , tomba  en  vn  temps  qui  lui 
j fournit  loccafiondercftablir  lamaifon,  Sc  d'y  remetre  quelques 
J pièces,  que  la  guerre  contre  le  Roi  de  France  en  auoit  démembrées. 

I Car  il  fe  rcncontra,quc  le  Roi  d'Angleterre  Sc  le  Comte  delà  Mar- 
* chc  entreprindrent la  guerre  contrcleRoi  Louïs,  Sc  attirèrent  à 
leur  parcile  Comte  deTolofe,  quifupportoit  auec  beaucoup  de  mefcontentemcnc, 
lcsrctranchemens  des  pais  entiers,  que  la  paix  de  Paris luiauoit faits.  Ce  Comte 
Raimond  loignic  à fa  ligue  Roger  Côcede  Foix  qui  fut  l’vn  des  premiersà  le  porter 
à céte  guerre , Sc  à lui  prometre  moy  ennât  ferment  Sc  auec  letres  fecllées  de  fon  feau, 
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tout  fon  fccourscontrc  le  Roi , pendant  ces  mouucmens , comme  efetit  Guillaume 
de  Puilaurens;  Bernard  Comte  de  Comenge,  Bernard  Comte  d‘Armagnac,lordain 
de  l'iflc,  Aron  Vicomte  de  Lomaignc , & pluficurs  autres  Seigneurs  embraflerent 
aufli  le  parti  du  Comte  dcT  olofe. 

I I.  De  forte  que  le  Roi  prit  le  foin  d’affoiblir  cette  puifTance,  en  IadcfunifTant; 
& pour  cet  effet  il  pratiqua  le  Comte  Roger,  lui  reprckntant  qu'il  cftoit  fon  hom-^ 
me  Lge , pour  les  terres  du  pais  de  CarcafTcs,dont  il  lui  auoit  prefte  l'homage , & fer- 
ment  de  fidelité  apres  le  décès  de  fon  pcrc  Roger  Bernard,  au  mois  de  Iuillct  1141. & 
partant  quil  clioit  obligé  par  deuoir,  Sc  par  honneur  denc  faufTer  point  fa  foi  ; à la- 
quelle le  traiéié  qu'il  auoit  fait  depuis  auec  le  Comte  de  Tolofe  ne  pouuoit  pre- 
iudicicr.  Ces  raifons  furent  animées  de  lapromefTequelcRoiluifitjdcluirendre 
la  villcde  Sauerdun , & de  lcdcfchargcr  3c  fcsfucceffeurs  de  l’homage  qu'ils  auoient 
accouftumé  de  fàircaux  Comtes  de  T olofe. 

III.  Ce  traréfc  cftant  arrefté,  le  Comte  Roger  défia  le  Comte  Raimond , qui 
cftoir  pour  lors  occupé  auficgcdc  la  Pcne  en  Agcnois,  ainli  qu’a  remarqué  Guillau- 
mede Puilaurens.  Lcsletresacdéfi  ont  cfté  conferuécsdans  IcTrcfordcPau,  qui 
méritent  d'eftre  inférées  en  ce  heu  tournées  du  Latin  en  François.  A l'Illuflre  y 
Très - noble  homme  le  Seigneur  Raimond  parla  grâce  de  Dieu  ComtedeTolofe,  Marquis  de  Pro- 
ucnce.  Duc  de  Narbonne.  Roger  par  la  mefme  grâce  Comte  de  Foix  , Vicomte  de  Caflelbon. 
Salut,  y trauadler  en  tout  & par  tour  à retenir fa  grâce , sillepoutioitfans  le  danger  de  b atne,  y 
du  corps,  y fans  la  crainte  imminente  y euidente  de fon  exhérédation,  (y  la  perte  de  fa  réputa- 
tion. Nous  ne  croyant  pas  qu'il fit  efehapé  de  la  mémoire  de  Voflre  Altejfe , comment  Vous  ne  laif 
fûtes  pas feulement  enguerre  nojlrepere  de  louable  mémoire  Roger  Bernard  Comte  de  Foix , par 
la paix  que  vous fijlcs  a P ans  auec  te  Seigneur  Roi  de  France,  matsaufique  vous  promifles  delta 
faire  vtue  guerre.  Et  enfin  vous  donnafles  congé  à nojlrepere,  qu'il ft  telle  paix  y accord  qu'ilaut- 
f croit  auec  le  Roi  fufdit , (y  l'Eglife.  Laquelle  paix  il fit,  comme  il peur,  (y  non  pas  comme  il  vou- 
lut, obligeant  ty  foi  y fes  hcnttersàplujîeun parles  <y  comenttons , qutempefehenten  cet  en- 
droit no  freborme  volonté  pour  Vojlre  fecours,  y pour  Voflre  profit.  En  outre  nous  croyons,  que 
Vous  vous  refouuenés,  commevous aués baillé  nofire perc caution  pourvousà  l’Eglife,  (y  boues 
abfous  de  tout  lien  de  fidelité , bornage , (y  ferment , auquel  il  pouuoit  vous  ejlre  obligé  , <y  F aués 
fait  turertLcJbrc  du  parti  de  Œglife  contre  Vous  ,fivousfaifiés  tamatslaguerrc  contre  le  Roi  ,ou  l'E- 
glife. Et  voflre  Nobleffe  ne  doit  point fe fa  ficher , fi  pour  nofhe  exeufe  euidente  y véritable , nous 
ramenteuons  l'exheredation  que  vous  aués  fait  à nofire pere , & à nous  de  la  terre  de  S.  Félix  auec 
fes  apartenances , & de pluficurs  autres  terres , y néanmoins  vous  y aués  adioufié  depuis  peu, 
l’inuafton  des  autres  chaficaux,  que  le  Roi  nous  auoit  donnés  en  la  terre  de  Carcaffes , encore  que 
Vous  neuflie^  aucune  iunf  iifhonemceux  ; y que  ces  chafleaux  nous  enflent  eflé  baillés  en  recom- 
penfe  de  la  terre, que  nofire  pere  auoit perdue pour  vous , y pour  voflre  guerre.  C’efi pourquoi  at- 
tendu que  le  Seigneur  Roi  de  France,auquel  nous  axons preitc  bornage , y ferment  de fidelité,  auec 
voflre  con fente  ment,  qui  me  fines  nous  a honorés  de  pluficurs  bien- faicts , non  feulement  en  la  refit- 
tution  de  nos  chafleaux , qu'il  nous  a rendus  repart y fortifié  fans  nous  précompter  aucuns 
fiais, lefquclsjieut.eflreileuftpeudemander  raifonnablemcnc,  mais  aufli  en  pluficurs  autres  cho- 
fes , Nous  preffe  auec  tres-grandeinfiance par  tous  les  moyens  qu’il  peur,  nous  figmfie  y nous 
requiert,  que  nous  lui  baillions  fecours  contre  vous , fans  aucun  delai , y que  nous  ne puiflions  obte- 
nir aucune  treue,  ru  refifierà fes  commandcmensfanscflrecoulpables  depariure,  yfansencou- 
rirledommage  d'exhereJUtion , auec  note  d'infidélité , y perte  de  la  réputation : Nous fignifions 
parles pre fentes  àvofWe  Alteffe,  quenous  voulons  y délibérons  de  nous  attacher  fidèlement,  au 
mefme  Seigneur  Rot,y  à b Egbfe , leur  baillant  nofire  fecours, y confeil,  comme  nous  pourrons, 
efiimans  que  nous  finîmes  en  cét  endroit  entièrement  abfous  de  voflre  fidelité,  y bornage.  Etque 
Voflre  eflritncfoit point  indigné  ,fi  (fions  meus  y contraints  par  le fhtes  raifons, nous  vous  arra- 
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< pionsdtauenir . C'efi  pourquoi  nom  Vomi fignifions  , que  nous  ne  Vous  fommes  aucunement  chii- 
tes dl  bornage  ou  de fidelité  en  laguerre  que  nous  Vous  ferons  ci- et  près  four  le  Roi,  ou  pour  iEghfe. 
Donné à l 'amies  le  troifiefme  des  Noms  d'Otfobre  f an  1141.  Au  basdeceslctrcscft  inféré 
le  certificat  des  Abbcs  Maurin  de  Pamics , Guillaume  de  Foix , Pierre  de  Lefat , de 
Maiftrc  Arnaud  de  Campranhan  Sacrifiant  de  P amies , & Frere  Raimond  Gardien 
des  freres  Mineurs  de  Pamics,  qui  attellent  que  le  Comte  a fait  expédier  par  leur 
auis,  6c  enuoyé  fes  letres  au  Comte  deT ololc,  dontils  rendront  tefmoignage  parde- 

uant  le  Roi  de  France  ,&  TEglifc. 

IV.  Le  ComrcdcT  olofe  qui  auoic  enuoyé  l’Euefquc  de  fa  ville,  pour  négocier 
b paix  auec  le  Roi,  b prelTa  plus  qu'il  ne  faifoit  auparauan  t , lors  qu'il  eut  rcccu  le  dé- 
fi du  Comte  de  Foix.  Elle  fut  conclue  fur  1a  fin  de  N ouembre  auec  le  Comte  & les 
Commiflaircs,  6c  confirmccpar  le  Roi  au  mois  de  lanuicr , vers  la  fin  de  cette  année 
1141.  àLoriaccnGaftinois.oùlcComtcdcTolofc  s'cftoit  rendu.  Le  Comte  de 
Foix  vintaufliàla  Courde  France,  oùiltraiéla  fa  paix  auec  le  Comte  deTolofe  :1a- 
qucllele  Roi  autorifa , ainfi  que  Roger alTcurc  en  fes  letres  adrcflccs au  Viguierde 
Tolofe.  Mais  ce  fut  auec  vn  prciudicc  notable  des  droiâs  du  Comte  deT  olofe.  Car 
au  mcfmc  mois  de  lanuicr  le  Roi  eflantà  Montargis , Roger  Comte  de  Foix  rccon- 
noill  tenir  à foi  6c  homage  du  Roi,  6c  de  b Couronne , toutes  les  terres  qu'il  fouloit 
tenir  du  Comte  de  Tololc  : Surquoi  furent  expédiées  les  letres  de  la  teneur  fumante 
tournées  de  Latin  en  François  : Louis  parla  grâce  de  Dieu  Roi  de  France,  d tous  ceux  auf- 
quels  ces  Letres  paruiendront , Salut.  Nous  fai  font  fçauoir  que  nojlre  orné  & féal  Ro- 
ger Comte  de  Foix  nous  a fait  homage  lige  contre  tous  hommes , & femmes , qui  peuuent  viure 
CT  mourir , de  tout  ce  dont  il  ejloit  Homme  de  nojlre  Coufin , &•  féal  Raimond  Comte  de  Tolofe , 
au  temps  de  cette  derrùere guerre  mette  entre  nous , &•  ledit  Comte  deTolofe.  Et  auons  accorde  au 
mcfmc  Comte  de  Foix  que  nous  ne  le  métrons  point , ni  fes  heritiers  en  T bornage  de  ce  Raimond 
Comte  deTolofe,  f non  aueclegrégr confentement  du  mef ne  Comte  de  Foix,  O1  de  fes  heritiers. 
Comme  au  fi  ledit  Comte  de  Foix , ni fes  heritiers  ne  pourront  fe  mettre  en  t bornage  de  Raimond 
Comte  deTolofe  ,fnonde  nojlre  Volonté , (y  celle  de  nos  heritiers.  Nous  auons  aufil  oflroyè  au 
mef  me  Comte  de  Foix,  que  lui  & fes  heritiers  tiennent  ces  chofes  à perpétuité , en  la  mefme  liberté', 
en  laquelle  le  Comte  de  Foix  les  tenon  du  Comte  deTolofe.  Le  me fme  Comte  de  Foix  nousaiuré 
aufi,  0-  à nos  heritiers  fur  les  Sacrofunéis  Euangiles  qu’il  nous  feruira  fidèlement,  & a nos  he- 
ritiers, contre  tous  hommes  & femmes  qui  peuuent  viure  ou  mourir.  Donné  à Montargis  h an 
îx  ^t.au  mois  de  lanuicr. 

V.  De  forte  que  cette  année  apporta  vn  grand  changement  enla  maifon  de  Foix, 
dautant  qu'au  lieu  d'eftre  fousl’nomagc  du  Comte  deT  olofe,  ellereleua  vne  partie 
defonComté immédiatement  dclaCouronnc.à  l'excmplcdcs  autres  grands  fiefs 
du  Royaume  : 6c  outre  la  dignité  nouuclle  qui  1a  rendoit  confidcrablc , cllcaffermit 
b polTeflion  des  terres  du  pais  bas  de  Foix,  depuis  le  Pas  de  la  Barre.  Car  c’cftoiti 
raifon  de  ces  terres  que  lesComtcsde  Foix  prclloicnt  leur  homage  aux  Comtes  de 
T olofe,  ainfi  que  i’ai  fait  voir  au  chap.  I x.  Dcforte  que  le  Comte  Roger  cftantre- 
ccu  par  le  Roi  Louïsàrhomagcdcs  terres  qui  relcuoicnt  auparauant  du  Comte  de 
Tolofe,  on  ne  peut  donner  aucun  autre  fens  à ces  paroles,  finon  qu'il  cft  obligéà 
l'homagedcs  terres  qui  font  au  dcflous  du  Pas  de  1a  Barre. 

V l.La  perte  de  cet  homage  ôc  d'vn  Vafial  fi  confidcrablc  offença  en  telle  forte  le 
Comte  deTolofe, que  pour  cfbranler  les  droiéls  duCôtc  de  Foix,il  fit  fabriquer  vne 
faufle  lctrc  de  rcconnoiflàncc,  par  laquelle  il  faifoit  auoücrà  Roger  Comte  de  Foix, 
que  fon  pere  Roger  Bernard  auoit  rcccu  en  commande,  ou  déport  du  Comtede 
TolofefonSeigneur,bterreaflifecnl'EucfchédeTolofc,dcpuis  le  Pas  de  la  Barre 
en  bas  ; 6c  qu'il  rcconnoilfoit  de  la  tenir  à mcfmc  condition , 6c  prometoit  auec  fer- 
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ment  de  la  rendre  au  Comte  lors  qu'il  en  fetoic  requis.  Dequoi  il  voulut  fc  prcualoir* 
fommant  Roger  de  lui  rendre  cette  terre,  par  aéic  de  l’an  U45.  qui  eft  dans  le  Tre- 
Ibr  des  Chartes  de  France.  Guillaume  de  Puilaurensdcferantà  la  teneur  de  ces  letres 
' fuppolees  efcric,quc  Roger  fit  cette  déclaration  cftant  à Luncfoù  il  eftoit  venu  apres 
lcdccésdcfonpercencompagnicdeTAbbéMaurin,&  qu'il  obtint  de  cet  Abbé  la 
continuation  des  anciens  parcages  par  l’cntrcmife  de  Raimond  Comte  de  Tolofe; 
qui  refufà  d'accepter  ce  parcage , encore  que  l’Abbé  le  lui  offrit,  & cfcriuic  en  Franc  e 
pourccfujetcn  faueurdu  Comte  dcFoix. 

V I I.  Mais  la  faufictédcceslctrcs.quichangent  la  propriété  en  depoft.cftaueréc 
au  moyen  de  la  déclaration  de  Frère  Guillaume  deBriua  de  l’Ordre  des  Frères  Mi- 
ncurs,qui  cfloit  ConfefTeur  ordinaire  du  Comte  Raimond,par  la  permiflion  du  Pa- 
pe Innocent  I V.oélroyécauxpricrcsduComte;  aucc  pouuoirà  ce  Religieux  ac- 
compagncd'vn autre  Frère, de  rcfidcr  en  fa  Cour,  d'vfer  de  fouliers,  & d'aller  à 
cheualpourmarchcràlàfuitc.  Ce  ConfefTeur  certifie  apres  ferment, "pour  la  def- 
charge  de  là  confcicncc,  pardeuant  G.  Archeuefquc  de  Narbonne, & G.  Huefque  dé 
CarcafTonnc,  que  fur  la  hn  de  l'année  1148.  cftant  reuenu  d’Efpagnc,  où  il  eftoit  allé 
pourlesatfaircsdu Comte, il luidcdaracn fa confcflion, qu’il fitaulieude S.  Sulpi- 
cc, la  veillcdcPafquesvoulantcommunicr  le  lendemain, quefa  confcicncc  lui  fai- 
foit  reproche,  de  la  fauffeté  de  certaines  letres  fecllées  du  feau  de  Roger  Comte  de 

’ FoixcndatcàLuneliParlefqucllcs  ce  Comte  reconnoifToit  de  tenir  en  commande 
du  Comte  dcT olofe,  toute  la  terre  qui  eftoit  depuis  la  Barre  de  Foix,iufqu’à  T olofe. 
C'cft  pourquoiil  vouloir, que  ces  letres  fuffent  rompues.  Enfin  lorsqu'il  futattainc 
delà  maladie  dont  il  deccda,confeffantfcs  péchés,  il  demandai  ce  ConfefTeur  s'il 
auoit  rccouuertccs  letres,  & pourcc  qu'il  ne  s’eftoit  pas  acquitc  de  fa  commiffion , il 
le  pria  d'aller  vers  Sicard  Aleman  pour  les  retirer  : lequel  cftant  arriué  à la  chambre  du 
Comte, le  trouua  endormi.  Apres  queleComte  fut  éucillé,  il  ne  trouua  pas  bon  que 
TonbaillaftiSicardlapcinedcreucnir.  Mais  il  communiqua  au  Confcifcur,vnfi- 
gnefccret  qu’il  auoit  auec  Sicard,  fur  lequel  il  rendroit  incontinent  les  letres.  Et  fit 
iurcr  le  ConfefTeur  fur  le  ferment  auquel  il  lui  eftoit  obligé,  de  les  bruflertouc  aufli 
toft,  qu'il  les  auroit  recouucrtcs.  CcpendantlcComtc  mourut, & Sicard  rcfùfa  de 
rendre  les  letres,  quoi  que  le  ConfefTeur  les  y demandait  aucc  lcfignal,  première- 
ment en lccrctjfccondemcnt  deuant  l’Euefque  deTolofe,croificlrncment  danslc 
chaftcau  Narbonois  dis  vnc  chambre, en  prcfcnce  de  TEuefquc  de  T olofe,  qui  vou- 
lut auoir  des  letres  tcftimoniales  de  ce  deflus.  Cette  déclaration  fut  faite  à Limous  le 
fécond  des  Calendes  de  Septembre  1150.  Ce  Guillaume  de  Briua  eft  le  cinquicfme 
tcfmoin  du  Codicille  de  ccComte  Raimond , chés  le  ficur  Catel  : & fans  doute c’eft 
lcmefmcaucccefameuxHermitcGuillaumcdcAlbaronco,que  G.  de  Puilaurcns 
a fleure  auoir  confclTe  le  Comte  en  fa  dernière  maladie;  la  différence  cftant  feulement 
enccquccétautcurexprimcIenomdclafamillcduReligicux,au  lieu  que  le  Con- 
fefTeur  prend  fon  nom  de  la  ville  de  Briue  en  Limofin,  d'où  il  eftoit  natif 

VIII.  Outre  l’atteftation  du  ConfefTeur, il  y a vn  moyen  péremptoire  pour 
conuaincre  de  fauftcté  ces  prétendues  letres  de  depoft,  par  l'exhibition  des  letres 
d’homage  de  cette  tcrrc,quc  le  Comte  Raimond  fit  expédier  à Luncl  en  faueurdu 
Comte  de  Foix,quifont  delà  teneur  fuiuantc  tournées  en  François:  Sou  notoire  a tout, 
que  nous  Raimond  Comte  de  Tolofe  Marquis  de  Proucncc  , Reconnoiffons  que  'vous  Roger 
Comte  de  Foix  nous  aués  rendu  Isom  âge,  prefté  le f • rment  de fidelité  à nous  &■  aux  nojlres;  com- 
me Vofre pere  (jx  vospredccoffeurs  auoient faitenuers  nous  & ”°s  predeceffeurs  ,pour  raifon  de 
cette  terre , que  nous  auons  occupée  dans  le  Comté  de  Foix  & ailleurs , en  T e fendue  de  l' Eue f :bé  de 
Tolofe,  laquelle  nous  auons  rendue à Roger  Bcrnard'vojhre  pere.  Cefl  pourquoi  nourvous  aceor- 
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dons  & confirmons  toute  ladite  terre,  gy faciale  ment  le  chajleau  de  Sauerdm  auec  toutes  les  forte- 
reffes , munitions , Seigneuries , Barons,  C heualters , (y  dm(ls  quelconques , (y  toute  t autre  ter- 
re  que  Vous  ânes  (y  pojfales  auditEuefchéiufquà  la  Barre.  Faillie  cmquiefrne  deludlet  tan  de 
l'Incarnation  mille  deux  cens  quarante-vn. 

I.  G.dePodiol.c.4{%  Rog.B.Parriveftro,vosfcciftis  nobis  homtgium  5c 

I I I.  G.  de  Podio).c.4f.  è Chartul.  Palenfi.  iuraftis fidelitatem  nobis  5c  noflns  licut  paicr  veftet 

IV.  Catel.  X.x.daC.Toloftc*"}.  & antcccfloresvcftn  nobis  5c  nofttis  rrrdecclTori- 

V I.  G.  de  Podiolaor.c.  44.  bus  fecerunc.  ldque  nos  vobn  conccdimus  5c  con- 

V I Le  Charc.  Paleo(i:CacclI.x.</fiCwwf«<^7ip-  firmamus  lotam  prxdi&am  tcrii  »5c  fpecialiter  Ca- 

lofe, c.  7.  ftrum  Saucrduni  cura  omnibus  forças  munition*- 

VIII.  c Chartario Palenfi : Notura  fit  cunâis  bus, domination» Barombus roiliubus 5c iunbus,5c 
quod  nos  R. Cornes  Toi. Marchio  Prouincixprofi-  totara  aliam  terram  veltrara  quam  habcnsôc  rené* 
temur  vobis  Rogcrio  Comiti  Fux.  quod  pro  ilia  ter-  ris  in  diôo  Eptfcopatu  vique  ad  Barram,5cc.  Aûura 
ra  quara  nos  occupatara  tenuimus  in  Cornicatu  Fuxi  cft  hoc  J.  K al.  IuLÂnno  Incar  n. 

5c  alibi  in  Eptfcopatu  Tolotano  ficcam  reddidiraus 

CHAPITRE  XXIV. 

Sommaire. 

/.  Voyage  du  Qomte  de  Tolofc  vers  Rome,  où  il  obtint  la  reïlitution  du 
Vencfhn.  Disputes  entre [es  Officiers , & le  Comte  de  Foix.  IJ.  Ma- 
nifefle  du  Qomte , qui  Je  plaint  des  voleries  de  Roger  de  Qomenge , & de 
l'appui  que  lui  donnoit  le  figuier  de  T” oloji.  III.  Jlrejfond  aux  plain- 
tes du  Viguter.  IV.  Dîners  articles  de  plainte  auec  leurs  relponjes . 
V.  oApres  ces  déclarations , le  Comte  Roger  leue  des  troupes , & fi  rend 
maifire  des  chefs  des  ennemis , apres  vn  Janglant  combat.  Raix  ordon- 
née parle  Roi  à Melun,  & les  conditions.  Sauardun  occupé  pendant 
cette  guerre  , rendu  à ‘Roger.  V I.  Les  ajfcuranccs  ordonnées  par  les 
Commiffaires  du  Roi,  & les  conditions  imposées  auxpri/ônniers  faits 
par  Roger.  VII.  Trois  Gentils-hommes  refufent  de  rendre  à Roger 
l’homage  de  Sauerdun  pour  leur  portion.  Trattfc  de  Roger  auec  les  au- 
tres Confiigneurs.  VIII.  Roger  ne  fut  point  au  voyage  d’Outremer, 
comme  les  Hiïloriens  de  Foix  ont  eferit.  Leur  erreur  touchant  G utllau- 
laume  de  çfftCana. 

V commencement  de  l'année  1143.  Ie  Comte  de  Tolofc  fît  vn 
voyage  vers  Rome,  & obtint  du  Pape  la  reftirution  du  Comte  de 
Vcncflin  , qui  cftoit  vnc  portion  des  terres  de  Proucncc  affifes 
delà  le  Rhoîhc,  en  la  tcrrcdel'Empire,  qucceComtcauoit  cé- 
dées à l'Eglifc  par  le  t raide  de  Paris.  Pendant  fon  abfence,  Sc  peuc- 
cftreparfon commandement  fccrct , ily  cutdiuers mouucmens entre  fes  Officiers, 
& le  Comte  de  Foix  i lequel  ncpouuant  fouffrir  les  domages  que  faifoient  en  fes  rer- 
rcscertains  Gentils-hommes  mutinés,  futobligédcprcndrclcsarmcs,  qui  furent 
mifes  bas  par  l'ordonnance  duRoi,  qui  députa  fes  Commiffaires  pour  pacifier  les 
differents,  & donner  de  la  làtisfaéhon  au  Comte  de  Foix.  Ce  defordre  s'augmen- 
ta , à caufe  quelc  Viguicr  deT olofe  pretendoit , que  le  faufeonduit  qu'il  auoit  don- 
néà  Roger  de  Comengc  pour  venir  deuers  lui,  auoit  cfté  violé  parle  Comte  de  Foix, 
quil'auoitpourfuiui  iufqu'auchafteaudcRicux,  apartenant  auComtedc  Tolofc. 
Mais  le  Comte  de  Foix  fc  défend  fort-bien,  difànt  que  Roger  cftoit  ennemi  du  Roi, 
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& le  tien,  & auoit  abufé  du  faufconduit,  ayant  défait  fur  Ton  chemin  Loup  de  Fou 
qui  venoit  aucc  quelques  troupes  deuers  le  Comte. 

1 1.  Mais  il  vaut  micu*  reprefenter  les  propres  termes  de  farefponfe  tournés  en 
François  : Roger parlagrace  de  Dieu  Comte  deFoix,  gy  Visomte de  Caftelbon,  à Noble  hom- 
me Berenger  de  Premillac  figuier  deTolofe.  Salut.  Attendu  que  Roger  de  Comenge  eft  ennemi 
capiraldu  Seigneur  Roide  France , ce quiapertèuidemment parce  qu ilaexercé  pluficurs  rouages 
& déprédations  en  la  terre  du  M arefchal,  l n terra  Marctcalli  de  Mirapifce,  ejr  4 retiré  en  fa 
terre  lesgensdegueirefûdits  gy  ennemis  déclarés  du  Seigneur  Roi,  gylesy  a maintenus,  (y  que 
nous  gy  le  S eigneur  Comte  de  Tolofe  fommes  obligés  de  fuir  & cbaffer  comme  lape  fie , fugere  & 
fugarc,/«  ennemis  du  Seigneur  Roi,  p nous  Voulons  garder  noftre fidelité  gy  ferment  ; cirque  le 
me  fme  Roger  depuis  peu  a la  façon  <f  Vn  voleur  a pitié  gy  depredé  en  pluficurs  façons  noftre  terre 
contre  le  teneur  de  la  Paix,  gy  y a fait  de  très grands  gy  infuportables  damages,  gy  nefoitpo'mt 
Vajfaldu  Comte  deTolofe,  comme  nous  croyons  affeurémenr,  Et  que  nous  ayons  fait  plainte  du 
me  fme  Roger  au  Senefchal  du  S eigneur  Roi  de  France,  gy  qu ayant  efté  auertigy  requis  par  le- 
tresdefapart,  ni  lui  ni  fonpere  n’ont  point  'voulu  e fiera  droit  -,  à caufe  de  cette  contumace  nous  auons 
eu  licence  du  me  fme  Senefchal  de  repouffer  l'inmre  énorme  gy  honteufe  qui  nous  auoit  efté  faite  (y 
au  Seigneur  Roi-,  Nous  nous  eftonnons  grandement,  comment  eft-ce  que  fous  dites  qu’il  eft  venu 
vers  Vous  fous  voftre faufamduirfub  ducatu  vcftro,4ff«t«  qu il  aat  toqué  hoftilcmcnt.gy  chaf- 
penfinclstmm  Loup  noftre  très- cher  oncle  .quivenoitvers  mus,  gy  la  renfe  rmé  dans  le  chafhau 
de  Gofenchs , (y  a requis  auec  menaces  les  hommes  de  ce  chafteau  de  lui  renie tre  Loup,gyfes  com- 
pagnons troufprfgyluTfj  Et  a pris  çy  volé noftre  Secrétaire,  lui  ayant  lié  les pieds  gy  les  mains, 
rerenam  fon  Palefroi , (y  qu'il  tient  en  prifon  vn  Cheuaher  nommé  E.  des  Efforts , dans  le  chafteau 
de  Rieux  apartenamauComte  deTolofe,  enfemblefts  armes  çychcual,  gy  encor  vn  autre  che - 
ualdeRaimon  dcLordac,  Et  nous  ayons  oui  ces  clameurs  vinftons  en  toute  diligence  pourdeliurer 
Loup,  (y  fes  compagnons,  gy  p Roger  neufleu  faretraiflc  dans  ledit  cbaff eau  de  Rieux , il 
fut  tombé emre  nos  mains  auec  fes  complices.  C' eft  pourquoi  attendu  queptrfonncnc  doit  implorer 
le fecours  <é  Vne  ebofe  qu'il  a bonteufement  des  honorée , vous  ne  deuefjsoint  U requérir  pour  raifon 
de  voftre faufconduit-,  Etft  nous  voulons  dire  le  vrai.  Vous  ri aueZdcu  en  aucune façon  receuoir  fans 
noftre feeu  nos  ennemis  gy  ceux  du  Seigneur  Roi, aimvous  eftes  obligé  de  nous  rendre  gy  Roger  gy 
fes  complices,  auec  ce  qtfils  ont  picoré fur  nous,  autrementvous  vous  rende fcoulpable  enuersle 
Seigneur  Roi  gy  nous , puis  que  les  receleurs  gy  les  malfaiteurs  méritent  vne  me  fme  peine. 

1 I I.  Il  y aen  fuite  dans  ccmanifcftediucrs  fujetsde  plainte,  dcfqucls  le  Comtcfe 
iuftifie  pour  n auoit  fait  que  repoufler  les  courfcs  des  fujets  du  Comte  dcTolofc,qui 
violoicnt  par  ccmoycn  la  paix,  laquelle  auoit  efté  arreftée  cntrelcs  deux  Comtes,  en 
prefente  du  Roi  de  France,  qui  l’auoir  autprifee,  & auoit  défendu  rcfpc&iucmentà 
leurs  gens,  de  ne  faire  aucun  domage  dans  les  terres  de  leurs  maiftres.  Sur  la  fîn  ref- 
pondantàccquclc  Viguicr  auoit  auancé,  que  le  Comte  trauailloità  fcmerdc  la  di- 
uifion  en  tre  le  Roi  & le  Comte  de  T olofe,  A dit  que  celui  qui  a porté  le  V iguicr  à ce 
menfonge  eft  femblablcau  traiflre  Iudas;  Sc  que  s’il  euft  voulu  fc  ioindre  au  Comte 
de  T oloie , lors  qu'il  faifoit  la  guerre  au  Roi , ce  Comte  ne  fcroit  pas  maintenant  en 
la  bonne  grâce  de  fa  Ma j cité.  De  forte  qu’il  doit  remercier  le  Comte  de  Foix  de  ce 
qu’il  réfuta  de  l’atfifter  en  vne  (1  grande  & domagcablc  folie.Ces  paroles  font  vn  peu 
aigres,  &;  reprochent  au  Comte  deTolofe  fa  foiblciTc,  3ç  inhnucnt  la  force  de  ce- 
lui de  Foix.  Il  conduten  dilântquc  tous  ces  domagesay  ans  efté  faits  depuis  la  paix 
ordonnée  parle  Roi  ,1c  Viguicr,  puis  qu'il  fc  dit  Lieutenant  du  Comte  de  Tolofe, 
eft  obligé  de  les  faire  reparer , comme  il  l’en  requiert,  ou  bien  d’en  demeurer  au  iuge- 
ment  delà  Cour  du  Roi,  ou  de  fon  Senefchal  Car  autrement,  attendu  que  toutes 
ces  chofesfc  font  en  haine  dccc  que  le  Comtede  Foix  s’eft  ietté  du  parti  du  Roi,  fa 
Majcfté  fera  obligée  fuiuant  fonlcrmcnt,  de  venger  ces  iniures  comme  fàiétcs  à foi- 
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mcfmc.  Cette  rcfponfc  cft  en  date  à Pamies  de  l'hui&iefme  des  Calendes  d'Aouft 
«M5- 

1 V.  Le  Comte  Roger  renouuclla  fes  plaintes , & fatisfit  à celles  du  Viguier , par 
vn  fécond  aâc  qu'il  lui  adrclTa  en  date  à Foix , le  huiéficfmc  des  1 des  d’Aouft , lui  re- 
prefentant,  qu'il  s'eftonne  que  les  V alfaux  du  Comte  de  Tolofc,  (çauoir  Pierre  de 
V illamur , Arnaud  Ton  frère,  & Simon  fon  (ils,  S.de  Moncauc,  & les  (ils  de  S.de  Mi- 
ramont,&  Auger  de  Caumont  auec  leurs  complices , violant  la  paix  iurée  par  le  Roi 
de  France  & le  ComtedeT olofe,  fâifoicnt  des  courtes , & des  pilleries , bru  démens, 
Se  emprifonnemens,  dans  la  terre  du  Comte  de  Foix  ,&  auoienc  leur  retraite  dans 
les  chafteaux  du  Comtede  T olofe,  Se  y vendoient  publiquement  le  butin,  fans  que 
le  Viguier  s’oppofaft,  ni  chaftiaft  leur  malice;  & partant  fuiuant  l'autorité  du  droict, 
il  n’eftoit  point  hors  dcfoupçond’vnefocicté  cachée,  puis  qu'il  n’empefehoit  point 
vn  forfait  manifefte;  dautantplus  qu’il  apartenoit  audcuoird’vn  Prince  de  repur- 
ger fon  pais  de  mauuaifcs  gens.  Il  reproche  au  Viguier  auec  quel  front  peut-il  le 
rendre  coulpable  de  ces  delordres,  attendu qu'iln’apointfaitaucundomagcenla 
terredu  Comte deTolo(ê,& que Ibn  deffein  n’a  elle  en  la  prife  des  armes,  que  rc- 
poufter  l'iniurc  qui  lui  cft  faite,  & pourfuiure  fes  ennemis  ouucrts,  que  le  Viguier 
maintenoit  Se  fauorifoit.Au  refte  quelc  Viguier  parle  contre  fa  confcience,lors  qu’il 
dit  qucleComtedeFoixchcrchcacs occasions  de  noife,  puisque  fes  plaintes  (ont 
notoircsà  vn  chafcur. , aufli  bien  que  la  violence  de  fes  ennemis.  Quant  au  chafteau 
de  Cafcls  que  le  Viguier  prctcndoiteftre  dépendant  dclaiunfdidion  du  Comte  de 
Tolofc,  il  refpond,  que  la  fuperiorité  de  ce  chafteau  apartient  de  tout  temps  au 
Comte  de  Foix,  Se  allègue  pour  vncprcuuecuidcnte,  que  Roger  de  Comenge  y 
auoit  fait  ci-deuant  pluficurs  domages  & pilleries  ; ce  qu'il  n'cuft  pas  ofé  entrepren- 
dre , ft  ce  chafteau  euft  dépendu  de  laiurifdidlion  du  Comte  de  T olofe.  Quant  à ce 
que  le  Viguier  difoit,  que  Roger  de  Comenge  eftoie  venu  fous  l'autorite  de  fon 
laufeonduit,  Se  qu’à  fon  arriuée  il  auoit  mis  en  fuite  Loup  Oncle  du  Comte  de  Foix, 
& l’auoit  renfermé  auec  fes  compagnons  dans  le  chafteau  de  Gofenchs , Se  auoit  pris 
le  Secrétaire  du  Comte.  Il  refpond,  que  le  V iguier  deuroit  rougir  de  honte  de  cette 
adfion , attendu  que  Roger  de  Comenge  cftoit  vn  infraétcur  delà  paix , ennemi  du 
Roidc  France,  &lc(icn;  Et  partant  que  le  Viguier  auoit  tort  de  le  plaindre,  de  ce 
que  le  Comte  de  Foix  auoit  chaiTc  Roger,  Se  de  redemander  ce  qu'il  auoit  perdu  en 
cette  courfe  : dautant  plus  que  le  Comtede  T olofe  n'auoit  point  de  iurifdiétion  fur 
le  Comte  de  Foix.  Pour  le  regard  des  chafteaux  de  Caftenach  Ôc  de  Maifabrac , il 
fouftient  qu  ils  lui  aparticnncn  t Se  non  au  Comtede  T olofe,  tant  pour  les  auoir  ga- 
gnes en  bonne  guerre,  que  pour  cftrc  du  fief,  qu’il  tient  du  Roi.de  France.  Quant 
aux  domages  quiont  efte  faitsà  Pierre  de  Durban , il  dcfàuoüe  qu’ils  ayent  efte  faits 
auec  (on  confeîl,  ni  mandement  ; mais  que  ce  defordre  eft  arriué  à caufc  de  l'ancien- 
ne guerre  qui  cft  entre  Loup  de  Foix,  Se  Durban;  Et  que  il  le  fils  de  Loup  a venge 
les  iniures  que  fon  père  auoit  rcccu  de  Durban,  il  n’a  rien  faitcontre  la  raifon  ; Se  que 
le  Çomtc  ne  peut  cftrc  reproché  de  fouffrir  ces  maléfices , puis  que  le  Viguier  fouine 
ceux  qui  endomagent  la  terre  du  Comte.  Quant  au  domagefait  aux  terres  de  B. 
Amel  de  Pailers,  elles  n’onciamaisapartenu  aux  fi  cfsdu  Comtede  Tolofc;  Néant- 
moins  le  Comte  de  Foix  y aportera  du  remède,  non  pas  fur  la  complainte  du  Vi- 
guicr , mais  fuiuantfon  deuoir,  à caufcque  c'cft  fon  vaflàl.  Pour  le  monaftcrc  de  Lc- 
zat , attendu  qu’il  auoit  cfté  bafti  par  les  predcccfTcurs  du  Comte , & que  le  patrona- 
ge lui  en  apartient , aufli  bien  que  la  Seigneurie  de  la  ville , il  nefaut  point  s cftonner 
s il  pourfuic  partout,  ceux  qui  ont  endomagé  ce  monaftcrc,  &Dru(lclc  moulin 
de  cette  Eglife,  comme  cftans  excommuniés  acplain  droiéf,  pour  raifon  de  ce  ma- 
léfice. 
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lcficc,infraâeurs  de  b paix,  fie  violateurs  dcsEglifes.  S’ilcnvfoit  autrement,  il  cn- 
eourroit  la  peine  depariurc.fic  offenferoit  griefiicment  lcRoi  de  France, qui  a pris  ce 
Monallcrc  fous  là  protcélion  .-fon  Scncichal  ayant  misbbanicrc  du  Roi  en  cette 
ville  de  Lezat,  afin  que  les  malfaiteurs  ne  putfient  s'exeuferfous  prétexté  d’igno- 
rance. Etdautantqueperfonne  n’eft  pas  tellement  innocenc,  qu’il  ne  puiiTccftre 
fàuflcmentaccufé,  il  offre  défaire  voir  la  milice  de  là  caufe  pardeuant  arbitres, ou 
bicnenbmainduScnefchaldeTolofe.  *>, , 

V.  Lancccffitcdcvcngcrlcsiniurcs&les  domagesquc  le  Comtedc  Foix  rcce* 
uoit,  par  les  coudes  des  vallàux  du  Comte  deT o!o(c,&  icdclir  qu’il  auoit  de  retirer 
quelque  raifon  contre  ceux  qui  auoient  entrepris  furie  Monallcrc  de  Lezat,  d’où  il 
prenoit  vn  fpccicux  prétexte  pour  la  continuation  de  cette  guerre,  porta  le  Comte 
RogeridrefTcr  de puiffantes  troupes,  auec  lefquellcs il  ferendit  maiftre  des  princi- 
paux chefs  de  fes  ennemis  , qu’il  fitprifonmers  au  milieu  d’vn  lânglant  combat. 
Cette  vitoirc  fil t fuiuic  de  la  jÿiix,  que  le  Roi  Louis  arrefta  à Melun , au  mois  d’O- 
tobre  de  cette  année  1145.  & de  la  rcllitution  de  la  ville  de  Sauerdun,  dclaquellcle 
Comte  de  T olofe  s’eftoit  làifi  pcndantla  guerreiLc  Roiordonna  du  confcntcment 
des  Procureurs  duComte  deT  olofe,  & du  Comte  de  Foix, que  le  Sencfchal  de  Car- 
caffonne,&  Raimond  de  Capcndu, de  CantfuJf>mfo  pouruoiroitauxaffcurances  que 
doiuent  donner  les  prifonnicrs.quclc  Comte  de  Foix  retient;  à la  charge  de  prendre 
auec  eux  vn  troifielmc,quifcra  cnoifiparl’EuefquedcTolofcou  Sicard  Aleman.de 
trois  perfonnes  que  le  Roi  nomme,  IçauoirLoupdc  Foix,  Raimond  de  Niord,  6c 
Ilàrn  de  Faniaus.  A condition  auffi , que  les  prifonniers  payeront  au  Comtedc  Foix 
leur  rançon  en  monoy  c de  Melgucil,ou  deT  olofe,  ainli  qu’il  fera  auilc  par  les  com- 
miltaircs.  11  ordonne  aufli,  quele  challcau  de  Sauerdun  fera  rendu  au  Comtedc 
Foix  par  l’Euefque  deT  olofe,  auant  la  dcliurance  des  prifonniers,  au  mcfmc  cllat  fie 
en  la  mcfmc  fàifine,  qu’eftoi  t le  Comte  de  Foix  auant  la  dernière  guerre.  Apres  cette 
rcllitution  les  afieurancesfcront  données, ôc  ce  fait  les  prifonniers  feront  deiiurés.  ■ 

V I.  Les  alfeuranccs  rcquifcspar  Roger  Comte  de  Foix,  font  contenues  dans  fes 
letres , dont  le  Roi  fait  mention  en  fon  ordonnance  ; fçauoir  que  les  prifonniers  af- 
feureront  de  ne  porter  aucun  domagc,ni  faireguerre  au  Comte,  niàl’Abbc'dc  Le- 
zat, & à fon  Monallerc,  ni  à leurs  afiociés  : iàuf  aux  prifonniers  de  pourfuiure  leurs 
prétentions  pour  raifon  des  baJhJes,  pardeuant  ceux  qu’ilaparticndra.  Le  Comte  de 
Tolofe  doit  mètre  en  liberté  Sicard  Hugues  D urfort,  & les  autres  prifonniers  de  Fa- 
niaus,&  de  Laurac,  & leur  rendre  leurs  terres.  Les  prifonniers  faits  par  le  Comte  de 
Foixdoiucntpaycr  rançon  &lcs  frais,  quiccr  la  rancune  & les  domages  qu’ils  ont 
fouffertà  raifon  de  l’cmprifonnement,&  de  cette  guerre,  & fc  remetre  en  l’nomagc 
du  Comte  de  Foix,  en  l’eftat  qu’ils  elloient  auant  la  dernière  guerre  mcuëcntrcle 
Roi,&lcComtcdeTolofe.  Pour  l’execution  deccttecommiilion,Loupdc  Foix 
fut  choifi  par  l’Eucfquc  deT  olofe,  fie  Sicard  xlcman  Lieutenant  du  Comte  de  T o- 
lofc,pour  cllrc  Adioint  du  Sencfchal  de  CarcalTonne  fie  de  R. de  Capcndu  commif- 
faircsdu  Roi.  Ilsaffigncrent  les  panies  aulieu  de  Sauerdun  ; où  Bertrand  frère  du 
Comte  deT olofedepute  par  Sicard  Alcman,fe  prefenta  auede  ProcurcurdcrEucf- 
que  deT  olofe, qui  rendirent  au  Comtedc  Foix  la  ville  de  Sauerdun,  en  prefcnccdes 
CommilTaires;  fie  Bertrand defehargea les  Confuls  fie  habitansde  cettcvillcdufcr- 
ment  de  fidelité  enuers  le  Comte deTolofe.  Le  Comte  de  Foix  b reccutfousl’ho- 
magcfiela  fidclitéduRoi  de  France,  duquel  ilauoiia  eftre  homme  lige  pour  ce  cha- 
ftcaujfie  pou  r autres  qu’il  auoit  tenu  ci-dcuan  t du  Côte  de  T olofe.  Quant  aux  alfcu* 
rances , il  fut  ordôné  par  les  cômiffaircs  qu'Arnaud  de  Maracafàba  leprincipal  d’en- 
tr’eux  iurcroit  corporellement, qu’il  ne  porteroit  point  domage  au  Comte  de  Foix, 
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ni  à l'Abbé  de  Lezar.ni  à fon  Monaftcre.ni  à leurs  afloriés , & qu’il  leur  qnitoit  coûté 
colcrc,5c  rancune  procédante  tant  de  la  guerre  dernière , qui  auoicefté  entre  le  Roi 
de  France  6c  le  Comte  dcTolofc,que  de  fa  capture»  Et  que  le  mefme  A rnaud  retour- 
nera à l'homage  du  Comte  de  Foix.cômc  il  cftoit  auant  la  guerre;  5c  s’il  a des  plaintes 
à faire  touchant  les  baftides,  ou  autres  chefs  qu'il  les  propofera  Gins  guerre , pourfui- 
uant  fon  droid  là  où  il  apartiendra.  Les  CommifTaircs  ordonnèrent  en  outre,  queft 
Arnaud  oflcnfoit  le  Comte, l'Abbé,  le  Monaftere,  ou  leurs  afTociés.ôc  que  dans  qua- 

ranteiours  ilncrepara(U'offcnfé,ainfi  quilferoit  arbitré  parFAbbcdeS.Antonm  de 

Pamies,5c  Loup  de  Foix,ou  l'vn  d'eux,  Arnaud , fa  femme  Condors , Si  leurs  en  fans 
confentcnt  que  le  Comte  préne  de  fon  autorité  tous  les  fiefs  qu'ils  ont  dans  le  Com- 
té  de  Foix,  Scies  retienne  iufqu  a ce  qu'ils  ayent  réparé  le  doroage.  Outrece  il  don- 
nera fix  cautions.qui  s'obligent  de  faire  obferuer  ce  deffus , d'y  contraindre  Arnaud, 
Si  de  payer  eh  leurnom  propre.  Pourles  autres  prifonniers,  qui  font  aunombre  de 
douze, Si  ne  poflcdent  aucun  fief  en  la  terre  du  Corgte , ils  s obligent  5c  leurs  cau- 
tions de  payer  en  cas  de  contrauenrion , certaine  fomme  de  fols  Mclgorois,  qui  cft 
taxée  5c  limitée  pour  chafcun  à deux  mille , douze  cens , ou  mille  fols , fuiuant  leurs 
faculcés. 

VII.  Ces  VafTaus  clfans  réduits  à leur  deuoir  par  l’autorité  du  Roi,  il  fembloit 
que  le  Comte  ne  deuft  reccuoir  aucune  oppofitiô  en  l'obcifTance  qui  lui  cftoit  deuë. 
NcanrmoinsaumoisdeNoucmbrc  1148.  Picrrcdc  Villamur,  Guillaume  d’Aftna- 
uc,  5c  GuillaumcAtho  de  Villamur,  qui  cftoient  confeigneurs  du  chaftcau  de  Sa- 
uerdun,  auec  quelques  autres  Gentils-hommes,  fommés  de  lui  prefter  l'homage 
qu'ils  luidcuoicnt,rcfuferentcftroufrcmentdccc  faire,  5c  maintindrent  qu’ilsnc 
le  rcleuoicnt  point  de  lui.  C'cft  pourquoi  voulant  tirer  raifon  de  ces  rebelles,  il  les 
fit  excommunier,  5c  tous  leurs  confédérés.  De  forte  que  les  autres  confeigneurs,  5c 
la  ville  de  Sauerdun  furent  extrêmement  aifes  de  s’accommoder  auec  le  Comte  ; qui 
fe  rendit  facile  à leur  pricre.  Pour  cét  effet  Dame  Honor  de  Belmon  t,  Loup  de  Foix, 
& Arnaud  de  V illamur , qui  cftoiét  maiftres  des  deux  tiers  de  ce  chaftcau,  promirent 
de  remette  leurs  portions  entre  les  mains  du  Comte  dans  certain  iour , pour  rccon- 
noiftancc  de  fa  fuperiorité;  5c  neantmoins  retirèrent  promeftede  lui, que  fi  en  ce 
iour  les  rebelles  fc  prefentoient,  6c  lui  rcmetoient  aufTi  le  tiers  qui  leur  apartenoit , il 
leurferoitiuftice  en  là  Coupleur  donnantaftcurancedcleursperfonncs.  Maisaufli 
en  cas  qu’ils  ne  voulufTcnt  bailler  caucion  d’efter à droid , les  trois  fufdits  iurcrcn  t fi- 
delité , 5c  parcagcau  Comte  pour  raifon  delà  portion  des  rebelles, qui  lui  demeuroit 
acquifcparfclonie,  ôc  enioignirent  àl'Vniuerfité  de  Sauerdun  de  prefter  au  Comte 
le  ferment  de  fidelité  fur  les  SS.  Euangilcs , pour  raifon  de  ce  tiers  confifqué , referuée 
l'autorité fujxriewrc  y Comtale, mû  lai  apartenoit fur  tons.  Moyennant  ce  traidé,  le  Com- 
te s’oblige  de  faire  leuer  fans  nais,  la  fentencc  d'excommunication  qui  auoit  efte  laf- 
chéecontr'euxjàlarcfcruedc  P.  de  Villamur,  Guillaume  d'Aftnaue,  6c  Guillaume 
Atodc  Villamur. 

VIII.  L'adeeft  du  fécond  des  Kalendcs  d'Odobre  1149.  quieft  vndate  fort 
remarquable,  pour  conuaincre  d'erreur  les  Hiftoriens  de  Foix;  qui  ont  eferit , que  ce 
ComtcauoitacompagnélcRoiS.Louis,en  l'expédition d'Outrcmcr.  Car  ce  bon 
Rois'embarqua  en  l'annéeii.48. 6c  cependant  on  aprend  des  deuxades  precedéts, 
que  Roger  cftoitdans  fon  païs, les  années  48 . 5c  49.  Au  refte  ce  Guillaume  de  Mana, 
que  les  mcfmcs  auteurs  affeurenc  auoir  efte  chaftié  par  le  Comte , apres  le  retour  du 
voyage , pour  les  infolcnccs  qu'il  auoit  commifcs  pendant  fon  abfcncc,  ne  peut  cftre 
autre  que  Guillaume  d'Aftnaue;  Doù  l'on  peut  recueillir  auec  combien  de  négli- 
gence us  o n t eferit  ccfte  hiftoirc. 

E Charurio  Palcnf.  * 
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CHAPITRE  XXIV. 

Sommaire. 

I.  Guerre  de  Roger  auec  le  Roi  d’Aragon.  Jl  reçoit  en  fief  le  cbafieau  de 
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au  Pape  par  Confiance  touchant  ce  diuorce.  Le  Commijfaire  delegué  pro- 
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teAluaro.  V ■ Cecile  de  Foix  eut  deux  enfans  du  Comte  Aluaro.  Roger 
afiifie  fa fieur  d’armes  ,&  d’argent.  VI.  Jl  continué  le  P are  âge  de  Ta- 
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de  Mafires.  Loi  du  Code  abrogée  par  la  (pur  du  Roi  de  France.  VII. 
Parcages  de  Roger  auec  les  Abbés  de  Le  fat  ,&  du  Mas  d"  A fil.  Le 
Monaftered’  A fil fort  ancien.  VIII.  Tefiamentde  Roger.  Sa  femme , 
& fies  enfans.  Ses  légats.  Jlconture  le  Roi  de  le  retenir  dans  l’ bornage 
delà  Couronne.  S on  décès, & enterrement.  IX.  Brunifende  femme  de 
Roger.  Le  mariage  de  fes  enfans. 


I.  Eu  apres  le  Comte  fat  accueilli  Je  beaucoup  de  trauerfes,  qui  luifur- 

3pj  gïàWv/ uindrent  du  code' de  la  Catalogne.  Car  il  eut  des  affaires  à demefler 
•â  aucc  !c  R°'  d’Aragon,  & le  Comte  de  Prouencc  fon  coufin , tou- 

chant  cercains  chaftcaux  en  l’année  nji.Dcforte  qu’il  fut  obligé  de 
paycrdixmillefols.pourlcsfraisdcla guerre, 6c  de  remetre entre  les  mainsdu  Roi 
d’Aragon,  les  chaftcaux  de  Erils,&  de  Foix;  qui  les  lui  rendit  incontinent  à titre  de 
fief, amfi  qu’a  eferit  Francifco  Diago  en  fon  Hiftoirc  des  Comtes  de  Barcelone. 
Cette  dehurance  en  fief,  ne  lignifie  pas vne  fuperioritc  qui  fuft  par  deuers  les  Com  - 
tes  de  Barccloncfur  le  chaftcau  de  Foix, puis  qu’ils  ne  l’ont  iamais  prétendue , ni  que 
les  Comtes  de  Foix  fuffent  leurs  vaffaux  , autrement  qu'à  raifon  du  Vicomté  d’Euols 
depuis  l’inucftiture  du  Roi  Don  Pierre;  mais  elle  inonffrcfeulcraent  que  ce  chaftcau 
fût  pris , & rendu  comme  vn  oftage , ou  gage  de  la  promeffe  que  faifoit  le  Comte  de 
Foix,  de  ne  trauaillcr  plus  le  Comte  de  Prouencc;  fiepcut-cltrcla  l«£on  de  Diago 
cft-cllc  corrompue , & qu’il  faut  lire  les  chaftcaux,  d ’Erils,  Si  Je  Son. 

1 1.  Ce  Comte  eut  d’autres  differents  plus  fafeheux  dans  la  Catalogne.  Pour  les 
mieux  cntcndrc,il  cft  neccflàirc  de  fe  remetredeuant  lesyeux,lcs  guerres  qui  auoient 
efté  mcucs  ci-dcuant  par  Raimond  Roger  Comte  de  Foix , & Arnaud  de  Caftclbon 
Ayculs  de  noftrc  Comte  , contre  les  Comtes  d’Vrgel  pour  les  pretcnfions  qu’ils 
auoient  fur  le  pais  d’Vrgcl.  Ce  Comté  apres  auoir  efté  poffedé  par  laComteffc  Au- 
rembiax.rcuint  par  fon  decésfàns  enfans,  au  plus  proche,  qui  étroit  Ponce  Vicomte 
de  Cabrera;  lequel  en  reccutl'inueftiturcdu  Roi  Don  layme,  l'an  izj«.  moyennant 
ledcmcmbremcnc  qu’il  fouftritd’vncpartic du  Comté,&  particulièrement  de  lavil- 
lc  de  Baiagucr.de  forte  que  Ponce &lcRoi  prindrent  les  titres  de  Comtes  d'Vrgel 
châtain  en  th  partie.  Ce  Ponce laiffa  deux  enfans  Armcngol,  qui  dcccda  bien  toft 
fans  lignée,  & D.  Rodrigo, autrement  Don  Aluaro  Comte  d’Vrgel,  & vn  fien  frere 
DonGucrao.  Ces  enfans  cftaiismoindrcs  d’aagc  furent  gouuernéspar  Don  layme 
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de  Cernera  leur  curateuriqui  tafeha  de  mètre  fin  aux  anciennes  difputes.qui  auoient 
elle'  entre  les  maifons  de  Foix,  fie  de  Caftclbon,  fie  celle  d’Vrgcl.  Pour  cét  effet,  les 
dcuxffcresauccrautoritédclcur  curateur,  fur  la  fin  de  l’année  1156.  quitent  & cè- 
dent aux  Comtes  deFoix,  tous  les  droiéh  qui  pouuoicnt  leur  aparteniraux  lieux 
dont  les  Comtes  de  Foix  & de  Caftclbon  s'eftoient  iaifis, depuis  le  cliaffcau  de  Olia- 
na, amont  la  riuiere  de  Segrc,au  territoire  d'Vrgcllct,  que  l’on  nomme  aujourd'hui 
t»i>«,oulcfiegc  d' Vrgel,  & le  long  de  la  riuiere  de  Bcllircjiufqu'au  Port  de  la  Val- 
lée d'Andorre,  & depuis  le  col  d'Arnaut,  iufqu’à  celui  des  Croix  fie  de  Lagunardc, 
fpecialemcnt  le  chaftcau  dcNargon.fie  la  Vallée  de  Cabo , & de  Caftclbon , fie  Ciu- 
rat,aucc  lesV allées  de  S.lcan  & d’Andorre;  fie  defehargent  le  Comtede  Foix  de  tou- 
te forte  dedeuoir,  fie  de  rcconnoiffance,  à quoi  il  pourroit  cftrc  obligé  pour  les  ter- 
resqu'il  poffedoit  au  Comté d'V rgcfainli  qüc  remarque  Surita. 

III.  Cette  tranfaûion  qui  termina  toutes  les  difputçs  de  ces  deux  maifons,  fut 

l’occafiond'vne guerre  plus rude,quc  celles  quiauoicntprcccdé;àcaufcdunouucau 
mariage  que  Don  Aluaro  contracta  bicn-toft  apres,  aucc  Cécile  faurde  Roger 
Comte  de  Foix.  Cét  Aluaro  Comte  d'Vrgcl  auoit  cfpoufc  Confiance  de  Moncade, 
fille  de  Don  Guillem  de  Moncade  Sencfchal  de  Catalogne,  & de  Confiance  fille  de 
Pierre  Roi  d’Aragon.  Lemariage  fut  célébré  cnlavillcdeScroscnfaccd'Eglife,  le 
iour  de  S.  Ican  Baptifte  de  l'année  115J.  EtdautantquepourlorsDon  Aluaro  n’e- 
ftoit  aagé  que  de  douze  ans , fie  Confiance  de  dix , ils  ratifièrent  leur  mariage  deux 
ans  apres,  en  prefencc  de  l’Abbé  d’Efearpe  : Sous  condition  expreffe  que  le  Comte 
Don  Aluaroappo&àfonconfentcmcnt,  qu'il fcroitpayédcfixmil  ducats  de  doc, 
qui  luiauoient  cité  promis.  En  confcqucncc  de  quoi  il  y eut  plulieurs  difficultés, qui 
ne  furent  pas  bien  liquidées.  Cependant  Don  Aluaro  quita  Conftance.encore  qu'el- 
lc  fùft  petite  fille  du  Roi  Don  Pierrc,&  Coufine  du  Roi  Don  lay  me,  qui  viuoit  pour 
lors  ; fie  fc  maria  aucc  Cccile  fcrur  du  Comte  de  Foix , au  mois  de  lanuicr  1 1 fuiuâc 

le  tcfmoignage  de  Francifco  Diago.  le  penfe  que  la  dot  fut  payée  par  auancc  incon- 
tinent apres  la  tranfuiftion,  fous  prétexte  d'vn  con tract  de  preft.  Carily  adanslc 
Thrcfordc  Pau  vnaétcdu  ij.dcs  Calendes  de  lanuicr  1 1 59.  par  lequel  Aluaro  parla 
grâce  de  Dieu  Comte  d’V  rgel,  autorife  de  Iacques  dcCcrucria  fon  curateur,  rccon- 
noift  auoir  rcccu  en  preft,  de  Roger  par  la  grâce  de  Dieu  Comte  Foix, fie  de  Cécile  fit 
lbcurla  fomme  de  quarâte  mil  fols  Mclgorois,  lcfqucls  il  lui  afligne  fur  les  chaftcaux 
de  Vliana,  deMontgaftre,  fie  de  Cafteilon,pouren  iouïr  par  eux  iufqu’à  l'entier 
payemcnCjiàns  que  les  fruiébfoicntprccontésau  principal,  defquels  il  leur  fàitdo- 
nation  pure  entre  vifs.  En  outre  il  fait  donation  entre  vifs,  à Cécile  faut  du  Comte 
Roger  de  vingt  mil  fols  Mclgorois,  alfignés  fur  les  mcfmcs  terres.  Les  chaftclains 
de  ces  lieux  font  ferment  de  les  rcconnoiftrepour  ruaifircs,  fie  les  afiifter  pour  la 
iouiflàncc  iufqu’à  ce  qu’ils  fovenc  payes. 

I V . Francifco  Diago  eferit  la  fuirede  ce  nouueau  mariage, difanr  que  Dame  Con- 
fiance Ht  plainte  de  ce  diuorcc,au  Pape  Alexandre  I V.  qui  delegua  la  connoiflance 
de  cettccaufcà  l’Eucfquc  de  Huefea  ; Ce  cômifiàire  apres  pluficurs  fuites  des  defen- 
dcurs,prononçacnfàucurdeConftance.Don  Aluaroappclladccétefcntéceau  Pa- 
pe; fie  roue  aufij-toft  jl  s’cfmeur  encre  lui,  8c  les  parens  de  Confiance,  vne  guerreou- 
uertc.quifutacompagnécdc  meurtres,  fie  d’cmbralenicns  de  villages.  Vrbain  IV. 
fucccflcurd’Alcxandrc,voyantqucDon  Aluaro  neiàilbitaucûne  pourfuitede cette 
appellation  depuis  fept  mois, qu'il  l’auoit  mccricctcc,  commit  le  iugcmenr  de  l’appel 
à l’Euefquc  de  Barcelone,  fie  à Ramond  de  Pennaforc.Ctint  8e  doéte  perfonnage, 
lejo.  Feutier  1163.  leur  cnioignanc  de  vuidcrcctc  matière  conformement  aux  Ca- 
nons/ans que  l’on  peuft  appcïlcr  de  leur  fentence.  Ce  Ramond  rend  conte  de  cét  af- 
faire auPapcClcmcnc  IV.  luiteprefentant  que  fon  infirmité,  fie  les  occupations 
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de  l’Euefque  de  Barcclonccn  la  guerre  contre  les  Mores , les  auoicn  t obligés  de  fub- 
delegucrlcPricurdeS.  Eulalie lequel auccl'auis des  gens  fages & entendus, auoit 
décide  cette  caufc,  conformement  aux  conftitutions  canoniques.  Et  partant  il  fup- 
plie  là  Sainélcté.à  laquelle  il  enuoyepar  vn  exprès  toutes  les  procedures , de  mettre 
bien  toft  vnc  bonne  finàcét  affaire,  afin  défaire cefferparfon  jugement  les  guerres, 
raines,  déprédations,  Sc  infinis  excès  qui  fc  commettent  chafquc  iour,à  l’occafion 
de  ce  procès.  Oautant  plus  que,  comme  il  affeurcj’vne  B c l’aucrc  des  parties  le  délire 
aucc  paillon, Sc  que  cette  mancre  tanc  de  fois  difputcc , ne  peut  eflrc  conclue  Sc  ter- 
minée que  pat  le  Siégé  Apoftoliquc.  De  forte  que  (i  cette  détermination  cft  différée, 
l’indignation  s’augmentera  en  telle  forte  parmi  les  grands  Seigneurs,  qui  font  intc- 
reflèsen  bon  nombre, dans  chafque  parti, qu’à  grand  peine  pourroit-on  delong- 
temps  les, ramener  à vnc  bonne  paix.  Cette  letrc  cft  en  date  à Barcelone  de  l’an  1 1 66. 
Enluitc  le  Pape  commit  le  Cardinal  Eucfquedc  Prcneftc,  lequel  en  prcfence  des 
Procureurs  des  parties  rendit  fa  fcntcncc  au  profit  de  Confiance  de  Moncadc  ; Se  le 
Pape  en  commit  l’execution  parfonRcfcrit,  del’onziefmcAuril  1167.  àl’Archcucf- 
que  de  T arragonc,  Se  à l’Euefquc  de  Maguclonc , leur  en  îoignant  de  contraindre  le 
Comtc,à  y obéir  par  excommunication  delà  perfonne,Se  interdit  defcsrcrres.Mais 
la  mort  du  Comte , qui  arriua  l’année  liiiuante  vuida  cette  difpute. 

V.  Ce  Comte  auoit  eu  deux  enfans  de  CecilcdcFoix,fçauoirArmengolquifuc- 
ccda  au  Comté  d’Vrgcl,  Sc  Don  Aluaro  qui  eut  en  partage  le  Vicomte  d’Agcr.  Il 
auoit  eu  aulfi  de  Confiance  fa  première  femme,  vnc  fille  Leonor,  qui  fut  mariée  en 
la  maifon  de  Antillon;  le  petit  fils  de  laquelle  fucccda  au  Comte  d’Vrgcl  par  defaut 
de  lignée  en  la  race  d’Armcngol.  Or  il  cft  confidcrablc  que  Roger  n’afllftoit  pas 
feulement  fa  focur  Cécile  à force  d’armes,  mais  cncorcdc  fes  deniers,  pour  les  frais 
qu’il  falloicfaire  en  la  pourfuitedu  procès.  Et  daurant  qu’il  mourut  pendant  fin  fian- 
ce,il  ordonne  dans  fon  teftament , que  le  procès  pendant  entre  fa  fœur&  le  Comte 
d’Vrgcl  fon  mari  d’vne  part , Si  Confiance  fille  de  Pierre  de  Moncadc  de  l’autre , à 
raifon  de  ce  mariage , foit  pourfuiui  à les  defpens,  & afligne  certains  reuenus  à Et- 
mengaud  leurfils  pour  en  continuer  lapouri'uitc. 

V I.  Sonartcèlion  à protéger  les  Ecclefialliquesobligea  les  Abbés  des  Monaftc- 
rcsvoilins,  défaire  des  parcages  aucc  lui.  Car  non  feulement  l’Abbé  Maurin  conti- 
nua celui  de  Pamics,lc  10.  des  Kalendcs  d’Aouft  1141. Mais  encore  BcrcngcrAbbc 
dcBolboncderOrdredccilleaux,auccl!auis  de  Raimond  Abbédc  Boncfbnt,fir 
vnnouucauparcagcauecRogcr,lefeconAdesIdesdeIanuicr  1151.  pour  le  lieu  de 
Mafercs-  C’cftoit  vncpecitc  Parroi(Tc,que  l’Abbé  inuité  par  b fituation  du  lieu  dcfi- 
roitaugmenter,  Se  y former  vne  ville.  Ce  que  pourtant  il  n’ofoit  entreprendre,  làns 
le  conlcntcmcnc  de  Roger,  parce  que  ce  village  cftoir  fitué  dans  le  Comté,  & que 
d’ailleurslcsComtcscftoientPatronsduMonaftcre.  C’ell  pourquoi  il  oèlroya  au 
comte  Roger  la  moitié  de  laiuftice,  des  cens,  rentes  Si  péages  de  Mafcrc$;  Sc  le 
Comte  s’obligea  de  procurer  le  peuplement,  & l’enceinte  delà  ville, Se  d’accorder 
aux  nouucaux  habitans  les  pnuileges  nccclTaircs.  Elle  fut  bien  toft  en  cftar,  Sc  don- 
nadclajalouficauxvoifms.  Carl'annéeiiSi.  le  Comte  Roger,  & l’Abbé  s’eftans 
achemines  vers  la  cour  du  Roi  de  France,  les  Officiers  d’Alfonlc  Comte  de  Tolofe 
enuahirent  cette  ville, & y firent  de  grands  dcgatls  ; Mais  elle  fu  t aulli  tort  remife  en- 
tre les  mainsdu  ComtcdeFoix.Sc  de  l'Abbé,parlecommandemcntdu  Roi, du  mois 
de  Décembre  de  cette  année,  adreffe  au  Scneichal  de  CarcalTonne  ; lequel  il  exécuta 
fans  delai  : & déclaré  qu’il  ne  peue  pouruoir  fur  la  réparation  des  domages , d’autant 

Ju’ils  ne  font  pas  bien  vérifiés  par  les  Enquclles,  Se  qu’il  ne  peut  fuiuant  la  loidu  Co- 
r,fi  ouando  C.vml:  vi , s’en  rapporter  au  ferment  des  plaignans , dautant  que  cette 

T ci  iij 


1 


774  Hiftoire  de  Béarn, 

loi  eftexprclTcment  abrogée  par  la  Cour  du  Roi,  PerCuriamDominiRtgu  cxfrtjü  eft 
pàjtrdftd.  loinc  que  les  intcreUcs  fc  font  pourucus  pour  ce  regard , pardeuant  l'Offi- 
ciald'Aux.quieftconlcruatcurdcce  Monaftcrc,  par  commiflîondu  Pape. 

V I I.  L'an  1 1 4 1 . Pierre  A bbé  de  Lcfac  fit  vn  parcage  perpétuel  aucc  Roger  Comte 
de  Foix,  & fes  fuccefTcurs  ; & lui  odtroya  en  fief  la  IunUiidion  de  Lefat , Sc  la  moitié 
des  Lcudcs, péages, & autres  rentcs.L’aniijo.  Arnaud  Garfia  Abbé  du  Masd'Afilfit 
aufîi  vn  parcage  perpétuel  aucc  le  mcfme  Comte,  Et  lesdeux  enfcmblc  baillèrent  en 
fief  à 1 farn  A bbé  de  Combclongc  au  Dioccfe  de  Cofcrans , la  quatriclmc  partie  des 
rentes delavillcdc Montcfquiul'an  nj^-Nicolas cftant  Euefquedc Cofcrâs.  Cette 
AbbaycdcS.  Efticnncdu  Masd'Afil  cft  fortancicnnc,  puisqu'elle  précédé  le  temps 
de  Louis  leDcbonaitc.  Car  pendant  fon  Empire,  Ebolatus  & fa  femme  Vrrana 
aucc  leurs  enfans  Maurin,  & Saion,dônercnt  àl'Abbc  Afnar,  &c  aux  Frères  aflcmblcs 
au  Monaftcrc  nomme  Ajtltu,  certain  lieu  aflis  danslc  Comte  de  T olofe , appelle  Stl- 
ud  agra , aucc  fon  Eglifc  dcdiccà  l'honneur  de  S.  Pierre  Apoftre,où  rcpofoit  lecorps 
du  Martyr  Ruftique , prés  du  ruiffeau  de  Gerlcs , non  loin  de  la  riuicrc  de  Garonne, 
à la  çhargede  prier  Dieu  pour  les  donateurs,  & pourle  Screniffime  Empereur  Louis 
leur  Seigneur,  lly  acncorevncautrcdonationfaitcpar  Scgobrand  à l’Abbé  Cala- 
fte,&  au  Monaftcrc  d’Afil  des  lieux  de  Crunac,&  de  Calliac  l'an  j 9.  du  Roi  Charles. 
Ce  qui  do^t  cftre  rapporté  fuiuant  ccdate  à Charlemagne , dautant  que  ni  Charles  le 
Chauuc,  ni  Charles  le  Simple  n’ont  pas  régné  trente-neuf  années, comme  Charle- 
magne. 11  cft  fait  mention  dccc  Monaftcrc  dans  le  dénombrement  des  Monaftercs 
arrefté  au  Sy  node  tenu  à A ix  la  Chapelle  l'an  S 1 S . 

V II I.  CcConite  fit  fon  teftament  l'année  1 1 « 4.  par  lequel  il  tcfmoignefapie^é, 
&dcuotioncxtraordinairc.Carilchoifitfafepulturcau  Monaftcrc  de  Bolbonc.prés 
de  fes  anccftrcs,&:  s’y  rend  Moine  à caufcdc  mort , ainfi  quil  parle,  demandant  auec 
humilité  l'habit  de  Ciftcaux.auâc  fon  dccés.ll  inftitué  fon  filsRoger  Bernard  heritier 
en  fon  Comté  de  Foix,  & V icôté  de  Caftclbon , & en  toutes  les  terres  afïifes  au  pais 
dcCarcafrcs,&ailleurs.LaificàSibilc  femme  d'Aimcri  de  Narbonne,  outre fà dor, 
1 o o.liures  tournoisde  rente, qu’il  a (ligne  fur  fon  chaftcau  dcRufticanis  en  CarcafTes. 
Laiftcà  fà  fille  Agnes  CôtciTc  de  Bigorrc,&  à fes  hoirs, outre  fadot, 7000.  fols  Mor- 
lâs,que  lui  deuoit  Efquibat  Côtedc  Bigorrc  fous  l'obligation  Sc  engagemét  du  cha- 
ftcau de  Mauucfin, qu'il  lui  quite  defenargé  de  ce  debte.  Laiftc  à Philippe  fa  fill  c fem- 
me d’Arnaud  d'Efpagnc, outre  fa  dot,  5000. fols  Morlans  payables  lors  que  l'on  fera 
le  payement  de  la  dot.  Ordonne  que  fa  petite  fille  Sclarmonde  foie  nourrie  au  cha- 
ftcau de  Foix,&  ne  foie  mariecà  qui  que  ce  foit , auant  l'aagc  de  15.  ans  accomplis  ; en 
telle  forte  que  fi  pendant  ce  temps  Roger  Bernard  fon  heritier  venoit  à deceder  fans 
enfans.Sclarmondcfucccdcàtoutl'hcritagc,  auecl'vnc&  l’autre  dignité  Comtale, 
& Vicomtalc.  Hors  le  cas  de  cettcfubftitution , il  legucà  cette  fille  quarâte  nulle  fols 
Mclgorois , payables  le  iour  de  fes  nopccs.  Et  à defaut  d'cnfàns  de  Ion  heritier,  fub- 
ftituë fes  filles l'vneà  l'autre, Sibile, Agnes, & Philippe.  Lcgueàfà  femme  Bruniffcn- 
dc  l'adminiftration  & l'vfufruictdc  fes  bienspendant  fa  vie,  & durant  fon  vcfùage. 
Et  en  cas  quelle  fc  remarie , lui  légué  dix  mille  fols  Melgorois.pour  en  difpofcr.  Efta- 
blit  pour  exécuteurs  de  fon  teftament  Amancu  Archcuefquc  d’Aux , Gafton  Vi- 
comte de  Bearn,  Raimond  Vicomte  de  Cardonc,&  les  Abbés  de  Bolbone,&  du 
Masd’Afil.IlfaitpluficurslegatspiesenfàucurdcsEglifcsi& prie  fon  fils  de  retenir  à 
fon  feruicc  tousfes  gentils-hommes  domcftiques,o»mfj  domictlloi  mtos.  Et  fait  vn  légat 
à fa  fille  naturelle  en  termes  de  bicnfeance , difànt  qu'il  lègue  à Marquefe  femme  de 
Pierre  André,  quel'ondit  cftre  fille  duComte , lesreuenus  de  Labaftide  de  Lobencs 
pendant  là  vie.  Mais  il  y a vne  claufcplus  confidçrablc,  qui  feruira  pour  t ouronner  là 
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vie  des  eloges.qucrc  Comte  mérité.  Carilfupolie  fon  trcs-cxccllentScigneur  Louis 
Roi  de  France,  qu'il luiptaife ferefouucmr fumant  le  rnoituement  de  fonaccoufi umée  bénignité, 
autc  combien  de  fidelité,  gy  de  profit,  gyaueccombiengrand  danger  défit perfonne , gy  de  fa 
terre , il  s efloit  totalement  fou f mu , dorme , gy  tranfjrorté  au  feruice  de  la  Couronne , gy  de  Œgli- 
fe>  refi fiant  aux  ennemis  puijfamment,  courageufrment,  gy  confiamment.  Et  ne  demande  autre 
recompenfe  au  Roi  pourcejferuice  rendu  fi  franchement,  gy  au  temps  delà  nccefiité , finon  qu'il 
rcçoiuc  fon  fils  Roger  Bernard,  fa  terre , gyf es  fi ilneih , en  fa  bonne grâce  gy  mi fcricorde , de 
laquelle  il  efi  tour  plein , le  maintienne  fous  fa  garde  gy  protefhon , gy  le  retienne  pour  Vajfal  de 
la  Couronne,  fous  le  me f me  bornage,  fubicthon  » gy  fidélité  que  le  tefiàteur  gy  fon  pereefloiCnt 
tenus  enuers  le  Roi.  Ucraignoit  fans  doute  que  le  Comte  de  Toloic  A Ifonlc  frète  du 
Roi  obtint  par  importunité,  le  rcftablifTemcnt  dq  l’homagc  de  Foix.  Ce  qui  eu  II 
apportédeladiminutionàladigniténouuellemcnt  acquifc  par  Roger,  d’eftse  dc- 
uenu  V aiTal  de  la  Couronne  fans  moyen.  Ce  qui  fait  voir  aucc  combien  peu  de  pré- 
caution, Olhagarai  a eferit  que  l’homage  rendu  par  les  Comtes  de  Foix  à là  Cou- 
ronne de  France,  leurauoit cfbrcché  leurliberté:  puis  qu'ils  défirent  auec  paflion 
d'cftrcconfcrués  en  cet  cftar.  Outre 'que  cétElcriuain  a fait  vnèfautc,  qui  luiellcom- 
muncaucclesautreshifloricnsdeFoix,  lcfquels  cftiment  que  l'an  1119.  le  Comte 
de  Foix  fc  départit  de  l'homage  du  Comte  deTolofe.  Car  comme  il  cfl  certain,  qu’il 
futrcnducncc  tempslàhomnlc  lige  delà  Couronne, pour  la  terredu  païsde  Carcaf- 
fes , que  le  Roi  donna  à Roger  Bernard  ; aufli  cfl- il  vrai , que  le  departement  de  Iiio- 
magcduComtedcTolofe  pour  lepaïs  bas  dcFoix,  ne  fut  fait  qu’en  l’anncc  1.141. 
ai  nuque  lai  iullifié  exactement  pat  lesaétes.  LcComtc  Roger  mourut  le  14.  de 
Feuricr  1165.  fumant  l'Auteur  anonyme  public  par  le  (leur  Catcl.  Combien  que  fé- 
lon ledateduteftamentil  faut  queccdccésfoit  rapporte  àl'annéc  64.  Cette  Chro- 
nique artcurc  qu'il  mourut  fort  pieufement  en  la  chambre  de  l'Abbé  de  Bolbone, 
affilié  de  cét  Abbé,  & des  Abbés  de  Calers,  duMasd'Afil,  &dcLefàt,  &deplu- 
ficurs  religieux.  Il  fut  enterré  en  ccmonallercdans  l'Eglifcquil  auoit  baflicàfcs 
dcfpcnsiàVhonneur  des  S S.  Apoftres  Philippe  & lacques;  & à ion  enterrement  affi- 
fterent,  l' Archcucfque  d'Aux,  & Raimond  Euefquc  de  T olofe,  6c  de  Comcnge. 

I X.  L’on  aprend  par  le  teftament  de  Roger,  quil  efloit  marié  auec  la  Comtcflc 
Brunifcndc,  qui  efloit  fille  de  Raimond  Folch  Vicomte  de  Cardone.  Il  eut  deux 
enfans  malles,  Roger  Bernard,  & Pierre,  lied  fait  mention  d’eux,  dansvnaélcdc 
l’an  1149.  pat  lequel  le  ComtcRogcr&fcscnfiinsRogerBcrnard,  & Pierredef- 
chargcnt  Pierre  Abbé  de  Lcfàtd’vne  Albcrguc,ou  Repas  qu'il  efloit  obligé  de  bail- 
ler au  Comte  de  Foix , & à ceux  de  fa  fuite , lciour  de  la  fefte  Sainél  Pierre.  Il  eut  aut 
fi  de  fa  femme  quatre  filles  Sibilic , Agnes,  Philippe , & Sdarmpndc.  Sibilic  fut  ma- 
riée à Aimcri  v.  Vicomte  de  Natbonc, duquel  mariage  nafquit  Amalri  Vicomte  de 
Narbonc.  AgnesefpoufaEfquiuatConucdeBigorrc,qui  mourut  fànslignée,ainfi 
que  ic  fais  voir  au  tralûc  des  Comtes  de  Bigorre.  Philippe  fut  mariée  à Arnaud  d’Ef- 
pagne  V icomtc  de  Cofcrans,  fils  de  Roger  de  Comengc.  Et  Sclarroondc  à Iacques 
Roi  de  Maillorquc.Lcs  Hilloriensdc  Foix  fc  font  trompés,  lors  qu’ils  cfcriucnt, 
que  Roger  mourut  l’an  12.55.  & que  fon  fils  Roger  Bernard  luifucceda;  lequel  ils 
cfcriucnt  auoir  elle  mariéaucc  Ermengardc  de  Narbonne, & qu'il  décéda  l'an  1160. 
ayant  laiffé  pour  fon  heritier , vn  autre  Roger  Bcrnardfon  fils , mari  de  Marguerite 
dcBcarn.  Car  Roger  vefquitiufqu’au  commencement  de  l'année  1x64.  & fut  perc 
de  Roger  Bernard  mari  de  Margucritc.Dc  forte  qu’il  y a de  la  furprife  pour  le  regard 
dcccnouucau  Roger  Bernard  mari  d'Ermcngarde;  laquelle  prouient , de  ce  qu’ils 
n’ont  pas  remarque  le  temps  du  hiariage  d'Ermcngarde  féconde  femmedcRogct 
Bernard,  fils  de  Raimon  Roger,  qui  tombe  en  l'année  îx  5 x.  ainfi  que  i’ai  monllrc 
ci-dcfTus.  Ttt  itij 
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CHAPITRE  XXVI. 

Sommaire. 

I.  "Roger  Bemardejloit  moindre  d'oage  lors  qu  il fucceda  au  fomté.  Trai- 
té entre  lui,  & la  Comtejfe  Brunifiode  fa  mere , fur l’ admtntfiration 
desbiens.  IJ.  cî&f ari  âge  du  Comte,  auec  Marguerite  de  Bearn, fille 
de  Gafton.  Les  conditions.  III.  Jl  marie  fajetur  Sclarmonde  auec 
I acquêt  d’Aragon  Rot  de  Maillorque.  "Rares  qualités  de  Sclarmonde 
& fa  lignée  ,felon  Montaner.  I V.  La  fuite  des  Rois  de  Maillorque , 
& leur  ruine.  Dtïpute  de  Cafaubon  auec  le  Comte  d' Armagnac.  Ro- 
- ger  Bernard  fe  mejle  dans  la  querele , prend  & démolit  le  chafieau  qui 
ejloit  fus  lafauuegarde  du  Roi.  çAttaque  le  Sencfchal  deTolofi.  Re- 
fufe  de  fi  prefenter  à la  Cour  du  Roi.  V I.  Le  Roi  Philippe  arriue  à 
Tolofie , afiiege  le  chafieau  de  Foix.  Le  Roi  d’Aragon,  & Gajton  de 
Bearn,  tr aident  la  paix  du  Comte,  quifiremetàla  difiretion  du  Roi. 
fl  efi  Retenu  prifonmer,  fin  Comté fai  fi , & fa  femme  menée  d Paris. 
VII.  Le  Roi  promit  aux  entremeteurs  de  rendre  tout  auft-tofila  liber- 
té, & les  biens  au  Comte,  fe  qui  fut  retardé pour  quelque  temps,  à caufi 
des  pretenfions  du  Rot  d'Aragon fur  quelques  places fat  fies.  VIII.  Le 
Comte  mis  en  liberté  y vient  àla  four , c fl  fait  Cheualier  de  la  main  du 
Roi,  & inflruiîl  aux  exercices  des  caualiers  François.  LetresduRoi 
pour  la  reflitution  entiers  de  fis  terres. 


Ogcr  Bernard  recueillit  la  fucceflion  du  Comté  pendant  (à  mi- 
norité. C’dl  pourquoi  fon  pcrcpourueutaugouucrnemcnt  de 
la  terre,  ayant  laide  par  fon  teftament  l'admimllration  des  biens 
1 à (à  femme  Brunifcnde,  fie  l'execution  à l'Arclicuefcjue  d'Aux, 
aux  Vicomtes  de  Bearn,  fie  de  Cardone,  Se  aux  Abbésdc Bol- 
bonne,  Si  du  Mas  d' A (il.  Cette  minorité  fe  vérifié  encore  mieux 
par  l'aélc  de  l'an  1 i 6 4.  qui  contient  le  ferment  que  fait  ce  Comte , auec  l'auis  & con- 
fentement  d'Amanieu  d’Armagnac  Archeucfquc  d'Aux,  fie  Arnaud Geofroi  Abbé 
du  Mas  d'Afil  fes  tuteurs , de  garder  lespriuileges  fie  libertés  du  chafieau  de  Sauer- 
dun.  Etdautantquefclonlçsordonnanccsarreftées  àPamics  par  Simon  Comtede 
Montfort,  les  lieux  que  les  Croifes’auoient  conquis  aux  Vicomtes  de  Carcaffon- 
ne  Si  de  Béziers  deuoient  cftre  gouuemés  félon  les  vfagesde  France  ; les  terres  aflifès 
dans  le  païsdcCarcaffes,  qui  apartenoientilamatfon  de  Foix  par  la  donation  du 
RoiS.  Louis,  deuoient  dire  fous  le  Bail  fie  la  garde  de  Brunifcnde  pendant  la  mino- 
rité de  fon  fils  Roger  Bernard.  Mais  elle  s'en  départit  au  profit  du  Comte  fon  fils,  lui 
fjifànt  donation  entrcvifsdctouslesrcucnusdes  places  fit  terres  de  CarcafTcs,  qui 
lui  apartcnoicnt  à raifon  du  Bail,  fumant  la  coullume  de  France,  RahoneBalliadCon- 
fuetudinem  Calhcanam.  Ccqu'cllcaccordc,àlachargcqu'cllcne  fera  point  troublée 
on  la  ioiiiflàncv  des  lieux  de  Montlandicr,  de  Bord , de  la  Lobicrc , de  Ëuclh , de 
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Montaut , d’Efcoflc , du  chaftcau  de  Caftlar , fie  du  chaftcau  de  Camarade  aucc  leurs 
apartenanccs.  Cét  acte  cft  en  date  à Paris  du  i j.  des  Calendes  de  May  1165.cn  pre- 
fcnccd’Amanieu  Archcuefqucd'Aux , fie  Geraud  Comte  d' Armagnac  fie  de  Fezen- 
ûcj  où  l'imprcflion  du  feau  rcprcfcntc  la  Corn  tefle  Brunifendc  affile  fur  vn  chcual 
tenant  vne  fleur  de  lis  à fa  main  droiûe,  Se  les  armes  de  Foix.  Les  terres  don  t la  iouïl- 
lànce  lui  cft  confirmée,  auoient  efté  fubrogccsparvn  contraél  precedent,  icelles 
dont  elle  deuoit  iouïrdansledioccfed’Vrgclpour  fon  agencement.  Ccvoyagcdc 
Paris  Se  ces  diuers  contrats  pâlies  aucc  l'auis  des  exécuteurs  du  teftament  du  père, 
me  donnent  du  foubçon  qu'ilj  auoitquclqucdifputcentrela  mère  fie  le  fils , furliT 
légat  de  l'adminiftration , fie  de  l'vlufniiét  des  biens  ordonne  par  le  teftament  de 
Roger  au  profit  de  Brunifendc. 

I I.  Roger  Bernard  auoit  efté maric'par  fon  pere,  aucc  Marguerite  de  Bcarn  fé- 
conde fille  de  Gallon  Seigneur  de  Bcarn.  Les  peres  auoient  arrefté  les  articles  de  ce 
mariage  dés  l’an  1151.  pendant  le  bas  aagd de  leurs  enfans.  Car  on  void  danslcs  char- 
tes de  Pau , que  Gallon  Vicomte  de  Bearn , fie  Roger  Comte  de  Foix  fie  V icomtc  de 
Caltelbon  ( ils  font  eferits  en  céc  ordre  dans  l’aéle  ) alTcmblcsau  lieu  d'Alairaccn 
Agenois  au  commencement  d'Oétobre , pour  traiéler  des  articles  de  mariage  entre 
leurs  cnfùns,  arrefterent  que  Gallon  baillerait  fie  deliurcroit  dans  cinq  ans,  fa  fille 
Marguerite  pour  femme,  à Roger  Bernard  filsduComtede  Foix,  Se  millcmarcs 
d'argent  payables  pendant  onze  années.  Pour  lcfqucls  Gallon  baillerait  en  engage- 
ment certaines  terres  alfifesen  Catalogne,  àla  connoilfance  Si  arbitragede  Rai- 
mond de  Cardonc,  fie  de  Guillaume  dcMoncade,  fie  du  Comte  d'Ampurias,  en 
casque  les  deux  prcmiersncpculfcnts’accordcr.  LcComtcdcFoix  promet  à Ga- 
llon de  bailler  fon  fils  Roger  Bernard  pour  mari  de  Marguerite,  cinq  cens  marcs 
d'argent  pourlc  douaire,  fie  allignc  le  tout  fur  fon  chaftcau  de  Caftlar,  la  terre  de 
Dalmafanes , fie  fes challeaux de Cafclas , Se  de  S.  Michel.  Ettousdcuxprometent 
d’accomplir  ce  dclfus  dcbonncfoi,fouspeincdemilmarcsd'argcnt  contre  la  par- 
tie defaillante.  Gallon  promet  de  faire  ratifier  Se  aprouucr  ces  articles , par  la  Com- 
telTcGarfcndcfa  merci  Se  Mate  fa  femme  i donnepour  cautions  A maneu  de  Labrer, 
Raimondde  Bcarn,  fie  Arnaud  Bernard  de  Lados,  qui  s’obligent  par  ferment  de 
faire  acomplir  par  Gallon,  le  contenu  en  ces  articles,  llpromctcnoutrcdcfoumir 
les  cautions  fuiuantes,  Garlias  Arnaud  de  Naualhas , Guillem  O t d’Andons , Guil- 
lcm  O t fon  fils , Arnaud  de  Lefeu , Bernard  de  Coarafa , Odon  de  Miuccnts,  Odon 
dcDomijSanccAncrdeGcrfcrcft,  GarfiasdcGauafto,  Odon  de  Sedirac,  Auger 
de  Morlane , fie  Loup  Bergond  de  Moncnc.  Le  Comte  de  Foix  donne  pour  cau- 
tions Amaneu  de  Labret , Geraud  d' Armanhac , Roger  de  Mirapeis , Hugo  de  Bel— 
pogh,  Ramond  Durfort,  Sicard  fferede  Hugues, Ramon de  Hauteriuc,  Ponce 
de  Villamur , Ramon  de  Cante , Ramond  Arnaud  de  Cafteluerdun , Se  Pierre  d'EC- 
pags.  En  outre  il  promet  dclburnir  les  cautions  fuiuantes,  Loup  de  Foix,  Garlias 
Arnaud  de  Caftetuerdun , Arnaudde  Villamur,  Bernard  de  Beaumont,  Bernard  de 
Lio.RogcrBcrnardrcconnoillparfcslctrcsdumoisdeMay  1186.  auoirefté  payé 
des  mille  marcs  d’argent  de  la  dot  de  fa  femme  Marguerite,  qu’il  lui  aihgne 
cnfcmble  les  cinqcens  marcs  pour  l’agencement,  fur  les  villes  fie  challeaux,  d'Ar- 
fencs,  Alairac,Foncian,Sc  PriflianiEri’aniiÿ^..  il  luiaugmenta  l'entretenement 
de  fa  maifon.de  millcliurcs  de  rente,  qu’il  lui  allignc  fur  certains  lieux. 

III.  Il  donna  en  mariage  fafizur  Sdarmondc  à lacqucs  Infant  d'Aragon,  fé- 
cond fils  du  Roi  lacqucs  d'Aragon;  à qui  fon  pere  auoit  donné  en  partage  le  Royau- 
me de  Maillorquc , les  Comtes  de  Rouftillon , dcCcrdanhc,  Gonflent,  Valcfpir,  fie 
la  Seigneurie  de  Montpelicr,  par  donation  de  l'an  1161.  quil  confirma  par  ion  te- 
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ftamenc  de  l'an  1176.  Ce  mariage  fut  célébré  en  l'année  iz  70.  fuiuant  Surira  en  fes 
Indices,  & Roger  Bernard  promit  de  dot  cent  cinquante  mil  fols  Melgorois,  dont 
le  payement  entier  fut  fait  l'an  1 1.7  5.  On  ne  fçauroit  reprefenter  plus  naifucment  les 
belles  qualités  de  cette  Dame, qu'en  rapportant  les  propres  termes  de  Ramon  Mon- 
tanerautcurdutcmpstoumésdc  Catalan  en, François  : Le  Roi  I acquêt  maria  fon  fé- 
cond fil;  l Infant  Don  Iacques , gy  lut  donna  à femme  la  fille  du  Comte  Je  Foix  qui  f (?  le  plut  hono- 
rable Baron  , & le  pim  riche  qui  fou  en  Languedoc.  Laquelle fille  du  Comte  de  Foix  efloit  nommée 
Madame  Sclarmondc , (y  fut  des  plus  [âges  Dames , de  meilleure  vif , (y  des  plus  honnefies  qu'il 
yeujhamais.  En  cesnopces  tlj  eut  plujteurs  loufieiey  tournois  entre  les  Barons  de  Catalogne,  (y 
d'Aragon,  de  France,  gy  dcGafcogne,  gy  de  tout  le  Languedoc.  L’Infant  lacme  eut  de  cette 
Dame pluficurs fils  gy  filles , dont  ily  eut  quatre  enfans  ,gy  deux  filles,  qui  furuefquirrnt  au  pere 
gyàlamere.  Le  premier  fils  cfieitDonlacmc , le  fécond  Sanche,  le  troificfmc  Ferrand,  gy  le 
quatriefme  Philippe.  Des  filles  l'vne  fut  mariée  àleanfils  del’Infant  Manuel  de  CafiiUe;  gy 
l’autre  fut  femme  en  fécondés  nopces  de  Robert’Roi  de  Ierufalem. 

I V.  Le  Roi  Iacques  de  Maiorqucmari  de  Sclarmondc  fut  dcpofîedé  des  1 fies  par 

le  Roi  Alfonfc  d'Aragon  fon  ncucu,  l'an  mil  deux  cens  odfanre-cinq,  en  haine  dece 
qu'il  auoit  fauoriféle  partage  de  l'arme'e  de  France  par  le  Rouflillon.  Mais  la  paix  ar- 
rcftec  l'an  1191  entre  les  Rois  de  France,  & d'Aragon,  reftablit  en  la  porteflion  de 
fon  Royaume  de  Majorque  ce  Roi  Iacques , qui  dcccda  l'an  13  n.  Sance  fon  fils  & de 
Sclarmondc , liicccda  au  Royaume  de  Maillorque , aucclcs  Comtés  quicn  dépen- 
doicnt,fçauoirRourtillon,Cerdagnc,Vallcfpir,  Colibre, la  Seigneurie  de  Mont- 
pelicr , & les  V icomtcs  d'Omeladcs,  Se  deCarlades.  Il  mourut  fans  cnfansl'an  1514. 
Iacques  filsde  Ferdinand  frere  de  Sance  recueillit  la  fuccertïon  du  Royaumeaucc  fes 
apartenanccs  ; Alfonfc  I V.  Roi  d'Aragon  le  dépouilla  de  fon  Royaume  pour 
crime  de  félonie,  l’an  1343.  & en  fuite  lui  cnlcuatous  fcsEftats.  Ce  Prince  voulant 
rccouurcr  le  Royaume  par  le  moyend’vnelcgcrcarméc  qu'il  drclfa,  auec  leprisdc 
la  Seigneurie  de  Montpelicr,  qu'il  auoit  vendueau  Roi  Philippe  de  Valois,  rut  tué 
dansl'IIlccn  vn  combat,  8e  fes  troupes  entièrement  dcfaiéfes, l’an  1349.  Le  Prince 
Iacques  Ion  fils  fût  hlerte,  8c  retenu  prifonnicr  à Barcelone,  où  il  cftoit  enferme  de 
nuiétdansvnecagcdcfcr,d'oùilcuadal’ani36i. &rout  aufli-toft  cfpoufà  1 canne 
Reine  de  Naples,  qui  fut  bicn-toll  furchargéedcfacompagnic.  Ncantmoins  ce 
Prince  excita  de  grands  troubles  dans  la  Catalogue  pour  fe  rcflablir  dans  fes  Eflats: 
& mourut  en  fini  an  1375.  ayant  lairtc  Ifabeau  fa  fœur , vcufûc  du  Marquis  de  Mont- 
ferrati  laquelle  en  cette  année  céda  fes  droifts  furie  Royaume  de  Maiorquc,iLouïs 
Ducd'Anjou.  La  race  de  Sclarmondc  vintà  défaillir  en  cette  forte.  • 

V.  Pour  noflre  Comte,  il  sert  rendu  remarquable  parmi  les  Hiftoriens,  àcaufe 
des  guerres  qu'il  a eues  auec  les  Rois  de  France,  Se  d'Aragon , qui  ont  pris  la  peine  de 
les  demefler  en  perfonne.  Celle  de  France  cft  deferite  par  deux  anciens  auteurs  Guil- 
laume Nangius,&  Guillaume  dcPuilaurcns.L'occafion  fut  pnfe  de  l'excésquc  com- 
mit Roger  Bernard  contre  le  Seigneur  de  Cafaubon , & fa  terre  de  Hautpuy , au 
mefprisdelafàuuegardedu  Roi-  Car  Gcraud  de  Cafaubon  Seigneur  du  chartcau 
de  Hautpouy,  ayant  difpute  auec  Geraud  Comte  d'Armagnac,  fur  Chômage  delà 
Baronic  de  Cafaubon  près  d'Eaufc,  que  leComtcprctcndoitrclcucr  de  lui,  8c  non 
pas  immédiatement  des  Ducs  de  Guicnne , comme  pretendoit  ce  vafTal , ainfi  que  le 
ficur  Duplex  a fort-bien  remarqué;  11  y eut  vn  combat  notable  entre  Calaubon , Se 
Arnaud  Bernard  d'Armagnac  frere  du  Comte,  8c  dcl’Archeuefquc  d'aux,  oùcét 
Arnaud  Bernard  fût  tue,  auec  quelques  autres  Caualicrs  de  fa  troupe.  Cafaubon 
voyant  quele  Comte  indigné  delà  perte  de  fon  frere,  en  procureroit  vhe  crucle  ven- 
geance, voulut  femetre  à couuertd'vnfipuiflàntaduerlàirc,  te  rendit  volontaire- 
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ment  prîfonnier  dans  les  prifons  Royales  du  Senefchal  de  Tolofc,  & remit  fa  terre* 
fous  la  main  du  Roi,  afin  qu’il  cnordonhaft  comme  il  aparticndroitpnriuftice,  en 
cas  que  perfonne  fc  prefentaft  pour  l'accu  ter,  confcnrant  que  fa  terre  tombal!  en 
commis  au  profit  du  Roi , s’il  ne  fciuftifioit  pardeuant  la  Cour , du  meurtre  commis 
en  la  perfonne  d'Arnaud  Bernard.  De  forte  que  la  terre  de  Haulpouy  ayant  cfté  mi- 
fc  fous  la  protedhon  & fàuuegardc  du  Roi , & les  Panonceaux  & marques  Royales 
ayans  cftéappofecs  à ccchaftcau , Roger  Bernard  Comte  de  Foix  mefprifànt  lcsde- 
fênfes  des  Officiers  du  Roi,  afliftéde  Geraud  d’armagnac  & d'vn  bon  nombre  de 
gens  de  guerre,  attaqua  le  chaftcau,  leprit  par  force,  lcdcmolit  & parti  au  tranchant 
de l’cfpée  beaucoup  de petfonnes  qui  cftoient  dcdans.Lc  Roi  Philippe, quielfoitiur 
ton  chemin  pour  prendre  la  porteflion  des  Comtes  de  Poiétiers,  & dcToIofe,  qui 
lui  cftoient  efeheus  par  le  décès  du  Comte  Alfonfe  fon  Onde,  ayant  receu  auis  de  la 
témérité  infolentc  de  Roger  Bernard,  le  fit  adiourner  en  fa  Cour,pourrendrc  conte 
de  céc  excès,  & de  pluficurs  autres  qu'il  auoit  commis.  Mais  le  Comte,  au  lieu  de  fc 

Î>rcfenter,fcconfiant en  l’afptete'defes rochers,  &enlafortcrcrtcde  fes  chaftcau*; 
ortifia  & munitfes  places  pours’y  défendre»  & pour  comble  de  Ion  crime  chargea," 
& mit  en  fuite  le  Senefchal  qui  paflbitauctfoh  train,  par  la  terre  du  Comte,  (ans  y 
tien  entreprendre, prit  quelques  vns  de  là  fuite  & leschcuaux  de  fon  bagage.  Ce  que 
les  habitans  de  Sauerdun  ne  pouuans  digérer,  tcfufetcnt  à leur  Comte  l’en  trefrdu 
chaftcau;  & le  Senefchal  aflemblavnc  arme'c  pour  retirer  farisfaction  de  cet  afront, 
&enuahit  tout  le  bas  Comté  iufqu’au  Pas  delà  Barre,  &fcfutrcndumaifttcdu  re- 
ftcdu  pais , s’il  n’cuft  cftédiucrti  parle  confeil  de  quelques-vns , comme  eferi  c Guil- 
laume de  Puilaurens,  qui  aconiêrué  toutcsccsparticularités.Nangisfaitvnc  rela- 
tion qui  cft  differente  en  quelques  poinéb.  Car  il  eferit  qucCafàubon  s’eftoit  retire 
dans  vn  chaftcau  apartenant  au  Roi  ; au  lieu  que  Puilaurens  affcurc  que  le  chaftcau 
cftoit  propre  de  Cafaubon , mais  fous  la  fauuegardc  du  Roi. 

V 1.  PhilippearriuaàTolofe,Ie  18.de  May  1x71. auecvnepuifante  armée,  fit 
mètre  le  fiegcdeuantlcçhaftcaudcFoix,qucfonaflieterendoitprcfquc  inaccefli- 
blc.  MaislcRoi  fit  coupcrvnc  montagne,  & tracer  vn  chemin  artfés  ample  Se  com- 
mode, pour  donner  partage  àfacaualcrie.  Larefolution  quclcRoi  tcfmoignoit 
de  vouloir  emporter  la  place,  fâ  prefencc,  & fon  armée  donnctétde  l’eifroi  au  Com- 
te de  Foix  ; lequel  employa  Gafton  de  Bcarn  fon  beau-pere , 8c  Coufin  du  Roi,  & le 
Roi  d’Aragon  beau-pere  de  Philippe  pour  traiéfcr  fon  apoinéfement.  La  chroni- 
que d’vn  auteur  anonyme  publiée  par  le  ficur  Catel  rapporte,  que  la  conférence  fut 
faite  entre  lesRois,  en  prefcnce  & de  l’auis  de  plufieurs  Ducs,  &Prelats , dans  le  mo- 
nafterede  Bolbone,lcpremicr  deluin,  Iaveilledcl’Afcenfion;  &Iclendcmainde 
la  fefte , il  fut  arrefté  quclc  Comte  rcmetroit  fa  pcrfonc , & fes  biens , à la  mifericor- 
dc  du  Roi;  quile  retint  prifonnier  dallèle  chaftcau  de  Bcaucairc,  fuiuan  t Nangis,  ou 
dans  celuidc  Carca  (Tonne, fuiuanc  Surita;  & mit  fous  fa  main  tout  le  Comté  de  Foix, 
& les  autres  terres  apartenant  es  àcettcmaifon.  La  Comreffe  Marguerite  qui  cftoit 
coufineduRoi,futconduitcàParis,par  ordre  de  fa  Majefté,  ôe  tenue  forthono- 
rablcment,  mais  fous  des  bonnes  gardes. 

VII.  Le  Roi  s’en  rctournan  t en  France  donna  des  alternances  aüx  entremeteurs 
de  la  paix,  qu’il  feroicincontincntrendrelcsplaccsduComtéàBrunifcnde,  mère 
de  RogcrBcrnard;comme  elle  fit  reprefenter  àG.dcCordoa  Senefchal  de  Carcaf- 
fonne,  le  fixicfmc  des  calendes  de  Iuillet  1171.  partes  Procureurs  Pierre  de  Marcian 
fonefeuyer,  &R.  Vital  lurifconfulte.  Mais  cependant  le  Comteeftant  retenu,  & 
fa  liberté  retardée  ; dautant  quclc  Roifaifoitinftaneeque  les  lieux  de  Lordat,  Mon- 
treal, Sos.Acqs,  & Merenx,  quiauoicntcftémisengardcdcRamonFolch  Vi- 
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comte  de  Cardonc  , pour  les  tenir  au  nom  du  Roi  d’Aragon,  & du  Comte  de 
Foix,  fuflcnt  remis  entre  lcsmainsdesOfficicrsdcfaMajcfté.Aquoi  lcRoi  d'Ara- 
o-ontàifoitdjfficultédeconfentir,  prétendant  que  ces  places  relcuoient  de  (à  Cou- 
ronne, fcfcplaignoit  que  le  Comte  for  retenu  pourcettcconfidcration.C'cft  pour- 
quoi citant  aMontpelicrlci7.d'0£tpbrcii7i;ildépc(chavcrslc  Roi,  1 Euefque 
de  Barcelone,  & le  Maiftre  du  Temple  pour  le  requérir  de  metreen  liberté  le  Comte 
de  Foix  ; & cependant  il  fit  aucrtir  le  Vicomte  de  Cardonc  de  faire  bonne  garde  aux 
places,  puis  que  cela  tendoit  à l'auantage  du  Comte.  Mais  le  Roi  s'afermit  en  fa  de- 
mandc,  & ht  referrer plus  eftroitcmcnt  le  Comtct  de  forte  que  lcRoi  d'Aragon 
commanda parfcsletresdcrhuiébcimcdcFeuricr  1173.  à conter  de  b Natiuité,  3 
celui  qui  auoit  la  garde  de  fes  chailcaux  fous  le  Vicomte  de  Cardonc,  de  les  dcli- 
urcr  à vn  Gentil-  nom  me  de  fa  mailbn  ; qui  lcsrenditau  Scncfchal  de  CarcaiTonne, 

accelui-ciles  remit  entre  les  mainsdelaComtcflc  Brunifcnde. 

VI 1 1.  Le  Comte  fot  mis  en  liberté  apres  auoir  tenu  prifonvn  an  entier,  & fut 
appelé  à la  Cour,  où  le  Roi  voulant  Iuidonner  tcfmoignagede  l’eftime  qu’il  fàifbit 
de  lui,  lcfitchcualierdefàirrain,  luidonnadcsmaiftrespourluiaprcndre  les  exer- 
cices de  caualier , & apres  l’auoirtait  foigneufement  inlhuirc  à la  ciuihtc  Françoife, 
lui  rendit  la  pwTcilion  de  fes  terres,  comme  eferit  Nangis.  Ce  reltablificmcntdu 
Bas<:omtc  le  fit  fur  la  fin  de  l’anncc  1173.  & dautant  qu'il  relloit  encore  quelques 
places  entre  les  mains  des  Officiers  du  Roi , Roger  Bernard  obtint  des  letres  adref- 
l'antcs àlabbé  de MoylTac,  &au  Viguier  de  Tolofc  en  l'annec  1174.  dont  late- 
neur  s'enfuit  tournée  en  François:  Philippe  par  Lt grâce  de  Dieu  Roi  des  François , A fes 
amésl  Abbé  de  Moy/fac , & I*  figuier  de  Tolofe,  Salut,  &•  dibéhon . Comme  il  fait  amfi'que 
nous  vous  ayons  mandé  ci-deuant  par  nos  letres  -,  de  rejhtuerà  Roger  Bernard  Comte  deFoix.  toute 
la  terre  que  le  me  fuie  Comte  poffedoit  deçà  le  Pas  delà  Barre , tant  au  diocef : deTolofe,qu en  celui 
de  CarcaffonnCyOr  mefmes  en  celui  de  Cofer  ans, au  temps  que  nous  lamifmesf lus  nojlre  main,  ou 
nos  officiers  à nofirenom , & btdite  terre  ne  lui fou  pas  encor  entièrement  rendue,  comme  ildit. 

Nous  vous  mandons  quevousalhfiffurles  lieux,  & queVous fact/grendre  de  nojlre  part  audit 
Comte , toute  la  terre  au  deçà  du  Pas  de  la  Barre,  ou  aux  cofiés , tant  dans  le  diocef e de  Tolofe,  que 
de  Carcajfonne,&Co ferons,  laquelle  vous  trouueres  ne  lui  ouotrencorefie  rendue,  <y  ceauecla 
mefme  liberté  & iunjdifHon  dont  iouiffoit  ledit  Comte pour  raifon  de  ladite  terre,  Lrsquenous 
.louons  faifie  fousnofhre  main.  Que  fi  Vous  trouuésquily  ait  eu  rten  dé  innouè  par  nos  Sene filiaux 
à fin  preuidice , ou  bien  aliéné  & tranfiorré  à quelque  autre,  en  quelle  façon  que  ce  f oit,  ou  que  le 
Comte foit  dejfafi  de  quelque  chofe,  fou  en  fes  iufitees  ou  autres  droits  ,depuu  que  nous  auons  J ai  fila 
terre , Vous  le  rejlitucrfiQ  incontinent  au  Comte  i doutant  plus  qu'il  efiprefi,  commeildit,  deref- 
pondre  pardeuant  nos  Senefcliaux,  à ceux  quivoudront faire  plainte  furies  (ujdirs  chefs,  oujur 
autres.  Patel  à Paru  le  [Pendre dj  apres  le  Dimaÿj/e , Reminifcere , l'andu  Seigneur  1x74. 
Cette  narration  fait  voir  que  ceux-là  ont  elle  ffrpris , qui  ont  eferit  que  lcComtedc 
Foixncfotpointreftabli,  qucparlcslctresduRoi,  de  l'annéen6o.  quife rappor- 
tent aux  difputes  qui  furuindrent  entre  le  Comte  & les  Officiers  Royaux , depuis  le 
premier  appoinétament.  Ils  ont  cite  confirmes  en  cette  mefpnfc  par  vn  contrcfens 
qu’ils  donnent  aux  paroles  de  Guillaume  de  Puilaurens;pcnlans  que  cét  auteur  eferi- 
uc,qucdc  fon  temps  le  Roi  pofledoit  la  terre  du  Comte  de  Foix,  au  lieu  qu'il  a fleure, 
que  c’cftlc  Comte  qui  la  pofledoit,  Finaliser  obtmuit,  y obtinethodieterran.fuam  ( Co- 
rnes fcilicet.  ) 

I.  Aucien  fmmemtsire  de  Fùx.  E Chut.  Palcnfi.  V.  G.  N an  ci  uj  in  vitaPhilippi  G.de  Podiolaur.c. 

I I.  E Chart.  Palcnfi.  ci.  Scipion  Duplex  en  U vit  dtPbt/tpfc  J //.  Suata 

III.  Rumen Mtntâmtrc  tv  deUCbroniqnt.  l.j.  Annal,  c.ÿj. 

IV.  Surin L 4. c« Ut.  VII.  Vil  1.  E Chart. Palcnfi. 
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CHAPITRE  XXVII* 

Sommaire. 


/.  'Roger  Bernard  met  toute  la  Catalogne  en  armes  pour  la  pretenfions  du 
Comte  dVrgel fon  Coufin.  Le  Roi  d'Aragon  arme  contre  lui.  II.  La 
paix  conclue , moyennant  le  tr aillé  de  mariage  du fécond  fils  du  Roi, auec 
Confiance  fille  aifnée  du  Qomte  de  Foix.  J IJ.  «Accord  auec  le  Roi  de 
Matorque  frère  du  Roi,  & beau-frere  du  Comte.  IV.  LeMaillor- 
quin  mefeontent  de  fon  traiélé.  Nouueaux  troubla  en  Catalogne,  ex- 
cités par  le  (omte  de  Foix.  V.  Le  Roi  d' Aragon  vint  afiteger  le  Com- 
te , dans  la  ville  de  Balaguer.  La  afiiegés  efians  prejfés  Je  remetent  à la 
difcretion  du  Roi.  Les  Seigneurs  font  retenus  en  pnfon , mais  le  Comte 
de  Foix  efioit  tenu  plus  à l'eftroiH.  Jl  eft  mis  en  liberté parl'entremife  de 
la  Reine  de  Mail/orque  fa  foeur,  & baille  en  oftage  fa  fille  Confiance.  t 
I V.  Guerre  de  France  contre  l Aragon.  Le  Roi  de  Maiorque  ligué 
auec  la  François  ,efifurpris par fon frere  dans  Perpinnan.  VII.  En- 
trée de  l’ armée  de  France  dans  le  Roufiillon.  Le  Comte  de  Foix  comman- 
doit  l'auant-garde , auec  la  Senefchaux  de  T olofe , & de  Carcajfonne. 

Le  Comte  traitte  auec  la  ville  de  Perpinnan,  quif  ut  en fin pillée , anfii 
bien  que  la  ville  d'Elne.  Le  texte  de  N angis  corrompu  au  nom  de  cette 
ville.  VIII.  Siégé  de  la  ville  de  Girone.  Elle  eft  rendue  parcompofi- 
tion , qui  fut  ménagée  par  le  Comte  de  Foix.  IX.  N angis  eferit  que  le 
Comte  fut  foubçonnéd auoir  eu  du  intclligcncu  auec  les  afiiegés.  Cequi 
eft  contredit  parla  aélu publics.  Le  Roi  le  recompenfè  pour  les  firuica 
rendus  en  cette  guerre,  de  la  cefiion  de  fa  droiéis  furT  amies  : Et  rendit 
le  parcage  perpétuel  par  fis  letres.  X.  Les  Abbés  apportèrent  quelque 
difficulté  à l'execution.  L’Abbaye  eft  érigée  en  Enefclé:  & ces  di fûtes 
furent  terminées  par  vne  fient ence  arbitrale. 


Ogcr  Bernard  joüiflàntpaiüblemcnt  de  fon  bien,  entreprit  la 
guerre  danslcComtéd'Vrgcl, contre  Pierre  Roi  d'Aragon.  Ce 
Roi  auoit  recueilli  la  fucccllion  du  Royaume  qui  lui  citoit  cf- 
chcucparledcccsduRoi  Don  layme  fon  pere,  auenu  l’an  1175. 
T andis  qu'il  cftoit  occupé  à la  guerre  de  Valence  contrcles'Mo- 
rcs,  qui  s'eftoient  rcuoîtés,  le  Comte  de  Foix  entra  l'anncc  fui- 
uantedans  lcComtéd'Vrgcl,  ppur  enuahir  à force  d'armes  certaines  places,  qui 
cftoicntfousTobcïlTanccduRoi, prétendant  quelles  apartenoientau  Comte Er- 
mengaud  fon  coulin  germain , fils  du  Comte  Don  Aluarc.  Ses  troupes  qui  mar- 
choicntcontrcrEucfqued’Vrgcljfirentplufieurs  degafts  en  cette  contrée.  Le  Roi 
auerti  de  ces  troubles , fit  requérir  le  Comte  de  quitter  la  voye  des  armes , puis  que 
l'Eucfquc  cftoit  en  termes  d’efter  à droiét,  pour  raifondc  tout  cequclcComtedc 
Foix,  & ton  coulin  Ermcngaudprccendoient,  & commanda  à Ramon  de  Mon- 
cadc  Procureur  duRoyaumcd'Aragon, qu’il  s’auançaft  auec  les  forces  qu'il  auoit, 
our  donner  fccours  à l’Eucfquc  ; Si  fit  le  mcfme  commandement  aux  Bailes  de  Ri-* 
agorccA  de  Pallas,&  aux  V iguiers  de  Ccruere,  & d' Vrgcl.  A mcfir.c  temps  la  plus 
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grandcpartic  Je  Catalogne  prit  les  armes,  fous  prétexte  que  le  Roi  n'auoit  tenu  les 
Eltatsi  Barcclonncdcpuisfon  couronnement,  ni  confirmé  leurs  vfàgesfie  libertés. 
Mais  le  Roi  voulant  defunir  cette  puiffance,  depefeha  Eftienne  de  Cardone  , afin 
qu'il  negotiafi  quelque  accommodement  aucc  le  Comte  de  Pallas , fie  Iesautres  Sei— 

Sncurs  clc  Catalogne,  fie  les  attachait  à fes  interdis  pour  la  defenfe  dcl'Eucfquc 
" V rgel, contre  le  Comte  de  Foix  : commanda  aux  villes  de  Lcridc,  Tamarir,  Alma- 
nare , Camarlc , Cubds , fie  Mongay  de  prendre  les  armes;  cfcriuit  aux  Baron  s,  fie 
autres  Vaffaux  qui  tenoient  des  fiefs  en  Catalogne,  de  fc  mètre  en  cftat  par  tout  le 
mois  de  Mars, pour  le  feruir  contre  le  Comtede  Foix.commanda  à Ferrizde  Liçana 
Procureur  de  Catalogne,  qu’il  défiat  le  Comte,  fie  le  mit  hors  la  tréfile  fie  la  paix 
qu’il  auoit  aucc  le  Roi , laquelle  le  Comte  venoit  de  rompre. 

1 1.  Les  troubles  de  Valence  eftans  appaifés,  le  Roi  tourna  fes  forces  contre  le 
Comte  de  Foix , fie  fes  alliés;  fie  l’on  trouuc  qu’il  afliegea  la  ville  d’Agramont  dans 
le  Comté  d’Vrgel  ,au  mois  de  luin  1178.  Cardlant  occupé  à cefiegc , il  requitpar 
lctrcs  Henri  Comte  de  Rodcsjqu’il  vint  à fa  Cour,pour  lui  faire  homage  du  V icom- 
tc’dc  Carlades.lui  payerlcs  tributs  qu’il  luidcuoit.fie  lui  rendre  fon  fcruiceen  la  guer- 
re qu’il  auoit  fur  les  bras , contre  le  Comte  de  Foix.  11  y eut  pourtant  vn  appoinétc- 
ment  cntrelc  Roi,  fie  le  Comte  de  Foix, au  moyen  du  traiétede  mariage  qui  futpro- 
pofe  entre  l’Infant  Don  Iaymc  fécond  fils  du  Roi, fie  Confiance  fille  ail’née  du  Com- 
te. Pour  cét  effet  le  Roi  citant  à Leride  le  1 4.du  mois  de  Décembre  11.78.fit  donation 
à cét  Infant  des  Comtés  de  Ribagorce,fiede  Pallas,  en  cas  que  ce  mariage  s'effe- 
ctuait ; Et  le  comte  de  Foix  dônaàfa  fille  en  faucur  du  mariage , le  V icô  té  de  Caftcl- 
bon;  fie  le  côte  de  Foix  aufli.s’il  n’auoit  point  d’enfàns  malles.  Mais  le  mariage  n’eut 
point  d’effet, fie  la  paix  non  plusnc  fut  ps  de  longue  durée;  quoi  que  le  Roidonnaft 
l’inucltiturc  de  tout  le  Côté  d’ V rgel  à Ermengaud.cn  côfidcration  du  Côte  de  Foix. 
'III.  Cet  appoinftement  aucclc  Comte  de  Foix, fut  fuiuidccclui  du  Roi  de  Mail- 
lorquc  ; qui  fit  fon  accord  auecle  Roi  fon  frère , en  la  ville  de  Perpinnan , au  mois  de 
Ianuicrcnfuiuant;  fie  pour  faire  ccffcr  les  plaintes , que  le  Roi  propofoit  contre  fon 
partage,  comme  s’il  cftoitcxccflif  8c  inofficieux,  rcconncut  de  tenir  en  ficfdclaCou- 
ronne  d'Aragon  ,1c  Roiaume  de  Maillorque,  fie  tous  les  autres  Comtés;à  lacharge 
que  pour  fon  regard  il  fut  defehargé  de  prefter  l'homagc;  fie  bailla  pour  cautions  de 
cccontraétlcs  Comtes  de  Foix,  fie  d'Ampurias,  8c  plusieurs  autres  Seigneurs. 

I V.  Mais  le  Roi  de  Maillorque  fut  extrêmement  piqué, de  ce  que  fon  frère  l'auoit 
affuictti  à tenir  fon  Roiaume  enfiefide  la  couronne  d’Aragon, contre  les  intentions 
du  Roi  Iaymc  leur  pere  cômun.C’cft  pourquoi  ily  eut  plus  facilement  vne  nouucllc 
rupture  entre  le  Roi, fie  le  Comtede  Foix  beau-frere  du  Maillorquin.  Ce  Côte  auoit 
émeu  de  nouucaulaNobleffedc  Catalogne,  fie  l’auoit  attirée  à fon  parti  l’an  11S0. 
Le  Roi  quieftoità  Valence,  rcuintcnCacalognc,rcquift  les  Comtes  Se  Barons.d’c- 
fteri  droit  aucc  lui, leur  offrantdeleur  faire  radon  fur  routes  leurs  plamtcs,ainfi  qu’il 
feroit  ordonné  par  jufiiee  ; ce  qu’ils  refuferent  apres  auoirefté  légitimement  requis 
fie  interpellés.  De  forte  qu’ils  furent  déclarés  cnncmisdel'Eftat.ou  pour  vferdes 
termesdu  temps,  ils  furent  exclus  de  la  pix , fie  de  la  tréuc , par  le  Roi  fie  les  Vigue- 
rics,  comme  l’ayans  violée  les  premiers. 

V.  Pour  donner  quclqucordreàccttcguerre,  le  Roiaffcmblafes  troupes  d’A- 
ragon , fie  de  Catalogne,  Se  pourueut  les  places  dcforccsgamilons.  Le  Comte  de 
Foix  auoit  fonarméccompoféedetroiscenscaualicrs,  8c  fept  mille  fàntaflins,  qui 
cftoient  affemblés  en  la  cité  de  Balaguer , qui  apartenoitau  Comte  d'Vrgcl.  Le  Roi 
nuée  cinq  cens  hommcsàchcualpaffa  en  diligence  par  la  villcdc  Lcridc,  commanda 
nuxhabitans  dclc  fuiurc,  fie  arnua  de  boa  matin  deuant  Balaguer,  qu’il  afliegea  le 
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mefmeiour.il  furuintauflîtoft  vntel  nombrcdccompagnics  louées  dans  I'Aragon, 
& la  Catalogne,  que  l'année  fut  des  plus  puiflantes,  que  l'on  cuit  mis  encore  fur 
pied.  Le  fiege  fiicpofé  par  tous  les  quartiers, le  iour  de  b S.  Iean  1180.  & la  place  ba- 
tuë  de  toutes  parts,  auec  les  machines  Se  engins,  nuiétSc  jour  (ans  relafche.  Lésât 
fieges , qui  eftoient  en  grand  nombre , faifoient  des  rudes  fortics,  Sc  reparoient  auec 
vn  extrême  foin,  les  brèches  des  murailles,  que  faifoient  les  engins  de  batetie.  Les 
principaux  Seigneurs  qui  fouftenoient  le  fiege , eftoient  Roger  Bernard  Comte  de 
Foix,  Armcngol  Comte  d’Vrgelfoncoufin,  le  Comte  de  Paillas,  le  Vicomtcdc 
Cardonc , Se  quelques  autres.  Cependant  il  arriua,  que  le  frcrc  du  Comte  de  Paillas, 
Sc  Ramon  de  Marcafaua  de  Gafcogne,  Efquiu  de  Miralpcx  de  T olofe  amucrcn t à 
la  villcd'Agramont  auec  quarante  nommes  à cheual,  S:  ioixantc  arbaleftncrs,à  def- 
fein  d'entrer  dans  Balaguer.  Eftanslà,  ils  donncrcntauisauxaftïegés,  qu'ils  entre- 
roient  la  nuiét  fuiuante , s'ils  leur  donnoient  le  fïgnal  dedeux  flambeaux  allumés  fut 
lehautdu  chaftcau.  Le  porteur  fût  furpns  auec  (à  letrc.  Ccquieftoit  inconncuaux 
Caualiers,qui  s’auanccrcntiufqu’àla  tourd’Almenare  aflife  fur  vn  tertre,  d'où  l'on 
dcfcouurevn  grand  quartier  du  pais  d’Vrgel.  Le  Roi  qui  fçauoit  leur  deftein  .com- 
manda quel'on  allumait  les  deux  flambeaux  en  b tour  de  l'Eglifc  Sain  te  Marie  Dal- 
mara.  Ce  lignai  fit  fortir  les  caualicrs  d’Almcnare,  quiarriucrcnt  à Balaguer  fur  la' 
minuit , Sc  firent  rcconnoiftrelc  paflage.  Ils  eftoient  obligés  de  trauerfer  la  riuicre  de 
Scgrc,quicftoitentr'eux,8c  la  cité.  C'cft  pourquoi  ils  coulèrent  lclongdclariue, 
pour  aller  rcconnoiftrc  le  pont:  mais  les  Royaux  s'en  eftoient  dcfiafaifis  ; Scies  ca- 
ualicrs  cftans  dcfcouuerts  par  les  fcntineles , qui  crcurent  qu'ils  venoient  attaquer  le 
pont,  l’alarme  fut  donnée  trop  toit  au  camp.  Dcfortc,quelcscaualierscriansFoix 
Sc  Cardonc  paflerent  b riuiere  à naagc  auec  leurscheuaux , nonobftant  les  coupsde 
flefehe  que  l'on  cira  fur  eiix  ; donc  u y eut  quatre  caualicrs  Sc  vinge-fix  bquaisdc 
tués , Sc  Mirapeix  faidt  prifonnier.Le  Roi  commanda,  que  l'on  bail  it  deux  ponesde 
bafteaux  au  delTus,  Sc  au  deftous  de  b. ville , furlcfqucls  il  cftablic  vne  bonne  garde. 
Dcflors  le  fiege  fut  tellement  prefle,  que  leshabicansdela  ville  craignans  le  fac  au 
dedans,  Sc  lcdcgalldelcurs  domaines  au  dehors,  donnèrent  fccrcttcmcntauis  au 
Roi , quils  lui  rcndroient  1a  place.  Les  Comtes  aucrtis  de  ce  traiétc , prindrent  refo- 
luciondefcremctreàlamcrci  du  Roi,  Sc  fortans  de  la  ville  fans  armes' Je  fupplic- 
rent  de  les  traiiler  auec  douceur  Sc  courtoific.  Le  Roi  les  mit  entre  les  mains  de  l'In- 
fant A Ifon  fc  fon  fils  ; Se  commanda  qu'ils  fuffent  retenus  fous  bonne  garde,  dans  le 
chafteau  de  Lcride.  Mais  pour  le  Comte  de  Foix, il  le  fit  conduircauchafteaude 
Siurancc , Sc  refterrer  dans  vne  plus  ellroite  & plus  rigoureufe  pnfon  ; dautant  qu'il 
lui  auoit  fouucnt  manqué  de  parole  aux  chofcs  qu'il  luiauoit  promilcs  s Sc  failoic  di- 
re au  Roi  auec  infolcncc,  que  s’il  forcoit  de  pnfon, il  lui  feroit  vne  guerre  plus  faf- 
chcufc,  & plus  domageablc  que  1a  precedente.  Neantmoins  il  fit  depuis  fonap- 
pointcmcntaueclcRoi,parl'cntremifcdc  1a  Reine  de  Maillorque  b fccur,  Sc  fut 
mis  en  liberté,  ayant  baillécn  oftage  Confiance  fa  fille  aifnée.  Les  anciens  mémoi- 
res rapportent  que  le  Roi  de  Maillorque  vint  feruir  en  ccficge  le  Roi  fon  frcrc,  con- 
tre le  Comccde  Foix  fon  beau-frcre.  Pendant  1a  détention  du  Comte , 1a  Comtefle . 
Marguerite  fa  femme  promit  au  Roi  de  France,  dcgarderfcurcmenttoutcb  terre 
duComtc  de  Foix  fon  mari,  quicftoit  mouuantc  du  Roi , Sc  ce  tant  Sc  fi  longue- 
ment que  lcComcc  fon  mari  fera  détenu  en  prifon  par  le  Roi  d’Aragon.  Cette  letrc 
cft  de  l’an  1 18 1 . dans  IcThrefor  dcsChartesdc  France. 

V I.  Le  Comte  fut  mis  en  libcrtéauant  1a  guerre  de  France  contre  I'Aragon,  qui 
' fut  l'an  ii8  5.  en  laquelle  il  feruit  le  Roi  Philippe  auec  beaucoup  d'affc&ion.  Le  fujet 
de  cette  guerre  cft  aifés  conneu  à ceux  qui  onc  manié  l'hiftoire , n'y  ayant  aucune 
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aûion  plus  confiderable , que  la  perfidie  des  V efprcs  Siciliennes  contre  les  François, 
Je  l'inuafion  du  Royaumcdc  Sicile  que  fil  Pierre  Roi  d'Aragon , côtrclc  Roi  Char- 
les O ncle  du  Roi  Philippe.  Or  dautant  que  la  Sicile  cftoit  vn  fief  mouuant  du  S.  Siè- 
ge, 8c  que  le  Pape  preicndoit  que  l' Aragon  lui  cftoit  fujcdt  au  moyen  de  la  recônoif- 
lancc  quclc  Roi  Pierre  1 1.  en  auoit  laite  au  Pape  Innocent  1 1 1.  il  déclara  le  Roi  d'A- 
ragon dechcu  de  fon  Royaume  par  voye  de  félonie,  6c  fit  publier  la  fcntencc  dans  le* 
vallées  d' A ran,  & d'Andorre,  6c  dans  le  Vicomté  dcCallclbou , qui  apartenoit  au 
Comrcdc  Foix.  Et  en  fuite  donna  l'inucftiturc  dcce  Royaume,  à Charles  fécond  fils 
du  Roi  de  France:  lequel  voulant  cntreprendrclaconqucftcenfaucurd.c  fon  fils, 
équipa  vnc  puiflàntc  dote  6c  mit  fur  pied  vnc  armée  tres-nombreufe.  Il  traiéla  aucc 
le  Roi  de  Maillorque,qui  cftoit  dis  le  chafteau  de  Pcrpinnan.pours'aflcurcrdu  pat 
fage  des  monts.  Mais  ladiligcnccdel'Aragonoisfurpritcétc  ville  , 6c  Ion  chafteau: 
De  forte  quclc  Maillorquin  aucc  là  femme , fes  en  tans, 8c  fon  threfor,  tôba  entre  les 
mainsde  (on  frcre.Ce  quilui  donna  vnc  tellcaprehéfion  qu'il  éuada  b nuiét  du  cha- 
fteau,8c  fc  retira  en  celui  deSarroque,dis  le  pais  de  Rouflillô.Le  Roi  d' Aragon  quita 
aufli  la  ville  dePerpmnan,8c  amena  quâc  6c  foi  la  Reine  deMaillorque.ôc  les  entans. 

VII.  PhilippcentraaumoisdeluinauccfonarmécdansleComtédcRouflillon; 
L’auanrgardecftoitcommandéeparlcComcedcFoix,6c  lesScnefchauxdcTolofe, 
6c  de  CarcalTonnc,  fumant  Aclot  6c  Montancr.  D’abord  on  s'afleura  des  meilleures 
placcsdupaïs.quclc  Roide  MaiorqucmaiftreduComté,  remit  entre  les  mains  du 
Roi,  par  l'entrcmifcdu  Cardinal  Légat,  6c  du  Comte  de  Foix.  Celui-ci  traiéla  encor 
aucc  la  ville  de  Pcrpinnan,  quelle  fournit  des  viurcs  à l'armée,  fous  l'aflcurance  qu’il 
donna  aux  habitans,  qu'ils  ne  feroient  point  chargés  de  garnifon  ; Ce  qui  ncfii  t pas 
ncâtmoins  exécuté, à caufc  delà  ialoulic  que  l'on  prit  de  ccte  ville,  qui  dans  quelques 
iours  apres  fut  prife, 8c  mil’cà  fac.La  ville  a'EIne  qui  cftoitEpifcopalc.ic  aflilc  prés  de 
la  mer  dans  le  Côté  de  Rouflillon, refleurit  la  même  rigucuriEllccft  nômée dans  Ni- 
gis  par  cormprion  Ianua,  Ce  qui  a dône  lieu  àl'J-liftoricn  de  France  de  la  tourner  Gè- 
nes, au  lieu  que  c'cft  fans  doute  la  ville  d'Elne,  félon  Montancr, Aclot,  6c  Surira. 

VIII.  Apres  que  les  François  curent  pénétré  les  monts  Pyrcnéesjc  Roi  alla  plan- 
ter lcficgc  deuant  la  cité  de  Gironc.  Ayant  fait  fommer  le  V icôte  de  Cardonc  Gou- 
uerneur  de  la  ville  parle  Comtcdc  Foix,  qui  cftoit  fon  parent , de  rendre  1a  place , lui 
prometant  pour  rccompcnfc  de  ce  feruicedelc  faire  le  plus  puiflànt  8c  le  plus  riche 
Seigneur  de  l'Efpagnc  : Mais  il  rcfufa  ce  parti.  De  forte  qucle  fiege  fut  entrepris,  8c 
pou  du  mi  parles  François,auecvnecxtrcme  animolité,  6c  fouftenu  vigourculcmcnt 
près  de  trois  mois  par  ics  Catalans.  L'armée  du  Roi  fut  affligée  pendant  ce  temps,  de 
diucrfcs  maladies  caufces  par  l'intcnmcrie  de  l’air,  la  fatigue  de  la  guerre,  8c  la  difetc 
des  viurcs.  Les  aflieges  cftoicnt  prefles  du  mcfme  defaut.  De  forte  qu'ils  furent  bien 
aifcs  de  fc  voir  fommés  par  le  Comte  de  Foix,  qui  entra  dans  la  place  par  l’ordre  du 
Roi,  defe  rendre  à compofidon. La  capitulation  fut  conclucau  mois  de  Septembre, 
contcnantquc  le  VicomtedcCardoncrcndroit  Gironc  dans  vingt  iours,  fi  lcRiji 
d'Aragon  ne  lui  donnoit  pendant  ce  temps,  vnfecoursfuffifànt. 

IX.  Nangis  cfcrit.que  le  Comtcdc  Foix  fut  foupçonné  dans  le  camp,d'eftrc  entré 
dans  Gironc  durât  le  fiege,  6c  d'auoir  eu  des  conférences  fccrccesauec  le  Vicomte  de 
Cardone.  Mais  les  a êtes  publics  font  voir,  que  le  Roi  n’eftoit  point  entre  en  défiance 
des  bônes  volôtes  du  Comte  i puis  qu’il  ne  le  contéù  pas  de  l'employer  à traiter  de  la 
reddition  de  la  place;  Mais  encorlui  fit  des  gratifications  apres  ce  fiege,  lui  cédât  tous 
les  droits  qu'il  auoit  en  parcage  aucc  l'A  bbe.fur  le  chafteau  ôc  ville  de  Pamicrs.  Pour 
mieux  prendre  cefàic,  il  faut  remarquer  que  tous  les  parcages  des  Comtes  de  Foix 
auec  les  A bbcs  de  ce  monafterc,  cftoicnt  limités  à la  vie  des  Côtes,  6c  tcnouuclés  aucc 
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les  fuccertcurs:  Apres  le  dcccsduComtc  Roger;  au  lieu  de  continuer  lès  anciens  ac- 
cords, aucc  Roger  Bernard  , l'Abbé  trai&aaiicc  le  RoiS.  Louis  l'an  1169.  auquel  il 
remit  pour  du  années,  le  chafteau  de  cette  ville  auec  couteslcs  foBCcrdfcs , la  moitié 
dcsLcudes,Se  des  iulliccs,fauf  ccllcdes  clercs  & de  la  famille  du  monaftcrc,  la  moitié 
du  moulin , du  reuenu  des  fours  .des  rentes  quiferccouurcnt  le  iourde  lafefte  S. Am 
tonin , du  calendrier  qui  fc  rccueilleà  la  Noël , à Pafquc , & à la  S.  1 can  Baptifte,  des 
peagesdes  portes  delà  ville,  la  vigne,  lanourriturc,Selcshabics,  ainfi  qu'il  cil  ac- 
coutumé dans  lechafteau  ; A la  charge  d’employer  tous  ces  reuenus  à la  garde  & dc- 
fcncc  du  chafteau , du  monaftcrc,  8e  de  fes droits,  dont  le  Roi  fc  charge^  Et  promet 
àl’Abbé  de  lui  rendre  tout  ccdcflus,  apres  les  du  ans  expirés,  de  quoi  les  Gardiens 
cftablis  au  chafteau  lui  prefterent  ferment.  Le  Roi  fcrefcruc  d’eftre  préféré , ou  les 
fuccefleurs  ,en  cette  garde , en  cas  qu’aptes  les  dix  ans  expirés,l’Abbc  voulut  la  con- 
tinuer àquclqucautrc.  Ce  pariagchitrenouucllépourautrcsdixannccs,  parle  Roi 
Philippe  1 1 1.à  Paris  au  mois  de  Mars  12.  S o.  IlccdafondroiéfàRogcr  Bernard,  Se 
lui  donna  la  garde  pour  toufiours, par  fes  lctres  de  la  teneur  fuiuanre;  Philippe  par  U 
grâce  lie  Dieu  Rois  de  France.  Nous  fc  forts  à fçauoira  tous  prefens  eyaucntr,  que  nous'anofire 
amé  & à nojlre  féal  Rogitr  Bernat  Comte  de  Fois  dorions,  ornions , & dele fions  tout  le  droit,  CT 
cetjuc  nous  autans  neauoirdeuons, en  la'viRedePaumiers,  & es apartenances , par  ratfon Regar- 
de,^ par  quelque  autre  refèm,  excepté  le  refore  (y  la  fouueraineté,que  nous  retenons  du  de  faut, ey 
de  l'appel  dudit  Comte , (y  de fa  Cort,  à tenir , à auoir , (y pojfeir  a tcelui  forme  & à fes  hoirs,  à 
mes  toufiours  empres  la  fin  de  fcptans-,<ydesorcsenauanrenladite'»illc,ne  es  apartenances  ne 
prendrons  compagnie  de  donation,  fans  la  oolomédu  deuant  dit  Comte  ou  de  fes  hoirs,  fauf  en  tou- 
tes chofes  le  droit  d'autrui.  Et  quece  fou  ferme  & fiable  nous  auons  fait  feeüer  ces  lettres  denofire 
feel.  Fêtés  héberges  deuant  y tUeneuueenCatelotgne , b an  de  grâce  1185.  ou  mois  de  Septembre. 

X.  L’an  11  ÿj.  le  Roi  Philippe  IV.  par  fes  lctres  exhorta,  Se  pria  fie  requit  l’Ab- 
bé, conuent  Se  habitans  de  lavillcd'Appamicsdcs’accommoderdebon  gré  auec 
le  Comte  de  Foix , fuiuant  les  lctres  precedentes.  Et  l’an  1 194.  le  dernier  de  Ianuier, 
il  ordonna  au  Scnefchal  de  Carcaffonnc  de  faire  quiter  lechafteau,  auSenefchal  de 
Bigorrc  qui  le  gardoitpourlcRoi,  Se  d’en  bailler  la  pofteflion  au  Comte  de  Foix. 
Ce  qui  fut  exécuté  le  1 6.  de  Mars  cnfuiuàt  1 1 9 y.  c’cft  à dire  enuiron  deux  mois,  apres 
lecommandcmcnt.  Maisl' abbé  Se  le  conuencnc  pouuans  fouffrir  ce  pareage  forcé 
ni  lcsviolcnccsqueleComtcfaifoitpourfcmaintcnir en  (à pofteflion,  le  firent  ex- 
communier par  le  Pape,  & mctrcleComté  en  interdidE  Enfin  le  Pape  Boniface 
VIII  .crigea  cette  A bbaye  en  Euefché  par  fa  Bulle  du  mois  d'O  dobre  1 1 9 6.  dont  la 
copie  eft  inférée  au  bas  du  chapitre.EnfuiteBcrnard  premier  Eucfquc  de  Pannes , Se 
le  Comtcremircnt  leurs  differentsà  Gui  de  Leuis, Seigneur  de  Mircpoix  : lequel  or- 
donnapar  fa  fcntcnceatbitralc , le  I eudi  apres  S.  Luc  1197.  Que  1e  Comte  & fes  fuc- 
cefTcurspofledcrontle  chafteau , & lesfortercflcsde  la  ville  de  Pamies,  & l'Eucfquc 
la  tour  nouuclcmcnt  baftic  parle  Comte.  Qudl  y aura  vn  V iguier  qui  fera  la  receptc 
de  tous  les  reuenus , dont  il  rendra  contcà  l’Eucfque , & au  Comte,  élira  les  Sergents 
delà  Cité,  fera  faire  les  adiournemens  réels  Se  pcrfonels;  les  captures  des  criminels. 
Se  l’execution  des  fentcnccsciuilcs,  Se  criminclcs.Qifil  y aura  vn  iuge  ordinaire,  qui 
prefteta  ferment  à l’Eucfquc  Se  au  Comte.  QuclcsvcrgesdcsScrgentsferont  char- 
gées dcsarmesdel’Eucfquc,  SeduComtc,  Se  qualcurnom  feront  ordonnées  Se 
réglées  lcsaft'aircsparlcs  cliaftclain.V  iguier, Se  Iugc.Quc  le  Comte  Se  fesfucceftcurs 
tiendront  les  choies  fufditcs  en  fief  honorable  des  Euefqucs  de  Pamies,  Se  leur  en  fe- 
ront ferment  de  fidelité , Se  de  vartelage  dans  l’Eglifc  de  Pamies.  Que  le  Comtefcra 
garder  à les  dcfpcns  le  chafteau.  Se  rcmctr.1  les  clefs  à l’Eucfque  ou  à fon  Lieutenant 
lciour  de  S.  Antonin  ,au  moisde  Septembre,  afin  qucle  corps  de  ce  martyr  y puifte 
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cftrc  porte  en  proccffion  folcnncle  ; où  il  demeurera  vne  partie  de  cciour  auec  la  ba- 
rrière de  l'Eueiquc,  qui  en  fera  oftéc  fur  le  tard,  auec  les  gens  de  l'Eucfquci  Que  les 
vignes , Sc  les  moulins  pofledes  par  le  Comte  en  ce  lieu , feront  communs.  En  outre 
confidcrans  que  les  rentes  de  Pannes  ne  montent  plus  de  deux  mil  liures  par 
an  i Sc  qucle  Comte  payefur  fa  moitié,  la  gatdc  du  chailcau  Sc  dcsfortercflts,  Sc  le 
làlairc  du  Chapelain,  & encore  la  moitié  du  falairc  des  autre;  officiers.  11  fut  ordon- 
né pour  indcmnrferl’Eglife  des  domages  qu'elle  pretendoit  auoir  receu  du  Comte, 

3 u ila(ligncroitdcs  villes,  terres,  &chaftcauxdansl'Euefchédc  Pamies.de  la  valeur 
e deux  mil  liures  de  rente,  ou  bien  qu’il  fourniroit  à l’Eucfque  vingt  mil  liures  paya- 
bles en  cinq  termes, pour  acheter  lcldits  deux  mil  liures  de  rente  Que  le  Comte  pro- 
tégera l'Euefque,  les  Chanoines,  Scieurs  biens  dans  tout  le  Comté  dcFoix;  Qu’ils 
s’acquitcront  de  tousdomages prétendus refpeûiucmentiufqu’au  iourdela  tran- 
fiction.  Que  la  confirmation  du  Papcfcroitpourfuiuicàfrais  communs.  LePapc 
Bonifacc  confirma  cét  accord  par  fa  Bulle;  en  vertu  de  laquelle  l’Euefque  de  Pannes 
inuedit  auec  fonaneau  le  Comte  dcFoix,  pour  lui,  St  fes  fucceflcurs,  duchafteau, 
Sc  la  moitié  de  b iurifdiûion  temporelle  de  Pamies,  St  de  fes  dépendances.  Et  le 
Comte  lui  en  prefta  le  ferment  de  fidelité. 


I.  Surirai.  4.  Armai,  c.j. 

II.  Idcrac.6. 

III.  Er  feqq.  Idem  Surira  I.4.  Ann.c.7.9. 55. 

41.57.rjO.  6 a.  66. 

IX.  Charrar.  Pal.Guil.  Nangius. 

X.  è ChartarioEcclcfix  T olofanç:Bonifaclus  Epi* 
fcopusfcruus  fcruorumDci  ad  perpctoamrci  me- 
moriam.  Romanus  Pontifcx  qui  fupernx  difpofi- 
cionis  aibirrio  , infupremx  dignttansfpccula  con- 
fticmuî,  Ecclcfiatum  omnium  Rcûor  agnofcicur, 
Vinexque  Dominiez  Cuftos  Gencralis  & cultor.ac 
totius  ouihs  Cathohci  Pa Aorque  omnium  fumraus 
pafior » de  Apofiolicx  plenitudinc  porc  Aatis  iradi- 
ta  fibi  à Domino  , Cuiusnutui  cundafubfcruiunt, 
obediunt  fingnla , obtempérant  vniuerlâ , mtcidom 
Cathédrales  & alias  vnit  5c  anncûit  Ecclefia*)  In- 
terdnm  veto  ad  Epifcopatuum  diuifioncs  procedere 
nonomittit  ,cum  ccmporisqualitasTuggerir  ,caufx 
rationabilcs  periuadent.  Vtomniaqux  pontifical» 
nofcunrur  ofticio  immincre  prudenter  9c  folcrter 
cxerceat.ac  falubn  & prouida  excqui  Audcat  auâto- 
ritate.  Sanc  confidcranie*  attendus,  & infra  dau. 
flra  pe&oris  mcdttatione  foUicitareuoluctes.Qnod 
Tolofana  Ecclefia  vfquc  adcoamplam  ficdiffulam 
diocefim  obtiner,  prout  cxipfafadi  euidcnua  in- 
notefeit  , quod  Tolofanus  Epifcopus  qui  cxtfiit 
pro rempote,  ncquitjpfam  vtdecet&conuenit  vi- 
ficare  , non  fine  graui  animatum  difpendio  per* 
fonarum  degeuum  in  eadem.  Pcnfantes  etiam  quod 
Ecclefia  ipla  in  prouent ibus  & reditibus  annuis  ram 
affluemer  .tamque  magnifiée  aburrdare  confpicitur, 
pcout  famx  vendicç  rcuelar  afîci  tio,&  clara  fidc  di- 
gnotum  tcAimonia  profitenrur , quod  de  ipforum 
mulntudine  copinfa,  non  folum  duobus  fed  pluri. 
bus  criaro  pote  A Epifcopis  tuxu  fuxdignicatûd*- 
centiam  annis  fingulis  prouideri  » quodque  proprer- 
ea  ftrlicis  recordationis  Clément  Papa  quartus  prç- 
dccefîbr  no  fier  ammarum  fidelium  falun  ptofpicjcs, 
6c  illarum  parruim  nontiam  plénum  habens , ad  di- 
uifionem  ciufmodi  EpifcoparusT  olofani  dum  viue- 
ret  firmiter  intendebac  > cettam  ad  hoc  ficuc  aflcii- 
tur  dioctfim  difiinguendo:  Villam  Apamiarura pri- 
dem de  di£U Tolofana  dicrccli  exifientem,  loeutq 
vrique  nobilcra  9i  infignem , multifqtie  commodi- 
cabus  prxduum,  ad  Dci  laudera  & gloriara , exalta- 


rionem  Carholicx  fidei,  9c  diuini  cultos  augmerv 
tum,  de  fratrum  noftrorum  confilio  & atfentu  , 9C 
poteAatis  ptenitudinAupradiûx  , In  Ciuitarem 
crcximus,  9c  vocabuloinfignimusCiuiratis  } eam  i 
mrifdidionc  quahbet  Tolofani  Epifcopi  penirus 
eximentes , au&orirate  fedis  Apofiolicx  decctnen- 
do,  vt  Bcaii  Martini  Confefloris  Ecclefia  cidem  Ci- 
uitati  vicina.iri  qua  corpus  Gloriofi  Anthonini  mar- 
tyris,  prout  proponitur,  requiefeit , fitdccetcro, 
6c  habcamr  perpétue  prxdiâx  Ciuitaris  Ecclefia 
Cathcdralis.  Concclïimus  quoque  cxnunciudo- 
ritate  prxdi&a  , 9c  donauimus,  deputauimus  ac  etiâ 
prouidimus  ftmiro  Apamiarum  I pifcopo,  ciufque 
lucccllbribus,  qui  pro  tempore  fuerint  de rc- 
ditibus  & ptouennbus  lupradiûij.feptem  millia  li- 
brarum  Turor.cnfium  paruorum  , intégré  perci- 
pienda  anno  quolibet  ab  eifdcm.  Ica  quod  idem 
Apamiarum  Epifcopus,&  fuccedbresipbus,  habeâe 
9c  pcrcipiant  in  huiufmodi  rcditibusannuatmi  dc- 
cem  millia librarum  ciufdem  monetx , compuratis 
in  eis  tribus  millibos  libris  monetx  ipfius , ad  quos 
redirus  & prouenrus  Ecclcfix  Apamiarum  annis  af- 
cenderc  fingulis  dignofenntur,  prout  in  noAris  Ai- 
pei  hoc  conte fti*  1 1 relis plentucdc  fcriofiuc comme, 
tur.  Nositaque  ad  huiufmodi  Execuuonem  negotij 
6c  diAinltionem  diocefis  facicndam  proccdctc  in- 
rendentcc , Ca  Ara  , villas , terras , Ecclefia  s,  6c  loca 
omnia,  qux  de  loco  Girpiaci  quantum  Tolofana 
diocefis  vcrfusflumen  Garonnx  prxtcnditur,  proue 
reûius  ficri  poterie,  per  lineam  ttanfucrfaleroj  Et  de 
loco  ipfo  Girpiaci  viq-,  ad  flumen Agoti, fient  rcûius 
familier  poteritfieri  per  lineam  ipfam,  vfquc  ad  fi- 
nes Tolofancnfi»  diocefis,  valus  Ciuitarem  Apa- 
miarum, feu  meridiem  confifterc  dignofeumur,  na- 
bita  pettcAes  tdoncos  Ôc  iuratos  , quos  in  lue  parte 
rccipi  fecnnus , de  huiufmodi  conhnibua  ceaitudi- 
ne  plcmoii;  Ex  nunc de  Apimiai um diocefi  elle  dc- 
ccrnimuc  & etiam  Ordmamus,  ac  Apamiarum  E pif- 
copo  in  fpiritualibus  9c  temporahbus,  Quemadmo- 
dutn  Tolofkno  Epifcopo  antcactis  tcmpotibus  en- 
fichant, perpetuofint  lubieda  : flbiqueilia  9c  h;bi- 
tatercs  couim  deuote  intenderc  ac  numiliter  obe- 
duetanquam  Epifcopo  ipforumteneantur.  St  vero 
annui  rcditus&proucntus,  quos  infra  hniufraodi 
coufinu dudum  pcrcipiebat Epifcopus  Toîofanu», 
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prxdiâam  fiimmam  feptcm  million)  librarum  exee- 
dcient  , voIuituïs  Iccundum  quantitarem  excellas 
huittfn  odicxdiftisconfimbusliibtrahi , de  ilia  vi- 
dcliccc  parte  ipforuro  que  minus  nccefTaria  fucrit 
Apanuarum  Epifcopo  fupradido.  Et  fi  forte  lidcm 
rcduus  6c  piouentus  ad  eandem  non  atnngerent 
ouancitatcm.illorum  dcfcdhim  fuppleri  pcrcipimus 
de  reditibus  6c  prouentibus  reliqui#Tolo(Ànenfis 
Epifcopi  memoratt,  Et  prxdiâa  confinia,  prout  co- 
dent conlidcr.uo  defc&u  expedire  vidèbitur,  aug- 
mentai i.Cxterumproucrusoinnes&  redit  us,  quos 
prxpofitus  ac  Capitulum T olofanenfit  Ecclcfix  in- 
fra confinucademobtincienofcuntur,  abomniiu- 
rifdidtione  Apamiarum  Epifcopi  eademauâotitate 
prorfus  cximiiuus,  &:  exempta  fieti  deccrmmus  in 
futurum.Quiaverohuiuftnodi  Apoftolicx  fcdisor- 
dinationemlaudabileni.prouu^m,  6c  falubretn,  per- 
pétras futuris  temporibus  clîc  volumus  valicuram, 
6c  tobur  obtinere  incotnmutabilis  fit mitatis,  Au  do • 
litateprxdi&adiltriâiusinhtbeams,  ncaliquis  eu- 
iufcunque  prxcrainentix , ordinis,  conditionis  fiue 


(latus  ,etiamfi  Epifcopali , feu  Arciiicpifcb|>a!i , feu 
regia  prxfulgcjr  dignnatc,  huiufmodi  ordinatio- 
ftem  lediseiuldem,  quouts  qoxfito  colore,  vllo  md- 
do , fine  eau  fa , vel  occafionc  turbarc  firu  quomodo 
libet  impcdirc  prxfumat.  Nos  tmm extune irnttun 
dcccrnimus  6c  inane.fifccusfuper  hoc  perqueincû- 
que  Apofiolica.vef  aliaquauis  audoritate,contigc- 
nt  attentati  ; Et  oihilominus  in  eos  qui  ex  certa  fcic- 
tia  contraruim  quouifmodo  pt  xlumuici  int,  excom- 
munications. iufpcnfioms, &:  interdidifcntentiam 
promulgamus  > à qua  non  mfi  per  Romanum  Ponti- 
ncemabfolutionis  benchcium  valcatobtincii.  Nul- 
li  crgoomninohomiuumliccat  hanc  paginam  no^ 
ftrxconftitutionis.ordinationis , cxcmptioms,  in. 
hibitionis,  6c  promulgarionis  infnngcrc,  vel  aufu 
temerario  contraire.  Si  quis  alitera  noc  attcntarc 
prxfumplcnt,  uidignationcm  omnipotence  Dci& 
fieatorum  Pétri  & Pauli  Apoûoloi  um  eius  fc  noue- 
nt incurfurum.  DatUra  Anagnix  xvi.  Calcnd.Odo- 
briî,  Pontificatus  noftri  anno  primo. 
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/.  Décès  de  la  (omtejfe  B runi fende.  Son  teflamènt,  où  fes  ènfans (ont  nom- 
mes. II.  (guerre  entre  les  S e/ie filiaux  de  T olofe , & Carcajfonne  ,&lt 
(prnte  de  F oix.  III.  (Abolition  que  le  %ot  donna  au  Comte , à la  char+ 
ge  de  faire  le  voyage  d’O  utremer,  & de  remetre  entre  fis  mains  deux  cba- 
fleaux.  Jl  bailla  Lordat , & Montreal  s & fut  de/chargé  du  paffage,  à 
caufe  de  la  prtfe  de  la  ville  d‘  Acre.  IV.  Donation  du  Cote  enfaueur  de 
fa fieitrSclarmonde.Difiutcauec  le  Senefchal de  (arcajfonne.  V.  Çuer- 
re  entre  le  Rot  de  France,  & d' Angleterre.  Le  G ouuemement  d'une par- 
tie e fl  commis  au  Comte , duec  l'entretenement  de  quelques  troupes.  V I. 
(ontinuation  de  la  guerre , & des firuices  du  Comte ■ Fait  leueraux  An- 
glois  le  fitgc  de  la  ville  d' A cqs.  VII.  Cj  uerre  £ Arnaud  £ Efiagne  Vi- 
comte deCofirans , pour  le  Comté de  Paillas.  Jl  ejl  afiifle’par  le  Comte  de 
F oix  fon  beau-frere.  VIII.  Le  Comte  acreu  de  la  fùccefton  de  la  mat- 
fin  de  Béarn , qui  efloit  efiheué  à fa  femme  Marguerite.  IX.  Ses  en- 
fans  , & fin  décès.  S urprifi  des  Hiftoriens  de  F oix. 

| E Comte  Roger  Bernard  iouïfïàntdequelquc  repos  dans  famai- 
[ fon,  futafflige  delà  pcrtedcfamcreBrunifendc,  qui  dcccdal’an 
■ iiSÿ.  Elle  choifit  par  fonteflamcntlelicudcfafcpulturc,  enTE- 
i glilcdes  Freres  Prédicateurs  d'Appamics,  & leur  lègue  la  chapel~ 

1 le  d'argent  auec  les  omcmens,fcsmeublesdcctiifinc,  & vnefo  na- 
ine notable  dedeniers.  Elle  fait  en  outre  beaucoup  de  légats  pour  deuurcs  pics,  le- 
gucàtitred’inftitution  héréditaire  à Roger  Bernard  Comte  dcFoix  fon  fus,  deux 
mille  fols  tournois,outrc  cinq  mille  fols  Barcelonois,  qu’il  lui  deuoit  par  infiniment 
public  ; à fa  fille  Agnes  ComtefTc  de  Bigorre  deux  mille  fols  ; à A mairie  dcNarbon- 
nc,  & au  Comte  Picrrc,cnfans  de  feu  Scbelie  V icomtcfTedc  Narbonne  fa  fille,  mille 
fols  tournois  j à Brunifendc  de  Narbonne  leur  faur  mille  fols  tournois)  à Philippe 
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là  fille  VicomtcflcdcColcrans  deux  mille  fols.  Inftituë  heritierc  vniuerfellefa  fille 
Efclarmondc  Reine  de  Maiorque. 

I I.  LcsScnefchauxdcTolofc.&deCarcalïbnnedelîrcux  d'augmenterleuriu- 
rifdiéfion,auprciudice  des  libertés  dupais  de  Foix,  que  le  Roi  S.  Louis  dans  le  pre- 
mier bornage  fait  à la  couronne , auoit  promis  de  conferuer  auec  foin , firent  des  en- 
treprifes,  qui  obligèrent  Roger  Bernard  de  s’y  oppoler  auec  armes.  De  forte  qu'a- 
pres  auoir  batu  les  Scrgens,  défait  quelques  compagnies  enuoyéespar  les  Sencf- 
chaux,  pour  donner  main  forte  à l'execution  de  leurs  fentcnces,  les  affaires  en  vin- 
dren tau  point  d'vnc  guerre  ouucrtc  ; ceux-ci  metans  des  troupes  réglées  fur  pied.  St 
le  Comte  fûifant  des  courfcs&  rauages  fur  les  terres  du  Roi,  St  fortifiant  fes  places 
d’hommes, & de  munitions.  Parmiccs  excès  celui  qui  offenlà  dauantage  le  Roi,&  le 
porta  à £è  préparer  à vnc  guene  ouucrtc  contre  le  Comte, fut  l'intelligence  qu'il  fem- 
bloit  vouloir  entretenir  auec  les  A ragonois  ennemis  du  Roi  ; dautant  que  fes  garni- 
fons  dfoient  fournies  pour  la  plus  part  de  Catalans , qui  effoienc  neantmoins 
fujets  du  Comte. 

III.  Le  Roi  Philippe  IV.  furnomméle  Bel  fut  nppaife  parles  prières  de  la  Com- 
teffe  de  Foix  Marguerite  de  Béarn  fa  coufinc,  Si  par  celles  delà  Reinefon  ayeule:  De 
fortcqu'tl  abolit  auComte  non  feulement  le  mcfpris , qu'il  auoit  fait  des  Officiers 
Royaux,  en  nefeprefentant  point  pardcuantcux.iuiuant  les  adiournemensqui  lui 
citaient  donnés  ; mais  au  (fi  tous  autres  excès,  dcfqucls  on  pourroit  prétendre  que  là 
terrceltait  tombée  en  commis  au  profit  du  Roi.  Cette  abolition  lui  nit  accordée, à la 
charge  de  faire  le  paffage  d'Outrcmcr,  dans  vn  an,  pour  le  fccouts  delà  terre  (aindlc, 
auccaix  autres  chcualicrs  armés,  Sc  y feruir  dcuxtms  entiers , fous  peine  dedix  mille 
liures  tournois, dont  il  baillcroit  fuffifante  caution  ; auec  faculté  de  fe  retirer  apresles 
deux  ansexpirés,en  rapportant  letres  & certificat  du  Maiftre  du  T emplc , de  l'Hof- 
pital,  ou  du  Gouucrneur  de  la  garnifon  de  la  ville  d'Acon,  qu'il  auoit  rendu  le  feruice 
qui  lui  cft  ordonné.  Il  lui  fut  cnioint  pour  l'affeurance  de  l'execution  de  cette  ordon- 
nance, de  remettre  entre  les  mains  du  Scncfchalde  Carcaffonnc.deux  chaft  eaux  que 
le  Roiçhoiliroit , autres  que  celui  de  Foix , qui  feroient  gardes  par  ceux  quelc  Roi  y 
ordonncroitipourl’entrctcncmentdcfquelsleComte  fourniroit  cent  liures  tour- 
nois par  an.  Et  moyennant  la  dcliuranccdes  chaftcaux,&  des  cautions , le  Roi  le  re- 
met en  fon  amitié  Sc  bonne  grâce,  & veut  que  les  procedures  commencées  contrcle 
Conitc  parles  Maiftrcs  tenans  le  Parlement dcTolofe,  foient  arreftées;  &que  les 
chalteaux  lui  foient  rendus , ou  à fes  heritiers , apres  Icfcruice  de  deux  années , St  que 
cependant  les  chaftclains  ne  le  troublent  point  en  la  iouy  (Tance  de  fes  rcucnus.Ccttc 
letreeft  datée  de  Paris,  le  Icudi  apres  l'Annonciation  1190.  Laquelle  Roger  Ber- 
nard Comte  de  Foix, fie  Vicomtedc  Béarn  par  le  décès  de  fon  bcauperc  Gafton, pro- 
mit d’executcr  cftant  à Paris  pour  le  paffage  d'Outremer:& reconnut  d’y  auoir  obéi 
aux  autres  chefs,  par  le  foumiffement  des  cautions, & la  dcliurancc  des  chafteaux  de 
Lordat,&dc  Montreal  en  Sauartcs,  entre  les  mains  du  Sencichal  de  CarcafTonnc, 
comme  ilconfteparfcslctresen  Jatcà  Paris  du  Mccrcdi  auant  la  Magdclainc  1x91. 
Il  ne  faut  pas  trouucr  c [frange  la  peine  qui  fut  impoféc  au  Comte , d'aller  au  fecours 
dcUTerrcfainéfc.  Car  outre  qu'elle  citait  frequente  en  cefiede,  clic  citait  nccef- 
faire  pour  la  defenfe  delà  ville  d Acre, qui  citait  lafculcqui  reftoit  aux  Chreftiens.cn 
Syrie, & qui  citait  menacée  pat  le  Roi  de  Perfc;  qui  l'emporta  dans  deux  moisde  fic- 
gcl’an  1 x 91.  Ce  qui  defehargea  Roger  Bernard  defon  voyage.  Car  on  trouue  qu’il 
cft oicà  la  fuite  du  Roi  l'an  1 x 93.  St  tomba  malade  à Pontoifc,  où  il  fit  vn  Codicille, 
par  lequel  il  ordonna  la  réparation  & dédomagement  des  Egides,  qu'il  auoit  rui- 
nées ou  incommodées  pendant  là  guerre  auec  le  Roi. 
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IV.  L'année  precedente  il  auoicdonnéen  fief  àfafacurSclarmonde  la  iouï  (Tance 
de  Foncian  pendant  Ta  vie , 8c  la  propriété  du  chaftcau  de  Barbayran , & de  quelques 
autres  terres  affifcsau  pals  de  Carcalfes;  qui  furent  faiGes  par  Brilaeftc  Sencfchaldc 
CarcalTonnc/ous  prétexte  que  le  Comten'auoitpcu  baillctcn  ficfccstcrrcs.fansle 
confentement  du  Seigneur  Supérieur  qui  cftoit  le  Roi  i fumant  le  droift  eferu  , par 
lequel  U Cour  de  Carcaffonne  ejioit  gouuernée  , comme  le  Senefeha!  aflcurc  ; enco- 
re que  le  Comte  offrit  vérifier , que  Tes  predeccflcurs  eftoien  t en  polfcflion  d’en  vfer 
autrement, nommémcntlorsqueTalicnation  cftoit  faite  en  faucur  dcsdcfccndans 
dclamaifon. 

V.  Le  temps feprefenta bien  toft  fort  propre,  polir  employer  le  courage  belli- 
queux 5c  martial  de  Roger  Bcrnard,à  feruir  l’Eftat  contre  les  Anglois.  Car  Edouard 
Roi  d’Angleterre  ayant  refufe  de  latisfairc  aux  plaintes  du  Roi  Philippe,  touchant 
les  courfes  6c  déprédations  commifcs  furies  coftes  de  Normandie,  par  quelques 
vaiftèaux  Anglois , leRoi  le  fit  adiourner  par  letres  publiées  en  la  ville  d'Agen , pour 
rcfpondreenlaCourdesPairSjdcsiniurcs,  excès,  6c  rebellions  commifcs  en  Gafeo- 
gne,  6c  fur  fon  defaut,  il  ordonna  blàilic  du  Duché  de  Guyenne,  Tan  1 1 9 4 .ôc  com- 
mandai Raoul  de  Neefte  fon  Conncftable,  d'y  conduircfon  armée  ; fans  que  l'An-  ■ 
glois  peut  rien  gagner  furl'efprit  du  Roi, par  l'Ambalfade  qu'il  lui  dépclcha.dela 

Sicrfonncdc  fon  frere  Emond.  L'an  1195.  toute  la  Gafeogne  fans  exemption  fùtmifc 
ous  b main  du  Roi.Tuiuant  le  tcfmoignage  deThomas  de  V ualfingham;  où  la  va- 
leurdu  Comcc  de  Foix  fut  rccompcnféepar  Charles  fils  de  France,  Comte  de  Valoisj 
Alençon,Clunrcs,6c  Anjou,  6c  par  Raoul  de  Clermont  Seigneur  de  NcefleCon- 
nçftablc  de  France,  Generaux  de  l'armée  du  Roi.  Car  ils  cftablilfcnt  Roger  Bernard 
Gouucrneur,  6c  Lieutenant  General  du  Roi  en  Teftendue  des  Dioccfcs  d'Aux, 
d'Acqs.d'Aire  6c  de  Bayonne,  fauf 6c  referuées  les  terres  du  Comte  d'Arlnagnac  6c 
Fezenfae,  qui  dcmcurercnt'fous  l'autorité  du  Scnefchal  de  Gafeogne,  ôc  d'A gé- 
nois ,8c  lui  ordonnèrent  Tcncrctenemcnt  de  cinq  cens  hommes  d'armes,  6c  de  deux 
mille  hommes  de  pied.  Sur  quoi  lesmcfmcs  Generaux  expédièrent  vnc  déclaration 
au  camp  deuant  la  ville  de  Mont  de  Marfan.leiy.  luillec  ix  95.  par  laquelle  ils  def- 
chargentlcComtedeFoix,detoutblafmc6creproche,s'ilarriuoitquepar  la  faute 
6c  négligence  des  gardiens  6c  Gouucrneurs  particuliers  des  places, comprifes  dans  le 
Gouucrncmen  t qui  lui  eft  donné,  les  ennemis  furpriflent  ou  ruinaffent  quelque  vil- 
le,bourg, ou  place  qucllcquc  ce  foi  t,  s'il  n'apparoiffoit  clairement  de  la  faucc  du 
Comte  de  Foix. 

V I.  L'an  1196.  l'armée  d'Angleterre  reprit  la  ville  de  Bayonne,  8c  fit  prifonnicr 
leSeigncurd'Afprcmont.quicommandoitdansIc chaftcau.  LcsAngloisfe  rendi- 
rent auflï  maiftres  de  la  ville  de  S.  Seuer  ; fur  lel'qucls  le  Prince  Charles Tafliegea  tout 
auflï  toft,  auant  qu’ils  euffent  le  loifir  de  s'y  fortifier.  Ncantmoins  le  fiegctint  trois 
mois  6c  fept  iours,  pendant  lequel  la  pelle  ôc  la  famine  ruinèrent  l'armée  Fran- 

çoife.  Eclamcfmcincommoditéprdfanclcsalficgés.ilsobtindrcntdeCharlcs.par 

TcntremifcduComtcdc  Foix,  qui  cftoit  dans  le  camp,  vnctrcuedc  quinze  iours, 
pour  demanderfecours  au  Gouucrneur  delà  ville  de  Bayonne  ; prometans  à fauté 
d'cftrefecourusdanslctcrmc.dcrcndrcla  plateaux  François.  Elle  futrenduë  fous 
celle  compofition , que  les  gens  de  guerre  fortiroicn  t aucc  leurs  armes  6c  bagage , 6c 
qu'ils  feroient  efcortésiufquacc  qu'ils fùlfcntàdcuxioumécsdeTarmée,  6c  qu'il  ne 
fcroit  fait  aucun  tort  aux  habitans, moyennant  certain  nombre  d'oftages,  qu'ils 
baillèrent,  lcfqucls  ayans  eftépremicrement  conduitsà  T olofe , furent  ramenés  de? 
puis  dans  Saind  Seuer,  par  le  Senefchal  du  Roi  de  France.  Charles  y ayant  cftabli 
vnc  bonne  garnifon,  retourna  en  France  aucc  fon  armée,  6c  les  Anglois  peu  de  iours 
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apres  fon  départ, rcprindrent  cette  ville.  L'an  1197.  Emond  frère  duRoi  d'Angle- 
terre cllant  arriué  en  Gafcogne, auccvnepuilfantcarmécferendit  maiftre  dequcl- 

3ues  places  ; & peu  apres  mourut  à Bayonne.  L'armée  Angloifc  entreprit  apres  fon 
ecés  d'aflieger  la  ville  d*Acqs  ; mais  le  foin  du  Comte  de  Foix  fut  tel, que  coupan  t les 
viurcsà  l'armée,  il  l'obligea  de  lcuer  le  ficge , & de  fcrctircr.  Cependant  le  Comte 
d'Artois  vintde  France  en  Gafcogne,auec  de  nouuellcs  troupes,  Si  reprit  quelques 
places  fur  les  Anglois;& défit  leur  arméeprés  de  Bayonne  l'an  ti.98.  L année  fui- 
uantcily  cutvnctréucdc  deux  ans , arreftée  entre  les  Rois , par  l'cntremife  du  Pape 
Bonifacc  V,1 1 1.  Enfinlc  Roi  Philippe  rendit  à l'Anglois,  le  reftede  la  Gafcogne 
l'anncc  1504.  apres  que  la  ville  de  Bourdeaux  eut  chaffc  les  François,  Si  fe  fut  remife 
cnl'obcïflancedu  Roi  d'Angleterre. 

V 1 1.  Les  affaires  de  Gafcogne  n’cmpcfchcrcnt  pas  RogerBcrnard  d'appuyer  de 
les  armes,  les  pourfuites  de  fon  beau-ffcrc  Arnaud  d'Efpagne,  Vicomte  de  Cofe- 
rans , pour  la  conquclf  c du  Comté  de  Paillas  en  Catalogne  -,  laquelle  il  entreprit  en 
l'annec  1197.  pour  le  fubiet  qui  s’enfuit.  Roger  de  Comengc  V icomte  de  Coferans 
apres  lcdccés  de  fâ  femme,  de  laquelle  il  auoit  vn  fils , cfpoufe  en  fécondes  nopces  la 
Comtcficdc  Paillas,  donc  il  n'eut  point  de  lignée.  LaComtefTcdefirant  tranfpor- 
ter  le  Comcéà  fon  mari , & à fes  fuccciTcurs,cn  vendit  la  moitiéà  fon  priuigne  Roger 
de  Comengc,  8c  luifit  donation  de  l'autre.  Deforte  que  le  Comte  poffeda  cette ter- 
re  fous  le  nom  de  fon  fils,  tandis  que  ce  fils  fut  en  vie.  Or  il  arriua  que  la  Comtefle  fit 
profeflion delà  viemonaftique,  Si  le  mari  cfpoufa  vne  croifiefme  femme.  Dcla- 
qucllcil  eut  deux  enfans,  Arnaud  Roger,  Si  Ramon  Roger.  Arnaud  fut  Comtedc 
Paillas,8efcmariaaucclaComccfrcLafcarc,  dontileut  trois  filles , Sibille , Beatrix, 
Si  Violante  : mais  par  defaut  d’enfans  mafles,  Ramon  Rogerfon  frere  recueillit  la 
fucccflion  du  Comté.  Celui-ci  eftantdeccdé  fans  enfans, en  l’année  1194.  dy  «ut 
de  grands  troubles  pour  raifon  de  ce  Comté,  à caufe  des  pretcnlions  d’A  rnaud  d'El- 
pagne.  Ucftoit  fils  de  Roger  de  Comengc  acquereur  du  Comté,  par  la  vente  Si  la 
donation  que  la  ComtclTeluicnauoitfaitc;  & apres  le  deccs  defonpere  pritpoflef- 
fiond'vnc  partie  de  la  terre.  Mais  il  en  fut  dépouillé  par  Arnaud  Rogerfon  onde, 
l'an  1185  Etaprcslcdecésdcfesdcux  oncles  ArnaudRoger,  Ramon  Roger,  il  re- 
prit la  pofTclfion  du  Comtéauec  Roger  dcComcnge  fon  fils,  prétendant  que  la  fuc- 
cefiion  leur  apartenoit  ; Ils  efTayercnt  de  fe  rendre  maiftres  de  quelques  thaft eaux,& 
tenir  fous  leur  main  les  fillesdc  la  ComtclTc  Lafcarc.  Pour  cét  effet  us  entrèrent  dans 
le  Comté  aucc  le  fecoursdu  Comte  de  Foix,  ayans  vn corps alTés  confiderablc  de 
gens  de  chcual  Si  depicd,oùils  firent  vn  progrès  notable , s’elfans  rendus  maiflrcs 
delaplusgrandcparticduComté:  quoiquelcRoid'Aragoneult  dépefehé  contre 
eux  Ph  ilippe  de  Salufics , ôc  eut  mis  fur  pied  les  principales  forces  de  ces  montagnes, 
8c  dilf  raief  de  leur  ligue  Arnaud  Comte  d' V rgellcurallié.  Deforte  quelc  Roi  d'A- 
ragon fuc  obligé  de  requérir  le  Roi  de  France,  d’empefeher  quependant  la  tréue  qui 
elloitentr'cux.il  ne  louffrit  point,  que  des  gens  armés  fortifient  de  fon  Royaume 
pourruincrlcstcrrcsd'Aragon.  Et  cependant  ilpricfous  fa  protection  Sibille  fille 
aifnée  d’Arnaud  Roger,  qui  clloit  mariée  à Hugues  de  Mataplane , Si  promit  delà 
reltablir  en  fon  clfat.  Le  Vicomte  de  Cardone  s'entremit  de  négocier  vn  accom- 
modemen  t entre  les  parties , ayant  fait  arrefter  vne  treue  entr'ellcs , Si  tiré  promeffe 
de  remetre  entre  les  mains  du  Roi,  par  Arnaud  d’Elpagnc,  les  challeaux  de  Leorr, 
Si  d'Eftalon,  pour  les  tenir  fous  fit  main,  iufqu'à  ce  que  le  Mailtrc  du  Temple,  le 
Comte  d' Vrgel,  & le  V icomte  de  Cardonc'eufîcnt  fait  droiét  fur  les  pretcnlions  des 
intcrefTés.  Mais  dautant  qu'Amaud  d’Efpagne  dilayoit  de  faire  la  remile  des  cha- 
fteaux,lcRoivint  aucc  fon  armée  afiîcgerlechalfcaudcLeort,  où  Roger  de  Co- 
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mcngefils  d’Arnaud  exccutalcsconditionspropofées  parle  Vicomte  de  Cardonc, 
rcmct3ntlcscliallcaux,3Larreftantvnetréucpour  cinquante  ans.  Quelque  temps 
apres  le  Roi  violant  ces  conuentions  mit  la  Comtcffc  Sibilleenpoflciliondescha- 
ftcaux,  &du  rcflcdu  Comté  de  Paillas.  Ce  qui  renouuclla  la  guerre,  fie  obligea  le 
Comte  de  Foix  de  continuer  fon  fccours,  ain  h que  Surita  a obfcrué.  De  lotte  qu’en 
l’annécfuiuantc^S.leComtede  Foix  entra  aueefon  armée  dansle  Comté, où  il 
prit  d’abord  les  chafteaux  de  Batros,Lcberfu,ScEfcalon,afliegea  celui  de  Lcort; 
lui  fut  fecouru  par  les  troupes  du  Roi,  qui  firent  des  courfes  dans  le  Vicomté  de  Ca- 
clbon , Sc  le  pais  d’ V rgclctapattcnans  au  Comte  de  Foix.  Mais  le  V icomte  de  Cat- 
donceftantvenuconfcrerauec  leComte,  au  lieu d’Organe, il  fitarrefter  quelque 
tréueentre lui,  & les  Royaux. 

VIII.  Une  faut  pas  trouucr  cftrangc  fi  Roger  Bernard  eftoit  confidcréen  la 
Cour  de  France, 8c  du  cofléd’Aragon;  d’autant  qu’il  eftoit  puiftantdc  fon  chef,  fie 
auoit  augmenté  là  grandeur  aUmoycndclafucceflion  de  fa  femme  Marguerite  de 
Bcarn,quiauoicrccucillivnegrandc  partie  du  pais, que  pofledoic  Gallon  dcBearn 
fon  pcre.qui  eftoit  dcccdé  dés  l’an  1 1 9 o.  Mais  aulli  comme  cette  hérédité  auoit  acreu 
fàpuifijncc.cllclui  aporta  beaucoup  de  guerres  dans  fa  mai(on,qui  pafferent  à là  po- 
Ûcritéjàcaufedc  la  ialoufie  des  Comtes  d’Armagnacjdcquoi  ic  traiterai  aux  deux 
Chapitres  fuiuans , où  ic  ferai  voir  l’origine  des  funeftes  quercllcsdc  ces  deux  puif- 
fantcsmaifonsdcFoix  8c  d’Armagnac,  apres  que  i’aurai  conclu  ce  Chapitre  par  le 
dccés  de  Roger  Bernard , 8c  le  mariage  de  fes  filles. 

IX.  Confiance  fille aifnée du  Comte,  8c  de  Margucritede  Bcarn,fûtmariéele 
dixiefmc des Kalcndcs de Feuriet  1 r 96. à Iean  de Leuis de  Mirapoix.  Lémariage fut 
célébré  dans  le  Chapitre  des  Ftcrcs  Mineurs  de  Carcaflonne,  en  prefcncc  de  l’Eucf- 
que  Picrte.qui  fit  proclamer  trois  fois  les  bans,  8c  déclara  qu’ayant  efgardau  grand 
profit  qui  tcüfliroit  à ces  deux  maifbns,  8c  à lcursfujets , par  le  moyen  de  ce  mariage, 
ildifpcnfoitd’vncplusgrandcfolennité.  lordaindcl’Iuc  Procureur  de  Confiance 

3ui  clloit  à O rtes,  prit  au  nom  d’elle  pour  mari  I eau  de  Leuis  Chcualicr,  fils  de  Gui 
c Leuis  ScigneurdeMirapoix;quila  prit  reciproquemcntpour  fa  fcmmtf-  Roger 
Bernard  lui  conftitua  dix  mille  liures  tournois  ac  dot,pay  ables  en  fix  années,  à les  re- 
couurerfut  fes  Fcrmicrs.Lcs  parties  dedarét  qu’elles  font  ce  mariage  félon  la  couftu- 
mede  France, pour  le  regard  des  acqucfts, fucccftions, 8c  autres  chofes:fauf  8c  rcfcruc 
les paéles fuiuans, fçauoirque  (I  Iean prcdccedoit  Confiance auec  enfans  ou  fans  cn- 
fans  pendant  la  vit  de  Gui,  en  ce  cas  Gui  afiïgnera  cinq  cens  liures  de  terre,  In  Mim- 
ptefeo,  & autres  cinq  cens  liures  dereuenu  annuel,  pour  en  iouïr  par  Confiance  là 
vie  durant:  Et  que  lcsenfims  malles  fuccederont  pardroiét  d’ainclTe,  mais  s’iln’y 
auoit  que  fille,  on  fera  quite  en  lui  baillant  huiét  mule  liures  pour  fa  Icgicimc. 

X.  Peu  de  temps  apres,  Bruniflcndc  féconde  fille  de  Roger  Bernard  fut  mariée 
auec  ElieTalairan  Comte  de  Perigort,  Vicomte  de  Lomaigne , 8c  de  Hautuillar  ;à 
laquelle  fon  percconflituaendot  fix  mille  liures  de  tournois  noirs,  8c  le  mari  trois 
mille  liures  tournois  pour  donation  à caufe  des  nopces , qu’il  lui  aftigne  fut  lescha- 
ftcauxdcHautuillar,8c  Mon  tepaon, l’an  1198.  Marguerite  troifiefmc  fille  du  Com- 
te de  Foix  cfpoufà  Bernard  Iordain  Seigneur  de  l’ifie , 8c  Mathclcur  quatriefmc  fil- 
le fut  mariée  auec  Bernard  Comte  d’Afiarac.  Gallon  leur  fils  fucccda  à fon  pere  au 
Comté  de  Foix  l’an  1501  .Car  Roger  Bernard  mourut  en  cette  année,  comme  il  aperc 
pat  l’ordonnance  duRoi  Philippe, que  ie  produis  au  Chapitre  fumant;  8c  par  la 
confirmation  des  priuileges  de  la  villcdc  Pamics,qucGafton  acorda  apres  le  dccésdc 
fon  pcrc.au  commencement  du  mois  dcDeccmbrcdc  cette  année  130J.  De  forte 
que  les  Hilloricns  ont  vn  grand  tort  d’auoirefetit  que  ce  Comte  mourut  l’an  130 6, 
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& que  le  Roi  lui  donna  la  V igucrie  de  Mauucfin  l’an  i 3 05.  au  lieu  que  cette  rccom* 
penfc  fut  donnée  à Ton  fils  Gallon,  pour  les  rations  que  l’expliquerai  plus  particuliè- 
rement en  la  vie. 

I.  £ Chut.  Palcnfi.  V.  V I.  Thomas  de  Wilfing.  in  Eduaido  i.  an. 

II.  Thrtfir  des  Chartes  de  France.  Catel.  l.t.ies  & feqq. 

Memetresde La*g*tdec.  VI  II.  Surital.^Aniul.c.^.ip.  J7. 

I I I.  1 V.  £ Chart.  Palcnfi.  I X.  X.  £ Chartai.  Pal. 
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I.  L'origine  des  guettes  de  lamaifon  de  Foixaueccelle  d‘  Armagnac,  efi  ex- 
pliquée en  ce  Chapitre.  II.  Les  quatre filles  de  Cafton.  Mariage  delà 
quatnefme  auec  /' Infant  Don  Pierre  d' Aragon.  III.  Teflamentde 
Gafion.  Mate  femme  du  Comte  d’armagnac  refufe  d’approuuerle  te - 
ftament.  LeQomte  d' Armagnac  fait  guerre  dans  le  Vicomté  de  Mar- 
fan.  IV.  Le  fiomtc  Bernard fils  de  Mate  s'inferit  en  faux  contre  'une 
claufèduteflament.  Duelentre lui&  le  (omte  de  Foix  à Gifors.  Jlefi 
annullé par  le  Roi  les  parties  eflans  au  champ  de  bataille.  V.  si  près  la 
paix  de  France , & d’ single  terre,  laguerrefut  renouuellée  entre  Gajton 
Comtede  Foix  ,& le  Qomte  d' Armagnac.  Vojage  du  foi  rvers  T olofi, 
pour  pacifier  ces  différents.  V I.  L'arreft  donné  par  le  Roi , qui  réglé 
les  parties. 


E dcccsdc  Gallon  8c  fon  tcllamcnt  firent  nailtrc  le  fujet  de  cet- 
te querelle  fifâincufc, qui  a troublé  le  repos  de  laGafcogne  pen- 
dantlongues  années, 8ca  fait  choquer  cntfclicsccs  deux  puisan- 
tes maifonsde  Foix  8c  d’Armagnac.  l’ai  réfuté  au  Liurc  VII. 
le  prétexté  que  FroilTart  5c  les  autres  Hiftoriens  donnent  à ces 
guerres,  le  prenans  mal  à propos  de  ce  qu’ils  prefuppofent,  que  Mate  de  Bearn 
femme  du  ComtcGcraudd’Armagnaceftoitlalccuraifnécde  Marguerite  de  Bearn 
Comtede  de  Foix;  8c  partant  que  celle-ci  n’auoit  peu  eftre  partagée  du  Vicomté  de 
Bearn, parGaflonlcurperccommun au prciudiccdc  l'aifnec.  Mais  auflii’ai  promis 
aumcfmc  Chapitre  d'expliquer  particulièrement  le  vrai  fujet  de  ces  funcflcs  «hui- 
lions. 

1 1.  Pourcét  effet, il  faurfcrc(Tbuueni|,  que  Gafion  auoit  cudeMatcdcBigorrc 
fa  première  femme,  quatre  filles.  Confiance  l’aifnéc,  qui  dcccda  fans  lignée  .-quoi 
u'cllccult  cipoufe  l’Infant  d'Aragon,  8c  apres  fon  décès  Henri  fils  de  Richard  Roi 
’Alemagne.  Marguerite  fécondé  fille  de  Gallon,  qui  fut  promife  l’an  1 i sr.àRogcr 
Bernard  Comtede  Foix,  Sc  l'cfpoufa  quelques  années  apres.  Mate  de  Bearn  efpouià 
Geraud Comtcd’Armagnac  8c de Fczcnfac.  Guillelmcquicfloitla  quatricfmc fille 
de  Gallon,  efpoufa  apres  le  décès  defonpcre,le  cinquicfme  des  Kalcndcsde  Se- 
ptembre de  l’année  ii  91.  l’I  nfànt  Don  Pierre  d'Aragon , fils  du  Roi  Pierre,  8c  frère 
du  Roi  Iacques  fécond;  comme  il  cil  remarque  dans  vn  liurc  eferit  à la  main  des 
f Couflumcs  de  Barcelone.  Ramond  Montancr  auteur  du  temps  obfcruc  parti- 
culièrement , que  l'Infant  fut  partagé  fort  auantageulcmcnt  par  fon  frère;  ôc  qu’il 
lui  procura  le  mariage, d’vnc  Dame  la  plus  honorable  de  toute  l'Efpagnc  apres  les 

filles 


t 
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filles  des  mmlons  Royales,  fçauoir  de  Guillclme  de  Moncade  fille  de  Gallon  de 
Bcarn  : laqifcllc  clloit  trcs-puiifantc  en  richcfles , & pofTedoitdansla  feule  Catalo- 
gne, comme  il  eferit , plufieurs  bonnes  villes , 8e  chaileaux , 8e  trois  cens  chcualiers 
qui  efloient  de  fon  homage.  Deux  années  apres,  ce't  Infant  Pierre  mourut  de  mala- 
die au  liege  de  la  ville  de  Leon , au  Roy  aume  de  Murcie.  Il  auoit  cité  tcllcmen  t cha- 
tte, que  lelon  la  pratique  des  premiers  Chrettiens  tefmoignéepar  îertullian , il  n’a- 
uoit  ctté  malle  que  pour  fa  femme. 

III.  Ilfàutautticonfidcrerquc  Gallon  par  fon  teftament,  inttituë  heritierevni- 
uerfellc  Confiance  la  fille  aifnée  ; & Mate  fa  troificfme  fille , hcriticre  particulière  en 
la  terre  8e  Vicomtés  de  Brulhois  8c  de  Gauàrdan,  8c  en  b terre  d'Eufe  8c  du  pais 
Eufan,  fous  les  conditions  8c  fubllitutions  ordonnés  par  ce  tcflamcnt:  à la  charge 
neanrmoins  que  Confiance  iouïroit  pendant  là  vie  de  tous  les  rcuenus  du  Vicomté 
de  Gauardan  ; 8c  que  Mate  quiteroit  pendant  la  vie  de  Gallon  au  profit  de  Con- 
fiance,fes  prctenlions  fur  le  Vicomtéde  Marfan,  ou  à faute  de  ce  quelle  feroit  prince 
des  légats,  referuée  feulement  fa  portion  légitimé.  En  fuite  il  y a vneelaufe  genc- 
ralepourlcs  quatre  filles,  quelles  approuucroient  par  leurs  ferments  fur  les  fainâs 
Euangiles.lcs  difpolitionsordonnccs  par  ce  tcflamcnt  ; & que  la  rcfuûntcferoitpri- 
uéc  de  toute  fucccfïïon , exceptée  fa  légitime.  Or  Mate  r.c  voulût  point  approuuet 
le  teftament  de  fon  pere,commefirentles  autres  troislceurs  .encore  qu’elle  cufl  clic 
fomméc  dccc  faire  par  allé  public, en  dateàMorlas  du  iourdcsNonesde  May  1190. 
Et  ne  voulut  non  plus  dclailTcrlc  Vicomtéde  Marfan  au  profit  de  Confiance,  ni 
pcndantlavie,  ni  apres  le  dccés  de  Gallon  ; au  contraire  le  Comte  d’Armagnacfit 
vne  guerre  ouucrtc  dans  ce  Vicomté,  y ayant  prisparforcclcchaflcaude  Fraixe.qui 
efldcsapartcnancesdcMarfàn.Defortequel  Armagnagoisfutaggreffcuren  cette 
guerre  i qui  fut  au  lli  chaudement  cmbraiTccpar  le  Comte  dcFoix  pour  la  defenfc 
des  droiAs  de  fa  femme,  ou  de  fa  belle-fccur  Confiance. 

1 V.  Pendant  la  pourfuite  de  cette  guerre,  Bernard  Comte  d’Armagnac  fils  do 
M3tc,fouftintpardeuantIe  Roi  de  France,  que  Roger  Bernard  Comte  de  Foix 
8c  Vicomte  de  Béarn  mari  de  Marguerite  , auoit  falfifié  le  tcflamcnt  de  Gallon. 
Sur  cette  accufation  de  faux,  8c  non  pas,  comme  prétendent  les  Hifloriens  de  Fran- 
ce, fur  l’accufation  de  trahifon  8c  d’intelligence  auec  les  Aragonois  , le  Duel  fut 
ordonné  entre  ces  deux  Comtes  par  Arrctt.au  Parlement  de  l’an  1195.  Mais  comme 
les  parties  furent  entrées  au  champ  de  bataille  pourcombatre,en  la  ville  de  G ifors  en 
N ormandic,  le  Roi  qui  efloit  prefent  auec  là  Cour,  voulant  cfpargner  le  fàng  de  ces 
deux  illuflrcs  Seigneurs,  annulla  le  Duel,  8£les  fit  fortirpar  force  8c  contre  leur  gré 
du  champ  de  bataille  ; prenant  fur  loi  les  paroles  de  ce  Duel , fans  preiudicicr  à leur 
droiél  touchant  l'hérédité  qu’ils  difputoient.  Le  Roi  promità  GuiComtc  de  Saind 
Paul  par  fes  letres  de  l’an  1195.  à l’inflance  du  Comte  de  Foix , de  faire  expédier  vn e 
déclaration  de  l’cflat  auquel  eftoient  lui  8c  lcComte  d’Armagnac, lors  qu’ils  forti- 
rent  du  champ  de  bataille;  8c  en  fuite  il  lui  fit  deliurer  la  letre  fumante,  tournée  de 
Lacincn  François:  P inlippe  parla  grâce  de  Dieu  Roi  de  France , A tous  ceux  qui  'verront  cet 
Letres  ,falur.  Nous ftifons fçauoir , que  comme  nojlre  amé  (y féal  le  Comte  £ A tmagnac,  eut 
prouoqué  cnDuelennoJlrc  Cour,  nojlre  ami (y féal  leComte  de  Foix,  <y  quapres  auotr  recru 
départ  (y  d'autre  les  gages  ,ainfi  qu'il  ejl  de  coufiume,  les  mefmesComtes  fùjfent  entrés  dans 
le  champ  de  Duclcnnoflrcprcfenct,  Nous  auons pris  çyrcceu  fur  mut, contre  leur  gré,  les  pa- 
roles de  et  Duel  ; (y  de  nojlre  autorité  Royale, les  auons  amullees,  (y  le  Duel  aujii,  contre  leur 
1 Volonté  ; (y  par  la  me fine  autorité,  les  auons  fait  chaffer  dudit  champ , encore  qu'ils  ne  le  Voulsof- 
fent  pas  ; Ne  prétendant  ni  ne  Voulant , qv  -par  ceci  il  foitojlé  ou  acquit  aucun  droiél  à nulle  des 
parties , touchant  la  quejlion  de  t hérédité  qui  eft  meut  entre  elles.  En  tefmotgnage  de  ce  nout 
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auons ftitmetrenofirefeau  aux  prefetues.  Fait  à Orléans  le  vingt-deiixiefme  May  nÿfi. 

V.  Cette  guerre  particulière  fut  mife  en  furfcance  pendant  la  gu  cft  e publique 
des  François,  contre  le  Roi  d’Angleterre  en  G afeogne,  qui  dépouilla  l’A  n glois  de  la 
plus  grande  partie  de  cette  Prouince  ; Roger  Bernard  ayant  elle  ordonné  Gouuer- 
neurdes  terres  conquifcs  dans  les  Dioccfcs  d'Acqs,  d'Ayre , fie  de  Bayonne.  Mais  la 
paix  de  ces  Rois  eftanc  arreftée,  la  guerre  fut  rcnouuellce  entre  ces  deux  maifonsde 
Foix,8cd’Armagnac,  apres  le  décès  du  Comte  Roger  Bernard.  De  forte  que  le 
Roi  Philippe  fût  obligé  de  venir  àTolofc  pour  appaifer  ces  differents.  Cevoyage 
qui  cft  omis  par  les  HiftoricnsdcFrance,  cft  remarqué  par  la  Chronique  Latine  que 
le  ficur  Catel  a publiée  apres  fon  Hiftoire  des  Comtes  deTolofc.-Difant  que  ce 
Roiarriua  àTolofe  à la  Fefte  de  Noël , de  l’année  ijoj.  accompagné  de  la  Reine 
I canne  fa  femme , fie  de  les  enfans  Louis,  Philippe,  fie  Charles,  & qu’ily  fit  vn  mois 
defeiour.  Pendant  ce  temps,  il  trauailla  à l’accommodement  de  ces  difputcs.qui 
eftoient  entre  Marguerite  Comrdfc  de  Foix.fon  fils  Gafton,&  Confiance  d’vnc 
parc, fie  Bernard Conued’Armagnac, fie  la  Comteffe  Mate  là  mere.  Mais  voyant 
que  les  conférences  qu’il  auoit  moyenne  entre  les  parties,  fie  les  trai&és  amiablcsdcs 
Prélats  & des  Barons  de  fon  Confeil  ne  pouuoient  rien  gagner  fur  la  fermeté  de  leur 
cfprir,  11  prononça  fon  Arreft  le  Icudiapres  la  Fefte  S.  Vincent  du  mois  de  lanuier 
nul  trois  cens  trois  ; auec  l’auis  de  fon  Confeil , où  eftoient  prefens  quelques  Prélats 
& Barons,  fes  Confeillcrs  ordinaires, fie  les  Nobles  AmcdécdcSauoye,fontres- 
chcrCoufin,HcnriComtcdcLincolnic,ôcOthondeGrandiflbn  Lieutenans  du 
Roi  Edouard  Duc  d’Aquitaine.  LcDifpofitif  del’Arrcft  cftconceu  en  ces  termes 
tournés  en  François. 

V 1.  Noos  ordonnons  gy  voulons  d'autorité  Roy  ale, gy  décernons  de  ia plénitude  Je  nofirepuif- 
fance,quily  ait  entre  les parties  Vnt  ferme  gy  fiable  paix,  gy  prononçons  cette  paix  entre  elles. 
Item  nous  ordonnons , pour  le  biende  la paix,  que  Mate  Comteffe  d' Armagnac  troifiefme  fille  de 
Gafion,  ait pour fon  droifl  gy  port ionhereditaire,  fur  les  biens  gf  hérédité  de  Gafion,  les  V icomtès 
de  lirulhois  gy  de Gauardan,gy lebeudeCapfius qui efl des apartenances  deGauardanigy  let 
terres  gy  tenemens  di Eufegyd Eu fan  auec  tous  leurs  droifts , Seigneuries  gy  apartenances,  CT 
tous  leurs  honneurs  gy  charges  : (y  quelle f oit  contente  de  cela , en  forte  que  ladite  Mate  ne  puiffi 
rien  demaniercontre  Confiance, en  ta  terre  & fuccefiion  de  Marfan,ni  prétendre  rien  au  fi  des 
biens  de  Gafion, fur  la  portion  des  autres  foeurs,  non  plus  que  Confiance  gy  Marguerite  ne  pour- 
ront rien  demander furlefidits  Vicomtés.  Sauf  que  s il  arrixou  que  Guillelme  demierc  fille  de  Ga- 
fion,vint  à decedt  r fans  enfans  engendres  de  légitime  mariage, en  ce  cas  Mate  ey  fes  enfans  furui- 
uans  auront  gy  deurontauoir, fans  oppofitwnde  Confiance  (y  de  Marguerite, les  Baronies,cha- 
fieaux,ville s, terres,  gy  lieux,  que  Gafion  auoit  dans  la  Catalogne-,  ffauoirde  Moncade,gy  de 
Cafletuiedje  Romanes,  gy  autres  lieux  qui  apar tiennent  à Guillelme  des  biens  dudit  Gafion,  auec 
toutes  leurs  iurifliÛions, rentes, gy  apartenances,  gy  tout!  honneur  gy  la  charge.  Et  au  cas 
queMateauraou  feshentierslefditesËaronies, chaftcaux, villes, gy lieuxdc  laCatalogne, apres 
le  décès  de  Guillelme  fans  enfans, ou  bien  quti  tienne  à Mate  quelle  ne  les  ait  pas , Nous  ordonnons 
que  le  Vicomte  gy  terre  de  Gauardan  auec  fes  apartenances , retourne  aujdites  Confiance  gy 
Marguerite , ou  à fvne  d’elles , fi  elles font  envie  ,ouàleurs  enfans.  Pour  la  terre  de  Rutiere  ,elle 
apartiendraàGuiUelme,faufledrvifldeceluiauquelonditquelleenafait  donation  entre  vifs.  Et 
nous  ofhnstouteslesloixcontrasresdcette  ordonnance,  decernans  gy  voulant  que  le fdsres  peurs  tu- 
rent degardernoflreprtfenteordmnance.  Etnousquitonsgy  remetons  entièrement  de  no fire  grâce 
fj>ecialeaufdittsparties,ouàcrllequi  femetraen  peine  d obéir,  tous  les  excès,  fautes,  peines,  gy 
amendes  à nous  acquifcs,  faufile  droifldes particuliers  intercfféZj  afin  que  cela  foit  ferme  gy  fia- 
ble, nous  auons  fait  metrenofirefeelà  ces  pre fentes.  F ait  àTolofe  l’an  nul  trois  cens  trois,  leleudi 
apreslaFefiedeS.  Vincent  au  mois  delanuier. 
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I ï.  E Veteri  Codice  ms.  Confuct.  Barcin.v.Ca-: 
Icnd  Septembre  anno  1191.  Domnus  Infant  Petrus 
films  RcgisPctricontraxic  nnptias  cumDomna  G. 
de  Moncccatano. 

III.  Montancr  c.  183.  Doua  h per  muilerde Im hvn- 
rtdts  don^edei  que filU  de  R et  ne  foi , qui  foi  eu  Efruj- 
uâ  , fo  et  ufeber  AtAdanA  Guiffelmu  de  Ai uncada.f  U de 
G a ji  on  de  Benru.  c . 1 89 . £)uc  Auch  uo  ami  a cencgudu  cnr- 
uÀlAmeut  don  a , tuas  m a don  a Gmllclma  de  Ai  une nd a fu 
muller. 

' I V.  E Tabul.Palcnfi:  Philippus  Dei  graria  Frais- 
corum  Rcx,  vniuerfisprxfcntes  licerat  infpcduris, 
falutem.  Notumfacimus  quod cum  diledus&  fi- 
delis  noltcr  Cornes  Aimamaci,  diledum  te  ridclcm 
nollrum  Comitem  Fuxi  prouocaflèc  in  noftra  Cu- 
ria ad  ducllum  , te  receptis  ab  vtroque  gagus  vt  cft 
moiis,  ïidem  Comités apud  Gifortium  mprxfcntia 
jioftraDuclli  campum  intraflenc,  Nos  verba  diâi 
Duclli  in  nos , ipGs  inuitis  fufccpimus , caque  , nec- 
non  te  ipfum  Duellutn  au  do  ri  ta  te  Rcgia,  prxtcr 
corum  annullauimus  voKintatem , ipfofque  inuicos 
cadem  audoritate  cijci  fecimus  de  campo  antedi- 
do  , non  intendentes  ncc  volcnces  per  hxc  circa 
quxftionemhxieditatis  moram  inrer  partes  ,alcrr- 
ut  ri  partiuni  quicquam  iuris  detrahi  vcl  acquiri.  In 
cuius  rci  teftimonium  prxfcntibus  Iiccris  noftrum 
fccimusapponiGgilium.Adum  Aur.dicxxn.  Maij. 
Anno  Doraini  m.  c c.  x c v 1. 

V I,  ExcodcmTabul  Philippus  Dei  gratia  Franc. 
Rex,  vnineriis  prxfenres  literas  inTpeduiis.lalutcm. 
Dudum  inter  dilcdos  te  fidèles  noftros  Comircm 
Fuxcnfcm,  te  Margaretam  Comiuflkm  eius  maire, 
natam  quondam  Gaftonis  Vicecomitis  Bearncnfts, 
te  Conftanciam  prtmogenitam  eiufdcm  Gaftonis, ex 
vna  parte , Ac  diledum  te  fidelem  noftrum  Comi-  # 
rem  Armeniaci,  te  Matham  ComitilUm  , natam 
quondam  eiufdem  Gadonis  ex  altéra  , fuper  certis 
terris,  tenementis,  dominiis  ,hononbus  , iuribus, 
pofiefiionibus  & rebus  aliis  quas  vrraque  pars  ex 
fucccflioncdidi  Gaftonis  ad  le  pertincre  diccbar, 
grauis  diflcnGonis  mateiia  (ufeitata , te  tam inter  ip- 
los  Confites  quaminter  amicos , parentes,  fautores, 
& valitures  eorum , dira  guerrarutn  commotione 
fitborta , ex  qua  rtr.igcs  hominum,doinorum,&  vil- 
Jarum  incendia,  dcpopulationes,excidia.&  alla  gra- 
illa & «Jifpendiofa  difcrimina  ïam  vrrinque  prouene- 
rant,& grauioia fubfcqui  vcrifimihtcr  timebantur 
inianuis.nifi  cclerisprouifionis  remedio  tamnefan- 
disprincipiisobftarctur.  Ptxfertim  cum  ex  hisfta- 
tusillaïu.ii  pattiurograuis  turbatioms  difpendus  te 

multiplicis  vcxationis  turbinibus  quateretur 

.....  ac  inter  dillidcnteseofdem  pacis  te  folidx 

cariratis  fédéra  reformate  totis  dcfidetiis  artedan- 

tes  , ad  partes  filas  pro  ipfaiura iflis  te 

aliis  tranquiUando  & in  melius  rcfovmando,  omiflis 
alits  arduis  vrgcnttbus  noftris  , te  Rcgnt  nego- 
riis  , qui  prxlentiam  nofttam  in  aliis  regni  parti- 
bus  requirebant , pcrfonaliter  nos  confctre  cura- 
oirous:ac  de  pacis  prxdidx  reformandx  negotio 
ram  per  nos , quam  per  nonnullos  Pixiatosà:  Ba- 
roncs  fidèles  te  Conliliarios  noftros , te  alios  fapicn- 
tes,  honoris  te  pacis  ipforum  Comitum  feruidos  xc- 
latores,  perplures  dies,  diuerfus  viis  exquifitis  Se 
tnodis.variis  itadatibus  habitis  apud  cos  pto  refor- 
mitionc  huiufmodi  ,indudionibu*  te  perfuafiom- 
busateradmis , nuncopport unis,  nunc  imporrunis 
inftantns.duximus  infiftcndum,  Interponcnrcs  ad 
id  per  nos  $c  alios, quibufiibet  nonfinatis  labonous, 
foncita  Se  attenta  ddigentia  partes  no  il  tas.  Scd 
quamo  plus  ipl'os  ad  pacern  humfmodi  in.ludiuts 


attrahere.precibns  te  moniris  exhortari  fàlubribus, 
fanifque  induccre  confiliis  mtebamur,  tanto  femper 
ipfos  inuenimus  duriorcs.  Sicque  confideranres, 
quod  mhil  omnino  caprrc,&  in  nullo  proficcre  po- 
teramus  ,toto  tcmporc  laborantes , ac  volenres  fta- 
cum  iplkrum  partium  prout  noftro  incumbit  officio 
pacificum  dimittcre,&  tranquillum , oportuic  ad  ea 
regix  partes  audoritatisextcndcrc,  te  inftitixcxer- 
cere  vigorcm.in  quibus  non  profuit  manlueta  bem- 
gnuas  mec  valuit  benignx  manfuetudims  interuen- 
tus.  Vndc  nos  prxfaw  panibus  in  noftra  prx'cntia 
erfonaliter  conftitutis  , cum  nonnullis  Prxlatis,, 
arombus,ac  Confiliariis  noftris  ,ac  cum  Nobilibus 
virisAmadeo  Sabaudix  Caiiftimo  Confanguinco 
noftro, & Lincoln.  Comirtbus,ac  Orhouede  Cran- 
dilTono  tenentibus  locum  magnifia  Pnncipis  E. Ré- 
gis Angliç  Ducis  Aquitamx  Cariflimi  Côfanguinci, 
te  Fidclis  noftri in  Docaru  prxdido,  diligenti  habi- 
ta dcJibcrationcConlilij , Ordin^mus  te  volumus 
Audoritate  Rcgia,  &de  Regix  poteftatis  plenitu- 
dine  deccrncnics,quod  ex  nunc  firma  & ftabihs  pax 
fit  inter  partes,  te  Paccm  huiufmodi  pronunciaui- 
mus  inter  partes  cafdem.  Item  Ordiuamus  pro  bo- 
no  pacis , quod  MathaComitüla  Armcn.  FiliaTVr- 
t logent t a didi  Gaftonis  , habcat  pro  iure  8c  poi tio- 
nefuaheredicaria,  de  bonis  te  hcrcditate  prxdidi 
Gaftonis, VicccomitatusBrulhcfi)  te  Gauardam.dc 
terras  & tencmencade  Hella  & de  Helxano.cum 

omnibus  tunbus.dominationibus,  & pcrunétiisvni- 

ueifis,|acomni  onerc  te  honore,  te  hij  contenta 
non  poffit  in  terra  te  fuccedionc  Marciani  , dida 
Marna  contra  didam  Conftantiam  aliquid  rccla- 
nure , ncc  aliquid petcrc  ab  alus  fororibus , de  aliis 
bonis  Gaftonis  prxdidi;  ncc  didx  Conftintia  te 
Margareta  in  Vtcecomiratibus  & tetris  fupradidis 
aliquid  rcclamarc.  Saluo  quod  fi  conringérct  Guil- 
lelmam  vltimogenitam did» Gaftonis  decederc  fin d 
libcrisexfuocorporc  de  legitimo  marrimonio  pro- 
crcatis,  quod  in  cum cafumdida  Matha&  Iibcri  e- 
iufdem  lupcruiucntcs  habeant  te  habere  debeanr, 
fine  contradidionc  didarum  Conftamix  & Mai- 
garctx , Baronias,  Caftra,  villas , terras , & loca  qux 
didus  Gafto  habebat  in  Cara!onia,vidchcetdc  Mô- 
tecatano  te  Caftri veccris , & dcRoczano,  te  alia 
quxadeamdcm  Guillclmam  de  bonis  didt  Gafto- 
nis  pertinent , cum  omnibus  iurifdidionibus,  redicî- 
bus  ac  pcrtincntiis , ac  omm  onerc  te  honore  ; Et  iot 
cum  cafum  in  quem  dida  Mat  ha  Vcl  eius  hcrcdcsdi- 
das  Baronias,  Caftra,  villas  & terras  de  Catalonia 
poil  mortem  didx  Guillclmx  fine  liberis  decedcn- 
tis  habuenr , vcl  per  cam  ftetem  quo  minus  habcar; 
Ordinamusquoa  Vicccoinitarus  &;  terra  Gauarda- 
ni  cum  perrinenriis  fuis  redearad  didas  Conftan- 
tiam te  Margaretam  tune  fuperuiucnccs,  aut  libe- 
rosearum  vcl altcram  carumdem. Terra  vero de  Ki- 
parii  ad  didam  Guillclmam  pettincbir/aluo  mre  il- 
liuscuitcrtamipfamdonallè  dicitur  inter  viuos.  Et 
(ollirous  leges  contrarias  huicOrdjpationi , dcccc- 
nenres  ôc  volcres  quod  prxdidx  forores  prefemem 
lurent  Ordinationem  uoftrain  ferttarc.  Nos  autem 
cifdcm  panibus,  fi  eidero  Ordination!  obedienter  te 
humilicet  acquicfc ant , velilli parti  quç  obtempéra- 
re  curauerit,  cxccfTus  prçdidos,  & culpas,  ac  ptrnas, 
te  emendas  per  cas  débitas,  quantum  ad  nos  perti- 
ner , faluo  tamen  damna  padonim  te  alioruin  quo- 
rumliber  intcrefTc , de  fpeciali  gratta  omnino  remic- 
timus&  quiramus*.  Quod  vt  raiû  te  ftabile  perfeue- 
rcr  prxfcntibus  Iiccris  noftiumapponi  fecimus  figih 
lum;Adum  Anno  l).  millcfimo  treccntcfimo  reruo, 
die  louis  poft  fcftum  Beati  Vicentij  mente  lanuatb. 
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CHAPITRE  XXX. 

Sommaire. 

I.  La  Comtcfie  de  Foix  nacqutefia  point  à l’ordonnance.  Les  raifinsde 
fin  refus  expliquées.  IJ.  G auardan  entre  les  mains  du  (omte  de  Foix 
parcefiion  du  'Roi  d’Angleterre,  qui  le  pojfedoit  par  engagement.  'Procès 
entre  les  Comtes  pour  le  G auardan  iugé par  Arrefi  du  Parlement  de  Pa- 
ris. Décès  de  Guillelme  de  Moncade  fans  enfans  change  les  affaires. 
Subfiitution  ouuerte  au  profit  de  Mate  Comte  fie  d’ Armagnac.  III. 
Gafion  d.’ Armagnac  fils  de  Mate , inftitué  heritier  par  Guillelme.  fl 
faicl  e [change  des  terres  de  Catalogne  auec  le  Comte  de  Foix  , qui  lui 
donne  Capfius , & quelques  rentes  au  Carcafies.  I V.  Cét  efihange 
efl  confirmé  par  T ran  faction  , qui  donne  toutes  les  terres  de  Carcafies 
en  rccompcnfc.  V.  Le  Comte  de  Foix  prétend  le  G auardan  en  vertu 
de  la  fubfiitution , confirmée  par  /'  Arrefi  du  Roi.  Raifins  du  Comtes 
d’ Armagnac.  VI.  Guerre  entre  les  parties  pour  raifin  du  Gauardan. 
Le  Roi  en  ordonne  le  fiquefire.  F ai£l  rendre  au  Comte  de  Foix  le  cha- 
fieau  deGauarret.  VII.  Ces  difputes  terminées  par  fentence  arbitra- 
le de  Philippe  Roi  de  Nauarre. 

'Ordonnance  du  Roi  Philippe  ne  fut  point  acceptée  par  la  Com- 
tek de  Foix  pour  deux  raifons,  qu'clfc  explique  en  rinftru&ion 
qui  tut  enuoyée  au  Pape,  quidcuroitcftreinhruitdufujcél  delà 
guerre  de  ces  deux  mailons.  Le  premier  motif  de  Marguerite  pour 
n'agrcer  point  cette  Ordonnance,  efl  pris  de  ce  quelle  eft  contrai- 
re au  T chaînent  de  Gallon , en  ce  qui  rcgardcrvfufruitdu  Vicomte  de  Gauardan, 
qui  eft  lègue  à Confiance,  & n'cfl  pas  rclerué par  l'ordonnance.  D’ailleurs  la  fubfti- 
tution  de  Guillelme  au  profit  de  Mate,  eft  conditionnée  parle  tchament&  redui- 
tcaucas,  que MatequitcenfaucurdcConftanccfcs prétentions  fur  le  Marfan  : A 
quoi  Mate  n’ayant  point  fntisfâit  ; au  contraire  ayant  faifi  le  chah  eau  de  Fraixcà  for- 
ce d'armes, elle  choit  dcfchcucdcrefpcranccdccctefubftitution.Et  ccpendantl’Or- 
donnancc  du  Roi  main  tient  la  ComtciTc  Mate  en  ce  droit;  & lui  donne  prcfentc- 
ment  la  ioüihancc  du  V icomté  de  Gauardan  contre  la  teneur  du  tchamcnt  ; duquel 
la  Comtclfc  Marguerite  ne  pouuoit  fc  départir , puis  quelle  en  auoit  iuré  folenncle- 
ment  l’obferuation.  Le  fécond  morifdc  ton  refus  eftoitpris,  de  ce  qu'il  fcmbloitque 
cette  Ordonnance  preiudicioit  à l'honneur  de  feu  fon  mari  le  Comte  de  Foix,  tou- 
chant le  fait  du  Duel.  D'où  il  fcmblc  que  l'on  puiflc  recueillir  que  la  fauhfetc  prcccn- 
duc  parle  Comtcd'Armagnac , regardoit  la  condition  delà  fubhitutiondc  Guillcl- 
me,&  laioüilfanccdu  Gauardan  par  Conhanccpcndantfa  vie. 

1 1.  Cependant  la  terrede  Gauardan  choit  entre  les  mains  du  Comte  de  Foix,  au 
moyen  du  don  de  cinq  mil  liures,  que  le  Roi  d’Angleterre  Edouard  Duc  d'Aquitai- 
ne lui  auoit  fait,  pourlcfquclleslcRoi  ioùilToit  de  ce  Vicomté  à tiltrc  d’antichrcfc, 
oud’cngagcmcnc.  11  y eut  diucrfesinhanccsmeucs  entre  les  parties,  quifurentter- 
ininces  par  Arrch  du  Parlement.  En  fuite  duquel  le  Roy  Philippe  ordonna  par 
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fcslctres  données  à Paris  le  i4.  Iuin  au  Séncfchal  de  Gafcogne  pour  le  Duc  d'A- 
quitaine, &:  à fon  defaut  au  Séncfchal  dcTolofc.de  faire  dcliurcrle  Gauardan  au 
Comte  d'A  rmagnac , en  compcnfant  aucc  la  debtede  cinq  mille  liures , la  condam- 
nation des  dcfpcnsadiugés  au  Comte  d’Armagnac  contre  celui  de  Foix.par  arteft  du 
Parlement  de  Paris,  & taxés  à fix  mille  liures.  Auant  lcxecution  de  ces  Ictrcs,  Guil- 
lclmc  de  MoncadedccedacnCatalogncfansenfans.  De  forte  que  fondeces  chan- 
gea la  face  des  affaires  ; car  la  fubft itution  des  terres  de  Catalogne,  cllant  ouucrte  au 
profit  de  Mate  ComtcfTc  d'Armagnac.fclon  le  tcltamcnt  de  Gallon, & l’ordonnan- 
ce du  Roi.de  l’an  mil  crois  cens  trois  i le  Vicomté  de  Gauardan  ciloit  acquis  par  mef- 
mc  moyen  à la  Comteffc  de  Foix.  C’cfl  pourquoi  ayant  expoféce  dcfTus,  elle  obtint 
Ictrcs  du  vingt-ncufiefmc  Mars  mil  crois  cens  dix, par  lcfquellcs  l’execution  de  celles 
dü  Comte  d'Armagnac  cft  furfife. 

III.  Cependant  Gaflon  d'Armagnac  Vicomte  de  Fczcnfagucl,&  deBrulhois, 
fécond  fils  dcMatc  ComtcfTc  d’Armagnac, qui  auoit  eflé  inflitué  heritier  parGuillcl- 
me.des  terres  de  Moncadc,&  de  Caftctuicil  voulut  prendre  pofTeflion  de  l’heredité. 
Maisy  ayanc  rencontré  de  l’cmpcfchcment.il  fucaifc  de  s’accommoder  par  voye 
d’efehange,  aucc  Confiance,  Marguerite,*:  Gallon  Comccde  Foix,  qui  defiroient 
auccpafiionrctcnirccsbcllestcrresdanslcurmaifon.  C’elt pourquoi  par  Contraéfc 
palTéàTaragone.lcy.Septcmbrcijio.  Gaflon  d'Armagnac  promet  de  leurdeliurer 
aélucllcmcntlesBaronicsdcMoncadc  & de  Callctuieil , 5c  tous  les  droits  qui  lui 
fontacquis  par  le  tcflamcnt  de  Guillclmc  de  Moncade , apres  que  fes  Procureurs  en 
auront  pris  la  pofleffion  : & promet  de  faire  agréer  6c  ratifier  ce  contrat , par  Mate 
là  merc  : 6c  réciproquement, les  ComtelTcs,&  Gallon  de  Foix  prometent  de  luilbaii- 
lcr  la  terre  de  Capfius,  & mille  liures  de  rente  au  pais  de  Carcallcs,  6c  quatre  mille  li- 
ures payables  en  quatre  termes,  fe  referuans  de  lui  bailler  dans  trois  ans,  le  Gauardan 
aulicu  deces terres, s'il leurfcmblcà  propos. 

IV.  Cétcfchange  fut  confirmé,*:  reformé  en  quelques  chefs, par  tranfaétion 
pafTecàTolofc  le  6.  Marsijio.  fur  la  fin  de  l'anncc.  Par  ce  contraÂ.lc  Comte  de 
Foix  Gaflon  auec  procuration  de  Confiance,  & de  Marguerite  là  merc,  ccdc  à Ga- 
flon d’Armagnac,  non  pas  la  terre  deCapfius,  mais  lesrcrres  quiluiapartenoicnc 
dans  le  Dioccfê  de  Carcallcs , fçauoir  les  lieux  d'Arfencs , Alairac,  PrelTan,  Belloc,de 
Colia,MontIandier,Lobcre,Bcchan,S.Quintin,Sarrautc,Fayac,Eucll,S.  Satur- 
nin,T rebons , Pocy nautier , Monilancon , Barbay ran , Milan , Fluran , Montirat, 
Monfan,Cauanac,Villefeche,Pifenchs,&  Gradans,&  généralement  tout  le  droicl 
qu’il  auoit  dansle  Carcalfes  i excepte  lclicu  de  Foncian , 6c  l'homage  que  Bernard  de 
laRocheSeigncurdulieudoitfaire  au  Comte  de  Foix.  EclcVicomccdeFezenfà- 
guclccdeau  Comte  de  Foix,  touslesdroiéls  qui  lui  apartiennencen  Cafletuieil  de 
Rofancs,cn  la  ville  de  Martorcl , Sabadel,  en  1a  V allée  de  Mal , en  la  cité  de  Vie , au 
chaflcau  d’Oris.au  chafleau  de  Roquefort, au  chafleau  de  Moncadc,  au  challeau  de 
Corril,au  chafleau  de  Roqucdc  Saut , au  challeau  vieux  de  Pennedcs , 6c  générale- 
ment en  tous  les  lieux  qu’il  a,  6c  doit  auoir  en  Aragon , 6c  en  Catalogne  i 6c  promet 
defaircconfentirfamcreàce  traidé. 

V.  Le  tcflament  de  Guillclmcau  profit  de  Gaflon  Vicomte  de  Fczcnfagull, don- 
na prétexte  à la  ComtcfTc  Mate , & au  Comte  d'Armagnac,  de  prétendre  qu'ils  n’e- 
floicnt  tenus  d’abandonner  la  pourfuitedu  Gauardan  ; puis  qu'ils  ne  iouylfoicnt  de 
l’hérédité  de  Guillclmc,  en  confcqucncedc  la  fubflitution  ordonnée  par  le  tefla- 
mcntdc  Gallon  de  Bcarn.  Maisonreplfquoitau  contraire, que fon  fils  le  Vicomte 
de  Fczcnfagucl  iouïlToit  de  ces  terrcs.en  qualité  d’heritier  de  Guillelme.aucc  l’agrea- 
tion  Sdcconfcntcmcncde  Mate,  qui  n'auoitiamais  fait  aucune  plainte  contre  l’in- 
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fticution  de  fon  fils;  au  contraire  elle  l'auoit  vrai- femblablcment  pratiquée,  pouf 
embrouiller  cette  affaire,  & iouïr  de  l'effet  de  la  fubflitution  en  la  perfonne  de  fon 
fils.  Entoutcasqucroncrtoitauxtcrmcsprccisdu  teftament  de  Gallon,  & de  l'or- 
donnanccdu  Roi  Philippe dcl'an  1303  .qui fontouucrturcà la rellitution  de Gauar* 
dan, en  cas  que  Mate  pollcdc  les  biens  de  Guillclmc , ou  qu’il  tienne  à elle , fi  elle  ne 
lcspolfedcpas.  D c forte  que  fon  fils  ayant  recueilli  ces  biens , & profite  d'iccux  pat 
l'clchangc  des  terresde  Carcaffcs , quifont  d'égale  valeur,  Mate  doit  dire  tcnué& 
ccnféc  les  poireder;n'cflantpointiu(lc,quclbn  dol,ou  là  faucc  & négligence  lui 
profitent,  Sc  prciudicicnt à Marguerite,  ou  à fes  fucccffcurs. 

> VI.  Etdautantqueles  procès  clloicnt  pourfuiuis  en  ce  temps  , plufloft  par  la 
voyc  des  armes, que  de  la  chicane,  les  inailhes  de  ces  deux  puilfantcs  maifons  entre- 
prirent fur  ce  fujet  de  la  rellitution  du  Gauardan  vnc  cruelle  & longue  guerre  l'vn 
contre  l'autre.  Ccqui  obligea  le  Roi  de  faire  métré  fous  là  main  trois  ansapres  cette 
terre  de  Gauardan,  comme  en  main  fouucrainc,  ayant  adrclTé  pour  cet  effet  là  com- 
milTion  aux  Scncfchaux  de  Tolofe , & de  CarcalTonnc , en  date  à Paris  du  1 S . Aoull 
i j 13.  Et  cnioint  par  vnc  lctre  fcparcc , au  Senefchal  de  Guyenne, d'obeiren  cette  fai- 
lle, à ce  qui  lui  feroit  ordonne  par  fes  Scncfchaux.  Sur  la  plainte  faite  par  le  Comte 
de  Foix  contre  cette  faille,  le  Roi  ordonneau  Senefchal  de  Guyenne  par  fes  lctrcs  du 
16.  Auril  i3i4.Qucs'illuiapcrt,quclcComtc  de  FoLx  clloit  en  poflcfllon  du  cha- 
lleau  de  Gauarrct.lors  que  la  faific  fut  faite,  il  le  lui  rende , appelle  le  Comte  d'A  rma- 
gnac.  Amauride  Craon  Senefchal  de  Guy  enne  ayant  fait  vnc  fommaire  aprife  de  la 
poflelTion  du  Comte  de  Foix,  lui  fit  mainleuéc  du  thafteau  de  Gauarrct  auccfes 
apartcnanccSjOar  fcntcncc  donnée  à Marmandc,  le  Vendredi  apres  la  S.  Martin 
1315.  feelée  du  leau  de  la  Cour  de  Bafas. 

VII.  Et  parce  que  la  continuation  de  la  guerre  confumoic  mifcrablcmcnt  toute 
la  Gafcognc,qui  clloit  intcrclTéepour  l'vn  ou  pour  l'autre  de  ces  deux  partis,  les 
Comtes  remirent  leur  different  à l'arbitrage  de  Philippe  Roi  de  Nauarrc  ; lequel 
apresauoir  pris  vn  grand  foin  pour  examiner  le  droiél  des  parties , prononça  là  len- 
rcnce  arbitrale,  l'an  1319.  Par  laquelle  le  Comtcdc  Foix  fut  maintenu  en  la  pofifef- 
lion  du  Vicomté  de  Gauardan,  &des  Baroniesdc  Moncadc&r  de  Caflctuieil  : Le 
Comte  d’Armagnac  en  la  polTelIion  de  Riuiere , en  venu  de  la  donation  de  Guillcl- 
me,du  pais  d'Eufe  fie  de  Manfiet , & du  Vicomté  de  Brulhois  : le  V icomte  de  Fezcn- 
làguel  aux  terres  du  Diocefe  de  CarcalTes,  qu'il  auoit  acquifcsparl'cfchangc  fait 
aucclcComtedc  Foix.  Ncantmoins  ces  deux  maifons  animées  ont  toufiours  re- 
cherché & rencontré  des  nouucllcs  occafionsdc  guerre,  pour  ruiner  leurs  fujet  s, 
commel’on  verra  en  la  fuite  de  cette  Hiftoire. 


E Tabuhrio  Palcnfi. 
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DE  BEARN 

LIVRE  NEVFIESME 

CHAPITRE  L 

Sommaire. 

I.  L ejlcnduc  de  l ancien  Comte  de  Bigarre  , Us  difiraciions  qui  en  ont  efié 
f aides.  II.  Description  de  la  Biçorre  enl  ejla-t  qu’elle  ejl  maintenant. 
III.  Sesmontagnes.  Lavallée  de  Bareige.  IP.  Lavallée  de  Latte- 
clan  attecfes  vallons.  V . Source  , & cours  de  la  rittiere  de  Ladottr. 
VI.  Riuteres  de  l' Efches  ,& de  l' sirros.  VII.  Plaine  de  Bigarre. 
VIII.  Ville  deTarbe,  Vicbtgorrc,  Rauaftenx.  IX.  Ouatrepalfa- 
ge s vers  l Elpagne.  Chajleatt  de  Lourde,  (ornmoditcs  dupais. 

A Bigorrc  cft  vn  Comte, qui  comprcnoic  anciennement 

dansToncftcndue  toutlc  territoire  de  l’ancicne  Cite'dc  Tar- 

bc , ou  de  Bigorrc , mentionnée  dans  la  N otice  des  Prouin- 
ccs;dontlcs  habitnns  font  nommésBigerriouBigcrrones  dans 
Cefar,  Pline,  Aufonc , & Sidonius , & different  des  Tarbcl- 
liens , comme  iai  explique  plus  particulièrement  au  Liure 
premier.  Pour  fçauoir  (on  ancienne  cftcndue.il  ne  faut  que 
mefurcrccllc  dcl’Eucfche'dcla  ville:  quicomprcnd  outre  le 
pais , que  l on  nomme  auiourd'hui  Bigorrc,  la  Vigucrie  de  Mauuclin , qui  faift  vnc 
portion  duNcboufan;&  la  Riuicre  baffe.  Ces  terres  eftoient  des  anciennes  dépen- 
dancesdcceComtCjduquel  dcpendoicntleshomagcs  des  Vicomtésd'Aure  &de 
Labartc:  Mais  la  Riuicre  baffe  en  fut  diftraiélc  par  lcntencc  arbitrale  cnfàucurde 
Galton de  Bcarn  au preiudice  du  dernier  Comte  EfquibatiEtcn  fuite  Matetroi- 
a -Ta  ■ dc  , °n  “ Porta  dans  la  maifon  ^'Armagnac.  Les  autres  parties  en  ont 
cite  dil  iraictes  depuis,  à diucrfcsoccafions.  On  vcrrafurlafin  du  dernier  Chapitre 
de  c c Liure , en  cjucl  cftat  les  derniers  Comtes  poücdoicnt  ce  Comte. 

1 1 La  Bigorrc  donc  en  l'cftat  quelle  eftauiourd’hui.apourconfinsauLeùant 
la  vallée  d Aure,  le  Vicomte  dc  Ncboufan,RiuicrcVerdun,&  Pardiac.-auCou- 
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chant  le  Bearn  ; au  Midy  les  vallées  de  Brotou , fie  de  Pcnticoufe  autrement  de  Tcna 
en  Aragon;  au  Septentrion,  le  pais  de  Riuiere  baffe,  incorporé  à l’Antvâignac.  Sa 
longueur  à prendre  du  plus  haut  des  montagnes  cft  de  dix  lieues , du  Midiau  Sc- 
ptcntrion.Sa  largeur  de  troislicuës,  de  l'Orient  à l'Occident.  Elle  cft  diuifee  en  trois 
parties , les  montagnes , la  plaine , fie  le  Ruftan. 

I I I.  Les  montagnes  font  cnclofes  entre  celles  delà  vallécd'Aureàl'Orient, celles 
d’Aragon  au  Midi , fie  celles  de  Bearn  au  Couchant.  Céc  cfpacc  contient  deux  prin- 
cipales vallées , Laucdan , fie  Barcigc.  Celle-ci  cft  fi  tuée  fur  le  haut  de  la  montagne 
vers  l'Orient , fie  confine  aucc  la  vallée  de  Brotou  en  Aragon.  Elle  cft  compoféc  de 
dix  ou  douze  ParroifTcs;  dont  la  principale  cft  Lus  , proche  de  laquelle  onvoidlcs 
mafurcs  d'vn  vieux  chaftcau  : Le  Gauc  de  Barcigc,  qui  fc  précipite  par  le  vallon, 
ayant  pris  fa  fource  deux  licuës  plus  haut , près  les  pierres  de  Sainét  Martin , fur  les  li- 
mites de  Bigorrc,  fie  d'Aragon , feiette  vnc  lieue  fie  demie  plus  bas , dans  la  vallée  de 
Laucdan , du  codé  du  valon  de  Dauantaigucs. 

IV.  Le  corps  de  cette  vallée  de  Laucdan , a deux  licuës  de  longueur , depuis  le 
bourg  de  Pcyrchitc , iufqu'à  la  villcdc  Lourde  ; qui  cft  fituéeà  l’emboufchcure  de  la 
vallée,  ducofte  d'embas.Ellc  eft  accompagnécde  quatre  vallons,qui  fontà  fes  aides; 
Dauantaigucsquieftàl'Oricnt;  Azun,Eftrcmc  ac  Sales, fie  Batforigucre  au  Cou- 
chant. Il  y en  a vn  cinquicfmc,ila  pointe  au  dcffus.de  Peyrehitc,  qui  cft  Cautères; 
dans  les  montagnes  duquel , prend  l'a  nailfancc  vn  autre  Gauc  qui  defeend  à Peyre- 
hitc, laifTc  à main  gauclic  le  bourgdc  Sainét  Sauin , aucc  fon  Abbaye  fie  quelques 
autres  villages, qui  dépendent  de  l’Abbayeaudi  bien  qucla  vallée  de  Cauteres.L’cm- 
boucheurc  du  valon  d’Azun  cft  proche  de  Sainét  Sauin,  fie  fon  extrémité  eft  au  vil- 
lagcd’Arrcnx,quiconfineauccla  vallée  dePenticoufc  en  Aragon.  EflrcmcdeSa- 
les , fie  Batlbrigucre  prés  de  Lourde  ,confinentauec  les  montagnesde  Bearn.  Dans 
le  plat  fonds  delà  vallée,  le  bourgd'Argeles  cft  afTés  grand , où  fc  tient  le  marché.  Le 
V icomté de  Caftctloubon , que  l'on  nomme  communément  le  V icomté  de  Lauc- 
dan , cft  affis  de  l’autre  colté.Dans  les  terres  de  ce  V icomté  s’afTemblent  les  deux  Ga- 
ues  de  Barcgc , 8e  de  Cautères , fie  le  ruiffeau  d’Azun , qui  compofcnde  Gauc  de  La- 
uedan:  lequel  à l’ilfuë  de  la  vallécarroufc  Lourde;  fie  pliant  a main  gauche, coule 
vers  la  villcdc  Sainét  Péde  Générés,  qui  cft  vnc  lieuëau  dcfTous,  aucc  fon  Abbaye 
de  mcfmc  nom;  dont  le  territoire  s'auancc  en  pointe  dans  le  Bearn; où  le  Gauc 
prend  le  nom  de  Bcarnoisprcs  Bctarram. 

V.  La  Riuierede  Ladour  prend  fa  naifTanccd'vne  fontaine, nommée  Capadour; 
quifort  du  haut  de  la  montagne, appcllec  T ourmalet  en  Barcge,  coule  du  coftéd’O- 
rien  t dans  vn  petit  8c  agréable  vallon , abondant  en  laiéfage  fie  en  beurre , de  la  lon- 
gueur d'vno  licuë  ; mais  qui  cft  fort  cftroit,  ayant  au  bout.lc  boutgde  Campan , qui 
lui  donnclc  nom. L’Adours’augmcntant  des  torrents  quifeprccipiteut  des  monta- 
gnes , paffe  par  le  V icomté  d’ A ft cr , defeend  vers  la  ville  de  Baigncres , entre  dans  la 

E laine  .qu'dlccoupe  pat  le  milieu , arroufe  aucc  l'vnc  de  fes  branches  la  ville  deTat- 
c;  lcrcftcdclariuierccncftancbicn  proche;  6c  coulant  près  lechafteau  dcToftat, 
fie  lclicud'Artaignan,pafTcpar  la  ville  de  Maubourguet  en  Riuierebafre;oùclle 
cclîc  deproduire  des  truites, fc  contentant  de  nourrir  des  brochets,  des  carpes,  fie 
du  poillon  blanc. 

VI.  La  Riuierede  l'Efchtsprend  fafourccenla  terrede  Caftctloubon  en  Lauc- 
dan,près  du  lieu  appelle  S.Elcheuft,  paffedanslaBaroniedcs Anglcs;Sc prenant 
fon  cours  dans  la  plaine  vers  lecoftau  qui  cft  du  cofté  de  Bearn,  baigne  le  chaftcau  de 
la  Baronic  de  Bcnac  ; laifTc  le  bourg  d'  1 bos  à main  droite  , paffe  dans  la  vill e de  Vic- 
Begorrc,  en  fuite  près  l'Abbayedc  laRcole,  8c  IcchaftcaudcParrabcre,  ficleperd 
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dans Ladourà  Maubourguet.  LaRiuicre  dcl'Arros  naift  horsIeComté,enlaBa- 
ronic  d'Efparros  dans  la  vallée  de  RaroulTc,  baigne  l'Abbaye  de  l'Efcalcdiu  en  Bi- 
gorre,la  fcparantdu  Bourg  &VigucricdcMauucnncnNcboulàn, parte  aux  bourgs 
deGoudon, Se  deTournay, Se  au  bourg  Se  Abbaye  dcSain&  Scucr  de  Ruftan;  le- 
quel S.  Seucr  cft  au  diocefc  de  T arbe , quoi  qu’il  ne  foie  pas  maintenant  du  Comte'; 
Se  Lu  liant  à (à  main  gauche  vn  quart  de  lieue  dans  la  plaine , la  ville  de  Rabaltcnx , fc 
vaicttcrdansl’Adour  près  de  R ifclc  au  bas  Armagnac.  Le  quartier  de  Bigorre  qui 
auoif  inc  l'Arros,fe  nomme  le  pais,  ou  le  quartier  de  Ruftan,  prenant  lenomdc  la 
riuicre. 

VII.  La  plaine  de  Bigorre  cft  en  forme  d’oualc , Se  commence  à s’ouurir  à la  vil- 
le de  Baigneres  d' vn  cofte.Se  près  de  celle  de  Lourde  de  l’autrcpuiqu  a la  ville  de  Vic- 
Bigorre , & vn  peu  plus  bas.  Elle  cft  de  longueur  de  cinq  grandes  lieues  j Se  de  lar- 
gcurd'vnclicuë;cnfermécaucouchantdcscouftaux  de  Ger.Montancr.Se  Mon- 
caupcnBcarn;  Et  à l'Orient  des  coftaux  de  la  Bigorrcmcfme,queron  nommele 
Ruftan.  C’eft  vneplaine  fort  agréable  à la  veuë,  bien  peuplée  Se  culciuéc.  La  ville  de 
Bagncrcs  la  recommande  beaucoup, à caufc  de  fes  bains  tres-ûlutaircs  dediuerfc 
température , dont  l’ai  parle  au  Liure  premier. 

VIII.  La  ville  de Tarbcbaftic  en  longauccvnc  feule  rué,  cft commeau  milieu 
de  la  longueur  de  la  plaine, Se  proche  de  l'extrémité  de  la  largeur, du  cofté  de  Ruftan. 
C’eft  la  capitale  du  pais , nommée  Turba,  ou  bien  Tarba  dans  les  anciennes  N otices; 
qui  remarquent  qu'en  cette  ville  il  y auoit  vn  fort  pour  les  Romains  nommé  Bigor- 
re. Tarbdvbi  Caflrum  Bigorrd-,  Maintenant  c'cft  le  hege  de  l'Eucfché , Se  de  la  iullicc 
du  Scncfchal  du  pais,  qui  ferend  dans  les  reftes  du  vieux  chaftcau des  Comeesde 
Bigorre.  Vic-Begorrc , Se  Rabaftenx  font  au  bas  de  la  plaine  j celle-là  recommandée 
pour  les  marchés.  Se  le  vin  de  fes  hutins , qui  s’y  recueille  en  abondance;  Se  celle-ci 
par  fes  ruines , cant  de  la  ville  que  du  chaftcau  ; ay  ant  cfté  afliegée  Se  mife  à foc , par  le 
MarelchaldeMontluc,  Se  depuis  encore  ruinée  pendant  les  troubles arriués à l’oc- 
cafion  de  la  religion. 

IX.  Dans  le  Comté  il  n’y  a point  d’autre  fortification , que  celle  de  la  nature,  les 
monts  feruan  ts  de  barricrecontre  l'Efpagnol  ; où  il  y a quatre  partages  fort  difficiles, 
que  les  habitans  font  tenusde  garder,  Azun, Cautères, Barege,  Se  Campan  .quoi 
quccequatricfmc  entre  aurti  dans  la  terre  d’Aurc.  Le  Chafte^y  de  Lourdencant- 
moins  cft  très-fort,  eftant  bafti  fur  vn  haut  rocher,8e  en  cette  qualité  tenu  par  Froif- 
fartpourvncbonncplace.  Le  Roiy  entretient  quelques  morte- payes,  tant  pour  la 
conleruation  du  pais  contre  les  eftrangcrs,  que  pour  brider  l’humeur  rude  Se  fouua- 
gc  de  la  plus  grande  partie  des  habitans  des  Vallées.  Le  terroir  delaplaineSc  des 
montagnes  cft  a (Tes  abondant  en  fcigles  8e  millets,  Se  en  bcliail , comme  aurti  en 
vins, qui  fc  leuent  aux  hutinsque  l’on  nomme  Vignevtrgcrs,  qui  ne  font  pas  de  beau- 
coup ii  recommandés,  que  ceux  que  l’on  recueille  aux  vignesdes  coftaux  du  quar- 
tier de  Ruftan.  11  y a trois  lacqs;l’vn  aux  montagnes  JAzun,  l’autre  à Cautères 
abondants  en  truites;  Se  le  troiliclmcà  Lourde,  où  il  y a de  beaux  brochets.  Les 
Bainsde  Barciges , de  Cautères,  Se  de  Baigncrcsfont  trcs-iàlutaircs  pour  laguerifon 
des  paraly  fies,  des  vlcercs,Se  des  maladies  qui  prouicnncnt  d’humeur  froide.  Les 
pais  voi(insfcpouruoycntdcl’ardoifc,qui  fc  coupe  près  de  Lourde  Se  de  Baignc- 
res.Les  montagnesontaurti  diuerfes  mines  d’argent,  dccuiurc,  de  plomb,  Se  de  fer; 
mais  elles  ne  font  pas  ouuertcs. 
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I.  Eut co  Comte  de  Bigorre , deuenu  Roi  de  Nauarre , conferue  le  Comte' à 
quelqu'un  de fa  race.  II.  Qui  peut  ejire  ‘Donatus  Lupi , ou  Dato  Do- 
nati anciens  Comtes  de  ce  Jtais.  III.  Monafierede  Saincl  Sauin  bafli 
par  Charlemagne.  Ruine  par  les  Normans , rebafli  par  Raimond  Com- 
te de  Bigorre.  fl  le  dote  de  la  Vallée  de  Cautères , où  ilyauoitpourlors 
des  bains.  IV.  Tafchal  de  Saind  Sauin  expliqué.  Necefité  dj  (pm- 
munieraux  Fefles folenneles-,  à l’exemple  de  ce  que  l’on  eftoit  obligé  de  fai-  ‘ 
re  aux  Eglifes  Cathédrales.  Baptefme  adminifirè  en  certains  tours  en 
Bearn,  du  temps  de  Guillaume  Sance  Duc  de  Gafcogne.  V.  La  vie  de 
Sainél  Sauin  félon  les  mémoires  de  ce  monaftere. 

I.  L ne  faut  point  métré  en  doute  la  dignité  Si  l'antiquité  du  Comté 

301  Ky,  de  Bigorre , puis  que  le  Comte  Encco  A rifta  Fondateur  du  Royau- 
me  de  Nauarre  polfcdoit  ce  pa  isà  tiltre  de  Comté,  auant  fon  aucnc- 
ment  à la  Couronne,  enuiron  l'an  Si  8.  comme  i'aifaiél  voir  au  Li- 
urc  ni.  Quelqu’vn  de  fa  racefùrpourucudu  Comté,  fous  la  referuede  l'homage 
pour  la  Couronne  de  Nauarre,  pour  le  tenir  en  ricrefief  de  France:  lequel  homage 
Sance  le  Grand  tranfporta  aueclc  Royaume  d'Aragon,  à fon  filsRamir,  lorsqu'il 
lui  donna  cette  Couronne  pour  fon  partage.  De  là  vient  que  les  Rois  d’Aragon  ont 
confcruc long-temps, non  feulement  vncbonnt  corrcfpondance  auec les  Comtes 
de  Bigorre , mais  encor  la  continuation  de  leur  alliance  par  les  mariages,  qui  ont  elle 
fhicts  entre  les  enfans  de  ces  deux  maifons  ; & ont  retenu  l'homage  du  Comté  vn 
bicnartcslong-tcmpsjlinsquc  cette rcfcruc  prciudicialt  à la Souucraincté de  Fran- 
ce ,amfiqucic  monllrcrai  en  lafuitede  ce  difeours. 

I I.  On  cil  en  peine  de  fçauoir  les  noms  des  anciens  Comtes  de  Bigorre  fuccef- 
fcursd’Eneco.  Mais  le  foin  ordinaire  du  fieurDuchcfnc  Géographe  du  Roi,  nous  a' 
dcfcouucrt  le  nom  de  quelques  vns,  qu'il  a recueillis  de  diuers  tiltres  en  cét  ordre. 
Donatus  Lupi,  du  temps  du  Roi  Louis  le  Debonairc.F<^«i/«io , Comtcflcdc  Bigorre. 
DatoDonati  Comte  de  Bigorre  fous  le  RoiCharleslcChauue.  Et  cncorcn  fuite  vn 
Comte  nomme  Lupus  Donatt.De  celui-ci  iufqucsau  Comte  Raimond,  il  y a vn  cfpa- 
ce,  qu'il  fcroit  bien  difficile  de  remplir.  Le  Comte  Eneco  doit  cflrcplacénccdrairc- 
ment  à la  telle  de  tous  ces  Comtes,  puis  qu'il  fut  éleu  Roi  de  Nauarre  du  temps  de 
Louis  le  Débonnaire , comme  i’ai  monltré  en  fon  lieu  : 5c  par  ce  moyen  le  Comte 
Donatus  Lupi  feroit  fon  frère , auquel  il  auroit  lailTe  le  patrimoine  de  Bigorre , fe  con- 
tentant de  là  nouuclleconquelle  ; ou  bien  Eneco  cltoic  fils  du  Comte  Donac , ôc  do 
laComtclîc  Faquilcno , Sc  frère  du  Comte  Dato  Donati , qui  demeura  maiflrcdc  la 
Bigorre,  laquelle  ilpoficdoit  du  temps  de  Charles  lcChauuc.  Cette  opinion  me 
contente  plus  que  la  première. 

I I I.  Pour  le  Comte  Ramond,  fa  mémoire  a efle  confcruécdans  les  papiers  de 
l'Abbaye  Sainél  Sauin,  en  la  vallée  de  Laucdan,  dont  il  ncfutpaslc  Fondateur,  mais 
le  Rcilauratcur.  Car  les  chartes  de  ce  monallcrc  certifient,  qu'il  fut  premièrement 
fondé  par  Charlemagne.  Ce  qui  s'accorde  auec  le  dénombrement  des  monaflcrcs. 
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de  Gaicoghe  arreftcau  Synode  d’Aix  l'an  S 1 6.  où  celui  de  Saind  Sauirin'cftpas  ou- 
blie. Peut-  cftrequecclui detncfmenom, dans  l’Aquitaine, dont  il  cftfaid mention 
dans  la  vie  de  Louis  chap.  xxxtv.  cft  le  monaftcrc  de  Bigorre , fi  ce  n'cft  celui  de  Poi- 
dou.  Le  Comte  Raimond  nepouuantfouftnr  la  ruine, qui  cftoit  arriuécàccttcmai- 
fon  par  la  fureur  desNormans , prie  lefoinde  la  rcftablif , eftant  afliftédcsVicomtes 
deLauedan,  Ancrmans,  & Ancrils;  Se  d’y  affcmbler  vnc  Congrégation  de  moines 
de  l'ordre  de  Saind  Bcnoill,  fous  legouucrnement  de l'Abbe  Entcrn  : qui  cftoit  vn 
perfonnage  de  grande  faindeté , 8c  corifcruoit  le  nom  de  l'ancien  Comte  Eneco.  Il 
dota  ce  Conuenr  de  plufieurs  rentes  contenues  en  la  charte  qui  sert  cfgarée;  Icfqucl- 
les  il  augmenta  depuis,  comme  l'on  void  dans  l'Ade  de  la  féconde  Dotation,  qui  cft 
de  l'année  g 4 5.  1 1 donne  à ce  nouueau  monaftcrc , la  vallée  de  Cautères , à la  charge 
d'y  baftir  vnc  Eglifc  fous  le  nom  de  Saind  Martin , 8c  d'y  tenir  ch  eftat  les  logemens 
pour  les  bains , quieftoient  en  vfage  auant  ce  temps,  aufli  bien  que  maintenant,  leur 
odroy  e le  quartier  ou  l’cfpaulc  des  fangliers , & dcsccrfs  qui  feront  pris  en  cette  val- 
lée , & en  toute  l'cftcnduc  du  Pnfchal  de  Saind  Sauin  ehtre  les  ponts.  Lcuraccordc 
aufli  pour  le  luminaire  de  l'Eglifc,  les  rentes  de  beurre  qu’il  y lcüoit,  & tous  les  de- 
niers prouenans  des  amendes , qui  pourroient  luieftrcdcuës  pourfesehiolumcns  ôc 
droids  de  iuftice , aux  affaires  du  monaftcrc  ; ordonnant  à fon  Vicaire  de  cesquar- 
tiers  de  ne  les  retenir  pas , mais  pluftoft  de  les  porter  fur  l'autel  de  Saind  Sauin.  Cette 
Donation  fut  confirmée  parles  valfaux  du  Comte  Raimond , & deliurée  à Bernard 
qui  eftoit  pour  lors  Abbé  de  S.  Sauin,  régnant  en  France  le  Roi  Louis,  & en  Aragon 
le  Roi  Garfîa,l'an  de  l'Incarnation  D.  cccc.  xlv.  Le  mefmc  Comte  donna  à Ce  mo- 
naftere  deux  Cafals  au  lieu  de  Bifer,  régnant  en  France  le  Roi  Louis,  & en  Aragon 
leRoy Garfia  l'an dccccxlvi i. 

I V.  Ordautant  qu’il  cft  faid  mention  dans  cette  Charte  duPafchaldt  S.Sauin, 
il  ne  fera  pas  hors  de  propos  d'en  expliquer  la  lignification , ainfi  qu'on  la  trouuc 
dans  lcsTiltres  de  ce  monaftcrc.  CePalchal  fignifie  l'cftenduëdchuid  Parroifles, 
obligées  de  toute  ancienneté  d’aller  reccubir  le  Baptefme , le  la  Communion  àcct- 
tain  s iours  dans  l'Eglifc  S.  Sauin , &d'y  faite  les  enterremensde  leursmorts.  Cette 
dénomination  ayant  pris  fon  origine,  ainfi  comme  ie  penfe , de  ce  que  les  Auteurs 
Ecclefiaftiques,  Grecs  & Latins  depuis  milleans , ont  appelle  les  trois  folemhités  de 
la  Natiuitc,  delà  Rcfurredion , & de  la  Pentecofte , les  Fcftes  Pafchalcs , ou  les  iourS 
Pafchalsifoitàl'cxemple  des  Iuifs,  qui  nommoicntPafquc  les  trois  principales  fo- 
lemnités  de  l’année,  la  Scenopcgie.lcs  Azymes,  & la  Pentecofte,  qui  cftoit  la  Fct- 
mure  ou  le  dernier  iour  de  la  Cinquantaine  apres  le  dernier  des  Azymes;  foit  en  conJ 
fequcnce  peut-eftre , de  ce  que  par  le  Synodcd'Agdc,& parles  Capitulaires, il  fuc 
ordonne  à tous  les  fidèles  de  Communier  aux  trois  Fcftes  de  Pafque,  de  la  Penteco- 
fte, & de  laNatiuité  ; comme  il  cftoit  ordonné  auparauant  de  conférer  le  Baptefme 
aux  Fcftes  feules  de  Pafqucs , & de  Pentecofte,  félon  les  Decrets  du  Pape  Innocent, 
& du  Pape  Leon  premiers  du  nom  ;aufquels  iours  l'vlâgc  adioufta  depuis, celui  do 
la  Natiuitc,  pour  la  célébration  du  Baptefme  folennel,  commeil cftoit affedépour 
la  Communion.  Ce  quiparoift  auoir  efté  anciennement  obfcrué  dans  le  Bcarn.  Car 
l'on  trouuc  dans  le  vieux  chartulairc  de  l'Abbaye  de  Sordc,que  le  Duc  de  Gafco- 
gne  G uillaume  Sance  lui  donnant  l'Eglifc  de  Sainde  Sulànnc , faid  mention  de  l'o- 
bligation des  habitans  des  villages  de  Lar , 6c  de  Lancpla , de  porter  leurs  enfànsà 
baptifer  en  cette  Eglifc,  les  iours  de  Noël,  desRamcaux,  de  Pafqucs, 8c  de  Pen- 
tecofte. La  dénomination  du  Pafchal  de  Saind  Sauin  peu  t eftrc  donc  prilè  de  ce  que 
nous  venons  de  dire  ; 8c  le  motif  d’auoir  odroyé  ce  priuilege  à l’Eglifc  de  l’Abbaye, 
prouient  du  defir  extraordinaire  des  Eucfques,  6c  des  Comtes  de  Bigorre,  de  fauori- 
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fer  5c  honorer  ce  1 icu , en  lui  communiquant  vnc  portion  de  l'honneur,  qui  eftoit 
anciennement  déféré  aux  Eglifes  Cathedrales.Car  il  fut  arrefté  au  Canon  1 1.  du  Sy- 
node d'Agdc,  que  ceux  qui  auoicntdes  Chapelles  aux  champs, viendroient  en  la 
Cité , pour  afhftcr  aux  folcmnirés  des  McfTes  ,lcs  iours  de  Pafquc , de  Noël , de  l'E- 
piphanie,de  l'A fccnfion , delà  Pentecofte , ôc  de  la  Natiuité  Saind  lean  Baptiftc. 
Ce  qui  eftoit  praéliqué  generalemen  t par  tout , comme  il  apert  du  difeours  d 1 fido- 
rc  de  Scuillc , en  fon  T raidé  des  offices  Eccleliaftiques.  LaneccflitédcCommunicr 
en  l’Eglifc  de  Saind  Sauin  aux  trois  Feftes,  eft  exprimée  formellement  dans  la  vieille 
Charte, comme aufli  celle  daflifter  aux  procédions, fie  aux  offices diuins, tant  en 
ces  tours , qu'en  certaines  autres  folcnnités , qui  ne  portent  pas  vn  ordre  précis  de 
Communion. 

V.  Si  l’on  dcfirccftrcinftruid.qi’i  eftoit  ce  famé!  perfonnage  honoré  dans  ce 
lieu , ic  reprefenterai  le  fommaire  de  fa  vie,  ainfi  qucie  l'aicxtraid  des  papiers  de  ce 
monaflerc.  Sauin  eftoit  natif  de  la  villcde  Barcelone  en  Efpagnc , lequel  eftant  en 
basaage, fut  commis  par  leperc, au  foin  fie  à l'éducation  de  fa  mere.  Êftantvnpcu 
plus  fort , fie  auancé , il  vint  a Poidicrs  pour  vifiter  fon  peicHeruilius,  qui  pofledoie 
le  Comté  fie  gouuerncmcnt  de  la  prouince;  près  duquel  il  fut  très-  bien  mftruid , fie 
foigncufemcntcllcué.  Mais  encorcquc  le  Comte  fon  pere  lui  cuit  drefle  richement 
fa  maifon , il  fc  contentoit  d’vn  chcual  fie  d'vn  fimplc  ordinaire , diftribuant  le  fur- 
plus  aux  pauurcs.  Or  il  arriua  que  Sauin  qui  eftoit  bc(Ton,pcrfuada  fon  autre  ficre 
d'embrafler  la  discipline  reguliere.  Ce  qui  affligea  extrêmement  la  mere,  qui  em- 
ploya Sauin  pour  retirer  fon  frère  iumeau  du  monallcre  Saind  Martin , où  if  s’eftoie 
ictté.  Lacommiflion  lui  agrée,  l’acceptant  pluftoftpour  feioindrcàla  profeffion 
monaftiqucdefonfrcrc,commeilfit,qucnonpas  pour  l'cndiuertir.  Apres  auoir 
demeure  trois  ansdans  ce  monafterc , il  prend  refolution  dc>  fc  retirer  dans  les  folitu- 
dcsd'vn  defert  ; 5c  prenant  fa  route  du  cofté  des  Monts  Pyrénées , il  arriue  en  la  Cité 
dcBcgorrcioù  il  trouua  l’Abbé  Forminiiu,  aucc  peu  de  religieux,  qui  Iemenadans 
les  quartiers  les  plus  rcculésdc  la  montagne  ; où  il  rencontra  vn  endroid  fort  propre 
pour  contenter  fon  dclir.  C'eftoit  vn  rocher  efearpé,  duquel  il  degoutoit  vnepe- 
titc  fourcc  d'eau,  qui  feichoit  en  cfté  , fie  contraignoit  Sauin  8c  lulian  le  Diacre 
fon  compagnon  , de  grauir  l’cfpace  de  mille  pas , par  la  roideur  de  la  monta- 
gne , pour  aller  prendre  dans  des  outres , la  prouifion  de  leur  eau.  lulian  eftant  tom- 
Sc malade,  l'Abbé  Forminius  lui  fubftituë  le  Diacre  Siluain.  Ce  Diacre  8c  Sauin 
baftiren  t en  ce  lieu , pour  leur  retraidc,  vnc  petite  cabane  de  fept  pieds  de  longueur, 
ôc  cinq  dclargeur, fur  le  fonds  qui  apartenoità  Chromatius,qui  liipportoitaucc 
rcgrcccctte  cellule. NeantmoinsSauinhaui'  dans  ce  t antre , enuiron  treize  années, 
fie  délira  auant  fon  décès , dcrcccuoir  la  benedidion  de  l’Abbé  Forminius,  qui  s’ex- 
eufa  fur  l'heure  pour  quelques  affaires  qui  lui  cftoicntfuruenués  ; De  forte  que  le 
Saind  perfonnage  décéda, apres  auoir  opéré  plufieurs  miracles  pendantfà  vie, fie 
apres  fon  décès, 

T t T.  B Tabulis  monafterij  San&i  Sauini  Leuira-  ftm  prxdufto  monafterio , & monachi*  ibidem  fer- 
nenfis:  MamfcRa  rcs  eft,  & omnibus  pene  cotiuj  uientibus  dono  A'  concedo  .quitenusibi  ad  hono- 
Guaftoma:  incolis  ccrtifllmè  notom , quod  ego  Rai-  rem  Dei , & B.  M.conuenientcr  cdificcnt , & ms»f»- 
mundus  Bigorricanus  Cornes,  mcispcccatisexigen-  ma  ad  sompiuntuf<mptrt*tedeml«»c*n- 

libusoronipotentisiram  incurrerc ,fic Paradifigau-  fenuni . El  Vallcmprxdiôara  Abbaslîc  MoiuchiS. 
diaperderctiR»ens>firorcdemptioncanimxmcx,&  Sauini  liberam fie quictaro pofiidcant, arque  nullus 
parenrum  mcorum,Iocum  vbiSanûi  Sauini  corpus  olius,nequc  nos , ncque  lucccITotcs  nollri  ibi  potc- 
«accrefincdubio  cognofcirur.de  prçdüsmeis.&abis  ftatem  atque  pçdocmiam  habeanr,  ncque  beftias 
bonis  herediraui  \ Et  tr  ibi  monaftcrium.Scmena-  fu  as  qui  le  le  un  que  fine,  ni  fi  per  coorilium,&  volun» 
chifub  Abbatc  regularifcrdcgcntes.in  perpetuum  ratera  Abbaus  5 Sauini  ad  cftiuas  illiuj  vallisintro* 
durarcnc,  lacis  Dcoauxiliantelaboraui.  Inter  extera  ducant.  Conccdimus  etiamin  ipfa  ville,  vt  fi  quia 
bona  que  ibi  diligenter  concclïï , Vtitm  CMat tu-  fmr»w/jrjn»/arr*i,fiucccmu»vcnando  cepenticwar- 
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tam  fine  ftadlarem  S.  Sauino  pcrfoluat.  Et  per  totum 
Pafchale  S.  Saurai  infra  pontes  fimiliter  fiat.  Infupcr 
ad  luminaria  S.Sauini  butirum,  qugd  per  illas  to- 
tal cftiuas  cenfualitcr  accipiebamus , totum  prxfato 
«nonaftcrio  concedendo  dimittimus.  Adhuc  etiam 
pro  amoïc  Dei  omnipotentis  , Sc  tara  pro  noftra, 
auam  fucecfïbrum  noftrorum  falure , cidera  mona- 
/terio  donamus  Sc  conccdimus,  vt  fi  qua  nobis  pccit- 
su  pro placitù , aur  hara/lù , de  prxdiâo  monafteno 
nobis eucncrit:  neque  nos,  licque  ricanmqni  per 
nos  in  Ma  terra  f tient,  nobis  rctineamus,  fed  ad  ho  no- 
tera Dei  Se  pro  lalutc  noftra  fupcralcarcS.  Sauira  rc- 
ftituamus.  Hanc  itaque chartara  , Sc  hanc confirma- 
tionem  pcoccrum  & hominum  noflroiuin  authori- 
tatein  manu  Dcrnardi  tune  temporis  S.Sauini  Ab- 
batis  facimuf.  Régnante  u^FranciaLodoico  Rcge, 
&in  Aragonc  Garcia  rege.  Annoab  Incarnationc 
Doraini  nongentefimo  quaJragcfimo  quinto. 

Ex  iifdeni  T abolis-,  Pafchale  S Sauini. 

Eccleûade  Lau,&  Ecctefia  de  Caded,  Si  Ecclefia 
de  Balaias,&EcclcfiidcArcifaas,8c  Ecclefia  Dadad, 
& EcclefiadeHus,&Ecclcfia  de Nadalas.flc  Ecclefia 
dçSülon.Iftçnominat*  EccIcfixfuntcxanriquacÔ* 
fuetudine  o.*dmatx,£c  titillât  ç ad  PafcaleS-Sdnmi,  ita 
vtgencralirerapud  S,  S an  i nu  tatum  Btptifmuhahçae, 
& fcpulcuram  ibidem  fufcipiant,iiififuerint  infan- 
tuli ;autin  tantum  pauperrimi , quod  non  habcanc 
qui  eos  illuc  déférant,  lterum  femper  ex  antiqua  cô- 
iuctudmc  conftmituin  Sc  confirmatum  cft,  vttda- 
rum  Ecclcfurutn  Capcllani  cura  parrochianis  fuis, 
tara  clericis,quam  laicis,in  Ndtimtate  Dommi  ad  no- 
ôurnas apud  S.Sauinura  conuenianr,  Sc  ibt  ad  ccle- 
brandssM  illas, g~  dd  Commnnionemfnfcipiendam  per- 
imncant.  Scd  iplî  Capcllani  lucefcentc  die  ad  Ecclc- 
fias  proprias  redeant,  Sc  propter  p a dores  & familial 
minores  domorura  communicantes , midis  ibi  célè- 
brent. In  Purificanone  autera  S.  Mariai  in  Ramis 
palmarum ïamdidti Capellani in Ecclefus fibi  corn- 
midis,  finit»  matutints,raiiras  non  dicam;  Sed  apud 
S.Sauinurti  ad  proccffioncs,&  ad  caetera  percipien- 
da  officia  cum  parochiams  fuis  conuenianr.  In  die 
Venais  S.  ad  adorandauicrucem  ad  Pafchale  fiiuin 
omnespariter  accédant.  In  diequoquc  Rejnreüionu 
Doraini,  matutinis Sc  marutmali  Midi  célébrai is,& 
pauperibus  A:  padoribus Communicat ss , cura  Do- 
minis  domorum,  & vxoribus  eorura  ad  Miilim  ma- 
ioremS.  Sauini  concurrant.  In  die  Penecofla  fimili- 
terfaciant.  In  fcffiuiratc  S.Ioannis  apud  Ecclefias 
fiias , matutinas  tantum  dicant , fed  ad  celcbrandas 
Mi  (fis  & ad  folcnnia  peragenda  officia  in  EcdcfiaS. 
loannis  padorcs  dcfcrant.ln  Ad'uroptionc  S.  Mariç, 
furamo  mane  cura  Clcris  A:  cetetis  parrochianis , ad 
matutinasctlebrâdas  amealtareS.Marix Mo* 
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nachorum  veniant,  Sc  Miflim  fimiliter  ibidem  cele- 
berrimcaudiant.  In  fediuitaté  omnium  San&orum 
fimiliter  Cupcilani  Sc  Parrocltiani  ali;  ad  MiiTim 
maiorem  apud  S.  Saumura  accédant  j Armaliadic 
poft  fcftum  , propter  defun&os  ad  M ilîim  prccipic- 
daro,  & ad  cunitcrium  vifiundum  conuenianr. 

1 1 1.  ExiifdctnTabulis  : Carolus  Muor  Ptpini  fi- 
bus  ccenobiura ...( luplc  condidit)  collccbs  in  vnura 
cxnobiahbus , qui  redderent  cxccllb  fobhmia  vora 
tonauti.  Scd  vt  (blet  fieriignauia  minus  rchgioforuin 
vidclicet  virprura,  cuolutis  rauitorum  obliuiosc  an- 
norum  curricubs,  pet  audtam  infeitjx  iomirennpro- 
uidentiam  paulatim  dccidcndo,  cuenircafus  ilbus 
dcfolattonis,  ita  vt  nulloraodo  ccrncntibus  occuric- 
rct  vedigium  piidinç  xdificationis.His  igitur  ua  pa- 
tratis,  arque  obhuionis  multura  ncbulis  diaqtic  de. 
ditis,  ccrnemcs  Raymnndm  , qui  crat  tune  temporis 
Cornes  Bigorntant  lellnris , Sc  simerm*ns,Sc  stnenfj  Vi- 
cecomitcs  Lcuitanicx  vallis . (unimo  cttm  dudio  cu- 
rauctc  rcftuucrc,  ficut  prius  fuetat , congregatis  fub 
normamBcncdiûiPatns  non  mediocritcrcologens,  * 
ptxponcres  Enecum  Abbatem,  virum  raaximx  San- 
dbtatis.  SucccfTorcs  vero  eorura  qui  fuerc  Lndouicui 
Cornet , films  prafdti  Comitts,  ac  Fort  amer  Put  cerne  s* 
prxfidcnre  tam  luancntibustn  monafterio  fuprade- 
ucnientes  racraorato , pacatum  acliberum  cum  fuis 
villis,  & agclbs,  tcieÛâ  omm  feruili  conditione  red- 
didcrc.  Pod , illorum  namque  qui  fucre  fucce/fores 
C'narJfamald.ComestfihmPatrû  fupradiûi  Cornitis  A: 

G.  cuarfiafort  iunct»  fecum  proernbus  faûa  de  re- 
bus propriis  donatione  ftatucrunt,rcfidcntcillo in 
tempote  Bcmardo  Abbatc  inefabihs  virum  nobih- 
tatis  in  Katcdra  hpnoris.  Prxxcfca  exccdcntei  iftf 
iamdidi  famofi  viri  c feculo,  fucccflcrunt  Bemardut 
in  Commun , Gniflemfortc?  Ramenj^narJu  nepos  cius 
in  Ficecomirasn,  qui  conglobati  iu  vnum  Jocum,S. 
rcliquiis  Sauini  décorum  fancienres , omni  malignx 
fcruitutis  ncxu  libemm  conditucrunr.  Caufàque 
tantx  bouitatis  fuit,  làn&x  deoiuuantcmemorix 
Arnaldus  Abbas  filius fupradiûi  Guillcmfort,  qui 
locum  magmhcc  longe  prout  potuit  iarcque  diiara- 
uir.  Denique  petaftis  funebrique  cun&is  limite  cc- 
ptis.tnagmficus  Abbas  fucccffit  BcrnardusAlmificus 
gedis  prxclaro  famine  grandis  ,Sc  vt  notum  fit  om- 
nibus fama  fuper  xthera  felix,  fcrrnonc  Ducum  prx* 
grandi  gcrminc  celfus  , quem  principes  Bemardut 
Corne  s,  Sc  Eraclens  Eptfcepm,xc  Vjcecomites  Ramun- 

guarfia, & Raraunguillcm  maguocum « 

....  Cxtcra  défunt. 

1 1 1.  Lib.  7.  Capitul.T.  190.  Solcnniffimos  dies 
Pafchale  1 : BcncdiCfus  Lcuitainterprctatur.Pafcha, 
Pentecodcm,  Sc  Natiuitatcm  domnu. 


Yyy 


5 


r 


8otf 


Hiftoire  de  Bearn, 


CHAPITRE  III. 

Sommaire. 

1.  Louis  Comte  de  Bigorre.  Arnaud,  & G arfie  Arnaud.  II.  Bernard 
“Roger  Comte.  LaComtejfe  Garfinde  fa  femme.  Ermefende  leur  fille 
mariée  à RamirRoi  d'Aragon.  Jl  lui  conflituc  Dot  fur  fes  biens , filon 
la  Coujlume  de  la  terre.  Explication  de  cette  Qouïlume. 

Raimond  fucceda  le  Comte  Louis  fon  fils, comme  l’onaprend 
1 par  les  titres  de  l’Abbaye  S.  Sauin  ; lequel  aucc  Fortaner  V icomtc 
1 de  Laucdan  oéfroya  en  faucurdu  monaftere  vne  pleine  immu- 
i nitédetousdeuoirs,  & vcnditàl'Abbé  Garfias  lawrifdiétion  du 

i village  de  Suin.  A Louis  fucceda  Arnaud  fon  frère;  Scàcelui-ci 

Garfic  Arnaud  fon  fils.  Ce  Garfias  Arnaud  iura  l’immunitédu  monaftere  de  S.  Pé 
dcGencrcs.auccSanceDuc  de  Gafcogne.quile  fonda  désauantl’annécM.xxxit. 
H vifitaaufli  en  compagnie  de  ce  Comte  ou  Duc  Sancc,  les  limites  des  Comtes  des 
Gafcons,  & de  Bcgorrc,  qu’ils  rcnouuclerent  enprefencedcsEucfques,&  des  Ba- 
rons de  l'vn & de  Fautrc  pais  ;commel’on  peut  voir  danslesartidcsdcplainrepre- 
fcnte's  par  Gui  Euelquc  deLafcar,dontil  a'efte  fait  mention  ci-dcfTus.  Ce  Comte 
Garfias  a fait  quelques  libéralités  allés  notables  en  faucurdu  Conuent  de  S.Pé,com- 
me  de  la  troificfme  partie  de  fon  marche  de  Lourde,  &dc  quelques  terresau  lieu 
d’Adcr  : obligeant  auec  ferment  Forton  Aner  V icomte  de  Laucdan , qu’il  ne  feroit 
aucune  demande  pour  les  choies  données,  à raifon  de  fon  V icomté.Et  en  fuite  Gar- 
fias , & le  Vicomtcdc  Laucdan  Garfiefort , fils  de  Fortaner, augmentèrent  par 
leurs  donations  les  rentes  de  S.  Sauin,  du  temps  de  l’Abbé  Bernard. 

1 1.  A Garfias  fucceda  le  Comte  Bernard,  commcilcft  iuftifié  parla  ChartcdcS. 
Sauin,  qui  fait  mention  que  ce  Comte,  & les  Vicomtcsdc  Laucdan  Guillemfort,& 
Ramon  Garfia  fon  nepueu, confirmèrent  les  exemptionsdumonaftere,  en  confi- 
dcrationdcl’Abbé  Arnaud  fils  du  Vicomte Guillemfort.quiagrandit les  baftimens 
de  ce  lieu.  I c trouuc  qucce  Comte  Bernard,  cftoit  nomme  en  autres  termes  Bernard 
Roger,  qui  fut  marié  àlaComtcffc  Garfcnde.  Leur  fille  nommée  Ermefende,  & 
apres  fon  baptcfmc  G ilbcrguc,  fut  donnée  en  mariageà  Ramir  premier  Roi  d’Ara- 
gon, fils  du  Roi  de  Nauarrc  Sancc  le  Grand  ; ainfi  que  ce  Prince  accorde  enl’atfe  de 
Tannée  m.xxxvi.  produit  en  partiepar  Blanca  & touc  entier  par  Briz  Martinez  en 
fon  hiftoire  delà  Pcnna.  Ilconftitucàlàfcmme,cnconfidcration  de  l’amour  qu’il 
lui  portc,&  de  fa  beauté,  des  Arrcs,  & donations  en  faucur  des  nopccs,pourcn  iouïr 
fumant  la  Couftumc  de  la  terre.  Or  cette  Couftumeiftoit  l’vfagc  introduit  parles 
lois  Gotthiqucsdansl’Efpagnc,  dcconftituer  à la  femme  fur  les  biens  du  mari,  vn 
Douaire  ou  agencement  qu’usnommoient  Arrcs  ôuDot,  quine  pouuoit  excéder 
ncan  tmoins  fa  valeur  de  la  dixiefme  partie  des  biens  du  mari , luiuant  la  loy  du  Roy 
Chindafuindus  : La  difpofition  de  ces  biens,  ou  deniers  dotaux  demeurant  librcà  la 
femme,  fi  elle  n’auoit  point  d’enfans , & retournant  au  mari,  en  cas  qu’elle  deccdaft 
fans  faire  rcftatncnrDc  forte  que  les  parens  de  la  fille  mariée,  n’eftoient  point  obli- 
gés de  lui  bailler  furleurs  biens  propres  aucune  dot,  finon  qucce  futdclcur  bon 
gré , mais  le  dot  fc  prenoit  lur  les  biens  du  mari.  C’cft  ce  que  le  Roi  Ramir  appelle  la 
Couftumc  de  la  Terre:  En  execution  dclaqucllc  il  baille  à la  fille  de  Bernard  Ro- 
ger Comte  de  Bcgorrcü  future efpoufc,  à titre  d’Arrcs  ôe  de  Dot,  fes  chaftcaux. 
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terres  & domaines  d'A  theres,  de  Senequc,  Lobere , Aries,  Serracaftcl , & la  vallée  de 
Tcna,auec  toutes  leurs  dépendances.  LaPrincefle  fut  conduite  ôe  dcliurce  au  Roi 
fon  mari , par  Richard  Euefquedc  Bigorre , St  par  les  Vicomtes  de  Laucdan , Guar- 
fiaforr,  & G uillcm  fort  qui  fon  t qualifiés  dans  l'A  etc  frères  v terins. 

:4J  ; V/TO  i-  V ...  , . 

.1.  ETabul.  S.  PcrriGcnerenfu  : Gsrfus  Arnaldi  Giclm  Forto  fracres  vccrini  » & dcdieifponTalu  pro 
Cornes  Bigorrcofis  dcdii  Beato  Petro.totam  certiam  dote,&  Arram.fic  propter  honorem.fie  propter  arao- 
pàrtém  Mercaii  Lürdcnfts,  fie  vnnra  psgenfera  in  remt8c  propter  pulchfitudinem.ftum.aiiquid  de  he- 
Ader,  fie  voum  Calaient  nominaxum  Sufach,  qui  rediratemea, quant  dédit  mih»  Parer  meus  in  tetnto- 
foluic  cenfum  xxx.pancs,  fie  duas  pernas  poretnas.fic  rio  Aragonenfi  -,  Id  cft  do  Caftellum  domine  Athe- 
dédit  doas  Eft ioas , fctlicct  garenderam  fie  maren-  tes,  cum omnibus  fibi  adtaccntibus  villuüs  i fie  Tena 
tam.fiç  pbftca  fccic  Fortonem  Aincri j V icccoraitcm  cum  fuis  terris  culcis  fie  incuit is  : fie  villam  qui  voca- 
Lcuicancnfcm  iurare  fuper  altarc  5.  Pétri  quod  nun-  tur  Aries , cura  omnibus  fibi  per  t menribus  Villit , fie 
quara  pro  Vicecotniratu  aliqutd  inde  reclamaret.  terris cultis  fie  incultis.Et  cadrum  quod  vocatur  Set* 

1 1.  loannes  Briz  Martmcz  Li.hiftorix  Pinnaten-  racaftcllum,  cum  (iras  villas , fie  cum  fuis  cerminii.Ec 
As  cap  {4.  Anno  Incarpationis Doraini  m.xxxvi.  alium Cadrum  Lupcra. Ilhomnu  fupraJidtatorum 

roenfe  Augufto  xtii.  die  menfîs luna  x x v.  Ego  fie  ab integro  do  et  vt  teneat , fie  poflîdeat  *d  confite* 

Rantirifrus gratis  Dei  prolis  San&i6nisRegis,accept  tmUntm  itrrdnoftr*. Régnante  Impcrarote  Bereinun- 
vxorcin  nomme  GtUttr^a  ü\um  Comit tt  Bcrnariit  R»d-  do  in  Leyonc,  fie  Comité  Fcrdinando  in  Cadclla,  fie 
ftri,  fie  Comiti/f»  mot  ru  état , notmm  Garfndc , quara  Rege  Garfca  in  Pampilona,  fie  Rcx  Ranimirusra 
dedeûiM  mihl  Rtchtrdw  Epifcopus  Bigorn tanx  Ci-  Aragone, fie  Rcx  Gundclâluus  in  Ripacurcia. 
utraris , Sc  Proconfulcs  Lcuuanenft  Gai  fia  Forto , fie 

'•oJ  CHAPITRE  IV. 

' ' Sommaire. 

1.  ‘Bernard  (omte.  Sa  femme  Clcmcnce.Jls  conflit uent  vne  rente  de  foixan - 
te  fols  Morlas  furie  (omte au  profit  de  Noflre  Dame  du  Puy.  I J.  ‘Récit 
du flege  de  Lourde  par  Charlemagne , fur  Mirât  S ar afin.  Sa  reddition 
à la  charge  de  releuerde  l'Eglife  Noflre  Dame  du  Puy, fous  la  redeuance 
de  quelques  botes  de  foin.  III.  Réfutation  de  cette  fable.  IV.  La 
Donation  du  Comte  Bernard  a fourni  le  pretextede  1‘ bornage  rendu par 
les  (omtes  à Noflre  Dame  du  Puy.  V.  Bernard  T* umapaler  Comte 
des  Gafconsfoubfmitle  Comte  £ Armagnac  à une  redeuance  annuelle , 
en  faneur  de  l'Egtif  d'^Juxs  à l'exemple  du  (omte  de  Bigorre.  VI.  Di- 
flute  de  Bernard auec  Dodon  de  Benac.  VIL  Dénombrement  dt  quel- 
que  s anciens  Seigneurs  de  la  mai  fin  de  B tnac. 

I Ernard  Roger  eut  pour  fuccclTcur  le  Comte  Bernard  ; lequel  cutà 

33  Jw/JjjC  femme  la  Comteflc  Clémence.  CcComce  vifita  pardéuotion  l’Egli- 
JS  BjgSxSr  fe  dcNoflrc  Dame  du  Puy  en  V elai,  l’an  m.  lxi  i.  où  il  mit  fa  perfon- 
ne,  & tout  fon  Comté  foubs  la  protc&iondela  Vierge  ; à la  charge 
que  lui  St  lcsComtcs  fes  fucceflcurs  feroient  àccte  Eglife  vne  rente  annuclc  de  fixan- 
tefils  MorUs,  qu'ils  feroient  obligés  de  porter,  ou  d’enuoyer  au  corps  du  C bapirre.  II 
nomme  cétcrcntc  en  termes  exprès  vn  Don  de pictc  & dcxc\igion,Donatiuumpietati{ 
y rtlgioms<yatuip<raftum,qui\  confirmedc  fon  fem,  & dcccluidclaComrcrfcCle- 
mencc  fa  femme,  cnfcniblcde  ceux  de  fcsplus  notables  vaffaux , fçauoir  de  Bernard 
dcBafcliac,  & de  Guillaume  dcAftcr.  On  trouucra  l'Aétc  tout  entierau  bas  de  ce 
Chapitre, qui  mérite  d’eftre  leu  idautant  plus  qu’il  fournit  vn»prcuue  péremptoire, 
pour  rcier  ta  la  tradition  fabuleufc , que  la  témérité  d'vn  Efcriuain  a inuenrée , pour 
fauorifer  l’Eglife  N.  Dame  du  Puy  ,en  la  difpute  qui  s'émeut  entr’elle  &c  le  Roid'An- 
glctcrrc  pour  lors  Duc  de  Guyenne,  touchant  l'nomage  & la  fupcriorltédu  Comté 
de  Bigorre.  Yyy  ij 
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11.  Ontrouueccttcnarrationdansvn parchemin, quicftau  threfor  de  Pau  in- 
titulé /«  Fors  de  Bigorre  : où  il  eft  efcrit,  que  Charlemagne  Roidc  France  Si  Empereur 
Romain  fe  rcndic  maiftre  de  tout  le  Comté  de  Bigorrc , excepté  du  ehafteau  dsMi- 
rambclsqu’ilaflicgca  longuement, fans  que  Mirât  qui  cftoit  leScigneurdu  ehafteau, 
vouluftfe rendre  fous  aucune  condition. Dcfortcquele  Roy  ennuyédela  longueur 
du  fiege,  cftoit  fur  le  point  de  fe  retirer;  laiflàntneantmoinsfcs  troupes  dansienrs 
retranchemcns.  Mais  Noftre  Dame  du  Puy  commença  à fairedes  mciucilles.  Car 
vne  Aigle  porta  vn  grand  poiflon  envie.cn  l’endroit  le  plushautdu  chaftcau,quc 
l’on  nomme  cncore.dit-il.la  pierre  de  l'Aigle.  Mirât  prenant  fesauantagcsdccette 
rencontre , enuoy  c le  poiflon  i Charlemagne , fie  lui  fît  dire  qu’il  n'eftoit  pas  fi  court 
de  viurcs,  comme  il  pcnfoit,  puis  qu’ils  prenoit  dcrcls  poiflons  enfon  viuicr,  Çe  qui 
fafcha  extrêmement  le  Roi.  Mais  F Euelque  du  Puy  .qui  auoit  connoiflàncc  de  tou  te 
l'affaire,  le  r'afleura,  en  lui  difànt , que  N offre  Dame  commençoit  à tcfmoigner  fes 
merucilles;  Se  fousl’aueudu  Roiallaconfcrerauec  Mirât,  lui  propofàntdekrcndre 
à Noftre  Damc.puis  qu’il  rcfiifoit  d’eftre  vaflâl  de  Charlemagne.  A quoi  MiOtton- 
defeendit  ,àla  charge  de  releuer  d’elle  fa  terre, lins  perdre  fâ  liberté  ; ayap  t bailk' feu- 
lement à l’Euefquc  vne  poignée  de  foin,  pour  tenir  licudc  rcconnoiflanCe.  Charles 
magne  confirma  le  rraiéfé;  Se  en  execution  d’icelui.  Mirât  alla  vers  le  Puy, portant 
Se  tous  ceux  de  fa  fuite  au  bout  de  leurs  lances,  des  botes  de  foin,  dont  ils  firent  litiè- 
re en  l’Eglifc  Noftre  Dame;  où  Mirât  ayant  reccu  le  baptçfme , fut  nom  mé  Lorus, 
fie  reuenu  qu’il  fut,  changea  le  nom  de  ion  ehafteau  Mirambel,  fie  le  nomma  Lor- 
dc.  Depuis  ce  temps,  adioufte  l'Efcriuain , tous  les  Comtes  de  Bigorrc , qui  alloient 

E rendre  leur  chcualcnc  à SaimfteMaricdu  Puy,  portaient  fie  ceux  de  leur  fuite  au 
out  de  leurs  lances , des  botes  de  foin  ,qui  auoient  efté  çucilliesau  pré  du  Comte  de 
Lordc,  pour  en  faire  litiercàl'bonncurdc  la  Vierge,  iufqu au  tempsdu  ComtcCcn- 
tullc:  lequel  en  l'année  m.cx  viii.  changea  le  fief  de  foin,  en  la  rcdeuancc  de 
I x i v.  fols  Morlas , payables  annuelcmcnt  par  foi , Si  fes  fuccefleurs. 

1 1 1.  SileLeéfcurs’eft pûcommanderàcepoinc.qucdclirccetçcnarrationaucc 

patience,  il  aura  dcfcouucrtrimpcrtinenccdcl’Auteur,  qui  nouspropofe  dans  fois 
difeours  de  foin , pour  parler  auec  mcfpris  fuiuant  la  phrafe  des  anciens , Chatlema- 

SneEmpcrcurdesRomainslong-temps  auant  qu’il  le  fùft.  Car  ce  prétendu  fiege 
oit  cftrcrapporté  au  temps  du  partage  de  Charlemagne  en  Efpagnc,  qui  arriua  l’an 
77S.  La  longueur  d’icelui  fie  l’ennui  qu'il  donnaàcc  Prince,  forcent  de  fa  telle  crcufc 
d’vn  homme,  quivoudroitperfuader,  que  cette  aéfion  d’emporter  le  ehafteau  de 
Lourde  donna  autant  de  peine, que  toute  la  conqucftc  de  la  Nauarrc  fie  de  l'a  ragon, 
qui  fut  exploitée  dansdeux  mois,  loinû  quelecranfport  du  poiflon  fait  par  l’Aigle, 
n'anul  rapport  à l'impreflion  qu'il  faloitdonncràMiratdcfercndre.  Cét  Auteur 
paroift  autant  inepte  en  l’obfcruatioB , qu’il  fait,  qucci-dcuant  le  pais  de  Bigorrc  fe 
nommoit  Horra,  Se  lelieu  de  Sainct  Lcfcr  Viens,  mais  que  du  temps  de  ce  Mirât 
on  ioignit  les  deux  noms  pour  faire  la  dénomination  de  Bigorrc.  Lors  aufli , dit- 
il  , la  ville  Epifcopale  que  l’on  nommoit  Tare , fut  dénommée  Taruia  , par  la 
compoficion  de  Tare  fie  de  VU , à caufe  des  diuers  chemins , qui  aboutiflcnt  à 
cette  ville  en  confidcrabon  du  fiege  Epifcopal.  11  faudroit  auoir  vn  bon  cfto- 
mach  pour  digerer  toutes  ces  foibleflcs,  qui  ont  efté  forgées  pouraucoriferlafu- 
perionté  de  l’Eglife  du  Puy  fur  le  Comté  de  Bigorrc,  en  rapportant  l’origine  de 
cette  dépendance  à Qharlcmagne.  le  fournis  ilya  quelque  temps  cette  pièce  au  P. 
Odo  de  Gifler  delà  compagnie  de  Iefus,qui  l’a  inlcréc  au  liurc  croifiefmc  Chap. 
dix-huitf , de  fes  Difeours  Hiftoriqucs  dcNoffre-Damcdu  Puy,  fccondeédicion. 
Pour  lors  i’auoisquclquc  opinion  de  la  vericé  de  céte  narration  au  fonds  de  la  chofe, 
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quoi  que  iedcfcouunffe  les  impertinences  aux  circonftances  : eftimanr  que  les  Sar- 
rafûts  qui  auoient  retenu  quelques  places  fortes  fur  les  embouchcurcs  des  Pyrénées, 
auoicnt  cflé foigneux de confcruer  le  chafteaudc  Lorde.quieftoit  trcs-propreàcc 
dcffein;& que  Charlemagne  auoit  dcfnichédela  place  .celui  qui  commandoiten 
qualité  de  Gouuemcur  pour  les  Mores,)  telle  citant  la  force  de  la  diction  Miratus, 
ou pourmicuxdirc/^mirafKt, comme  les  hilloriensdu  temps,  nomment  les- chefs 
dcsSarafins  ) 5c  donne  le  vaflclage  delà  terre  àNoftreDame  du  Puy.  Ce  qui  fcm- 
bloit  dautant  plus  apparent,  qu’en  effet  cette  Eglifc  auoit  cfté maintenue  par  Ar- 
reft  du  Parlement  de  la  Chandeleur  1 1 91.  côntrc  le  Roi  d'Angleterre , en  l’homage 
de  ce  Comte. 

I V.  Mais  comme  lcfcul  defaut  de  meilleuresinftru&ionsrendoit  en  quclqüefa- 
çon  plaufible  cette  fourbe,  ie  fuis  obligé  de  la  reietter  aucc  plus  dcvehcmencc,  ayant 
dcfcouucrt  la  furprife , au  moyen  de  l' Aétc  ci-deffus  produir.dcl’an  1 06 1.  Par  lequel 
il  apert  que  le  Comte  Bernard  de  Bigorrc,  foubfmit  & dcuoiia  Ton  Comté,  à la  pro- 
tection de  Noltrc  Dame  du  Puy , fans  faire  nulle  forte  de  mention  du  ficgc  de  Lour- 
de, du  Sarafin  Mirât,  nidefon  vàffclagcaucc  l'adueudc  Charlemagne,  des  botes  de 
foin,  ni  d'aucun  autre  motif,  qu'il  aie  eu  pour  ce  faire,  que  celui  de  là  pièce,  & de  fa 
religion.  Il  cltablit  la  redcuancc  de  foixantc  fols  Morlas  libéralement , fans  aucune 
obligation  precedente,  & au  feultilcrc  de  pieté.  D’où  l’on  peut  recueillir  dcuxcho- 
fes  ; Ivne  clt.quc  le  Comte  Cencullc  ne  commua  point  les  Dotes  de  foin,cn  foixantc 
quatre  fols  Morlas,  en  l’année  1118.  comme  efcriuoit  l'Auteur  manuferit,  puis  que 
cet  eftabliffement  de  foixantc  fols  cftoit  fait  auparauant  par  le  Comte  Bernard  l’an 
io6z.L'autrc,qucccttcfujctcion  n'cft  point  de  vaffelagc,maisvne  Fondation  de  re- 
ligion Si  de  deuotion,a(în  d’obtenir  par  cette  offrande, les  fuffrages  & l'affiftancc  de 
la  V ierge , comme  parle  le  Comte  Bernard.  Dautant  plus  que  ce  Comte  ne  pouuoic 
fruftrcrfonfcigncurdeficf,  dudeuoir  auquel  il  lui  cftoit  obligé;  Dcfaiétfonfuc- 
ccffcur  immédiat  leComte  Cenrulle , & les  autres  Comtes  de  Bigorrc,  ont  fait  l'ho- 
mage  de  ce  Comté  aux  Rois  d’Aragon , fans  prciudicier  à la  fouucraincté  de  France, 
nonobftant  la  prédation  & le  payement  annuel  des  foixanteloIs,àl’Eglifedu  Puy: 
laquelle  obtint  ncantmoins  fur  ce  fondement  le  droictd’liomagc  contée  l’Anglois, 
pour  les  raifonsqui  feront  déduites  ailleurs. 

V.  11  cft  faiét  mention  dans  vnc  charte  d’Aux , de  cette  deuotion  du  Comte  Ber- 
nard qui  le  porta  à foubfmetrefonComtéà  NoftrcDamcdu  Puy;  où  il  cft  dit  qu’à 
fon  exemple  le  Comte  des  Gafcons  foubfmit  fon  Comté  d’ Armagnac  à N oftre  Da- 
me d’Aux,  foubs  certaine  redcuancc  annuelle,  à laquelle  il  obligea  les  Comtes  fes 
fucccffeurs , qui  fut  payée  parle  Comte  Geraud  Si  fon  fils  Bernard , ainfi  que  le  Pcrc 
Giffctiuftific  par  les  propres  tcrmesdutiltrc  cxtraiét  des  mémoires  du  P.Mongail- 
lard.il  fc  méprend  neantmoins.cn  ce  qu’il  rapporte  cette  foubmifliô  à l’année  1160. 
auquel  temps  viuoic  lcComtcGeraudd'Armagnac.  Car  fuppofe  qucGcraudqui 
cftcnoncédans  ce  tiltrcvefquift  en  l’année  1160.  l’cftabliflcment  de  la  redcuancc, 
doiteftre rapportc'àvntépsplus haut, àfçauoir  à Bernard  TumapalcrComtcd’Ar- 
magnac,  qui  prenoida  qualité  de  Comte  des  Gafcons  en  l'an  1 os  1. comme  fait  dans 
la  Charte  d’Aux  celui  qui  s’oblige  à la  redcuancc  cnucrsNoftrc  Dame  d’Aux.  Ce 
qui  conuicnt  extrêmement  bien,  aucc  l'ACtc  de  la  Donation  de  Bernard  Comte  de 
Bigorre  ; laquelle  ayant  cfté  faictc  en  l’an  1 06 1 . peut  auoir  ferui  d'vn  motif  prefent  à 
Bernard  TumapalcrComtcdcs  Gafcons,  &d’Armagnac,dcl’imitcr  en  vncaétion 
fcmblablc. 

VI.  On  trouucdanslc  Chartulaire  de  Sainéf  Pc,  que  le  Comte  Bernard  gou- 
uernoit  fes  terres  aucc  beaucoup  de  prudence  Si  d’autorité  ; en  telle  forte  qu’il  ne  to- 

Yyy  üj 
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lcroic  pas  facilement  Icsdcfobcïflanccsfâiûcsàfcscommandcitiens.  Ce  quile  porta 
à ccfmoigncr  fou  indignation  pour  vne  félonie,  qu'vn  puifTant  Caualicr  ficn  vaflal 
nomme  Dodon  de  Bcnac  auoit  commifc  contre  lui  ; de  laquelle  Dodon  nepouuant 
fc  defeharger,  fît  la  paix  aucc  le  Comte , par  l'entremife  de  f Euefque  Hcraclius,  & de 
Bofon  de  Iulian  parent  du  Comte  Bernard  ; moyennant  entre  autrcschefs , qu’il  fc 
deparrifl  de  toutes  les  adions  qu'il  pretendoit  auoir  fur  le  fonds  de  Sainâ  Pc,  com- 
me fiicccffcur  de  Guillaume  Raimond  de  Bcnac,  à qui  le  Duc  Sancecnauoitachc- 
te  vue  parrie.Cc  qu'il  exécuta  fur  les  lieux , & confirma  fà  ccfïïon  aucc  ferment,  pre- 
nant à ces  fins,lc  Corps  & le  Sang  de  N ollrc  Seigneur,  foubs  peine  en  cas  de  contra- 
uention.de  perdre  tour  fon  droidt  8c  fes  tcrrcsd'Aueraa  8c  d’Aribcfreitc. 

VII.  line  fera  pas  hors  de  propos  de  remarquer  en  pafTant  les  noms  de  ceux  qui 
ont  podede  cette  ancienne  maifon  de  Bcnac , depuis  l'an  m.  xx.iufqucs  en  l'année 
M.  c.  xl.  fuiuant  qu'on  les  peut  recueillir  des  papiers  de  Saindl  Pc, biffant  aux  autres 
le  foin  dclcs  continuer  iufqu'à  celui  qui  la  poflede  aujourd'hui  auec  autant  de  méri- 
te , qu’aucun  de  fes  prcdeccfTeurs.  Guillaume  Raimond  qui  traidla  auec  le  Duc  San- 
ce , dont  il  a cité  parlcau  Liurc  III.  eft  perede  Guillaume  Auriol  de  Bcnac  ; lequel  de 
fa  femme  Marie,  fille  de  Ramon  Garfias  V icomtc  de  Lauedan.cut  deux  enfàns.fça- 
uoirOdo, qu'il  fitinftruire  foigneufement  auxlctres,  8c  en  ladifciplinc  régulière, 
dans  le  Conuent  de  Saindf  Pc,  auquel  il  donna  l'Eglifc  de  Bcnac.  Cet  Odo  en  fut  le 
fécond  Abbeapres  Arfius,  8c  futconioindlcmcnthucfqued'Oloron, du  temps  de 
Richard, 8c d’Heradius Euefquesde Bigorre.  L'autre hls de  Guillaume  Autiol fut 
nomme  Raimond  père  de  cet  Odon  de  Bcnac  , qui  prouoqua  contre  foi  le  cour- 
roux du  Comte  Bernard.  Ces  deux,  8c  Garfendis  de  Bcnac,  firent  quelques  libé- 
ralités au  monaftercdcSain&Pé,  aux  villages  d'Vrac  8c  d’Alcreix.  A Dodonfiic- 
ceda  Raimond  1 1.  qui  fit  le  voyage  de  Icrufalcm,  où  il  mourut,  8c  légua  aux  moines 
de  Saincic  Marie  Latine,  l'Eglifc  de  Bcnac,  quefon  pere  auoit  vfurpec.Mais  Dodon 
fécond , fils  de  Raimond  fécond  compofa  ce  different,  8c  la  rendit  au  monallcrcde 
Sainét  Pé , moyennant  mil  trois  cens  fols  Morlas,  du  conlcn  tement  de  l’Abbe'  8c  des 
moines  de  Saindlc  Marie  Latine,  qui  rcfcrucrcnt  fur  cette  Eglife  le  deuoir  annuel 
d vnconcc  d'or, en  prefenccde  Guillaume  Euefque  de  Bigorre,  8c  de  Pierre  Comte 
de  Bigorre.  Ce  qui  combe  enuiron  l'an  m.c.xl 


I.  E Chartulario  Bigorutanc^quod  eft  in  Tabu- 
lant) PJcnfî:  Mundi  ruims  crebrcfccntibos.pluii- 
mis  quoque  hominum  » potins  rranftroriis commet, 
ciis.quam  perpetuis,  inhxrentibus , cocgir  me  valde 
luimamus  mex  fragilitatts , vt  non  perrraâarct  vlri- 
mum  incuitabilu  mci  obitus  dicm.vci  umetum  prx- 
fentem , quoad  vixero , mei  meorumque  vtiluatem. 
Hac  ergo  icmcntia  nec  irrarionabiliter  fuft'ultus , nô 
mcis  mentis , fcd  mifericordia  Chiifti  pr  xuemente, 
Bigoticnfts  Comiratus,  ab  ipfo  auâorcDco  » qui 
cunéla  difpo  lit  régna  mundi , Cornes  prxclcûus, 
hoc  pctuulcncgouum  traftaui  j Vt  me,&  omnem 
prxmidum  Comiratum.omnipotcnti  Dco  commic- 
terem  , Ac  almx  Marix  Virginis  tutti* , ac  defenfio- 
nilme,atquc  omniameacommcndarcm.  Dominiex 
ergo  Incarnationis  m.lxu.  anno , Petro  Epifeopo 
Annicicnfi  Ecclcfixprxftdente.  Ego  Bernard*  Bi - 
çcntmfu  Coma  cgregius , adueni  prxdiûarn  Eccle- 
Tiam , gracia  oratioms,  imploracurus  fuftragia  pro  fa- 
lure  ammx  mex , de  corporis.  Ergo  conuocatis  Ca- 
nomcis  commifi  me  eorum  oratiombus  afTiduis,  ac 
demoutmc,  dr  omnrm  Cornu otum  Annicicnfi  Eeelefix, 
fub  honore  fanftx  Ac  inremeratx  virginis  Marix  cô- 
fccrarx^uatcnus  Regina  cash  Ac  mundj  Doraïua,!©- 


lamen  miferorum.  acpeccatorum  venia  .protegar, 
def  rndat , & muniac  me  famulum  iuum  , nec  non  Ac 
orania  mihi  fubdira  : ca  fcilicer  lege  ac  perpétue  tc- 
norc  ; vt  quamdm  mihivitam  concèdent  omnipo- 
tent Deus  l x.foJidotvso  falutc,  ac  tuirione  mea  ofte- 
ram  Annicicnfi  Eeelefix , cofque  vel  deferam,  vcl 
deferri  faciam  in  Capirulo  frarribus  meis  Canoni- 
cis.Ncc  folum  ego.fed  Ac  omnispofteriras  mca  hune 
feruet  tenorcm,  & quali  debitum  ccnfum  prxfei- 
ptos  l x.folidos  o fierai  in  perpttuam  moi  commémora 
nonem  V c aucem  hoc  Donatmnm , fut  ai  une  rehgionù 
fratia  prmümm  ♦ ftabilc  pcrmancat  arque  firmum. 
Ego  Bernardus  Bigorrentis  Cornes,  & vxor  mca  dé- 
mentis Comirtjfa,  nanc  fciipiuram  pro  ccftitnonio 
Donarionis  ficri  rogauimus.ac  propriis  manibus  fta- 
bilcm  arque  tnuiolabiicm  cftedccrcuimus.  Quodlt 
quis , vel  nos  , vel  pofteriras  noftra , vcl  aliquis  poft 
obuurn  nofttumprxfidens  honori  qncm  rorhi  Deus 
concédât , banc  donanoncm  tcmciaxc,  vel  vtolare 
molitut  fucrit  : omui  fubiaccat  Anathemari , ac  prr- 
pernx  malcdiâioni , doncc  ex  prxfumptinnc  ccpta 
Deo  Ac  Bcatx  Mari.r  Virgini  (atisfaciar , Ac  Canoni- 
eorum  congregarioni.  S.Bernardo  de  Bafcluco  S. 
Cuühcrmo  de  Aftcr.S.Arnaldo  Giulhermo. 


Liure  neufîefme.  8ri 

V.  E Charr.Aafcienfi:  Quoniam  poftcritatcm  cxcmpUprxdiftus  Vnfconura  Cornes  toucn!  vouir 
coftram  Je  adcptis  B.  Mam  doms ignorarc nolu-  conftmicnfq;<onftinm, fe fuofqucfil.oa,&  Dépotes,’ 
mus,fly]o  memoritcqoe  mandantes  furaris  omnibus  nepotumque  fuccelToret  fingulis  annia.cn  die  Af- 

injK>[e(cctccucauimus,rCi tfçttmm  Ce**tiem,Conlu!a.  iiimptionis  B.  Marixhociributumreddituros  Sec 

lum  A tmentaccnfem.quem  ipfc,  fuique antecelTorcs  Faûura  cil  autem  in  diebuj  Gctaldi  Contins  Arrae- 

llbcid  poflidcrant.fub  B.  Maria:  fedtsdominio  man-  niaccnlis,  ciun  Canonici  folito  more  przdidum  re- 
cipari.  mi  ide»?i Bigtniitnmm  Cnfiilftu-  diront  i Geraldo  ,& ciui  filio  Bcrnardo  exieetent 
ra^qm  fui  Conlulacus  domtmum  Sin&x  Maux  de  vcnilipfc , le  filiuseius  B.  m Capiiulum  Auxim  »«J 
Podio  fubntgaucrat  : Et  quia  de  bonis  (umendarunc  niam  pctentes,&c. 


CHAPITRE  V. 

Sommaire. 

/.  La  Comteffe  Beatrix  femme  de  (entulle  Seigneur  de  Bearn.  Elle  eji 
nommée  dans  l'aéte  de  l'bomage  rendu  par  Sance  Vicomte  de  la  Bar - 
te.  II.  Le  Monafiere  de  Sainéf  Saumfoufmts  parCentuUe  à ce  lut  de 
S.  Victor  de  Marfeille-  Cjuerre  des  Aragonois  dans  la  Vallée  de  La- 
uedan.  III.  Accord  entre  Sance  Rot  d'Aragon,  & le  Comte  Ccntulle, 
auec  les  conditions.  IV.  Centulle  fut  tué  ; & Beatrix  gomernoit  le 
Comté  apres  fon  décès. 

I.  Eatrix  recueillit  la  fucceffion  du  Comte' de  Bigorre,  parle  décès  du 

y]  ElwS  Comte  Bernard  fon  petc.  Elle  fut  mariée'  à Ccntulle  Vicomte  de 
Bearn  ôc  d'Oloron , en  l'année  m.lxxvui.  comme  i’ai  fait  voir  en 
fon  lieu.  On  peut  encore  verificrlc  nom  de  cette  Comtefle  pat  les 
T itres  de  Pau,  où  l'on  trouuc  l’acfc  de  l’homage  rendu  au  Comte  Ccntulle,  par  San- 
cc  de  la  Barte;  lequel  apres  auoir  eu  guerre  aueclcComte.feremitentrcfesniains, 
lui  iura  fidélité  fur  l'autel  de  S.  Pé  de  Générés, le  4.  des  Ides  de  Mars,  en  iour  de 
Dimanche,  qui concouroit  auec  la  feflc  S.  Grégoire.  Prometant  que  d'orcfnauanc 
il  lui  feroit  fidèle,  à fa  femme  Beatrix,  & aux  enfans  qu'ils  auoient  ou  pourroient  auoir 
ci-aprcs,  fucccflturs  du  Comte  de  Bigorre  ; s'obligeant  à défendre  leur  vie,  leurs 
membres, Scieur  honneur,  & de  fubiriugcmcntdcuant  eux  pour  fon  ficfde  Bigor- 
re, dans  Cafletbaiac,  ou  Mauuefin , ou  en  tel  aurrelieu , qucles  hommes  du  Comte 
de  Bigorne  auiferoient.  Sance  iura  cet  accord  auec  fon  frère  Aimcri,  Sc  bailla  treize 
o liages  au  Comte.  Il  cft  faic  mention  de  ce  Sance  fouslc’titre  de  V icomrc  de  la  Bar- 
te dans  les  Chartes  de  S.  Pé. 

1 1.  l'ai  parle ci-deuantalfésau longduComtc  Centulle, fans  qu'il  foitbcfom  de 
reprendre  le  mclme  difeours.  De  forte  que  ie  me  contenterai  dercprcfcntcrcn  cét 
endroit,  vne  pièce  qui  regarde  le  Comte  de  Bigorre,  8c  iullific  la  dépendance  qu’il 
auoit  de  la  Couronne  d'Aragon, depuis  qu’cllefut  diftraite  de  celle  de  Nauarre,  quoi 
que  cela  ne  puiffe  prciudicier  aux  droiéts  de  la  Couronne  de  France  : finon  que  l'on 
vueille  expliquer  cét  homagede  la  Vallée  deTcna,quc  les  Comtes  de  Bigorre  tc- 
noicntcnhomagcd'Aragon.  Ncantmoinsil  me  (emblenccclfaire  dédire  parauan- 
cc , ce  qui  fc  rccucillcdcs  papiers  de  S.  Sauin , que  le  Comte  Ccntulle  foufmit  ce  Mo- 
nallctc  à celui  de  S.  Vidor  de  Marfeille  l'an  1088.  cnconfidcrationpcut-eftrc.de 
ce  que  Bernard  Abbé  de  Marfeille  8c  Légat  du  Pape  auoit  elle  Adioind  d’Amatus 
Euefqucd'Oloron  8c  Légat  du  S.  Siège,  pourlafcparation  du  mariage  de  Ccntulle 
8c  de  la  première  femme  Gifla.  Orilarriua  que  pendant  l'adminiflration  des  Reli- 
gieuxdc  Marfeille,  le  Roid'Aragon, 8c  tousies  voifins  attaquèrent  le  Comte  Cen- 
tulleàmain  armée;  de  forteque  le  habitans  delà  Vallée  de  Laucdan^bandonncrenc 

Yyy  iiij 


Su  Hiftoire  de  Bearn, 

leurs  maifons,dc  crainte  des  ennemis.  Pendant  ce  defordre,adiouftcla  Charte , Ri- 
chard Se  Guillaume  de  Solon  s’emparèrent  de  la  V allée  de  Cautères,  en  rccmdrcnt  la' 
poffcflion  vue  année  cnticrc,au  preiudicc  de  l’Abbaye,  iufqu’àcc  que  l’Abbc  Ebrard 
ayant  demandé  iuflicc  de  cette  inuafion  au  Comte , il  fut  ordonne  quela  difpute  fe- 
roit  terminée  par  vn  Duel , auquel  le  champion  du  Monaftcrc  furmonralc  cham- 
pion des  defendeurs. 

1 1 1.  D'où  l’on  peut  recueillir  que  cette  guerre  des  Aragonois  ne  fut  pas  de  lon- 
gueduree;  Se  fcmblc  auoir  eu  pour  fondement  le  refus, ou  le  delai  quele  Comte 
Camille  nouucllcmcntmariéà  la  Comteffe  Beatrix,  aportoic  à reconnoiftrc  pour 
fon  Seigneur  de  fief  le  Roi  d’Aragon  Sancc,  dis  de  llamir  ; fous  prétexté  peut-eftre 
de  la  foufmiflion  faite  quelques  années  auparauant  àl'Eglife  du  Puy,  par  le  Comte 
Bernard.  O n trouuc  pourtant  que  par  l’cncrcmifc  d’Alfonfc  Roi  de  Caftillc , de  qui 
rclcuoit  en  ce  temps  le  Royaume  d'Aragon , de  Gui  Comte  de  Poi&iers , Se  de  Gas- 
cogne, Se  de  Guillaume  fon  fils,  le  Comte  Ccntullc  fithomagc,foitdc  la  terre  de 
Bigorre,  ou  de  la  V allée  de  T cn3,  au  Roi  Sance  Ramircs  : qui  s’obligea  réciproque- 
ment à lu  i cftre  fidèle  Seigneur,  en  telle  forte  que  ni  le  Roi , ni  perfonne  de  Ion  con- 
fentemcnt  ne  puilfe  lui  porter  dommage  en  fon  corps,  ni  en  fâ  vie  ; Se  lui  promet  cét 
artideà  pt^petuité , Se  fans  aucune  condition.  Pourle  regard  de  l'honneur  ou  du 
fiefqu'il  poffcdoit.il  lui  promet  fa  fidelité , à la  charge  que  fi  le  Comte  forfait  contre 
IcferuiccduRoijSe  nefc  remet  en  fon  deuoirdeux  fois  quarante  ioursapres  en  auoir 
elle  requis,  la  promeffe  du  fief  foit  pour  non  auenuë;  demeurant  toutesfois en fâ 
force,  celle  qui  regarde  l’affcurance  de  la  vie , Se  du  corps  : fauf  à cftrc  reftabli  en  fon 
fief  apres  le  terme  de  deux  fois  quarâte  iours  expiré, à toute  heure  qu’il  regagnera  les 
bonnes  grâces  du  Roi.  Ce  que  le  Roi  Sance  confirme  aucc  ferment,  & déclare  qu’il 
s’cft  oblige  enuers  fon  Seigneur  le  Roi  Alfonfc,  Gui  Comte  de  Poiûiers,&  fon  fils 
Guillaume,  degarder  Se  entretenirau  profit  duComtc  Ccntullc  la  fufdite  conucn- 
tion.  IlfaiclcmefmcfcrmentàGaftonfilsdcCcntuIle,qui  cftoit  vaffal  de  la  Cou- 
ronne d’Aragon, àcaufc  des  Fiefs  qu’il  poffedoit  cnlavillcdelacquc.  Seaux  enui- 
ronsitcfmoignant  qu’il  a donné  fa  parole  pour  la  finccrc  obferuationdu  traiÛé.à 
fon  fils, au  Roi  Alfonfc, au  Côte  Centullepcrc  de  Gallon,  à Gui  Comte  de  Poiûicrs, 
& à fon  filsGuillaumc.  Cctaélequi  eft  de  grand  poids  fe  trouuc  dans  IcTrcfor  de 
Pau,  fans  date  neaemoins, quoi  qu’il  doiuc  cftrc  rapportéàl’annéc  1 08  9.0U  cnuiron. 

1 V.  Le  Comte  Ccntullc  fut  affaflîné  mefehamment  Se  proditoircmeni  en  la 
Vallée  de  Tena  l’an  1090,  ainfi  qu'il  a cfté  monftréen  fon  lieu.  De  forte  que  pen- 
dant  le  bas  aage  de  fes  enfirns,  la  Comteffe  Beatrix  auoit  le  gouucrncmcnt  des  affai- 
res en  main, Se  rcndoitiufticc  aux  parties, commel'on  void  dans  les  papiers  de  Sainct 
Saum , Se  de  Saincl  Pé  ; Se  fe  trouua  en  cette  célébré  affcmbléc  des  Scigncu  ts  de  Gaf- 
cognc  tenue  à Saincl  Pé,  l’an  1096.  pour  la  confirmation  des  immunités  du  Mona- 
ftcrc,oùcllctintleprcmicrrang,  dont  i’ai  fait  mention  au  Liure  V. 

III.  E Clurtario  Bigorritano  Tabularij  PaL  In  perhancfidclicarem,vtMidcinihi,vclins& cquum 
nomine  Domini.  Hoc  eft  facramentum  qudd  ego  Facias,vcl  roeura  amorcm  acquiras.Quod  fi  potens» 
SancitisAragoncnfiû  Rex  facto  tibi  Cemollo  Bigor-  acvoIcnsindemihi.vcliusaecHtumfecerij,  vclamo»' 
lirano  Comui  noftro  homini.vidclicet  vr  fini  ubi.fi-  rem  meum  non  acquifieris.fidclicas  honoris  iranga- 
delis.itavt  née  ego , née  aliqui*  me  confcntientc,  cur.corporis 6e  vit*  fidehras,  vtfupcrius  diûumeft 
corpon  tuo  'Vclvitxtux  aliquod  faciam  detrimen-  ceneatur.  His  bis  xi.  diebus  peraftis , quacnnque 
tum , Se  hoc  abique  vlla  condiuone  in  nerpccaum.  liora  inde  mihi , vel  ius  Se  arquum  fcccus  » vel  amo? 
De  honore  veto  quem  hodie  rênes,  vel  quem  poft  reromcnmaaquificrisieandcmfidcluatenxjuamfa. 
hinc  mco  côfilio  adqutfuurus  es,  vel  quem  fine  meo  pcrmtttbi  ptomifi.tcneo.  Acficnrim  hoc  pergamei 
confilioadqutrcs.perquodcgo  honorem  non  per-  nofcriprumeft.&lcgi&abfquevlladeceptioncuj- 
dam:fidcKcatemubi  tenebo.  Sivcro  contigeric,  vt  ielligipoteft,luro,&  cencboifalaa  fidchcatc  Doeni- 
tuahquid  iniiiftumcontramefaciai.tr  per  bit  xl.  ni  met  Ildefonfi.&GuidonisConmisPittiucnfis.ac 
dies  expcûabo,  admonens  pci  me , Se  imcrnuncios,  filij  Gailhermiiquibus ego  iauui,  vndc  tu  honorera 
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Bonpcfdu.ToIcnsrt^faccrc.S.m.t.ccrmTOf.b,  c,uiGuiihCrmi,<tu,buscSomrali,vndcu1honorcm 
G.fbnifilioCen.üll.Cora.mnÿorritammcoho-  nonpetdasvoIcnsteaurafacert.SicDcuimcadiu. 

mim .fallu  Édclitate  Rcgu  Udefdnfi , & filij  mer Sc  uct,&  haie  fanda  Euangclia , & facr*  rcliqm'r  Si 
pam«mi,&  CuidoimCoraiïla  PiOaucnfi»,&  Çij  gnuinSanci)...,  SignumCemulliComma.  f 

U-l ' -J  i ’ 1 i 1 ■ ■ f , 

CHAPITRE  VI. 

Sommaire. 

I.  Bernard.  u.C omte , fit  compiler  les  anciennes  Confiâmes  du  pais.  I J. 
Sommaire  de  ces  Confiâmes.  III.  Le  dernier  article  qui  regarde  I J p- 
pel  à Nofire  Dame  du  Puy  efi  adioiffté  dans  <vncxtrditt , contre  la  te- 
neur de  l'ancien  aÜe.  . 

' C en  tulle,  & à Beatrix  fucceda  Bernard  fécond  leur  fils.  Le  foin  de 
J cc  Comte  cft  loüablc,  en  ce  que  par  l’auis  de  Guillaume  Eucfque 
[ de  Bigorrc,  de  Grégoire  Abbc  de  Sainél  Pé  * P.  Abbé  de  S.  Saum, 
i GuillaumePricurdcS.Lczer, Arnaud  Vicdmtede Lauedan,&  de 

! toute  fa  Coup  de  Bigorrcijil  fit  rédiger  par  eferit  les  Couftumes  du 

pais, comme  ellcsairoient  eftéarreftées  & ordônées  par  Bernard  le  Comte  fon  ayeul- 
C’cft  pourquoi  il  afiembla  tous  les  hommes  auancés  en  aage,  qui  s’eftoiét  meflc's  du 

Souuerncment  des  affaires,  du  temps  de  l’ancien  Bernard, ou  qui  auoient  cfté  in- 
ruiéhdes  anciens  vfages  par  des  gens  entendus:  & fur  leur  rapport  fit  dreifer  la 
compilation  des  Couftumcs.  Ces  anciens  Prcud’hommcs  font  nommés  Raimond 
GuilîaumedeSemeac,  R. Guillaume  d’Erereix,GarfiasDonatd’Orbeac,&  Arnaud 
Ancr  de  Montancr.  Ces  trois  derniers  ont  figné  l’a&e  des  immunités  de  Sain# 
Pédcl’amo^.  Et  dautant  que  cette  compilation  iuftificque  Bernard  efioit  fils  de 
Ccntulle,& petit  fils  de  Bernard,  & quelle  meritcd’cftre  conferuce.àcaufcdc  fon 
antiquité  ; le  l’ai  inférée  au  bas  de  ce  chapitre  en  propres  termes  .comme  elle  le  trou- 
ue  dans  le  vieux  Chartulairc  de  Bigorrc,  qui  efi  au  T refor  de  Pau. 

II.  CcsCouftumcsfurentarreftéesparlccommun  confentcmcntdu Clergé, de 
la  N oblcfle,  & du  peuple  : & contiennent  enfubftancc  les  articles  fuiuans.Le  Com- 
te paruenuà  la  poficllion  du  Comté,  foit  par  fucceflion  ,oupour  auoir  cfpouféla 
Comtciïe.doic  prometre  aucc  ferment , qui  fera  confirmé  dccclui  de  quat.c  Gen- 
tils-hommes du  pais,  qu’il  ne  fera  aucune  violence  à fes  fujets , au  prciudicc  de  leurs 
Fors  ;& fi  cela  arriuoit,  qu’il  réparera  le  tort  aucc  connoiftancc  de  caufc.  Les  Gen- 
tils-hommes apres  le  ferment  du  Comte , lui  doiuent  prefter  ferment  de  fidelité,  & 
lui  en  bailler  caution,  s’il  le  requiert.  LcsNoblcs  & tous  les  habitans  des  Vallées  doi- 
uent le  mefme  ferment.  Les  Gentils-hommes  ne  pcuucntbaftir  vn  chaftcau , ni  le 
rebaftir  depierre,  fans  le  confcntcment  du  Comte , fur  peine  de  démolition  ; & ceux 
qui  en  ont,  doiuent  affamer  le  Comte  qu’il  ne  fêta  fait  aucun  domageau  moyen  de 
cc  chaftcau  ; & qu’ils  le  lui  metront  en  main,  foit-il  courroucé,  ou  qu’il  ne  le  foit  pas. 
Les  domaines  aliénés  pendant  la  ieunefle  du  Comte , ou  qu’il  adonnés  cftant  en  la 
neccfiitc  de  la  guerre,  luifcront  rendus,  lors  qu’il  les  demandera.  Celui  qui  prétend 
auoir  receu  quelque  tort  du  Comte  contre  les  loix  du  païs.s’adrcficra  prcmicremét  à 
lui  dans  fa  maifon.par  le  moyen  de  fcsSccrctaircs  plus  familicrs.Et  fi  par  cette  voyc  il 
nepeutcftrcrcparé.ils’adrcflcraauxGcntils-hommcsdu  pais;  qui  femondront  le 
Comte  par  deux  fois.  Si  le  luppliant  ne  gagne  rien  parce  moyen,  il  fera  entendre  la 
plainteau  corps  du  pais,  fera  là  preuuc,  & attendra  quarante  iours,  apres  lefqucls, 
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V.  De  Csftello  quod  quis  in  terra  voluntate  fie 
confilioComiristcnucrir,  fccurum  Comitem  faciat, 
re  iratus , ve!  abfque  ira , Comiti  caftellum  rctinear, 
necei  quicquam  nuli  inde  cxcat.ncc  Cornes  cum  lc- 
gc  terrx  de  Caftcllodccipiat.  V.  Si  quis  fibi  adqui- 
iracrit,  vel  ab  antecedbnbus  fuis  adquifitâ  inucncric 
terram  à Comité  in  puemia  propriam  ,vcl  al  tenus, 
dum  poftca  Cornes  eam  requifiucric  fibi  reftiruat,  6c 
eam  quam  compulfus  guerrx  ncccflitarc  lux  , vel  al* 
tenus  cuiqulm  contuht.  VI.  Si  quemmiluum  Co- 
rnes prxter  iuftitiam  & Icgcnt  terra:  eduxerit  ,iniu- 
riaruscum  Sccrerariis  fanutiarionbus  domus  Comi- 
tis.in  propria  domo  Comitem  inquirat,  vt  iniufti- 
hara  in  reditudinem  commitrat.  Quod  H hoc  mo- 
do proficcrc  non  poterir,  Nobiles  terrx  quibus  Co- 
rnes fidchtàtem  fccent,  adeat, fie  per  eos  ilium  vfquc 
fecundoad  rationem  iniuriae  quam  paticur , ponat. 
Quod  fi  in  ncutrôptofeccrit,  audito  quodpatitut 
in  communi,  x t.  diea  poftca  prxftoletur , vt  le- 
ali  inquifitionefie  expeâatione  perada  Jegalitcr 
voluerit  difeedere,  difcedat.  Poft  cgrcflîonem  au- 
tem,  fi  Cornes  eum  per  emendatidnem  iniurix  rc- 
uocare  voluerit, condonabit  fibi  przter  captosquos 
rempote  concordix  foluendoshabucrit , quxeum- 
que  mala  penuria  milieux  fcccrit  : & fie  ad  amicitiam 
& fidelitatem  domini  , lege  terrx  reuerti  debebir. 
Cuius  terra  h Cornes  cuiuis  dederic,  vel  modo  quo- 
libet impcdiucrit , folutè rcftitucrei.  VII.  Mona- 
fteria  quibus  (VJuitas  confiiio  Comitis  fie  Procerum 
terrx  iuratafuerit,capiatur.  Aliter  minimè.  Siirc- 
ttorc Monaftcrijiudicio  proponatur.  VIII.  Vfus 
autem  cft , vt  fi  Monaftcria  quamhbet  terram  de  li- 
bertatibusautadquifiuerint  aut  entérine,  in  legali- 
buscxcrcitibusfaciamferuitium  vnius  lcgalis  mili- 
tis , fie  ccrra  valeat  Monaftcriis.  I X.  Omni  tem- 
pore  Pax  teneatur.Clericis  ordinati» , Monachis , & 
dominabus.Se  eorum  comitibus;  Ita  quod  fi  qûis  ad 
Dominam  confugerit , rcftitutodamnoquod  fccc- 
rit, perfona  faluetur.  Rufticus  femper  pacem  ha- 
bcat.ncc  quifquam  pignorct  ci  boucs , vel  ferra  Ara- 
tri.  Si  tjnù  rnjhcnm  pro  fidtinjforn  Dont  mi  fmi  pifnorn- 
m:rit,»ibil  et  nifiquodpTopno  Domino  temporeqno  débet t 
f étant  jîc'i  ptrfolni.  X.  Si  quis  autem  Molandi- 
num  pignor  aucrit.non  ferra  auferat.fcd  molerc  per- 
mutât , & teinpore  pjgnoris  molendini  lucrum  ac- 
cipiat  Si  quis  autemeum  inuaferic,fi  Monafterio- 
rum  vel  militum  fucrit  xvm.  folidos  Domino  Mo- 
lendini perfoluat  .damnumque  dupheiter,  fie  lxv. 
folidos  Comiti.  XI.  Hocidcm  dictmusdc  vacca- 
rum  cubili.fi  pofitum  fuetit  in  loco  legali  ; damnum 
veto  in  duplum  reftituac , Gatlina  in  molcdtno  non 
habeatur , iuxta  'quem  Accipicer  defertur.  Quod  fi 
miles  inuenerit, déférât  fi  voluerit.  Mcliocvillx  mi- 
les, verrem  habeat , 5e  Monafterium , per  pacem  (ê- 
curumnonvi  indufum.  Scd  fi  in  dantno  hierir  in- 
itentus , folutè  abiieiatur.  Si  quis  aliter  feccrit , ver- 
rem in  duplo reftituac, & Comiii  Lxv.  perfoluat. 
Xll.  idemdiciraus  de  militum  & Monaftcriorum 
Tauro.&rafccnforecquarum  cquo.  XIII.  Nun- 
quam  Rufticus  per  fc  vcnctur  aut  pifeetur,  nifi  ad 
opus  Monaftcriorum, aut  militum*,  labemamnon 
donct  nifi  manu  ad  roanum.  A Kalendis  lanuarij  vi- 
num  vendibilc  vfquc  ad  vindemias  nulloroodo  fe- 
rnt.  Si  vero  in  proprios  vfus  necelfariura  vinum  ha- 
bucrit.au tcollo  déférât  aut  Karrali.  Nifutnfic  acci- 
pitrem  non  habeat.  XIV.  Libcri  pacem  habcant, 
fie  ter  in  annoinKarrahComitali  vadanc.  Villa  bbc- 
rorum  de  carne  non  ampliusquam  quinque  folidos, 
aut  poccosquinque  iolidotum  donct.  Si  vero  vna 
pcriolucre  non  potcrit , iunûa  fccundum  antiqniu  • 
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tem  cctcris,  parrem  fibi  contingentera  perfoluat.  In 
villa liberorum femel  in  anno  Cornes  comedat,S4 
tamen  villa  pati  poterie. Si  vero  plautum  cum  terr* 
conuicaneis  habucrit.ncc  ad  propna  hac  ncccfiiratc 
compulfus  rcdirepoterit.auc  tcdicns  de  exercitu,ite- 
rum  apud  eos  hofpitabitur.  Cuius  viltusfolanoâc 
fufiicientia  dabinlr.  Ciuatam  bis  in  anno  libcri  mili- 
ribus  vicini  confèrent,  vnarn  Cûncam  in  grollb , al- 
teram  teinpore  milij.  Armigcris  autem  nunquara. 
Nunquam  pofeatab  ris  Cdincs  agnos  vel  gathnas, 
nifi  fcftiuitatem  Palcalctthaut  Natalis  Domini , ipfe 
velvxorfuafeccrir.  Tune  vnufquifquc  gallinam  in 
Natali,agnum  veto  fi  habitent  initiât  in  fcftiuitacc 
Pafchali.Si  autem  non  habuerit  agnum.gallinara.  Si 
quis  Dominuscuiuislibcro  iniuftuiam  fcccrit,  fie  in- 
quifitus  ab  co  amicabiliter  cmendarc  voluerit , liber 
ad  Comitem  adeat.  Coram  quo  iniuftuiam  quara 
pafiiis  cft  probet.  Et  fie  xx.  diebus  procédas  i Co-  . 
mite,  poterit  quem  voluerit  Dominum  ehgere. Prx- 
ter  hoc  nihil  Cornes petat  à Libcris.  XV.  Cenfuale* 
ruftici  vel  libcri  non  in  cxpcditionc  Comucm  le- 

Îjuanrur,  nifi  forcé  excrcituscxtrancus  in  terrain  in - 
urrexerit,velfuum  oblcilumcalhumexcutere  vo- 
luerit , aut  ad  nominatum  bellum  abierie.  XVI. Qui 
de  Vallibusfunt  jfequantur  Comitem  in  légitimant 
cxpcditioncm. Rufticus  Cenfualis  nulli  ciuatam  do- 
nct.nifi  volunratius.  XVII.  Exprxccptocomcftio- 
ncs  non  rccipit  Cornes, nifi  fcx  , vnam  à Vicccoinitc 
de  Siluis,  aliam  in  Pozaco.tertiam  in  Bcnaco , quar- 
tam  in  Ofluno , quintam  in  Ami,  fcxum  in  Abatud. 
XVIII.  Alibi  inplanittc  Bigotrx ncicicur  vbi  ex 
prxcepto  debeat  comcderc  , nifi  voluntariè  poterie 
adqutrcrc.  XIX.  Siquc  vero  hofpitc  fibi  adqutfiue- 
rir,  nemo  nifi  inuitatus.vci  abipio  , vei  abholpite  eu 
fcquatur  prxter  legarot  A:  cxtrancos. In  Monaftcriis 
autem neque cum  ipfo  ncc  fine  ipfo,nifi  inuitatii 
Maiorc  Monafterij.  Quod  fi  qiusjnxfuiupfèrir  lxv. 
folidos  Comiti  perfoluat.  XX.  Pugiles  in  Bigorrrf 
non  nifi  indigène  rccipiantur.  Qui  pugnaucnc  xx. 
folidos  accipiat, pro  rarga  xn.  nummos.  Pro  prxpa- 
rarionevi.  XXI.  Poftquatn  Cornes  euftr  terre  Pro- 
ceribus  pacem  Laudaucric , fie  confitmauerit , Si  quis 
corum  que  in  pacc  polira  funr»  rcus  inuentus  fuenc. 
6c  ad  rationem  pofitus  fc  purgare  ncquiucrit.  ixV. 
(blidos  Comiti  perfoluat , excepta  pifeatione  rufti- 
corum,  fie  cabcrna:  de  quibus  fi  Domini  proprijle- 
gem  prius  extraxerint , quod  ad  cognitioncm  Co* 
mitis  perueniat,  nihil  ibi  Cornes  habebit;  Sin  autem, 
prxdidum  damnum  rttorquebir.  XXII.  Ncmo 
quamhbet  multetem  violenter  rapiac.  Quod  fi  quis 
fcccitt  lxv.  folidos  Comiti  perfoluat,  6c  legem  con- 
quetcnti.  XXIII.  Rufticus  iuxta  mefièm  foucam 
non  faciat,ncc  m via,  vel  in  femica , damnum  lcgiti*. 
mereftituat.  Si  autem  obicrit  homicidij  legem  per- 
foluar.  Equum  vero  in  duplo.  XXIV.  Pércgnni 
pacem  vbique  habcant.  XXV.  Si  quis  Bigorrita- 
norum  quauis  in  parte  cxtiadommium  Cointtatus 
Bigorrx.honorem  tcnuerit.eum  Bigorritani  in  pace 
cttftodianr.Et  fi  quid  iniuftttie  pallus  fuenc  Cornes, 
& fui  per  paeem  inquitanc.  St  quis  pacem  infregerit, 
6c  amicabiliter  inquifitus  cmendarc  noluerit,  non, 
conquerens  Comitem  iuftitiam  de  inualorc  aecc- 
pturus  adeat , fed  prius  dominum  înfraâorts  inqui- 
rat \ i quo  fi  iuftitiam  cxtorquerc  non  poterie , Co- 
mitem ptodamaturus adibit.  XXVI.  Vcnationcs* 
pricaxiones,  tabcrnas,nilum , fie  accipitrcm  omnibus 
prohibcmus^Xccptu  Monaftcriis, & imhtibus  in  cx- 
ctcitum  cuntibus,  & placitü  & Curtem  feruamibus. 
XXVI I.  Liber  os  Cornes  non  débet  habcrc,  neque 
Monachus,acque  Domm^nequc  aliquis,  nifi  qui  in 
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quela  ComtefTe  Beatrix,  ou  fon  mari  le  ComreCentodlcpremier,  ( laComteffaBea- 
tris,  el Coms  Ceruod lo premier)  entreroient  dans  la  Valléc.lcs  nabitans  leur  bailleraient 
quarante  ohages  à leur  choix,  outre  ceux  qu’ils  ehoienc  obligés  de  donner  fuiuanc 
l’anciennccouhumc.  Le  Comte  mourut,dit  la  charte,  & la  Comteflcaprcs  fon  dé- 
cèsayant  beaucoup  d’arfaircsàdcmcflcraucc  fcsvoifins,  qui  rauageoiem  fa  terre  (ab 
preia  (y  dbfueg ) exhorta  ceux  de  Baredgc,& les  pria  inharomentdc  lui  donner  fe- 
cours  contre  (es  ennemis.  Cequ’ilsrcfufcrentctrou(Tcmcnt,f  non  quelle  vouluft 
les ddeharger  des  quarante  ohages  nouuellemcnt  impofcs;à  quoi  elle  futobligée 
deconfcntir. 

1 1.  La  Comtcffc  chant  dccedéc,  les  Barcdgins  commirent  vnc  outrecuidance 
contre  le  leune  Centullc,  fcmblablcà  celle  qu’ils  auoient  cômife  contre  la  merc , dit 
la  chartc,(  jl près  U Comteffa  morta,que  autan  efcarmda  la  mayre,  efeamiron  lo  Jilli.)  Car 
chant  vniour  dans  Bareage  pour  leuer  fes  droiéts,  & les  amendes  qui  lui  ehoient  ' ' 
deucs,  les  ha  bicans  de  la  V allée  d'enhaut  fc  mutinèrent  contre  lui , failànt  des  cfforcs 
de  le  tuer,  ou  del'arreher  prifonnier  ; mais  ceux  de  la  Vallée  d'embas  s’oppoferent  à 
cette  violence , & défendirent  la  perfonne.  De  lbrtc  que  le  Comte  fc  retira  rempli 
de  colère  Se  d’indignation  contre  fes  fujcts;mais  il  futappaifé,  moyennant  l’obli- 
gation,à laquelle  ils  s’ahujctircnt  de  nouueau.de  lui  fournir  & à toute  fàraccles 
quarante  ollagcs,  quiauoicncchépromisàlàmcre;  à la  charge  qu’ils  feroientpris 
non  de  certaines  maifons  comme  les  anciens,  mais  à ladifcrction  du  Comte, & à 
proporciondu  nombre  des  feux  de  chafcun  des  dix-fept  villages  de  la  Vallée, qui 
font  nommés  en  l’a<he.  La  Préfacé  de  l’ordonnance  du  Comtecll  agrcablcicafclle 
porte  que  les  peuples  ont  accoullumc  de  murmurer,  & de  fc  plaindre  contre  leurs 
chefsqu’cllenommcGydfK,  lorsqu’ils  changent  leurs  anciennes  couhumcs.  Car 
per  mudanfa  decofiumasjol  lo  poblesmurmurar,  es  fol  arancurar  contre  pis  Capdets.  tn  fuite 
il  entre  dans  le  dtfeours  des  afronts,  qui  auoient  ché  faitsà  fa  mcre,&:  depuis  à lui- 
mefme,pour  iuhificr  l’impolkion  des  quarante  ohages.  Ces  nouucaux  ohages  & les 
anciens, ehoientdonnes au Comte&àiaComteircpourralTeurâce  de  leur  perfon- 
nc&  de  ceux  de  leur  fuite, lors  qu’ils alloient  furies  lieux, pour  rendre  iuhiccaux 
plaignans,ainfi  qu’il  eh  énonce  dans  l’accord paffé  auec  Centullc  premier,  & les 
Baredgins.quiportcaufG,  que lesohages  feront  pris  fuiuant  l’ancien  vlàge.d'cntrt 
les  pcrlonncs  non  mariées,  qui  fc  trouucront  dans  les  maifons  ahujctiesà  ce  deuoir; 
làuf  à prendre  les  hommes  mariés  en  defaut  des  autres. 

Il  I.  La  fuccelfion  de  Centullc  11.  à fon  frere  Bernard  précédé  l’an  1114.  Caron 
trouuc  en  cctteannée,lc  Comte  Ccntulle, dans  l’armée  desGafcons  commandée  pat 
Gahon  de  Bcatn  fon  frere  conlànguin , qui  paffa  les  monts  Pyrénées  pour aflîcgcr 
Saragohcionlccrouucauhiàlapnlcdela  villel’an  uiS.&prefcnt  au  priuilcgcqui 
fil  t oâroyé  incontinent  aux  habitans  par  le  Roi  Alfonfc,  ainfi  qu’il  a clic  reprefenté 
en  fon  lieu. 

IV.  Ccntulle  11.  fit  homage  de  fon  Comté  de  Bigorrcau  Roid’Aragon  Alfonfc 
furnôme  l’Empereur,  l’an  iui.Cc  que  Suri  ta  iuhihecn  fes  Indices, & au  l.i.dcs  An- 
nales ch.  46.  parvn  adcrcccu  en  la  ville  de  Morlas  en  Bcatn, où  choit  Alfonfc  au 
mois  de  May  de  cette  année  m.  c.  x x 1 i.  Ccntulle  vint  en  ce  lieu,  & reconnut  de  ce-  , 

nir  & relcucrd’Alfonfe  le  Comté  de  Bigorre,  & tput  ce  qu’il  pourrait  acquérir  d’o- 
refnauanc.  Par  le  mefmc  a<hc, l’Empereur  lui  dôna  le  chahcau  & la  ville  de  Rode  prés 
de  la  riuierede  Xalon.la  moitié  de  la  ville  de  T arracone  auec  fes  dépendances  ; & la 
citede  Sainthc  Marie  d’Albarralin , apres  qu’elle  feroie  côquifc  fur  les  Mores, & plu- 
ficurs  autres  grands  héritages.  Luipromic  en  outredeux  cens  cheualicrs  d'honneur, 
fur  les  carres  quel’on  gagnerait  lür  les  Moresjc’eh  à direautant.de  rente  fur  les  villes, 
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& leurs  territoires,  qu’il  ferait  ncccftaire  pour  afligner  en  fonds  de  terre,  la  folde  & 
lesappointemens  de  lOO.caualicrsiSc  ordonncdeplus  qu’il  lui  foitdcliuré  chafque 
anneci.ooo.fols  monoyede  Iacca,quideuoitcftrc  vne  grande  fournie  en  ce  temps, 

ditSurica.  ' 

V.  On  aprend  du  Chartulaircde  Bigorrc  qu’il  furuint  quelque dtfputeentrc le 
Comte Centullc,  Sc  Sans  Gallic  d' Aurc , qui  futfuiuic  d'vnc  guerre , en  laquelle  les 
Seigneurs  voifins  s’interefferent  pour  les  deux  parties.  Le  fujctdu  different  prouc- 
noK  de  ce  que  Sans  Gaftie  refufoit  de  rccônoiftrc  pour  fon  Seigneur  de  fief,le  Com- 
tede  Bigorrc, quoiquefon pere Odo d’Aurecuft  fàitl’homagcde  & terre  d’Aureà 
Cennllle  i.  peredu  IcuncCentullc , [ perla  fenlsoriaqueDonOdolo  pâtre  de  Sans  GaJZie, 
concedoà  Cenrod  lo  Coms  pair  de  iftoCentsdlo  ) N cancmoins  enfin  Sans  Gaftic  ayant  re- 
connu fon  deuoir  rendit  l’homage  au  Comte.  Dequoi  furent  extrêmement  offenfés 
Arnaud  Laudic  coufin  dü  Vicomte  d’Aure,3c  lcComtc  de  Comcnge.aui  s’eftoient 
déclarés  pour  lui  en  cette  querelle  ; en  telle  forte  que  Laudic  & les  amis  du  Corn  te  de 
Comcngcprouoqucrent  Sans  Gaflicà  vn  combat;mais  ils  n’oferent  fc  mètre  à la  ci- 
pagne, nile  trouucraulieu  aftigné, àcaufequclc  Comte  Centulle  entreprit  ouuer- 
tcuientladéfcnfcdu  Seigneur  d'Aure.  Enfin  Laudic  ofric  d’efter à droiû  pardeuant 
le  Comtcdc  Bigorrc,  Se  bailladcs  oftages  pour  cét  effet;  maisleduel  ayant  cftéor-* 
donne  iuridiqucmét  par  la  Cour  du  Comte,dc  perfonneà  pcrfonne,cntre  Sans  Gaf- 
fic  Se  Laudic,cclui-cin'ofâfeprcfcntcr,  Se  abandonna  fes  oftages  à la  difereriondu 
Comtc.Toutcsfoisil  côtinua  la  guerreà  main  armée, & depoffeda  de  Larboft  le  Sei- 
gneur d'Aure;  ce  qui  obligeale  Comtcdc  Bigorrc  de baihr le chafteau d'xlbcfpinj 
qu'il  mit  entre  les  mains  de  Sans  Gafliclcquel  le  rendît  ingrat  de  ce  bon  office , s 'ac- 
commoda adcc  Laudic, fans  le  fccu  du  Comte.  De  forte  que  le  Comtclui  redemanda 
le  chafl  eau  d’Albefpin  ; & néant  moins  Sans  Gaftic  eftant  venu  le  trouucr  en  compa- 
gnie de  Raimond  d’Afpeéi , il  le  lui  laiffa  en  main , moyennant  le  ferment  de  fidelité 
qu’il  lui  prcfta;Se  fousl’affeurance  qu'il  lui  dôna,dclui  rendrclc  chafteau  à la  premiè- 
re fomination.lc  Comte  le  démodant  aueccolere,ouJans  colere,  dequoi  il  donna  douze 
oftages. Cependant  Sans  Gaftic  traida  fon  accoraauec  le  Comte  de  Comcnge,  qui 
cftoit  en  immitiéaucc  le  Comte  de  Bigorre  : dcquoiCcntulle  tefmoigna  fon  reffen- 
timent;  Se  requit  l’Eucfquc  Se  le  Comte  de  Comégc  de  lui  faire  rendre  fon  chafteau 
par  fon  vaflâl  ,qui  s’eftoic  retiré  dans  leurs  terres.  Ce  qu’ils  neluiaccordcrcnt  pas;  Sc 
ce  refus  donna  fujet  d'vnc  entière  ruprurcà  ces  Comtes  de  Bigorrc,  6c  de  Comcnge; 
lefqucls  allèrent  cnfuitcà  laCourdu  Roi  d'Aragon.  Ilsy  trouucrent  Laudic, quisi e- 
ftoit rendu  vaffal  du  Roi;  ScSansGafticquüui  demandoit  là  protedion  contrcle 
Comte  de  Bigorrc.  Le  Roi  pourume  fur  cette  plainte,  ordonnant  au  Comtcdc 
ne faircaucundomagcàSans Gaftic;  Sc  dautant  que  leComtc  infiftoir  fur  ce  que 
Sans  auoit  rompu  fa  foi , cnrcfufàm  de  luircndrclcchaftcau.leRoiaprcsauoirrc- 
ccu  Laudic  pour  caution  de  Sans  Gaftie,  ordonna  que  Sans  Gaftic  défendrait  fa  foi 
Sc  là  parole,  en  fourniffantvn  caualicrde  fa  part, qui  combatroitauec  vn  caualier 
du  Comte , à la  charge  que  s’il  cftoit  vaincu  au  combat , ou  qu’il  rcfufaft  le  duel,  fon 
corps feroitforfait.  Aprcsccttcordonnance,SansGaflicayma  mieux rceonnoiftre 
fon  deuoir,  que  non  pas  encourir  le  bafard  de  perdre  fa  vie , Sc  fon  honneur  ; de 
forte qu’eftantreuenu  deçà  les  Monts, ilfercmitaupouuoir du  Comte,  lui  rendit 
le  chafteau , Sc  le  reprit  de  fes  mains,  lui  preftant  vn  nouucau  ferment  de  fidelité,  Sc 
lui  baillant  des  oftages  pour  l'afteurer  de  fonferuice,  contre  tous  les  hommes  du 
monde.  Ncantmoins  il  ne  lui  rendit  pas  fon  afliftance , lors  que  le  Comte  fut 
pris,  dit  la  Charte  ; De  forte  qu’apres  cftrc  relaie  hé,  Sc  mis  en  liberté,  il  renou- 
uclla  fes  traiétés  auec  Sans  Gaftie , en  prcfencc  d'Arnaud  de  Laucdan  » Sc  de 
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Ramon  Gaflie  fon  fils,  Augerdes  Angles;  Odo  de  Bcnac,Fortaner  d’After,Efpa 
d'Aftcr,  Ramon  de  Bilar  & quelques  autres.  Ce  dernier  traidé  fut  fait, él  moiicjlier 
dauantlocup delmasde Sent  Attend  à Moramuent.  Odo  d’Aure  filsdc  Sans  Gaflie  fit  à 
mcfmctcmpshomagedctoutesfcs  terres  & chaftcaux  au  Comte  Centulle,  Ord 
fautremarquer  en  cét  endroit  que  Sans  Gaflie  eftoit  oblige'  au  Comte,  non  feule- 
ment pour  I'homagc  d' Aurc  qui  n'cfloit  pas  fujet  à tant  de  rigueur , mais  audi  parti- 
adiercmentpourl  nomageduchafteaud’Albefpiri, qu’il  tenoit  de  la  gratification 
dcCcnrullle. 

V 1.  S’ilgratifioitfcsvafTauxilreceuoitauffiquelqucsfois  des  prefens  de  fes  fu- 
jets.  Car  il  receut  en  don  lechafteau  & place  de  Pauatiano  de  Stéphanie , qui  tenoit 
la  moitiéen  engagement  du  Comte  Guübcrt,  pour  mille  fols  Morlas.  L’aûc  fut 
receul'an  12.17.  en prcfence  de  Poncede  Paolan,  Pierre  Raimond  de  Corncillan, 
PierredcRoca  Lauri,  Augcr  d’Aftcr  Si  autres. 

VII.  Ce  Comte  eftoit  encore  en  vie  , apres  l'année  1154.  en  laquelle  mourut 
Centulle  Seigneur  de  Bcarnauec  le  Roi  Alfonfc  d'Aragon,  en  la  bataille  de  Frage. 
Carà  Centulle  de  Bcarn,fucceda  Guifcarde  fa  feeur  VicomtefTc  deGauarrct.  Or 
ontrouuedansleChartulairedeBigorre,quefiirladifpüte  qui  s'eftoit  cfmeuë  en- 
trcÇentulleComtedcBigorre,&liDamcdeMiramon,&Garfie  Arnaud  de  Na- 
uaillcs,  pour  raifon  de  la  terre  d'lgOn;&  de  Arpart,la  V icom  tefTe  dcBearn&deGa- 
uarret  promit  d’aflifter  le  Comte  de  Bigorre,aucc  les  oftages  qu'elle  lui  donna,  en 
eajquclcfditsdc  Miramon,  &dcNauaillesluifîflcnc  aucune  demande  pour  ce  re- 
gard. LcsnomsdesBcarnoisdonnésenoftagcau  Comte, fonc  Fortaner  de  Domi, 
Guillaume  Arnaud  de  Lagingc,  Fortaner  de  Bon  mort,  R.  Gaflie  deGauafto,fie 
B.  de  Pontcac. 
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J.  Beatrix fille  de  Centulle,  e (pou fi  T terre  Vicomte  de  Mat  fan.  Leurma- 
riage  précédé  l'an  1 1 4- j.  II.  Guerre  du  Comte  contre  le  Vicomte  de 
Lauedan:  qui  lui  rendit  bornage  j comme  firent  au  fi  d'autre s Gentils - 
hommes.  III.  Antiquité  du  Vicomté  de  M arfan.  ‘P  terre  fonde  la  mile 
du  Mont  de  Marfan.  Sontraitté  auecl'  Abbé  de  S.  Setter, pour  faciliter 
fin  dejfein.  Procès  entre  l' Eue/que  et  Aire,& l'Abbé  k l'occafion  de  l’E- 
glife  de  la  nouuelle  'ville.  I V.  Jl  efi  'vert fié  que  le  temps  de  cette  fon- 
dation de  'ville  doit  efire  rapporté à l'an  1 14.1 . V.  Pierre  rebafiit  le  Mo- 
nafiere  de  S .Jean  de  laCaflele  de  l'Ordre  de  P remonfiré. 

1 Centulle  fucccda  la  Comtcflc  Beatrix  fa  fille,  qui  eftoit  nommc'e 
1 vulgairement  Benetrii.  Elle  fut  mariée  à Pierre  Vicomte  de  Mar- 
1 fan.  Il  conftc  dclcur  meriage  parles  T itrcs  de  S.  Sauin,  particulie- 
! rement  par  celui  de  la  conucrfion  de  Gallarde  de  Orod , & de 
! Marie  f3  fille,  qui  promirent  à R.  l’Abbé,  Iobedierice  & la  fiabi- 
lité au  Monaftcrc  fiettt , oporte'ftmilidres&  cônutrptf.  Fafhi  cbarta  menfe  Augufio , Re- 
gndnteinBigorrsVctro  de  A4artidno,&  Comiti/fdvxorecius  Bedtrice.  Anna  db  Incarnatieme 
DomimM.CLwu.  Il  y a vn  autre  acte  de  la  donation  que  firent  deux  Conuers,de 
leur  Calai, a la  charge  que  ceuxdc  leur  race  le  cultiueroient  toufiours,  & bail!  croient 
la  moitié  des  fruiéb  au  Monaftere.  Anne  m.C.lviii.  Régnante  in  Btgorra  P.  àcMdr- 
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caa  Comitt,&4  vxor  tins  ComitiffaBeazrict.  Leur  mariage  ncantmoinsprcccdeces  da- 
tes. Car  Pierre  cftoit  défia  Comte  du  temps  de  l'Abbe  de  S.  Sauin  Emenon,  comme 
l'on  void  dans  l’aûe  de  la  confirmation  delà  moitié  de  l’Abbaye  de  l'Eglife  dcGos, 
que  fait  Corneille  femme  de  Ramon  Garfiade  Laucdan  .entre  les  mains  de  l’Ab- 
bc  Emenon,  PetroieAfarXaaexiflente Bigorrttano  C omitt ,Cuillelmo Arnalâo Eptjcopo. 
Or  cét  Emenon  prccedoit  l'anncc  m.c.  XLv.puis  que  l'on  trouue  en  cette  année, 
que  Raimond  fon  fuccclTeur,  & Bernard  Euefquc  de  Bigorrc,  firent  vn  traiélé auec 
Bernard  de  Barbaza. 

I I.  Onaprcnd  du  Chartulaire  de  Bigorrc,  que  Ramon  Gaflic  Vicomte  de  Lauc- 
dan entreprit  de  fc  fâifirde  la  perfonne  du  Comte  Pierre,  & de  le  tuer  dans  la  Vallée 
de  Laucdan.  CcquiobÜgealc  Comtedclcucr  destroupes,  &d'affiegcrle  Vicomte 
dans  le  chaftcau  de  Barbazantmais  l'affaire  fut  apointéc  par  l'entremilcdc  leurs  amis; 
le  Vicomtes'obligcantaueclèrment.derendrcau  Comte  & àfes  fucccfTeurs,tous 
fes  chaftcaux  trois  fois  l'année,  auec  forfait  & fans  forfait , auec  colere , ou  fans  colè- 
re , fuiuant  la  formule  du  temps , al>  feit,&ab  fora  feit,  ab  ira , & fine  ira.  Guillaume 
Arnaud  de  Cancd , fit  le  mcfmc  homage  au  Comte  Pierre , pour  Caufag , Si  Caned; 
donnant  pour  cautionsB.  de  Coarafa,  Anerdelcrzcrcft,Comtebood’Anti,  Ar.  G. 
des  Angles.  11  rcceut  fous  roefmes  conditions  l'homage d’Arnaud  d’Aragon,  pour 
les  chaftcaux  de  Orz,  Pcuyfcrricr,  & Belfen,  qui  bailla  entr’autres  cautions  B.  de  sa- 
zclhac,&  Doit  de  Bcnac. 

I I I.  Pierre  qui  eftoiule  fon  thefVicomtc  de  Marfan,y  entreprit  deux  ouurages 
dignes  de  confideration.  L’vn  cft  la  fondation  de  la  ville  de  Mont  de  Marfan , l'au- 
tre, celle  de  l’Abbaye  de  S.  Jean  delà  caftclc.  Mais  auant  quedcpafTcr  outre  on 
doit  remarquer  que  la  terre  de  Marfan  a cfté  depuis  lôg-  temps  honorée  de  la  dignité 
Vicomtale  ; puis  que  ladonation  du  Comte  de  G afeogne  Bernard  Guillaume  en  fa- 
ueur  de  l’Abbaycdc  S.  Scucr  de  l’an  M.  i x.  eft  fignée  par  LobanerVicccomes  deMarcian , 
Si  par  Guillaume  Loup  fon  fils.  Cclui-cifous  le  titre  de  Victcomcs  Marciancnfis , afi- 
gné  la  charte  de  la  Fondation  du  Monafterc  de  S.  Pé  de  Générés , du  temps  de  Sancc 
Duc  de  Gafcogne.  Et  Pierre  cftoit  fils  d’vn  autre  Vicomte  Loupancr.  Ce  Vicomte 
Pierre  deffeigna  de  baftir  la  ville  du  Mont, en  cét  cjjdroit  tres-auantageux,  où  clic  cft 
aujourd'hui  iituéc,furlc  rcncôtrc  de  deux  petites  riuiercs  dcl’Adoufc.Se  l’Amidon;la- 

3uellefert  comme  d’vnccftape  pour  la  débite  des  grains  quife  cueillent  dans  le  pais 
'Armagnac.  Pour  cét  effet  il  s’adrcfTa  aux  habirans  des ParroifTcs  voifincs,dcS. 
G cncs,  Si  de  S.  Pierre,  afin  de  les  obliger  àfairc  leur  rclidcncc,  dans  la  nouucllc  ville 
qu’il  en  treprenoit,  fous  proinclfc  de  leur  oélroyer  fa  protcdlion,&c  tou  te  forte  d’im- 
munités. Mars  dautant  que  ces  villages  dépendoient  de  l’Abbaye  de  S.  Scucr, il 
communiqua aufli  fon  dcftcinjàl'Abbé Ramon  Sancc,  le  priant  de  donner  fa  per- 
miftion  aux  habitans  de  S.  Gcnes,  de  venirhabiter  dans  l’enceinte  de  fa  fortctcfTc, 
qui  cftoit  dans  le  territoire  du  village  de  à.  Pé;&luipromctant  dcluy  donner  l’E- 
glifcdulicu.vncmaifon  affranchie  de  tout  dcuoir,&  la  mcfmc  iunfdiâion  qu’il 
auoitauparauantfurleshabitansde  S.  Gcnes  .qui  viendraient  refider  dans  la  ville. 
Ils  tombèrent  d'accord  fous  ces  conditions;  qui  ne  furent  pas  agrées  par  Bon-bom- 
mt  Euciquc d'Ayrc , qui  fouftenoit  que  toutes  les  chapelcs  nouucllcment  baftics, 
apartenoient  à l’Eucfque,  fuiuant  la  difpofition  canonique  ; de  forte  qu'il  y eut 
vn  procès  fiirccfujct,  entre  l’Euefquc& l’Abbé,  qui  trainavn  long-temps  pardc- 
uant  Guillaume  Archeucfque  ù’aux  , & les  Eucfqucs  de  Gafcogne  affcmblcs  Ai 
Parcberium,St  au  Synode  de  Nogucrol.Enfin  ils  tranfigerent,  Si  l'Abbcdonna  pour 
l'afTcurancc  de  la  paix  , à l’Euelque  & à l'Eglife  d'Ayrc  C.  xxx.  fols  Morlas;  8c 
moyennantee  l'Eucfquc  Bon-homme,  l’Archidiacre]dc  Marfan , & l'Archidiacre 
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de Turfân  rcnonccrcnti  toutes lcsprctcnfions.qu’ilsauoient  furcetteÈglife. 

I V.  Le  date  de  l’aétc  qui  faic  mention  de  ces  traiéies  dans  le  Liurerougede  l’E- 
uefchéd’Ayre  eft  conccu, régnant  en  FrahccLouïsle  Pic,  c’cftidirc  Louis  le  Jeune; 
Bon-homme  Euefqued’Ayrc,&  R.Sance  AbbcdeSaindtSeuer,.ffnn0M.  xc.pnmo. 
Mais  il  y a vn’crrcur  manifefte  en  ce  chiffe:  Caril  faut  lire,  M.  cxu.  puisque  la  vie 
de  Pierre  Comte  de  B igorre,  & V icomtc  de  Marfan  rcfpond  à ce  temps  ; comme  fait 
audilefiegcdcZW'u  homo  Eucfque  d'Ayre:  qui  floriiloit  en  ce  temps,  & non  pas 
cnlanneeioÿt. Car  Pierre Eucfqucd'Ayre  ficgeoitpour  lors, qui  mourut  l'annce 
fuiuantc  1 09  i.  ainfi  que  nous  aprenons  du  Martyrologe  de  Sairiét  Scuer:  Depofmo 
Domm  Pétri  Epi  feopi  AdurenfisborumemorU.AnnoM..  X c 1 1.  Idtbus  Iulij.  Guillaume  Ion 
fucccflcurcn  l'Eucfché  d’Ayre  mourut  l’an  1115.  ti.  f^al.  Decembris,  depojîtio  domm 
V uillelmiEpiJcopi Adurenfu  Ecdejùt  M.cxv.  Bon-homme  fut  Eucfque  en  fuite,  & 
mourud’an  1147.  comme  certifie  le  MarcyrologcdcSainû  lean  delà  Caftelc.  xixj 
JÇjtlJan.  Commémoratio Domini Boto-bominis  Adurehfîs  Epifcopi  m.Cxlvii.  AuChar- 
rulairedeS.Scuerlcmcfmeiour  du  décès  del’Euefquc  Bon-hommcy  eft  marqué, 
mais  l'annécy  eft  defaillante.  11  ne  fautpas  trouucr  cltrange  le  nom  de  cet  Eucfque. 
Car  onlit  dans  Ennodius.l'Epicaphcd’vn  certain  nomme  Homo  bonus,  ünaifeétoit 
ces  noms  perfoncls  de  Diusaboou,  & de  Butibomi  en  Gafcogne  pour  rcndwJcs  noms 
Lacins  pratiqués  par  les  Africains,  de  Quod  vulcDeus , ejr  Bonus  homo , & pour  aucrtir 
ceux  qui  les  portoient,  qu’ils  fufTent  gens  de  |eurnom. 

V.  Le  Comte  Pierre  fondaaufli,  ou  pluftoft  rcflablit  l'A  bbayede  Sainét  lean  de 
laCaftellc.&la micfousTOrdrede  Prcmonftré  dans  fon  Vicomté  de  Marfan, prés 
de  Cafcrcs  fur  la  riuiercdc  Ladour.  Car  il  y auoit  vn  ancien  Monaftcre  qui  portoic  le 
nomdc  la  Caftelc , fie  eftoit  encore  debout  l'an  1 06  o.  en  vn  lieu  qui  eft  aillant  d’vnc 
démiclicucdcrAbbayc;quiaeftércbafticpar  le  Vicomte  Pierre  lôus  l’ancien  nom 
de  S.Ieandcla  Caftelc, qu’cllcrctient,aufli  bien  que  le  fol  de  l'ancien  Monaftcre,  - 
& de  quelque  domaine  ioigna  n t,qui  conferuc  encore  le  nom  de  la  Caftele.  1 c pour- 
rois  parler  plus  diftin&ement  de  ces  chofcs , fi  la  Charte  de  la  Fondation  de  Sainéf 
lcann'cftoit  efgarée.  Maisilnercftc  maintenant  dans  leur  Charfulairc,  que  la  re- 
marque dû  iour  du  deccs  de  Pierre  Comte  de  Bigorrc  &c  de  Marfan,  Fondateur  de 
l’Eglic,  qui  arriua  l’an  n6j.  ni.  f\dl.  Septembrts.  Commémoratio  Pétri  Comieis  Bigorne, 
& Marc.  Fundatorts hrnus  Ecclefa.  Anno  Domini  m.  C.  lx  1 1 1.  Sous  ce  Comte  Pierre 
fiitaufli  fondée  en  Bigorrel’Abbayedel’Efcalc-Dicudc  l'Ordre  de  Ciftcaux  enui- 
ron  l’an  1147. 
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CHAPITRE  IX. 

Sommaire. 

Cent ulle  i i / .fis  de  'Pierre  & de  Beatrix.  1 1.  fl  cft  qualifié  Seigneur 
du  Quart  on  de  Saragoffe.  C'eft  le  Quartier  de  Nbjirc  Dame  duPilar, 
conquis far  G afion  de  Bearn.  Il  J.  Sa  femme  eftoit  la  Comtejfe  Ma- 
te lie  } parente  d'Alfonfè  il.  Roi  d'Aragon.  Ce  Roi  leur  donne  la  Val- 
lée d’ Aran.  IV.  Ce  Comte  eft  nommé  Pierre  Cent  ulle  , dans  'vnatfe 
de  la  donation  qu'il ft  en  faut ur  du  Monajlere  de  Satncl  Seuer.Jlbafiit 
le  cha/leau  de  Bidalos.  V.  Bernard  Comte  de  Comenge  fut  marié 
aucc  ta  fille  de  Centulle  heritiere  du  Comté  de  Bigorre.  S on  nom  efioit 
Stéphanie.  Elle  fut  mariée  en  premières  nopces  auec  Pierre  Vicom- 
te d' Acqs. 

' V mariage  du  Comte  Pierre,  Sc  de  la  Comteflê  Beatrix  , nafquic 
' Centulle  ni.  Ce  qui  fc  iuftific  fort  exactement  par  vn  contrat 
d’efehange  parte  l'an  hji.  entre  lcComtc  Pierre  6c  Ezius  Abbéde  la 
: Rco!c,duvillagcdeLucrri,qucle  Comte  bailloit,  aucc  le  village  de 
de  Pcircr,  que  l'Abbe  dcliuroir.  Lacondition  que  l'Abbé  defira  pour  la  validité  du 
contrait,  fut  que  la  femme  du  Comte,  & leur  fils  commun  ratifiaient  l’efehange 
dés aurti  tort, qu'ils  feroient  bien  remis  cnfcmblcidautantqucpourlors, dit  leTitre, 
ilscftoicntfcparésSc  en  mauuaife  intelligence.  Orilefténonncé  en  fuite, que l'cf- 
change  fut  exécuté  en  la  villcdc  Lordc , par  Comte  Pierre,  fon  fils  Centulle,&  l’Ab- 
bé, en  tre  les  mains  de  Bernard  Eucfque  de  Bigorrc,en  prefcnce  de  la  Cour  ou  aflem- 
blécgcncraledupaïs.  CcTitreeft  cnrcgiftré  auChartuIaire  de  Bigorre  dans  le  Tre- 
for  de  Pau.  De  forte  qu’il  n'y  a point  de  doutc,que  Centulle  ne  fuir  le  fils  du  Comte 
& dclaComtcflc.commcil  futleur  fucccflcur  fous  le  nom  de  Centulle  ni.  apres 
l'année  1 1 & $ . en  laquelle  fon  perc  décéda. 

1 1.  Defaitil  paroill  en  cette  qualitédc  Comte  de  Bigorre,  Se  Seigneur  du  Quar- 
ton  de  Saragoflc  l'an  1 1 7 1.  en  l'atc  de  la  donation,  que  ht  le  Roi  Alronfc  d’Aragon 
cftant  a Montpclicr,du  lieu  d'Alanzar.cn  faucurdc  Lopc  Fcrrench  de  Luna;cét  atc 
m'a  clic  communique  par  Ican  Briz  Martinez  AbbédeS.  Icandcla  Penna.  Centullo 
Comité  Biÿirrihmorum  Senior  de  illo  Quartonede  Caftraugujla.  le  penfe  que  ce  quartier 
de  Saragoflc  duquel  Centulle  cft  qualifié  Seigneur,cftoit  le  quartierde  Noftrc  Da- 
me du  Pilaracquisàla  maifon  de  Bearn,  parle  valeureux  Gallon , Se  pofledépar  fes 
fucccflcurs;qui  peut-  cft  re  en  ce  temps  l'aiiencrent  au  profit  de  ce  Comte  de  Bigorre} 
fes  prcdcccrtcurs  n'ayant  point  eftédefignés  parccTitredc  Seigneurs  du  Quarton 
de  Saragorte,  iufqu  alui  ; Se  les  Scigncursdc  Bearn  ayans  dcpuiscc  temps  obmis  cet- 
te qualité.  Aurti  eft- il  vrai  qu’en  la  difpofrtion  generale  de  les  biens,  que  fit  Gallon 
de  Bearn  en  fon  ecllamcntdc  l'an  iiÿo.ilncraitaucuncmcntiondc  la  Seigneurie 
de  Saragorte.  Mais  A mate  fa  femme  fille  de  la  maifon  de  Bigorre  ne  l'a  point  obmife, 
en  fon  teftament  dcl'annéc  1x70.  ayant  légué  à fa  fille  Gurllelme  les  droiéls  qu'elle 
portedoiten  Saragoflc,  quiluiauoient  cité  fans  doute  aflignés  lors  de  fon  mariage 
aucc  Gallon.  Et  Guillclmccn  fuite tranfporta  cette  iurifdiélion  du  Quartierde  No- 
ftreDamcdu  Pilar.àla  maifon  d'Aragon  par  fon  teftament, commcaflcurc  Blanca 
en  fes  Commentaires  ; de  forte  que  le  Quarton  de  Saragorte,  donc  le  ComreCentul- 
lecil  qualifie  Seigneur  en  ce  titre,  cft  celui  qui  auoiccf  lé  conquis  Scj>oflcdcparles 
Scigncursdc  Bearn. 
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III.  Sa  fcmmceftoitlaComtcfle  Matcllc  parente  d’Alfonlcii.  Roid’Aragon: 
Commeilauouë  en  la  Donation  qu’il  fit  à Cen  tulle  en  ces  termes.  Moi  Alfinfc  parla 
grâce  de  Dieu  Roi d'Aragon,  Comte  de  Barcelone,  gy  MarquudeProuence,faucecontra(lde 
Donation  en  faneur  de  Mous  Centulle  Comte  de  Bigorre,  (y  devojhre  femme  Matelle  maCoufi- 
ne,gy  il  me  platfl  en  confideration  des  feruices  que  Vous  m’aue’ffair , gy  me  rendcficha fque  tour, 
de  vous  donner  en  héritage  la  vallee  et  Aran , auec  fis  limites , gy  toutes  fis  peuplades  gy  terres, 
montagnes, ports, plaines, pa fquages,gy  forejls,  auec leurs  dépendances,  le  Vous  donne  aufi  la  fii- 
gneurie  qui  mapai  tient  à Borderas.  Et  fais  ce  don  à vous , à vos  enfans  ,gy  à toute  vojlre  race , gy 
pojlenté , à la  charge  que  Vous  gy  vos fucceffcurs  en  ladite  terre  ferés  mes fidelesV affaux  pour  rai- 
Jond'icelle.  Cet  a été  ell  en  date  du  mois  d'Odlobrc  Ere  inj.'quircuicnt  àl'annéc 
1175.  Si  fetrouuc  dans  leChartuIairc  de  Bigorre.  La  vallée d'Aran  fut  retenue  par 
le  Roi  d'Aragon , lors  qu’il  maria  Pétronille  Comtcflc  de  Bigorre auec  Gallon  de 
Bcarn. 

I V On  confcruc  encore  dans  les  papiers  de  l’Abbaye  de  S.  Scucr,  le  mémoire 
d’vne  donacion  de  ce  Comte,  fous  le  nom  de  Pierre  Centulle  Comte  de  Bigorre,  fils 
de  Pierre , de  la  mefmcannée  1175.  Ce  Comte  baftic  le  chaftcau  do  Bidalos , & l’en- 
gagea à FiWtancr  de  Laucdan,  pour  trois  mille  deux  cens  fols  Morlans,  rcfmoins 
lEucfquc  de  Bigorre  nommé  A.  Guillcm.d’Ofun,&:  Guillaume  de  Barcdgci  11  fut 
racheté  en  fuite  par  Bernard  Comtede  Comcngc. 

V.  Ce  Bernard  Comte  de  Comcngé  fut  marié  àlafilledeCentullc,  heritierc  de 
lamaifondc  Bigorre,  comme  i’ai  fait  voir  en  fon  lieu,  par  le  contract  de  mariage  de 
la  Comtede  Pctronilleaucc  Gallon  de  Bcarn  ; Si  encore  par  la  fentcnccdu  Pape  In- 
nocent 1 1 1.  fur  le  diuorcc  prétendu  par  Pierre  Roi  d'Aragon,  contre  la  Reine  Ma- 
rie de  Montpclicr  là  femme.  Mais  le  nom  de  la  Comtcflc  proprietaire  de  Bigorre, fil- 
le dcCcntullc,  m’auoitcftéinconneu,  iufqu  a ce  que  i'ai  rencontré  dansle  chartu- 
lairc  de  Bigorre , vnc  donation  queccttc  Dame  & fon  mari  firent  au  paileur  de  leurs 
brebis,  dans  le  chaftcau  de  Muret  en  Comcngc,  en  ces  termes  : Na  Stephania  Com- 
te/fadeBegprra,  enB.deComertge  fis  marits , den  la  terra  de  la  fiudaria  à Gafita  aolher , gyà 
tôt finlinadge fiança ,ablo ferukiqu en faceàlacoXie-  Aqttefldoo feeslaComteffaenla  falede 
Muret.  Et  plus  bas.  Aqueft  doo  fi  dut  quant  la  anada  fi  delerufalem.  D’où  l'on  aprend 
que  le  nom  de  cette  ComtclTecftoit  Stéphanie,  & quelle  eftoit  viuantc,  au  temps  du 
palTage  general,  qui  fùtfàit  l'an  1199.  parles Roisdc  France  Philippe Auguftc, Sc 
Richard  d’Angleterre  pour  lcreeouurcmcntdu  Royaume  de  Ierufalcm,  que  Sala- 
din  Soudan  d’Ægypteauoitcnuahi.  Car  c’eft  ce  que  fignifient  les  paroles  qui  font 
au  bas  de  cét  aétc,  que  la  donation  fut  faite  lors  du  voyage  de  Icrulàlcm.  Il  eu  croya- 
blc,quecéteComtc<refut  mariée  en  premières  nopces,aucc  Pierre  Vicomtcd’Acqs, 
quiell  qualifie  aulli  Comte  de  Bigorrcpar  Roger  de  Houcdcn,  lors  qu'il  dit  que  Ri- 
chard d'Angleterre  Comte  de  Poiclicrsaftiegeafur  lui,  la  ville  d'Acqs,&  la  prit  l’an- 
née 1177. 


1 1[.  E ChartuIarioBigorritanoquod  cftin  Tab. 
Palcnfî  : lnChnfti  nomme  & ciusdiuinaOcmen- 
tia  Ego Ydclfonfus  Dci graiia  Rex  Aragoncnfis, Co- 
rnes BarchinoncnAs,  6c  Marchio  Prouinciae , fado 
iftam  Chattam  donation»  vobis  Ccntullo  Comiti 
de  Bigorra,  6c  vxori  vcftr*  nomine  MsttlU , Con- 
Cmguinez  me x.  Placuit  mihi  bono  inimo,  6c  fpon- 
unca  voluntatc , 6c  propter  fcruicia  qux  mihi  habe- 
tiafaâa,  6c  quotidicfacitis.ab  hac  hora  in  antea  fa- 
cictu.quod  dono  vobis  Ar*n  per  hereditatem  cum 
Ans  teunims , hcrerais,  6c  popuUtis aplanis,  arque 
niontanis,  palcuis,  6c  pornbùs,  aquis,  liluis , lignari- 
bus , & cum  introicibul  6c  exitibus  fuis.  Dono  quo  • 


que  vobis  illud  Senioratiqum  » quodego  habeoâc 
haberedebco  in  Borderas.  Supra  Jiâumaucem  do- 
num  facio  vobis»  6c  Aliisvcftris , 6c  generarioniac 
poftrrirati  vcftrar,  ad  hereditatem  habendum,  omni 
terapore,  6c  poflidendura,  falua  mea  Adclirare  6c  to- 
ta  mea  pofteritate  per  bonam  Adera,  6c  Ane  omni  in- 
ganno,  per  fecula  cun&a.  Amen.  Prrdi&amquo- 
donationem  facio  vobis,  6c  vcftris,  (ubhaccondi- 
rione  arque  conucntione,  vt  6c  vos, A:  quicunquc  de 
Aliis  veftru,  vel  de  veftra  gener  atione  ac  poftentate, 
habucrint  iamdiûam  terram  quant  vobis  dono  : Ane 
propter  iilam  mei  Adeliflimi  Vaffâlli , manibujpro- 
priis  mihi  6c  mcis  commendati , per  bonam  Adem  6c 
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fine  orani  ingano  per  fccula  cunûa.  Amen. 
Vilelfonfi  Regis  Aragoncnfis  Comuis  Bar- 
cinonenfis  & Marchionis  Prouinciac.  Fa&a  Carra 
apud  Sauci , In  podio  quod  cft  mier  Gauarrctum  ÔC 
Saluaterra  & Spaon , Oc  Martiferra.mcnlc  OOobn* 
Era  rofllefima  ccxm.  Régnante  meo  Dei  gracia 
Rege  in  Acagone&  Barchinona,  Oc  in  Proumcu. 
Eprtcopo  Scephano  in  Ol'ca.  Epifcopo  Guilhclroo 
Pétri  in  Ylcrda.  Epifcopo  Petto  in  Cxfaraugufta. 
Epifcopo  loanc  inTyrwbna.Ramundo  Comice  Pa- 


learenfi  ScnioreinRiola.  Blafco  Romeo  in  C*far- 
augufta,  Petto  de  Caftela-coi  inCalauu.  Xfimino 
Komcu  in  T y ra(Iona«M archo  Fetrits  in  Ofc ha . Blaf- 
co Maçam  Borgc.Artaldo.Arfcrits  Regis  in  Alago- 
na.  Xfimino  de  Orrica  in  Epila.Petro  Oi ri*  in  Atan- 
da.  Bei  trando  de  fanâa  Cruce  in  Feriïâ  Oc  in  T uroL 
Dcusyi  auida  in  Sos.  Gombaldo  de  Bencuent  in 
Bel.  Oc  Xfimino  de  Artufcla  in  Laarrc.  Peregrino  de 
Caftellaçol  in  Pcrtofic»  Oc  in  Alchcfer , écrortuno 
de  AQadain  Afiadela. 


* CHAPITRE  X. 

Sommaire. 

I.  TetroniHe  Comtejfc de Bigorrc , Qoufmt d' AlfonfcBpi  d'Aragon;  qui 
la  marie  auec  Gallon  de  Bearn.  1 I.  Elle  efpoujè  en  fécondés  nopccs 
Nunno  Comte  de  Cerdanhe:  Et  le  quitte  bien-toft  fans  lugement  de  l'S- 
gltfe  ; à caufe  de  leur  parent  é.  111.  cMariage  de  G ut  de  Montfort , 
fils  de  Simon  Comte  de  Monfort  auec  Pétronille.  Les  conditions  du  con- 
trat. IF.  Enfans  nés  de  ce  mariage.  F-  auprès  le  décès  de  Gui  Pi- 
t rouille  efpoufe  Aymar  ‘R.ancon. 


I-  V mariage  delà  Comtefle  Stéphanie,  & de  Bcrrlard  Comte  de  Co- 

in en  gc  , nafquit  Pétronille  qui  fut  retirée , peut-eftre  apres  le  décès 
;,jf  de  fa  mere,  par  Alfonfe  Roi  d’Aragon  fon  prochcparcnr;Ilprità 
j;  mcfmc  temps  la  pofleflion  du  Comté  de  Bigorrc,  & maria  la  icune 
Comtefle  à Gafton  de  Bearn,  lui  conftituant  en  dot  le  Comté,  retenant  neantmoins 
dcucrsloi la fallécd'Aran, qu'il auoitdonnécàCcn tulle 1 1 i.Nousauons reprefen- 
té  en  Ton  lieu , le  contrat!  coût  entier,  en  datedu  mois  de  Septembre  m.  c.  x c i i.  Par 
lequel  il  courte , que  le  Roi  d’Aragon , rcfcrucà  foi , âcàfcs  fucceflcurs,l’homage  du 
Comté  de  Bigorrc , & du  chaftcau  deLorde,  & le  droit!  de  rcucrfion  en  cas  de  dé- 
cès de  Petronillcfans  enfans. 

1 1.  Apres  le  décès  de  Gafton  de  Bearn , qui  mqurut  fans  lignée  l'an  1115.  Pétro- 
nille cfpoufa  Don  Nunno  Comte  de  Cerdagnc,  fils  de  Sauce  Comte  de  Rouflillon, 
qui  eftoie  frète  de  Pierre  Roi  d’Aragon , Si  fils  du  Roi  Alfonfe.  Ce  mariage  fut  con- 
traclé  & beni  folcnnclemcnt  en  face  d’Eglifc,  ainfi  que  Contbncc  de  Bearn  bailloit 
pour  notoire,  & orfroit  de  le  vérifier  en  casde  befoin,  au  procès  de  Bigorrc.  Comme 
aufli  le  Procureur  du  Roi  de  France,  fouftenoit  le  mcfmc  fait  en  les  eferirs  contre 
Tcyflbn  ,ainfiqucl’onaprend  de  l’Inuentairc  des  chartes  de  France;  quiadiouftok 
que  les  parties  s’eftoient  leparées  de  leur  bon  gré , fansiugcmcat  de  l’Eglife , (muant 
la  mauuaifc  couftumc  du  pais.  Pour  mon  regard  iepcnfc  que  cette  leparerion  fut 
pratiquée  par  raifon  d’Eftat;  dautant  que  Pierre  Roi  d'Aragon  Oncle  de  Don 
Nunno , ayanc  cfté  tué  deuant  Muret , par  Simon  Comte  de  Montfort , & la  guerre 
contmuanrentrclui.ôclcsAragonois fauteurs duComtcdeTolofc,  il  lui  impor- 
toit  extrêmement  d'empefeher  , que  Don  Nunno  ne  s'afleuraft  de  la  Bigorre  au. 
moyen  defon  mariage  auec  la  Comtefle.  C'eft  pourquoi  il  gagna  les  Eclcfiïftiqucs, 
à ce  qu’ils  perfuadaflent  à ccctc  Dame  de  fc  départir  de  D on  N u nno  fon  fécond  ma- 
ri, & d'elpoufer  Gui  fon  fécond  fils.  Le  prétexte  de  la  fcparation  fut  pris  de  la  paren- 
té,qui  clioitciureDonNunno  & Pétronille,  laquelle  eftoie  véritable,  quoi  que. 
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nous  n'en  puiffions  pas  exprimer  le  degré;  puis  que  Marelle  femme  deCentullc  m. 
& Grand-incrcde  Pétronille  cftoitCoufine  d’Alfonfc  Roi  d'Aragon  Grand-pcre 
de  Don  Nunno  : Mais  toufiours  y auoit-il  ce  manquement, que  le  mgement  de  l'E- 
glife  deuoir  précéder,  apres  auoiroüi  les  parties, &informcdclcurs  parentés.  Et 
alors  on  eut  peuc-cflre  trouué,  que  le  degré  elloic  trop  éloigné,  pour  inualiderlc 
mariage, eommeprctcndoitConftânctdc  Béarn. 

III.  Pétronille  cfpoulà  le  Comte  Gui,  en  la  villcdeTarbe,  le  Dimanche  apres 
la  T ouffain&s  de  l'année  r 1 1 é.auec  Icconfcntcmcnt  de  Simon  Comte  de  Mon  tort, 
en  prcfcncc  d'Arnaud  Eucfque  de  Bigorrc,  Guillaume  Euefqnc  de  Comcnge.Sance 
Eucfqucdc  Cofcrans, Bernard  Eucfque  d'Oloron,&:  IcanEue(qucd'Ayre,dc Pier- 
re Abbé  de  Clarac, O do  Abbé  de  Générés,  & Arnaud  Abbé  de  S.  Sauin.  Ces  Prélats 
certifient  par  leurs  lettres  quifontdanslcTrefordcPau,  qucNoblc homme  Gui, 
fils  de  Simon  Duc  de  Narbonc,  Comte  dcT olofe,  & de  Lyccflre,  Vicomte  de  Bé- 
ziers, &c  de  CarcafTonnc , & feigneurde  Montfort , auoit  cfpoufé  publiquement  & 
folcnnellement  en  leur  prcfcncc,  8c  par  leur  médiation,  & depluficurs  Barons,  No- 
ble Dame  Pétronille  ComtcfTc  de  Bigorrc.  Et  que  lciourdcs  Nopces  ladite  Dame 
auantquedc  fe  prefenter  en  face  d'Eglifc , auoit  conflitué  en  doc  en  lcurprcfcncc, 
à Gui  fon  futur  cfpoux , tout  le  Comté  de  Bigorrc , & Vicoméé  de  Marfan , pour  y 

fucccdcr  les  enfans  qui  prouiendroicncdclcurmariage.Commcaufli.qucGuiauoit 

baillé  à la  ComtcfTc , toute  la  terre  que  fon  pere  lui  afligncroit , pour  cflre  pofTcdée  à 
tiltred'heredité  par  leurs  enfans communs.  Outre  ces  inllicucions  héréditaires,  les 

fiartics  tombèrent  d'accord  des  articles  fuiuans:  fçauoir  que  Gui,  fous  l’autorité  & 
é confcnrement  de  fon  pere,  conftitua  2c  promit  àtilrredc  Donation  en  faucut 
des  nopces,  à Pétronille , cinq  cens  marcs  d'argcncpar  année,  en  cas  qu'il  predecc- 
dallfans  enfans.  Laquelle  rente  feroitaffignée  pendant  la  fefte  dcPafquc,  fur  des 
lieux  fuffifàns  deçà  CarcafTonnc, à la  diferetion  de  Guillaume  Archcucfqücd'Aux, 
Am.  Eucfque  deTarbc,&  G.  Eucfque  de  Comcnge,  & Pierre  de  Coarafccheua- 
licr , ou  deux  d'entr'eux  en  abfence  des  autres , qui  auroient  plein  pouuoir  dccc  fai- 
re: ou  bien  ledit  feigneur  Duc  feroit  de  bonne  foi  cette  aflictcà  leur  defaut,  dans  le 
mcfmc  terme.  La  ComtcfTc  donna  vn  fcmblable  agencement  de  cinq  cens  marcs 
d’argent,  fur  les  terres,  au  Comte  fon  mari,  foubs  les  mcfiocs  conditions.  Etde 
plus, il  fut  conucnu  entre  le  Duc,  & le  Comte,  que  tous  les  frais  qui  feraient  faiéb 
par  le  Duc , pour  le  recouurcment  du  chaftcau  de  Lourde , & des  autres  droids  de  la 
ComtclTe,  pour  le  payement  de  fes  debtes , pour  la  defenfede  fes  terres , ou  pour  les 
baftimcns.fcroicntrcconncusau  Duc,  & hypotheques filrlcs  terres  delà  ComtcfTc; 
lefquellcsleDuc&  Tes  heritiers  pofTcdcrontpaifiblcmenr,iufqu'aii  payementen-* 

tier de  la  dcbte.fansquclcs firmes  puifrcnccftreprccontésauprincipal,attenduqù’on 

les  cflimcneceffaircs  pour  fupporter  les  autres  charges  de  la  terre.  Pour  l'afTcurancc 
dccccontrad,  le  Comte  Gui  donna  des  plcigesàlaComtcfTe,  fie  à fes  Barons,  entre 
les  mains  des  Prélats,  lçauoir  le  Duc  fon  pere,  & Amauri  fon  frère;  Et  la  ComtcfTc 
donna  quatre  de  fes  Barons , fçauoir  Ramon  Garfic  de  Lauedan,  Comtebon  d'An- 
tin,  Bernard  de  Caftctbaiag,  3c  Arnaud  Guillaume  de  Barbafan.  LcsNopcesayants 
elle  publiquement  célébrées , fumant  la  couflumc  de  TEglifc , les  Barons  de  Bigorrc, 
Sc  les  Bourgeois  de  Tarbc,  prcflcrcnt  homage  & ferment  de  fidelité  au  Comte  Gui, 
par  l’ordonnance  de  la  ComtcfTc , ayant  rcccu  préalablement  dcGui  le  ferment ac-  ' 
couflumé,  qu'il  lcsgouucrncroit  fumant  les  bonnes  6c  louables  couftumesdu  pais. 
Peu  de  iours  apres  G.Archcücfqucd’Auxavriua  en  la  ville  de  T arbc,qui  confirma  çp 
contraélde  fon  fccau,  à Tinllancc  de  toutes  parties,  oui  lefoublmirentauxccnfures 
Ecdchalliqucs  de  TEglifc  d'Aux,  en  cas  qu'aucun  deux,  ou  leurs  hoirs,  voulurent 
fc  départir  de  Tobferuation  de  ces  articles. 
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IV.  De  ce  mariage  nafquircntdeux  filles.  Elis &Pcronelle.  Peronellcfurmà- 
ric'eà Raoul deTeilTon,  qui  engendra  d'elle  GuillaumeTeiffon.  CcRaoulcfloit 
vn  Seigneur  confiderablc  en  Normandie  ; puis  que  fur  la  fin  du  LiuroCcnlier  d'An- 

flcterre , qui  a elle  public  aucc  les  H iftoriens  de  N ormandic , on  trouuc  vne  charte 
d'année  12.15.  touchant  le  partage  des  trois  Baronics  polTedécs  par  Raoul  Tcffon. 
Elis  fut  mariée  à Raoul  de  Courtenai  en  fécondés  nopccs , dont  nafquit  Matildc  de 
Courtcnai , fille  vn  ique  de  ce  mariage , Com  tefife  de  T hy  et , cfpoufc  de  Philippe  de 
Flandrcs.Du  premier  mariaged’ElisfurentcngcndrésEfquiuat,  fie  Iordain,  & Lo- 
re  Vicomtcnc  de  Turenc. 

V.  Le  Comte  Guieflantdcccdéaux  guerres  de  Languedoc,  la  Comteflc  Pétro- 
nille cfpou&Ayinar  de  Rançon  fonquatriefmejnari,viuantencor  DonNunno. 


CHAPITRE  XL 


Sommaire. 


/.  Ho  fin  de  Matas  cinquie fine  mars  de  Pétronille,  apres  le  décès  des  autres. 
II.  (e  mariage  efloit célébré  en  1228.  S oubmifiton  aux cenfùres  Eccle~ 
fiafiiques  pour  l'execution  d'vn  (on  trait , n'a  point  d'effet  qu  apres  le  ju- 
gement  ficulier.  III.  ^Antiquité  des  Vicomtes  d'  ^4 fier , dont  la  mai- 
fin  a fondu  en  celle  de  G r amont.  I V.  Triuilege  accordé  à ta  'ville  de 
Vie  par  Bofin,  contre  les  larrons , & les  meurtriers.  V.  Bofinpour- 
fisit  par  armes  les  droiéts  ,qm  apartiennent  à (à femme  Pétronille  (fur  la 
maifin  de  Comenge.  Compromis  entre  les  parties,  arrejléen  la  Lande  de 
Boc,auec fis  conditions.  VI.  Codicille  de  Pétronille  ,del’ an  1 23  9. qui 
reconnoift  à fin  mari  quelques  fommes  de  deniers  ; & fat  cl  quelques  lé- 
gats. LefieauduComtede  Bigorre.  VII.  T e /? ament  de  Pétronille  de 
'l'an  1 2 ji.  Elle  inflitué  heritier  EJquiuaf fin  petit  fils,  & luifubflituë 
Jordainfrere  d‘  Efiquiuat.  Et  s'ils  decedent  fans  en  fans,  leur  fubjlituè 
fafille  Mate, femme  de  Gafion  de  Bearn. 


i Vnno,&  Rançon  cftans  décédés,  Pétronille  efpouià  légitimement, 
Bofonde Mafiis  foncinquicfmcmari.  Lcnom dece Comte eftdiucr- 
, fement  enoncédans  les  filtres  anciens,  quelquefois  Boos,  fie  ailleurs 
Bofon  ; aucc  la  mcfme  variété  pour  le  lùrnoin  de  Mafia , ou  Msejhtd, 
oxtMaiefiad.  Tanty  aquelâvrayedenomination  cft  celle  de  Bofon  de  Mafias,  qui 
fe  proncmcc  par  chfion  de  la letre  f Matas.  Il  cftoit  de  la  mai  Ion  de  Mafias  en  An- 

Îroumois , fie  Seigneur  dclaville  de  Coignac  ,ain(i  que  l'on  a peu  remarquer  ci-def- 
iis , en  la  demande  que  Gallon  de  Bearn  faifoic  au  Roi  d'Angleterre,  pour  l'indem- 
nité de  la  ville  de  Coignac  i laquelle  ayant  clic  dcliurcc  par  Bofon, au  Scnefchal  du 
Roi,auoitcfté  cnlcuec  parles  François.fie  perdue  pour  Ion  maitlre  Bofon  de  Mallas. 

1 1.  On  ne  peut  pas  remarquer  lcremps  précis,  de  la  célébration  de  fon  mariage 
aucc  Pétronille  ; quoi  qu’il  fe  puilTc  iutlificr , qu'ils  clloicn  t cnfcmblc , en  Dcccm  bre 
1 2. 2. 8.  par  l'a ûc  de  ccflion,  que  Raimond  Guillaume  fils  aifhédcGuillcmfucrt  de 
jSoulc , faidl  pour  foi , les  frères  fie  fuccelfeurs , de  toutes  leurs  pretenfions  furlecha- 
Ileau  de  Bidalos,au  profit  dcB.fcMaJlatio.&c  de  laComtcfTc  la  femme, moyennant 
ladeliurancc  de  du  Calais  en  Laucdan  îles  parties  s'cllans  Ibubmifcs  aux  cenfurcs 
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Ecclcfiaftiqucs.de  Hugues  Eucfque  de Bigorre,  en  cas  de  contrauencion  à ce't  ac- 
cord i à la  charge  ncantinoins  que  par  vn  prcalable.lcs  Iurats  de  la  terre  de  Lauedan, 

Juieftoientlcs  Gentils hommes  delà  Vallée,  en  euftent  pris  connoiflàncc,  8c  ren- 
ulcuriugemcnt:dc  forte  que  par  ce  moyen  il  n’eftoit  referué  à l'Eucfque.quc  la 
nue  execution  8c  contrainte  par  excommunications  8c  interdits.  Les  tclmoins  font 
Hugues  Euciquedc  Bigorre,  P.AbbcdcS.Sauin,y/rn.iKd  Vicomte  d' J fier,  & plufieurs 
autres  nommes  au  contrat,  qui  cft  cnrcgiftrcau  chartulairede  Bigorre. 

1 1 1.  Il  cft  raifonnablc  que  les  Lcéteurs  facent  en  cét  endroit  vnc  reflexion  fur  la 
maifon  d'Aftcr , qui  cftoit  honorée  des  ce  temps  de  la  dignité  V icomtale , comme  ce 
Contrat  en  fait  vne  pleine  foi,  Arnaud  y cftant  qualifié  Vicomte  d’Aftcr.  Aufli 
peut-on  vcrifierd’aillcuts,  l'antiquité  de  cette mailon, par  les  diuers  tiltres,  quife 
trouuent  dans  le  Chartulaire  de  Bigorte.Car  ona  veu  Guillaumcd’After  figné  en  la 
Donation  du  Comte  Bernard  i i.en  faucur  dcl'Eglifc  du'Puy  ,aucc  Bernard  de  Ba- 
lcliacl’an  1061.  Enlùitcontrouue  Augcr  d’Aftcr,  qui  rend  homagede  fa  terreau 
Comte  Ccntulle  i .enuiron  l’an  1 oS  5. à la  charge  de  la  rcdcuanccannuelled’vn  efpcr- 
uter,  que  le  Procureur  du  Seigneur  d'Aftcr  doit  porter  au  Comte  de  Bigorre  fei- 
gncurdeLorde,  le  îour  de  Noftrc  Dame  dcTarbc,  8c  le  percher  furl’ormcaudc 
Lordc.oufournirfixfolsaudcfautdcl’cfperuicr.  Céc  Augcr  d’Aftcr  cftoitcncorc 
en  vicl'anni^.puis  qu’il  eftoieprefent  à ladonationde  Pauaillan,  faite  à Ccntul- 
le 11.  Auquel  fucccda  Fortancr  d'aller,  qui  fut  prefentà  l’homage  rendu  à Ccntulle 
11. par  Sans  Gaflicd' a ure,  enuiron  l'an  1130.  Fortancr  cft  fuiui  d’AugcrCalbo  d’A- 
ftcr, quifut  tcfmoin  de l’homage  rendu  par  les  enfans  de  Guillaume  Arnaud  de  la 
Bartcre , au  Comte  Ccntulle  ni.  enuiron  l’an  1 1 74 . On  trouue  en  fuitte  G uillaumc 
Arnaud  d'Aftcr , qui  fut  vn  des  oftagesdonnés  au  Comte  de  Bcgorrc.pour  la  querel- 
le d'arnaud  de  Montaner,  8c  de  Bernard  dcCaftctbaiac,du  temps  delà  Comtcftc 
Stéphanie,  & du  ComtefonmarijenuironrannÿO.Cclui-cicftlcprcdeccflcurim- 
mcdiat d'arnaud  Vicomtcd'Aftcr iquicft  fuiuidc  Garfias  Arnaud  d'aller, nommé 
aux  Chapitres  fuiuans  fous  le  nom  d’aurc,  dont  la  maifona  fondu  dans  la  famille 
crcs-illultre  de  G ramont.Ces  quatre  Vicomtes  d'aller,  fçauoir  auger,  Fortancr, Au- 
gcr Calbo,  8c  Guillaume  Arnaud  pourraient  remplir  l’efpacc  qui  a efté  laiftcc  vuide, 
en  la  Généalogie  des  V icomtcs  d’after,  depuis  Guillaume,  iufqu’à  Arnaud. 

1 V.  Pour  reucnirauComtcBofon,ilaccordacnlamefmeannécix.i8.àlavillc 
de  Vie , vn  priuilege  fort  auantageux  contre  les  pillcrics, ou  pluftoft  rcftablit,&  con- . 
firmal’ancicnnc  couftume  qu’eTlc  auoit.  Caril ordonna, aued’auis, 8c  confcntc- 
ment  des  luges , 8c  detoutcla  CourdcBigorrc  ,quc(î  perfonne  reccuoit  aucun  tort 
oudomage  dansla  ville  de  Vie , en  fes  biens  meubles  ou  immeubles , foit  à force  ou- 
uertc , ou  a cachetés , il  en  fit  fa  plainteau  Vicaire  du  Comte  : lequel  afTcmblcroit  les 
Cx  Iugcs,qui  font  cftablispour  cét  effet, 8c  auec  leur  auis  ferait  réparer  au  plaignant, 
toute  la  perte  qu’il  aurait  faite , fur  les  biens  delà  communauté  ; Et  en  fuitelcs  luges 
8e  la  communauté  feraient  foigneufement  rechercher  lecoulpablc;  8c  ayant  préa- 
lablement indemnifé  la  communauté  fur  les  biens  du  malfaiteur,  feraient  remetre 
le  furplus , cnfcmblc  fa  perfonne,  cntrclcs  mains  du  Comte , pour  lechafticr  à fa  dit 
cretion.  Il  ordonna  en  outre , quelc  meurtrier,  qui  aurait  tué  quclqu’vn  dans  la  vil- 
le, fuit  enfeueli  cftant  en  vie,  8e  ünsaucun  retardement  fousle  cadaucr  du  mort,  8c 
donnapermiflionà  vnchafcun,dcleGuIir,  8c  le  retenir  prifon  nier  fans  crainte  d’a- 
mende. 

V.  Apres  le  décès  de  Bernard  comte  de  comcnge,  pcrc  de  la  comtcftc  Pétronil- 
le , le  comte  Bol’on  Ion  mari  prit  beaucoup  depeinc , pour  liquider  les  droits  de  légi- 
timé, quelle  auoit  fur  la  maifon  dcComcngcj  iufqueslà  qu’il  falur  pourfuiurefes 
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intercfts  par  la  voyc  d'armes  .qui  cftoit  vne  procedure  plus  ordinaire  en  ce  temps, 
que  celle  de  la  Iufticc.Enfin  par  l'entremife  de  l’Archcuelque  d'Aux , les  parties  remi- 
rent leur  different  à l'arbitrage  du  Comte  dcTolofe,  & d'Amanicu  de  Lebret , dont 
ils  partirent  vn  compromis  au  mois  d' Aouft  1131.cn  la  Lande  de Boc  : qui  cft  vne  lan- 
dccnNcbofon, diffamée  pource  que  l'on penfe quelle  eft  le  rendés- vous  des  for- 
cicrsde  Gafcogne;Cms  que  pourtant  on  foit  obligé  de  le  croire.  Le  Comte  8c  la 
Comtcdc  de  Begorre , & le  Comtcdc  Comengc  prefens , promettent  de  garder  6c 
obferuer  le  jugement,  qui  fera  rendu  par  les  arbitres  dans  la  quinzaine  de  Touf- 
fainéfs  : s'obligeant  lé  Comte  de  Comenge,  de  nommer  vn  autre  arbitre,  en  cas  que 
le  Comte  dcT olofe  ne  peut  vacqucr  à cet  affaire,  & le  Comte  de  Bigorre  d'en  faire 
de  mefmc,  filcfcigneurdeLcbriteftoitempefché.  Etpour  affcuranccde  leur  paro- 
le, ils  dcliurentchafcun  deux  places  fortes  entre  les  mains  de  l'Archeucfqucd'Aux; 
fçauoir  le  Comte  de  Comenge , les  chafleaux  de  Salies , 8c  de  Fronfiac  ; 8c  le  Comte 
de  Bigorre  les  chafleaux  de  Mauucfm , & de  Sainâ  Blanquac , prometans  de  bailler 
de  plus  fortes  afTeuranccs , s'il  eftoit  befoin,  à la  connoiflance  de  l'Archcucfquc  : qui 
apouuoirdc  bailler  les  chafleaux  de  la  partie  dcfobcïdante,àcelle  qui  acquicfcc- 
roic  à la  fentencc , & d’excommunier  en  outre  le  coulpablc,  6c  métré  fes  terres  à 
l'interdit  : faifànt  garder  cependant  les  places , aux  defpcns  des  maiftres.  Au  fur- 
plus  les  parties  iurent  folennellcmcnc  la  paix  cntr’elles  , 8c  donnent  pouuoir  à 
l'Archeucfquc  de  iuger  desmanquemens  8c  defauts,  des  doutes,  & de  la  ruptu- 
re de  la  paix.  Dans  le  mefmc  compromis  font  auiïi  cnuelopés  les  differents  du 
Comcc  de  Comenge,  auec  Roger  de  Comenge  ComtedcPalhas en  Catalogne, 
& Raimond  fon  fils. 

V I.  Les  grands  frais,  que  le  Comte  Bofon  expoioit  pour  la  liquidation  des 
• affaires  de  fa  femme , l'obligèrent  à les  luircconnoiflrc.  Defaidf  LaComtcfTccftant 
malade  en  la  ville  de  V ic-Bigorrc,au  moisde  Feurier  de  l'année  1139.  fit  vn  Codicil- 
lc  où  il  cil  dit,  quelle  donna  à Bofon  de  Mafias  fonmari,lciour  deleursnopces, 
vingt  mille  fols  Morbns,  fçauoir  quinze  mille  fur  la  terre  de  Bigorre,  & cinq  mille 
furlatçrrcde  Mar  fan.  En  outre  cllcreconnoifl  lui  deuoir,tanc  pour  les  frais  de  plu- 
ficurs  voyages , qucla  ComtcfTc  & lui  auoient  faits  en  France,  que  pour  raifon  des 
trois  cens  marcs  d'argent , qu'il  auoit  fournis  à Efquiuat , pour  le  mariage  d’vne  fille 
dclaComtcfTc,  cinquante  mille  fols  Morbns;  qui  feraient  payés,  fçauoir  quaran- 
te cinq  mille  fur  Bigorre,  & cinq  mille  fur  Marfan  ; voulant , que  le  Comtepoflcdc 
aciouïffeces  terres,  iufqu  a l’effeétuel  payement  des  fommes.  Eniointàccsnns,àfa 
Courdc  Bigorre,  fçauoir  aux  Barons.Chcualiers,  Bourgeois,  8c  Vallées  de  lui  obcïr; 
Et  ncantmoins  veut  qu’apres  le  payement  fâiél.il  rende  tout  incontinent  & fans  de- 
lai , la  terre  d c Bigorre  à fa  fille  Elis , & à fes  hoirs.  En  outre  elle  aflignepour  le  pay  c- 
mcrit  de  fes  debtes,  & pour  aumofnes , dix  mille  fols  Morlans,  furies  lieux  de  Bolog, 
de  la  Rculc,  de  Parabcre,  & de  Caiffon , en  telle  forte  que  l'on  paye  mille  fols  par 
an.  Et  dautant  quelle  rcconnoiftqu'Amancu  ArcheucfqueÜ’Aux.a  pris  beaucoup 
de  peine,  & fàià  pluficurs  frais,  pour  les  affaires  de  laComtcflc,  & lebiendefon 
pais  ; & quelle  cil  obligée  de  cinq  mille  fols  à feu  l'Archeucfquc  Guillaume  fon 
predcccfTcur , elle  a digne  audit  Aman  eu , & à fes  hoirs , tant  pour  recompcnfc,  que 
pour  le  payement  deccttcdcbte,  toutcsles  rentes  de  Banhcres , pour  en  iouïriufqu’à 
ce  qu'il  foit  payé  dcfdits  cinq  mille  fols.  Et  fâiâ  fccllcr  cette  déclaration  de  fon  fccau, 
deceux  du  Comte  fon  mari,dcrArchcuefque,3c  de  Hugues  Eucfquc  de  Bigorre. 
Le  fccau  du  Comtcdc  Bigorrecft  encore  pendant,  au  bas  decét  acic,  en  cire  blan- 
che,qui  a cilé  colorée  8c  teinte  en  rouge;  à l'vn  code  eft  l'empraintc  du  Comte, 
monté  fur  vn  cheual  houfTé , portant  l’cfpéc  à la  main , 8c  l'efcufTon  de  Mafias  qui  cfi 
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effacé.  De  l’autre  cofté,  on  voit  empraints  au  contrcfcau  deux  lions  pailàns , ou  lco- 
pardes,  qui  font  les  armes  de  Bigorre. 

V 1 1.  La  Comteffene  mourut  pasdccettcmaladie;car  elle  fumcfquit  fon  mari, 
& demeura  en  vie  iufqucs  en  lannc'c  1151.  Auquel  temps  elle  décéda  dans  le  mona- 
fterede  l’Efcale-Dicu,  où  elle  fut  enterrée;  ayant  faiét  par  vn  préalable  fon  tefta- 
ment;  dans  lequel  cllcprcnd  le  nom  de  Perron*,  c’eft  à aire,  fumant  la  prononcia- 
tion vulgaire,  Pfironc.renrapporterailcfommairc,&  les  articles  qui  font  plus  confi- 
derables.Ellccommcnceparlcdcnombremcntdefesdebtes,faifant  mention  entre- 
autres  créanciers,  de  Vital  Gafton  de  T arbe , à qui  elle  deuoit  dix-huiét  fols  pour  les 
foulicrs  quelle auoit  enuoyés  à la  Reine  d’Angleccrrc;  Adioufte  qucce  Vital, lui 
eftoie  oblige  en  mille  fols,  des  deniers  qui  lui  eftoicnt  deus,  pour  raifon  de  fa  terre  de 
Bigorre,  fçauoir  douze  deniers  pour  homme. 

Elle  déclare  en  fuite,  que  Simon  Comte  de  Liccftre,  ( qui  cftoit  Lieutenant  du 
Roi  d'Angleterre  en  Galcognc,  Si  vouloits’affcurcr  de  la  Bigorre, pour fouftenir le 
faix  de  la  guerre  contre  Gafton  de  Bearn,ainfi  que  nousauons  die  ci-dcffus)  auoit  re- 
ccu  de  fes  mains , le  Comtéde  Bigorre  depuis  trois  ans , à la  charge  de  lui  bailler  fepe' 
millcfols  Morlanspar  année;  dont  il  luv  cftoit  deu  de  refte  quinze  mille  cinq  cens 
fols  Morlans.C’cft  pourquoi  cllcfupplie  le  Comte  Simon , au  nom  de  I efus-Chrift, 
de  payer  cette  fommeà  fes  exécuteurs  ccftamcntaircs.pour  l’employer  fuiaant  là  dif- 
pofition.  Elle  ordonne  d'eftrccnicuclieaumonaftcre’dc  l’Efcale-Dicu,  fuiuant  le 
choix  quelle  en  auoit  ci-dcuant  fait,  aumofne  en  là  faucur  tous  fes  vafcsd'or  & d'ar- 
gent, les  habits,  & fes  draps  de  linoudelainc,  fes  ioyaux  & meubles  précieux,  qui 
cftoicntpour  le  feruicedc  fapcrfonnc,oude  làchapcllc,lcsrcliquairesd’or,  d’ar- 
gent, ou  de  foyc,aucc  fesaneaux,  & pierres  prccieufcs.  Ordonne,  enioincft,  Se  com- 
mande trcs-cxprcffémcnt  à là  Cour  de  Begorre , de  ne  rendre  aucun  homage  à fon 
heriticr.iufqu  a ce  que  fa  fille  Mate  foit  pleinement  & enticrcmen  t fatisfaitc,  de  tou- 
tcslcstcrrcsqucfonpcreBofonci-deuant  Comte  de  Bigorre  poffedoit,  ou  deuoie 
poffeder  en  la  terre  de  Chabancs  : & en  cas  que  fon  heritier  vouluft  malicicufcmcnt 
apporter  quelque  difficulté  en  ce  point, laCour  de  Bigorre  fera  tenue  de  faire  homa- 
gcà  Mate.iufqu’à  ce  quelle  foit  fatisfaitc.Confirmc  le  contrat  de  donation , quelle 
auoit  fait  en  la  ville  de  Bourdcaux,  en  faucur  dumonafterc  de  l’Efcale-Dicu,  delà 
maifon  de  Bages,des  moulins  & CafalsdcS.Martin,  Si  Peyrabuzan,  Si  de  la  terre  de 
Pomarcs  ; & lupplie  le  Comte  Simon  dene  (ouftrir  point  ; qu’il  foit  rien  fait  par  fon 
heritier  niautrc,aupreiudiccdccettc  Donation.  Ordôneque  les  debtes  contractées 

f>ar  le  feu  Comte  Bofon  fon  mari,  foient  payées  fur  les  reuenus  de  Bigorre, fuppliant 
eComtcSimondeles  y employer,  tandisqu’ilticndralcComté:Et  fi pendant  ce 
temps, elles  n'eftoient  pas  cnticrcmcntacquitées.enioint  à fon  heritier  d'y  làtisfaire, 
& à fa  Cour  de  Bigorre  de  le  contraindre  au  payement , & de  lui  donner  confcil , en 
cas  qu’il  furuint  quelque  doute  fur  la  prcuue,ou  fur  la  validité  delà  debte.  Inftiruc  he- 
ritier auComréde  Bigorre,  Efquiuat  fils  de  là  fille  Elis,  6c  lui  fubllituc  fon  frère  I or- 
dain , en  cas  qu'il  dcccdaft  fans  enfans  ; Si  au  mcfme  cas  fubftituëà  Iordain , Mate  fa 
fille, & toute  là  pofterité.  Ordonnepour  exccuteursdc  fon  teftament  ,lcs  Eucfqucs 
de  Bigorre , & de  Comenge , Mate  la  tres-cherc  fille , l’A  bbé  de  l'Efcale-Dicu , & le 
Commandeur  delà  milicedu  T cmple  de  Borderas,  Peregrin  de  Lauedan , & G. File 
Bourgeois  de  Bagneras  Ce  T eftament  cft  en  date  du  j.  des  Noncs  de  Nouébre  1151. 
duquel  il  y a diuerlcs  copies  dans  les  chartes  de  France,&  dans  le  T refor  de  Pau  II  eft 
remarquable  quelle  ne  difpofc  point  dans  ce  teftament , du  V icomté  de  Marlàn , ni 
de  la  Seigneurie  du  quartier  deSaragoffe,  parccqu’cllcauoit  donné  toutes  c es  terres 
en  dot,  à fa  fille  Mate,  lors  quelle  efpoufaGaftondcBcarn.  Elle  ne  taicl  non  plus 
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mention,  des  biens  qui  lui  eftoiét  efeheus  de  U fucccilion  de  Bernard  Comte  de  Co- 
menge  Ton  pcrc.dau  tan  t quelle  en  auoit  difpofé  cntrcvifs.cn  faueur  de  fa  fille  Mate, 
par  côtraâ  de  donatiô,  de  l’année  prccedétc  i a yo.ainli  qu’il  a elle  môltréen  l'on  lieu. 

CHAPITRÉ  XII. 

Sommaire. 

I.  Efquiuat  ejl  trouble  en  lapoffefion  du  Qomté par  G ajlon  de  Bearn.  IL 
Efquiuat  engage  à fàproteûtonle  Roi  d‘  Angleterre  ,fi  rendant  fin  vafi 
fat.  L'Egltfe  du  Puy  tranjporte fes  droits  à l'Anglots.  III.  Letrudu 
Roi  tfenri  d’onglet  erre, fur  la  réception  de  cet  homage.  IV.  Cèthoma- 
genapartenottpomtà  tEglifidu  Puy.  V.  VI.  La  guerre  d‘ Efquiuat 
auecGajlonfut  terminée  par  la  fentence  arbitrale  que  prononça  “Roger 
(omte  de  Foïx.  lignes  fille  de  Roger  mariée  à Efquiuat.  Conditions  de  ce 
mariage.  VI I.  Triuiteges  accordes  par  Efquiuat, aux  habit  ans  de  Bi~ 
dalos,&  deCiutat.  VIII.  Efquiuat  fuccede  au  Vicomte  de  Coferans. 
IX.  Donefin  fomté  àSimon  de  Montforten  haine  de  G ajlon.  X.  Guer- 
re entre  S imon  & Efquiuat.  A rticles  de  la  T* refue  arreftée  entreux.  X /. 
Efquiuat promet  à G dfton  de  ri aliéner  le  Cote' pendant  j.  ans.  Jl  lepojfe - 
doit  cntiercment.exccpté  le  chafieau  de  Lourde.  XII.  Décès  d’Efqutuat, 
& fin  R eflament.Jt injlituc  héritiers  fa  fieurLore  V icoteffe  de  R urene. 

Squiuat  voulant  prendre  la  polTclïion  deBigorre,y  rencontrade 
l’cmpcfchemcnt,  à caufe  des  prctenlions  de  Mate  fa  tante  ; qui 
cfloit  mariée  à Gallon  de  Bearn , & pretendoità  la  fucccilion  du 
Comté  ; à caufe  que  le  mariage  de  Gui  de  Montfort,&  de  Pcroncl- 
le.d’où  elloic  née  Elis  mere  d Efquiuat , n’elloit  pas  légitimé , pour 
auoir  cité  contracté  pendit  la  vie  de  Don  Nunno  d’Aragon;  outre  les  autres  preten- 
fios  quelle  auoit  du  chef  de  fon  pere  Bofon,  fur  les  terres  de  Chabanes,  {*.  Cofolens. 

1 1.  Ccqui  donna  fuicél  à vnc  guerre  bien  rude  entre  Gallon  de  Bearn,  & le  Com- 


te Efquiuat , en  laquelle  celui-ci  cfloit  appuyé  de  l’autorité,  & desarmes duRoi 
d’Angleterre , qui  faifoic  aufli  defon  chef  la  guet 
ftréci-dclfus.  Mais  pour  obliger  dauantagcTAngloisà  luicontinuer  là  protection, 


î 


nonobflant  le  traiélcdc  paix, qui  venoit  d’cllrc  conclu  entre  l’Anglois,  Âlfonfc  Roi 
de  Catlille , & Gallon  de  Bearn , au  mois  de  May  1x54.  Efquiuat  voulut  intercflcr  le 
Roid’Anglctcrte  en  fa  querellc.fercndant  fon  Vaffal,&:  lui  acquérant  vn  homage, 
uin’auoit  pointapattenu  aux  Ducsdc  Guyenne  fes  prcdceclfeurs.  Car  les  Comtes 
enigorrc,n‘auoient  point  rclcuc  d’eux;  mais  feulement  des  Rois  de  Nauarrc,  & 
depuis  de  ceux  d’Aragon,  dont  ils  auoient  fccoüé  le  joug  , du  temps  de  Gui  de 
Montfort  grand  pcred’Efquiuat.  Defortc  que  la  mémoire  de  l’homaged’Aragon 
elloir  comme  effacée  ,1c  dcmicrcllant  de  l’année  mille  cent  nonan  te-deux.  Et  d’ail- 
leurs il  fcmbloit  que  l’Eglifc  du  Puy  entroit  en  quelque  partage  de  lafuperioritédc 
ce  Comté,  en  ce  que  depuis  temps  immémorial , lesComtes  de  Bigorre  lui  payoient 
foixantc  fols  Morlans  de  rente  annuelle  ; & par  confcquent  efloicnt  tenus  & 
cenles  pour  vrais  ValTaux  de  cette  Eglilè.  C’cll  pourquoi  le  RoiHcnrid’Anglc- 
terre  , auerti  par  Efquiuat,  traiéla  aucc  l’Euefquc  Sc  le  Chapitre  du  Puy,  qui  lui 
céderait  & tranfporccrcnc  l’homage  de  ce  Comté;  & à mclme  temps  rcccut  Ef- 
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quiuat  à lui  faire  homage  lige  de  cette  terre,  dont  il  fit  expédier  les  letres  à S.  Macairc 
presde  Bourdeaux,  le  ij.Iuin  1154.  en  ces  termestournésdu  Latin  en  François. 

III.  Henri  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  £ Angleterre , Seigneur  d'Irlande , Duc  de  Nor- 
mandie ,&•£ Aquitaine , Comte d' Aniou,  à toui  ceux, qui  cesprefentes  letres  verront , falur. 
Comme  ainfi  foie  (jue  nofire  cher  &•  féal  Efjuiuat  de  Cabanes , Comte  de  Bigarre  , au  re- 
cru de  nous  le  Comté  de  Bigarre  auec  fes  apartenances ,pour  le  tenir  lui,  (y fes  hoirs , de  mut 
Cf  de  nos  fucceffeurs  à perpétuité-,  (y  que  duconfcnrcmcnt  exprès  delEucpjuc  gy  Chapitre  du 
Puy,ci-dcuant  feigneurs  dire(ts  dudit  Efjuiuat ,gy  de  fes  predeceffeurs  Comtes  de  Bigarre, 
qui  ont  cede,  juite,gy  tranfioni  entièrement  d nous  gy  d nos  hoirs,  la  fcigneurieijtSilsauoim 
fur  ledit  Comte,  ledit  Epjuiuat  nous  ait faift  homage  lige  £tcelul  pour  foi,  gy  fes  hoirs.  Nous 
promenons  de  bonne  foi,  ofhroyons  gy  prorefions  par  ces  pre fentes  ,<juenosu,ninosf tccejfeu  rs  ne- 
xigerons  dudit  Efjuiuat,  ni  Je  fes  hoirs, autres  coufiumes , m ferutees , que  ceux  tjue  f :s  predecef- 
feurs  Comtes  de  Btgorre  auàentaccoufiumé  de  rendre  à f Egltfe  du  Puy,  fi tuf route  s fou  a nous, (y 
nos  heritiers  l homage  dudit  Efjuiuat,  gy  défis  hoirs,  pour  rai  fin  dudit  Comté.  Et  lui  promet  tons 
de  lui faire  tous  les  aeuoirs  ,tjue  l' Egltfe  du  Puj fai  fou  aux  Comtes  de  Bigarre.  Et  afifieronsgy 
défendrons  ledit  Efjuiuat  Comte  de  Bigarre,  g?  fies  hoirs,  comme  nofire  homme  lige.  Entefmoi- 
gnage  detjuoi  nous  auonsfaiÛ  expedier  ces  letres  patentes.  Tefmoin  mot-mefme.  A S. Macairc  le 
i j.  de  luin, tannée  jS.de  no fire  régné,  qui  rcuicntàl'anii.54. 

IV.  On  doit  confidcrcr  en  ces  letres , que  l'on  n'eftoif  pas  fi  aficuré  du  droiét 
d’homageapartenant  àl’EglifcduPuy  ,que  le  Roi  Henri  qui  protefte  de  n'exiger 
d'Efquiuat  autres  coufiumes , ni  feruices , que  ceux  que  les  Comtes  de  Bigorrc 
auoicntaccouftumédcrcndrc  à l'Eglifc  du  Puy  .n'adioufte  incontinent  vnc exce- 
ption ,fauf,dit-il,rhomagcdu  Comté  de  Bigorrc.  Cequifaufi  voir,  que  laceflion 
des  droidb  de  l'Eglifc*  du  Puy , fut  vn  prétexté  recherche  .pour  donner  couleur  à 
Chômage , que  l'Anglois  vouloir  acquérir  de  nouueau,  fur  la  Bigorrc.  Car  au  fonds, 
l'Eglifc  du  Puy,n’auoit  point  lafcigneutic  directe,  mais  feulement  le  cens  & la  rc- 
deuancc  de  foixante  fols;  que  leComtc  Bernard  auoit  efiablie  l'an  1 o 6 1 . Ce  qui  doit 
cfire  entendu , fansprciudicc  dudroiél  du  lupericur  immédiat, que  lcComcc Ber- 
nard auoit  pour  Ion , qui  cfioit  le  Roi  d'Aragon  fous  la  fôuueraineté  de  France,  ainfi 
qu'il  a efié  monftrc  ci-dcflus.  Auili  eft-il  certain  que  dans  l'Eghfcdu  Puy  il  n'y  4 
nul  adte,  ni  mémoire,  qui  face  mention  de  l'homage  desComtesde  Bigorrc,  iuf- 
qu'au  tempsde  Icannc  Reinede  Nauarrc , femme  du  Roi  Philippe  le  Bel , en  confc- 
quencedel'Arreftdu  Parlement  de  Paris,  dont  il  fera  parle  ci-aprcs;  ainfi  qucl’on 
peut  voir  dans  les  difeourshifioriens  de  cette  Eglifc,côpofes  parle  P.Giflcy  lefuite. 

V.  Ncantmoins  nonobftant  l'appui  du  Roi  d’Angleterre,  la  guerre  continua 
bien  rudement  entre  Gafion  & Efquiuat  : qui  fut  terminée  parla  fenten  ce  arbitrale 
de  l'an  1 1 56.  que  prononça  Roger  Comte  de  Foix,  Arbitrcchoifi  par  toutes  parties; 

Juiadiugcalc  Vicomtédc  Marfanà  Gallon  & à Mate  fa  femme,  &:  la  partie  balle 
u Comte  de  Bigorte, à prendre  depuis  Maubourguct , versl’Armagnac , nommée 
Riuiere  Baffe, cpii  fut  pour  lors  difiraiélc,  ainfi  quelle  cfi  aujourd’hui  du  corps  du 
Comté.L'  A rbitre  fit  départir  Mate  de  toutes  les  prctenfions,qu‘ellcauoit  fur  les  ter- 
res de  Chabancs,au  profit  du  Comte  Efquiuat , auquel  il  adiugea  toutlefurplusdc 
la  Bigorre.fous  le  tiltre  ancien  dcComté.  l'ai  rcprclcntcci-defluscetce  pièce  qui  mé- 
rité d’cftreconfiderée.  Ilncfautpastrouucr  efirange  quclcComtcdcFoixrutéleu 
par  les  deux  parties,  pour  cfire  fcul  Arbitre  du  différent  de  Bigorrc  idautant  qu'il 
auoit  défia  marié  l’an  1151.  fon  filsaifné  Roget  Bernard , auec  Marguerite  de  Bearn, 
&trai£loit  le  mariage  de  fa  fille  Agnes  auec  Efquiuat,  lors  qu’il  accommoda  toute 
cette  dilpute;qui  fut  terminée  pat  ce  moyeu  auec  plus  de  fàtisfaâion  de  tous  les  in- 
terefles.  Car  la  fcncencc  fût  prononcée  le  Samedi  apres  l'Exaltation  Saimftc  Croix, 
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qui  cil  le  quatorziefthe  de  Septembre , & les  conditions  damariage  d’A  gnes  furent 
arrcftees.Se  (ignées  le  quatricfmc  dcsNones  d’O&obrc  enfuiuant,  c'cftàdirclc 
troifiefmc  du  mois. 

V 1.  Par  ce  contrat  RogcrComtcdeFoix.Sc  Vicomte  de  Caftelbon.donnefa 
fille  Agnes pourcfpoufcà  Elquiuat  Comte  dcBigorrc, Se  feignent deChabancsi  fis 
lui  conftituë  vingt  Se  cinq  mille  fols  Morlans  dedot.l'inftituant  hetitierc  de  cette 
fournie,  du  confcntcment  de  Brunifcndc  Comtcflc  de  Foi*  fafemme, pour  toute 
portion  qui  lui  pourroitapartenir,  fur  les  biens  du  perefie  de  la  mcrc;àla  charge-dé 
reueriion.au  profit  du  Comte  de  FoixSe  de  fcshoirs.cn  cas  qu’elle  décédait  (ans 
cnfàns,  ou  que  (es  cnfàns  decedaflcncauant  que  d'auoir  atteint  l'aagedcpuhcrtêi 
RcciproquemcntleComtcEfquiuat  .accepte  Agnes  pour  Ci  femme,  Se  fedonneà 
cllcpourvrainiari,  rcconnoiifantauoir  rcccu  entièrement  du  ComtedcFoix,  Ici 
15.  mille  fols  Morlans  : fie  donneàfa  femme  Agnes  en  faueur  des  nopccs.to.  mille 
fols  Morlans.Lefqucllesfomnicsde  vingt-cinq  mille  fols  Morlans  dedot,  Se  vingt 
mille  d'agencement , il  lui  afligne  du  confcntcment  de  fon  frère  lordain , lur  le  chai, 
ftcau  Se  Vigucricde  Mauucfin.aucc  toutes  fesapartcnâces, pour  en  iouïr  par  Agnes, 
en  rasdepredeccsdc  fon  mari  auec  cnfàns  ou  (ans  cnfàns , iufques  à ce  qu’elle  foi$ 
rembourfée  des  quarante-  cinq  mille  fols  ; fans  que  les  fruits  puiftent  cftre  précom- 
ptés 3u  principal,  dont  il  faidt  vne  pure  donation  entré  vifs  au  profit  dcfafcmtne. 
Particuliérement  Efquiuat  déclare  lolenncllcmcnt,  qu’il  veut  St  entend  que  lcsen^ 
fans  quinaiftrontdc  leur  mariage,  fuccedcntau  Comté  de  Bigorre.Cct  A de  fut  ro- 
ceu  le  4.  des  N oncs  d’O  élobre  1 1 56.cn  prcfencc  de  G craud Comte d’ Armagnac , fie 
de  Fczenfacs  Se  de  pluiieurs  autres , Se  fc  trouue  dans  le  Thrcfor  de  Pau. 

Vil.  Surlafindcla  mcfmcannée  12.56. lelendcmain dc'la  Purification  Noftrc 
Dame, Efquiuat  Comte  de  Bigorre.Se  fcigncurdc  Chabanoiseftantenfoncha- 
ftcau  de  Lourdcafranchitdes  quelles  Se  autresdeuoirs  fcruilcs.ceuxqui  vieqdroient 
peupler  le  lieu  de  Bidalos  ,à  la  charge  de  payer  deux  fols  Morlans , à la  fcllc  de  Noël 
pour  chafqucmaifon.Se  jardin , en  prcfencc  de  Roger  Comte  de  Foix , Se  d’Arnaud 
Raimond  Euefquede  Bigorre.Et  le  7. des  Ides  d’Auril  de  l’année  fuiuantc  1 157.  il  ac- 
corda à la  Cômunauté  de  Ciuta  t de  Nauarcft,lc  priuilege  de  nommer  Se  cftablir  des 
luges,  pour  vuider  dans  le  lieu,  les  procès  deshabitans;  à la  charge  que  les  deman-. 
deurs  porccroient  leurs  plaintes, au  Bailc  du  Comte,quileur  fàiroit  rendre  iufticc  pat 
Ces  luges,  fans  que  les  habitansfuftentobligcsdefortirdu  lieu  pour  le  îugcmcnt  des 
appellations: Donnant  plein  pouuoir  à fon Bailcd’ypouruoir,Sedcrccouurerlcs 
droits  Comtaux,  y procédant  auec  faifie,  s’il  cil  befoin.  Ordonne  quel  eleâion  de 
ces  luges  fc  fairoit  par  la  Communauté,  chafqucanncc,  auec  fon  confcntcmcntotl 
de  fon  Lieutenant, Se  que  les  lugcsnmôcspreftcroicntfcrmcntde  bien  exercer  leurs 
charges.  Se  d’ertre  fidèles  au  Comte.  Ilfirfccllerlcslctresdefon  fccau,Sedcccux  de 
la CbmtefTç  Agnes  (à femme,  Se  d’Arnaud  Raimond  Eucfque  deBigorre.  Cette 
pièce  Se  la  precedente  fontinferées  dans  leChartulairedc  Bigorre. 

VIII.  Cette  année  U57.futauantagculcau  Comte  Efquiuat  idautantqu’ilfuccc-) 
da  au  V icomté  de  Coufcrans,qui  lui  aduint  pat  le  dccésdc  Roger  Comte  de  Paliers, 
defortequ’il  lepoflcdoic  entièrement, excepté  le  chaftcau  deCourd’Efquc.ainft 
qu’il  afteure  dans  vn  aâc,par  lequel  il  requiert  le  Comte  de  Comengc,  de  lui  rendre 
ccchafteau,ou  bien  delercmctrc  en  main  duComtcdc  Foix.  11  n’explique  pas  plus 
prccifcmen  t,s’il  auoit  efté  mis  en  pofleflion  du  relie  du  V icomté, par  le  mgemen  t du 
Côte  de  Foix.qu’ilfernble  rcconnoiftrc  pour  arbitre  de  ce  difterét.  Audi  auoit-il  efté 
choili  par  Roger  de  Comengc, fils  de  Roger  Conuc  de  Paliers, fie  Gallon  de  Bcarn, 
pour  vuider  les  prccéhons  de  Mate  fur  la  terre  de  Cofcrans,  à 1 ai  fon  dclalucceflïôdc 


Liure  neufiefme. 
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IaComtcffc  Pctronillc:  Roger  de  Comcnge  ayant  cependant  promis  de  ne  faire 
aucun  traiéléauec  Efquiuat;  Se  Gallon  lui  ayant  aufli  donne  parole  de  le  protéger, 
comme  il  appert  par  Aât  rcccu  l'an  12.56.  prefens  Geraud  Comte  d'Armagnac  Se 
de  Fczcnfac.Garhc  Arnaud  de  Nauaillcs,  Se  Bernard  de  Coarafc.  De  forte  qu'il 
ne  faut  point  reuoquer  en  doute , que  li  Comtedc  Foixclioili  par  Gallon  de  Bcarn, 
& Roger  de  Comcnge;  Se  qui  d'ailleurs  s'clloit  referué  le  pouuoir  de  prononcer 
entre Efquiuat  & Gallon,  des  differents  de  Comcnge, dans  la  fcntcnce arbitrale 
rcprcfcntccci-dcffus,n’aitmislamainà  l'accommodement,  de  toutes  ces  contro- 
tietfes , qui  euffent  produit  autrement  de  funcllcs  effets. 

1 X.  Car  les  volontés dcces  Seigneurs  n'elloient  pas  tellement  réunies,  que  le 
ComteEfquiuat  ne  trauaillall  aux  moyens  d'incommoder  Gallon,  & de  lui  rauir 
l'efpcrance  de  la  fucccllion  de  Bigorrc  pour  les  Tiens , en  venu  de  la  fubllitution  or- 
donnée par  le  tcllamcnc  de  Pcrronille.  De  fa  ici , quoi  qu'il  ne  full  entré,  que  dans  le 
commencement  de  fon  mariage  aucc  la  Comtcffc  Agnes,  & partant  qu’il  n’cull 
point  fuieét  de  craindre  vn  defaut  de  lignée , mefmcmcnt  ayant  encote  fon  frère 
iordaincnvie,ilfitc(lantà  Paris  l’an  1158.  donation  entre  vifs  du  Comté  de  Bi- 
gorrc, Se  du  Vicomté  de  Marfan,  à Simon  de  Montfort  Comte  de Licellrc fon 
O ndc , Seaux  Tiens,  Se  promit  de  Iuidcliurer  les  challeaux  de  Lourde  Se  de  Mauue- 
fin.  Confirmant  par  le  mcfme  aile  vnc  donation  precedente  qu’il  lui  auoit  faiélen 
compagnie  de  Iordain  fon  frère,  l’anmil  deux  cens  cinquante,  lix,  à caufe  qu’il  ne 
pouuoit  défendre  ce  Comte  des  violences  de  Gallon  de  Bcarn , comme  il  dit.  Mais 
cette  année  cinquante-fix  precedoit  l’accord  moycnnépar  le  Comte  de  Foix;  au 
lieu  que  celle  de  cinquante-huiû  cil  pollcricurc.  En  fuitte  on  trouue  dans  les 
chartes  de  France,  d’ou  font  auili  tirées  ces  donations,  vnelctrcdu  ComtcSimon 
delamefmeannéc  cinquantc-huiél,adrcffantc  à ceux  du  Comté  de  Bigorrc,  par 
laquelle  il  leur  mande,  qu'il  enuoye  fon  Coufin  Philippe  de  Montfort  pour  gar- 
der le  Comtédont  il  cil  Seigneur. 

X.  Simondc  Montfort  cllant  inuclli  par  ce  moyen,  des  challeaux  de  Lourde, 
fie  de  Mauuclin , Efquiuat  fc  trouua  furpris  : St  voulant  iouïr  de  fon  bien , comme 
auparavant,  nonobllant  les  contrats  limulés  de  donation , qui  s'clloicnt  pâlies 
entr'eux,  fut  trouble  cnlapoffellionduComté,  par  Simon.  De  forte  que  les  par- 
ties en  vindrent  aux  armes  : qui  furent  fufpenduës  au  moyen  des  tréfiles , accordées 
entr’eu  x , le  deuxiefmc  d'Otïobre  de  l'an  mil  deux  cens  foixante.comjtic  il  apert  par 
l'adleiuiuant,quienfutpourlorsdreiré,quci'ai  traduit  en  François.  Lcfcconiiour 
d'Oflobre  mil. deux  cens  fotxante , en  prefence  de  nom  G.  par  la  grâce  de  Dieu  Eue f que  de 
Lelhure,  CT  Compaing  par  la  mefme grâce  Euepjue  d'Oloron,  CT  autres  Nobles,  cr  tef- 
moins  bas  nommés , furies  diffenftons  CT  guerres  qui  ejloient  entre  Monjîeur  Simon  Comte  de 
Liccjke  d'vne  part , CT  MonfieurE fquiuat  de  Chabanes  Comte  de  Bigorrc  d'autre , touchant 
le  Comté  de  Bigorrc  ; trefues  furent  arrejiées  CT  confirmées  par  les  Seigneurs  Geojfroi  de  Le - 
fignan,  Guillaume  de  Valence , Dracon  de  Barent  Senefchal  de  Gafcogne , Philippe  Mor- 
mon , CT  Théophile  de  Pinelefron  de  la  part  du  Comte  de  Licejhre  , CT  le  feigneur  Gallon 
Vicomte  de  Bearn  de  la  part  du  Comte  Efquiuat  en  la  forme  fumante  : fçauoir  que  le Jîeur 
Comte  de  Licejhre  tiendra  CT  poffedera  paifblement , iufqu’a  la  féjle  de  Noeldcl' armée  pro- 
chaine mil  deux  cens  fixante  CTVnJe  chafheau  CT  le  bourg  de  Lourde , quil  ternit  au  temps 
de  la  conclujîon  de  cette  trefue,  aucc  les  terres,  vignes,  moulins , péages,  marché  CT  terres  la- 
bourables apartenantes  au  corps  du  chafleau,  CT  bourg.  A la  charge  qu'aux  Gentils - hom- 
mes, Bourgeois , CT  autres  qui  fc  foht  iettés  du  parti  du  Comte  de  Lici  ftre,  pour  la  defenfe  du 
chafheau  CT  Bourg , foient  rendues  quittes , toutes  les  maifons , terres , vignes  , Cr  rentes  en 
quelque  part  de  Bigorrc  quelles  foient  ft tuées  jCT^le  femblable  foie  gardé  pour  ceux  qui 
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font  entrés  au  parti  du  Comte  Efquiuat , s'il  leur  a efté  rien  ofté,par  les  gensduComte  ieLi- 
ctftre.  Sur  quoi  en  cas  de  diftute  fera  faille  foigneufcment  enquejle  , par  des  preud!  hommes, 
qui  feront  choifs  du  confentement  des  parties.  Le  mefme  Comte  de  Ltcejbre , tiendra  (y  pofi- 
federa  pacifiquement  tuf qu  audit  iour  de  Noël  les  Bourgs  (y  les  Nobles  hommes  Bourgeois  de 
Tarbe,  auec  routes  les  terres , mai  fions , vignes,  rentes,  redeuances , péages  (y  marché  apar- 
tenans  ouf  Mrs  Bourgs  (y  Bourgeois  ; en  telle  forte  que  lefdits  Bourgeois  ayent  vne  pleine  dijfojuiony 
& adminftratton  de  tous  leurs  biens  meubles  {y  immeubles  par  tout  le  Comté.  Et  qu'ils  .yent  li- 
berté de  trafiquer  gy  porter  leur  marchandifes  par  tout,gyreceuoir  les  efbangcrsiufqu  audit  iour 
de  Noël,  gy  que  le  mefme foitloifible aux  marchands quirefident dans  le dejtroid du  fiomtc  Ef- 
qiuuat.  Et  que  néant  moins  cette  trefiue  concernant  les  hommes  deTarbe  f oit  gardée  ,f tuf fidans 
le  iourde  Mardi  prochain  iufiqua  trots  heures  apres  rmdi,  ils  (e  rangent  du  cofte  dEfqumat , (y  le 
reçoiuent  pour  Seigneur-, Oubicnque  le  feigneur  Efquiuat  ait  eu  quelque  polfcfiion,dans  les  termes 
(y  limite f de  s Bourgs  deTarbe,  depuis  que  la  garni  fon  du  feigneur  Edouard  arriua  en  lavtüe-,  ou 
bienqueles  Iurats  (y  Communauté,  ou  laplusgratide  partie  des  bourgs , bayent  rtconneu  (y  itéré 
pour  leur  Seigneur.  A quoi  procurer  le feigneur  Galhn  ne  baillera  aucun fccours,  meenf r il.  Au  fi 
le  feigneur  Pierre  M A nttn  auec  tons  fies  chafleaux , terres,  gy  pofifie fions,  (y  les  autres  Gentils- 
hommes Bourgeois,  £ y foliats,  (y  tous  autres quiont efté ci-deuant du parti  duComte  de  Lice- 
jlre,  (y  ceux  qui  iufqu'à  la  confirmation  de  cette  trefue  voudront fewmdre  à lui,  fieront  compris 
auec  tous  leurs  biens  dans  cette  trefiue.  Ilaefiéaufiarrefiè,  que  le  Comte  de  Liccftre  pourra  mé- 
tré des  munitions,  desviures,  (y  autres  chofes  ncceffaircs  dans  le  chafleau  gy  bourgde  Lourde,  gy 
les  bourgs  deTarbe,  pendant  la  trefue  ; à la  charge  que  ceux  de  (imparti  pourront  faire  U mefme 
chofc.  A lacharge  au  fi  quà  la  fin  delà  trefue,  lechafteaude  Lourde  demeurera  garni  de  pareil 
nombre  (y  de  condition  femblable  de  fioldats , qu'ils  Jont  prefntement , (y  non  au  delà-,  eftant 
loiftble  dyfubftituer  cependant,  ceux  qu'il  fiera  befoinde  femblable  Mgmté,  (y  condition,  (y 
en  nombre  égal.  Quant  aux  maifons  du feigneur  Eue (que  deTarbe , oudel'Efieu  confirmé,  i la 
efté  ordonné,  que  ledit  Seigneur  apres  eflre  confirmé,  receura  à fon premier  aduenement  fies  mai- 
fons librement,  (y fans  aucune  conMrion , {y  que  le  du  Comte  les  rendraàt Eue (que futur.  Que  fi 
quelqu'vnrefiufede  luirendre  ,ouàRamond‘  Aftcryiguicr  deTarbe  ,dy  pourra  eftrecontraintt 
pari' ordonnance  du  feigneur  Edouard, ou  de  fon  Senefchal , (y  ce fait  ledit  Comte f ra  qque.Que 
file  Comte  mefme  eftoitrefu  fiant , il  pourra  eftrecontrainftàla  reftituticn  de  (dires  mat  je  ns , par  le 
feigneur  Edouard , ou  de  fon  Senef :lial , les  trefues  demeurant  en  leur force , nonobftant  telle  con- 
trainte.Il  a efté  aufiarrefté, que  durant  ces  trefues  ledit  feigneur  Efquiuat,  ne  fiera  contramt  à 
refondre  ou  fiubir  iugement  fur  le  Comté  de  Bigorre , ni  fur  ce  qu'il  pofifede  audit  Comté, fil- 
non  en  prefence  du  Seigneur  Edouard.  Meus  pour  fies  autres  terres,  il  fera  tenu  de  relfiondrc 
pardeuant  le  Sepefchal , comme  font  les  autres  Barons  de  Gafeegne  , a la  charge  néanmoins 
que  pendant  ces  trefues , Edouard  ne  pourra  rien  entreprendre  , en  la  propriété  du  Comte  de 
Bigorre,  au  delà  de  ce  qu'il  y a prefentement. 

XI.  AuantlaGgnaturcdcla  trefiie, Tarbe  fc  déclara  pour  le  Comte  Efquiuat. 
CeComtc  pour  conferucrl’aifaftion  que  Gafton  de  Bearn  lui  tcfmoignoit  en  ces 
occurrences,  promit  folenncllcmcnt  fie  par  eferir,  tant  à Gafton  qu’auComtcdc 
Foix,  qu’il  ne  vendroit,  permuteroit,  ni  aliénerait  le  Comté,  pendant  cinq  ans, 
fans  leur  exprès  confentement , & des  Eftats  de  Bigorrc.C  ctte  promefle  qui  cft  dans 
IcThrcforac  Pau  cft  de  l'an  1160.  à laquelle  Garlias  Arnaud d’Aftcreftoit  prefent. 
Depuis  cette  Trefue,  Efquiuat  poftcda  entièrement  routlcComté,  le  thafteau  & 
le  bourg  de  Lourde,  iulqu’cn  l’année  iiSj.  qu'il  décéda  en  Nauarre,  dansla  ville 
d’Olite , où  il  cftoitallé auec  quclquecompagnicdc  Genfdarmcs , pourle  fcruicc  du 
Roi  Philippe  le  Bel , & de  Icanne  Reine  de  N auarre  fa  femme. 

XII.  Eftant  alidé,il  fit  fon  teftament,  qui  cft  reccu  par  Michel  EximiniNt*. 
taire  d’Olitc,  en  datcduquinziefmedcs  Kalcndes  de  Septembre  mil  deux  cens  qua- 
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tre-vingts  trois.  Par  lequel  il  inftituc  héritière  generale  6c  vniuerfelle  de  tous  fes 
biens,  Lorc  fa  fœur  VicomteiTe  de  T urenc  ; ordonne  que  fon  corps  foit  enfcucli  au 
Monaftercdel’Efcale-Dicu;  eftabit  pour  exécuteurs  de  ion  teftament  Guipait  de 
Chabanes.lordainTizon,  Heliede  Marmontcheualicrs,&  OiTet  d’Argclcs  Se- 
nefchal  de  Bigorre.  Veut  qu’ils  prennent  pour  Aydes,  confcillers,  6c  Dcfcnfeurs 
Raimond  Garfie  de  Laucdan , & Fortancr  de  Lauedan.  Leur  donne  pouuoir  de 
payer  fes  debtes,  reparer  les  torts  & les  dommages,  faire  des  aumofncs,  acrccom- 
penfer  fes  gcnfdarmcs , & feruiteurs  fur  fes  biens,  à leur  diferetion.  Il  feeliafon 
teftament,  & pria  Raimond  Abbé  de  Sain#  Sauucur  de  Leyre  de  l’Ordre  de  Ci- 
ftcaux , 6c  Frère  Roderic  des  Frères  Mineurs  d’Olite , & Aymeri  fleur  de  Rochc- 
choüart,d’y  appofer  leurs  féaux.  Cettepieccfctrouuedans  les  chartes  de  France, 
&danslcTrcfordePau.  , 


CHAPITRE  XIII. 

Sommaire. 


1.  Gafion  & fa  fille  Confiance  afifemblent  les  6 fiat  s de  Bigorre  , apres 
le  deces  d Efquiuat , & demandent  que  Confiance  fiait  reconnue  pouf 
Comtefife , en  vertu  de  la  fubftitution  ordonnée  par  Péroné Ue  fa  grand 
mere.  Les  Efiats  lui  font  bornage.  Cauer s,&  Dauzcroos  de  Begor- 
re.  Euefque  de  Marfan.  Les  Villes  font  le  ferment  de  fidelité.  JI. 
Plainte  de  Lore  pardeuant  le  Senefchal  de  Cafcogne  , contre  la  prific 
de  pofifefiion  de  Confiance.  Elle  va  en  Angleterre , mais  elle  efi  con- 
trainte de  confièntir  que  le  Comté  foit  fequefiré  entre  les  mains  du  Roi 
d'Angleterre.  Letre  du  Roi.  J JJ.  Le  Comte  deliuré  par  Gafion  de 
Bearn  au  Senefcbalde  Gafcogne  fous  des  protefiations.  IV.  Les 
parties  plaident  pardeuant  le  Senefchal  de  Guyenne  auec  des  lon- 
gueurs recherchées  par  les  Commifif aires  Anglois.  V.  Pretenfions  de 
Confiance,  de  Lore , de  Guillaume  Tefifon,  de  Mate  Comtefife  d' Ar- 
magnac, & de  Matildt  Comtefife  de  Tyet.  * 


’ Es  nouuelles  du  décès  du  Comte  EfquiUat  cftans  arriuées  en  Bearn, 
{ Gafion  fetranfporte  en  Bigorre, auec fa fille  aifncc  Confiance,  af- 
1 fcmble  la  courou  les  Eftatsdu  pais;  & ayantreprefenté,  comme  la 
i fubftitution  contenue  au  teftament  de  Pétronille, èftoit  ouuerte 
' au  profit  de  Confiance,  par  le  deces  de  lordain,  & d’Efquiuat  fans 
enfans,  demanda  quelle  fuft  reconnue  pour  ComtefTc  de  Bcgorre.  Les  Efiats 
aptes  auoir  examine  les  claufes  du  tellement  de  la  ComtefTc  Peronelle , qui  apele  en 
termes  exprès  à la  fucccffiondu  Comté,  Mate  & fes  enfans,  defqucls  Confiance 
cftoi  t l'aifncc  ; 6c  ayans  confideré  le  teftament  du  Comte  Efquiuat , qui  ne  pouuoit 
inftitucr  fà  fccur  Lore, au  peiudiccdcla  fubftitution  faitepar  u grand  mcrc.Refpon- 
dirent,  qu'ils  vouloient  que  le  teftament  du  Comte  Efquiuat  fuft  exécuté , en  ce  qui 
regardoit  la  réparation  des  torts,  le  payement  des  debtes  & des  aumofncs,  & en  ce 
qu'il  ordonnoit  que  les  Fors  6c  court  unies  du  païs  fuffen  t gardées , 6c  s’il  y auoit  au- 
cun article  d’icelles  violé,  qu’il  fuft  préalablement  réparé;  Mais  quant  à la  fuccef- 
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lion  ils  déclarèrent,  qu’ils  preftcroicnt  le  ferment  de  fidelité  à Madame  Confiance; 
à la  charge  quelle  refpondroit  pardeuanteeux  qu’il  apartiendroit,  aux  demandes 
de  ceux  qui  prcccndoicnr  quelqucdroiét  au  Comté.  A quoi  ayant  eflé  fatisfaitpar 
Conftancc.de  Gallon, qui  promircncauccfcrmcnt,d’eflrc bons  déloyaux  Seigneurs 
les  Nobles  de  Bigorre  rendirent  l'homagc.de  prefterent  le  ferment  de  fidelité  aCon- 
llancc.cn  la  ville  de  Tarbe,  le  premier  de  Septembre  n88.cn  prefencc  de  Raimond 
Arnaud  EucfquedcTarbc,l*icrreEucfquc  de  Marzaa,  & Compaing  Eucfquc  d'O- 
loron.  L'aéle  lût  conceu  en  Latin , de  en  langage  vulgaire , qui  eft  confetué  en  ori- 
ginal dans  leTrefor  de  Pau,  où  l’on  peut  remarquer  .que  les  qualités  des  Nobles 
énoncées  dans!*  vulgaire,  parles  termes  dcBarons,  Cauers,  CrDastferootàc  Begorre 
font  tournés  en  Latin  par  ceux-  ci , Barones , Milites, Nobtlcs,  de  l’Eucfquc  de  Mar- 
ia eft  nommé  en  i'aéle  Latin , Epfeopus  Adurenfis.  Les  Communautés  de  T arbe, 
de  Baigncrcs  ,dc  Vie,  de  d’Iuos , apres  auoir demandé l’auis  aux  Eucfques  de  Bigor-  - 
re , de  Marfan,  de  d'O loron , àl’Abbé de  Geercs , au  Commandeur  de  Bordcrcs , de 
à plufieursaucrcs  fçauans  Clercs , qui  refpondircnt  fut  la  perte  de  leurs  âmes , de  fur 
leurs  confcicnccs,  dit  l'aile,  que  le  Comté  de  Bigorre  apartenoit  aux  heritiers  de 
Madame  Mate , de  quel’on  deuoit  pluftoft  rcconnoiftre  Confiance,  que  nulle  autre 
perfonne  ; ccsCommunautés.dific,  rcceurcnt  le  ferment  de  Gallon  de  de  Confian- 
ce , de  en  fuite  leur  prefterent  le  ferment  de  fidelitéà  T arbe , le  fcpticfinc  des  Ides  de 
Septembre  11S3.  Conftantia  Comitiffa  dominante  , & R.  Ar.  de  Caudarafa  Epifeopo 
txiftenre. 

1 1.  LoreVicomtefTedcTurcne.fceurd'Efquiuat  preuoyant  quelle  ne  gagne- 
rait rien  furl'cfprit  des  Bigordans , quis’eftoient  engagés  dans  les  interdis  de  Con- 
fiance , porta  la  plainte  s Ican  de  Grcili  Scncfchal  de  Gafeogne  ; difànt  qu’elle 
auoit  elle  inftituée  héritière  par  fon  frère , de  néanmoins  qu'à  Ion  preiudicc  Con- 
fiance s’efloit  faific  du  Comté;  de  par  mclinc  moyen  auoit  interefle  grandement 
rautoriccduRoid'Anglctcrre.quideuoitfuiuantla  couftume.mctrefous  fa  main 
par  vn  préalable , le  Comte  difputc  entre  les  parties,  de  ce  fait  rendre  iufticeaux  pre- 
tendans.  Le  Scncfchal  depefehe  promptement  vers  le  Roi  d'Angleterre , pour  lui 
donner  connoilfance  de  cette  affaire.  Et  Confiance  paffa  la  mer  en  perfonne,  pour 
cffaycrd’cmpcfcbcrlcsimprcUions,  que  l'on  vouloir  faire  fur  l'cfprit  dcl'Anglois. 
Mais  elle  neïceut  rompre  le  deflein,  qu'il  auoit  de  s'affairer  de  ce  païs,  à caufcdcla 
difputc  pendante  entre  lui , de  l'Eglifc  du  Puy , fur  l’homage  de  la  fuperiorité  du 
Comté.  De  manière  qifelle  fut  obligée  de  confcntir  à la  dcliurancc  de  la  poflcf- 
fion  du  Comté,  entre  les  mains  duRoi,  qui  fit  expédier  pour  cet  effet,  la  com- 
miftion  quis’enfuit  tournée  de  Latin  en  François.  Edouard  par  la  grâce  de  Dieu  Roi 
d'Angleterre , Seigneur  d'Irlande,  & Duc  d'Aquitaine,  à fon  ami  & pal  lean  de  Grcili, 
fonSenefchal  deGafeogne,  Salut.  Comme  ainfi  foit,que  'vous  nousaye's  auerti  dernièrement, 
quencore  bien  que  te  Lomté  & laterrede  Bigorre  foitteuiiede  nous  en  fief,  <y  que  le  Com- 
te Efqutuate fiant  mort , la  première  faific  du  Comte  nous  doiue  apartemr  , fuiuant  la  couftu- 
me  de  ces  quartier-là , Nofire  chcre  confine  Confiance  de  Bearn  , foufienant,  que  la  fuccefiion 
de  ce  Comte  lui  apartient , a occupe  a nofire  preiudice  la  poffefiion  & ftifine  de  ladite  terre, 
Nousvousdonnonsconnoiffance,quc  ladite  Confiance  efi^mt  Venue  dernièrement deuers nous, 
Voulant  fuis  faire  en  routes  chofesa  nofire  Volonté , &■  entrer  de  nous  effenfer,  nous  a deliuré  de 
fon  bon  gré,  la  faifine  du  Comté,  Cr  promis  de  nous  en  bailler  la  poffefiion  corporelle,  ou  à celui 
que  nous  commetrions  fans  aucun  retardement.  Comme  aufii  la  mefme  Confiance  nous  a pro- 
mu de  nous  fat is faire  à noftre  volonté , touchant  les  excès  que  fon  pere  Gafton , ou  elle  poitrroitnt 
auoir  commis  contre  nous  fur  ce  fujet.  C'eft  pourquoi  nous  Vous  ordonnons  , que  prenant  polir 
adtomt  le  Reuerend  PereEuefque  d’Ayre  (y  de  Sainfle  Qiuterie , Vous  receuies  à noftre  nom 
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lu  pojfrfion & faifne  dudit  Comté  auec  toutes  fes  apartenancet , purement  &•  pats  condition > 
& que  Mous  fuites  garder  ladite  ftifine  fous  nojbre  nom  ; & lors  que  nous  ferons  plaine  men* 
faifi s , vous  nous  en  donniésauis  ,afinqu'e[lant  certifiés  plus  amplement  de  ces  chofes  -,  nous  puif- 
jions  vous  mander  ce  qui  ferademflre  bon  plaifir  fur  cette  affaire.  Donné  à Hagn.  le  16.  de 
Feurier,  année  indu  Régné,  qui  rcfportt  à l’an  1 1 8 5.  fumant  le  calcul  de  V ualfingham, 
de  forte  qu’il  faut  lire  année  10.  .:,i 

III.  Le  Scncfchal  ayant  reccu  lxcommidion , fe  tendit  en  la  ville  dcTarbcioù 
Gallon  de  Bcarn  qui  auoit  conuoquc  la  Cour  de  Bcgotrc , déclara  en  pleine  ? d'em- 
blée tenue  le  Mecrcdi  aptes  l’Annoncition  Noftre  Dame,  1184.  que  Confiance, 
auoit  deliuré'  verbalement  en  Angleterre  , la  pofTeffion  dudit  Comte  au  Roi 
Edouard , & auoit  promis  d’en  fihre  la  dcliurancc  réelle , au  Scncfchal  de  Gafcognc. 
Ccd  pourquoi  afin  des'acquitcrdccctteprotncdc.il  en  fâifoitla  dcliurancc  au  Sc- 
nefchal,6ccbmmandoit  à la  Cour  delui  obéir, du  confcntemcnt,dcPercgtinde 
Laucdan  Scncfchal  de  Bigorre  pour  Confiance,  Sc  de  Pierre  de  Begolc  fon  Procu- 

( rcur  fpccial  ; fous  protcflation  ncantmoins , qu’il  ne  prétendait  par  iét  aéte  obliger 
nilui,ni  les  Tiens,  ni  les  autres  NoblcsdcGafcognc,  à faire  fcmblablcsddiurauccs  de 
leurs  fiefs  ; déclarant  qu'ilfaifoit  celle-ci  franchement  & gratuitement,  fànsy  cflrc 
oblige  par  droict,ni  par  cou(lumc,mais  pour  obéir  f implémenta  la  volonté  du  Roi, 
fansprciudicedudroiéldc  Confiance.  Le  Scncfchal  rcfpondit,quc  ces  procéda- 
rions  n’edoient  pas  dclon  fait;  mais  qu’il  reccuoit  le  Comté,  l’obcïflâncc  de  la  Cour 
de  Bigorre , 6c  tous  les  droiâs  8c  dcuoirs,au  nom  du  Roi  d’Angleterre.  A quoi  l’E- 
ucfqucdcTarbc , 6c  toute  la  Cour  confcntit,  à la  charge  qu’ils  ruflent  conlcrucs  aux 
vs, fors, 8c  couduracsdupaïs.  Ce  que- le  Scncfchallcur  promit ,prcfcns  Amanicu 
Archcuefqucd’Aux , Pierre  Eucfqucde  Laiéloure, Gcraud  Euclque  d’Ayre, Rai- 
mond Arnaud  EucfquedcTarbc,Gaubcrt  Abbé  de  Saindl  Maunn,FrcrcBonel  Ab- 
bé de  l’Efcale- Dieu, Gcraud  Comte  d’Armagnacôc  Fezcnfac,  6c pluficurs autres. 

I V.  Cette  faificdcccrnécpar  le  Roi  d'Angleterre  contre  tout  ordre  de  iudicc, 
ruina  grandcmcutlesadaircs  de  Condance;  laquelle  ayant  perdu  la  commodité  de 
la  poflcflion  du  Comte,  fut  obligée  d'en  pourfuiure  Je  redabliflcment,  aucc  beau- 
coupdcfrais,  pardeuant  le  Scncfchal  de  Guyenne.  Où  fc  prefenterent  aufli  Lore 
VicomtcfredcTurcnc.MatildcComtcflc  dcThyet,  GuillaumcTaifTon, 6c  Mate 
Comteffc d'Armagnac.  Par  vnroolledcsaflifcstenuësàLangon  l’an  1189.  Ôc au- 
tres piecesfournicspardcuantla  Cour  de  France,  on  aprend,  que  l'indancecdoic 
formcctontrclcDucdc  Guyenne  détenteur  du  Comté;  6c  que  la  quellion  cdoit 
entre  les  parties , à qui  la  poffedion  deuoit  edre  adiugée.  Elles  le  hareeloient  mutuel- 
lement par  chicane;  à quoi  les  Officiers  du  Roi  d’Angleterre, Scies  commifTaires 
delegués  par  le  Scncfchal  de  Guyenne  pour  l’indruélion  de  la  caufc,  tenoient  ou- 
uertement  la  main , edans  bien  aifes  de  continuer  la  pofTcflion  du  Comtéà  leur  mai- 
dre,  fous  prétexté  de  iudicc. 

V.  Condanccallcguantlafubditutiondutcdamcntdc  Peronellc, 6c  l’inualidité 
du  mariage  de  Gui  de  Montfort,  denundoit  d'edre  rcdabhc  en  la  pofTeflion  du 
Comté;  attendu  quela  faifîcauoicedé  faite  fur  elle,  fansconnoifTancc  dccaufc;fous 
l’offre  qu'elle  faifoit  de  bailler  cautions  d'ederà  droiél , & de  rcfpondreà  tous  ceux 
qui  prcccndroicnt  intered  en  la  fucceffion  de  la  terre.  Et  rcqucroit  que  le  procès  fud 
vuuic  par  le  tuge  ment  de fes  Pairs,  fuiuant  la  couftume  du  pais.  Sans  que  l'accord  pafTé  en- 
trcfamerc,6clcComtc  Efquiuatluipcudnuircni  preiudicicr;  dautant  qu’elle  n’y 
cdoit  point  interuenue;  8c  que  la  coudumc  du  pais  clloit  telle  que  lesperes  ne  pou- 
uoient  aliéner  les  biens, qui  edoient  alïcélcsàlcurs  enfans:  6c  que  Ufubllicution 
couu  roit  toutes  ces  oppofinons. 
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Lorc  V icomtefTc  de  T ureneallcguoit  le  ccftamcnt  de  fon  frere  Efquiuat , en  ver- 
tu duquel  elle  difoit  que  le  Roi  d’Angleterre  l'auoitadmife  à l'homage  de  Bigorrc; 
& mefmcs  le  Roi  de  France l'auoit  rcceuë  l’an  1 1 8* 7.  à l’homage  du  V icomté  de  Co- 
fcrans.nonobftant  l’oppofuion  deOonftancc;8cpretcndoic  que  cet  homage  feruoit 
de  prciugé  ; à caufe  que  les  O fficiers  de  Gafcogifc  eftoicnr  infeficurs  au  Roi  de  Fran- 
ce ; fans  confidcrcr  que  la  claufe  ordinairey  citoit  inférée , (àuf  le  droiét  du  tiers. 

Guillaume Taiflon  demandoitlatroificfmeparàe  des  biens  conteftés,  comme 
fils  vniqucdcPcronclle fille  dclaComtcfTc  Peroncllc,  difànt  qucConftancepof- 
fcdoitla  troificfme  partie  de  la  fucceflion  d’Efquiuat,  & Lorc  encore  fa  portion; 
mais  qu’il  ne  pofledoit  rien  de  cét  héritage:  fouftenant  que  l’affaire  ne  deuoit  pas 
offre  iugee,  fuiuant  la  couftume  de  Gafcogne,  où  lcComtéeftoitaflis.  Ncantmoms 
on  lui  oppofoit  que  fa  mere  auoit  receu  fà  part , 6c  que  par  la  couftume  du  pais  ctlo 
ne  pouuoit  plus  rien  demander. 

Mate  d’ Armagnac  prefentoit  festefmoins, pour  vérifier  la  couftume  de  Gafco- 
gne,  qui  vouloir  quelafœur  aifnée,  comme  eftoit  Confiance,  ilcfgarddeMate, 
prenantlapoflcfliond'vn  héritage,  les  autres  fœurs  font  tenues  8e  ccnfeeslc  pofTc- 
der  par  fon  moyen,  pour  leur  part  & portion  contingente  ,6c  pretendoit  le  vérifier 
enla  forme  accoufiuméefçauoir far  Bdroru,  Nobles , Bourgeois  ,Clens,&-  autres fer [ormes  coh- 
jlumicrcs , &concluoit  à larecrcancedcla  quatriefroc  partie  du  Comté. 

Matilde  allcguoit,  que  la  ComtcfTe  Peroncllc  auoit  donné  du  confentcmenc 
d’Efquiuat,  la  moitié  du  Comté,  à fâ  mere  Elis.&àfcs  enfans,  lorsqu’elle  la  maria 
en  féconde  nopcesaucc  Raoul  de  Courtcnai  fon  perc;  duquel  mariage  clic  eftoie 
fillcvniqucjôc  queleComte  Efquiuat  lui  auoit  donnél’autrcmoitié.  Les  commif- 
faires  s'îxcufans , tantoft  fur  l'empefchement  du  Sencfchal  6c  de  fon  confcil,  qui 
eftoient  occupés  dans  Bourdeaux  à traider  des  affaires  publiques , aucc  le  confcil  du 
Roi  de  France,  tantoft  fur  la  grandeur  6c  l’importance  de  l’affaire,  qui  requeroie 
vnc  meure  deliberation , traifnoient  les  parties  à l’infini. 


CHAPITRE  XIV. 

Sommaire. 

/.  L'tnflance  pendante  au  ' Parlement  de  Taris  entre  'le  Roi  et  Angleterre, 
& l'Egli/e  du  P uj  i touchant  la  J uperiorite ’ de  Bigorre , eftiugéeau  profit 
dcl'Eglifi.  T eneurde  l' Arrefi.  II.  Examen  desfitrprifisqu il  j a dans 
cét  Arrefi.  III.  Lechafteau  de  Lourde  efioit  en  main  du  Roi  de  Na- 
uarre  , & a quel  titre.  1 V.  Le  Roi  d.'  Angleterre  ri eftoit  point  fondé 
contre  l'Egli/e  du  Puj.  V.  Confiance  remtfe  en  pofefiton  du  Comté. 
Elle  lui  efi  oftée  far  vn  Arrefi  du  Parlement.  Qui  ordonne  la  fitque- 
fi  rat  ion  du  (omte entre  les  mains  du  Roi  de  Franée. 

I.  Endant  ces  conteftations,lcprocésquiauoirdemeurélonguemenr 

indécis,  entre  le  Roi  d’Angleterre,  6c  l'Eglifedu  Puy  , touchant 
1 homage  6c  la  fuperiorité  du  Comté  de  Bigorre , fut  iugé  à l’inftan- 
ce  de  Ieanne  Reine  de  France  & de  Nauarre , au  profit  de  l’Eucfquc 
& Chapitre  du  Puy, par  Arreft  donné  au  Parlement  de  la  Chandeleur  ,de  l'année 
1190.  qui  mérité  d’ciftrc  inféré  en  ce  lieu,  tourné  de  fon  Latin  en  François. 
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Comm : ainfi fait,  qu’entre  nofire  cher  Coujîn  gyfeal  [ Iüujbre  Roi  £ Angleterre  £ vne  parti 
gy  nofire  féal  l' Euefque,  Doyen,  gy  Chapitre  Je  t Eglife  du  Puy  £ autre,  tly  eut  proce%  pen- 
dant en  nojbre  Cour  depuit  long  temps , fur  ce  quel  Euefque , Doyen  gy  C hapttre , difoient  que  le 


bltTfen  plufieurs façons  en  la  poffefion  de  l Isomage  dudit  chajleau  de  Lourde , en  telle J ortt  qu’ils  ne 
pouuoient  wiiir  paifiblement  de  ce  droift,  doutant  que  le  Roi  s'eftoit  faifi  du  chajteau  ,y  omit 
fait  demohrquelque  muraille, pris  gy  tué  quelques  hommes,  gy  commis  d autres  violences:  quoi 
que  l’on  auoüafi  que  ledit  chajleau  t foit  tenu  (y  pofjedé parle  Roi  de  Nauarre , comme ficn propre , 
.gyqu'illereleuoitdel'Euefque, Doyen  (y  Chapitre  du  Puy,  comme  Seigneurs  féodaux-,  c’ejl 
pour quotds  concluaient  à ejlre  remis  en  la  poffefion  de  Ihomage  du  Comté  ,a  la  rcfhtution  de  la- 
quellele  Roid’ Angleterre froit condamne  ifauf  gy  teferué  lechajleau  de  Lourde-,  pourraifon 
duquelils  demandaient  que  defenfes  fuffent  faites  audit  Roi , de  leur  donner  aucun  troiwle , ni  em- 
pcf chôment  en  la  po/fejlion  de  l bornage  dudit  cbaJleau.LcProcureurdu  Roid' A ndeterre  propofoit 
au  contraire,  que  le  Roi  nouait  point JJohe  ni  deffaijî  les  demandeurs,  de  la  pojfefion  de  Ihomage 
dudit  Comté;  gy  quil  ne  les  auoir point  trotihlelf  iniuflement  enlapojfefion  de  Ihomage  du  cha- 
fle  au  de  Lourde-,  gy  di foit,  que  ci-deuant  le  Roid'  Angleterre  auoit  acquis  lapoffefion  de  [borna- 
ge dudit  Comté,  gy  du  chajteau  de  Lourde,  de  Bernard  Euefque, au  Doyen,  (y  Lhapitredu  » 
Puy;Dc forte  que  c efioit  du  gré  gy  du  confcntemcnt  de-t Euefque  (y  Chapitre  du  Puy,  quelt 
Rot  £ Angleterre  tenoitgy  po/fedoit  tous  les  droifls  qu'il  auoit  fur  le  Comté  de  Bigorre.  Sur 
quoi , apres  que  les  deux  parties  eurent  allégué  plufeurs  chofes , ornes  leurs  raifons , Vf  u au  fi  le  titre 
produit  parle  Roi  £ Angleterre,  gy  l enqucflc fur  ce faite  par  ordonnance  de  Louis  Roi  de  France 
deglorieufe  mémoire  nojhreayeul.  Il  a ejle prononcé  par  iugement  de  nofire  Cour,  que  le  Roi  £ An- 
gleterre auoit  iruufiement  fiohe ,[  Euefque,  Doyen  & Chapitre  du  Puy , de  lapoffefsion  de  Iho- 
magedu  Comté  de  B Igor,  e, excep  té  le  chajleau  de  Lourde , (y  en  outre  qu'il  auoit  tniufiement  trou- 
ble lefdits  Euefque  Doyen  gy  Chapitre  en  lapojfefsion  de  [bornage  du  chajleau  de  Lourde-, y quil 
efioit  obligé  à la  reftitution  de  la  pofj'ef ion  de  chômage  du  Comté,  (y  à ofter’gy  faire  cejfertout 
empefclsemens  qui  pourraient  ejlre  donnés  en  la  pojfefsion  de  f homage  du  chajleau,  teferuant  audit 
Roi  L quejhon  de  la  propriété. 

1 1.  Auanc  que  de  paffer  outre,  il  faut  examiner  quelques  daufesde  ce't  Arrcft, 
pour  conuaincrcla  négligence  des  demandeurs,  qui  ciloicnt  fi  peu  vcrlës  en  1 cflat 
de  leurs  affaires  propres , qu’ils  ignoroicrit  les  noms,  fie  les  droi&s  des  Comtes  de  Bi- 
gorre de  leur  temps.  Car  ils  preluppofent,  que  Simon  de  Montfort  a efté  Comte  de 
Bigorre,  fie  qu’apres  Ion  décès,  Efquiuat  en  occupa  la  poffcflion  par  violence,  horl- 
mis  le  challeau  de  Lourde.  O r ileft  certain, que  Simon  de  Montfort  Comte  de  Lice- 
ftre, ne poffeda la  Bigorre  que  par  voyc  de  déport,  l’ayant  rcceucdes  mains  de  la 
Comteffe  Pétronille , ainfi  qu’il  a efté  vérifie  ci-dcffus  par  le  tellement  de  P cronelle. 
De  plus,  Efquiuat  apres  le  décès  de  la  Comteffe,  prit  ta  poffcflion  du  Comte,  pen- 
dant la  vie  de  Simon  de  Montfort  fon  oncle , & fut  maintenu  en  la  poffcflion  (Con- 
tre Gallon  de  Bcarn,  par  lentcncearbitrale  de  Roger  Comte  Foix , en  1 année  1156. 
Et  qui  plus  cil,  Efquiuat  fit  donation  du  Comté  fie  du  challeau  de  Lourde  en  termes 
exprès,  au  Comte  Simon  fon  oncle fie  aux  liens, l’an  1x58.  Cequicft  bien  cfloigné 
du  fait  pofé  par  l’Eglife  du  Puy , que  le  Comte  Efquiuat  prit  la  poffcflion  du  Com  té, 
apres  le  décès  deSimonde  Montfort  fon  predcceffeur  ; puis  qu’il  confie,  qu  il  1 aüoit 
légitimement  deuers  foi:  fie  que  Simon  ayant  voulu  l’y  troubler,  fous  prétexte  des 
donations, ilyfutconfcrucpar la tréuearrertée  entre  Simon  fie  Efquiuat  l’an  u.60. 
comme  i’ai  vérifié.  "■  , • 
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III.  Q^iant  àrhomage,Efquiuat  le  rendit  à l’Anglois  pour  tout  le  Comte , aucc 
fcsaparccnanccs , fans  rcicruc  cfu  chaftcau  de  Lourde.  De  forte  qu’il  n’y  a point  de 
doute, quccettcnarr3tionncfoitplcine  de  furprife,  aux  termes  quelle  eftconccuë; 
cftant  ncantnioins  certain  que  le  Roi  de  Nauarrc,  long-  temps  apres  l'homagc  d'Ef- 

3 uiuat,tenoit  le  chaftcau  de  Lourde,  par  le  moyen  que ie m’en  vai  déduire.  Simon 
c Montfort  Comtcdc  Liécftrc, ayant  cfté  vaincu  fie  tué  en  vn  combat  dans  l’An- 
gleterre, fa  femme  Alicnor.Se  fon  fils  Simon  de  Montfort  firent  donationàTi- 
BautRoidcNauarre,du  chaftcau  de  Lourde,  fie  de  tout  le droi&  qu’ils auoicnt  au 
Comtéde  Bigorrc,  en  l'année  mille  deux  cens  foixantc-cinq.  En  vertu  de  cetran- 
fport,  le  Roi  de  Nauarrc  ayant  offert  à l'Eglifc  du  Puy,  de  lui  rendre  l'homagc; 
l’Eucfquc  Gui  fie  fon  chapitre  lui  déclarèrent,  fie  promirent  parlctre  de  l'annce 
mille  deux  cens  foixantc-fept , qu’ils  le  receuroient  à l’homagc  , lors  qu’il  feroit 
dit,  quelcchafteau  de  Lourde, fie  leComtédc  Bigorrc  rclcuoient  Se  eftoient  tenus 
en  fief  de  leur  Eglifc.  Le  Roi  Tibautauoit  fait  cette  offre,  conformément  icelle  de 
fon  Auteur  Simon  de  Montfort  ; lequel  en  l’année  néi.  auoit  prefenté  par  fon 
Procureur , fur  le  grand  autel  de  ladite  Eglifc , pour  la  terre  de  Bigorrc  fie  le  chaft eau 
de  Lourde , la  valeur  de  foixancc  fols  Morlans , qui  fontéualués  en  l’a<ftc  ,à  fix  liurcs 
moins  cinq  fols  monoyc  de  V ienne  : qui  cftoit  àce  conte  plusforte  que  la  T ournoi- 
fc;  car foixantc fols  Morlans,  valent  precifémcnt  neuf  liurcs  tournoifes.  De  forte 
que  le  Roi  de  Nauarrc , qui  auoit  fucccdeaudroi£f  de  Simon  de  Montfort, à qui  le 
chaftcau  fit  le  bourg  de  Lourde  auoit  eflé feulement  confcrué,  par  l'aûe  delà  tré- 
ue  de  l’an  mille  deux  ccnsfoixantc, prit  poffcffiondudit  chaftcau;  comme  faitfoi 
l’Arrcft  du  Parlement.  Ce  qui  fc  peut  iuftifier  d'ailleurs  par  le  chartulairc  de  Bi- 
gorre,oùGafliarnaut  de  Volente,cftnomméChaftclaindc  Lourde  pour  le  Roi  de 
Nauarrc. 

1 V.  Apres  auoir  examine  les  furprifes  interuenuës  en  la  requefte  de  l’Eglifc  du 
Puy, ilcftàproposdcconfidercrqucleRoi d’Angleterre  fournitle  moyen  de  per- 
dre fa  caufc  ; dautant  qu’il  auoiic , que  tout  le  droid  qu’il  pofTcdc  en  la  fuperiorite  de 
Bigorrc,  dépend  delà  ccflion  de  Bernard  Eucfi^ucdu  Puy,  fie  de  fon  chapitre.  Or 
il  cil  confiant , que  les  aliénations  des  biens  de  1 Eglifc , qui  n'ont  fondement  légiti- 
me,fie  ne  font  faites  aucc  les  folcnnitésrcquifcs,  comme  celle-ci,  fontdc  nul  effet. 
I oint  que  l'on  auoit  pratiqué  fans  doute , quelque  fuperchcrie , du  temps  de  l'Euef- 
que  Bernard  , pour  obtenir  ce  tranfport;  laquelle  fut  vérifiée,  par  l'enqueftequi 
auoit effé  faite  de  l'ordonnance  du  Roi  Sainél  Louis.  De  forte  que  l'Angloisnc 
pouuoitcmpcfchcrquc  l’Eglifc  du  Puy  ne  fuft  maintenue  contre  lui,  au  premier 
chefdupoffeffoircsquifutiugé, referu.ee la queftion delà  propriété, ou  du  petitoi- 
rcau  Roid'AngIeterrc,quipretendoitmonftrer,quc  leComté  cftant affis dans  le 
reffort  du  Duché  de  Guycnnc.l’homagelui  en  apartcnoit/i  l'Eglifc  du  Puy  ne  four- 
niffoit  de  bons  titresau  contraire. 

V.  Cét  Arrcftayant  cité  prononcé , Confiance  reprit  la  poffcfiion  du  Comté  de 
Bigorrc,  fie  la  retint  deux  années  entières.  Mais  la  faueur  de  la  Reine  I canne , la  lui 
arrachadcs mains, parle  moyen  de  l'Eglifc  du  Puy.  Car  on  fit  donnervn  fécond 
Arreftau  Parlement  de  la  T ouffainéb , l'an  1x9a.  conccu  en  Termes  ambigusdcla 
teneur  fuiuantc.  Philippe  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France , au  Senefchal  de  Toloje , Salut. 
Comme  ainfi fait  que par  Arrefl  de  noflre  Cour  ,il  ait  eflé  ordonné , que  i execution  du  iugemcnr 
donné  pour  l'Euefque  & Chapitre  du  Puy , contre  noflre  cher  Coufln  & féal  l'IUufhre  Roi  d' An- 
gleterre, ferou  faite  f uiuant  fa  forme  (y  teneur,  tant  pour  le  regard  du  Fief  de  tour  le  [om  te  de  Bi- 
garre,que  pour  toutes  leschofes , que  ledit  Roi  dé  Angleterre pojfedoit  audu  Comté,  ou  à raijcn  d'i- 
celui,  du  temps  dudit  iujement,  en  telle  forte  que  ledit  Eue  f que  (y  Chapitre  fait  mis  au  mefme 

eflat, 


Liure  neufiefme. 


eJtatMfteleJlou  le  Roi  if  Angleterre  lors  dudit  moment , que  ft  l'on  entre  en  doute  fur  quelque 
chofel  F.ufnue  & Chapitre foufienam , que  le  Roi  d'Angleterre  la pojfedoir.&nofire  cire 
Confiance  plie  de  G njlon  ci- ieuant  Vicomte  de  Bearn  fouflenant  quelle  lui  apartient,  on  en  fçau- 
ra  Lxvente.  Et  cepcndantnous  le  tendrons  en  noibre  ma>n,en  qualité  de  Souuerain.  Etfi  ledit 
Euefque  ty- Chapitre  Veulent  faire  tujlure  de  leur  fief  par  defaut  l'homme,  ou  pour  quelque  autre 
mêle  caufe , nous  le,  défendront  de  toutes  violences, nies-  C'efl pourquoi  non,  vous  mignons  de 
faireohferuerle,  chofe,  fufdites  ,eydeles  métré  d deuï  execution.  Fait  k P ans  au  Parlement 
delà  TouflamasJ  an  mildeux  cens  nouante-  deux.  Celui-  d eR  lArreft  une  renommé  pour 

cctrcaBaue.quiordonnalafcqucftrationduComtéjlaqucllcayantdureplusdcfix 

vingcs-ans,cxcrçarAbbc  Panormitan , pourfçauoir.ü  lcRoi  auoit  peu  acquérir 
par  cette  poflelfion , la  propriété  de  la  terre.  ** 
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/.  Le  Commiffatre  exécuteur  de.  l'Jrreft  depoffede  Confiance  ,nonobflant 
^ ofpofittons&ppeüaAtonsdee  Efiatsde  Bigarre , & de  Confiance. 
UPnfi  de  poffejston  de  Vie  , Tarie , Baigneres  , Mau  tse  fin , & 
P ailée  de  Latte  dan  , nonobjlant  les  proteflattons  du  Comte  de  Foix 
four  Confiance, & fies  offres.  III.  Déclaration  des  E fiais  de  Bi- 
garre , que  le  Comté  apartient  a Confiance.  IV.  Prefientation  du 
Comte de Fotx. .pardeuan,  l' EglifeduPuj  ,fes  offres ,& protefiations. 
V.  Les  Procureurs  de  Jeanne  Reine  de  France  & de  Nauarre  font 
mu  en  poffefion  du  Comte.  Droicls  du  Roi  en  cette  rencontre,  autre- 
compenfal  EglifieduTuj,  pour  cet  bornage.  VI.  On  eufi  peu  reunir 
cet  bornage  en -vertu  de  la  tranfiaclion  du  Roi  d'  Aragon  faut  fie  dé- 
partit de  tous  les  bornages  qu’il  auoit  deçk  les  Monts  en  faiseur  du 
Rot  datnli  Louis  Ce  qui  comprenait  la  Bigarre.  VII.  Jnfiancepen- 
dante  en  la  Çour  de  France  fur  la  propriété  du  Comté,  fil  fut  donné 
en  apanage  a Charles  le  Bel.  VIII.  Les  Comtes  de  Fotx  ont  toufi- 

jours  continue  leurs  pourfuites  enuers  les  Rois  de  France.  Onenpro- 
mil  a.  reftftufion  a Cafton  Phcebus  ; mais  le  Comte  Jean  l'obtint  parAr- 
refi  du  Parlement.  I X.  Enqucjtefur  l'Efiat  du  pais  de  Be/orre  fai- 
te l an  mil  trois  cens , ou  font  dénombrés  les  feux  de  cliafique  lieu  qui 
ajartenott  au  Rot,  les  rettenus , les  Barons , & les  Cent  il  s-hommes 
du  Pats. 

A Commiflion  ayant eftemife  en  main  de  Ican  de  Longpericr 
Lieutenant  d'Euftache  de  Bcaumarches  Scnefchaldc  Tolofe,& 

& d Albi  ; i!  fc  tranfporta  en  Bigorrcaucc  le  Doyen  du  Puy , & de- 
pofTcdaConftancc  reaument  &de  fait,  dc'tous  les  chafteaux  & 

. rorterefles  du  Comté,  refcrue'ccluidc  Lourde,  qui  clloit  poflède 

par  a Reine  leaimc, en  qualité  de  Reine  dcNauarrc.  Il  commença  Ton  execution 
par  1er  derenfes  qu  il  fit  ala  Cour  de  Bcgorrc,  aflcmblcc  en  l'Eglifc  de  Sain&c  Marié 
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dcSemeac d'obéirà  autrepcrfonnc, qu’à l'Eglife  & Chapitre  duPuy,fuiuant  l’Ar- 
reft  donne  entre  eux , Se  le  Roi  d’Anglètcrre. 

AquoiArnaud  Guillaume  deBenac  Abbé de  Gccres,  prenant  la  parole  pourles 
ê Prélats,  Barons,  Gentils- hommes, Vautres  delà  Cour  de  Bigorrclà  prefente,refi- 

pondit  qu'ilsauoientci-dcuantreceuConllance  pour  vraye  & légitimé  Comteffe 
de  Bigorre , fit  luiauoient  rendu l’homage  & prefté  le  ferment  de  fidelité, en  vertu 
de  la  lubftitution  contcnuéau  tcftaincnt  de  la  ComtclTc  Péroné;  & partant  qu'ils 
eftoicnc  obligés  de  la  reconnoiftre  Sc  lui  obéir  : & que  lui  Commiffairemc  pouuoit 
ni  dcuoit  en  vertu  dcl’Arreft  donné  entre  l'EucfqucduPuy,  fie  le  Roi  d’Angleterre, 
leur  taire  défenfesau  contraire  ; qu’il  txcedoit  facommiflion , fous  fa  cotre  étion , en 
leur  faifant  cette  cnionélion;  laquelle  cftoit  d’ailleurs  deshonnefte  & contraire  à la 
i foi  qu'ils  auoient  donnée  aucc  ferment  ,&  requit  de  lui  cflrc  fait  droiél  furcette  op- 

pontion.  CequclcCommiffaircayantrefiilé.ilappella  de  viuc  voix  à la  Cour  du 
Roi  de  France,  en  prefcncc  des  Eftats,  qui  louèrent  & approuuerent  fon  oppofi- 
tion&fon  appui. 

Confiance  qui  cftoit  aufliprefente,  affiliée  de  Roger  Bernard  Comte  dcFoix, 
Vicomte  de  Bcarn  &:  de  Caftclbon  fon  Procureur,  reprefenta  fommaircmcnt  fon 
droiét,&  fit  voir  que  l’Arrcft  n’ayant  cfté  donné  que  fur  le  poiTeffoirc  de  l’homage 
de  Bigorre,  & non  fur  la  propriété  du  Comté,  qui  n'eftoit  point  difputéc  en  ccttcin- 
fiance , en  laquelle  aufli  clic  n’auoit  point  clic  appclléc  ; le  Commiflàirc  exccdoit 
fon  pouuoir,  en  commandant  aux  Eftatsden’obcir  à perfonne,  qu'à  l’Eucfque  & 
ChapitrcduPuy.  DautantplusquclcRoi  d’Angleterre  n’auoit  eu  la  poifcflion  du 
Comté,  que  fous  le  nom  de  Confiance,  laquelle  il  luiauoit  remife;  & partant  s’op- 
pofail’cxccution,&cnfuitcappcllaàJaCourdu  Roi  de  France.  Nonobllant  lefi 
quelles  appellations,  le  Commiffairc  réitéra  les  commandcmcnsàla  Cour  de  Bigor- 
re, & ne  defenfes  à Confiance , de  troubler  le  Doyen  & l’Egllfe  du  Puy  en  la  poflef- 
fion  du  Comté. 

I I.  Enfuiteilfetranfportaauchafteaude  Vie,  où  le  Comte  de  Foix  s’elloit  en- 
fermé; non  pas  à dclTcindc  rcfiflcr  par  armes  à l’execution  de  l’Arrell,  mais  pour 
continuer  ftsoppofitions,  lefqucllesil  reïtera;  & ayant  cfté  mis  hors  duchaileau 
par  le  Commiffairc,  qui  le  prit  par  fes  habits,  le  pouffa  dehors,  y fit  les  affiches  des 
armesdu  Roi&dcl’Eucfqucdu  Puysllprotefta  de  violence  letroificfme  du  mois 
d’O  iftobrc  mil  deux  cens  nonantedeux.  Ce  qui  futcontinuéaux  villes  de  T arbe,  & 
Banhcres , au  chaftcau  de  Mauucfin,  & en  la  Vallée  de  Laucdan,  nonobllant  les 
offres  que  faifoit  Confiance  de  faire  homage  à l’Egllfe  du  Puy,  ôc-preflcr  ferment 
de  fidelité  ,Jilei  Comtes  de  Bigorre auoient  accoutumé  de  ce  faire,  gÿ1  quecela  fe  doiue,&c.  de 
lui  payer  larcntcaccouftuméepourlcdit  Comté.  Quieft  vneelaufede  grande  con- 
fideration,  pour  monftrer  la  differente,  qu’ily  auoit  entre  la  redeuance  des  foixan- 
tc  fols,  qui  cftoitdcué  fa  ns  aucune  difficulté  à l’Eglife  du  Puy  ,&  l’homage,  ou  fer- 
mcntdcfidclitéiqucConftanccvcutinfinuern’auoirpointcllé  fait  ni  rendu  d'an- 
cicnnetéàcctteEglife,  parles  Comtes  deBigorrc. 

I II.  LcsEftatsquiclloicntoffcnfésdcIarigucurdcccttecxecution,&:qui  defi- 
roientauee  paffionleconferuerfousla domination  de  Confiance,  firent  expédiera 
mefmc  temps  vn  certificat  de  Ion  droiét,  & de  fa  poffcffion  , en  date  du  iourde 
fainct  Dcnys  .quieft  le  ncufiefmc  Octobre  mil  deux  cens  nonante-  deux, pat  lequel 
ilsfupplicntle  Roi  Philippe,  de  vouloirmaintenir  cette  Dame  en  la  poifcflion  du 
Comte,  dautant  qu’il  luiapartient,  tant  en  vertu  du  teftamencdela  Comteffe  Pc- 
roncllc.quc  par  le  droiél  d’vne  vraye  & légitime  fucccflion;  ( infinuansdans  ces 
termes,  l’inualidirédu  mariage  de  Gui  dcMontfort;^  & déclarent  qu’ils  l’auoüenr. 
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& la  t'econnoiflent  pourlcuf  ComtefTc,  fie  nepcuuenten  reccuoir  aucun  autre atiec 
iullicc  fie  raifon  ; cét  aéle  efl  expédié  (bus  le  nom  des  Barons,  Cheualiers  ou  Cduers, 
Donfenms.Sc  Noblcsdc  Bigotrc, Bdrones,milires,Domicelli,&-Nol>ilti.  Les  noms  des 
Barons  y nommes  font  ceux-ci  : Raimond  Arnaud  Euefquc  de  Tarbc  , Arnaud 
Guillaumedc  BcnacAbbédcGecres,  AugcrdcBcnacAbbé  de  l’Efcale-Dieu.For- 
tancr  Abbé  de  SainûSauin,  Frere  Pierre  de  Gauarrcc  Commandeur  de  Borderas,' 
Ramon  Garlia  de  Lauedan,  Pierre  d’Antîn,  BofiusdcBcnac,  Bernard  de  Coarafap 
Tibautdes  Angles,  Arnaud  Guillaume  de  Barbazan,  Arnaud  Raimond  de  Caflct- 
baiac , Raimond  Aymericde  Bafcilhac,  Pcregrinde  Lauedan,  Bernard  d'Afler,  Rai- 
mond Arnaud  de  Cucurco. 

1 V.  L'Eucfquc  & chapitre  du  Pify  poffedans  la  fuperioritc  de  Bigorre,  afligne- 
ront  pardeuant  eux  toutes  les  parties,  qui  pretendoient  intereff  en  la  terre  ; De  forte 
que  Confiance  VicomtcfTc  de  Marfan  eflant  indifpofée  de  fa  perfonne,  o&roya 
procuration  au  Comte  de  Foixfon  beau- frère,  tant  pour  feprefenter,  que  pour  pre- 
iler  le  fermetic  de  fidelité  , & faire  tous  les  fetuices  réels  fie  perfonels,  aufqucls  les 
Comtes  tjc  Bigorre  feroient  obligés  enuers  l'Eglife  du  Puv , en  date  au  Mont  de 
Marfnvdu  Lundi  apres  l'Oétaue  de  Pcntccofle,  mil  deux  cens  nonantc- trois.  Le 
dixiebnede  luincnfuiuant,lcComtcdc  Foixfcprefcntaau  chapitre  de  cette  Egli- 
fe,  fuiuaiui'allignation , fie  remonflra  par  eferit , que  l'Arrcfl  auoit  fubrogé  l’Egîife 
du  Puy  en  la  place  du  Roid'Anglcterte,quicfloit  en  pofTefTion  duComté.parl'aucu 
& le  contentement  de  Con(lancc,pour  le  temps  feulement  qu’il  plairoit  à ladite  Da- 
me  ; qui  efloic  rcconnuépar  les  Eflats  du  Païspourvrayc  fie  légitime  Comtcffe,fie 
rcceue  àl'homage  par  le  Roid'Anglcterre,3e  partant  quelle  nc^ pouuoit  cflrc  dcfïai- 
fic , de  ce  quilui  efloit  défia  entièrement  acquis  : Lesfuppliant  de  la  vouloir  traiéler,* 
fuiuant  la  ceneur  de  l'Arrcfl,  fie  de  prendre  la  pofTefTion  du  Côté,  aux  incfmcs  termes 
& conditions  prccifcmen  t , quelle  efloit  en  la  main  du  Roi  d'Angleterre,  fie  rece- 
uoircnfuitclcfcrmcntdcfidclitédc Confiance.  Cefâir,il  fit  offre  d'efler  à droiû, 
pardeuant  cuxficlcurCour.ficdcbailIcrcautiondc  faire  tout  ce  qu’il  deuraen  leur 
endroit, en  qualité  dcScigncurs.  Souflicnt  que  l'homagc  d'aucun  autrre  ne  pouuoit 
cflrcrcccuidautant  que  tous  les  Ordres  du  Pa'isauoüoicnt  fie  reconnoifToicntpour 
Dame  Sc  ComtefTc  ladite  Confiance,  fie  non  autre,  comme  il  offrait  de  vérifier  tout 
incontinent.  L’affaire  ayant  cflércmifc  au  lendemain,  le  chapitre  fit  rcfponfc,quc 
la  grandeur  fie  l’importancedc  l'affaire,  la  confidcration  des  perfonnespuiffantes, 
quicfloient  en  l'inftancc,  le  nombre  des  diuerfes  demandes , fondées  fur  l'allégation 
dcpluficurs  fie  diuerfes  coji  (lûmes,  fie  l'oppofition  formée  parles  Procurcursde  la 
Reine,  les  obligeoit  de  procéder  auec  meure  deliberation,  fie  de  ne  faire  tortipas 
vnc  des  parties.  Et  partant  qu'ils  les  aflignoient  au  lendemain  de  l'Oétaue  de  la 
ToufTainéls,  Protcflant  qu’ils  ne  pretendoient  refufer  l'homage  fie  le  fermen  t de  fi- 
delité offert  par  le  Comtede  Foix,  ni  prciudiucr  au  droiét  de  Confiance.  Le  Com- 
tc  protcflant  aufli  de  ne  reccuoir  aucun  à partie,  en  ccttc  affaire,  requit  qu'il  nefùfl 
rien  attenté,  pcndantle  terme  de  l’affignation , foit  en  receuant  l'homagcdc  qucl- 
qu’vn , foit  ai  lui  baillant  la  pofTefTion , ou  la  propriété  delà  terre. 

V.  Ccn'cfloit  pas  fânsfujct,  fi  le  Comte  de  Foix  protcfloit  contre  l’Eglife  du 
Puy,  qu’elle  ne  dcliuraflà  perfonne  la  pofTefTion  de  Bigorre.  Carontrouue  dans  les 
chartes  de  France, qu'cnla  mefmc  année  mil  deux  cens  nonante-trois,  Gilles  Ar- 
chcucfque  de  Narbonne,  fie  Pierre  Flotte  cheualier.  Procureurs  de  Ieannc  Reine 
de  Fiance  fie  de  Nauarre,  fille  du  Roi  Henri,  niccc  fie  héritière  du  Roi  Tibaut,  fi- 
rent homage  pour  raifon  du  Corn  té , à l'Eglife  du  Puy , au  nom  de  la  R einc , fâuf  les 
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droiéls  du  Roi,  fie  de  Gui  Eucfque  du  Puy  : fie  qu’en  fuite  le  V icaire  dcrEucfquepcr7 
mit  aux  Procurcursdeprcndrcpoflcffionaunom  de  laRcmc,  du  Cointe'&  de  fes 
dépendances.  Orlcsdroicksdu  Roi  referués  en  l’adtc  de  l’homage,  font  fpecifics 
par  l’ Archcucfquc  de  Narbonne  ; fçauoir , que  le  Roi  n’cft  tenu  de  faire  aucuncfoi 
6c  homage  à perfonne  de  fa  fupcriorité,  6c  ce  par  la  couftume  de  fon  Royaume: 
Que  par  la  mcfme  couftume  les  maris  font  les  homages  du  bien  de  leurs  femmes , en 
quelque  façon  que  lcfdits  biens  foient  efeheus  ; que  ce  droiâ  cft  immémorial  ; Et  à 
caufcqucleRoine  fait  homage  à perfonne,  il  rccompcnfc  le  Seigneur  du  fief  de 
fon  droia,  qu’il  perd.  C efl  enfin,  à quoi  vint  aboutir  cette  affaire.  Car  l'année 
mil  trois  cens  fept,  lean  Eucfque  du  Puy , 6c  fon  chapitre  tranfportcrcnt  au  Roi 
toutledroiû tant  féodal , qu'autre,  qu’ils  auoitnt  au  Comte  de  Bigorrc,ne  kur 
eftant  de  nul  profit,  maisfculcment  honorable  i pour  rccompcnfc  duquel,  lo  Roi 
leur  donna  ;oo.liuresdcrentc,àprendrcfurvn  certain  péage  nomrtie  dansl'aac. 

V I.  Neantmoins  files  Officiers  du  Roi  de  ce  temps,  euffenwftc  bien  inftruits, 
il  ne  falloir  pas  faire  de  fi  grands  deftours , pour  rciinir  6c  incorporel  ihL Couronne, 
l'homage  immédiat  de  Bigorre.  Car  s’ils  euffentconfidcrelefcnangc  fait  parle  Roi 
Sain  et  Louis , aucc  le  Roi  Don  Iaymc  d'Aragon, l’an  mil  dcuxTcns'cihquantc- 
huiet.ilscuffcnc  trouué,  quecommc  le  Roi  de  France  ccdoit  àccluidi'Aragon  tous 
les  homages  & droi&s  de  Souucrainctc , qui  lui  apartenoientfur  le  Comte  de  Bar- 
celone, & autres  tcrrcsaflifcsdclà  les  Monts  Pyrénées; le  Roi d’Ardgonfc  dépar- 
roicaufliau  profit  du  Roi  de  France,  de  tous  les  homages  qui  luieftoient  deus  en 
Prouence  , Languedoc , & généralement  en  toutes  les  prouinccs  affilés  deçà  les 
Monts.  Ce  qui  comprenoit  l'homage  de  Bigorre , encore  qu'il  n'y  foit  pas  cx- 
prcffémenténoncéipuisquclaCouronncd’AragDnl’auoitpoffcdé  fi  longuement.' 
6c  par  confcqucnt,  il  n'eftoit  pas  befoin , que  le  Roi  Philippe  fc  mit  en  autre  peine, 

3 uc  de  faire  vne  Déclaration  de  la  Réunion  de  cét homage  immédiat, au  moyen 
ecc  tranfporr;  fauf  neantmoins  à recompcnfer  l'Eglife  du  Puy  de  foixantc  fois 
Morlansdcrcntc,quiluieftoientlegitimemcntdcus,cncas  qu’il  vouluft  defehar- 
ger  à l'aucnir  le  Comtéde  cette  rcdcuance.  I c dis  donc  pour  condufion,  que  la  Sou- 
ucrainctédu  Comte  de  Bigorreapartenoit  au  Roi  de  France  ; Mais  l'homage  immé- 
diat apartenoit  à la  Couronne  d'Aragon  : Dcmcfme  façon  que  l'Aquitaine  fut 
baillée  par  les  Rois  d’Angleterre  à leurs  cnfans,aucc  referued'homage  pour  eux; 
ce  qui  ne  preiudicioit  pas  à la  Souueraineté  de  la  Couronne  de  France. 

VII.  ApresquclaReincfutfubrogéccnlapoffcffiondcl'Eglifedu Puy.ficque 
le  Roi  eut  ordonné  la  féqucftration , ilne  falloir  plus  attendre  de  la  fatisfaétion, 
pour  les  autres  pretendans;  quoi  que  l’on  le  mit  en  quelque  eftac  de  tcfmoigncr 
que  l'on  vouloir  rendre  îufticc  aux  parties.  Pour  cét  effet  àl'inftancc  de  Guillaume 
Taiffon,l'an  mil  deux  cens  foixancc-quatrc,lc  Roi  décerna  commiflion aux  Se- 
nefehaux deGafeogne, Saintonge, 6c  Bigorre,  aux  finsde  faire  adiourner  en  fon 
Parlement,  Philippe  de  Flandres,  &c  Mathilde  (à  femme,  Lore  Vicomtcffede  Tu- 
rene, Confiance  Vicomteffe  de  Marfan , 6c  fes  fœtus , pour  refpondre  aux  deman- 
des queTaiffon  entendoie  faire  contre  elles,  pour  le  regard  du  Comte  de  Bigorre; 
Et  en  fuite  le  Doyen  de  T ours,  6c  vn  Chanoine  de  Paris , furent  nommés  parle  Roi, 
pour  connoiflre  de  cét’affaire , pardeuant  lcfqucls  l’on  propolà  bien  au  long  les 
raies,  & les  raifons,quci‘ai  défia  fommaircment  rcprcfcntces.  Mais  la  longueur,  & 
les  fiais  de  la  pourluite  , arrefterent  l'ardeur  des  intereffes  ; dautantphis  qu’ils  vi- 
rent Charles  croificfmc  fils  du  Roi  Philippe  le  Bel , 6c  de  Ieannc  Reine  de  Fran- 
ce &;  de  Nauarre  , porter  le  titre  de  Comte  de  la  Marche , fie  de  Bigorre  ; lequel 
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ayanceiléRoi  apres  le  décès  de  Louis  Hutin  fon  frere,  ori  a prétendu  que  la  Bigor- 
rc  auoi  t elle  vnic  à la  Couronne  par  fon  moyen. 

VIII.  Les  fculs  Comtes  de  Foix,  Seigneurs  de  Bcarn,  qui  fupporroientauec 
plus  d'impatience  la  perte  de  ces  pais,  daucantque  leur  droit  cfloit  plus  apparent, 
ont  continué  leur  (implications  enuers  les  Rois,  pour  dire  remis  en  leur  ancienne 
poifefiion  ; protclians  ncantmoins  qu'ils  ne  vouloicnt  plaider  en  aucune  façon , 
contre leurSouucrain,  mais  feulement  inftruirefa  religion,  & celle  de  fon  Con- 
fcil,  & attendre  de  fa  bonté  vn  traitement  aufli  fauorablc,quc  la  iuilicedclcut 
caufe  pouuoit  leur  faire  cfpcrer.  Le  Comte  Gallon  Phccbus  , qui  par  fes  grands 
mérites  auoit  acquis  vne  grande  réputation  en  la  Gourde  France,  preifalareilitu- 
tion  de  cette  terre , comme  l'on  apprend  des  inilrutions  qui  furent  dtclTees  de 
fon  tempsfur cette  affaire;  & obtint  l'an  milletroisccnsquatre-vingtsncuf,  que 
la  dcliurance  du  Comté  lui  feroit  faite , pourucu  que  l'on  ne  fuit  pas  oblige  de  le 
bailler  à l'Anglois,  en  traitant  la  paix;Etneantmoins  qu'en  ce  cas  il  feroit  payé  de 
cinquante  mille  liurcs.  En  fin  le  Comte  Ican,  apres  auoir  fait  confultcrfon  af- 
faire, à l'Abbé  de  Panorme , qui  condud  en  fon  T roilicfme  Confcil  du  fécond  Vo- 
lume, que  la  Sequellration  ordonnée  par  le  Roi,  auoit  empefehé  la  réunion  du 
Comtéà la  Couronne; obtint  la  mainleuéc  de  ccComté,  parArrcfl  du  Parlement 
de  Paris  du  dix-huiticfmc  Nouembrc  1415.  qui  en  fin  ell  reuenu  à fa  lourceprimi- 
tiue , par  le  moyen  du  Roi  Henri  le  Grand , qui  en  a décerné  la  Réunion,  comme  du 
reftede  fon  Ancien  Domaine  dcNauarrc. 

I X.  A près  que  ce  Comté  fut  faifi  fous  la  maih  du  Roi,  fon  Confcil  dcfira  d'e- 
(tre  inllruit  de  l'cftat  de  ce  pais.  C’efl  pourquoi  l'an  mille  trois  cens  il  y eut  com- 
miilion  au  Scncfchal  de  Tolofc  pour  faire  vne  Enqucllc  fur  la  valeur  du  Comté, 
des  Fiefs  , & ricrcficfs  de  Bigorre.  Le  Commiffaire  fubdelcgua  le  Procureur  du 
Roi  en  Agenois  lean  Fronton  j lequel  ayant  appelle  le  Procureur  du  Roi  en  la 
Scncfchauflce  deTolofe,&  le  Procureur  de  l'Eglife  du  Puy.auccl'aduisduSenef- 
chal  de  Bigorre,  fut  inllruit  de  toutes  chofespardeuxnotablcsprcud'hommcs,  & 
vérifia  les  droits  fut  les  anciens  roolles. 

Cette  enquefte  partage  le  Comté  en  fept  Bailies  ou  Viguerics.  1.  Celle  cîcTar- 
be  auec  fes  dépendances.  11.  Baigncrcs.  ni.  Mauuclin.  iv.  Godor.  v.  Lauc- 
dan.  vi.  Barcdge.  vu.  Vie.  PourlarcrredcRiuicre,ilcftdit,qu'clleauoicapar- 
tcnuancienncmentauComté.maisquc  Gallon  de  Bcarn  l'auoit  dillraiteà  force 
d'armes,  & quelle  eftoic  portedéc  parle  Comte  de  Foix.  -Outre  ce  il  cil  dit,  que  le 
challeau  de  Lourde  apartenoit  au  Corn  té , quoi  que  le  Roi  en  eu  t pris  la  poiTcilion, 
comme  d 'vne  dépendance  du  Roiaum  e d e Nauarre. 

La  haute  iullice  apartient  au  Comte  en  tous  les  lieux,  mcfmes  en  ceux  des  Ba- 
rons ; & le  droit  d'armée , & de  chcuauchéc , & les  amendes  qui  excédent  cinq  fols 
Morlans;  exceptés  les  lieux  de  Saint  Scucr  de  Ruilan,  où  l'Abbc  ioüit  de  la  moitié 
des  amendes;  & lelieudcCaiffbn,oul'EucfqucdcTarbe  exerce  lajufticc.  La  con- 
fifcation  n'a  point  de  lieu  dans  le  Comté,  mais  les  biens  des  condamnés  apartien- 
nent  aux  heritiers,  referuée  l’amende  dcfoixante-cinq  fols  Morlans  pour  le  Com- 
te, li  c'ell  en  fa  terre , & de  foixantc  en  celle  des  N oblcs , qui  ne  prennent  que  l'a- 
mende de  cinq  (ois. 

En  la  Bailic  dcTarbe,  il  y a neuf  lieux  apartenansau  Comte.  1.  Le  Bourg  de 
Tarbc,  auquel  y a huit  cens  hommes  faifans  feu.  1.  Odos,  de  trente-huit  feux, 
j.  Azarcix  de  vingt-quatre  feux,  pour  la  portion  du  Comte.  4.  Ville  , de  trente 
feux.  j.  Iulhan , de  vingt-fix  feux.  6.  Montgailiard,-  de  quatre-vingts  feux.  7. 
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Ader,  de  trente-fix  feux.  S.  Orlcs.de  quarante  ftx  feux.  9.  dedeux^ens  vingt  feux. 
Les  rentes  de  tous  ces  lieux  auec  la  iurildiéhon  montent  455.  liutes  Morlanes.  Où  il 
faut  remarquer,  qu’il  y a pluficurs  rentes  en  froment , fciglc , auoine , & millet  ; & 
quclcQjartaldcrromentcftoitpourlorsde  valeur  de  trois  fols  Morlans,  8c  ccluidc 
(ciglc , Se  de  millet , d’vn  fol  Morlan. 

En  la  Bailie  de  Baigneres,  il  y a neuf  lieux.  1.  Baigneres  , de  huidt  cens  feux, 
i.  Pcnfac.de  quatre  feux.  5.  Bendcac,  de  trente-cinq  feux.  4.  O rdizan.de  vingt 
feux.  5.  LaCiotat.dequatre-vingts  feux.  6.  Pemaros,dcvingtfcux.  7.Trebons, 
de  trente-deux  feux.  8.  Labafera,  de  quarante- trois  feux.  9.  Campan  , de  cent 
feux.  Le  reuenu  cft  de  ccn  t foixantc  quinze  liurcs  Morlancs  treize  fols,  trois  deniers, 
outre  la  iurifdidtion. 

En  la  Bailie  de  Mauuefin  il  y a cinq  lieux.  1.  Mauueftn.de  trente-cinq  feux.  x. 
de  Capuehnui , ou  de  Capber , de  quarante  feux.  5.  Bourg,  de  quarante  feux.  4.  Dc- 
fpeth.dcquatorzc  feus.  j.  Dcfchcla,detrcntcfcux.  Le  reuenu  auec  la  iurifduftion, 
& pluficurs  deuoirs , que  payent  les  hommes  quifont  en  diuers  villages  dcsGentils- 
hommes,  monte  quatre-vingts  fept  liurcs  Morlancs,  8c  dix  fols. 

En  la  Bailie  de  Godor.ilya  ccntquatre-vingtsfcux.  Le  reuenu  cft  dix-neuf  li- 
urcs. dix  fols,  quatre  deniers  Morlans.  En  la  Bailie  de  Lauedan , & des  V allées,  il  y a 
cinq  mille  feux.  Le  reuenu  trenre- cinq  liures  Morlancs.  En  la  Bailie  de  Vie,  douze 
cens  feux.  Le  reuenu  auec  la  iurifdiétion  trois  cens  liures. 

Dcfoitcquclcrcucnudu  Comté,  rcuient  à millcquatre-vingrs,dix-fcpt  liures 
Morlancs,  treize  fols,  fept  deniers.  C'eft  à dire  trois  fois  autan  t en  liurcs  tournoifcs; 
çar  vneliurc  Morlanc  en  vaut  trois  tournoifes.  Surquoi  il  faut  déduire  les  gages  des 
chaftclains.  Sçauoir  cent  liures  tournois, pour  lcchaftelain  de  Mauuucïin-.dcux 
fols  tournois  par  iour  pourcelui  de  Campan;  fept  fols  tournois  par  iour  pour  le  cha- 
ftclain  de  Sainûe  Marie  de  Baredge,  qui  doit  entretenir  quatre  foldats  ; tout  autant 
pour  le  chaftelain  de  Bidalos.  Quant  au  chafteau  de  Lourde,  il  cftoit  gardé  par  vne 
bonne  garnifon , qui  cftoit  payée  fur  la  rcccpte  deT olofe. 

1 1 y auoit  en  cette  année  mille  trois  ccns.Douzc  Barons  ; dont  les  noms  font  con- 
t eus  en  cet  ordre  dans  l’Enquefte  ; fans  qu'il  foit  obferué,  qu’ils  doiucnt  tenir  entr’- 
eux  ce  rang,  ni  aucun  autre  .-Arnaud  de  Lauedan,  Arnaud  Guillaumedc  Bat  bafan, 
Bos  de  Benac , Raimond  AimeridcBafàlhac.Tibaut  des  Angles,  Arnaud  Raimond 
de  Caftctbaiac , Peregrin  de  Lauedan,  Contebod'Antin,  Pierre  & Bernard  Rai- 
mond d’Efparros , Pierre  de  Caftctbaiac,  Bernard  d'Afttr.  Où  il  faut  remarquer, 
quclespuimcs  de  Lauedan,  de  Caftctbaiac,  ôcd'Efparros  font  contés  entre  les  Ba- 
rons, aufli  bien  que  leurs  aifncs  : De  forte  que  les  maifonsquiontladignirédc  Ba- 
roniefont  réduites  à Huiift,  auec  celle  d'Efpatros.  Leur  reuenu  monte  onze  cents 
quatre-vingts  & cinq  liurcs  Morlancs. 

Il  y a quatre-vingts  8c  quinzcGentiIs-hommes,appellésd3nsrEnqucfteDom- 
rucrlh-,  parmi  lcfqucls  il  y en  auoit  quelques  vns  qui  cftoient  Chcualicrs,  Milites. 
Leur  reuenu,  dedouze  cens  vingt-trois  liures  Morlancs,  dix-huiéf  lois.  Il  y a dix- 
huiét  Gentils-  hommes  qui  rclcucnt  des  Barons , fçauoir  de  celui  de  Lauedan , d’A- 
lter.de  Benac, de Balalhac,  d’Antin.  Le  reuenu  de  ces  rierefiefs  monte,  nonante 
Uurcs  Morlancs  & dix  fols, 

LaCitédeTarbe,  fcparée  du  Bourg  par  mitrailles  8c  fofTes,  apartient  à l’Eucf- 
que  de  Tarbe  , auec  les  chafteaux  de  CaifTon  , 8c  de  Marceillan.  Il  y a trois  Ab- 
bés,de  Sam  et  Seucr  de  Roftan.de  Sainét  Sauin,8c  de  la  Rcole.Cclui  de  Saindt  Pé  cft 
obmis  en  l'Enquefte  : peut,  dire  que  le  RoipolTcdoit  le  bourg  & l’Abbaye , comme 
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vnc  dépendance  dii  chafteau  de  Lourde.  Il  ÿ a en  outre,  les  Prieurs  deSain&Le- 
fer,  de  Bordcrcs,  &c  d’Aurcilhan. 

Les  lieu*  de  la  Terre  de  Riuierc,  qui  appartient  au  Comte,  font  Maubour- 

fuct,  Calletnau,  Ladcuifc,  Sauuetcrre,  Auriabat,  Mafcrcs,  lamoitiédu  Bourg 
c Talte.  La  quart-klme  partie  de  Geyce  * le  lieu  de  May  , &c  Villcfranquc.  Le 
rcuenu  eft  de  trois  cens  liures  Morlanes.  Il  y a dix- neuf  Gentils- hommes  en  Ri- 
uierc, Tronienq,  Ellifac,  SOmbrun  , 8c  autres  i 8c  vn  Vicomte  qui  cil  nommé 
dans  l'Enquclle,  Vicomte  de  Riuierc,  Seigneur  de  Labatut.  11  y a i'AbbcdeTa- 
ftc,  6c  le  Prieur  de  Maduan. 
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